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Abhandlungen  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin. 
Année  1886.  Les  bas-reliefs  en  Asie-Mineure,  et  le  peuple  des  Hittites  (2  pi. 
et  grav.  dans  le  texte!  G.  Hirschfeld\  Après  une  courte  préface,  suivie  de 
l'indication  du  sujet,  l'auteur  décrit  les  bas-reliefs  qu'on  rencontre  dans 
certaines  contrées  de  l'Asie-Mineure,  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la  5 
Syrie.  Il  est  ensuite  amené  à  parler  longuement  des  Hittites,  de  leur  his- 
toire, de  leur  degré  de  culture.  Des  considération»  de  diverse  nature  termi- 
nent la  dissertation  (75  p.). 

VI  Année  1887.  Les  conduites  d'eau  à  Pergame(2  pi.  et  grav.  dans  le  texte) 
[F.  Grâber^.  G.  fait  une  description  assez  détaillée  de  ce  qui  suit  :  1»  les  10 
conduites  en  plomb,  du  temps  des  rois  ;  2°  la  grande  conduite  en  terre 
argileuse,  avec  les  aqueducs  (de  Madaras-Dagh  à  Pergame)  ;  3°  les  deux 
canaux  creusés  respectivement  dans  les  vallées  du  Kétios  et  du  Sélinus  ; 
4°  la  conduite  de  l'Asclépiéion  31  p.). 

ffl  Année  1889.  La  topographie  de  l'ancienne  Palmyre  (8  cartes)  [B.  Moritz\  is 
Palmyre  était  le  point  de  jonction  de  quatre  routes  romaines.  Trois  d'entre 
d'elles  (celles  d'Apamea,  d'Hemesa  et  de  Damascus)  venaient  de  la  Syrie  ; 
la  quatrième  partait  de  Palmyre  et  aboutissait  à  Sura  sur  l'Euphrate. 
Description  de  ces  routes,  basée  principalement  sur  la  Table  de  Peutinger 
(40  p.).  J.  D.  20 

Annalen  der  Physik  und  Chemie,  nouvelle  série,  t.  39,  1890.  Livr.  1. 
Sur  l'histoire  des  miroirs  ardents  [E.  "Wiedemann].Chez  les  Grecs  on  trouve 
une  proposition  sur  le  foyer  du  miroir  circulaire  dans  la  catoptrique  d'Eu- 
clide.  La  théorie  des  miroirs  coniques  est  développée  parDiocles  et  Anthe- 
mius,  à  qui  appartient  sans  doute,  comme  on  a  supposé,  le  nouveau  frag-  25 
ment  de  Bobbio.  îî  Livr.  3.  Sur  l'histoire  de  la  théorie  de  la  vision  ,'E.M'iede- 
mann;.  Exposé  des  théories  opposées  de  Platon  et  de  Démocrite  ;  cell> 


4  1890.    —  ALLEMAGNE. 

est  approuvée  par  Aristote,  mais  celle  de  Platon  règne  dans  la  littérature 
ancienne  relative  à  l'optique  (Euclide,  Héron,  Ptolëmée.  Influence  et  déve- 
loppement de  ces  théories  dans  le  moyen  âge.  J.  IIeiberg. 
Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  7e  année. 
5  jer  et  2e  fasc.  La  vie  civile  et  publique  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Il  faut 
s'attendre  à  trouver  dans  ce  domaine  beaucoup  moins  d'expressions  pro- 
verbiales. Elles  concernent  surtout  les  relations  des  citoyens  entre  eux  et 
avec  les  étrangers,  les  voisins,  les  censeurs,  les  haruspices,  les  rois  (pro- 
verbes remontant  à  l'époque  préhistorique  et  aux  vieux  fonds  indoeuro- 
10  péen,  empruntés  aux  Grecs,  ou  exprimant  la  répulsion  traditionnelle  des 
Romains  pour  la  monarchie),  les  lois,  les  honneurs,  les  comices,  le  droit 
(ius,  aequum,  syngrapha,  forum,  album,  confiteri,  accusarc,  testimonium, 
âcta  res),  les  sacrifices,   les  jeux  et  le   théâtre,  le  jeu  (de  balle,  de  dés, 
d'échecs  .   les   métiers,   les  arts,  la  poésie  et  la  littérature.  ^  Clanculum, 
15  clanculo,  clancule:  munitare  ;  FER  =  FERHARIA   [A.  Funck].    Les  trois 
premiers  mots   sont  des  diminutifs  de  clam,  quoi  qu'en  pense  Stowasser 
<  R.  d.  R.,  XIV,  14,  22  >.  Munitare,  ïwxÇ  de  Cic,  se  retrouve  dans  un  glos- 
saire. La  marque  FER   sur  des  lingots  de  plomb  trouvés  à  Garthagène 
(igné  Tatelier,  comme  OF  des  marques  de  potiers;  «  ferraria  »  désigne 
80  donc,  le  latin  n'ayant  pas  de  terme  générique,  tout  atelier  de  métallurgie. 
\  Fonds  latin  vulgaire  de  mots  romans  [G.  Grober].  L'auteur  tire  les  con- 
clusions des  matériaux  recueillis  dans  les  précédents  articles.  Tableau  des 
faits  de  phonétique,  de  morphologie  et  de  lexicographie.  Distribution  géo- 
graphique des  formes  romanes  servant  à  la  reconstruction  des  formes  vul- 
25  gaires.  Divergences  de  ces  formes  avec  celles  de  la  langue  latine  écrite. 
Rapport  chronologique  des  formes  vulgaires.  Parmi  les  phénomènes  pho- 
nétiques les  plus  remarquables,  il  faut  noter  l'allongement  régulier  des 
brèves   toniques  ;  cependant  les  emprunts  faits  par  le  celtique  et  l'anglo- 
saxon  prouvent  que  jusqu'à  une  époque  fort  tardive  ê  et  ï  n'étaient  pas 
30  confondus.  Cependant  l'allongement  avait  dû  triompher  de  bonne  heure 
dans  les  milieux  populaires,  puisque  les  anciens  vers  rythmiques  font 
compter  la  tonique  comme  une  longue.  Les  sons  k  et  g  devant  i,  immua- 
bles en  apparence,  doivent  avoir  éprouvé  un  changement  (unmouillement); 
il  y  a  plus  de  probabilités  que  ce  changement  s'est  produit  plutôt  200  ans 
J.-C.  qu'après  la  séparation  des  langues  romanes.  Sont  considérés 
lement  comme  fort  anciens,  pour  des  raisons  théoriques,  la  prothèse 
de  i  devant  s  impure  et  le  changement  de  ï  en  e  et  de  û  en  o.  Ces  faits,  si 
l'on  tient  compte  de  l'espace  de  temps  sur  lequel  ils  se  distribuent  et  si 
l'on  fait  la  part  des  fausses  transcriptions,  montrent  que  la  langue  vulgaire 
40  n'était  pas  essentiellement  différente  de  la  langue  écrite. ^  Nictire  [L.  Havet]. 
Les  probabilités  de  la  statistique  métrique  sont  pour  cette  forme  contre 
nictere  des  lexiques.  ^  Formes  vulgaires  des  noms  de  nombre  dans  les 
Maxlhm  .  On  a  duus  (ace);  —  tris  (nom.), trea;  —  quatuor  et 
quattuor,  quator,  quattor,  qator;  —  quinquae,  quinquem  (sur  septem  . 
M  quiuqui,  culnque,  qulncue  (?),  qiqe,  cinque,  cinqu;  —  slscensquattus;  — 
-,  septim(sur  decim),  slptim  ;  —  hocto,  otto,  octu-,  ucto-, 
octimbris;  —  nobem,  nobe;  —  dece,  daece,  decen,  decim;—  undecl;  un- 
dielm;  —  duodecèni,  duodece,  dodecl,  dodece;  —  tredecem,  tredece  : — 
quattuordécem,  qualtuordecl  ;   -  qulndecl;  —  sedecem,  Bedece;  —  biglnti, 
go  ulgenti,  uimi,  uqin.ti;  —  trienta,  trlnta;  —  quadracinta,  qaraginta,  quara- 
nta;  —  qulnquaclnta,  cinquaglnta,cinquaclnta,qulnquagentaj 
citupiaginta,  qulnquegtnta,  qulnquaglnté  ;  —               ■■  •  —  septuagenta, 
—  octogita,  octogenta,  oetuginta,  octugenta,  octaglnta; -< 
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—  tercius,  tertu,  tersu,   tersio,  tesia;  —  qartulus  ;  —  qmtus;  —  sestum, 
sexsta,  sexta  ;  —   septemus  ;  —  octabo,  hoctauo  ;  —  decemus,  undecema, 

dudecema,  decna,  decino  ;  —  nungentesima  ; quatir;  —  quinques, 

quinquis  ;  —  sexis  ;  sepsies  ;  —  hocsies  ;  —  decis,  deces;  —  uices,  quatra- 
gies,  bis  duodinos,  demidia,  demedium.  ^  Comment  dit-on  les  enfants  5 
«  Kinder  »?  [A.   Funck..  Liberi  est  l'expression  la  plus  courante;  elle  est 
tellement  habituelle  que  les  meilleurs  écrivains  l'emploient  quand  il  n'y  a 
qu'un  enfant.  Un  sing.  liber  a  été  formé  très  tard  et  employé  rarement. 
Liberi,  ce  sont  les  «  libres  »  de  la  famille.  Gnatus  employé  déjà  ancienne- 
ment par  les  auteurs  du  théâtre  est  devenu  propre  à  la  poésie,  surtout  10 
parce  que  liberi  ne  pouvait  entrer  dans  un  vers  dactylique.  Infans  a  eu 
toujours  un  sens  assez  transparent  pour  qu'on  s'en  serve  comme  d'un 
adjectif  jusque  dans  les  derniers  temps;  il  est  pourtant  substantif  de  très 
bonne  heure.   Paruuli  est  surtout  en  honneur  chez  les  écrivains  ecclésias- 
tiques. Parmi  les  autres  dénominations,  assez  nombreuses,  il  faut  citer  15 
surtout  pignora,  mis  en  circulation  par  Ovide  et  assez  vivace  pour  se  retrouver 
sous  la  plume  des  derniers  écrivains,  être  employé  dans  les  inscriptions 
et  exercer  une  influence  sur  la  terminologie  des  poètes  allemands.  — 
Étude  du  détail.  1.  Liberi.  Lié  avec  coniunx  .uxor)  de  Térence  à  Égin- 
hard,  généralement  en  coordination  et  à  la  seconde  place  ;  cette  locution  20 
complexe  est  souvent  liée  par  cum  avec  d'autres  déterminations  de  même 
genre.  Liberi  est  remplacé  par  nati   natus)  dans  les  poètes,  les  inscr.  (mé- 
triques et  autres),  Val.  Max.,  Amm.   Marc,  et  les  traductions  de  la  Bible. 
Pueri  est  plus  rare,  parce  qu'il  désigne  plutôt  un  âge  qu'un  rapport  de  pa- 
renté. Filii  joint  à  coniunx  ou  uxor  est,  au  contraire,  très  fréquent  dans  la  25 
décadence.  Infantes  introduit  par  Juvénal  a  peu  de  témoins.  Paruuli  est 
très  fréquent  chez  les  écrivains  ecclésiastiques.  Les  mêmes  phénomènes  se 
reproduisent  pour  les  locutions  parentes  et  liberi,  liberos  procreare,  liberos 
educare.  2.  Nati.  Ce  mot  est  très  rare  à  l'époque  archaïque  (Plautelo  f.  contre 
22  liberi,  Lucr.  lof.  mais  pour  l'ordinaire  pueri  ;  depuis  Virg.  et  Ov.  le  mot  30 
prend  tous  les  sens  du  mot  enfant  et  devient  habituel.  La  prose,  au  con- 
traire, est  très  réservée  :  Val.  Max.  1  ex.,  Amm.  Marc.  1.  Dans  l'extrême  dé- 
cadence, il  n'est  pas  plus  fréquent  et  les  insc.  en  prose  ne  l'emploient  que 
rarement  et  par  emphase.  Dans  la  littérature  chrétienne,  les  ex.  sont  iso- 
lés et  le  plus  souvent  influencés  par  thatt  d'un  modèle  grec.  3.  Pueri.  Del-  35 
brùck  a  montré  que  ce  mot  est  étymologiquement  comparable  avec  xxi;  et 
avec  une  série  de  mots  signifiant  «  le  jeune,  le  petit  ».  Il  indique  donc 
l'âge,  non  la  parenté,  et  il  a  conservé  des  traces  de  ce  sens  premier  non 
seulement  en  latin,  mais  aussi  dans  certains  dérivés  romans  («  puéril  »). 
Au  groupement  parentes  coniuges  liberi  s'oppose  le  groupement   senes  40 
mulieres  pueri;  mais  pueri  a  été  remplacé  par  ses  synonymes  dans  la  suite 
et  il  manque  complètement  chez  les  derniers  écrivains.  Ce  fait  est  à  rap- 
procher de  la  disparition  de  pueri  dans  les  langues  romanes.  4.  Filii.  Le  mot 
se  rattache  à  une  racine  signifiant  «  téter,  sucer  »  et  désigne  donc  primiti- 
vement le  nourrisson.  Cependant  il  n'y  a  pas, dans  toute  la  littérature  j  D 
qu'au  !•*  s.  ap.  J.-C,  d'exemple   certain  où  filii  ne  puisse  pas   signifier 
«  fils»  et  doive  signifier  «  enfants  >.  Mais  on  prit  peu  à  peu  l'habitude, 
tout  en  ne  nommant  que  les  fils,  de  comprendre  sous  cette  dénomination 
les  filles  aussi;  le  premier  exemple  est  dans  Val.  Max.  Ce  devint  l'usage 
courant  à  la  fin  du  2e  s.  (Tert.,  jurisc.)  si  bien  qu'on  eut  besoin  d'ajouter  un  50 
déterminât!!  du  sexe;  les  textes   ecclésiastiques  présentent  habituelle- 
ment lilii  comme  correspondant  de  xhem,  de  là  un  immense  développement 
(Vulg.  du  N.  T.  130  ex.  env.,  pas  une  fois  liberi).  5.  Paruuli.  Apparaît  pour 
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la  première  fois  lié  avec  liberi  dans  Quint.;  de  même  à  la  fin  du  ve  s.  ap. 
J.-C,  comme  substantif  isolé.  Les  exemples  sont  rares  dans  la  littérature 
profane;  ils  se  multiplient  avec  les  premiers  textes  chrétiens.  Ce  mot  sert 
à  traduire  les  très  nombreuses  expressions  grecques  correspondantes  :  tsxvfac, 

5  iratS-a,  Ppé?*),  (xtxpot,  vr,7t'.oi.  C'est  l'expression  habituelle  de  s.  Aug.  et  les 
autres  Pères  lui  font  une  très  grande  place.  6.  Infantes.  L'emploi  du  mot 
comme  substantif,  attesté  dans  Lucr.,  Cic,  Ces.,  se  réfère  plus  ou  moins  au 
sens  premier.  Il  ne  devient  fréquent  et  sans  acception  spéciale  que  chez 
les  médecins  et  Pline  l'Ancien.  Les  écrivains  ecclésiastiques    forment  à 

10  leur  tour  une  autre  série.  Infantuli  chez  ces  derniers  a  le  même  sens. 
•J  Usque  ad,  usque  in  (suite);  usquesub,  super,  post,  ante[Ph.  Thielmann]. 
L'ordre  habituel  est  usque  ad  mare  ;  brumalis  usque  ad  flexus  (Lucr.)  est 
poét.  L'ordre  ad  satietatem  usque  (Plaute)  avait  pour  but  de  rapprocher  u. 
du  verbe,  surtout  d'un  verbe  de  mouvement;  mais  le  mot  placé  entre  les 

i5  deux  particules  atones  prenait  un  relief  particulier,  de  là  l'emploi  oratoire 
de  cet  ordre  qui  est  habituel  avec  les  superlatifs  ;  depuis  Ovide  et  T.  Live, 
on  intercala  ainsi  des  pronoms.  Dans  l'hexamètre,  u.  ad  et  u.  in  ont  la 
même  histoire  que  u.  ab.  Ad  usque  est  un  renversement  dû  au  besoin  du 
vers,  depuis  Cat.;  Tac.  est  le  premier  prosateur  qui  ait  employé  cette  cons- 

20  truction  poétique,  puis  Aulu-Gelle  et  Apulée;  de  là,  on  la  rencontre  chez 
les  auteurs  chrétiens  ou  techniques.  Ad  usque  sans  séparation  apparaît 
dans  la  seconde  moitié  du  iv°  s.;  ce  n'était  plus  qu'un  seul  mot.— Presque 
tous  les  emplois  de  usque  ad,  usque  in  sont  les  mêmes  que  ceux  de  ad  et 
de  in.  A  chaque  siècle  on  voit  s'étendre  l'usage  de  l'expression  complexe 

25  aux  dépens  de  la  proposition  simple,  et  dans  les  derniers  temps  usque  ad 
parait  un  synonyme  de  usque.  Gaius  emploie  usque  ad  in  eum  diem.  L'a- 
blatif réel  se  lit  dans  les  éditions  de  Sénèque,  mais  il  est  sans  doute  à  cor- 
riger ou  à  interpréter;  il  n'est  pas  étonnant, au  contraire,  de  le  voir  se  dé- 
velopper au  vi»  s.  sur  le  modèle  de  l'ablatif  apparent  produit  par  l'assour- 

30  dissement  de  m  finale.  Usque  prope  est  une  variante  tardive  de  usque 
ad;  u.  sub  est  une  variante  de  u.  ad  créée  par  Virg.  dans  l'intérêt  du  mètre 
et  toujours  avec  un  sens  local.  On  trouve  chez  les  prosateurs  fréquemment 
u.  trans  et  depuis  Quint,  usque  ultra;  les  poètes  disent  super  usque 
(Virg.);  u.  post  est  de  la  Vulgate,  u.  ante  depuis  s.  Aug.,  u.  extra  daus 

35  Pline  nat.  et  Bôde,  inter  usque  dans  le  Pentat.  de  Lyon,  u.  contra  dans  la 
Vulgate.  "J  Lausa  [H.  Schuchaixlt].  On  fait  un  cercle  vicieux  en  reconstrui- 
sant ce  mot  d'après  les  formes  romanes.  %  Sur  l'étymologie  de  praestare 
[Hermann  Kothe].  Cette  forme  unique  cache  deux  verbes  :  prae-stare,  où  la 
préposition  se  retrouve  avec  son  sens  ordinaire  (alicui  aliqua  re),  et  prae(d) 

40  -stare  (alicui  aliquid),  dont  l'origine  est  encore  nettement  marquée  dans 
certaines  expressions  juridiques.  *J  Le  génitif  de  comparaison  et  les  péri- 
phrases prépositionnelles  [Ed.  Wolfilin  .  Les  expressions  de  comparaison 
qui,  toutes,  peuvent  être  suivies  de  l'ablatif,  sont  assez  nombreuses.  Cette 
variété  vient  en  partie  des  besoins  delà  versification.  Avec  aeqoe  et  ad- 

45  aeque  l'abl.  est  arch.  ou  populaire.  Le  datif  de  comparaison  se  rencontre 
dans  Sali.  Le  génitif  apparaît  dans  Vitruve  avec  certitude,  mais  il  es!  des 
le  1er  s.  avant  J.-C.  fréquent  dans  la  locution  officielle  miner  maior)  an- 
norum;  mais  il  faut  y  voir  sans  doute  une  abréviation  d'expression  où  on 
doit  suppléer  quam.  Au  2*  s.,  les  jurisconsultes,  la  plupart  étrangers  d'ori- 

50  gine,  font  une  grande  place  a  cette  construction,  el  l'Africain  Apulée,  qui 
it  des  œuvres  grecques,  suit  cette  mode  nouvelle.  Mais  1rs  écri- 
vains ecclésiastiques  ont  plus  Tait  que  tous  autres  pour  Introduire  ce  géni- 
tif. Dam  Tertulllen,  plus  réservé  d'ailleurs  qu'Apulée,  il  y  a  le  plus  sou- 
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vent  Timitation  d'un  modèle  grec.  C'est  aussi  le  cas  de  l'Itala.  A  la  même 
époque,  c.-à-d.  à  la  fin  du  ii«  s.,  doivent  se  placer  les  traductions  latines  de 
s.  Irénée  et  du  Pasteur  d'Hernias,  qui  présentent  un  grand  nombre  de  gé- 
nitifs de  comparaison.  Ainsi,  jusqu'à  s.  Jérôme,  cette  construction  est  limi- 
tée à  la  littérature  de  traduction;  elle  se  trouve  très  fréquente  dans  ce  5 
Père  et  habituelle  depuis  lors  dans  les  écrivains  ecclésiastiques.  La  litté- 
rature médicale  des  derniers  temps  se  réfère  aussi  à  un  modèle  grec.  — 
L'emploi  d'une  préposition  (prae,  super,  ab)  ne  se  rencontre  pas  avant 
Fronton.  Il  parait  être  un  sémitisme,  ici  d'origine  africaine,  là  d'origine 
hébraïque.  Au  iv  s.,  la  construction  (ordint.  avec  ab)  sort  d'Afrique  et  s'é-  10 
tend  dans  tout  l'Empire.  Elle  se  retrouve  dans  la  littérature  profane  chez 
les  médecins,  africains  la  plupart,  chez  Porphyrion,  le  commentateur  d'Ho- 
race, dont  on  a  voulu  faire  un  Africain,  chez  les  grammairiens,  les  Groma- 
tici,  lui.  Valer.,  Mart.  Capella;  au  contraire,  on  ne  la  trouve  ni  dans  les  pa- 
négyr.  ni  dans  la  poésie.  —  L'expression  classique  prae  aliis  (nobis)  bea-  15 
tus  ne  comportait  pas  le  comparatif;  ce  sont  les  poètes  (Virg.)  qui  l'y  ont 
introduit;  l'abl.  solito  est  remplacé  tardivement  par  extra  solitum  ;  inter 
après  un  comparât,  se  trouve  dans  Glaud.  Mamert.;  enfin  de  vcp.  langues 
romanes)  se  rencontre  deux  fois  dans  les  Gromatici.  ^  Explication  des  in- 
finitifs en  -ier,  rier  [A.  Miodônski].  Un  grand  nombre  de  verbes,  surtout  20 
dans  la  langue  vulgaire,  avaient  l'infinitif  actif  en  -ère  ;  d'un  autre  côté, 
des  formes  abrégées  en  -er  (biber)  nous  sont  attestées  chez  les  anciens  au- 
teurs. Le  passif  régulier  bibi  pouvait  facilement  se  confondre  avec  le  pré- 
térit bibi;  pour  le  différencier,  on  y  adjoignit  -erde  l'infin.  abrégé,  dont  la 
finale  en  -r  rappelait  les  autres  formes  passives.  Ce  nouvel  infinitif  serait  25 
donc  avant  tout  archaïque  et  vulgaire.  *[  Contribution  à  la  psychologie  des 
Anciens  [Ed.  Wôlfflin\  On. peut  rechercher  dans  les  expressions  courantes 
des  auteurs  latins  la  trace  des  jugements  qu'ils  portaient  sur  les  autres  et 
sur  eux-mêmes.  1.  Afrique.  Les  Égyptiens  sont  représentés  comme"  les  dé- 
positaires de  l'antique  sagesse,  mais  aussi  comme  crédules  et  superstitieux.  30 
Les  Carthaginois  sont  présentés  comme  luxueux  et  débauchés  :  mais  c'est 
surtout  la  fides  Punica  qui  est  le  plus  souvent  accusée.  2.  Asie.  Quand  on 
parle  de  l'Asie  sans  préciser,  on  vise  surtout  la  mollesse  et  le  luxe.  Les 
Perses  sont  le  peuple  servile  ;  les  Syriens  des  musiciens,  des  danseurs,  des 
improvisateurs.  Les  païens  parlent  peu  des  Juifs,  et  les  auteurs  chrétiens  35 
les  jugent  avec  partialité  ;  il  faut  pourtant  distinguer  entre  s.  Ambr.,s.  Jé- 
rôme et  s.  Pierre  Chrysologue,  qui  leur  sont  tout  à  fait  hostiles,  et  Tertul- 
lien,  Arnobe,  Lactance,  s.  Aug.  qui  sont  à  peu  près  indifférents.  Les  au- 
teurs relèvent  leur  crédulité,  ou  au  point  de  vue  chrétien  leur  incrédulité; 
leur  avidité,  leur  observation  pharisaïque  du  sabbat,  leur  basse  envie.  En  40 
Asie  Mineure,  les  Phrygiens  sont  efféminés  et  poltrons,  les  Cappadociens 
menteurs,  les  Cariens  de  nulle  valeur,  les  Pisidiens  farouches,  les  Cili- 
ciens  pirates.  3.  Grèce.  Sur  les  Grecs  en  général,  on  peut  se  borner  aux  té- 
moignages de  l'époque  républicaine  et  du  1er  s.  ap.  J.-C.  On  leur  reproche 
leur  leuitas,  leur  perfidie,  leur  lasciuia,  luxuria,  petulantia;  leurs  quali 
sont  rarement  mentionnées  :  comitas,  facilitas,  liberalitas,  facundia.  Les 
Athéniens  ont  la  plus  grande  part  de  ces  éloges,  à  cause  de  leur  linesse  et 
de  leur  éloquence.  On  vantait  le  courage  des  Spartiates,  leur  brièveté  laco- 
nique; les  Thébains  sont  pingues  ;  le  grand  nombre  des  courtisanes  chez 
les  Corinthiens  leur  donnait  une  célébrité  de  mauvais  aloi  ;  Éphèse,  Milet  50 
et  Rhodes  étaient  aussi  connues  comme  villes  de  plaisirs;  les  Cretois 
étaient  considérés  comme  menteurs.  *[  Absum  Franz  Cramer].  Le  mot  a 
disparu  des  langues  romanes,  remplacé  par  une  périphrase.  On  le  trouve 
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employé  fréquemment  chez  les  écrivains  chrétiens,  mais  dans  des  locutions 
toutes  faites  :  absit,  quod  absit,  absit  ut,  calquées  sur  le  grec  ^  yÉvotxo:  il 
faut  remarquer  que  le  N.  T.  ne  connaît  que  absit,  l'italaque  absit  et  al. 
Des  composés  de  esse,  aucun  de  ceux  qui  contenaient  une  proposition  mo- 

8  nosyllabique  n'a  survécu,  sauf  absens  et  praesens.  Tantum  abest  ut...  ut... 
subit  le  remplacement  du  2°  membre  commençant  parut  par  une  proposition 
principale  U  fois  dans  Cic,  en  46  et  en  4o. Tantum  abest  avec  la  proposition 
infmitive  n'est  pas  propre  au  latin  moderne,  puisqu'on  le  trouve  dans  s. 
Ambroise,  les  incorrections  dans  cette  locution  sont  très  nombreuses  chez 

10  les  Africains.  On  trouve  dans  Lucain  procul  absit  ut,  absit  et  quod  absit 
sont  dans  des  auteurs  de  l'âge  d'argent.  Salluste,  T.  Live,Q.  Cuire,  Tacite  et 
Quintilien  préfèrent  procul,  César  et  Cicéron  longe.  L'ablatif  seul  est  sur- 
tout recherché  par  T.-Live  et  par  Tacite.  Abesse  =  non  esse  est  un  emploi 
flg.  propre  à  Ov.  (isolément  Enn.,  Cic.  diu.,  Sen.).  f  Gaptiosus,  entendu  de 

15  la  chasse  [Ludwig  Traube].  Iléric  d'Auxerre  citant  Stephanus,  prêtre  de  la 
province  d'Afrique  répondant  à  Aunarius,  évoque  d'Auxerre  vers  1773,  nous 
présente  catiosa  (ms.)  industria  pour  désigner  la  chasse.  \  Colitor  =  cultor 
[A.  Funck].  Un  exemple  sûr  de  colitor  peut  être  allégué  maintenant  d'après 
une  inscription  de  Belgrade,  f  Uncinulus  [Joh.  Wrobel].  Doit  être  rétabli 

20  dans  la  préface  du  liber  de  benedictionibus  Iudae  de  Rufin  d'Aquilée.  f 
Absumo,  absumptio,  absurde,  absurditas,  absurdum,  absurdus  [Ed.  "Wolf- 
flin].  Absumo,  employé  par  Cic.  dans  ses  discours  de  jeunesse,  est  dans  la 
suite  remplacé  par  consumo.  Ces.  ne  connaît  pas  ce  mot,  que  T.  Live  em- 
ploie environ  100  fois,  surtout  au  sens  temporel.  Ainsi  se  révèle  la  réforme 

25  césaro-cicéronienne,  en  éliminant  le  terme  le  moins  élégant  ou  le  moins 
convenable  :  cum  convient  mieux  pour  désigner  l'épuisement  total.  On 
trouve  trois  constructions  pecuniam  absumere  in  bellum  (Liu.  Ascon.  Curt. 
Suet.),  in  scorto  (Scipio  Afr.),  libidine  (Sen.,  PI.  nat.).  —  Absumptio  ne  se 
trouve  pas  avant  s.  Ambroise.  —  Absurdus  est  un  renforcement  de  surdus. 

30  Paraît  plus  ancien  que  absonus.  Généralement  au  fig.,  évité  par  Ces.,  rare 
clic/.  T.-Live;  Cicéron  n'a  pas  absurdissimus  mais  perabsurdus  ou  perquam 
absurdus.  —  Absurdum,  neut.-subst.,  pas  avant  s.  Aug.  ;  ad  absurdum  de- 
ducere  est  donc  probablement  moderne.  Au  lieu  du  régulier  absurdus  ab 
allqua  re,  s.  Aug.  a  formé  sur  dispar  :  absurdus  humano  sensui.  %  Abun- 

35  dabills,  abundans,  abundanter,  abundare,  abunde,  abundus  Job.  Stdck- 
lein  .  Abundabilis,  Cas.  Félix.  —  Abundans.  construit  avec  le  gén.  esl  rare  : 
Cornuflcius.  Vlrg.,  Ciaiidien,  Ter!.,  Ambr.  :  employa  déjà  dans  ouint.  avec 
le  sens  de  Buperfluas;  les  sens  creber,  ardens,  ueïiemens,  uber  (en  parlant 
<les  fruits)  appartiennent  à  la  langue  du  3a  et  du  4«  s.  surtout  à  la  langue 

<0  eoclôtiastique  ;  L'expression  adverbiale  e*  abundanti  appartient  à  la  latinité 
d'argent  et  postérieure.  — .Abundanter  n'est  classique  qu'en  parlant  du  dis- 
cours; on  le  trouve  une  fois  dans  PI.  nat.  avec  ferre  et  une  foia  dans  Suét, 
c  praebere  appliqué  a  d'autres  objets  :  tous  les  autres  emplois  sont  de 

BUrtOUl   dan-  le  lai.  CCClés.  —  Abundaiv  avec   le  gén.  esl  ar- 

lïque.  —  Abunde  a  la  finale  Longue,  malgré  le  témoignage  contraire  du 

Floral  de  Lyon.  Cesl  ce  qu'insinue  l'usage  constant  des 

poète    dactyliquea  qui  la  placent  à  la  i'm  du  vers;  si  l'e  eût  été  bref,  n 

•il'-  de  mettre  le  mot  à  d'autres  pieds,  i  'est  ce  que  prouve  l'aïur- 

Uon  de  luliua  Romanus  com.  ni"  s.),  rapportée  par  cbarislus.  L'em- 

so  ploi  adverbial   e  primitif  (Sisenna,  Glc,   Sali.,  Llv.  ;  l'emploi 

comme  adj.  neutri  ir  a  Valere  Maxime  et  a  dû  sortir  de 

-di  de  La  locution  abunde  esl .  formée  comme 

nier  à  un   primitif  aliundus,  qu'Aulu-Gelle 
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nous  offre  le  premier  mais  a  dû  emprunter  à  la  littérature  archaïque. 
Abunde  avec  le  gén.  apparaît  pour  la  première  fois  dans  Virg.  en  poésie  et 
dans  Suétone  en  prose;  la  construction  régulière  est  l'apposition  ou,  plus 
exactement,  l'emploi  purement  adverbial  (omnia  abunde  erant  Sali.)-  f 
Psaltrix,  ictuatus,  sine  causa,  de  la  séparation  des  syllabes  [Ph.  Tbiel-  5 
mann].  Psaltrix  est  à  insérer  dans  les  lexiques  d'après  un  passage  de  la 
Vulg.  ;  ictuatus,  connu  seulement  par  un  passage  de  Grég.  de  Tours,  est  à 
rétablir  dans  les  gloses  de  Reicbenau,  n.  oui;  sine  causa  a  une  référence 
très  ancienne  dans  bell.  Alex.  39,  1  ;  enfin  on  a  sur  la  séparation  des  syl- 
labes un  document  fort  ancien  dans  Priap.  67,  qui  atteste  notamment  la  10 
coupe  Ca-dmi.  *[  Suum  cuique.  Un  passage  de  Philippe  Buttmann;  M.  Bréar. 
Subocau,  ombrien,  a  été  expliqué  comme  un  parfait  dès  1838  par  Doeder- 
lein.  En  1803,  Buttmann  a  produit  une  liste  de  rapprochements  très  frap- 
pants entre  les  mots  sanscrits  et  les  correspondants  européens,  f  Malacia. 
Arsio.  Rocitudo.  Septizonium  [Wilh.  Schmitz].  Le  groupement  de  malacia  15 
avec  des  noms  de  divinités  de  la  mer  conduit  à  penser  que  le  mot  fait 
partie  de  la  langue  des  marins  et  désigne  la  déesse  qui  calme  la  mer 
comme  Salacia  la  déesse  qui  la  soulève.  Arsio  et  raucitudo  sont  deux  mots 
nouveaux,  provenant  d'un  ms.  médical  en  notes  tironiennes  du  fonds  de  la 
Reine  au  Vatican.  Les  notes  tironniennes  prouvent  que  le  premier  membre  20 
de  septizonium  est  en  relation  avec  septem  et  non  avec  saepio.  ^  Allobrox 
[J.  Yv .  Beck\  11  semble  d'après  quelques  indices  antiques  et  l'usage  français 
que  ce  mot  soit  l'équivalent  au  figuré  de  «  Béotien  ».  ^]  Sur  les  glosses  d'Épinal 
[G.  Helmreich].  A  propos  de  conjectures  proposées  par  Nettleship.  *  Egen6 
=  exgens  [G.  Landgraf ].  On  distingue  indi-ges  =  £v8i)|*oc  et  indiges  de  in-  25 
digeo;  egens  cacbe-t-il  ex-gens  =  ^xSrjjioç?  C'est  ce  que  rendent  probables 
certains  accouplements  :extorris  egens,  egens  exul,  eiectus  egens.  D'autres 
emplois  ne  laissent  pas  de  doute.  1  Absto  ^Ludw.  Bauer.  Ce  verbe  doit 
être  rétabli  par  conjecture  dans  Silius  XII  180.  r  N  :'care  ;  sur  la  construc- 
tion de  clam  ;  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina  [Ed.  Wôlfflin].  Necare  s'employait  30 
pour  désigner  la  mort  violente  produite  autrement  que  par  les  armes  ;  on 
le  trouve  dans  le  sens  de  «  étouffer  »,  très  souvent  ;  le  sens  de  noyer  dans 
Grég.  de  Tours  est  donc  très  régulier,  puisqu'il  rentre  dans  le  précédent  ; 
mais  il  est  devenu  exclusif  en  français.  La  prose  classique  ne  connaît  clam 
que  comme  adverbe;  tous  les  exemples  de  l'ablatif  doivent  être  corrigés  35 
ou  interprétés  autrement;  il  ne  reste  plus  que  l'accusatif,  à  l'époque  ar- 
chaïque, dans  le  bell.  hisp.  et  dans  Dict.  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina,  cos. 
260  a.  C.,  doit  son  surnom  à  la  répugnance  qu'a  l'ânesse  pour  l'eau,  d'après 
Pline  l'Ancien;  l'ancien  latin  disait  lupus  femina,  agnus  femina,  confor- 
mément à  la  tradition  la  plus  ancienne,  cp.  le  grec;  mais  il  n'y  avait  pas  40 
moyen  d'appeler  Scipion  asinus  femina,  d'où  la  création  de  asina;  c*est  là 
le  premier  type  d'une  formation  qui  s'est  développée  lentement  :  Nonius 
a  lupa,  Varron  asina.  ^fl  Bibliographie  188'J-1890.  Emile  Ch.vtelaix,  Diction- 
naire latin- français  [    ].  Remaniement  complet  du  Quicherat,  qui,  paru  en 

avait  été  tiré  jusqu'ici  à  300,000  exemplaires  sans  un  changement.  %  *5 
IL  MBRGUET,  Lexicon  zu  Ciceros  philosophischen  S chri flen,  liy t.  13-16. 11  aurait 
fallu  mettre  ;ï  part  les  citations  faites  par  Cic.  «|  IL  Mkusbl,  Lexicon  Caesa- 
rianum,  f.  li-1"..  La  disposition  des  articles  est  bien  plus  rationnelle  dans 
Meusel  que    dans   Merguet;  laisse    encore   trop  à   lire  entre  les    lige 
r  Mknge-Prbuss,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  IL  Ce  lexique,  maintenant  50 
terminé,  est  le  plus  court  et  le  plus  maniable'  de  tons  les  lexique-  de  César; 
une  innovation  heureuse  est  l'indication  non  seulement  du  nom  de  l'au- 
teur des  conjectures,  mais  de  l'écrit  où  elles  se  trouvent.  Les  lexiques  qu'il 
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serait  maintenant  le  plus  utile  de  composer  sont  ceux  de  Caton  d.  re  rust., 
Cornuficius,  Varron  d.  re  rust.  et  d.  1. 1.  \  Gerber-Greei-,  Lexicon  Taciteum, 
fasc.  VIII.  Sépare  encore  mieux  que  ses  confrères  les  différentes  significa- 
tions. ^  Berthold  DELBRUCK,  die  indogermanischen  Werwandschaflsnamen.  Se 

5  tient  également  à  l'éc:irt  des  hypothèses  des  linguistes  et  des  a  priori  des 
anthropologistes;  c'est  surtout  une  excellente  contribution  à  la  connais- 
sance des  langues  classiques.  ^  Odilo  Rottmanner,  iïber  neuere  und  altère 
Deutungen  des  Worles  Missa.  C'est  originairement  un  substantif  =  missio, 
dont  le  premier  emploi  doit  se  trouver  en  Afrique.  \  Gustav  Korting, 

10  Latcinisch-romanisches  Wortcrbuch  [IL  SuchierJ.  Utile  aux  latinistes  comme 
aux  romanistes.  %  Reisig-Haase,  Vorlesungcn  :  11,  Semasiologie  oder  Bedeu- 
tungslehre,  von  Ferd.  Heerdegen  [H.].  Principes  faux,  qui  ne  tiennent  pas 
compte  de  l'histoire  et  sont  artificiels,  ^  Fr.  Seitz,  de  fixis  poetarum  lati- 
norum  epithetis  [W.  K.].  Recueil  extrêmement  précieux,  ^f  K.  E.  Georges, 

15  Lexicon  der  lat.  Wortformen,  livr.  4.  Il  manque  des  formes  intéressantes  et 
il  est  étonnant  que  les  plus  anciens  textes  (chant  des  Salions,  etc.)  ne  soient 
pas  cités.  If  Neue-Wagener,  Formmlehr*.  der  lat.  Sprache  II,  livr.  'J-10.  Il 
est  impossible  de  faire  une  comparaison  avec  l'édition  précédente  :  c'est 
un  nouvel  ouvrage,  ^f  Rich.  FiSCH,  Die  lat.  Nomina  personalia  auf  o  —  onis. 

20  Complète  heureusement  l'article  publié. par  W.  Meyer  dans  l'Archiv  V.  <R. 
d.  R.,  XIII,  109,  9>.  ^  H.  T.  KARSTEN,  De  parliculae  tamen  significalionr  an- 
tiquissima  ad  Ciceronis  fere  tempora  in,  lalinitate  conseruata.  Prouve  l'identité 
primitive  de  signification  de  tam  et  tamen.  ^  O.  Riemann,  Syntaxe  latine. 
Bon  livre  pour  Iqs  étudiants  qui  se  proposent  d'écrire  en  latin.  1J  G.  Bbgk, 

25  Subiecta  rei  ex  m  actionis  uerbis  coniungendi  usus  quo  modo  in  prisca,  quae  no- 
catur,  lalinitate  sit  exortus  et  prolalus  usque  ad  tempora  Ciceroniana  f  Cari  \Wv- 
mann].  Soigné  et  bienvenu.  «[  J.  Weisweiler,  Der  finale  geneliuus  gerundii 
[Gustav  Landgraf].  Analyse.  %  E.  T.  Tammelin,  De  participas  priscac  lati7ii- 
latis  quaesliones  syntacticae.  Recueil  complet  de  faits  interprétés  dans  l'es- 

30  prit  de  Dolbrùck.  ^  Wilhelm  Meyer-Lùbke,  Grammatik  der  romanischen 
Sprachen  [—v].  Fait  aux  langues  parlées  une  plus  grande  place  que  Diez.  ^ 
G.  Lanihikaf,  Der  Bericht  des  C.  Asinius  Pollio  iiber  die  spaniscltcn  l'nruher 
des  Iahres  48  v.  Chr.  Les  chap.  'i8-64  du  bell.  Alex,  seraient  l'œuvre  de  Pol- 
lion,  gouverneur  d'Espagne  en  4<i  ;  la  langue,  restituée  d'après  l'Ashburn- 

35  bamensis,  ressemble  étonnamment  aux  fg.  authentiques  de  Pollion.  | 
jEmilius  Thewrewk  DE  Ponor,  Sexti  Pompei  Fesli  de  nrrborum  significatu 
cum  Paidi  Epi tome  I.  Première  édition  critique,  qui  renouvelle  entièrement 
le  texte,  t  Alex.  BiLGER,  De  Ouidi  heroidum  appendice  quaesliones  ;  Paridii  et 
//•  Irnae  sintnc  Ouidii  qnaeritnr  [Cari  Blùnilein'.   Important  à  cause  des  com- 

40  parafons  de  langue  et  de  style.  \  Obseruationes  sermonis  Liuiani.  Combat  la 
critique  exigeante  de  Madvig  dont  le  purisme  a  fait  disparaître  mainte 
construction  possible  ou  caractéristique  de  T.-Live.  f  Adolf  Spandau,  De 
sermone  I  no  spécimen  primum.  Important  pour  la  «  syntaxe  poétique  » 

encore  à  écrire.  U  Paul  Hikt,  Die  Subëtantivierung  jet  Adiectimtm*  l>ci  Qutnti- 

45  Uan.  Analyse.  «;  Lud.  Baubr,  S(U  itniici  Punica.  Édition  qui  répond  aux 
aux  exigence!  actuelles.!  Gh  Kkh.  De  Flauio  Capro  grammatioo  qK<i,-sLio- 

num    CapUa  11.    I  )iss.-i  I  ;il  ion  approfondie    BUT  C6    grammairien    qui    a    vrcii 

api'  •  "  1 1 1 1  M.irc-Atii-.'ir.  «  [oa.  Dibtzb,  Quaeetione»  Hygini 

problèmes  littéraires  que  soulèvent  les  tabulée.  <l 
M  f  Fr.  LtBSBNBBHO,  Die  Sprache  du  Ammianue  Marcellinus.  Traite  du  vocabu- 
laire, dont  le  i  dominant  est  son  étonnante  riebesse.  \  .i   Wo 
WOXTB,  Nouum  Tettamentum  êtamdum  edilUmem  s.  Hieronymi  ad  eodd.  met. 
fidem  récent.,  i.  i    OdUo  Rottmanner).  Première  édition  critique.  *  Ern. 
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STOECKER,  De  Claudiani  poeta*  uetenim  rerum  Romanarum  scienlia  quae  sit  et 
unde  fluxerit.  Prouve,  par  des  arguments  tirés  de  la  langue,  que  Claudien 
a  puisé  sa  connaissance  de  l'antiquité  romaine  dans  la  lecture  des  classi- 
ques. «[  G.  Helmreich,  Marcelli  de  medicamentis  liber  Max  Bonnet".  Édition 
sûre  d'un  texte  important  pour  les  études  grammaticales.  «[  Max  Bonnet,  5 
Le  latin  de  Grégoire  de  Tours.  Excellent  ouvrage,  dont  la  partie  consacrée  à 
la  syntaxe  peut  être  proposée  comme  modèle.  «^  Sixième  compte  rendu 
annuel.  La  direction  actuelle  considère  sa  mission  comme  terminée  et  se 
retirera  après  l'achèvement  du  volume.  Peut-être  l'œuvre  sera-t-elle  reprise 
sous  la  direction  de  M.  Martin  Hertz.  *o 

Vf  3e  fasc.  Comment  se  dit  «  le  cheval?  »  [Rittweger  et  Ed.  Wôlfflin1. 
Equus  est  le  mot  le  plus  ancien.  La  locution  equis  uiris  est  proverbiale 
pour  dire  «  par  tous  les  moyens.  »  Equus  désigne  au  flg.   un  voluptueux 
dans  Hor.,  Mart.  et  les  Pères.  Le  cheval  était  à  l'origine  négligé  par  le 
cultivateur  romain  qui  n'attelait  que  le  bœuf  :  ad  cursuni  equum,  ad  aran-  i5 
dum  bouem.  —  Admissarius  désignait  à  l'origine  tout  animal  mâle  propre 
à  la  reproduction,  mais  a  été  limité  de  bonne  heure  à  l'âne  et  au  cheval. 
L'ellipse  est  ancienne,  puisque  Plaute  emploie  déjà  le  mot  au  fîg.  Le  mot 
a  été  altéré  dans  les  derniers  temps  en  amissarius  (par  assimilation)  et 
emissarius  (par  étymologie  populaire).  Canterius  est  expliqué  par  Festus  20 
et  par  Varron  dans  le  sens  de  cheval  castrat  ;  mais  les  textes  conduisent 
plutôt  au  sens  de  cheval  usé  ;  l'étymologie  est  obscure,  mais  le  mot  doit 
avoir  quelque  rapport  avec  -xavOv-.o;.  Caballus,  substitut  roman  de  equus, 
produit  l'impression  d'un  mot  vulgaire.  Il  n'est  pas  dans  Pline  ni  dans  Co- 
lumelle.  Au  vie  s.,  le  mot  pénètre  dans  la  littérature  et  devient  exclusif,  25 
sans  nuance  défavorable,  au  point  qu'il  sert  chez  un  poète  à  désigner  le 
cheval  de  Troie.  Mannus  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  Lucr.,  puis 
dans  Hor.  Prop.  Or.  ;  le  premier  prosateur  qui  l'emploie  est  Sénèque.  Dans 
le  latin  de  la  décadence,  on  ne  le  rencontre  qu'une  douzaine  de  fois.  C'est 
un  cheval  de  luxe,  un  poney.  Le  nom  vulgaire  était  burrichus.  Le  premier  30 
exemple  de  ueredus  est  dans  Martial,  mais  probablement  Verrius  Flaccus 
le  connaissait.  C'est  un  cheval  de  poste,  il  est  donc  interdit  de  chercher 
dans  son  nom  le  mot  rheda.  Paraueredus  qui  a  donné  l'allemand  Pferd,  est 
le  cheval  employé  sur  les  voies  secondaires.  Mais  une  distinction  si  subtile 
s'est  vite  effacée,  et  le  composé  a  pris  la  place  du  simple.   Parhippus  est  35 
un  cheval  de  renfort.  Iumentum  a  gardé  jusqu'au  temps  de  s.  Aug.  son 
sens  étymologique  ;  mais,  comme  le  plus  noble  animal  qui  ait  reçu  le  joug 
est  le  cheval,  il  fut  appelé  i.  ■/.■x-.,  ïW/jy.  La  distinction  de  bos  et  de  iumen- 
tum décidée  en  droit  par  Ulpien  se  rencontre  déjà  au  1er  s.  ap.  J.-C. 
(Phèdre,  PL  nat.).  Ces.  a  le  premier  employé  le  mot  pour  désigner  le  che-  40 
val.  Le  sens  est  encore  devenu  plus  restreint,  puisque  iumentum  n'a  plus 
représenté  que  la  femelle.  Cette  restriction  date  du  temps  de  la  rédaction 
de  la  lex  Salica,  dont  les  parties  anciennes  ont  equa  et  les  parties  récentes 
iumentum  ou  iumenta.  Les  dénominations  poétiques  ont  été  classées  par 
Rittweger  dans  une  dissertation  spéciale.  On  a  :  quadrupes  et  quadrupe-  45 
dans  ;  sonipes  (arch.,  puis  épique)  et  cornipes  (d'abord  adj.  dans  Catulle  et 
Virg.,  subst.  dans  Lucain,  etc.)  :  alipes  (depuis  Virg.,  surtout  les  chevaux 
du  Soleil):  iugales,  biiugi  et  biiuges  (dans  Virg.  d'abord):  quadriiugi   adj. 
dans  Virg.,  substantif  dans  Ovide).  î  Hoc  =  hue    I-M.  Wulfllin  .  Hoc  pour 
hue  avec  un  verbe  de  mouvement  est  employé  par  les  correspondants  de  50 
Cic,  lequel  n'a  que  hue.  Le  bell.  gall.  n'a  que  hue;  hoc  au  contraire 
trouve  dans  bell.  afr.,  bell.  Alexandr.,  bell.  hispan.  Virg.  Ae.  VIII  »S3  a 
hoc,  d'après  Seruius,  d'où  il  faut  rétablir  hoc  en  maint  endroit  du  virgiliou 
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T.-Live,  d'accord  avec  le  Puteanus.  %  Contribution  à  la  psychologie  des 
Anciens  [Ed.  Wdlfflin].  4.  Rome  et  l'Italie.  Le  peuple  romain  se  présente 
comme  terrarum  domini  ;  sa  première  vertu  est  la  uirtus  ;  il  faut  y  joindre 
industria,  céleri  tas,  robur,  diligentia,  laudis  appetitus,  disciplina,  libertas, 

5  sapientia,  iustitia,  fides,  simplicités,  pietas,  grauitas,  constantia;  on  loue 
la  clementia,  la  mansuetudo,  la  seueritas  des  vieux  Romains.  Les  vices 
ont  pénétré  après  la  conquête  de  Carthage  :  auaritia,  luxuria,  periuria.  On 
connaît  la  légèreté  des  Ligures,  l'art  de  prophétiser  des  Étrusques,  la  sim- 
plicité des  vieux  Sabins,  la  dureté  de  vie  des  Latins  opposés  aux  Asiatiques, 

10  la  vanité  des  Prénestins,  l'orgueil  des  Campaniens,  la  rusticité  des  Apuliens, 
le  luxe  des  Siciliens.  %  Kxpression  de  la  réciprocité  en  latin  [Ph.  Thielmann  |. 
\.  Inter  se.  La  formule  primitive  et  populaire  de  la  réciprocité  :  tu  me 
amas,  ego  te  amo  se  trouve  souvent  chez  les  comiques,  et  quelquefois 
chez  les  autres  auteurs  pour  satisfaire  à  la  clarté  ou  pour  donner  au  lan- 

15  gage  une  couleur  familière.  De  là  l'expression  abrégée  ego  huic  et  mi  hic 
bene  uolumus  qui  conduit  à  inter  nos.  Inter  sese  se  trouve  chez  les 
poètes  pour  des  raisons  métriques,  et  chez  les  anciens  prosateurs  ;  avec 
le  temps  devient  de  plus  en  plus  rare.  Cette  locution  suppose  un  sujet 
pluriel  ou  un  sujet  sing.  impliquant  l'idée  de  pluralité  (quisquara,  uterque, 

20  nobililas,  iuventus)  ;  on  aime  beaucoup  à  répéter  le  pronom  sujet  devant 
inter  :  nos  inter  nos,  nobis  i.  n.,  ipsi  inter  se.  On  ne  trouve  plus  guère 
cette  forme  à  l'époque  impériale,  surtout  avec  les  deux  premières  pers. 
Pour  suppléer  à  l'absence  de  déclinaison,  on  a  des  phrases  comme  :  inter 
se  et  mecum  loquebantur  ;  amant  se  inter  se,  n'est  pas  latin  ;  les  exemples 

25  de  l'époque  extrême  reposent  sur  une  fausse  interprétation  de  phrases 
classiques.  Liste  des  verbes  où  inter  se  =  1°  âXX^Xou;,  2°  rXXtJXoiç,  >  vit'àWrç" 
).wv  ;  liste  des  autres  verbes.  L'emploi  de  inter  se  adjectivement  a  été  pro- 
duit par  suite  de  l'emploi  avec  esse  et  un  substantif:  on  le  trouve  dans 
Cic.  ainsi  que  inter  ipsos  ;  ce  dernier  a  été  introduit  plus  volontiers  quand 

30  le  pronom  ne  se  rapportait  pas  au  sujet  de  la  phrase.  On  ne  le  rencontre 
pas  dans  Ces.  non  plus  que  ipsi  inter  se.  Dans  la  poésie  iambo-trochaïque 
inter  se  est  seul  possible;  dans  le  sénaire  forme  ordinairement  le  2«  temps 
fort.  Dans  le  sénaire,  on  a  aussi  intér  nos,  intér  uos  ;  mais  dans  l'octonaire 
trochaïque  habituellement  i.  nos,  i.  uos.  L'usage  de  Lucr.  est  :  i.a  se3  38  f., 

35  i.'»  se4  PJ  f.,  i.1  se3  13  f.  et  quelques  cas  isoles;  dans  Virgile  on  a  i.2  se3 11  f. 
sur  24.  Inter  se  était  traité  connue  un  mot  et  ne  supportait  pas  la  diérèse, 
au  contraire  i.  sese  valait  deux  mots.   2.  Alter  alterum,   alius  alium 
locutions  prirent  de  très  bonne  heure  le  sens  de  la  réciprocité.  Primitive- 
ment alter,  -um  B'employait  en  parlant  de  deux,  alius  -um   en   parlant  de 

40  plusieurs.  Mais  une  confusion  se  produisit  d'assez  bonne  heure.  I.a  langue 
de  la  décadence  substitue  souvent  unus  au  premier  membre.  Uterque  alte- 
rum est  un  renforcement,  déjà  dans  Cic.  Uterque  utrumque  est  dans  Ter., 

imrae  dans  la  décadence  alterutei — uterque.  on  a  uterque 
alterutrum  (Tert.  é>ug.)  ;  unusquisque  alterum  est  dans  s.  Cypr.  3.  Inuicem, 

H  uiuluo.  llicissim.  luuiceiii  a  son  sens  primitif  encore  dans  I.iv.,  mais  il  est 

employé  adjectivement,  Les  poètes  commencent  alors  a  lui  donner  le  sens 
de  la  réciprocité  :  cette  signification  devienl  fréquente  en  prose  dans  séa. 
le  philosophe,  el  alors  Inuicem  prend  tous  les  emplois  de  inter  se.  Comme 
inuicem  n'avait  pas  plus  que  Inter  te  de  flexion  possible,  on  y  pourvut 
M  par  l'addition  de  le.  La  langue  populaire  des  derniers  temps  dit  simple- 
ment ad  Inuicem,  ah  i-  etc.?  la  i.  el  ad  i.  finirent  même  par  prend 

de  limai.  fciuUnu  est  employé  par  Lucr.  adjective m  a  coté  de  int< 

îssi  le  n.  pi.  mutas  pria  adverbialement.  Mui  de  Intel 
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trouve  déjà  chez  les  correspondants  de  Gic.  Suét.  est  le  premier  à  nous 
donner  mutuo  seul  avec  sens  de  réciprocité  ;  c'est  le  ternie  préféré  d'Apu- 
lée dans  ses  Métam.  Ce  n'est  pas  un  mot  populaire  :  il  n'est  pas  dans 
l'Itala  et  on  n'a  pas  les  constructions  a  mutuo,  etc.  Vicissim  est  le  substi- 
tut de  inuicem  à  la  fin  de  l'hexamètre.  Silius  est  le  premier  à  lui  donner  5 
le  sens  réciproque.  La  prose  est  très  réservée.  4.  Alis  alium,  alterutrum. 
Alis  alium  est  une  forme  abrégée  sous  l'influence  de  l'accent  (alisâlium) 
qui  se  trouve  dans  l'Itala  et  doit  être  d'origine  africaine.  Le  premier  exem- 
ple de  alterutrum  réciproque  est  dans  Florus,  Vergilius  orator  an  poeta. 
Puis  on  le  trouve  fréquemment  dans  Tert.:  c'est  donc  encore  probable-  10 
meut  un  africanisme.  Il  est  fréquent  dans  la  littérature  chrétienne  de  tra- 
duction. 5.  Le  réfléchi  réciproque.  Cette  confusion  est  populaire.  On  n'en 
trouve  pas  d'exemples  certains  chez  les  classiques,  mais  chez  les  poètes 
(Virg.  Hor.).  Le  premier  auteur  qui  en  fasse  un  usage  dominant  est  Apu- 
lée. 6.  Pariter,  simul.  Ces  deux  adverbes,  employés  à  la  meilleure  époque  15 
pour  renforcer  inter  se,  ont  pris  à  une  basse  date  le  sens  réciproque.  7.  Con- 
clusion. Jusqu'au  temps  de  T.  Live,  l'expression  consacrée  est  inter  se  ; 
alter  -um  vient  en  seconde  ligne.  Inuicem,  déjà  incertain  dans  T.  Live, 
devient  le  mot  préféré  de  la  langue  populaire  au  milieu  du  1er  s.,  ou  cer- 
tainement au  commencement  du  2e.  Suivant  la  culture  et  le  caractère  des  20 
écrits  l'une  ou  l'autre  des  expressions  domine,  "f  Absens  [Fr.  Cramer].  Ab- 
sentem  esse  pour  abesse  est  une  création  de  la  décadence,  due  à  la  re- 
cherche des  formes  plus  pleines  commune  à  toutes  les  langues  vieillis- 
santes. Le  sens  figuré  est  rare  dans  l'ancien  latin  ;  entendu  des  choses,  il 
se  rencontre  isolément  dans  Cic.  (res  absentes  Tusc.  IV  8),  mais  se  trouve  20 
plutôt  chez  les  poètes,  depuis  Horace.  Il  faut  remarquer  absente  nobis,  où 
nobis  est  un  pluriel  de  majesté.  f  Inante,  incontra,  desubtus  [Paulus 
Geyer].  Ces  mots  se  trouvent  employés  comme  prépositions  dans  Pltinera- 
rium  Antonini  Placentini.  «f  Ruribus  [M.  Petschenig  .  Cette  forme  se  trouve 
dans  s.  Aug.  et  par  conjecture  dans  Corippus.  <[  Abunde,  abundare  (suite);  30 
abundantia,  abundatio  ^Joh.  Stôckleinj.  Les  expressions  composées  avec 
abunde  sont  satis  abundeque  (depuis  Sén.,  pour  le  class.  satis  superque), 
sat  abunde  (arch.  et  populaire,  ni  dans  Cic.  ni  dans  Ces.),  ad  satietatem 
abunde  (isolé  dans  Val.  Max.)-  La  construction  aliquid  abundat  est  fami- 
lière :  premiers  dise,  de  Cic,  écrits  pphiques,  T.  Live  1»  déc;  dans  Vitr.  et  35 
Val.  Max.  se  balance  avec  abundat  aliqua  re  ;  puis  finit  par  l'emporter.  — 
Abundantia  est  très  classique  tandis  que  abundatio  ne  se  rencontre  que 
dans  Pline  nat.  et  dans  Florus.  f  Les  propositions  concessives  [Ed.  Wôlf- 
flin  .  Souvent  les  propositions  comparatives  ou  ayant  l'idée  de  proportion 
(tain...  quam...),  équivalent  à  des  concessives.  C'est  ce  qui  explique  la  for-  40 
mation  des  conjonctions  quamquam,  quamuis,  tamen.  %  Abusio  à  abutor 
Ed.  Wôlfflin].  Abusio  est  un  mot  technique  de  la  rhétorique  ;  on  le  trouve 
au  fig.  =  abus,  depuis  s.  Jérôme,  =  orgueil,  dans  les  traductions  de  la 
Bible.  —  Abusitatus  n'est  plus  connu  que  par  les  glossaires.  —  Abusiue 
est  un  terme  de  rhétorique,  pris  au  fig.  dans  Amm.  Marc.  —  Abusiuus  et  45 
abusor  sont  de  très  basse  date.  —  Abusus  est  un  terme  de  droit  pris  au  fig. 
dans  s.  Aug.  —  Abutor  n'est  pas  connu  des  poètes  classiques.  Le  sens  est 
très  variable  et  l'on  ne  sait  souvent  s'il  s'agit  d'un  usage  ou  d'un  abus.  Le 
mot  a  pris  à  la  fin  le  sens  de  non  uti.  Dans  le  latin  archaïque,  =  absu- 
mere,  de  là  la  construction  avec  l'accusatif,  «[f  Mélanges.  Essais  étymologi-  501 
ques  [A.  Zimmermann  .  Augur.  De  Augus  -tus,  Vanicek  a  tiré  augus  en 
rapport  avec  augere,  comme  les  séries  robur  robustus,  ius  iustus,  fauor 
fauere,  fulgur  fulgere  ;  mais  Venus,  l'amour,  a  pris  plus  tard  le  sens  de 
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celle  qui  donne  l'amour  ;  augur,  l'augmentation,  la  bénédiction,  a  dû  de- 
venir ensuite  le  bénissant.  Ce  nom  est  très  convenable  pour  un  prêtre.  Il 
faut  donc  conclure  à  l'identité  avec  augur,  l'augure.  Le  mot  s'est  ensuite 
spécialisé,  sous  l'influence  d'auspex.  —  Les  gentilices  Rustius,  Sallustius 

5  supposent  des  adj.  rustus,  sallustus  tirés  de  rus  et  de  salus.  —  Paenïtere 
serait  un  fréquentatif  de  la  2e  cj.  de  poenlre  (cf.  fàteor  de  fâri).  —  Oportet 
serait  un  fréquentatif  de  2e  cj.  de  ob  -orior.  —  Necesse  dans  necesse  est  un 
substantif  méconnu,  f  Lautus  et  Aurel.  Victor  X,  5  [Elimar  Klebs].  Lautus 
est  un  substantif  de  la  4*  décl.  signifiant  le* bain  ;  Aur.  Victor,  suivant  son 

io  aversion  pour  les  mots  grecs,  a  voulu  éviter  tbermae.  U  In  fugam  conuer- 
tere  (Caes.,  B.  G.,  I  52,  5);  frouti  praepenere  oliuam  (Ilor.,  od.,  1,  7,  7) 
[Fr.  Scholl].  Combat  sur  le  premier  point  les  théories  de  Meusel  ;  explica- 
tion du  deuxième  passage.  H  Sur  Sidoine  [Paul  Mobr].  Sur  l'usage  du  rela- 
tif (à  propos  de  Ep.  II,  1,  1).  f  Colpus,  colfus,  colfora  ;  assis  fCarl  Frick]. 

15  Les  antécédents  du  fr.  golfe  remontent  à  la  fin  de  l'antiquité  ;  assis  est 
tantôt  masc.  et  tantôt  fém.  f  MEITA  [J.  M.  Stowasser].  Dans  la  formule 
augurale  rapportée  par  Varr.  représente  meta,  partie,  du  simple  de  metari, 
lequel  pris  au  fém.  substantivement  est  le  mot  latin  meta.  ^  Malacia 
[W.    Meyer-Lùbke].   Renseignement    fourni    par    l'italien.  %%    Bibliogra- 

20  pbie  de  1889-1891.  G.  Kôrting,  Lateinisch-romanisches  Wôrterbueh  [J.  Stùr- 
zinger].  Nombreuses  observations.  ^  K.  E.  Georges,  Lexicon  der  lat. 
Wortformen.  Achèvement  de  l'ouvrage,  \  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den 
philosophischer  Schriften  Ciceros,  II,  1-8.  Toujours  le  même  désordre.  %  G. 
Ciirtese,  Vocabulario  délia  lingua  latina.  Supérieur  aux  dictionnaires  arriérés 

25  employés  jusqu'ici  en  Italie,  ce  qui  d'ailleurs  ne  doit  pas  être  pris  pour  un 
éloge.  ^  Fr.  Skutsgh,  De  nominibus  latàiis  suffixi  -no-  ope  formatis.  Ques- 
tions détachées,  traitées  par  l'homme  de  qui  nous  avons  le  droit  d'attendre 
une  histoire  de  la  composition  des  mots  latins,  ^  A.  Bell,  de  localiui  in 
prisca  latinitate  ui  et  usu  [F.  Skutsch].  Mauvais  travail,  f  Ern.  Albrbghx,  de 

30  adiectiui  allributi  in  lingua  latina  collocalione  spécimen.  Fondé  sur  les  an- 
ciennes lois,  Caton,  Cornuficius,  les  lettres  de  Cic.  ad  familiares  et  Pétrone. 
•J  Moritz  KÔHLER,  ueber  alliterierende  Verbindungen  in  der  ulfraiizosischen  Lite- 
ralur.  ^  A.  Otto,  die  gefliigeltcn  Worte  bei  der  Rômcrn.  Complète  le  travail 
du  même  sur  les  proverbes,  f  Ed.  "Wôlfflin,  die  Inschrift  der  columna  ros- 

35  train.  Kssaie  de  réhabiliter  ce  texte,  qui  serait  le  plus  ancien  document 
conservé  de  la  prose  latine.  ^  Albrecht  Kohler,  iiber  die  Sprache  der  Briefe 
des  P.  Cornélius  Lentulus  Spinther.  Analyse.  %  Jos.  Sorn,  die  Sprache  der  Sati- 
rikei'S  Persius.  Utile.  ^  Andréas  CzYCZiUEWlCz,  de  Tacitei  sermonis  proprieta- 
tibus,  prxcipue  quse  ad  poetarum  dicendi  genus  pertinent.  Entrepris  sans  la 

40  connaissance  des  travaux  récents  et  trop  complet.  ^  Andr.  Czyczkikwicz, 
ipiibus  poelicis  vocabulis  Tacitus  sermoncm  suum  omauerit.  Bonn''  à  Ami.  XI- 
XVI.  *  Edni.  Kklter,  Apulei  quae  fertur  physognomia  quando  composita  sit. 
C'est  l'œuvre  d'un  Africain,  parlant  le  latin  comme  langue  mère  et  vivant 
au  iv  s.  \  Hcinh.  Nia  i'.aikk,  de  coniunciionum  causalium  upud  (leUiuin  usu. 

46  N'apprend  rien  de  neuf,  mais  prouve  une  fols  de  plus  qu'Apulée  Imite  la 
langue  archaïque  et  non  la  langue  populaire,  t  Ed.  AxTBNBuaa,  obsrrua- 
lioms  in  it'i'ir.i  tttadU  latinae  et  Silii  Italie*  Punieorun  dictionem.  Conclut  à  la 
non  identité.  «  Paulus  (',i:vi:h,  KritUehe  Bemerkungm  su  S.  SUuiae  Peregri- 

natin  ad  toea  $aneta.  Liste  des  «  gallicismes  »  de  Siluia.  %  Rien.  Urbat,  />v»- 

60  tr'ige  zu  einer  Darslelluny  <ln-  rotnemitchm  Elemenle  im  Lalein  der  Gregor  von 
<$.  Annulé  parle  livre  de  Max   Bonnet,  t  Theod.  /.  \un.  Geschichte  des 

ImlammtUthtn  ffanont.   Important  à  cause  de  la  nouvelle  édition  du 

ou    Murât. -nanus.  «j   J.  H.  \\i.k,v,  Liber  de  uiris  illustribus  urbis  RoRMM. 
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Excellente  édition  d'un  élève  de  Baehrens,  plus  réservé  que  son  maître.  f 
Sam.  BB.XXDT ,  Lactanti  diuinae  Institutions  etEpitome  diuinarum  Inslitutionum. 
Édition  pleine  de  résultats  acquis  par  un  travail  de  plusieurs  années.  % 
Joh.  HUEMBR,  Gai  Vetti  Aqidlini  Iuuenci  euangeliarum  libri  quatluor.  Nouvelle 
édition,  qui  répond  à  toutes  les  exigences.  %  Annonce  d'un  Dictionnaire  5 
des  noms  latins  de  personnes.  Le  prof.  Aug.  Zimmermann  de  Posen  a  en- 
trepris un  dictionnaire  plus  maniable  et  moins  cher  que  l'Onomasticon  de 
De  Vit.  %  Réponse  de  Heerdegen  à  l'article  analysé  plus  haut  sur  sa  «  Sema- 
siologie  ».  Paul  Lbjav. 

Astronomische  Nachrichten ,   t.    124,    1890.    R.   Wolf,    Handbuch  der  io 
Astronomie,  ihrer  Geschichte  und  Litteralur   Kr.  .  Signalé.         J.  Heiberg. 

Beiblaetter  zu  den  Annalen   der  Physik  und  Chemie,  t.  14,  1890 
4»  livr.    LASSWITZ,   Geschichte   der  Atomistik  vom  Mittelalter  bis  Newton,  t.  1 
E.  W.j.  Livre  savant,  qui  traite  aussi  des  anciens  philosophes  avec  soin. 
ffi  6e  livr.   E.  Wibdemaxx,  Ueber  die  Naturwissenschaften  bei  den  Arabern  15 
[E.  W.].  Signalé.  J-  Heiberg. 

Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  Kôniglich  sàchsischen 
Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Philologisch-historische 
Classe.  Année  1888,  3,  4.  Séance  du  8  décembre.  Les  études  glossogra- 
phiques  de  Joseph  Scaliger  ^Gôtz].  Durant  la  première  période  de  la  philo-  20 
logie  dans  les  temps  modernes,  l'héritage  glossographique  avait  été, 
scientifiquement  parlant,  assez  négligé.  C'est  à  Joseph  Scaliger  que  revient 
l'honneur  d'avoir  montré  le  premier  tout  le  parti  qu'on  en  peut  tirer,  et 
comment  il  faut  s'en  servir.  En  1560  P.  Daniel  découvrit,  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain-des-Prés ,  le  glossaire  du  pseudo-Philoxène.  Il  le  25 
montra  à  Scaliger,  qui  le  corrigea  et  sut  habilement  l'exploiter,  notamment 
pour  ses  Conjectanea  in  Varronem.  Dans  les  ouvrages,  nombreux  et  impor- 
tants, que  Scaliger  composa  de  1567  à  1570,  il  mit  largement  à  contri- 
bution les  glosses,  et  particulièrement  celles  de  Festus.  Mais  ce  ne  sont 
pas  seulement  les  glossaires  bilingues  qu'il  a  connus  et  utilisés  :  il  a  fait  30 
grand  usage  des  glossaires  purement  latins.  Il  faut  citer  surtout  les  glosses 
dites  d'Isidore,  que  Vulcanius  édita  en  1600,  et  qui  apparemment  ont  été 
extraites  de  divers  glossaires  par  Scaliger  lui-même.  A  la  question  de 
savoir  où  et  quand  ce  recueil  a  été  fait,  on  n'a  point  jusqu'ici  donné  de 
réponse  exacte.  Suivant  l'auteur,  Scaliger  a  posé  les  fondements  de  cet  35 
ouvrage  lors  de  son  voyage  en  Italie  (1565  et  1566).  Preuves  à  l'appui.  A 
partir  de  1573  l'étude  des  glosses  prit  plus  d'extension,  et  cela  grâce  à 
l'édition  des  glossaires  bilingues  donnée  par  Estienne.  Cette  édition  offrait 
au  point  de  vue  pratique  certains  inconvénients.  Labbe  (Labbaeus)  entre- 
prit d'y  remédier  en  composant  un  recueil  analogue,  mais  qui  fût  mieux  40 
conçu.  Ce  fut  Scaliger  qui  lui  en  donna  l'idée  ;  il  l'aida  de  ses  conseils  et 
le  dirigea.  Pendant  qu'il  était  occupé  à  la  composition  de  ce  recueil,  Labbe 
mit  la  main  sur  un  exemplaire  des  glossse  Servii.  Il  le  transcrivit  et 
envoya  cette  copie  à  Scaliger,  qui  la  lui  renvoya  corrigée.  G.  signale  encore 
quelques  autres  travaux  glossographiques  de  moindre  importance,  dus  à  45 
Scaliger.  %  Le  pignus  des  Romains  jusqu'à,  sa  transformation  en  institu- 
tion judiciaire  [M.  Voigt].  Dans  la  plus  ancienne  terminologie,  toujours  le 
mot  capital  (pignus)  se  trouve  exprimé,  et  la  différence  spécifique  marquée 
par  le  verbe  régissant.  Exemples  appropriés  aux  différents  cas.  Cette 
situation  se  maintint  jusqu'à  Justinien,  avec  cette  restriction,  qu'à  'pignori  50 
opponere'  et  'pignus  dare'  se  substituèrent  de  nouvelles  expressions.  Après 
Justinien,  pignus  devint  nom  générique.  Enfin  au  vie  siècle  de  notre  ère. 
on  créa  un  nouveau  terme  technique  pour  désigner  le  fait  d'hypothéquer  : 
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rem  supponere  (trad.  de  vtcotiOévûu).  Le  pignus  sous  ses  trois  formes  (oppo- 
situm,  captum,  datum)  apparaît  et  comme  institution  civile,  et  comme 
institution  judiciaire.  Subdivisions  et  exemples.  Ce  qu'on  entend  par 
pignus  séquestre  depositum.  f  A  propos  des  reliefs  trouvés  à  Mantinée,  et 

5  représentant  Apollon,  Marsyas  et  des  Muses  [Overbeck].  Ces  ornements  en 
saillie,  découverts  en  août  1887,  sont  au  nombre  de  trois.  Sur  le  1er  est 
représenté,  jouant  de  la  flûte  devant  Apollon,  le  satyre  Marsyas,  que  l'es- 
clave Scythe  se  dispose  à  écorcher  ;  les  deux  autres  figurent  trois  Muses. 
G.  Fougères  (Bulletin  de  corr.  hell.  1888)  est  d'avis  que  c'est  là  une  œuvre 

10  de  Praxitèle,  ou  tout  au  moins  d'un  de  ses  disciples.  A  l'en  croire,  ces 
reliefs  (primitivement  il  a  dû  y  en  avoir  quatre)  ont  servi  à  orner  la  base 
carrée  du  groupe  figurant  Latone  et  ses  enfants,  dont  il  est  fait  mention 
dans  Pausanias  8,  9,  1.  Cette  manière  de  voir  n'est  guère  admissible.  D'a- 
bord le  texte  même  que  F.  invoque,  s'y  oppose  formellement,  attendu  que 

15  Pausanias  ne  cite  comme  ornant  la  base  du  groupe,  qu'une  seule  Muse 
et  le  satyre  Marsyas  (Moù<ra  xa\  Mapaûa;  ccj),wv);  d'Apollon  il  n'est  pas  ques- 
tion. L'expédient  auquel  F.  est  obligé  de  recourir  pour  accorder  le  texte 
avec  sa  thèse,  ne  peut  être  pris  au  sérieux.  Les  dimensions  de  ces  reliefs 
plaident  également  contre  lui.  Ensuite  il  est  extrêmement  douteux  que 

20  Praxitèle,  artiste  de  goût  s'il  en  fut,  eût  orné  la  face  antérieure  de  la  base 
d'un  groupe  de  trois  figures,  au  moyen  d'un  relief  comprenant  aussi  trois 
figures.  Enfin  la  composition  et  la  forme  de  ces  ornements  taillés  en  relief, 
ne  permettent  pas  de  les  attribuer  à  Praxitèle,  non  plus  qu'à  un  de  ses 
élèves.  Il  faut  bien  plutôt  y  voir  l'œuvre  de  quelque  sculpteur  postérieur 

25  (ne  ou  i8r  siècle  avant  J.-C-),  qui  a  utilisé  les  beaux  modèles  légués  par  le 
iv»  siècle,  fécond  en  productions  artistiques. 

Année  1889.  I.  Séance  du  2  mars.  Sur  les  désinences  personnelles  en  grec 
et  en  sanskrit  [Windisch].  I.  Les  formes  moyennes  ayant  en  grec  la  carac- 
téristique <t6.  On  n'a  donné,  jusqu'à  présent,  de  ces  désinences  aucune 

30  explication  qui  satisfasse  de  tout  point.  o-O  dans  le  suffixe  -irôa-.  de  l'infinitif 

ne  peut  représenter  dhy  du  skr.  -dhyài,  pas  plus  que  dans  -<r6e  plur.  2.  il 

ne  représente  dhv  du  skr.  -dhvê,  -dhvam.  La   théorie  suivant  laquelle  la 

désinence  -aôe,  originairement  propre  aux  formes  de  parfait  telles  que 

-dûs  (de  TtÉTTôtO-Oe)  fut,  par  analogie,  transportée  aux  autres  formes,  n'est 

35  pas,  à  vrai  dire,  dénuée  de  tout  fondement.  Cependant,  et  malgré  les  efforts 
faits  par  Osthoff  (Kuhn's  Ztschr.  13,  p.  222  sqq.)  pour  la  rendre  vraisem- 
blable, elle  n'est  rien  moins  que  sûre.  On  peut  difficilement  admettre 
que  ces  quelques  formes  de  parfait  auraient  influencé  la  grande,  masse  des 
formes  verbales  à  thème  voealique.  II.  Les   désinences  personnelles  en 

40  sanskrit.  Beaucoup  d'entre  elles  sont  des  racines  pronominales,  soit  pures, 
soit,  fléchies.  Leur  signification  est  moins  nettement  précisée  (pie  celle  des 
pronoms  indépendants,  surtout  en  ce    qui    concerne  la  distinction  des 
i  et  des  2e  et  :!•  personnes.  Quelques-unes  de  ces  désinences  pré- 
vent   deux   éléments    pronominaux    combinés.   Dans  certaines   formes 
.  telles  que  bhàra   impér.  2.),  les  suffixes  personnels  sont  encore 
inexpliqués.  \  Séance  du  23  avril.  Sur  l'étymologie  grecque  [Brugmann  . 
I.  ■noiéw,  skr.  ci-no-mi  'aligner,  empiler,  construire',  spécialement  en  par- 
lant du  boil  ;  alimenter  le  feu  sacré.  Le  nomes  agentls  w»i-F»-ç, 

dont  est  dérive  t-.o-.Iw,  présenta   lé  1 1 1 >'■  m < •  suffixe  que  rXrj-Fo-;.  Il  y  B  lieu  de 

60  croire  qu'a   côté    de  qol-uo-  (7101-F0-)   existait  à  l'époque  proothnique   le 

Ibè  II  ql-UO-,  aussi  la  forme  normale  (qel-uo-).  II.   8s6{ 

(Oti  -  iblc,  qui  Inspire  La  crainte,  le  respeot';  le  plus 

sou'  ippliquée  aux  dieux.  Iktfc  fut  d'assez  bonne  heure  l'équl* 
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valent  de  Stxfti,  et  servit  d'attribut  à  oî:Fo;  (skr.  dëvâ-s,  lat.  deu-s).  Gom- 
ment   il  faut  expliquer  9É<7?x?o;,    bi-yr.i-;,  btor.ï'j'.'j-;,   6ÉTXE/0-:.  III.  lyyjr,  9W~ 

aaf[i  u.î7TT,yJ:.  Renferment  le  même  élément  -y-j-  qui  apparaît  dans  t^It-^-j-: 
(ihessal.  -ç,v.<5-$-j-z,   crét.  wpâ<r-yu-ç),  dont  la  première  partie  était  un  ad- 
verbe apparenté  au  lat.  prius.  Pour  la  fonction  de  év  dans  syyj;,  cf.  Êpfûvou  5 
's'accrocher1.  Quant  à  (xét<7t,-  dans  petroiftiS  iiSffTTjyj;,  il  semble  bien  qu'il  est 
adverbe.  J.  D. 

Blàtter  fur  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen.  T.  2-3.  1"  Livr.  Sur 
l'anthologie  Palatine  Stadtmiiller].  Conjectures  sur  divers  passages  de  l'an- 
thologie (II,  248  ;  Y,  39  :  VII,  273,  403,  413,  665,  667,  448-449,  555,  418:  IX,  59,  6).  i0 
Examen  des  corrections  proposées  par  Ludwich,  Schmidt,  Brunck,  Jacobs, 
Boissonade.  %  L'enseignement  grammatical  et  littéraire  du  latin  dans  les 
écoles  [Gerstenecker\  Proteste  avec  d'autres  sur  le  purisme  exagéré  des 
livres  d'enseignement,  notamment  avec  Kobilinski  (Zeitschr.  fur  das  Gyrn- 
nasial-W esen ,  Bd.  43,  1889),  qui  croit  dangereux  pour  l'étude  du  latin  de  15 
s'attarder  dans  un  formalisme  étroit  et  critique,  avec  exemples  à  l'appui, 
Bouterwek,  Meissner  qui  subtilisent  sur  le  sens  des  mots;  défend,  avec 
Stamm  et  Fiigner,  la  latinité  de  Tite-Live,  examine  divers  ouvrages, 
(Schmalz  et  Landgraf,  refonte  du  cours  de  Reisig-Haase,  etc.),  et  conclut 
en  réclamant  pour  le  latin  enseigné  dans  les  écoles  plus  de  liberté  et  un  20 
souci  moins  minutieux  des  particularités  de  langue  et  de  syntaxe,  sur  les- 
quelles doutent  les  savants  eux-mêmes,  f  Nohl,  M.  TuUH  Ciceronis  ora- 
liones  selectae  (Pro  Murena,  pro  P.  Sulla,  pro  ÂJrchia)  Hammer\  Ed.  major  et 
Ed.  minor.  Aussi  consciencieuse  et  aussi  savante  que  les  précédentes  ; 
texte  établi  avec  une  critique  aussi  prudente  que  sagace  ;  un  peu  de  hâte.  2G 
Réserves  sur  la  classification  des  mss.  et  discussion  de  plusieurs  passages. 
ï  Blaydes,  Aristophanis  Plutus  (ISSfi1»,  Acharnenses  (1887),  Ranae  (1889)  [Weck- 
lein  .  Mêmes  qualités  et  mêmes  desiderata  dans  la  dernière  édition  que 
dans  les  deux  précédentes.  Commentaire  explicatif  faible.  •[  Frànkel,  Die 
sc/tônsten  Lustspiele  der  Griechen  und  Romer,  nacherzahlt  und  erlâutert  [Week-  30 
lein ].  Bon  ouvrage  pour  le  grand  public  ou  les  écoliers;  analyses  pleines 
d'intérêt,  commentaire  judicieux.  ^  Gerth,  Kurzgefasste  griechische  Schul- 
grammatik  "Haas  .  Louée.  %  KoCH,  Cbungsbuch  zur  griechischen  Forme  nie  hre. 
2e  éd.  LHaas].  Aussi  soignée  que  la  première;  exemples  trop  faciles  et  trop 
peu  nombreux.  *  I.  MÙLLER,  Handbuch  der  klassischen  Alterliimswisscnschal't,  35 
Bd.  III  (Géographie  de  l'Italie  par  Jung,  Abrégé  d'Histoire  romaine  par 
Niese,  Topographie  de  Rome  par  Richterj  ^Rottmanner.  Trois  bons  ou- 
vrages, exacts  et  au  courant  de  la  science,  le  second  d'une  critique  solide 
et  plein  d'aperçus  nouveaux  malgré  son  titre  d'Abrégé.  ï  L.  MCller,  Nom 
Marcelli  compendiosa  doclrina  X.  Loué;  corrections  très  personnelles,  fj  40 
2*  Livr.  Sur  un  principe  de  méthode  dans  l'usage  des  mss.  fNohl].  N.  insiste 
sur  le  cas  particulier  de  3  mss.  ABC,  dont  les  deux  derniers  ont  des 
fautes  communes  à  l'exclusion  de  A,  lui-même  plus  près  de  l'archétype.  Il 
suppose  le  stemma  x=A+a,  a— B+C,  et  montre  qu'en  cas  de  désaccord  de 
B  et  de  C,  la  leçon  de  leur  source  commune  ne  peut  être  établie  qu'avec  le  45 
témoignage  de  A,  venant  fortifier  celui  de  B  ou  de  C,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs la  valeur  relative  de  B  ou  de  C.  S  Grvsar,  Ovidii  Xasonis  carmina  selecta  : 
Mkuser,  P.  Ovidii  Xasonis  Métamorphoses  ;  Peter,  P.  Ovidii  Xasonis  Faslorum 
Libri  VI  [Hellniuth].  Bonnes  éditions  classiques.  \  Meissner,  M.  Tutli  Cice- 
ronis Cato  maior  de  Senectule  [StangF.  Loué,  des  réserves  sur  l'établisse-  50 
ment  du  texte,  fl  Kempf,  Valerii  Maximi  libri  novem  [Weyman\  K.  a  donné 
le  premier,  en  1854,  une  édition  critique  de  Valère  Maxime,  où  il  avait  eu 
le  tort  de  ne  pas  collationner  le  ms.  de  Berne,  et  s'était  attiré  les  critiques 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  2. 
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de  Halm  ;  il  a  repris  consciencieusement  son  travail  en  sous-œuvre,  et, 
outre  le  Bernensis,  a  collationné  le  Vaticanus  de  l'abréviateur  Paris,  l'Ash- 
burnhamensis  (aujourd'hui  Laur.  1899),  frère  du  Bernensis,  profité  des  Ad- 
versaria  de  Madvig  ainsi  que  des  notes  de  Forscher,  et  contribué  beaucoup 
5  par  lui-même  à  épurer  le  texte.  A  déplorer  qu'il  D'y  ait  pas  d'appendice 
indiquant  les  sources  que  Val.  Max.  a  compilées,  que  l'abrégé  de  Paris 
soit  imprimé  après  et  non  sous  le  texte,  et  que  l'index  soit  reproduit  de 
Morgenstern.  ^  Blase,  Geschichte  des  Irreatis  im  Lateinischen  [Weyman]. 
B.,  élève  de  Studemund,  a  complété,  dans  cet  ouvrage,  son  mémoire  inséré 

10  au  10*  fasc.  des  Dissertationes  argentoratenses.  Cette  histoire  de  l'irrealis 
chez  les  poètes  archaïques  et  les  prosateurs,  avec  excursions  sur  le  domaine 
du  latin  d'Afrique,  mérite  tous  nos  éloges  pour  l'érudition  aussi  scrupu- 
leuse qu'étendue  de  son  auteur.  ^  Bob,  Zur  Krilik  und  Erkiiirung  der  Satiren 
Juvenals  [Bergmiiller].  B.  reprenant  sa  thèse  déjà  soutenue  en  1874,  argu- 

15  inente  à  faux  dans  cette  dissertation  pour  essayer  de  prouver  que  la  fa- 
mille pw  mérite  plus  de  confiance  que  le  ms.  P.  fl  Th.  Kogk,  Comicorum 
atticorum  fragmenta  [Wecklein].  Ce  3e  volume  est  digne  des  précédents. 
Connaissance  profonde  de  la  langue  des  comiques;  critique  pénétrante; 
imitations  des  comiques  latins;  conjectures  excellentes  que  K.,  par  excès 

20  de  modestie,  a  eu  le  tort  de  ne  pas  faire  figurer  dans  le  texte.  Observa- 
tions de  détail.  ^  Weidner,  Xenophon's  Memorabilien  [Offner],  Bonne  édition 
après  celles  de  Kuhner,  et  qui  mérite  des  éloges  pour  le  commentaire 
et  l'établissement  du  texte.  Qqs  réserves,  f  Ehlinger,  Griechische  Schul- 
grammalik  [HaasJ.  Innovations  puériles  et   pédantes  ;  rien  qui  justifie  la 

25  prétention  de  l'auteur  d'avoir  fait  une  grammaire  normale.  %  W.  Buechner, 
De  Neocoria  [Melber].  Étude  consciencieuse  et  fouillée  sur  le  néocorat. 
Étaient  dites  vscoxopoi  (gardiennes  du  temple)  les  villes  d'Asie  Mineure  qui 
possédaient  un  ou  plusieurs  temples  dédiés  à  l'Empereur;  ce  titre  d'hon- 
neur et  le  nombre  des  temples  étaient  mentionnés  à  côte  du  nom  de  la 

30  ville  sur  les  monnaies  et  les  inscr.  S'inspirant  des  travaux  d'Eckhei,  Krause, 
Mommsen,  Monceaux,  B.  développe  avec  originalité  leurs  vues  sur  des 
points  spéciaux.  Après  un  hors-d'œuvre  (de  Graecorum  aedituis)  il  étudie 
à  fond  la  vEwxopta,  créée  par  Auguste,  en  29,  pour  Pergame  et  Nicomédie, 
répandue  ensuite  dans  les  autres  provinces  (Assyrie,  Macédoine,  etc.),  puis 

35  concédée  par  décret  spécial  comme  un  privilège,  parce  que  plusieurs  villes 
en  avaient  usurpe  le  titre  et  rendaient  un  culte  aux  empereurs  sans  auto 
risation.  C'est,  le  président  de  l'assemblée  provinciale  qui  présidait  les  jeux. 
En  résumé,  excellent  travail,  mais  le  latin  est  qqfuis  défectueux.  %  Szanto, 
Kur*gefasste$  Handbuch  der  grieehùchen  Aiitiquittïtenvon Bojcs>  n-Hoffa   Melber  . 

40  Ouvrage  savamment  mis  au  courant  par  S.  des  découvertes  faites  depuis 
1843,  date  de  sa  première  édition.  S.  donne  avec  scrupule  ses  raisons^ 
quand  ses  opinions  différent  de  celles  adoptées.  Index  très  complet.  Utile 
aux  ■  t  aux  élèves.  ^  R.  Kuhner,  Xenoplwns  Memorabilien  [Hammef  . 

5»  éd.,  mise  au  courant  par  Rudolf  Kuhner.  Texte  sagement  conservateur. 

i:,  Bon.   m   3*  et    >'r    I.ivr.    Sur    la    critique    et   l'interprétation    de    Sophocle 

[A.  H  cplloations,  a  l'aide  des  Bcholies,  proposées  pour  El.  53,  l'iiil.  100, 

.  (S2,  1312,  ..ni     lMscussion  solide  et  serrée.  ^   Bmx- 

Komôdlen  de»  I.  iiaecius  Plaulu»  Bd.  I  (Trinummua 

Wenlng  i  travail  de  Brix  dont  la  critique  «'tait 

m  conservatrice,  en  prenant  pour  guides  Spengel  et  Usslng.  Discussion  de 
il.  Bn  somme,  édition  tn  e  qui  laisse  peu  de  ,  . 

i  pie  qu'a;  auteur.  «,  C.kiui  \riu  u.  M  \n\.  leVergiti 

Deuerilni  aenl  établi,  commentaire  excellent  :  m.  a  dignement 
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continué  l'œuvre  interrompue  de  G.  Discussion  de  qqs  passages,  «f  Mer- 
guet,  Lexikon  ou  derf  philosophischen  Schriften  Ciceros  Livr.   1-3  LStangF.  Ce 
lexique  des  œuvres  philosophiques  de  Cicéron  y  compris  les  fragments,  qui 
doit  être  terminé  en  1892,  est  digne  de  ceux  déjà  publiés  par  M.  Il  suit  l'éd. 
de  Mùller,  en  indiquant  les  variantes  des  mss.  et  des  éditions,  surtout  celles  5 
de  Zurich  et  celle  de  Baiter.  Deux  erreurs  relevées  à  propos  de  ad  Attic.  14,22, 1 
et  di  v.  1 ,09.  Même  ordre  que  dans  les  lexiques  de  Cicéron  (discours)  et  de  César  : 
il  serait  à  souhaiter  que  les  passages  fussent  groupés  d'après  leurs  analogies 
de  construction,  non  dans  l'ordre  des  traités  dans  l'éd.  de  Millier.  M.  an- 
nonce qu'il  est  complet,  mais  S.  a  constaté  deux  omissions.  Références  io 
exactes.  Abus  de  la  ponctuation.  Qqs  fautes  d'impression.  Discussion  de 
qqs  points  de  détail.  Ç  Busch,  u.  Fries,  Lateinisches  Uebungsbuch  [Gebhard]. 
Des  réserves  à  faire  pour  le  latin  et  l'allemand  de  ce  livre  de  classe,  qui 
est  pourtant  utile.  ^  Fasi,  u.  Franke,  Homers  Iliade  I-YI   SeibeF.  Édition 
sérieusement  améliorée  par  Franke.  Observations  de  détail  sur  qqs  pas-  15 
sages.  %  "vVeckxein,  Aeschylos    Orestie  [Fleischmann].   Édition  faite   avec 
beaucoup  de  science  et  de  sagacité.  Introduction  sur  le  mythe  des  Pélo- 
pides  dans  Homère,  après  Homère,  et  dans  Eschyle;  discussion  de  qqs 
points  de  vue  sur  le  caractère  d'Oreste  et  de  Clytemnestre.  Commentaire 
excellent.  Texte  établi  d'après  les  priucipes  d'une  critique  aussi  sévère  que  20 
bien  informée;  discussion  de  plusieurs  passages.  En  somme,  W.,  par  cette 
éd.  de  l'Orestie,  a  marqué  un  progrès  sérieux  dans  l'étude  d'Eschyle  et  a 
bien  mérité  du  monde  savant.  %  Bvumann,  Kritische  und  exegetische  Betner- 
kungen  iu  Platos  Phàdo  LNusser].  B.,  disciple  de  Schanz,  élucide  avec  mé- 
thode et  avec  talent  qqs  passages  du  Phédon.  î  Ludwig  von  Sybel,  Platons  25 
Technik  an  Symposion  und  Euthydem  nachgewiesen    Nusser].  Étude  intéres- 
sante sur  la  dialectique  de  Platon.  S.  croit  à  tort  que  chez  Platou  le  souci 
de  la  méthode  l'emporte  sur  le  dogmatisme  ;  on  ne  peut  séparer  chez  lui 
la  forme  du  fond ,  car  c'était  bien  un  doctrinaire.  Eu  somme,  travail  méri- 
toire et  très  personnel  sur  le  Banquet  etrEuthydème.^  Bernardakis,  Plutar-  30 
chi  Chaeronensis Moralia  ^Preger].  Loué;  texte  et  commentaire  consciencieux, 
à  part  qqs  fautes,  fl  KOCH,  Griechische  Schutgrammatik  "Koeberj.  K.  a  mis  à 
profit  dans  cette  13»  éd.  la  Grammaire  de  Meisterhans.  Observations  de 
détail.  Édition  digne  des  précédentes.  f  Arnold,  Blùmmer  u.  Baumeistbr, 
Denkmàler  des  klassischen  Alterthuins,  ^Koebert].  Ouvrage  plein  d'à- propos  ;  35 
manque  d'unité,   à  cause  du  nombre  de  ses  auteurs,  mais  les  principaux 
monuments  de  l'antiquité  sont  bien  étudiés  au  double  point  de  vue  de 
l'architecture  et  de  la   statuaire.  Discussion  de  qqs  points  de  détail,  f 
Treuber,  Geschichte  der  Lykier  [Welzhofer ].  T.  a  rassemblé  là  tout  ce  qui  a 
trait  à  l'histoire  de  la  Lycie  et  de  ses  rapports  avec  la  Grèce  ;  rectification  40 
de  dates  (l'expédition  de  Cyrus  contre  Crésus  a  eu  lieu  en  546,  non  en  349). 
Bon  :  qqs  reserves  de  détail.  ^  Flbischanderl,  Die  Spartanische   Verfassung 
bei  Xenopkon  ^"Welzhofer,.  Ouvrage  estimable  d'un  commençant  :  F.  a  pré- 
cise à  l'aide  de  Xenophon  les  données  de  Thucydide  et  d'Aristote  sur  la 
constitution  de  Sparte  ;  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  est  moins  réussie  45 
que  la  première.  *f  Holm,  Griechische  Geschichte  [Melber  .  Bon  :  H.  s'en  tient 
aux  faits  réellement  attestés.  Livre  d'une  lecture  agréable  et  suggestive, 
malgré  qqs  erreurs.  ^  Liebenam,  Forschungen  zur  Verwaltungsgeschichte  des 
Romischen  Kaiserreichs  Bd.  1  LRottnianner  .  Étude  méritoire  sur  les  légats 
des  provinces  romaines  d'Auguste  à  Dioclétien  ;  qqs  erreurs.  ^  Hellenische  60 
Bestrebungen  ,_    ].  Nouvel  organe  publié  sous  le  titre  de  'EAAAÏ  par  la  So- 
ciété philellénique  d'Amsterdam,  dans  le  but  de  répandre  le  grec  et  d'en 
faire  une  langue  internationale,  comme  le  rêvait  le  baron  d'Eichthal.  Ar- 
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ticles  curieux.  %  Klussmann,  Syslemalisches  Verzeichnis  der  Abhandlungen  [X]. 
Catalogue  utile  qui  va  de  1S76  à  1885.  t  Wesener,  Lateinisches  Elementar- 
buch  [X].  Bon  recueil  pour  les  classes.  %  Stillrr,  Grdik.ES  Lateinisches  Le- 
sebuc/i  [X]  3o#  éd.  d'un  ouvrage  toujours  utile.  ^ri  oe  Livr.  Questions  gram- 
5  maticales  [Ohlonschlager].  Voudrait,  dans  renseignement  grammatical, 
un  énoncé  assez  sec  et  assez  précis  des  règles  pour  qu'on  les  apprit  par 
cœur  comme  des  théorèmes  mathématiques,  une  terminologie  uniforme 
qui  cessât  de  distinguer  ce  qui  est  semblable  et  «l'assimiler  ce  qui  est  dif- 
férent, la  suppression  des  distinctions  superflues,  de  l'analogie  dans  l'ex- 

10  pression  des  règles,  cl  préconise  avec  raison  l'adoption  de  cette  grammaire 
et  de  cette  terminologie  uniques  pour  toutes  les  langues  enseignées  dans 
les  écoles.  \  Sur  l'origine  du  Bellum  Alexandrinum  [H.  Schiller],  S.,  discu- 
tant la  question  de  savoir  si  Hirtius  est  l'auteur  du  Bellum  Alex.,  examine 
les  opinions  de  Nipperdey,  Frôblich,  et,  en  annonçant  la  suite  de  son  mé- 

m  moire,  conclut  provisoirement  que  rien  dans  ce  qui  précède  ne  donne  gain 
de  cause  à  ceux  qui  veulent  ôter  à  Hirtius  la  paternité  de  cet  ouvrage.  ^ 
Lkuchthnbrrgrr,  Die  Oden  des  Iloraz  [Proschberger].  Bonne  édition  clas- 
sique, où  la  marche  des  idées  dans  chaque  ode  est  bien  étudiée  et  ra- 
menée, aux  procédés  de  la  composition  lyrique.  Réserves  sur  des  points 

20  de  détail,  fl  Wridnrr,  D.  Junii  Juvenalis  Salurae  [Weyman].  Éd.  qui  ne 
vaut  pas  mieux  que  la  1"  blâmée  en  1873  par  Bursian  et  Bucheler.  Marque 
un  pas  en  arrière  comparée  à  celle  de  Jahn-Biïcheler  (1887).  Conjectures 
arbitraires,  commentaire  défectueux.  Ne  peut  être  d'aucun  usage  aux  philo- 
logues, ^f  II.  HOLSTBW,  Johann  Reuchlins Komot lien  [RiickJ.  Édition  très  soignée 

25  avec*  commentaire  et  appendices  des  deux  comédies  (Henno  et  Sergius)  qui 
nous  restent  en  latin  de  Reuchlin,  et  qui  méritent  l'attention  des  amis  de 
la  Renaissance.  La  comédie  d'Henno  est  une  imitation  de  la  farce  de  l'a- 
vocat Patelin  que  Reuchlin  avait  connue  pendant  son  séjour  à  Poitiers.  Le 
Sergius  est  la  satire  d'un  moine  augustin,  Konrad  Ilolzinger.  %  Nelr,  For- 

30  menlehre  der  lateinischen  Sprache,  Bd.  II  (3.  Aufl.  neu  bearbeitete  v.  Wagenhr). 
GRORGRS,  Lexikon  der  lateinischen  Wortformen  [Landgraf  .  Deux  ouvrages 
excellents,  celui  de  Neue  refondu  et  complété  avec  une  science  et 
une  conscience  rares,  au  prix  de  recherches  incroyables  par  Wagener, 
le  lexique  de  Georges  (dont  4  livraisons,  jusqu'à  Q,  sont  parues),  com- 

35  plétant  son  Dictionnaire  en  donnant  pour  chaque  mot  toutes  les  ano- 
malies de  forme  avec  références.  Quelques  observations  de  détail.  % 
WBZBL,  Otto  Schuh'  Aufgaben  zur  EmUbung  der  lateinischen  Grammatik  [Geb- 
hard].  Bonne  adaptation  du  livre  d'Exercices  de  Sehulz,  dont  W.  a 
élimmé    plusieurs   phrases    détachées    pour  les    remplacer   par  des   ex- 

40  traits  de  César  (de  B.  G.);  mais  il  n'a  pas  eu  la  patience  d'émonder 
toutes  les  phrases  puériles  ni  même  toutes  les  fautes.  %  GOi.dh  \<:hkr, 
l.ateinische  GrammatUt  fur  Schulen  jGebhard].  C'est  un  nouveau  tirage  de  la 
deuxième   édition,   t   O.    Schneidrr,   Jsokrates   ans.;  Rtcten    [Ofl 

l  une  :i«  édition  revue  par  Max  Schneider,  fils  de  l'auteur.  Même  plan, 
divergences  (le  i,r  discours  à  Démonikos  esl   regardé  comme  apo- 
cryphe), i'     notes  critiques  sonl  séparées  du  commentaire  et  rassemblées 
appendice.  Texte  peu  modifié.  Commentaire  revu  el    augmenté.  En 

bon  travail    '  .  Drmvstlu  hin- 

;u,  vol.  il  (Or.  ond  vol.  est  «ligne  du  i"  paru  en 

.     B.  S  revu  a.  un    soin  particulier   l'ed.  de  Dindorf  : 

Papparat  critique,  qui  [ue  entièrement  son  œuvre,  esl  trèsd 

loppé,  el  la  majeure  partie  nous  lui  a  été  Inspirée  par  sespn 

;  (unique  les  périodes,  el  les  lois  qu'il  a  po 
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à  ce  sujet  ainsi  qu'au  sujet  de  l'hiatus,  etc.  Remarques  sur  quelques  pas- 
sages. B.,  à  rencontre  de  Dindorf,  admet  l'authenticité  des  lois  citées,  f 
Wohlrab,  Platonis  dialogi  (sec.  Thrasylli  letralog.  dispos.),  vol.  II,  fasc.  i 
~er\  W.  qui  déclare  s'accorder  avec  Jordan  sur  les  points  principaux, 
le  blâme  d'avoir  suivi  la  méthode  critique  de  Schanz,  dont  il  rejette  les  5 
principes,  et  s'en  tient  à  l'ancienne  critique.  Ne  devait  pas  grouper  en- 
semble les  leçons  d'un  même  manuscrit.  Pour  ce  nouveau  fascicule  d'ail- 
leurs, l'apparat  critique  n'a  pas  encore  paru.  %  C.  Jacobv,  Dionysi  Halicar- 
nasensis  antiquilalum  roman,  vol.  I  et  II  [Flierte].  Très  bonne  édition  qui 
marque  un  progrès  important  sur  celle  de  Kiessling.  Apparat  critique  10 
transporté  au  bas  du  texte.  Outre  les  variantes  du  Chisianus  et  de  l'Urbi- 
nas,  mention  des  corrections  des  philologues  anciens  et  modernes.  Ç  Fink, 
Der  Verschluss  bei  d.  Griechen  u.  Bômern  Alelber  .  Monographie  intéressante 
et  bien  faite,  où  sont  rassemblés  et  commentés  les  passages  relatifs  à  la 
serrure  dans  l'antiquité.  Utile  aux  élèves  et  même  aux  archéologues.  Jf  15 
6*  et  7«  livr.  Platonica  Baumann].  Corrections  ingénieuses  proposées  pour 
Tim.  21  a;  Soph.  220  a;  Politic.  264  d,  270  e.  «[  Critique  du  texte  de  César, 
Bellum  Gallicum  ^ZuckerJ.  Corrections  proposées,  après  une  discussion 
serrée,  à  III.  7,  1  :  I,  54,  1  ;  III,  8,  1  ;  VII,  36,  6;  VII,  33,  o.  %  Sur  qqs  frag- 
ments de  Dion  Cassius  Melbei\.  Veut  qu'on  rapporte  à  l'an  201,  et  non  à  20 
l'an  197,  comme  le  fait  Dindorf,  le  fragm.  59,  où  il  est  question  d'un  consul 
Cornélius,  qui  doit  être  Cornélius  Lentulus  et  non  le  Cornélius  Céthégus  de 
l'an  197.  Il  transporte  également  le  fragm.  61  entre  les  fragm.  C5  et  66,  et 
le  rapporte  à  l'an  lo7  et  non  à  l'an  192.  %  Orellics-Mewes,  Q.  Horathis  Flac- 
ons, vol.  II  '--,-'_.  Bon  remaniement  de  l'édition  d'Orelli.  M.  a  beaucoup  ré-  25 
duit  l'apparat  critique,  n'entrant  dans  les  discussions  de  texte  que  lorsque 
l'interprétation  l'exigeait,  et  a  concentré  ses  efforts  sur  le  commentaire  qui 
est  solide  et  précis.  Observations  de  détail.  Ç  Kiessling,  Q.  Horatius  Flaccus 
Briefe  [Proschberger\  Ce  3a  vol.  complète  la  solide  éd.  d'Horace  menée  à 
bien  par  K.  Pas  d'introduction  générale  sur  les  épîtres  ;  qqs  mots  seule-  30 
ment  en  appendice.  En  revanche  quelques  épitres  sont  précédées  de  no- 
tices excellentes.  A  noter  surtout  celle  qui  précède  l'Art  poétique,  où  la 
suite  des  idées  et  parfois  l'absence  de  composition  ont  été  indiquées  avec 
beaucoup  de  sagacité.  K.  a  su  montrer  aussi  ce  qu'Horace  doit  aux  Grecs 
dans  ses  Épitres.  Discussion  de  nombreux  passages.  %  Richter-Fleckbi-  35 
sex.  Ciceros  Ftede  fur  S.  Roscius  [Harnmer.  Le  nom  de  F.  recommande  cette 
3e  éd.  aussi  remarquable  pour  le  texte,  où  il  suit  en  les  corrigeait  Mùiler 
et  Nohl,  que  pour  le  commentaire  qui  est  aussi  circonspect  qu'éclairé.  Ob- 
servations de  détail.  %  Gitlbauer,  CorneHi  Reports  vitae  [TriendF.  Cette  3e 
éd.  est  très  satisfaisante  :  texte  très  soigné,  établi  avec  les  secours  fournis  40 
par  Halm  et  Cobet,  orthographe  de  Brambach  et  des  meilleurs  mss.  (quan- 
tité indiquée  pour  les  noms  propres).  ^  Mûller,  Ûbungsbuch  fiir  den  Unter- 
richt  im  lateinischen  [Biedermann].  Loué  pour  le  choix  des  sujets,  dont  qqs- 
uns  empruntés  à  l'histoire  nationale  :  bon  latin,  à  part  qqs  bizarreries.  \ 
Obhler,  Schubert,  SturmhOefel,  Ùbungsbuch  fiir  den  grammatischen  Unter-  45 
richt  im  Lateinischen  ^Biedermann].  Bon,  sauf  le  choix  et  l'ordre  des  mots  qui 
laisse  à  désirer.  ^  C.  Hbraus,  Homerische  Formenlehre  ;  C.  HBRAUS,  Praparatio- 
nen  zum  i  u.  15  Bûche  der  Odyssée  ;  SCHEINDLER,  Wôrlerverzeichniss  s.  Homeri 
lliadis  A-A.  [Seibel].  Le  premier  de  ces  3  ouvrages  est  fait  avec  beaucoup  de 
soin  et  marque  un  progrès  sur  ceux  du  même  genre;  critiques  de  détail.  Le  60 
second  est  solide  et  complet,  mais  ne  peut  dispenser  de  recourir  au  diction- 
naire, comme  le  voudrait  son  auteur.  Le  3e  également  bon,  ne  peut  dis- 
penser de  la  parole  du  maître,  tout  en  apprenant  à  scander  Homère,  f 
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Weckliîin,  Ausgew.  Tragédien  des  Euripides,  II  Bd.  [Stadtmiïller].  Cette  2e  éd. 
de  Tlphigénie  en  Tauride  diffère  peu  de  la  première.  Pourtant  W.  par  des 
corrections  nouvelles,  et  en  remaniant  les  notes,  a  bien  mérité  encore  une 
fois  de  la  philologie  et  des  admirateurs  d'Euripide.  Discussion  de  nombreux 

5  points  de  détail,  f  TROOST,  Die  Unechtheit  des  Charmidrs  Nusser].  Argu- 
mentation serrée,  mais  étroite,  pour  montrer  que  le  Charmide  n'est  pas 
authentique  et  que  la  rédaction  en  doit  être  imputée  aux  premiers  stoïeieni. 
Travail  qui  n'est  pas  concluant.  ^  K.  Wotke,  Demoslhenes  ausgew.  Reden 
[Ortner].  Rien  de  changé  au  texte  de  cette  2e  éd.  Le  commentaire  ne  rend 

10  pas  non  plus  l'ouvrage  plus  pratique  aux  écoliers.  ^  Florilegium  gvaecum, 
fasc.  I-VI  [Haas].  Bon  recueil,  f  Kaegi,  Offene  Antwort  (auf  d.  VertheMi- 
gung  des  H.  v.  Hartel)  [Orterer].  K.  défend  contre  H.  sa  grammaire  grecque. 
%  Schenkl,  Ùbungs.  b.  s.  Ubersetzen  a.  d.  Deutsch.  u.  Lat.  ins  Griech.  [Zorn]. 
Bon.  C'est  la*  7»  éd.  d'un  ouvrage  sans  cesse  amélioré,  t  Oeiger,  Elementar- 

15  buch  der  SanekriUprache  [Orterer].  Très  bon  manuel  avec  Exercices  sur  la 
grammaire  et  la  syntaxe.  %  Arnold,  Blummer  u.  Baumeister,  Denkmàler  des 
ktast.  Min-tums  [Koebert].  Observations  de  détail  (V.  début  du  compte 
rendu  dans  3*  et  4°  livr.).  ^  Engblmann,  Bilder-  Atlas  sum  H  orner  [Flasch]. 
Très  bien  fait  et  très  utile  à  l'intelligence  d'Homère;  heureux  choix  des 

20  monuments  figurés.  %  Schneider,  Abriss  der  gricchisch.cn  Heldensagen  [Ken- 
nerknecht1.  Utile;  des  coupures  à  faire.  \  Schmidt-Kùhl,  Abhandlungen  s. 
altcn  Geschichte  [Welzhofer].  Deux  mémoires  remarquables  (l'un  sur  la  date 
assignée  par  Thucydide  aux  débuts  de  la  guerre  du  Péloponèse,  l'autre  sur 
Périclès)  de  S.,  surtout  connu  pour  ses  ouvrages  d'histoire  moderne,  et  re- 

25  cueillis  par  R.  H  Holzapfel,  Beitràge  z.  Griech.  Geschichte  [Welzhofer'.  Trois 
mémoires  intéressants  sur  Solon,les  rapports  d'Athènes  et  des  Perses  de  163 
à  412,  et  la  chronologie  des  événements  de  la  bataille  de  Lèucimme  à  la 
première  incursion  des  Péloponésiens  en  Attique.  f  Kubitschkk,  Impcrium 
Romanum  tributim  descriptum  [Rottmanner].   Ouvrage  important  avec  addi- 

30  tamenla  et  trois  index  où  l'auteur  développe  sa  thèse  déjà  soutenue  en 
1882  sur  les  tribus  romaines,  d'après  Appien  et  Vellejus.  ^f  Bii.kinger,  Die 
antiken  Stundenangaben  [Melber].  Ce  traité  très  soigné  sur  l'horologie  dans 
l'antiquité  permet  d'évaluer  dans  le  comput  moderne  les  heures  Indiquées 
dans  les  textes,  et  n'est  pas  moins  utile  aux  philologues  qu'aux  élèves,  f 

H  Kui  GHH.  Des  Q.  Horatius  Flaccus  Satiren  u.  Episteln  [Xj  12»  éd.  améliorée; 
commentaire  excellent  pour  les  classes.  ^  8°  Livr.  Sur  l'origine  du  Belluin 
Alexaiidrinuni  [H.  Schiller].  S.  continue  l'examen  du  texte  du  B.  A.  el 
combat  ceux  qui  comme  Frôhlich  et  Schneider  contestent  à  llirtius  la  pa- 
ternité de  oet   ouvrage,  f  Sur  les  discours  de  Dion  Chrysostome  [Stich]. 

40  Discute  plusieurs  passages  de  D.  C,  et  blâme  l'édition  de  Dindorf,  qui  n'a 
fait,  que  reproduire  le  texte  d'Emperius  avec  qqs  changements  qui  ne  sont 
pas  toujours  des  améliorations.  %  LuCHS,  T.   Livi  ab  urbe  cnnditn  libri  M-fffl 

Walter .  L  au  lieu  de  fonder  uniquement  comme  jadis  sur  le  Puteaneus  (P) 

le  texte  de  cette  .'!•  décade,  a  eu  recours  à  la  source  ï  qu'il  suppose  dérivée 

tt  du  même  archétype,  quoique  indépendante  de  P.  Mais  Le  rp.  pense  avec 

Riemann  que  s  offre  moins  de  garanties  d'authenticité  que  P.,  et  qull  n'y 

faut  recourir  que  quand  la  rédaction  p.  est   manifestement  insuffisante. 

Nombreux   passages  diBCUl         '   0.  RIBBBGK,  Geschichte  der  r,<mischen  Dich- 

tunfj    Protohberger     Très  bon  OUTrage,  OU  R.  maintient  son  rang  parmi  les 

us  de  la  Littérature.  Ce  second  volume  embrasse  le  siècle  d'Au- 

gus'  in  rp.  sur  qqs  pointa  (Virgile,  au  en.  v  de  l'Enéide,  reste 

inférieur  à   Homère  Bon  modèle,  etc.i*    Kwimi.h,  Fin  iisthetitchtr  Koinmrntttr 

*u  fi  1 1 ■■•  i     L'auteur  s  voulu  dégager  La  poésie  homérique  de 
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la  tradition  qui  l'a  tant  soit  peu  défigurée,  et  en  retrouver  l'unité  et  la 
sincérité  à  travers  les  remaniements  qui  l*ont  travestie; ce  n'est  pas  sur  le 
terrain  d'une  esthétique  étroite,  mais  sur  celui  d'une  critique  sévère  qu'il 
s'est  placé.  On  trouve  dans  son  livre,  à  côté  de  propositions  téméraires  ou 
étranges  des  vues  pleines  de  finesse  sur  la  poésie  d'Homère.  Les  citations  5 
sont  en  allemand,  pour  rendre  l'ouvrage  lisible  même  à  ceux  qui  ne  sont 
pas  philologues.  rd  Rauchexstein,  Ausgew.  Reden  des  Lysias  Ortner.  10e  éd. 
revue  par  Fuhr,  qui  a  remanié  avec  talent  le  texte  et  le  commentaire,  ce 
dernier  rédigé  à  nouveau  en  pur  allemand  à  l'exclusion  des  mots  étrangers 
qui  encombrent  à  tort  en  Allemagne  la  langue  savante.  ^  F.  Blass.  De-  10 
moslhenis  oraiiones,  vol.  III  (Orat.  XL1-LXI)   [Ortner].   Ce  3»  vol.  de  la  4»  éd. 
de  Dindorf,  révisée  par  B.  mérite  les  éloges  décernés  aux  deux  volumes 
précédents.  Peu  de  changements  apportés  au  texte  ;  B.  s'est  montré  encore 
plus  sévère  sur  la  question  de  l'hiatus  (il  écrit    èOD.siv  après  consonne, 
KXe»  après  voyelle).  Nouvel  index  nominnm  qui  remplace  l'Index  histori-  15 
eus  de  Reiske.  ^  Hensell,    Griechisches  Verbal- Verseichniss  [Haas\  Lexique 
très  soigné,  adapté  à  la  grammaire  de  Curtius  remaniée  par  Hartel,  Gerth 
et  Koch  ;  classification  des  verbes,  indication  de  leur  syntaxe.  %  Ruthard 
u.  Bôhm,   Verzeichniss  der  griech.  Verba  anomala   Haas  .  Les  verbes   irrégu- 
liers sont  répartis  en  3  catégories  selon  leur  degré  d'irrégularité:  absence  20 
de  tableaux  synoptiques.  Bon,  mais  inférieur  au  plan  de  Hensell.  %  Heis- 
tbrbergk,  Fragen  d.  àlteslen  Geschichte  Siciliens    Melber1.    Cinq   mémoires 
intéressants  sur  diverses  questions  relatives  à  la  Sicile  ancienne  (La  Sica- 
nie  et  le  fleuve  Sicanus,  L'Himère  et  le  Sicanus,  Les  Sicanes  et  les  Elymes, 
chronologie  de  la  colonisation.  Domaine  des  Sicules  et  étymologie  du  nom  25 
de  Sicile).  ^  H.  Kiepert,  Wandkarte  der  Reiche  der  Perser  u.  Macedonier  [Bie- 
derrnann\  Excellente  carte  en  6  feuilles  (au  fôôë^ôô)'  dressée  d'après  le  mé- 
ridien de  Gre«  nwich,  avec  le  tracé  des  expéditions  d'Alexandre,  Cyrus,  etc. 
ff  9»  Livr.  Sur  la  critique  et  l'interprétation  de  Sophocle  [A.  Rômer].  R., 
concluant  sur  la  question  soulevée  dans  son  premier  article  (v.  3»  et  4eliv.),  30 
montre  qu'on  doit  faire  grand  cas  des  commentaires  anciens,  bien  qu'ils 
nous  soient  parvenus  altérés,  mutilés  ou  déplacés  à  force  de  passer  de 
marge  en  marge  dans  les  transcriptions  de  mss.  Refaisant  le  plan  primitif 
d'un  commentaire  ancien,  R.  montre  qu'il  comprenait  des  indications  scé- 
niques  ou  déclamatoires  (pour  marquer  les  changements  de  personnages,  35 
une  interrogation,  etc.),  puis   des    scholies   caractérisant  l'ensemble   de 
chaque  scène,  le  caractère  des  personnages,  la  conduite  de  la  scène,  enfin 
ce  qu'elle  contenait  de  saillant.  Les  débris  des  anciens  commentateurs  sont 
donc  fort  utiles  pour  la  critique,  car  ils  ont  su  expliquer  les  plus  fines  in- 
tentions des  poètes,  malgré  leurs  fautes  de  goût  (à  propos  de  la  vraisem-  40 
blance,  etc.).  Ç  L.  Mùllbr,  De  Pacuvii  fabidis  disputatio  [Steinberger].  Cette 
nouvelle  recension,  avec  commentaire,  des  fragments  tragiques  de  Pacu- 
vius.  fournis  par  Festus  et  Nonius,  se  distingue  par  des  corrections  et  des 
restitutions  qui  font  beaucoup  d'honneur  au  goût  et  à  la  critique  de  M.  et 
aident  à  mieux  juger  Pacuvius.  Polémiques  contre  O.  Ribbeck.  Observa-  *5 
tions  sur  plusieurs  vers,   f  Siebblis-Pollb,  Phaedri  Fabulae  [Hellmuth]. 
Édition  soignée,  bien  au  courant,  et  utile  aux  classes.  %  Sbdlmaybr,  Ausgew. 
Diehtungendes  P.  OvidiusNaso  ^Hellmuth'.Bon  recueil  tirédes  Métamorphoses, 
des  Fastes  et  des  Tristes,  avec  introd.  et  index.  f  Ihm,  Materialien  fiir  die 
Ovidlektiire  Hellmuth'.  Choix  excellent  de  nombreux  extraits  qui  permet-  M 
tent  de  juger  de  l'art  d'Ovide. f  Zingbrlb,  T.  Liviab  urbe  condita  libri  XXXI- 
XXXV  [Walter].  Édition  établie  surtout  avec  le  secours  du   Bambergei. 
et  de  qqs  autres  mss.  Le  rp.  est  d'accord  avec  l'auteur  en  général  sur  l'éta- 
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blissement  du  texte,  mais  fait  de  norubr.  réserves.^  Engelbrbcht,  Stud.  ùb. 
-  hriften  d.  Biéeh/ofà  v.  lied  Pauttua    Schepssj.  Elu  les  préliminaires  très  re- 
marquables de  E.  sur  certains  traites  qu'il  retire  à  Paschasius  pour  les  donner 
;ï  Faust  us,  dont  il  prépare  une  édition  pour  le  Corpus  de  Vienne.  1  Iîwvack, 

5  De  l>latonis  Timneo  quacstionrs  critiene  Bauinann  .  R.  veut  confirmer  en  ims- 
semblant  des  témoignages  de  poids,  le  texte  du  Timée,  et  réfuter  par  la 
suite  l'hypothèse  de  Schmidt,  qui  croit  que  les  Lemmata  de  Proclus  ne  sont 
pas  de  lui  et  ne  sont  qu'un  centon.  Observations  sur  plusieurs  passages. 
De  cette  étude  il  résulte  que,  pour  reconnaître  dans  le  texte  de  Platon  les 

10  interpolations  attribuées  à  plusieurs  auteurs,  et  notamment  à  Proclus, 
L'examen  des  Testimonla  eet  indispensable.  ^  Sommkrbrodt,  Lueianut  [Pre- 
ger].  S.,  dans  cette  seconde   i>artie  de  son  premier  volume,  a  dôsesp. 
tort  de  classer  les  mss.  de  Lucien,  œuvre  accomplie  depuis  par  Rothstein 
dans  ses  Quaestiones  Lueianeae,  et  s'en  est  tenu  à  la   méthode  éclectique. 

15  Mais  si  sa  méthode  critique  est  imparfaite,  ses  corrections  ont,  en  revanche, 
une  grande  valeur.  Discussion  de  qqs passages.*;  à..  Baran,  Sc/nd.  Kommen- 
tar  su  Demosl/icncs'  acht  Slaatsreden  [Ortner].  Commentaire  mis  à  la  portée 
desélèves;  introduction  développée  sur  la  vie  de  Démosthène,  la  bataille  de 
Chéronée,  le  style  oratoire.  Tort  de  renvoyer  à  la  grammaire  de  Curtius  rc- 

20  vue  par  Hartel.  %  Joannides,  Sprechen  Sie  attisch  ?  [Seibel].  Ingénieux  opus- 
cule pour  apprendre  du  grec  en  se  jouant.  *J  IIenskll,  Griechisches  Ûbungs- 
buch  [Haas].  Bon  remaniement  de  l'ouvrage  de  Schenkl,  adapté  à  la  gram- 
maire de  Curtius  revue  par  Hartel  et  Gerth.  *J  Thraemkr,  Pergamos  [Welz- 
hofer].  Recherches  intéressantes  sur  l'histoire  primitive  de  l'Asie  Mineure 

25  dédiées  à  la  mémoire  de  Gutschmid  qui  avait  publié,  il  y  a  qqa  années,  un 
opuscule  sur  les  origines  de  Pergame.  *J  A.,  v.  Bamberg,  Gricchische  Schul- 
grammcUik  X  .  20»  éd.  peu  différente  des  précédentes  :  qqs  fautes  d'impres- 
sion ont  même  subsisté.  *J  Dingeldein,  Haben  die  Thealermasken  der  Allen 
die  Stimme  verstarktf    X1.  Mémoire  intéressant  qui  répond  parla  négative  à 

30la  question    posée.  ^  10e  livr.  Sur  l'origine  du   Bellum    Alexandrinum 

H.  Schiller  .  S-,  concluant  sur  ses  deux  premiers  articles  (v.  5e  et  B"  livr.  . 

observe  que  toute  l'antiquité  attribue  à  Hirtius  le  Bellum  Alexandrinum, 

que,  s'il  y  a  des  différences,  les  ressemblances  avec  le  8e  livre  du  de  Bello 

Oallico  sont  encore  plus  frappantes,  que  ces  ressemblances  de  style,  déjà 

35  observée-  par  Nipperdey,  ne  peuvent  être  dues  à  une  imitation  voulue, 

lue-    le   croit  Frohlich,  et,  après    l'examen  de  plusieurs    passages,  s'en 

tient    à   la   conclusion  de    Kianer,  qui    laisse  cet  ouvrage  à   Hirtius.  «J    Sur 

les  Uoralia  de  Plutarque  [E.   kurlz  .    Correct  ions  fondées  sui'  la  grammaire 

et  la  stylistique  (10  C,  14  F,  26  C,  39  C.  62  F,  64  D,  74  A.  91  B,  116  B,  121  E, 

4o  123  I  .  129  !..  I  M)  A.  i:,;  D.  162  B,  189  A-B-D,  191  D,  200  F,  206  G,  21  i  <:.  222  D, 
224  C,   228  I  ■  •  E,  239  D,  240  F,  241  F,  2421  F,  2.7  B, 

248  B.   2  B-E,  25S  F,  209  C-F,  262  A,  269  B-D,  27::  i  .  f}  n, 

'  D.  303  B,  i7  F.  309  C,  312  D,  319  A.  320  D 

327  :  .  ■.  B).  %  sur  Horace,  Ep.  i.  3,  26   Proschber- 

45  ger .  Rapproche  du  passage  à  expliquer  Od.,  n,  i*>,  11-12;  ni,  14,  13-14;  iv. 
il,  x;-:v>:  Ep.  i,  18,  lui.  et  voit   dans  curae  cette  inquiétude  vague  el  fté- 

!uit  de  L'Instabilité  politique  du  régime  nouveau, qui  B'esl  emp 
du  coeur  dee  patricient  el  des  nobles.  De  là  la  joie  d'Horace  eu  appreuant 
qu'Augu  'cnu  d'Espagne  sain  el   Bauf.  1  Grtsar,  /'.   LMitburbt 

50  condita   Ubrorum  parlai  MteefcM    WaUer].  Choix   judicieux  d'extraits  avec 
■ut  consignée!  les  conjectures  de  l'auteur,  introduction  iuo 
graphique  el  littéraire  eu  latin  sur  Tite  Live, cartes  el  In  lex  géographique, 
\  H  Julii  Caatarii  oommmtturii  cum  tupplementù   Schiller 
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maniement  de  l'édition  de  1837.  Bon  travail  qui  renferme  de  sérieuses  amé- 
liorations, mais  H.  se  sépare  très  souvent  des  autres  éditeurs  de  César,  et 
ce  n'est  pas  toujours  avec  raison.  Discussion  approfondie  d'un  très  grand 
nombre  dépassâmes.  «[  Bauer.  Sili  Italici  Punica  I-X  [Weyman],  B.  a  entre- 
pris, à  la  prière  de  Wôlfflin  l'édition  critique  de  Silius  Italicus,  qu'avait  5 
projetée  H.  Blass,  et  en  utilisant  les  notes  de  ce  dernier,  B.,  qui  fait  pa- 
raître aujourd'hui  10  des  17  livres  de  Silius,  a  établi  son  texte  d'après  le 
Laurentianus.  tout  en  se  servant  des  deux  mss  Florentini  (Oxford,  Vatican), 
car  ces  3  sources  procèdent  du  Sangallensis  perdu.  B.  s'est  aussi  servi  des 
leçons  du  Coloniensis  également  perdu,  conservées  par  Carrio.  Modius,  io 
X.  Heinsius  et  Drakeuborg.  B.  est  aussi  libéral  dans  l'indication  des  con- 
jectures qu'il  est  circonspect  à  les  choisir.  Discussion  de  qqs  passages.  \ 
Bieger,  De  Auli  Persii  Flacci  Cod.  Pithoeano  [Weyman].  B.,  élève  de  Vab. 
len  et  Kirchoff,  prouve,  avec  méthode  et  avec  un  grand  sens  critique,  que 
le  ms.  de  Pithoeus  (Montepessulanus  125)  est  aussi  utile  pour  établir  le  15 
texte  de  Perse  que  pour  établir  celui  de  Juvénal.  fl  Fisch  Bichard,  Die  la- 
teinischen  nomina  personalia  auf  '-o,  onis"  Weyman.  Dans  cette  contribu- 
tion à  l'étude  du  latin  vulgaire,  F.  B.,qui  avait  voulu  s'assurer  le  concours 
de  Meyer  et  a  dû  finalement  s'en  passer,  nous  a  donné  un  ouvrage  qui  ne 
répond  pas  à  la  préface  et  a  commis  nombre  d'erreurs,  en  dépit  de  ses  ci-  20 
tations  de  Brugmann.  Observations  de  détail.^  Bohmb,  Nepossàtz-^  z-v.r  Einii- 
bung  der  lateinischen  Syntax  in  quarta  [Triendl].  Extraits  judicieux  des  Vies 
de  Corn.  Xepos  (sauf  la  vie  d'Atticus)  en  vue  de  fournir  aux  élèves  des  mo- 
dèles d'application  pour  les  règles  de  syntaxe.  La  grammaire  visée  est  celle 
d'Ellendt-Seyffert  (31e  éd.).  Qqs  observations.  *f  Ortmann-Schafer,  Xepos-  25 
Vokabular  Triendl].  Lexique  bien  fait  pour  faciliter  la  lecture  de  Corn.  Ne- 
pos  ;  les  mots  y  sont  rangés  d'après  les  biographies,  non  dans  l'ordre  alpha- 
bétique, et  les  deux  premiers  tomes  de  l'ouvrage  comprennent  le  lexique 
des  Vies  jusqu'à  celle  de  Bion.  *  Haake,  Wôrterbuch  3.  d.  Lebensbeschreibun- 
gen  d.  Corn.  Nepos  [Triendl1.  10e  édition  d'un  ouvrage  dont  l'éloge  serait  30 
superflu.  Aurait  pu  être  réduit,  pour  ne  présenter  aux  écoliers  que  les  mots 
et  les  tours  réellement  propres  à  Corn.  Nepos.  ^  Sternbach,  Anthologiœ 
Planudeae  Appendix  Barberino-Vaticana  [Stadtiniiller  .  Planude  avait  rassem- 
blé dans  son  dernier  livre  un  choix  d'épigrammes  erotiques.  Une  Appendix 
Barberina,  dérivant  sans  doute  du  ms.  de  Colocci,  signalé  par  Orsini,  ren-  35 
ferme  54  autres  épigr.  qu'il  avait  recueillies,  dont  2  nouvelles;  c'est  un  ce:i- 
ton  de  Méléagre.  Discussion  critique  de  nombreux  passages.  S.  a  fait  un 
travail  solide  et  utile.  <[  Bencker,  Der  Antheil  der  Periegese  an  der  Kunst- 
schriftstellerei  der  Alten  [Koebert'.  Dans  cette  dissertation,  B.  met  en  relief 
la  partie  esthétique  des  livres  de  voyageurs  dans  l'antiquité,  et,  sans  se  40 
ranger  sous  la  bannière  de  Gurlitt  ou  de  Wilamowitz,  arrive  aux  mêmes 
conclusions.  Il  a  étudié  à  ce  point  de  vue  les  voyageurs  Diodore,  Polémon, 
Héliodore  et  surtout  Pausanias.  f  Commentationes  Philologae  Jenenses.  Vol. 
IV  Xj.  Travaux  importants  de  F.  Mentz  sur  Aelius  Stilo,  grammairien  qui 
fut  le  maître  de  Vairon,  et  sur  ses  ouvrages  (explication  du  chant  des  Sa-  *5 
liens,  index  de  Plaute,  etc.)  :  de  B.  Ludwig  sur  celle  des  deux  rédactions 
du  Plutus  d'Aristophane,  qui  fut  la  première;  de  G.  Musaeus,  intitulé  :  Tpr,. 

yôç,:o;  Ilatxoupiavoç  \lÏ;tl:  ooui<rc:xo;  Tr,;  Ajiïw;  xx\  ti   &*'  OCVCOQ    TvT'.xÔv  tt,;  jiovr,; 

'£o-ci/.o-j  Tîj;  ÏIrrptTÇ<m'CMrffT)ç ;  de  A.  Gentsch,  "De  enuntiatorum  condi- 
cionalium  apud  Autiphontem.  Andocidem,  Lysiam  formis  et  usu",  étude  50 
intéressante,  comme  celles  du  même  geure.-de  Winter  "De  modorum  in 
enuntiatis  condicionalibus  apud  trat:iro<  graecoé  usu"  et  de  F.  Pétri,  "  De 
enuntiatuium   condicionalium   apud   Aristophanem   formis    et   usu";  de 
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G.Làmmerhit,"  De  priscorum  "scriptorum  locis  a  Servio  allatis".t  V.Duruï", 
Geschichte  der  rôm.  Kaiêerriehi  (trad.  Hertzberg)  [8|.  On  a  là  les  dernières 
livraisons  du  grand  ouvrage  de  Durny,  où  11  a  mis  en  relief  tout  l'intérêt 
que  présentent  les  3*  et  4»  siècles  de  notre  ère;  les  caractères  des  empe- 

5  reurs  romains  sont  esquissés  avec  force  et  avec  justesse  (Septime  Sévère, 
Dioclétien).  f  A.  Bauer,  Die  Grieehùehen  KriegsaUerlhûmer  Melber  .  Très 
bon  manuel  rédigé  pour  la  collection  d'I.  Millier,  où  M.  s'inspirent  des  tra- 
vaux de  Rùstow  et  Kôchly,  Droysen,  etc  ,  a  su  donner  un  résumé  original 
de  la  question.  Il  suit  Tordre  historique  dans  l'exposé  de  cette  histoire  mi- 

10  litaire,  en  partant  de  l'époque  héroïque  pour  descendre  jusqu'aux  succes- 
seurs d'Alexandre.  Discussion  de  nombreux  points  de  détail.  ^  J-  Sommer- 
BRODT,  M.  TulU  ('iceronis  Cato  major  [XJ.  Cette  21e  éd.  du  de  Senectute  a  été 
mise  au  courant  des  derniers  travaux.  ^  Ellkndt-Seyffert,  Latcinische 
Grammaiik  [X].  Cette  31e  éd.,  révisée  par  J.  Seyflert  et  Fries,  a  été  réduite 

15  et  l'énoncé  des  règles  rendu  plus  précis.  %  K.  Miussnrr,  Laleinische  Phra- 
séologie [X].  6«  éd.  améliorée.  Alfred  Gasc.-Desfosshs. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  XIe  année,  4  jr.  —  Johann  Tôpffer, 
Attische  Généalogie  [W.  Dittenberger].  Comble  très  heureusement  une  lacune. 
\  W.  Liebenam,  Forschungfn  zur  VerwaUungsgeschichte  des  rôm.  Kaiserreichs 

20  T.  1.  (Les  légats  dans  les  provinces  romaines,  depuis  Auguste  jusqu'à  Dio- 
clétien) [Dessau].  Un  pareil  travail  composé  avec  une  telle  négligence  et 
une  absence  totale  d'esprit  scientifique  n'aurait  jamais  dû  paraître.  \% 
11  jr.  Philonis  Alexandrini  libellus  de  opificio  mundi.  Edidit  Leopold  COHN 
(ouvr.  couronné)  —   Supplementa  ad  Proeli  commentarios  in   Plalonis  de  rcpu- 

25  blica  libros  nuper  vulgatos.  Edidit  R.  Reitzenstein  (Breslauer  Abh.  I  4.)  — 
lamblichi  Protrepticus.  Edidit  Herm.  PlSTELLI  fH.  v.  Arnim  .  L'éd.  de  Philon, 
par  Cohn,  constitue  un  progrès  notable.  Reitzenstein,  en  restituant  l'ordre 
dis  quaternions,  a  contribué  à  rétablir  l'enchaînement  du  tout,  et  en  beau- 
coup d'endroits  a  apporté  d'heureuses  corrections.    Pistelli  s'est  borné  à 

30  reproduire  le  plus  exactement  possible  le  Laurent.  86.3:  il  a  laissé  beaucoup 
à  faire  à  la  critique  ;  le  sujet  est  d'ailleurs  trop  ingrat  pour  demander  une 
pareille  abnégation.  1f  Jnvenlio  sanctae  crucis.  Actorum  Cyriaci  pars  I  latine 
et  graece  Hymma  antiquus  de  sancta  cruce...  Edidit  Alfred  Holder  [Kttbler]. 
C'est  une  réunion  consciencieuse  des  matériaux.  La  recension  reste  à  faire. 

35  Des  formes  intéressantes  à  noter  :  fodire,  effugire,  pectum,  fixorium,  sali- 
vares,  arma   au  siugulier,  minare  =  ayetv.  ^   18  jr.   Rudolf  Ki.rssv 
Systematisches   Verzeichnis  der  Abhandlungen   welche  in  den  Schulschriften 
vom  Jahre  1«7t;-188o  erscbienen  sind  [Altmannl.  Rendra  des  services, malgré 
quelques  légères  taches.  %  Walter  Immerwahr,  Die  Lakonih*  dm  Pausaniat 

H  auf  ihre  Quellrn  untrrsucht  [Maas  .  Travail  utile,  f  Joh.  BENESCH,  De  casuum 
obliquorum  apud  M.  Junianum  Justinum  usu  IL  J.  Millier  ,  Travail  qui 
cause  une  impression  très  favorable.  Le  latin  est  très  correct,  fait  qui 
mérite  d'être  signalé  dans  une  diss.  inaugurale.  «[  L.  E.  Upcott,  An  intro- 
duction t>>  Greek  sculpture.  —  Ernst.  KrOCKBR,  tffl/'Wti.s-»i?j.s-  der  Arclwoloyie  (pi.) 

rmann].  L'ouvrage  d'U.  est  fait  avec  soin  et  clarté,  celui  de   E.  est, 
comme  le  précédent,  un  ouvrage  de  vulgarisation  ;  il  embrasse  un  plus 

Épace,  mais  la  clarté  et  L'exécution  'les  planches  laissent  à  désirer. 
\  Not'-  d'Otto  Pniower  qui  proteste  contre  Les  critiques  qui  Lut  ont  été 
adressées  dans  Anz.  f.  deutsches  àltertum  de  L'éd.  qu'il  a  procurée  de 
onde  de  Miillenhoir.  \\  25  jr.  Die  Matrikel  der  Ui&ertUài 
1  Midi  1419-  Mirh.  I40Q  lirsg  v.  Adolph.  HOFMBISTBB  Krause  ,  Beau- 
coup de  soin  et  de  prudence  •  Ibrahim  Hii.mv-  The  LUem 
Bgypt  and  thr  Soudan  trom  thi              I  Times  to   the  ïear  L88B.  Vol.  2. 
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M-Z  [Pietschmann\  Le  livre  ne  rendra  d'utiles  services  que  lorsqu'on  y 
aura  joint  au  catalogue  alphabétique,  un  aperçu  systématique.  Il  y  a  des 
erreurs,  des  lacunes  dans  le  vol.  Ç  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attis- 
chen  Inschriften.  ie  éd.  corrigée.  [W.  Dittenberger'.  Mérite  encore  plus 
d'éloges  sous  sa  nouvelle  forme,  qui  en  fait  un  manuel  indispensable  pour  s 
quiconque  s'occupe  de  grammaire  grecque.  *[  Réponse  de  J.  Sommerbrodt  à 
une  imputation  de  Maass  <  Deutsche  Lit.  1889  dernier  n°>.   Réplique  de 

Maass.  ^f*î  1   fév.  G.   rpr,yo3'.avô;   DotXQUpMCV&d  p£yv<  SoploTtXÙÇ  tr,<  Aô<x;w;   xaà  to 

5n'  otùtotl  -r'j-'.y.ov  tt,ç  tAovr.;  xr,;  0eo-ô-/.o-j  r?;  ncTptTÇovtTt'iffYjç  ^Bonwetsch".  Im- 
portant. ^  Jean  Psichari.  Essais  de  grammaire  historique  nêogrecque.  Etudes  10 
sur  la  langue  médiévale  2«  p.  [W.  Meyer-Lùbke".  On  acceptera  d'autant 
mieux  les  résultats  de  P.  qu'ils  reposent  sur  une  analyse  consciencieuse  de 
tous  les  textes,  bien  qu'on  puisse  élever  des  objections  de  détails.  \  Juli 
Valeri  Alexandri  Polemires  gestae  Alexandri  Magni  trans'alse  ex  jEsopo  Grœco. 
Rec.  Bernard  Kûbler  "O.  Rossbach].  K.  a  collationné  les  mss.  avec  plus  de  15 
fidélité  que  ses  prédécesseurs  et  fourni  de  bonnes  conjectures;  quelquefois 
cependant  il  n'a  pas  admis  dans  le  texte  de  bonnes  leçons  de  mss.  et  des 
corrections  sûres.  f^J  8  fév.  Maximilian  Ihm,  Studia  Ambrosiana  (Tir.  à  part 
des  Suppl.  Jahrb.:  [MarokV.  Tentative  très  estimable  de  fixer  la  composi- 
tion et  l'ordre  des  écrits  d'Ambroise.  *[  J.  Melbbr.  Ueber  die  QueUen  u.  den  21 
Wert  der   Strategemensammlung  Polyàns  (ibidem).  —  Polyœni  Strategematon 
libri  8.  Rec.  Eduard  Wôlfflin.  Iterum  rec,  excerpta  Polyseniadd.  J.  XIelber 
[Kûbler.  M.  a  fait  preuve  dans  le  1er  travail  d'une  grande  application,  d'une 
saine  méthode,  d'un  ton  modéré  dans  la  polémique  :  quelques-uns   des 
résultats  sont  sûrs.  L'éd.  mérite  également  des  éloges  :  elle  repose  sur  une  2; 
base  plus  solide  et  plus  simple  que  celle  de  W.  ^  15  fév.  Éd.  Kammer,  Ein 
dstetischer  Commentar  ni  Homers  Ilias  [GemolF.  Fait  preuve  de  jugement  et 
de  goût  et  contient  une  foule  d'observations  pénétrantes.  \  C.  Julii  Cvsaris 
commentarii  de  B.  G.  F.  d.  Schulz  hrsg  v.  Ignaz  Prammer,  3e  éd.  corrigée 
[W.  Dittenberger\  Les  changements  de  P.  concernant  les  indications  de  30 
quantité  ne  sont  pas  heureux. %  Willi  Mùller,  Die  Umsegelung  Afrikas  dwch 
phônicische  Scheffer  ums  Jahr  600  v.  Chr.  Geb.  [Erman].  Combat  avec  succès 
les  objections  soulevées  contre  le  voyage  de  circumnavigation  des  Phéni- 
ciens. ^  Eclnga  Leonis  et  Constantini  cum  app.  éd.  A.  S.  Montferrat   Merkel  . 
Grâce  à  la  découverte  d'un  ms.  de  la  Bibl.  d'Athènes  du  16»  s.  diffère  de  35 
l'éd.  donnée  par  Coutelier  d'après  un  ms.  de  la  Bibl.  du  Roi.  ff  22  fév. 
Libellum  de  aleatoribus  inter  Cypriaci  scripta  conservatum  éd.  et  comment, 
critico  exegetico  instruxit  Adolf  Hilgenfeld  [Bôhringer].  H.  a  collationné 
d'anciennes  édd.  et  amélioré  le  texte.  %  P.  D.  Chantepie  de  la  Saussayb, 
Lehrbuch  der  Religionsgeschichte.  T.  2.    [Happel].  L'auteur   est  incapable  de  40 
saisir  dans  leur  profondeur  les  questions  religieuses  en  Grèce  ;  il  y  a  toute- 
fois des  parties  qui  se  lisent  avec  plaisir.  <f  Genethliacon  Goltingense.  Miscel- 
lanea  philoJogica  in  honorem  seminarii  R.  philologici  scripserunt  philologi 
Gottingenses  24  [G.  Knaack}.  Analyse  de  16  travaux  :  1  Ew.  Bruhn,  Plutar- 
chea.  Traite  du  7t£p\  -cr,;  'Pwjiaîwv   tj-/t,;   et  d'autres  pièces  des  Moralia  et  45 
contient  des  conjectures  le  plus  souvent  convaincantes.  2).  O.  Gûnthbr, 
Variarum  lectionum  Capitula  2.  Concerne  quelques  passages  des  Lettres  de 
Pline  le  Jeune.  (G.  a  réussi  le  plus  souvent  dans  sa  critique),  de  Fronton 
d'Apulée,    du    izep\  -roifrwv    çwpa;    du    philosophe   cynique    Oinomaos.  3) 
G.  Wentzel,  De  i  locis  Callimacheis.  Cherche  à  défendre  2  passages  incri-  60 
minés.   4)   Er.  Sonne,  Ad  Aristoteles  quse  ferunlur   Oeconomicorum  librum  2. 
Une   série   de  conjectures.   5)   E.    Bbthe.    Ramenta  mythographa.  Travail 
étendu  et  plein  de  valeur;  il  traite,  entre  autres  questions,  du  plan  d'une 
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Isthmique  (perdue)  de  Pindare-  6)  P.  Vihreck,  De  litulo  Cretensi  CIG  II  add. 
2561b.  Cherche  à  fixer  l'époque  du  document  entre  les  années  138-132.  7) 
R.  Ausfeld,  Platonica.  3  interpolations  dévoilées  :  Lois  728e,  Rép.  404d, 
4  i  'ia.  8)  Oeconomici  Xenophontei  cod.  Guelf  11, 19  Aug.  denuo  contulit  A.  Reuter. 

5  Ms.  du  14»  ou  15e  s.  sans  valeur  pour  la  critique.  9)  Joh.  Petersen,  Arrianea. 
Lit  Anab.  I  14,6  tofoqvt  (au  1.  de  %a\  (xr,v).  Le  critique  préfère  gwx'wzi.  La 
polémique  de  P.  contre  Droysen  est  justifiée,  mais  ses  propres  conjectures 
paraissent  douteuses.  10)  E.  Badstubner,  Conjectanea.  Séduisant  mais  pas 
nécessaire.  11)  L.  Wbber,  De  Plutarcho  Alexandri  imitalore.  Veut  démontrer 

10  mais  sans  succès  selon  le  critique  que  la  Vita  a  été  composée  avant  le 
1"  discours  t:zp\  ty)ç  'A).s!jâvopov  àpETr,;  ;  l'authenticité  du  2e  discours  est  com- 
battue avec  raison.  12)  Fr.  ILvhne,  Ad  Demelrium  rhetorem.  Qqs  émendations 
insignifiantes.  13)  W.  Passow,  De  Eratosthenis  œtate.  Cherche  par  de  violents 
changements  de  mots  et  de  ponctuation  à  mettre  d'accord  Stra bon  I  15  avec 

15  le  Papyrus  Comparetli.  (Cf.  Susemihl  N.  Jahrb.  1889).  14)  O.  Kern.  DeTrip- 
tolemo  aratore.  Selon  K.,  cette  fonction  de  Triptolème  ne  se  montre  que 
dans  la  littérature  et  dans  l'art  alexandrins.  15)  Wilh.  Stock,  De  recen- 
senda  Ciceronis  oratione  quam  habuit  cum  senalui  gratias  egil.  Collation  et  ap- 
préciation du  cod.  Erfurt.  (B)  qui  bien  que  négligé,  semble  intéressant. 

20  16)  Joh.  Graven,  5  picturse  Pompeianœ.  Publie  (avec  l'aide  de  Diethey)  et 
explique  3  peintures  murales  représentant  Achille  parmi  les  filles  de  Nico- 
mède,  Thetis  auprès  d'Héphsestos,  Th.  portant  les  armes.  En  somme  cette 
Festschrift  mérite  d'être  placée  honorablement  auprès  des  autres  Fest- 
schriften.  ^  Alfred  v.  Gutschmid,  Kleine  Schriften  hrsg.v.  Franz  Rùhl  T.  I. 

25  (Schreiben  zur  ^Egyptologie  u.  zur  Geschichte  der  griech.  Chronographie) 
[Tôffper).  «  Les  quatre  volumes  des  Kl.  Sch.  montreront  l'étendue  prodi- 
gieuse des  connaissances  propres  à  G  ».  L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa  tâche 
avec  un  tact  louable.  ^  A.  Schneider,  Der  Process  des  C.  Rabirius....  [Fischer]. 
Étudejuridique  faite  avec  soin.  ^\  1  mars.  H.  Stephan,  De  Hcrodiani  tech- 

30  nici  dialectologia  [Schneider}.  Résultats  en  général  acceptables.  Latin  coulant 
et  très  clair.  ^  Emil  Stephani,  De  Martiale  verborum  nnvatore  (Bresl.  phil. 
Abh.)  [K.  Schenklj.  Diss.  appliquée  conduite  avec  grand  soin,  riche  en  ré- 
sultats de  valeur  pour  la  langue  de  Martial  et  la  lexicographie  latine. 
If  8  mars.  A.  ROSSBACH  et  R.  Westphal.   Théorie  der  musisch<n  Kiinste  der 

35  Heltenm,  :'•-  éd.  T.  3.  sect.  2.  (Specielle  griech.  Metrik.bearb.  v.  A.  Rossbaeh) 
[Hanssen]-  Dans  aucune  branche  de  la  philologie  aucun  livre  n'exerce  la 
BUprômatie  sur  les  autres  comme  celui  de  R.  et  "W.dans  le  domaine  de  la  mé- 
trique. %  Ileinrich  Matzat,  Hômiche  Zeilrechnimg  f.die  Iahre  219  bis  1  v.Chr. 
[Dessauj.  M.  a  le  mérite,  en  dépit  des  objections  que  soulève  un  système 

40  préconçu, d'appeler  l'attention  sur  les  contradictions  inaperçue*  jusqu'alors 
<!»■  la  tradition  et  d'examiner  chez  les  historiens  romains  la  chronologi< 
événements  particuliers,  f  Emil  Rrisch,  Griech.  Weihgetchenke  (Abh.  arch.- 
epigr   Semin.    Wien)   IKekulél.   Dias.  instructive  faite  avec  soin  et  con- 
science.  1*J   15  mars.  Gustav   LaNDGRAE,  Uutersuchung  zu   Câsar   u.   sritirn 

4»  Fortsetiern...  [W.  Dittenberger].    Travail   savant  et  sagace  qui  fait  avancer 
pmstiuns  pré*  de  L-ur   solution  définitive   quoique  le  critique  pro 

ntre  la  méthode  el  contre  qqs-uns  des  principaux  résultats.  %  J.  B, 

mai./.  !  '  ■  "■  '•  ■  8p   '■  hgebraueh  de*  Atiniu»  Pollio  in  den  bei  Cic.  ad  Fam.  X 
Oerbalteneu  Briefenr..  2»  éd.  corrigée  [id.].  Fait  preuve  de  sa  prudence 
60  et  de  sa  ctrconspeetion  habituelles.  L'éloge  de  S.  est  superflu.  •  «>.  m.\s- 
PKi!  hiehu  dbers.  v.  Georg  Stbindobpp  (pi)    Piel 

sdunann    Le  irad  d<  i  de  râleur  de  \i.  par  S.  ost  fidèle  el  cou- 

lante. S.  a  reproduit  une  série  de  monuments  inédits  des  collections  du 
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musée  de  Berlin.  rr  22  mars.  Catalogus  codicum  qui  in  bibliotheca  urbica  Vra- 
tislaviensi  adsa-vantur  a  philologis  Vratislaviensibus  compositus  [v.  Geb- 
harit\  Annonce.  *~,  Sophoclis  Tragœdïx.  Rec.  et  explanavit  Eduard  Wunder. 
Vol.  I,  sect.  3  :  Œdip.  Col.  5e  éd.  procurée  par  N.  Wecklein  [Mekler].  Parmi 
les  conjectures  de  Wecklein,  beaucoup  méritent  l'attention.  S  Aiexander  5 
Reckzev,   Ueber  grammatische  u.  rhelorische  Stellung   des  Adjeclivums  bei  den 
Annalisien,  Catou.  Sallust  {Scheïndler\  Diss.  bien  disposée  qui  fait  avancer 
notablement  la  question.  Il  est  à  désirer  que  le  cercle  d'observations  soit 
élargi.  r^  29  mars.  Richard  Meister,  Die  griechischen  Dial.ekte...T!.  2  ;Eléen, 
Arcadieii,  Chypriote)  —  Herbert   Weiï   Smyth  ,    The  Arcado-Cyrian  Dialect  10 
(Transact.  of  Amer,  philol.  Assoc).  En  ce  qui  concerne  l'Éléen,  le  travail 
de  M.  peut  être  regardé  comme  définitif.  Les  matériaux  auraient  pu  être 
mieux  mis  en  œuvre.  Rien  de  nouveau  à  tous  égards  dans  le  travail  de  S. 
f  T.  Livi  ab  U.  c.  libri  Edidit  August  Luchs  Vol.  4  :  Libr.  2t>-30  [H.  J.  Millier]. 
Est  une  nouvelle  éd.  de  celle  qu'il  a  donnée  en  1879.  Les  conjectures  sont  15 
toutes    mûrement  réfléchies.   Ç  Karten   v.  Attika  hrsg  v.   E.   Curtius  et 
J.  A.  Kaupert.  Fasc.  5/6  et  texte  explicatif  au  fasc.  3-6  par  Arthur  Milch- 
hôfer  [Lolling].  Il  y  a  une  riche  collection  de  matériaux  indispensables 
pour  une  étude  détaillée  du  pays,  mais  qui  auraient  besoin  d'un  nouveau 
triage.  **  o  avr.  Euripides'  Herakles  erkl.  v.  Ulrich  v.  Wilamowitz-Môllbn-  20 
dorff  T.  1  (Introduction  à  la  tragédie  attique).  T.  2  (Texte  et  commentaire) 
^Nauck].  Admirable  travail,  riche  en  résultats  nouveaux.  Le  5e  chap.  duT.  1 
relatif  a  la  légende  d'Héraclès  est  p.  e.  la  plus  belle  partie  de  cet  excellent 
ouvrage.  Les  corrections  apportées  au  texte,  importantes  par  leur  nombre 
et  leur  valeur  ne  sont  pas  toutes  évidentes.^  Theodor  Mommsex,  Rômisches  25 
Stalsrecht  T.  1  et  2,  3»  éd.  T.  3  (J.  Marquardt  u.  Th.   Mommsen,  Hand- 
buch  der  rôm.  Altertiimer  T.  1-3)  [SeeckJ.  Ouvrage  capital  et  définitif, 
étant  donné  l'état  actuel  de  la  science.  On  peut  toutefois  reprocher  à  Mo. 
de  considérer  les  institutions  de  l'État  romain  trop  en  juriste,  et  d'invo- 
quer une  loi  écrite  pour  expliquer  la  répétition  régulière  d'un  phénomène.  30 
ft  12  avr.   Decimi  Magni  Ausonii  Burdigalensis  opuscula   rec.   Rud.  Peiper 
(pi.)  —  D.  M.  Ausonii  Mosella.  Éd.  crit.  et  expl.,  commentaire  par  H.  de  la 
Ville  de  Mirmont  [Rothstein].  Les  idées  de  P.  sur  l'histoire  de  la  tradi- 
tion des  œuvres  d'Ausone  ne  sont  ni  claires,  ni  convaincantes.  Les  conjec- 
tures sont  souvent  inutiles  ou  manquées  ;  il  y  en  a  toutefois  qqs-unes  35 
dignes  d'attention.  L'histoire  du  texte  est  traitée  par  l'edit.  français  avec 
un  soin  extrême,  mais  l'édition  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  cri- 
tipue  et  de    l'exégèse,    ffi   19  avr.    Platons  Phadon  philosophisch  erklàrt... 
v.  J.  Baumann  [Siebeckj.  Sera  de  qq.  utilité.   %  Maximilian  Grôger,  De 
Argonauticarum  fabularum  historia   quxstt.  selectx  [Maass\  Travail  absurde  40 
écrit  dans  un  latin  pitoyable.  î  W ilhelm  Soltau,  1)  Die  rôm.  Am.tsjah.re  auf 
ihven  natiïrlichen  Zeitwert  reduciert.  —  Rôm.  Chronologie  (pi.)  [Dessau\  S.  opère 
avec  beaucoup  de  confusion  et  d'arbitraire  sur  des  hypothèses  nullement 
démontrées  et  sur  des  données  mal  comprises  des  écrivains  anciens.   Il 
contient  néanmoins  de  bonnes  choses  ;  c'est  en  outre  un  répertoire  des  46 
essais  relatifs  à  la  solution  des  problèmes  de  chronologie  romaine,  tentés 
dans  ces  dernières  années,  «ffl  26  avr.  Friedrich  Blass,  Ueber  die  Aussprache 
des  Griech.  3*  éd.  —  Konrad  ZaCHER,  Die  Aussprache  des  Griech.  [W.  Ditten- 
berger].  Le  livre  de  B.  convaincant  sur  presque  tous  les  points  essentiels, 
a  reçu  des  corrections  et  des  additions  de  détail.  Celui-ci  de  Z.  s'adresse  au  60 
grand  public;  l'auteur  a  conservé  toutefois  une  indépendance  de  juge- 
ment. J  T.  Macci  Plauti  Comœdiae.   Recensuit  Fr.  Ritsghl  sociis  operae  ad- 
sumptis  Gust.  Lôwe,  Georg  Gôtz,  Fr.  Schôll  :  T.  3,  fa?c.  B  (Ménechmes) 
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[Langen].  Grâce  à  L.  et  à  S.  nous  avons  des  renseignements  plus  complets 
et  plus  sûrs  concernant  les  parties  conservées  et  lisibles  de  l'Ambrosianus. 
En  beaucoup  d'endroits  S.  est  revenu  avec  raison  à  la  leçon  traditionnelle 
et  a  su  garder  un  juste  milieu  entre  l'hypercritique  et  le  conservatisme  à 

5  outrance,  %  Palingenesia  juris  cicilis.  Juris  consultorum  reliquiœ  quse  Jus- 
tiniani  Digestis  continentur  ceteraque  juris  prudentiae  civilis  fragmenta 
minora.  Disposuit  Otto  Lenkl.  Fa  se.  4-10  [P.  Krùger].  Ces  fasc.  méritent 
les  mêmes  éloges  que  les  l,r»  <v.  R.  des  R.  13,  18,  50>.  ffl  3  mai.  Erwin 
Rohde,  Psyché.  P.  1    [Diels].  R.   dispose  avec  aisance  des   innombrables 

10  matériaux  soigneusement  triés.  Les  plus  difficiles  problèmes  se  déroulent 
d'eux-mêmes  et  l'on  suit  avec  un  intérêt  croissant  les  déductions  claires 
de  l'auteur,  exprimées  dans  un  noble  langage.  %  Commentationes  in  hon. 
Wilh.  Sludemund....  conscripserunt  discipuli  Gryphisvaldenses,  Herbopolilani, 
Argenlincnses,  Vratislavienscs  [E.  Ilùbner]  <  cf.  pour  l'analyse.  Rev.  critique 

15  el  Cohn  Berl.  Phil.  Wocb.>.  Tous  ces  travaux  (l'J)  donnent  une  image 
vivante  de  l'impulsion  multiple  que  S.  avait  imprimée  à  son  enseignement,  f 
Detlev  WlLSDORF,  Bcitràye  sur  Geschichte  v.  Marseille  in  Altertum  [Ilabel]. 
N'est  guère  qu'une  collection  de  matériaux  ;  encore  W.  n'a-t-il  pas  suffi- 
samment mis  à  profit  les  monnaies  et  les  inscriptions,  fl  G.  Hâberlin, 

20  Studicn  sur  Aphrodite  v.  Melos  [KekulôJ.  Ne  constitue  aucun  progrès.  W 
10  mai.  Camillo  Huemer,  Die  Genesis  des  Entschlusses  in  den  Tragédien  des 
Enripides  u.  Sophokles...  [Mekler].  Manqué;  H.  a  le  tort  de  juger  la  tragédie 
antique  d'après  la  tragédie  moderne.  %  Jacob  Christiansen,  De  apicibus  et 
i  longis  inscriptionum  lalinarum  [Bersu].  Travail  appliqué,  utile  en  partie  où 

25  il  reste  bien  des  points  à  examiner  de  nouveau.  Ut  17  m&i-  Hans  v.Arnim, 
Que'lenstudien  su  Philo  v.  Alexandria  (Philol.  Unters.  Fasc.  1 1)  [  Wendland  '. 
Travail  de  haute  valeur  qui  se  recommande  par  la  clarté  de  l'exposition, 
la  sûreté  de  la  méthode  et  la  rigueur  de  l'argumentation.  \%  24  mai.  Pauli 
Orosii    historiarum    adversum    paganos  libri  7.    Recogn.    K.   Zangemeister 

30  [Kùblerj.  Recension  faite  avec  soin.  %  Peter  Sghmitt,  Ueber  der  Ureprung 
des  Substanlivsatses  mil  Relalivpartikeln  im  Griechischen  (Schanz'  Beitrâge. 
T.  3.  Fasc.  2)  [B.  Keil].  11  n'y  est  question  que  do  l'usage  homérique  :  c'est 
néanmoins  un  bon  travail  préparatoire  pour  ce  sujet  spécial.  %  K.  DUMON, 
Le  ih'ïûtre  de   Polyclète  (pi.)  [Kawerau].   D.  a  trouvé  la  formule  magique. 

35  C'est  le  module  de  onze  pieds  (le  pied  :  0,3106).  Le  critique  ne  parait  pas 
convaincu.  ^  31  mai.  J.  H.  Heinrich  Schmîdt,  IJandbuch  der  lalein.  u.  gricch. 
Synonymen  [R.  Schneider  .  Est  le  résultat  de  longues  années  d'application, 
de  réflexion  et  d'études.  Qqs  critiques  sur  la  disposition.  %  René  Cagnat, 
Cours  d'epigraphie   latine.    2e  édit-  entièrement  refondue  (pi.)  [J.  Schmi.lt  . 

40  Utile  et  pratique.  \  l'aulus  IIaUBOLD,  De  I-tebus  lliensium  [W.  Dittenbergerj. 
Utile  et  méritoire  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  pensées  neuves  ni  de  résultats 
importants.  %\  7  jn.  A.  GULDBNPBNNING,  Die  lurchengesc/tichte  des  Theodon-t 
v.  Kyrrlios  [Bonwetsch]  Conclusion  nouvelle  sur  les  sources  de  Théodoret. 
\  Ilermann  Uiels,  Sibyllinische  lilàtter  [Goniperz].  A  reconnu  grâce  à  une 

45  heureuse  sagacité  que  les  70  oracles  recueillis  par  Phlégon  sont  réellement 
une  partie  des  'libri  fatales'  ofliciels  romains.  \  Alfred  J.  CHU&QH,  L'arly 
Briltiin  Liebermann  L'auteur  ne  se  sent  pas  à  l'aise  sur  le  terrain  de 
L'histoire  ancienne,  fi  14Jn.  Wilh.  Schmîdt  [A.  Bau].  Travail  essentielle- 
ment historique  qui  veut  (aire  L'honneur  aux  stoïciens  d'avoir  «découvert  >> 

50  la  c  •••  U  U-  Hi.ask,  QeschiehU  de»  Irreali»  in  I.ateinischen  [Schmals  . 

Importants  résultats  pour  la  syntaxe  historique,  que  le  critique  a  BU  utili- 
lans  la  2'  éd.  de  sa  j/rammaire  (Iwan  Millier  Handbucfa  t-  -•)  f,  Hein- 
rich .  1    Wandkartt  v.  AUgallien  —  2)  v.  AUkUinatim  —  J)  der  Htichc 
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der  Perser  u.  Macédonien  —  4)  v.  AUlatium  [Sieglin1.  Ces  cartes  dont  la  plus 
remarquable  est  la  2*  témoignent  de  la  sagacité  et  de  l'érudition  de  K.  f 
Franz  FrôhliCH,  Das  Kriegswesen  Càsars,  P.  i.  [Soltau^.  Le  critique  tout  en 
reconnaissant  qu'il  est  en  désaccord  avec  F.  sur  plusieurs  des  questions  im- 
portantes l'approuve  sur  de  nombreux  points  de  détail.  ^*f  21  jn.  Ho-  5 
meri  Carmina  rec.  Arthur  Ludwich.  Pars  2.  Odyssea.  —  Idem,  Editio  mi- 
nor  Vol.  1  [Cauer].  L'éditeur  a  revu  une  partie  des  mss.  de  la  Roche  et  colla- 
tionné  qqs.  autres  mais  sans  résultats  bien  notables  pour  l'aspect  du  texte. 
L.  devait,  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  compléter,  confirmer  ou  rectifier  les  données 
de  son  prédécesseur.  Cauer  blâme  les  inconséquences,  les  incertitudes,  io 
l'absence  de  plan  bien  net  de  L.  <[  Hugo  Winckler,  Untersuchungen  sur  alt- 
orientalischen  Geschichte  ;Schrader\  Fait  preuve  de  sagacité  pénétrante,  de 
méthode  critique  dans  les  recherches  et  de  compétence.  Ç  A.  E.  IIaigh, 
The  Attic  Théâtre  ^Kawerau  .  Ouvrage  utile  qui  remplit  son  but.  %  Wilheim 
Kalb,  Das  Juristenlatein,  2»  éd.  [Conrat  (Gohn)].  Diss.  approfondie  d'un  15 
élève  de  Wdlfflin  ffl  28  jn.  K.  A.  Schmid,  Geschichte  der  Ersiehung  vom  An- 
fang  an  bis  auf  unsere  Zeit  fortgefuhrt  v.  Georg.  Schmidt.  T.  2.  Lv.  Sall- 
wiirk].  Ce  t.  qui  concerne  l'humanisme  est  supérieur  au  !•*.  ^  Glossx  codi- 
cum  Vaticani  55*/.  Sangallensis  912,  Leidensis  61  F.  Edidit  Georg  Gôtz  (Cor- 
pus glossariorum  latinorum  vol.  4)  [H.  Keil].  Contient  une  reproduction  20 
exacte  des  mss.  d'après  des  collations  soigneusement  revues,  f  Josef 
Wormstall,  Ueber  die  Chamaver,  Bruclerer  u.  Angrivarier  [Ilenning,.  Pas 
convaincant.  %^  5  jlt.  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes- Éludes.  Sciences  reli- 
gieuses. Vol.  1.  Etudes  de  critique  et  d'histoire  [C.  Siegfried].  Compte  rendu 
élogieux  dont  nous  extrayons  la  mention  relative  au  travail  de  L.  Masse-  25 
bieau,  Le  classement  des  œuvres  de  Philon  qui  témoigne  d'une  connaissance 
approfondie  du  sujet.  ^  Richard  Grundmanx,  Ueber  98  in  Attika  gefundene 
Henkelinschriften  auf  griech.  Tongefàssen  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrbûcher) 
[Kaibelj.  Insuffisant,  une  révision  des  matériaux  s'impose.  Y[  12  jlt.  Adam, 
Die  Aristotelische  Théorie  vom  Epos  nach  ihrer  Entwicklung  bei  Griechen  u.  30 
Rômern  [Knaackj.  Travail  arrière  et  défectueux,  \  E.  Hûbner,  Bibliographie 
der  klassischen  Altertumswissenschaft,2»  éd.  [Usener].  Livre  utile  mais  suscep- 
tible de  nombreuses  additions  et  rectifications  de  détail.  \\  19  jlt.  Gottfried 
Gôrres,  Studien  sur  griech.  Mythologie  (Berliner  Stud.)  [Wernioke,.  On  passe 
à  Tertullien  ou  à  tout  autre  Père  de  l'Église,  des  identifications  du  paga-  35 
nisuie  avec  la  religion  chrétienne,  mais  qu'aujourd'hui  ces  assertions  se 
présentent  sous  un  aspect  scientilique  c'est  «  peine  d'amour  perdue  ». 
f  Jakob  WaCKERN'AGEL,  Das  Dehnungsgesetz  der  griech.  Composita  LHart- 
mann_.  Travail  de  linguistique  de  haute  valeur,  clair  et  méthodique.  î  Cor- 
nelii  Tacili  de  vita  et  moribus  Julii  Agricolx  liber  éd.  A.-E.  SCHÔXB  [Prammer  .  40 
Aucune  des  couj.  n'est  évidente,  la  majeure  partie  n'est  pas  meilleure  que 
le  texte  traditionnel.  \\  26  jlt.  Catalogue  of  Additions  to  thc  mss.  of  the  Bri„ 
tisit  Muséum  in  the  years  18S2-1887  LWattenbach].  11  serait  à  souhaiter  que 
l'antiquité  et  les  temps  modernes  fussent  mieux  séparés.  Parmi  les  pièces 
les  plus  anciennes  le  critique  signale  des  tablettes  de  cire,  des  tablettes  45 
peintes  en  blanc,  des  rouleaux  d'Herculanum  offerts  à  Georges  IV,  un  rou- 
leau du  4»  s.  U  Ernst  Kalinka,  De  usu  conjunctionum  quarundam  apud  scrip- 
tores  atticos  antiquissimos  Blass  .  Fait  avec  soin  et  exactitude;  des  résultats. 
î  Richa  d  Ullrich,  Studia  Tibulliana  (De  libri  secundi  editioue)  [HillerJ. 
Diss.  soignée,  écrite  avec  clarté  qui  fait  preuve  de  méthode  et  d'un  j'ige-  50 
meut  sain.  ^  Konrad  KUBIGKI,  Das  Schaltjahr  in  der  grossen  Rechnungsur- 
kunde  G.  I.  A.  N°  2T3.  P.  2.  [Dittenberger.l  Compte  rendu  défavorable,  fj 
2  août.  Friedrich  SoltaU,  Zur  Erklarung  der  in  punischer  Sprache  gehaltenen 
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Reden  des  Karthagtnensera  Hanno  im  ;'..  Akt  '1er  Komodie  Pœnulus  (Berl. 
Stud.)  [Zimmer].  Élucubration  d'un  celtomane.  Il  est  triste  de  la  voir  pu- 
bliée dans  un  recueil  qui,  par  son  titre  du  moins,  semble  devoir  accepter 
autre  chose  que  des  «  Beitrâge  aus  Bierzeitungen  philologischer  Vereine  ». 
5  ^  Pkihdemi  mp\  noti)|idbcM«  Hhri  eecumti  quœ  vident ur  fragmenta  conlegit 
August  IIausr.vth  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb.)  [v.  Arnim]  Uiss.  très 
méritoire.  Le  critique  propose  qqs.  restitutions,  ^  O.  I.  Fehrnborg,  De  ver- 
bis  lalinis  in  UO  divisas  desinentibus  ilisputatio  [R.  Thurneysen'.  Diss.  soignée 
et  qui  éclaire  une  question  obscure  de  la  grammaire  latine.  *[  Ernst   Fà- 

*o  bricius,  Theben  (pi.)  [G.  HirschfeldJ.  Riche  en  résultats,  instructif  et  rédigé 
avec  charme  et  clarté.  %%  9  août.  Cari.  Fr.  Urija,  Beitrâge  tur  Geechiehte  der 
Augustinischen  Textkritik  (Sitzber.  Wiener  Akad)  KùblerJ.  Étude  soignée 
qui  est  le  résultat  de  pénibles  recherches.  %  Teletis  Reliquvr.  Edidit  Otto 
Hense  [Diels;.  La  recension  est  conduite  avec  grand  soin.  Les  corrections 

15  sont  le  plus  souvent  heureuses.  Les  prolégomènes  qui  traitent  en  excellent 
latin  la  critique  des  sources  sont  d'une  haute  valeur.  ^  16 août.  A.  Breusing, 
Die  Losung  des  Trierenràtsels  [R.  FôrsterJ.  B.  n'a  pas  donné  une  solution  défi- 
nitive de  la  question,  mais  il  lui  a  fait  faire  un  notable  progrès.  Ce  qu'il 
dit  sur  la  géographie  maritime  d'Homère  est  instructif  et  intéressant  mais 

20  prête  à  la  critique  de  détail.  ^  Josef  Kopeckv,  Die  Altischen  Trieren   pi 

Comparé  aux  travaux  de  Carlault,  de  Breusing  et  d'Assmann,  cet  essai  où  les 
connaissances  techniques  et  philologiques  laissent  à  désirer  ne  constitue 
aucun  progrès,  ^  Alexandre  Boutkowski-GlimyA,  l'élit  Mionnet  de  poche 
[R.  WeilJ.  Utile.  *[  Elans  Delbruck,  Die  Stratégie  des  Perikles  erleiUert  durch 

25  aie  Stratégie  Friedrichs  des  Grosse,/.  Iliibst].  Grands  éloges,  «ff  23  août. 
William  Gardner  IIai.h,  The  C  uni-Constructions,  their  history  and  fonctions. 
P.  1  et  2  (Cornell  University.  Studies  in  classical  philology  éd.  bv  isaae 
IT.vgg,  W.  G.  Hale,  Benjamin  Ide  Wheeler  n°  1)  —  Harvard  Studies  in 
Classioal PkUology.  Vol.  1.  [E.  Hûbnerl.   L'étude  de  H  est  très  soignée.  Le 

30  1"  n°  des  Harvard  Studies  contient  1)  James  B.  Greenough,  '  The  l'an 
the  Roman  Bouse  '.  2)  Morris  Hicky  Morgan  •  De  ignis  eliciendi  modis  apud 
antiquus  '  [à  peu  près  complet  mais  sans  résultats  nouveaux    3)  W.  (iood- 
win  l  on  the  origin  of  the  construction  of  où  y:ft  with   the  subjunetive  and 
the  future  indicative  '  et  •  on  some  dispntod  points  in  the  construction  of 

35  E8m,  7pr,v.  etc.  with  the  inlinitive  '  :  loués.  4)  George  M.  I.ane  '  Notes  on 
Quintilian  '  (la  quantité  primitive  du  gen.  plur.  en  om  a  été  entendue  jus- 
qu'à la  lin  du  1"  s.  après  J.-Ch.  Lire  l,  4,  16  nutrix  Culcidis)  B)  Greenough 
fournit  qqs  étymologieS  latines.  6)  Clément  Lawrence  Smith  lit  Tac.  Ann. 
III,  70,  k  egregium  publiée  locum  (plus  acceptable  que  egregiuiu publioum) 

♦o  i)  Albert  A.  Howard  traite  de  l'emploi  de  l'infinitif  parf.  an  latin  avec  le 
sens  du  présent,  s.'  Harold  N.  Fbwler  traite  du  **p\  tta>iJ««  de  Plutarque. 
P.  aurait  puise  à  des  collections  de  2»  main.  9)  George  M.  Richardson, 
1  Yilruviana  '  :  exemples  du  seinui  l'amiliaris  on  vulgarls  chez  oel  auteur. 
10)  iiennan  w.  Haley  •  The  social  and  domestic  position  of  women  excepl 

45  heterae   in  Aristophanes ':  esquisse  réussie  en  général.  IP  [  F.  D. 

Allen  .n  grande  partie  sur  les  écrivains  grecs  de  G(reenough)  sur  Maniai, 
de  L(ane  sui ■  i-iiinii  dans  fiante  et  Térence  pour  em  lllum.  annonce  ôio- 

gleote.  H   Hornns   OdystM    iilieis.    u.   erlaeulerl  v.   Widielin   JORDAN,    -°   éd. 

.t.  M.'ililv     .1.  est  un  poète  de  valent' et   un  bon  traducteur,  mais  pour  l'i 

60  gèse  d'Homère,  il  aurait  mieux  tait  de  la  laisser  à  d'autre!    "      i  août. 

bmamn.  De  poetie  Graatontm  rhythmtcae    Bansseil  .  De  la  com- 

pétanoa,  malt  il  n'y  a  que  peu  de  résultai  *  whmzki,  Pr 

Qrammatioi»  grmeU  qmsatt.  lelecUB  1.  'EmxX^ou     Maassj.  Excellent  travail 
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qui  comble  une  lacune.  \  Konrad  Wernicke,  Die  griech.  Vasen  mit  Lieblings- 
namen  [Studniczka].  Vient  au  bon  moment,  mais  ce  n'est  guère  qu'une 
esquisse,  ffî  6  sept.  Paul  Lejay,  Inscriptions  antiques  de  la  Côte-cCOr  (Biblio- 
thèque de  l'École  des  Hautes  Études,  fase.   80).  —  Emile   Espèrandieu. 
Épigraphie  romaine  du  Poitou  et  de  la   Saintonge  [Joh.   Schmidt  .    Le    travail  5 
de L.  est  utile  et  méritoire,  bien  qu'il  prête  à  de  graves  critiques.   Celui 
d'E.,  un  officier,  est  une  collection  de  matériaux  utiles  pour  l'étude  du  Corpus 
des  Inscr.  Gauloises,  bien  que  la  critique  en  soit  absente.  ■[  Albrecht  Wirth, 
Quxstt.  Severianx  [Klebs].  Des  connaissances  sans  doute,  mais  les  résultats 
sont  souvent  très  contestables.  «ft  13  sept.  Maurice  Bloomfield,  The  origine  10 
of  Récessive  Accent  in  Greek  (Reprinted  from  Amer.  Journ.  Philol.)   ^Bezzen- 
berger].  On  ne  peut  nier  que  B.   ne  se  soit  défendu  avec  succès  contre 
"Wlieeler.  mais  le  critique  ne  croit  pas  que  les  théories  de  B.  sur  l'accent 
régressif  soient  absolument  justes  et  que  la  question  du  développement 
historique  de  l'accentuation  grecque  soit  mûre.  7  Edmund  Lammert,  Pobj-  15 
bios  u.  die  rômische  Taklik  P.  1.  [SoltauJ.  La  méthode  et  les  résultats  sont  à 
rejeter.  «;*[  20  sept.  Daniel  G.  Brinton,  The  ethnologie  affxnilies  of  the  ancient 
Etruscans.  —  Id.,  On  etruscan  and  libyan  names  (Proceedings   Amer.   Philol. 
Society)  ["Winkler].  Des  rapprochements  curieux,  surtout  dans  les  noms 
propres.  %  C.  Juli  Cxsaris  belli  civilis  libri  3.    In  usum  scholarum  iterum  20 
recogn.  Bernard  Dinter.  —  Autre  éd.  par  "Wilh  Theod.  Paul.  Grande  et 
petite  éditions,  [Dittenberger].  Les  2  travaux  répondent  aux  espérances  que 
le  nom  de  leurs  auteurs  avait  fait  concevoir.  Toutefois  P.  a  assis  le  texte 
sur  une  base  plus  complète  et  fait  avancer  davantage  la  critique  par  des 
couj.  en  partie  évidentes,  en  partie  plausibles.  ^  Ernst  Bernheim,  Lehr-  25 
buch  dev  historischen  Méthode  ^Klebs].  Excellent  ouvrage  mais  que  déparent 
trop   de  mots   étrangers.    ™[  27  sept.    Quinti    Septimi    Florentis    Terlulliani 
opera  rec.  August  Reifferscheid  et  Georg  Wissovy'a  (Corpus  script,  eccle- 
siast.    latin.).   P.   1.   [Kùblerj.  Le    texte  mérite  confiance,  les   teslimonia 
auraient  pu  être  donnés  plus  au  complet.  %  Dionysii  Halicarnassensis  libro-  30 
rum  de  imitatione  reliquise  epistulseque  criticx  duse.  Edidit  Hermann   USENER 
[v.   Arnim].  C'est  à  la  fois   une  éd.   qui  repose  en  partie  sur  de   nou- 
velles collations  et  une  contribution  de  grande  valeur  à  l'histoire  littéraire. 
\%  4  oct.  Richard  Klotz,  Grundzilge  altrômischer  Metrik  [Niemeyer.   En  ce 
qui  concerne  la  rhythmique  un   travail  de  premier  ordre,   fl  G.    Richard  35 
Lepsius,  Griech  Marmorstudie  [Kekulél.  Très  méritoire.  ]%  11  oct.  Herman 
Grimm,  Homer  Ilias  1-9  Gesang  [Gemoll].  Défectueux.  %   Maximiani  Elegise 
ad  fidem  cod.  Etonensis  rec.  M.   Petschemg  [Voigt].  Le  résultat  est  peu 
considérable  ;  on  pouvait  attendre  plus  de  maturité  de  la  part  de  P.  ^  Y\'il- 
helni  Buchner,  De  Neocoria  [Weilj.  S'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  bon-  40 
heur,  fl  Johannes  Emil  Kuntze,  Der  servus  fructuarius  des  rôm.  Rechts  [Pes- 
catore].  Exposition  claire  et  détaillée.  ffi  18  oct.  P.  Jexsen,  Die  Kosmologie 
der  Rabylonier.  —    C.  EppinG,   Aslronomisches  aus  Babylon  (en  collaboration 
avec  P.  J.  N.  Strassmaier)  [Schrader].  Le  l«r  ouvrage  est  plutôt  une  collec- 
tion de  matériaux,  ce  dont  il  ne  faut  pas  blâmer  J.,  bien  au  contraire.  Il  « 
s'est  rencontré  sans  le  savoir  avec  E.  sur  des  points  importants.  S  Herbert 
Weir  Smvth,    The    Vov:el  System  of  the  Ionic  Dialect.  (Extrait  des  Transact. 
Amer.  Phil.  Assoc).  [Prellwitz].  Rien  de  neuf  ou  de  personnel  d'une  impor- 
tance notable;  toutefois  il  n'est  pas  permis  de  prononcer  un  jugement 
définitif.  Ç  Gustav  KôRTINO,   Lateinisch-  ronvinisches    Wù'rterbuch.   Livr.  1-4  50 
[Cornu,.  Livre  recommaudable  qui  rendra  d'importants  services  à  la  phi- 
lologie romane.  %^  23  oct.  Athanasius  Zimmbrmanx.  S.  J.,  Die  Universitàten 
Englands  im  46  Jahrh.  [Kaufmann].  Ecrit  de  polémique  et  à  tendance  apo- 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  18  XV.  —  3. 
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logétique.  \  R.  Se.ymour  Conway,  Vcrner's  Law  in  Italy  [Joh.  Schmidt]. 
Diffus,  n'a  qu'une  valeur  restreinte,  même  en  tant  que  réunion  de  maté- 
riaux. ^  Ignalii  Diaconi  Vita  Tarasii  Archiepiscopi  Constanlinopolilani.  Grœce 
priinum  edidit  1.  A.  Heikel  [t.  Gebhardlj.  A  bien  mérite  de  la  critique  du 
5  texte;  toutefois  II.  aurait  pu  être  plus  respectueux  du  texte  traditionnel. 
T  A.  SCHTSCHUKAREFF,  Unlersuchungen  iiber  die  athen.  Archontenlisle  des 
3  Jahrh.  (titre  traduit  du  russe)  [Tôpfier].  Fait  preuve  d'une  connaissance 
solide  de  l'histoire  du  3e  s.  et  obligera  tous  ceux  qui  s'occupent  des  monu- 
ments épigraphiques  de  cette  époque  à  prendre  position.  ^  Franz  Stud- 
io NICZKA,  Kyrcne,  eine  altgriechische  Gôttin  [Maxim.  Mayer].  Éloges.  ^  l,r  nov. 
Jaliresverzeichnis  der  an  den  deutschen  Schulanstallen  erschienenen  Abhandhm- 
gen.  —  G.  Buler,  Verzeichnis  der  ProgrammbeUagen  der  schweizerischen  Mil- 
telschulen  [Altmann].  La  lro  publication  est  d'une  grande  exactitude  et 
répond  à  un  besoin  ;  la  2e,  moins  exacte,  répond  néanmoins   à  son  but. 

15  ï  Lucianus.  Recogn.  Julius  Sommehbrodt.  Vol.  1.  P.  1/2  [RothsteinJ.  N'est 
pas  sans  mérites,  toutefois  la  critique  conjecturale  de  S.  est  dans  la 
plupart  des  cas  inutile  ou  manquée.  %  Richard  Fisch,  Die  làtein.  nomina 
personalia  auf  'o,  onis'  [DeeckeJ.  Le  travail  serait  définitif  si  les  autres 
dialectes  italiques,  l'étrusque  notamment,  avaient  été  consultés.  ^  8  nov. 

20  Akademiske  afhandlinger  til  professor  Sophus  Bugg-'  fra  taknemmelige  élever 
[Burg].  Annonce  dans  laquelle  nous  relevons  la  mention  de  2  travaux  de  K. 
F.  Johansson  «  qqs  mots  sur  les  furmaiions  verbales  latines  avec  n  dans 
la  racine  du  présent  »  et  de  A.  Torps  «  racines  vocaliques  et  consonanti- 
ques  t>  essai  destiné  à   prouver  comment  toute  la  déclinaison  est  sortie 

2s  d'un  seul  et  même  type.  \  Th.  Thalheim,  Quxstt.  Demostheniav  ^or.  48, 
39,40,  !>8)  [B.Keil].  Fait  avancer  l'interprétation  juridique  de  ces  discours,  \ 
Frdr.  Gauer,  Parteicn  u.  Politiker  in  Alegara  u.  Athen  [PdhlmannJ.  Essai  inté- 
ressant, riche  en  résultats  de  valeur  inégale,  qui  témoigne  d'un  jugement 
indépendant,  mais  aussi  d'opinions  préconçues.  ^  Oskar  Hôlder,  Die  rdm. 

30  Tongefàsse der  Aller  tumssammlung  in  Rolliueil  (pi.)  [Schumacher]. Loué.  \%\l)  nov. 
Karl  Johannes  NkumaNN,  Der  rdm.  Stat  u.  die  a'igemeine  Kirche  bis  auf  Dio- 
klelian.  T.  1  [ZoplfolJ.  Fait  époque.  %  J.  J.  IIartman,  Analeda  Xenophontca  nova 
[LenckeJ.  Est  plus  faible  que  les  !•*•  Analecta  du  même  auteur.  Hfl  22  nov. 
lleinrich  BuUGSCH,  licligion  u.  Mythologie  der  alten  .Egypler.  P.  2  (pi.)   jPiel- 

35  schmannj.  Eloge  enthousiaste.  %  Wilhelni  Schmid,  Der  Atlicismus  in  seinen 
llauptvcrtreiern T.2..Seet.  b  :  Aristide  [MaassJ.  Gompte  rendu  assez  défa- 
vorable. H  Otto  Ribbeck,  Geschichte  der  rôm.  Dichtung.  T.  2  :  Siècle  d'Au- 
guste [M.  HertzJ.  Excellent  ouvrage.  \^  29  nov.  Dibtical  Fragments  from 
mount  Sinai  edited  by  Rendel  IIarris  [v.  Gebhardt].  Annonce.  %  A.  bEPLI- 

40  ANOi:,  'A&anivTio;  Kopar,;.  T.  1-3  [Ileitz  -j-].  L'application  de  Th.  mérite  tout 
éloge.  H  Gurt  \Ya<;u.->muth,  Die  Studt  Athen.  T.  2.  Sect.  1  [Lollingj.  Montre  la 
môme  érudition,  la  môme  clarté  d'exposition,  la  môme  indépendance  de  ju- 
gement que  dans  le  1er  vol.  Discussion  de  qqs  points  controverses.  W  6  >\cc. 
Albert  Zimmbhm  \.nn,  Kritische  Uritersuchungen  sn  den  Poethomerioa  de*  Quintuê 

45  Smyrnàus  jScheindlei,.  Z.   a   fait  avancer  la  constitution   du    texte  | 
nga  Mante,  mais  il  a  qqfois  a  tort  suspecté  la  tradition.  \  H.IIau- 

RÈaU,   Des  poème*  latint  attribué*  à  saint  Bernard  [J.  llucun-r  .  Recherche 
conduite   avec    loin    et   grande    compétence,  de  fortes  connaissances  litté- 

raires,  un  goût  Du  dans  l'appréciation;  le  résultat  Quai  porte  le  cachet  de 
so  la  vraisemblance,  mal*  non  celui  de  la  certitude.  %  Robert  Kolqbwbt,  Die 
untii.rn  BemretU  der  Ineel  i.,-.j,<>s  (29  pi.,  2  carte-,  de  Helnrlch  Kibpbrt  et 
contributions  de  H.  Q,  Lollimo)  [Fabricius],  Annonce  élogieuse.  1  Catulle 
Bach  drr  Ueder  m  denischer  Nachbildung  v.  Theodor  Hiysb.  2*  éd.  pro- 
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curée  par  August  Herzog  Miihly\  Excellente  trad.  à  laquelle  le  critique 
ne  reproche  que  des  fautes  contre  l'accent  en  allemand.  *%  13  déc.  Karl 
Schmidt,  Geschichte  der  Pàdagogik.  T.  1  (Histoire  de  la  pédagogie  dans  les 
temps  antérieurs  au  christianisme).  4»  éd.  p.  p.  Em.  Hanxak,  avec  préface 
de  Friedr.  Dixtes  ^Ziegler].  Ce  livre  relève  plutôt  de  l'histoire  de  la  civili-  5 
sation  générale  que  de  la  pédagogie.  L'ouvrage  a  gagné  en  étendue  et  en 
qualité,  mais  les  idées  du  nouvel  éditeur  sont  parfois  en  contradiction 
avec  celles  de  S.  et  l'on  peut  regretter  que  les  changements  n'aient  pas  été 
plus  nombreux.  ^  P.  v.  Bradke,   1)  Ueber  die  arische  Altertumswissenschaft. 

2)  Beitràge  sur  Kenntnis  dcr  vor  historischen  Entwickelung  unseres  Sprach-  10 

slammes.  —  3)  Ueber  Méthode  u.  Ergebnisse  der  arischen  {idg.)  Aller  tumswissen- 
schaft  [Hartmann^.  Le  critique  loue  la  méthode  claire  et  la  forme  agréable 
du  l—  opuscule,  mais  blâme  le  2e  dans  lequel  B.  a  essayé  de  démontrer 
une  prétendue  parenté  gréco-italo-celtique  de  langue  et  de  civilisation  et 
surtout  la  3e,  dont  le  ton  de  polémique  blessante  à  l'égard  d'O.  Schrader  15 
mérite  un  blâme  formel.  %  Rudolf  v.  Scala,  Die  Sludien  des  Polybios.  P.  1 
[BauerJ.  Malgré  les  objections  qu'on  peut  faire  à  ce  livre,  il  est  supérieur  à 
beaucoup  d'autres  du  même  genre  :  il  fait  preuve  d'un  heureux  don  de 
combinaison,  et  est  riche  en  observations  personnelles.  Ç  Réponse  de 
Rothstein  à  l'annonce  de  Sommerbrodt  parue  dans  la  Deutsche  Lit.  du  20 
6  déc,  dans  laquelle  S.  prêtait  à  R.  l'intention  d'  «  enterrer  i'éd.  de  Lucien 
le  plus  vite  possible  »  <V.  p.  h.  1"  nov.>.  ffi  20  déc.  Sili  Italici  punica 
edidit  Ludw.  Bauer.  Vol.  1  :  libr.  1-10  ^Rossbach].  La  critique  de  B.  est 
parfois  trop  conservatrice;  ses  conj.  sont  de  valeur  inégale,  fl  Adolf  Fâh, 
Grundriss  der  Geschichte  der  bildenden  Kiinste.  T.  1  (l'art  avant  le  christia-  -j 
nisme)  (pi.)  "Puchstein].  Sans  valeur.  \%  27  déc.  Paul  Girard,  L'éducation 
athénienne  au  oe  et  au  4e  s.  av.  J.-C  (ouvr.  couronné)  [G.  Robert.  Malgré 
l'absence  de  résultats  essentiellement  neufs,  et  quelques  erreurs  sur  la 
date  et  l'interprétation  de  peintures  de  vases,  livre  méritoire  et  attachant. 
J  Hugo  Berger,  Geschichte  der  wisscnschafllicheri  Erdkunde  der  Griechen.  30 
2e  sect.  [Neumann].  Constitue  un  grand  progrès  sur  les  histoires  de  géogra- 
phie ancienne  <v.  R.  des  R.  12,  21,  37 >.  %  Otto  Rossbach,  Griech.  Antiken 
des  archâol.  Muséums  in  Breslau  (pi.)  [Konrad  Wernickej.  Annonce. 

Henri  Lebègub. 
Gottingische  gelehrte  Anzeigen.  —  1  fév.  Spyr.  P.  Lambros,  A  colla-  35 
lion  of  the  Alhos  Codex  of  the  shepherd  of  Hermas,  translated....  by  J.  Arnii- 
tage  Robinsox  [Loos].  La  collation  ne  permet  pas  de  reconnaître  avec  cer- 
titude les  leçons  du  ms.  G.  Une  nouvelle  collation  est  nécessaire.  Pour  le 
critique,  l'identité  de  G  et  de  l'original  de  la  copie  de  Simonidès  est  certaine. 
\\  15  fév.  P.  Egenolff,  Die  orlhographischen  Stùcke  der  byzantinischen  Lilte-  40 
ratur  [Blass^.  Eloges  du  critique,  accompagnés  de  réserves  sur  qqs  points 
de  détail,  f  Teletos  reliquix.  Edidit  Otto  Hbnse  [v.  Arnim].  Les  conjectures 
tant  personnelles  qu'étrangères  sont  acceptables  pour  la  plupart.  La  pro- 
lixité de  l'expression  rend  cet  ouvrage  obscur  et  d'une  lecture  malaisée. 
f  Theodor  Bergk,  Griech.  Litteralurgeschichte  T.  4.  Éd.  procurée  par  Rud.  45 
Peppmuller  [Grusius].  Le  livre  ne  doit  pas  être  mis  entre  les  mains  des 
commençants,  incapables  de  le  soumettre  à  un  contrôle  constant  et  cepen- 
dant les  fragments  de   valeur  contestable  de  B.  qui  occupe  une  place 
d'honneur  dans  l'histoire  de  la  science  allemande  ont  un  certain  intérêt. 
L'éditeur  a  bien  mérité  des  philologues.  Art.  étendu  et  critique  (19  p.).  50 
ft  1  mars.  Atlas  vorgeschichtlicher  Defestigungsn  in  Niedersachsen  bearb.  V  A.  von 
Oppbrmann  (Fasc.  1  et  2.  Texte)  i.\V.  Krausej.  Les  pi.  de  ce  grand  ouvrage  sont 
d'une  extraordinaire  clarté.  Compte  rendu  détaillé  (13p.).  \  Catalogus  codd. 
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grœcorum  qui  in  bibliotheca  urbica  vratislaviensi  adsrvvantur,  a  philologis 
vratislaviensibus  compositus  [P.  <;.  Mêler].  Répond,  autant  qu'on  en  peut 
juger  sans  avoir  vu  les  originaux,  à  toutes  le-  exigences.  *^i  1  nvr.  Joh. 
Gusinv  Cuno,  Vorgeschichte  Roms.  1\  2  :  Die  Elruskcr  u.  ihre  Spuren  im 
5  Volk  u.  im  Staate  der  Romer  [Bruck].  Bien  que  le  critique  conteste  en  10  p. 
pas  mal  de  points,  l'etymologie  par  exemple  qui  est  une  partie  faible  de  ce 
livre,  il  reconnaît  qu'il  y  a  en  grand  nombre  des  théories  tout  à  fait  ac- 
ceptables, et  que  ce  travail  fait  preuve  de  l'entière  abnégation  de  S.,  de  son 
application,  et  de  sa  conscience  scientifique.  %  1  mai.  Franz  Studniczka, 

10  Kyrene  eine  altyriech.  Gôttin  (pi.)  [Maass].  Analyse  détaillée  (48  p.)  et  critique 
divisée  en  9  chapitres.  La  controverse  qui  commence  au  chapitre  6  n'oc- 
cupe moins  de  23  p.  L'ouvrage  de  S.  est  d'un  haut  intérêt  et  se  recom- 
mande par  une  exposition  claire  et  exempte  de  fantaisies.  La  2»  section  qui 
traite  des  reliefs  du  trésor  des  Cyrénéens  à  Olympie  est  la  mieux  réussie, 

15  de  mAme  ayec  qqs  réserves  de  détail  la  démonstration  que  Cyrèneestune 
ancienne  divinité  grecque,  ^flf  1  juin.  Commenlationes  in  lion.  W.  Siudemund 
....  conscripscrunl  diacipu.H  (ï  ryphisvaldenses  Ilcrbopolitani  Argcnlinenses  Vra- 
lislavienses  [Traube].  <  Cf.  supra  Deutsche  Lit.  >  Éloges,  particulièrement 
pour  les  travaux   de   Ilanssen,  Blase,   Gcil,  Zarncke  Goldstaub,   Habel, 

20  Erich  Schmidt.  La  plus  importante  contribution  de  cette  'Festschrift'  où 
la  littérature  byzantine  domine  est  la  recherche  approfondie  de  M.  Cons- 
bruch  sur  les  traites  wpl  ko|i^8£ac<  Pour  l'histoire  de  la  grammaire  grecque 
il  faut  mentionner  les  travaux  de  G.  Schomann,  de  L.  Voltz  et  de  P.  Ege- 
no!ff>.  fl5  juill.  Wilhelm  Gurlitt,  Ueber  Pausanias  [Lolling].  Malgré  une 

25  tendance  apologétique  excessive,  ce  livre  est  encore  le  meilleur  qui  ait 
été  écrit   sur  la  question.   ^    1  août.  Die  Trierer  Ada-llandschrift   hrsg. 

V.  P.   CORSSKN,    IL    JANITSCHECK,    A.    SCHNÛTGEN,    F.    llETTNER,    K.     LAM- 

precht  (pi)  [Springer].  Cette  publication  par  son  exécution  dépasse  toutes 
celles  éditées  précédemment  par  la  'Gesellschaft  f.  Rheinische  Geschichts- 

30  kunde'(l).*j  .Etlcre  Universilatsmalrikeln])  Universilàt  Franlcfurt  a.  O.  éd.  par 

v.  Ernst  Friedlander  en  collaboration  avec  G.  Liebe  et  E.  Theuner,  2  T. 

(\o0o-\8\l)—2)DicMalrikel  der  Univ.  liostockT.  1  (Mich.  1419-Mich.  1499)  hrsg. 

v.  Adolf  IIOFMEiSTER  [v.  Ebengreuth].  2  publications   soignées,  dont  la 

t  supérieure  à  la   lre.  Il  est  à  désirer  qu'il  y  ait  un  volume  de  tables. 

35  Jf  15  août.   Wilhelm  Mbyer-LùbiyE,  Die  lateinische  Sprache  in  dm  roman. 

i<-rii  (Grôber,  Grundiiss  der  roman.  Philologie  T.  1)  ,'Seelmannj.  Article 

d'une  violence  extrême  (22  p.) .  f  Aug.  Natjck,  Tragicorum  Qrmconm  ■!•■•  éd.) 

[Grusius  .  N.  qui  dans  ses  édd.des  Tragiques  est  un  virtuose  de  la  critique 

conjecturale  fait  preuve  ici  de  la  plus  grande  reserve.  Le  mérite  essentiel 

4o  de  ce  travail  est  la  circonspection  et  la  prudence  à  l'égard  des  sources  de 
la  tradition.  Toutes  les  découvertes  littéraires  des  30  dernières  années  sont 
réunies  et  utilisées,  ffl  15  sept.  Johanues  Schmidt,  Die  Phiralbildvng  der 
idg.  A'cutra  [Johansson].  Travail  instructif,  d'un  haut  Intérêt,  qui  l'ait  époque 

à  cause  de  La  sagacité,  l'érudition,  la  méthode  scientifique  dont  il  fait 
;\e.  Compte  rendu  étendu  (48  p.).  ^  15  oct.  Heinr.  m.ytzat,  Rôm. 

trèchnung  f.  die  Jahre  219-1  v.  Cor.  [Niese].  Ce  travail  auquel  on  ue  peut 
connaître  mainte  vue  juste  dans  le  détail  est  une  fiction  chronologique, 

i  plaisir  de  reproduire  textuellement  P< 
50  \|  Léopold  I ' « ■  1 1 - 1 •  ■  '-     l''1  brte  lui  unser  aller  Lehrer  geworden.  Seinen  Hii- 

riinii  ii.  ^bhtndluDgeo  nber  die  Scbreibechule  von  Tour»,  bber  Theodulfi  Bibelo,  Qber 
,  iieuturi'ii  ii  .  rdaakeo  \\w  lunftcbtt  die  geosM  Zrit-  uod  OrUbe- 

d  Reihe  lllusti bi  tei  Saodacbrjftan,  il.  L 
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Les  bases  de  la  chronologie  romaine  restent  encore  à  établir.  %  c.  Lang, 
Musik  zu  Sophokles'  Antigone  [WestphaT.  Beau  présent  offert  aux  amis  de 
l'antiquité  grecque.  ^  Nov.  Anton  Springer  Forschungen  auf  dem  Gebiete 
der  Geschichle  der  Miniaturmalerei  1)  Die  Psalter-Illustrationen  im  frùhen 
Mittelalter  (Abhandl.  sa\chs  Ges.)  2)  Die  Genesisbilder  in  der  Kunst  des  5 
frùhen  Mittelalters  (ib.)  —  J.  J.  Tikkaxex,  Die  Genesismosaiken  von  S.  Marco 
in  Venedig  [Dobbert].  Dans  ces  2  travaux  S.  a  réussi  à  prouver  l'indépen- 
dance de  l*art  occidental  à  regard  de  Part  byzantin.  T.  a  démontré  avec 
succès  la  parenté  des  miniatures  du  Cod.  Geneseos  Cotton  (5*  ou  6e  s.)  et 
des  mosaïques  vénitiennes  du  13*  s.).  Art.  détaillé  et  technique  (25  p.).  19 
f  Rudolf  von  Scala,  Die  Studien  des  Pohjbios  P.  1.  [Niese\  Rien  d'essentiel- 
lement neuf,  mais  du  verbiage  et  des  hypothèses  incertaines.  *f  15  nov. 
0.  Schrader,  Sprachvergleichung  u.  Urgeschichte  2e  éd.  [v.  Bradke\  Compte 
rendu  défavorable.  Toutefois  cette  éd.  est  en  progrès  sur  la  1".  On  peut 
espérer  que  la  4e  ou  5e  sera  à  peu  près  débarrassée  des  fautes  les  plus  i? 
choquantes.  f  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Études.  Sciences  Religieuses. 
i"T  vol.  Études  de  Critique  et  d'Histoire  [Nestlé].  Annonce  élogieuse  dans 
laquelle  nous  relevons  la  mention  flatteuse  donnée  au  travail  approfondi 
de  Massebieau  'Le  classement  des  œuvres  de  Philon'.  %  Aug.  Joh.  Kronen- 
berg,  Minuciana  sive  annotât iones  cnlicae...  [Sclnvenke].  Beaucoup  de  cir-  20 
conspection  et  de  prudence,  critique  sagement  conservatrice.  Les  conclu- 
sions de  K.  ont  de  la  valeur  et  méritent  l'attention,  même  lorsqu'on  ne 
peut  y  souscrire.  Henri  Lebègue.  . 

Hermès.  XXVe  volume.  1er  cahier.  Les  Kabires  béotiens  [Otto  Kern\  La 
question  obscure  des  Kabires  doit  quelque  éclaircissement  à  la  découverte  25 
du  sanctuaire  de  Thèbes,  mentionné  dans  l'antiquité  par  Pausanias.  Les 
Kabires  ne  sont  nulle  part  en  Grèce  d'origine  nationale,  mais  ordinairement 
en  relation  avec  quelque  culte  local.  A  Thèbes  c'est  avec  le  culte  de  Dio- 
nysos. Or  il  n'y  a  qu'un  Kabire  et  son  fils.  De  même  dans  la  Théogonie  or- 
phique il  y  a  deux  dieux  Dionysos,  l'un  vieux,  Phanès-Dionysos,  l'autre  30 
jeune,  Dionysos-Zagreus.  Il  y  a  donc  la  plus  parfaite  analogie.  La  théogo- 
nie orphique  est  une  création  athénienne.  D'un  autre  côté  le  culte  des  Ka- 
bires n'est  pas  très  ancien  en  Béotie;  le  temple  le  plus  ancien  remonte  au 
v«  ou  vie  s.  C'est  donc  vers  cette  époque  que  le  cuite  a  été  importé  d'Athè- 
nes et  greffé  sur  le  culte  local  de  Dionysos,  f  L'édit  de  Dioclétien  de  pretiis  35 
rerum  uenalium  ~Th.  Mommsen  .  Liste  des  17  fragments  nouvellement  dé- 
couverts depuis  la  dernière  édition  complète  (1873)  de  l'édit  de  301.  La  pro- 
venance de  ces  nouveaux  fragments  prouve  avec  certitude  que  la  prescrip- 
tion d'exposer  l'édit  aux  regards  de  tous  dans  chaque  ville  sous  une  forme 
durable  n'a  été  observée  qu'en  Orient,  pays  placé  sous  la  domination  di-  40 
recte  de  Dioclétien;  en  Occident,  l'édit  a  pu  être  publié,  mais  Maximien 
a  négligé  la  prescription  qui  en  rendait  seulement  l'exécution  pratiquement 
possible.  —  Lin  pourpré.  Les  marchandises  de  laine  sont  tarifées  à  l'objet: 
:.  SeXiiat'.xT),  -.-xT.r,;;  de  même  le  tarif  des  étoffes  de  lin  vise  l'objet  mais 
porte  sur  la  pièce,  tela  ou  \<r-.6;.  Nous  ne  savons  d'ailleurs  pas  quelle  était  45 
la  grandeur  de  ces  unités.  La  place  réservée  aux  étoffes  de  lin  s'explique 
par  l'abandon  complet  des  vêtements  de  laine,  avec  laquelle  on  ne  faisait 
plus  que  les  manteaux  pour  la  uestis  linte  1.  —  Valeur  de  l'or.  La  partie 
nouvellement  découverte  concernant  ce  chapitre  jette  un  jour  sur  le  sys- 

monétaire  tel  qu'il  existait  sons   Dioclétn-n,  après  les  reformes  d'Au-  50 
rélien.  Ce  système  rep  »»e  sur  la  livre  d'or  rie  500,000  deniers,  une  pièce  d'or 
de  I  >0  de  livre,  une  pièce  de  cuivre  de  1  '40  de  la    dèce  d'or  ou  20  deniers 
5/6,  soit  1  4/5  pfennig  allemand.  Le  rapport  de  l'argent  à  l'or  est  alors  de 
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1/14.  Le  système  de  Constantin  reposé  sur  la  livre  d'or  de  432,000  deniers, 
une  pièce  d'or  de  1/72  de  livre,  une  pièce  de  cuivre  de  1/288  de  la  pièce 
d'or,  ou  20  5/6  deniers,  ou   1/5  pfennig,  fl  Apollodoriens   et  Théodoricns 
[Martin  Schanz].  Ces  deux  écoles  de  rhéteurs  étaient  en  opposition  d'après 
5  les  anciens.  Cette  opposition  ne  portait  pas  sur  le  matériel  de  l'enseigne- 
ment. Il  n'y  a  divergence  que  sur  des  points  de  détail.   L'opposition,  au 
contraire  était  profonde  et  patente  dans  le  domaine  des  principes.    Les 
Apollodoriens  soutenaient  que  les  lois  de  la  rhétorique  étaient  sans  excep- 
tions; les  Théodoriens  rejetaient  cette  doctrine.  Ainsi, d'après  les  premiers, 
10  tout  discours  aurait  dû  contenir  une  narration.  Quintilien   connaît  cette 
théorie  et  ne  l'admet  pas.  Le  débat  portait  aussi  sur  les  autres  parties  du 
discours  et,  toutes  les  fois  que  Quintilien  fait  connaître  son  opinion,  il  se 
range  du  côté  des  Théodoriens.  De  même  pour  l'ordre  des  parties.  Les 
Apollodoriens  considéraient  comme  invariable  l'ordre  :  prooemium,  narratio, 
15  argumentatio,  péroratio.  Les  Théodoriens  pensaient  qu'il  n'y  avait  pas  de 
places  fixes.  Les  premiers  faisaient  de  chaque  partie  un  tout  inséparable. 
Apollodoros   avait    formulé  le  principe  :  Jtfis  ).ôyo;  îottfv  ti  rç^tuc  Kx«   *<«« 
çyiriv.  En  un  mot,  cette  école  se  dirigeait  exclusivement  d'après  les  règles, 
l'école  opposée  d'après  l'intérêt.  Le  débat  qui  était  au  fond  de  toutes  ces 
20  divergences  était  un  débat  sur  l'idée  de  la  science.  Ce  débat  se  retrouve 
dans  l'histoire  ancienne  d'autres  branches.  En  grammaire,  les  analogistes 
correspondent  aux  Apollodoriens,  les  anonialistes  aux  Théodoriens;  il  en 
était  de  même  en  jurisprudence  (Philol.,  t.  42  <R.  d.  R.,  VIII,  142,  32»  où 
les  Proculiens  et  les  Sabiniens  étaient  en  lutte.  Voilà  donc  trois  directions 
25  d'un  grand  mouvement  intellectuel.  Il  peut  être  rattaché  à  l'intervention  de 
César  dans  la  lutte  entre  anomalistes  et  analogistes  :  à  sa  suite  Apollodore 
et  Théodore  transportèrent  la  question  dans  la  rhétorique,  Antistius  Labeo 
et  Ateius  Capito  dans  la  jurisprudence,  f  Euphorion    dans   Plutarque  [Ed. 
Thrâraer].  Trois  hexamètres   cités   de   sera   numin.  uind.  12  proviennent 
30  d'Euphorion,  qui  se  trouve  être  une  source  de  Plutarque  dans  ce  passage.  J 
Contributions  à  l'histoire  d'Alexandre  [A.  Krause].  Étudie  d'abord  une  liste 
de  22  peuples  impurs  donnée  par  la  tradition  judaïsante  du  Pseudo-Callis- 
thènes  :  elle  est  dans  la  dépendance  du  cycle  des  légendes  relatives  à  Gog 
et  Magog.  —  Le  général  athénien  Hieronymos  donné  par  Éphore,  fg.  135,  se 
35  retrouve  dans  Diod.  XIV,  81.— Il  est  très  probable  qu'Alexandre  a  toujours 
eu  des  frondeurs  dans  son  armée,  bien  qu'Arrien  n'en  fasse  pas  mention 
dans  le  long  espace  de  temps  qui  sépare  la  campagne  du  Danube  de  celle 
de  l'Inde.  Il  est  vraisemblable  qu'il  les  comprend  souvent  sous  la  dénomi- 
nation de  toWt«i.  —  De  la  manière  de  se  servir  d'Arrien  et  des  ),ey<5(iEva.  — 
40  Alexandre  avait  à  sa  disposition  trois  armées  :  l'armée  de  campagne,  l'ar- 
mée  d'occupation  et  l'armée   des   satrapes,  ^f  Analecta   (suite)   [Georges 
Knaack].  Ovide  (M.  X,  220)  a  tiré  la  fable  des  Cérastes  d'Androclès,  cité  par 
l'Et.  mag.  à  tort  sous  le  nom  de  Ménandre;  comme  il  est  peu  probable 
qu'Ovide,  ait  lu  Androclès,  on  doit  admettre  qu'il  l'a  connu  à  travers  Pbi- 
«  lostephanos  de  Cyrène.  —  Un  autre  inconnu  à  remettre  en  lumlé 

fluffTpiTYj;  ô  «favayopetTr,;.  —  Les  poètes  alexandrins  s'Imitaient  beaucoup  les 
uns  les  autres  :  Simmifti  Lycophron,  un  des  poètes  de  l'Anthologie  Calli- 
maque,  Christodorus  Apollonius,  Bidonius  Anliputer  Erinna:  enfin  ThéO- 
crite  s'est  Inspiré  d'Hésiode.  Euphorion  racontait  dans  le  Eivtoc,  l'origine 
60  de  l'aconit,  produit  par  la  bile,  vomie  par  Cerbère,  quand  Hercule  l'emme- 
nait dea  enfers.  —  Stace,  sllu.,  III,  51,  8,  a  suivi  Istrus  comptant 
Aegle  parmi  les  femmes  aimées  de  Thésée  avec  Meliboea;  mais  Stace  l'ap- 
pelle Aegiale,  par  suite  d'une  confusion  de  nom  avec  la  fille  d'Adraste 
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(Hom.,  E  412).  —  Erycius  dans  An'.h.  P.  VII,  377,  vise  Parthenius  de  Nicée, 
l'ami  de  Cornélius   Gallus;  Erycius  était  à  peu  près   de  la  même  époque, 
puisqu'il  a  imité  l'Arcades  ambo  (e.  VII,  4)  de  Virgile.  —  Conjectures  sur 
Théocrite  II,  20,  Anih.   P.  VI,  226,  Ov.  met.  V,  162,  Cassiod.  Var.  III,  51 
(Itonus  pour  Ionos  d'après  Lucan.  Phars.  VI,  402).  %  Les  citations  de  Cal-  5 
limaque  dans  les  scholies  de  l'Ibis  [Joh.  Geffcken].  Les  matériaux  uouveaux 
connus  grâce  à  Ellis  prouvent  l'unité  du  commentaire,  malgré  les  per- 
turbations dues  aux  interpolations  postérieures.  Les  citations  de  Callimaque 
prouvent  qu'on  a  affaire  à  une  source  antique  très  digne  de  foi.  Mais  cette 
source  a  été  extrêmement  troublée,  et  sur  dix  citations  trois  seulement  sont  10 
à  retenir.  Il  serait  donc  aussi  peu  justifié  de  tout  rejeter  que  de  tout  accep- 
ter sans  contrôle.  î  Sententiarum  liber  quartus  [Georges  Kaibel].  Correc- 
tions aux  fragments  des  comiques  Cratinus  et  Alexis.  —  Dans  le  décret 
d'Halicarnasse,    on   a    AAIKAPNAT  Éw  X.     AAIKAPNH2E0N,    AAIKA  pvr,) 
IIEùN  ;  la  ville  était  le  produit  de  la  jonction  de  deux  peuples,  'A/.-./.*?-  15 
va<r<?«*v,  peuple  dorien,  et  SsXpaxtTÉMv,  peuple  ionien:  le  nom  commun  a 
été  donné  par  le  peuple  le  plus  ancien  et  le  plus   puissant,  'AX-.xxpvacror;. 
—  Le  nom  du  Laurium  vient  de  la  disposition  des  lieux  :  Xeripa,  sentier  de 
montagne.  —  Sur  une  citation  de  l'auteur  de  la  première  lettre  de  Platon, 
attribuée  faussement  à  Bacchyli  les.  —  Explication  de  quelques  subtilités  20 
grammaticales  du  Lexipbane  de  Lucien.  —  Rapprochements  entre  le  car- 
men  de  berbis  écrit  au  3*  s.  ap.  J.-C.  et  Nicandre;  corrections;  remarques 
de  grammaire  et  de  métrique.—  Quint.  VIII,  3,  50,  "et  ^ziota:^ ',  lire  'zù.v.-l tç; 
59,  'Vapo'-ajAd;'1,  lire  wpxuTitô;  (cf.  Plut.  Fab.  Max.  I,  Dion.  comp.  uerb.  1);  X, 
1,  23  :  egerit  <e  re>  erit  scribere.  —  Corrections  à  Choricius.  f  Les  mss.  25 
du  Prognostikon  d'Hippocrate  et  une  traduction  latine  de  ce  traité  [ H.  Kùh- 
lewein].  Le  texte  d'Hippocrate  présente  à  la  critique  la  plus  grande  diffi- 
culté, à  cause  du  démembrement  des  traités  en  plusieurs  mss.  dont  le 
contenu  varie.  Depuis  la  dissert,  de  l'auteur  sur  les  mss.  du  Prognostikon 
publiée  en  1376,  il  a  retrouvé  les  mss.  suivants  :  un  Barberinus  III  du  30 
xive  s., un  Mediceus  74,1  de  lafinduxv*s.,frère  du  Monac.  71, un  lied. 74,11, 
un  Vatic.  2254  du  x»  s.,  le  plus  ancien  de  tous  les  mss.  de  cet  ouvrage.  Mais 
ce  qui  est  très  important,  M.  K.  a   retrouvé  une  traduction  latine  de  ce 
traité  dans  l'Ambr.  G.  103  inf.  du  ix--xe  s.  Cette  traduction  paraît  plus  an- 
cienne que  celle  du  t.=.z\  £6oo{j.âouv  placée  par  Val.  Rose  au  commencement  35 
du  vie  s.:  elle  contient  moins  de  nouveautés  grammaticales.  A  citer  cepen- 
dant l'emploi  de  habeo  avec  l'infin.  dans  le  sens  du  futur,  l'emploi  fréquent 
de  'iste'  et  les  confusions  dans  l'emploi  des  degrés  de  comparaison  (ualde 
pessime).  On  trouve  aussi  des  mots  intéressants  en  partie  connus  déjà  par 
les  autres  médecins  :  sedimen  (Cael.  Aur.),  sputamen  (Cael.  Aur.),  sternu-  *0 
tamentum  (Cael.  Aur.),  albor  (Cael.  Aur.),  auricula  'oreille'  (Arn.),  egestio- 
nes  (Cael.  Aur.),  causa  (Cael.  Aur.,  Anthimus),  reiactationes  (Pseudosora- 
nus),  praesentia  (Aug.  Ciu.  V,  9)  :  grauedo,  tussis,  decubitio,  uentositas, 
detabescere,  etc.  L'ensemble  des  faits  permot  d'attribuer  cette  traduction 
au  commencement  du  vie  s.  au  plus  tard  et  peut-être  à  la  fin  du  v»  s.;  il  *5 
faut  de  plus  y  reconnaître  l'influence  de  Cael.  Aurelius.   La  traduction  est 
d'ailleurs  très  littérale;  l'ordre  des  mots  est  conservé.  Le  traducteur  était 
peu  intelligent,  de  là  des  méprises.  Dans  l'ensemble,  c'est  un  secours  très 
utile.  Publication  du  texte.  Liste  de  quelques  passages  notablement  amé- 
liorés, grâce  à  une  connaissance   plus  complète  des   mss.  ï  Comment  les  50 
Athéniens  devinrent  Ioniens   Ernest  Curtius].Ce  fut  l'effet  d'une  lente  suc- 
cession d'événements,  mais  malgré  tant  de  points  communs  avec  les  Io- 
niens, les  Athéniens  se  défendirent  toujours  de  l'être;  le  patriotisme  local 
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l'emporta  sur  le  sentiment  de  la  communauté  de  races.  ^  Sur  les  notae 
iuris  [Th.  Mommsen].  Supplément  à  la  liste  donnée  dans  Keil  t.  IV,  d'après 
lems.  Phillips  17il  du  x*  s.  acquis  par  la  bibliothèque  de  Berlin.  La  liste 
est  plus  complète,  mais  s'arrête  aussi  à  l'F.  Dénote  une  origine  chrétienne. 
5  %  Sur  Athénée    II.  Dessau].  Le  Axpy-vaio?,  qui  réunit  les  savants  dans  Athé- 
née était  un  homme  versé  dans  les  antiquités  religieuses,  pontifex  minor 
et  par  suite  chevalier.  C'était  sans  doute  un  bienfaiteur  d'Athénée.  Son  épi- 
taphe  a  été  retrouvée  (CIL.  VI,  2126).  Il  est  probablement  identique  au  I.i- 
uius  Laurensis  des  mss.;  procurator  patrimonii  sous  Commode  (uit.  Com. 
ii  20).  J  C.  Sallius  Aristaenetus,  orator  maximus  [II.  Dessau].  Cette  qualifica- 
tion est  donnée,  contrairement  à  l'usage  des  inscriptions  latines,  dans  son 
curriculum  (CIL.  VI,  1511,  lol2).  Ce  personnage  était  de  Byzance.  Or  dans 
Philostr.  uit,  Soph.  II,  Il   est  nommé  parmi  les  pr,Tops;   twWxqioi,  parmi  les 
élèves  de  Chrestus  (2°  moitié  du  2°  s.),  un  Aristaenetus  de  Byzance.  C'était 
15  un  conférencier,  qui  se  servait  sans  doute  plutôt  du  grec  que  du  latin. 
W  28  cahier.   La  tradition  des  scholies  d'Eschyle  [U.   v.   Wilamowitz- 
Mollendorff'.  Les  scholies  dites  récentes,  appelées  A,  ont  été  publiées  par 
Dindorf  d'après  0  et  P  =  B.  N.  2735,  2787.  Ce  ne  sont  pas  des  extraits  de 
celles  du  Mediceus,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici.  Elles  sont  plutôt  plus  com- 
20  plètes.  Ce  qui  vaut  des  scholies  vaut  aussi  du  texte.  Aussi  la  récension  du 
texte  des  trois  premières  pièces  est  fondée  dans  Dindorf,  KirchholT,  Weck- 
lein  sur  un  principe  faux  et  doit  être  remplacée  par  une  autre.  Comme 
l'édition  des  scholies  de  Dindorf  est  tout  à  fait  insuffisante,  c'est  par  là 
qu'il  faut  commencer;  pour  les  Sept  en  particulier,  il  est  impossible  de  ne 
25  pas  trouver  du  nouveau.  ^  La  tendance  du  Ménéxème  de  Platon  (contribu- 
tion à  l'histoire  de  l'éloquence  attique  [P.  Wendland].  L'entretien  prélimi- 
naire permet,  si  ou  en  serre  le  sens  de  près,  de  répondre  aux  questions 
qui  se  posent  à  propos  de  cet  ouvrage  énigmatique.  C'est  une  gageure,  un 
jeu.  L'auteur  veut  lutter  une  fois  avec  les  armes  de  la  rhétorique  et  mon- 
30  trer  qu'il  peut  faire  un   discours  d'apparat.  La  forme,  la  disposition,  le 
contenu  de  l'oraison  funèbre  trahissent  l'imitation  de  Gorgias;  mais  cette 
imitation  est  ironique,  c'est  une  parodie.  Il  est  très  difficile  de  mettre  le  mor- 
ceau sur  le  compte  d'un  écrivain  postérieur  ;  cette  connaissance  si  appro- 
fondie des  recettes  de  la  rhétorique  de  Gorgias  serait  incompréhensible.  Il 
35  serait  aussi  incompréhensible  de  voir  un  rhéteur  de  l'âge  suivant  railler 
une    école   disparue.    L'œuvre  n'est   explicable   que   dans   le   temps   des 
discours-programmes  d'Isocrate  et  d'Alkidamas.  Il  est  d'ailleurs  certain 
que  dans  le  Panégyrique  (53),  Isocrate  dirige  sa  polémique  contre  le  Mé- 
néxème (244  E).  D'autres  détails,  tirés  de  l'oraison  funèbre,  prouvent  qu'il 
<i0  est  impossible  d'en  faire  l'oeuvre  d'un  rhéteur  postérieur  :  l'hiatus  fré- 
quent, l'imitation  directe  de  Gorgias,  le  plan  conforme  au  plan  adopté  alors 
dans  rèyxa>|iiiv  [ffa*  ou  eOyivetx,  7rai5sta,  k'pYa)>  ^a  manière  de  se  servir  de 
l'histoire  et  l'éloge  d'Athènes.  L'ouvrage  a  été  écril  entre  387  ou  385  et  380. 
Les  témoignages  d'Aristole  sont  à  mettre  de  côté  dans  la  question.  U  Sur 
15  le  Banquet  des  iep(  Sagea  de  Plutarque  [U.  v.  WUamowits-Moellendorff]. 
Ce  i.  rès  Intéressant  parce  qu'il  porte  bien  la  marque  de  Plutarque 

et  qu'il  ni  témoin  grec  de  la  légende  des  Sept  S  '  une 

nouvelle.  On  peul  la  rapprocher  de  la  légende  des  Sept.  Ces  deux  récits  ont 
eu  le  m  l  durable.  Si  on  veut  distinguer  la  légende  de  la  nouvelle, 

50  il  faut  dire  que  la  première  est  d'origine  épique,  parce  qu'à  L'origine  L'épopée 
■••  l'unique  genre  littéraire  chez  Lee  ioniens,  on  pourrait  comparer  cepen- 
dant la  Légende  des  Sepl  Sages  a  une  ép  I  la  fusion  d'histoire!  de 
provenance  diverse.  Us    e  troui               abiéa  tous  dans  une  même  ville. 
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Le  motif  de  l'envoi  du  trépied  vaut  la  comparaison  des  amies  des  dieux 
par  r,  o&).  Ces  explications  prouvent  l'intérêt  de  ce  petit  récit.  Malheureu- 
sement Pétât  du  texte  montre  que  la  critique  des  Moralia  de  Plutarque  est 
encore  dans  l'enfance.  L'édition  nouvelle  de  Bernardakis  est  dans  une  dé- 
pendance servile  de  celle  de  Hercher  et  en  retard  sur  les  travaux  de  Treu.  5 
Les  renseignements  donnés  sur  le  mss.  dans  l'introduction  prouvent  que 
l'auteur  ne  sait  pas  ce  qu'est  une  édition  critique.  Il  y  aurait  cependant  lieu 
de  rechercher  de  nouveaux  mss.,  notamment  un  Petavianus  fort  important 
qui  doit  être  au  Vatican.  Les  recherches  de  Treu  ont  démontré  qu'au  temps 
de  Planudes,  c'est-à-dire  peu  avant  1330,  on  fit  un  recueil  de  tous  les  10 
petits  écrits  de  Plutarque  alors  existants.  Nos  mss.  sont  des  copies  com- 
plètes ou  partielles  de  ce  recueil.  Ce  recueil,  une  fois  constitué,  on  retrouva 
d'autres  écrits  qu'on  ajouta  après  coup  ;  les  mss.  B  et  E  présentent  cet 
état.  Enfin,  il  y  a  des  mss.  complètement  indépendants  du  recueil  plauu- 
déen.  Une  autre  question  importante  est  celle  des  premières  éditions.  Le  18 
banquet  a  été  publié  par  Aide  d'après  un  ms.  sans  valeur,  et  c'est  ce  mau- 
vais texte  qui  a  été  reproduit,  malgré  la  connaissance  de  la  bonne  recen- 
sion  d'après  les  codices  Vulcobii  Turnebi  Petauii,  jusqu'au  jour  où  Wytten. 
bach  fit  faire  un  grand  progrès  à  l'aide  des  Harleiani  et  des  mss.  parisiens 
du  recueil  planudéen.  C'est  là  le  point  de  départ  de  la  critique  et  de  l'in-  20 
terprétation,  bien  que  le  commentaire  présente  des  preuves  d'une  crédulité 
stupéûante.  Mais  il  n'a  pas  su  profiter  des  corrections  de  Beiske,  qui  se 
montre  aussi  dans  cet  ouvrage  incomparable.  Hercher,  au  contraire,  en  a 
profité,  a  fait  connaître  quelques  mss.,  mais  a  peu  corrigé  le  texte.  Cepen- 
dant, il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Les  citations  de  l'ouvrage  par  les  25 
anciens  sont  peu  nombreuses.  Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  loi  de  la 
fuite  de  l'hiatus,  observée  par  Plutarque  partout  où  il  n'est  pas  simple  com- 
pilateur. Nombreuses  corrections.  ^  Les  scriptores  Historiae  Augustae 
[Th.  Mommsen].  Le  travail  de  Dessau,  en  prouvant  que  cette  histoire  a 
subi  des  altérations  introduites  pour  établir  des  points  de  contact  avec  la  30 
situation  à  la  fin  du  ive  s.,  a  donné  un  des  mots  de  cette  énigme  littéraire. 
Malheureusement,  Dessau  a  été  trop  exclusif.  L'ouvrage  ne  date  pas  du 
temps  de  Théodose,  mais  il  a  été  réellement  écrit  au  temps  de  Dioclétien 
et  de  Constantin.  Seulement,  sous  la  dynastie  suivante,  il  a  subi  çà  et  là 
des  interpolations  de  peu  de  portée  et  a  été  remanié  en  certains  endroits.  35 
On  ne  comprend  pas  pourquoi  un  travail  semblable  s'arrête  à  Carus,  car  la 
révolution  produite  par  Dioclétien  était  hors  de  la  portée  de  ces  écrivains. 
On  ne  s'explique  pas  pourquoi  à  une  époque  tardive  on  fait  l'éloge  d'une 
dynastie  oubliée  :  la  biographie  de  Claude,  avec  ses  longs  éloges  du  court 
règne  d'un  empereur  mort  depuis  longtemps,  porte  la  marque  du  courtisan  40 
qui  veut  plaire  à  la  nouvelle  dynastie  claudienne.  Les  auteurs  de  cette  pau- 
vreté misérable  n'étaient  pas  capables  de  donner  à  leurs  écrits  la  nuance 
appropriée.  Ainsi,  des  écrivains  de  l'époque  constantinienne,  le  plus  ancien 
parle  du  christianisme  avec  mépris,  comme  d'une  maladie  spéciale  à 
l'Egypte  ;  le  plus  jeune,  un  bon  païen,  avec  respect  et  même  une  certaine  45 
crainte.  Les  indications  sur  l'administration  pourraient  encore  convenir  à 
l'époque  indiquée;  mais  les  nombreuses  pièces  fausses  introduites  dans  le 
récit  ont  dû  être  imaginées  d'après  celles  du  temps;  il  y  avait  là  une 
recherche  à  faire.  Les  indications  géographiques  concordent  plutôt  avec  les 
divisions  prédioclétiennes  ;  il  y  a  pourtant  quelques  traces  des  nouvelles  50 
divisions.  Mais  ils  ne  connaissent  pas  Constantinople,  l'appellent  toujours 
Byzance  et  n'en  savent  que  l'importance  navale.  De  même  pour  les  emplois 
civils  et  militaires.  Nulle  mention  des  comités,  institués  dans  les  dernières 
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années  de  Constantin  et  devenus  si  importants;  nulle  allusion  certaine  au 
préfet  du  prétoire  du  temps  de  Constantin.  Le  mot  legatus,  dans  le  sens 
ancien,  est  une  réminiscence  rare  dans  la  partie  la  plus  ancienne  des  bio- 
graphies; c'est  habituellement  le  titre  propre  aux  proconsuls;  jamais  il  ne 

6  désigne  le  commandant  de  !a  légion.  Le  nom  de  magister  n'est  jamais 
donné  à  des  ofliciers;  c'est  une  innovation  qui  date  en  effet  de  Constantin. 
Le  mot  dux  est  employé  dans  les  meilleurs  écrivains  pour  désigner  un 
commandant  militaire,  sans  relation  spéciale  avec  la  hiérarchie.  C'est  ce 
sens  que  l'on  retrouve  dans  les  biographies.  Le  sens  que  le  mot  a  pris  dans 

10  l'organisation  de  Dioclétien  n'est  constaté  que  dans  les  trois  plus  récentes 
vies,  et  alors  il  est  sans  doute  question  d'emplois  complètement  imaginés. 
Les  désignations  des  corps  de  troupes  sont  conformes  aux  usages  prédio- 
clétiens;  seule  la  Legio  VII  gallicana  porte  la  marque  de  l'époque  de  Dio- 
clétien, mais  on  ne  trouve  nulle  part  de  trace  de  la  distinction  si  générale 

18  depuis  des  corps  en  seniores  et  iuniores.  Si  l'expression  de  limitanei  se 
trouve  plusieurs  fois,  de  riparienses  une  fois,  c'est  par  6uite  d'une  analogie 
avec  l'état  de  l'armée  sous  Dioclétien;  en  revanche,  les  comitatenses  insti- 
tués par  Constantin  ne  sont  nulle  part  mentionnés.  Dans  les  officia,  rien 
ne  trahit  une  origine  postérieure  ;  il  n'est  nulle  part  question  du  magister 

20  ofliciorum.  Dans  les  désignations  des  monnaies,  nous  ne  trouvons  que  les 
désignations  anciennes  :  aureus,  non  solidus  (folles  dans  un  paragraphe 
écrit  sous  Constantin);  de  même  le  prix  de  l'argent  indiqué  dans  Ileliog. 
24,  3,  conduit  à  l'époque  de  Dioclétien.  Tout  cet  ensemble  de  faits  prouve, 
étant  donné  la  très  grande  quantité  d'anachronismes  d'expressions  admis 

25  par  les  scriptores,  que  l'histoire  auguste  a  été  en  gros  écrite  à  l'époque  pour 
laquelle  elle  se  donne.  Il  est  d'ailleurs  admissible  que  la  collection  a  été 
remaniée  et  interpolée  sous  Théodose.  —  Il  est  donc  utile  de  chercher 
à  en  reconstituer  les  éléments.  Les  biographies  se  divisent  en  trois 
groupes,  dont  le  premier  se  subdivise  en  2  :  1°  M  nos,  jusqu'à  Macrin  in- 

30  clus,  et  de  Caracalla  aux  Gordiens  ;  2°  des  Philippes  à  Claude  ;  3°  d'Auré- 
lien  à  Carus.  Les  vies  de  la  première  série  sont  distribuées  entre  quatre 
noms  ;  il  faut  d'abord  éliminer  celui  de  Vulcacius  Gallicauus  que  pré- 
sente seule  la  vie  d'Avidius  Cassius,  introduite  dans  cette  série  par  suite 
d'une  falsification.  Pour  la  distinction  de   l'œuvre  des    trois  autres,  ce 

35  n'est  qu'au  prix  de  contradictions  avec  le  contenu  et  avec  les  inscrip- 
tions qu'on  peut,  en  se  fiant  à  des  renseignements  suspects  de  Vopiscus, 
distinguer  une  série  dioclétienne  (Capilolinus  et  Lampirdius  ;  cf.  Vop.,  Pro- 
bus,  II,  7,  où  ces  deux  auteurs  seulement  sont  nommés;  Vopiscus  en  305 
ou  306)  et  une  série  constantinienne  (Spartianus).  Si  on  a  donc  le  droit  de 

40  repousser  l'hypothèse  hardie  de  Dessau,  il  est  impossible  de  déterminer 
l'œuvre  de  chacun  des  trois  auteurs.  Le  premier  groupe  se  distingue 
encore  des  autres  en  ce  que  les  vies  sont  dédites  les  unes  (Aelius-Macrin) 
à  Diocléti' m,  tel  autres  (Elagabale-Gordiens)  à  Constantin,  aux  empereurs 

régnants  et  non  à  des    particuliers.    Les   vies   d'Albinus  et  de  Gela  qui  in- 

*5  terrompaienl  la  première  série  appartiennent  aux  vies  falsifiées  postérieu- 
rement. On  a  donc  2  séries.  Dani  la  série  dioclétienne,  on  distingue  facile 
ment  lei  i's  reconnus  (Hadrien,  Pius,  Marcus,  Commolus, 

Pertinax,  [ulianus,  Beuerus,  Caracalla,  Macrinus)  de  celles  d  Léa  à 

rimpin  .  usurpateurs.  Les  première*  sonl  des  sources 

M  authentiques  plus  ou  moins  troublées  ;  les  secondes  n'apportent  rien  de 
non  extraits  des  premières  ou  des  falsifications,  ainsi  la 

vie  de  Marcus  est  la  source  de  celle  de  Cassius.  i.es  falsifications  sont  opé- 
rées  par  des  emprunts  el  dos  imitations  d'un  caraotère  littéraire  :  anec- 
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dotes,  oracles,  citations  de  poètes,  application  aux  héros  des  vies  des  ac- 
tions des  personnages  fabuleux  ou  historiques.  Cette  série  de  vies  (excepté 
jElius,  Cassius,  Pescennius)  peut  contenir  de  petits  détails  indépendants, 
de  même  que  la  série  authentique  peut  conteni%des  falsifications  (notam- 
ment celle  de  Macrin,  qui  est  hybride  et  en  partie  rédigée  d'après  celle  5 
d'Elagabale).  Dans  ces  dernières  (sauf  Macrin),  il  n'y  a  pas  de  pièces  fausses 
(le  compte  rendu  de  la  séance  du  sénat  après  la  mort  de  Commode  parait 
très  authentique)  ni  dans  les  plus  anciennes  de  la  seconde  série  (Verus, 
iElius,  Geta).  Toutes  les  pièces  fausses  introduites  dans  les  autres  pro- 
viennent de  la  même  main,  certainement  une  autre  main  que  celle  qui  a  10 
écrit  la  première  série.  D'après  la  dédicace  à  Dioctétien  (il  n'est  pas  plus 
question  de  Maxirnien  que  dans  la  désignation  des  nouveaux  Thermes  ou 
de  l'officina  louia),  cette  série  a  dû  être  écrite  peu  avant  293.  —  La  série 
Philippe-Claude  ne  présente  pas  de  difficultés.  Elle  est  l'œuvre  de  Trebel- 
lius  Pollion  qui  écrivait  avant  le  mois  de  mars  304,  mais  peu  avant,  et  15 
s'efforçait  surtout  de  défendre  les  intérêts  dynastiques  de  Coustantius.  11 
n'a  pas  su  résister  à  la  tentation  de  fabriquer  des  pièces  fausses  (corres- 
pondance de  Sapor).  Il  se  sert  de  sources  grecques,   surtout  Dexippos.  — 
La  série  Aurélien-Carus  appartient  à  Flauius  Vopiscus  qui  écrivait  entre 
le  l*r  mai  305  et  le  24  juil.  3%.  —  La  série  Elagabale-Gordien  III  appartient  20 
aux  dix  dernières  années  de  Constantin  ;  les  attributions  à  Lampridius  et 
à  Capitolin  sont  donc  fausses.  Les  vies  de  Maximinus,  de  Maximus  et  Bal- 
binus,  des  trois  Gordiens  reposent  sur  des  sources  grecques,  Dexippe  et,  • 
pour  les  Gordiens,  Hérodien.  —  L'auteur  du  recueil  et  des  principaux  rema- 
niements est  l'auteur  de  cette  dernière  et  récente  portion.  C'est  un  histo-  25 
rien  moraliste  qui  met  ses  fausses  anecdotes  sur  le  compte  d'un  Codrus 
qui  n'a  jamais  existé.  Il  est  probable  que,  s'il  n'a  pas  été  le  collaborateur 
de  Pollion,  ce  personnage  n'est  autre  que  Pollion  lui-même.  Il  faut  ajouter 
que  tous  les  détails  concourent  à  nous  conduire  aux  dix  dernières  années 
de  Constantin.  —  Ainsi  la  collection  de  biographies  d'Hadrien  à  Carus,  len-  30 
tement  formée,  était  constituée  vers  330  à  peu  près  dans  l'état  où  nous 
l'avons.  Mais  Dessau  a  démontré  qu'elle  avait  subi  un  remaniement  plus  tard. 
Le  rp.  entre  les  biographies  et  Victor  et  Eutrope  s'explique  par  une  source 
latine  commune,  perdue  pour  nous.  Un  petit  nombre  de  passages  seule- 
ment ont  été  tirés  directement  de  ces  écrivains  par  l'interpolateur.  Cet  in-  35 
terpolateur,  en  relation  étroite  avec  la  famille  des  Probi,  a  revu  le  tout  et 
changé  çà  et  là  le  style  ;  il  faut  lui  attribuer  un  grand  nombre  d'incorrec- 
tions dont  on  rend  les  copistes  responsables:  l'accusatif  des  noms  de  lieux, 
le  traitement  des  noms  de  pays  sur  l'analogie  des  noms  de  villes,  maintes 
phrases  sans  construction  possible.  Ainsi  s'est  répandue  sur  tout  l'ouvrage  40 
une  teinte  uniforme.   Ainsi  la  falsification  historique,  devenue  un  genre 
(cf.  le  programme  de  la  mythe-histoire  tracé  dans  Aurel.,  1,  7,  10),  fleurit 
dans  les  derniers  temps  de  l'Empire  comme  avec  Valerius  Antias,  Alexan- 
der  Polyhistor,  Licinius  Macer  dans  les  derniers  temps  de  la  République.— 
Les  deux  mss.  :  Vat.  Pal.  899  et  Bamberg  E,  III,  19,  ne  sont  pas,  comme  on  « 
l'a  cru  jusqu'ici,  deux  dérivés  indépendants  du  même  original;  mais  le 
Bambergensis  est  une  copie  du  Palatinus,  copie  très  utile  pour  retrouver 
le  texte  primitif  du  Palat.  altéré  par  les  corrections.  —  Notes  critiques  sur 
une  cinquantaine  de  passages  des  différentes  vies.  %  Sur  les  mss.  du  Cato 
maior  C.  Hofstede  de  Groot.  Le  Voss.  8°  79  a  été  l'objet  de  deux  collations  50 
contradictoires,  de  Dahl  et  de  Gemoll  ;  de  Groot  en  donne  une  définitive  et 
très  minutieuse,  f  Sur  la  chronographie  de  Théophanes  [C.  de  Boor'.  Nou- 
velle tentative  de  justifier  dans  Théoph.  301,  12  et  15  xoppiMva  et  -6vo;,  non 


44  1890.    —   ALLEMAGNE. 

y.a)xr(oôv:ic,  -6vo;  ;  ainsi  il  faudrait  considérer  comme  historique  la  prise  de 
Carthage  par  les  Perses  au  7«  s.,  contrairement  à  ce  que  pense  Ranke.  %\ 
Mélanges.  L'Olympiade  de  naissance  d'Ephoros  et  Théopompe  dans  Suidas 
[E.  Dopp].  Cette  indication  (93«  ol.)  repose  sur  des  combinaisons  fausses 

5  d'histoire  littéraire,  f  Scytobrachion  dans  Pausanias  :E.  BetheJ.  Le  récit  de 
Pausan.  II,  21,  5,  est  un  extrait  du  roman  de  Dionysos  Scytobrachion  Aïo- 
vyffo-j  xat  'A0r,vâ;  T-paTiâ  ;  mais  le  récit  n'a  pas  été  inventé  par  lui,  comme 
le  prouvent  son  récit,  celui  d'Ovide  et  la  peinture  Ilelbig  n.  1182  :  l'ori- 
gine première  doit  être  un  poète  alexandrin,  fl  Apollon  sur  le  Mylias  [B. 

*°  Keil].  Le  rhéteur  Aristide?  visita  un  sanctuaire  d'Apollon  sur  le  Milyas 
(Kysylja  Dagh),  dont  les  oracles  sont  maintenant  connus  par  les  inscr. 
trouvées  par  Humann  et  Puchstein.  La  partie  du  plus  ancien  ms.  d'Aris- 
tides  (Laur.  LX,  3)  que  l'on  croyait  perdue  est  le  B.  N.  gr.  2951  ;  ce  ms.  ap- 
partenait à  Arethas  de  Césarée  et  a  été  terminé  en  mai  917.  La  souscription 

18  d'Are  (ha  s  est  autographe.  Une  copie  directe  de  ce  ms.  est  Vat.  gr.  75.  Une 
autre  copie  ou  un  ms.  dérivé  d'une  source  analogue  est  Vat.  gr.  18(J9, 
écrit  avant  1282  par  Theodora,  la  nièce  de  l'empereur  Michel  VIII.  Le  ms. 
d'Arethas  nous  a  conservé  le  discours  d'Aristides  «  Athena  »,  prononcé  au 
temps  du  procos.  Seuerus  (Cn.  Claudius  Seuerus  Aurélia  nus,  cos.  146,  pro- 

20  cos.  Asiae  160,  séjourne  de  mai  100  à  mai  161)  à  la  fin  d'avril  161  à  Baris.  Il 
est  probable  que  la  visite  du  sanctuaire  d'Apollon  est  du  commencement 
de  161.  Le  nom  delà  montagne  est  M:),ja;  d'après  Aristides.^  Sur  la  question 
de  Pausanias  [B.  Keil].  Gurlitt  a  commis  une  erreur  dans  l'interprétation 
de  la  périégèse  du  Pirée  de  Pausanias.  %  2$AriA  [P.  Stengel].  Désigne 

25  une  espèce  particulière  de  sacrifices  d'animaux,  f  Sur  l'inscription  du  tré- 
sorier (IA.  IV,  1796)  [G.  Busolt].  Corrections  à  la  lecture  adoptée.  \  Juge- 
gement  de  Quintilien  sur  Sénèque  [Ed.  Wolfllin'.  Ce  jugement  est  très 
vague  dans  la  leçon  des  mss.  (10,  1,  130);  on  doit  lire  "obliqua,,  pour 
"  aliqua  ,,  et  en  opposition  "  parum  recta  ,,  pour  "  parum  sana,,  (cf.  IX,  2, 

'M  18  et  II,  13,  10)  ;  "  praua,,  serait  trop  fort  pour  un  auteur  aussi  réservé.   Si 
"parum  sana,,  est  la  vraie  leçon,  il  faut  chercher  dans  "aliqua,,  un  mot 
comme  "  malade,,  ;  cf.  Fronton,  p.  155  N,  febriculosa.  %  Sur  Catulle,  Coma 
Bérénices  [F.  Spiro].  V.  79,  lire  "  nunc  uos,  optato  quas  „  . 
3»  livraison.  Un  fragment  déplacé  de  Dio  Cassius  (75,  9,  6)  [U.  Bois 

35  vain!,  n  a  été  insère  à  tort  au  temps  de  Septime  Sévère.  On  doit  le  placer 
entre  les  années  113  et  135,  sous  Trajan.  Le  Seuerus  ici  nommé  est  un 
général  de  Trajan.  f  Sur  la  chronologie  de  l'empereur  Sévère  Alexandre  et 
la  tradition  documentaire  [M.  Rubensohn].  La  liste  des  empereurs,  dans 
la  Chronique  d'Hippolyte  nous  a  été  seulement  conservée  par  le  liber 
ier ationis.  Cet  ouvrage  se  présente  maintenant  en  trois  recensions  : 
1»  Cheltenham  1893,  qui  ne  va  que  jusqu'aux  rois  perses  et  aux  olym- 
piades (c.  18);  2°  Cheltenham  12286,  établie  en  359;  3°  la  récensioa  dite  de 
lég.-iire,  étudiée  par  B.  Krusch.  NA.,  VII,  436,  et  établie  en  613.  La 
liste  de  Barbarus  Scaligeri  est  sans  valeur  et  sans  rapport  avec  Hippolyte. 

aerationis  a  été  composé  après  la  mort  d'Alexandre  S 
mais  avant  <>.-t.  !  chronique,  contrairement  à  ce  que  pense  Eh 

la  source  de  la  liste  donnée  dans  le  chronographe  de  354,  el  les 
deux  listes  i  »  «  -  proviennent  pas  d'une  origine  commune.  %  sur  l'histoire  dé 

la  guerre  de  l'antenne  et   Daliuatie    O.  Hirselil'eld  '.  Compléments  et  rectifl- 

60  cations  d'a|.  aacriptlons  nouvelles  et   leur  comparaison  avec  |ea 

reeits  de  Won  el  de  Vellelus;  le  mot  d'un  écrivain  du  2*  i,  :  grauUaftaum 
omnium  externorum  beilortun  p  si  Punica,  se  trouve  justifié.  *j  Du  cadre 
annalistlque  dans  L'ouvrage  de  Tacite  [O.  Hirachfeld  .  En  plus  d'un  endroit, 
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on  voit  par  les  aveux  de  Tacite,  combien  ce  cadre  le  gênait  (IV,  71;  cf. 
I,  53;  II,  4;  VI,  22:  llist.  IV,  67).  Mais  à  la  fin  de  son  œuvre,  il  en  est 
souvent  sorti,  soit  ouvertement,  soit  sans  le  dire  :  dans  le  récit  des  guerres 
de  Bretagne  (50-58;,  rapportées  à  l'année  50:  des  événements  d'Arménie 
(43-51),  à  Tannée  47;  des  campagnes  de  Corbulon;  de  la  conspiration  de  5 
Pison.  La  naissance  des  jumeaux  de  Livie  et  Drusus,  Germanicus  et 
Drusus,  rapportée  à  Tan  ly  (II,  84)  doit  être  reculée  au  moins  à  l'an  20.  f  Les 
documents  dans  Thuc.  V,  47  [L.  Herbstj.  Comparaison  avec  les  inscr. 
retrouvées  par  Koumanoudes  et  Kirckhoff.  Les  divergences  doivent  être 
mises  sur  le  compte  de  Thucydide  et  nous  renseignent  sur  sa  façon  de  se  io 
servir  des  sources.  ^  Callimaque  et  Cyrène  [E.  Maass].  Le  mélange  de  la 
légende  péloponnésienne  et  de  la  légende  Cretoise  de  Zeus  dans  l'hymne 
de  Callimaque  correspond  au  mélange  de  race  de  la  deuxième  tribu  de 
Cyrène,  composée  d'Arcadiens  et  de  Cretois.  De  même,  on  trouve  deux 
cultes  dans  l'hymne  d'Apollon,  celui  d'A.  Kopvefoc  et  celui  d'A.  N&pcoc,  15 
d'après  le  mélange  des  deux  races,  Égides  et  Euphémides,  dans  la  première 
tribu.  L'hymne  à  Artémis  est  spécialement  destiné  à  Cyrène ,  où  Artémis 
était  la  divinité  insulaire  de  la  troisième  tribu.  ^  Glanures  archéologiques 
[C.  Robert'.  La  bataille  d'Oinsa  est  un  événement  de  la  Pentékontaétie.  Le 
don  votif  des  Argiens  à  Delphes  et  la  peinture  de  Polygnote  dans  le  Pœcile  20 
ont  été  exécutés  entre  462  et  458,  pendant  le  bannissement  de  Cimon.  — 
Les  événements  de  l'Odyssée  •/  étaient  représentés  sur  le  côté  occidental  du 
mur  méridional  de  l'Heroon  de  Gjôlbaschi.  —  D'après  le  compte  conservé  dans 
C.  I.  A.,  I,  324.  on  peut  tenter  une  restitution  de  la  frise  de  rErechtheion  et 
la  mise  en  place  des  fragments  retrouvés.  —  Essai  de  lecture  de  l'inscr.  dé-  25 
lienne  d'Archermos.  ^  B:'o;  'G>r,pov  ex  cod.  M.  A.  Mureti  fA.  Piccolomini]. 
Ce  ms.,  aujourd'hui  à  la  bibl.  Victor-Emmanuel,  contient  des  scolies  aux  six 
premiers  livres  de  l'Iliade.  On  a  des  raisons  de  croire  qu'il  a  été  quelque 
temps  dans  les  mains  de  Lascaris.  Dès  lors,  on  s'explique  que  le  ms.  Escu- 
rial,  I,  67,  copie  de  Lascaris,  contienne  un  abrégé  de  la  vie  d'Homère.  Le  30 
ms.  original  est  du  x»-xie  s.  Édition  de  la  vie,  avec  notes  explicatives,  f 
Simieum  [G.  Knaack].  Étude  des  13  vers  de  Simias  conservés  par  Tzetzes 
Chil.  VII,  695,  et  qui  rapportent  la  lutte  entre  Apollon  et  Marsyas.  ffl 
Mélanges.  Fragment  d'un  document  provenant  d'un  trésorier  athénien 
[G.  Busolt;.  Nouvelle  lecture  et  explication  de  C.  I.  A.,  I,  542.  «f  De  l'origine  35 
de  la  particule  m  [G.  IL  Mùller].  "Av  serait  sorti  de  àu.6  abrégé  (au.) 
àu.ô;  =  T!?),  comme  xév  et  xi,  de  l'éolo-dorien  y.6;  =*=*{<.  On  peut  comparer  les 
abrègements  :  Çw»  de  Cuvé,  yâp  de  jï  ïpa,  frv  de  èvt,  itpéç  de  npoxi,  oOx  de 
ov/.i,  r.io  de  t.i-J.,  etc.  ;  ijioç  se  trouve  par  ex.  dans  oOoau.00.  \  Le  v.  587  de 
l'Antigone  de  Sophocle  [G.  H.  Mûller].  Lire  w<rrs  mvtietc  Çdftrtf.  •[  La  près-  40 
cription  en  matière  criminelle  à  Athènes  LW.  Passow].  Ni  attesté,  ni  vrai- 
semblable. %  Compléments  à  l'histoire  du  dialogue  Comedia  Bile<Hermes, 
XXI;  R.  d.  R.  XL  32,  13>  et  de  Hans  Sachs  [O.  Crusius'.  Caelius  Rhodi- 
ginus  s'est  beaucoup  servi  d'Athénée,  et  par  là  a  exercé  une  grande  in- 
fluence sur  ses  contemporains,  l'auteur  du  dialogue  (le  nom  inexplicable  45 
Bila  devient  Bilia  chez  Caelius,  =  B-.).sa,  =  Duilia),  Hans  Sachs,  Lilius 
Gyraldus.  %  Un  fragment  méconnu  de  Cornélius  Nepos  [H.  Dessaul.  Ce  fg. 
nous  a  été  conservé  par  s.  Aug.,  contra  secundam  Iuliani  responsionem 
imperfectum  opus  (IV,  43),  ou  plus  exactement  dans  l'extrait  de  Julianus 
fait  en  cet  endroit  par  s.  Aug.  La  citation  provient  probablement  du  de  50 
uiris,  de  philosophis  Graecis,  et  a  échappé  jusqu'ici,  parce  que  nos  recueils 
de  fg.  remontent  dans  leur  ensemble  aux  premiers  temps  de  la  Renaissance 
et  que  cet  ouvrage  n'a  été  publié  qu'en  1654  (cf.  Migne,  PL.,  X,  1362). 
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Uf  4«  cahier.  Sur  un  papyrus  stoïcien  fie  la  Bibliothèque  d'Herculanuin  [H. 
von  Arniml.  Ce  texte  n'était  connu  que  par  la  publication  faite  dans  le  re- 
cueil napolitain.  II.  von  Arniin  en  publie  le  texte  d'après  cette  édition  et 
la  copie  d'Oxford,  en  bien  des  points  supérieure  et  plus  complète.  Cornmen- 

&  taire  critique  et  explicatif.  L'auteur  en  est  probablement  Chrysippe.  ^ 
Études  sur  Isidore  ;B.  Kiibler].  L'ouvrage  d'Isidore,  sorte  d'Encyclopédie 
formée  d'extraits  textuels  d'anciens  auteurs,  n'a  pas  encore  reçu  les  soins 
désirables.  Sur  l'origine  des  morceaux,  on  est  encore  réduit  à  l'édition  de 
Grial,  Madrid  1599,  qui  a  beaucoup  fait  dans  ce  sens;  pour  le  texte,  les 

iO  éditions  d'Are valo  et  de  Otto  sont  insuffisantes.  Il  y  a  cependant  d'anciens 
mss.  :  B.  N.  13028  (vin-  s.),  Vat.  Pal.  281  (vnr»-IX«  s.),  trois  mss.  espagnols 
du  viii-ix»  s.,  et  surtout  Wolfenbiittel  Wissenb.  64  (vin»  s.).  Ce  ras,,  écrit 
vers  700,  donne  un  texte  presque  contemporain  d'Isidore  et  la  division  au- 
thentique des  Origines,  falsiliée  dans  les  éditions  d'après  les  mss.  récents. 

15  Étude  du  Ve  livre  et  de  ses  sources.  Les  commentaires  de  poètes  et  les 
Pères  de  l'Église  ont  été  utilisés,  surtout  ces  derniers.  Isidore  n'a  connu 
ni  le  Corpus  iuris,  ni  les  Institutiones  de  Gaius,  ni  le  Liber  regularum 
d'Ulpien,  ni  les  Sententiae  de  Paul.  Mais  ces  trois  derniers  ouvrages  avaient 
été  exploités  par  la  source  d'Isid.  Cette  source  doit  être  un  livre  écrit  en 

20  Espagne  après  la  composition  du  code  théodosien  (utilisé  V,  1,  7;  expres- 
sions momentum,  peruasio,  interneciuum,  internecida).  Il  est  curieux,  pour 
connaître  la  méthode  de  travail  d'Isid.,  de  comparer  Orig.  V,  27,  26-27  avec 
Tertul.  Apol.  7  et  ad  Nat.  I  7.  Isidore  peut  être  très  important  pour  la  cri- 
tique du  texte  de  Tertullien  et  les  derniers  éditeurs  l'ont  à  tort  négligé. 

25  Étude  de  qqs.  chapitres  (8-10)  du  de  spectaculis  à  ce  point  de  vue.  ^  Les 
Mémoires  de  Dikée,  source  de  l'histoire  d'Hérodote  ÎPaul  Trautwein].  Non 
seulement  le  récit  VIII  05,  mais  tout  un  groupe  d'événements,  particulière- 
ment tous  ceux  où  Démarate  se  trouve  mêlé,  proviennent  des  mémoires 
de  l'Athénien  Uikaios.  C'est  aussi  de  là  qu'Hérodote  a  tiré  le  dénornbre- 

30  ment  exact  des  généraux  de  l'armée  perse,  probablement  copié  par  Dickée 
sur  une  liste  officielle.  Enfin  la  même  origine  doit  être  assignée  à  une  sé- 
rie d'histoires  relatives  à  la  marche  de  Xerxès  sur  la  Grèce,  dont  le  point 
de  départ  doit-être  cherché  dans  les  constatations  oculaires  de  Démarate, 
ainsi  que  l'événement  qui  fait  l'objet  de  VIII  55.  î  Restitution  de  l'inscrip- 

35  tion  d'un  trésorier  athénien  [G.  Busolt].  Compléments  et  conjectures  sur 
l'inscription  CIA.  179  A.  B.  \  Cynégétiques  de  Xénophon  [G.  KaibelJ.  Cet  ou- 
vrage ne  peut  pas  être  l'œuvre  de  Xénophon  jeune,  c'est-à-dire  remonter 
au  v*  s.,  tout  au  plus  a-t-il  pu  être  écrit  après  353,  c'est-à-dire  sous  l'in- 
fluence du  discours  d'Isocrate  sur  l'Antidosis.  ^  L'inventaire  de  l'argenterie 

*o  d'Amphiaraos  d'Orope  [B.  Keil].  Inscription  importante  publiée  'Eçt.ii. 
ip-/.,  1889,  n.  26,  p.  3  :  àpyupw(xaTa  toO  8eoû  'Avçiapiov.  Examen  des  carac- 
tères paléographiques  et  de  la  langue.  Le  terminus  post  quein  est  j[7  a.  C 
Les  signes  numéraux  montrent  qu'au  temps  des  Diadoques  le  signe  de 
l'éplchore  disparaît  ^  Le  sénatus-consulte  de  Tabae  [P.  Viereck  .  Iusciïp- 
q  trouvée  «'n  Carie,  prèl  de  la  frontière  phrygienne,  et  publiée  Bull.  cor. 
h.  11.  XllI.  803.  Le  contenu  concorde  avec  celui  de  sénatus  consulte  de  Stra- 
tonicea.  La  date  doit  donc  être  la  première  moitié  de  81  a.  C  **  Mélange*. 
Cic,  Atti<\  IV.  16    Solzapfel  .  DepUifl  la  dissertation  de  Mominsrn,  on  dis- 

tribue  Les  lettret  iv  ifl  i-  comme  suit .-  le    :  16,  1-5;  n,  -i-,  16,  13-15;  -  17  = 
i  j;  16,  5-8;      i-      16,  W2;  n,  3;  —  19=  n,  i  ;  18,  :'..  L'ordre  des  mss. 

.  1    1-':  17.  3  ;   17.  1  ;  17.  l;  le,  i::-l.i;  is,  |-;f.  Mais  la  transposition  dfl 

feuillet  Imaginée  par  kiommsen,  Juste  eu  principe,  se  trouve  infirmée  dani 
rapplioation,  puisque  les  deux  morceaux  échangeable-  -ont  d1n<  | 


JAHRBUCH   ÛBER    DIE    FORTSCHRITTE    DEB    MATHEMATIK.  47 

due  :  60  lignes  contre  90.  En  réalité  la  question  est  plus  compliquée  et  la 
perturbation  n'a  pas  une  cause  simple,  %  Sur  la  stichoinétrie  latine 
[Th.  Mommsen].  Un  ms.  de  Saint-Gall  133,  ixe  s.,  présente  des  indications 
stichométriques  à  la  Bible  et  à  s.  Cyprien  analogues  à  celles  du  ms.  Phil- 
lipps  12266  (Hermès  XXI  <R.  d.  r.  XI,  30,  34>.).  Ces  indications  sont  quel-  5 
quefois  en  désaccord.  Liste  de  ces  variantes.  %  Emendatiunculae  [S.  Linde]. 
Cic.  Fin.  III  4.  15:  nominanouarentur,noua  uidebantur.  Sen.,  Q.  N.,I  prol.  3  : 
in  se  seintendat  ;  I,  2  :  interroget,  quicquidscit  illumrespondere.  Cat.  carm. 
LXII,  56  :  dum  innupta  manet  (cf.  Quint.  IX,  3,  16  et  Cat.  ib.  43).  f  Com- 
plément à  C.  I.  A.  IV  17'.)  B   G.  Busolt].  Voir  plus  haut.         Paul  Lejay.       io 

Jahrbuch  ùber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  19,  1890  (pour 
1887).  Court  compte  rendu  des  ouvrages  suivants  :  Heibkrg,  Bidrag  til  Ma- 
thematikens  Historié  hos  Byzantineriie  V]  :  DUPUIS,  Note  sur  un  passage  géomé- 
trique du  Ménon  de  Platon  [Tn]  ;  Henry,  Lettre  à  M.  le  prince  Boncompagni 
[Tn]  ;  Tannery,  La  technologie  des  éléments  d'Euclide  [Tu];  Tannery,  Lescon-  15 
tinuateurs  d'Euclide  [Tn]  ;  Tannerv.  Héron  sur  Euclide  [Tn]  ;  Tannery,  Les 
définitions  du  Pseudo-Héron  [Tn  ;  Tannery,  La  géométrie  greeque  [Lp]  ;  Stein- 
SCHNEIDER,  Geminus  in  arabischer,  hebraeischer  und  zweifacher  lateinischer 
Ueberselzung  [E]  ;  Tannery,  Études  sur  Diophanle  [E]  ;  Blass,  Eudoxi  ars 
astronomica  [  ]  ;  PaUHON,  De  fragmento  Lundensi  Boetii  [E]  ;  Heiberg,  Der  20 
byzantinische  Mathemaliker  Léon  [E]  ;  NARDUCCI,  Vite  inédite  di  mathematici 
Ilaliani  scrilte  da  B.  Baldi  [Tn]  ;  Nardl'CCI,  Vita  di  PUagora  scritta  da  B.  Baldi 
[Tn]  ;  T.  Mueller,  Hislorisch-clymologische  Studien  ueber  mathemalische  Termi- 
nologie [Mi];  Zangemeister,  Entstehung  der  roemischen  Zahlzeichen  [Tn]  ; 
Demme,  Die  Platonische  Zahl  [Tn]  ;  DUPTJIS,  Note  sur  un  passage  géométrique  25 
de  la  République  de  Platon  [Tn]  :  V.  DORSTEN,  Inleiding  op  eene  geschiedenis 
van  de  leer  der  kegelsneden  in  de  oudheid  [G]  ;  WiTTSTElN,  Bemerkung  zu  einer 
Stelle  im  Almagest  [Tn]  ;  HOUzeau,  Note  sur  la  bibliographie  générale  de  l'astro- 
nomie [MnJ  ;  M.  C.  P.  Schmidt,  Zur  Geschichle  der  geographischen  Litteratur  bei 
Griechen  und  Boemern  [Gr]  ;  GUENTHBR,  Notiz  zur  Geschichte  der  Klimato-ogie  30 
[E]  ;  Wernicke,  Die  Grundlage  der  Euklidischen  Géométrie  des  Masses  [Tn]  ; 
BLASS,  Naturalismus  und  Materialismus  in  Griechenland  zu  Platons  Zeit. 

%S  20,  1890  (pour  1888).  Court  compte  rendu  des  ouvrages  suivants  :  Rouse 
BaLL,  A  short  account  of  the  history  of  mathematics  Gbs  ;  RiCGARDl,  Saggio 
di  una  bibliografia  Euclidea,  t.  I  [  ]  ;  Euclidis  Elcmenla,  rec.  HEIBERG,  t.  V*  35 
[Tn]  ;  S.  A.  ChriSTENSEN,  Om  Ligninger  i  X  Bog  af  Euclids  Elementer  [V]; 
R.  T.,  Greck  geomelry  [Lp]  :  NarDUCCI,  Sur  l'optique  de  Claude  Ptolémée  [E]  ; 
Tannery,  Études  sur  Diophante,  4«  partie  E]  ;  M.vCKAY,  Pappus  on  the  pro- 
gressions [Gbs];  WeissenbOrn,  Gerbert  [Tn]  ;  Heiberg,  Kteinc  Anecdota  zur 
byzantin ischen  Muthematik  [Tn]  ;  Tregear,  The  nalural  history  of  the  Roman  40 
Humerai»  [Lp]  ;  Guenther,  Ueber  tine  merkwuerdige  Beziehung  zwischen  Pap- 
pus und  Keppler  [E]  ;  KLIMPERT ,  Geschichte  der  Géométrie  [Tn]  ;  LORIA,  Die 
hauptsaechlichslen  Theorieen  der  Géométrie  in  ihrer  frueheren  und  heutigen 
Eiilicickelung,  deutsch  von  F.  Schuette  [Jn]  :  Zelthen,  Note  sur  l'usage  des 
coordonnées  dans  l'antiquiié  [Tn]  ;  Lehmann,  De  la  Hire  und  seine  Secliones  45 
conicae  [Tn].  (De  la  Hire  dépend  de  la  géométrie  grecque).  Schubert,  Die  Qua- 
dralur  des  Zirkels  in  berufenen  und  unberufenen  Koepfen  [Tn]  ;  GBLCICH,  En- 
txaurf  einer  Geschichte  der  Gesetze  des  Slosses  [Lp]  Les  premières  traces  se  trou- 
vent dans  Aristote.  Bilfinger,  Die  babylonische  Doppelstunde  [Grj;  Tannery, 
La  grande  année  d'Aristarqw  de  Samos  [LpJ  ;  WiTTSTElN,  Historische  Miscellen  w 
[Tn];  La  COUR,  Historisk  Mathematik  V];  II.  Mubllbr,  Besilzt  die  heutige 
Schulgeomelrie  noch  die  Vorzuege  des  Euklidisrhen  Oriyinals?  [Tn]  ;  Blunt, 
Euclids  method  or  the  proper  vjay  to  treat  on  geomelry  [    J.  J.  IIEIBBRO. 
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Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  archàologischen  Instituts. 
5e  année,  i"  livr.  La  mosaïque  de  Monnns  |Wilh.  Studemundl.  Cet  article 
est  publié  d'après  les  papiers  laissés  par  W.  S.  L'idée  qui  a  présidé  à  l'exé- 
cution de  cette  mosaïque  se  retrouve  dans  plusieurs  mss. grecs  qui  donnent 
5  le  nom  des  neuf  muses,  les  arts  auxquels  elles  présidaient  et  le  nom  de 
l'homme  qui  a  inventé  ces  arts  ou  en  a  été  le  plus  illustre  représentant; 
nous  voyons  cette  énumération  dans  un  Cod.  Paris,  chart.  8°  de  la  fin  du 
15»  s.  et  dans  un  Cod.  Vind.  theol.  graec.  2S7.  Famille  d'ouvrages  où  l'au- 
teur a  dû  puiser  ses  renseignements,  on  peut  s'en  faire  une  idée  d'après 

10  les  Stromata  de  Clément  d'Alexandrie,  i,  cap.  16,  76,  p.  363  P.  —Il  faudrait 
restituer  par  Akikarus  le  nom  qui,  dans  cette  mosaïque,  se  trouve  joint  à 
Polymnie  ;  ce  nom  se  retrouve  dans  Clément  d'Alexandrie  (Strom.  1.15, 
69,  p.  357  P),  qui  nous  parle  d'une  stèle  d'Akikaros.  ^  Histoire  de  la  Cour 
des  Statues  ou  Cour  du  Belvédère,  au  Vatican  [Ad.  Michaelis^.  Etude  de 

15  72  pages  précédée  de  l'indication  de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
sujet,  et  accompagnée  de  planches.  ^  Ilygin  et  Héron  [R.  Schone].  On  a 
cru  voir  dans  le  passage  où  Hygin,  Fab.  116,  raconte  la  mort  d'Ajax  et  la 
vengeance  de  Nauplius,  une  réminiscence  de  la  tragédie  de  Sophocle  NaC- 
iiXto;  Ilvpxarj;;  nous  avons  un  récit  encore  plus  ancien  de  cette  vengeance 

20  dans  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  d'Héron  sur  les  automates  qui  traitent 
des  aTcxTà  ayTôjjiaTot  ;  nous  y  trouvons  la  description  d'un  théâtre  mécanique 
composé  de  deux  battants  de  portes;  en  s'ouvrant,  ils  laissaient  voir  une 
série  de  tableaux  qui  se  succédaient.  Une  figure  de  Minerve,  qui  tantôt 
s'abattait,  puis  se  levait  et  s'avançait,  y  est  décrite  avec  une  assez  grande 

25  précision,  c'est  là  une  imitation  de  ce  qui  se  passait  au  théâtre  pour  l'ap- 
parition du  deus  ex  machina,  ^f  2e  livr.  Les  sculptures  du  Parthénon 
[0.  PuchsteinJ.  Ce  premier  article  est  consacré  à  Phidias:  1,  Introduction 
dans  laquelle  P.  montre  que  dans  l'incertitude  où  nous  sommes,  si  Phidias 
est  réellement  l'auteur  des  sculptures  du  Parthénon,  il  est  nécessaire  de 

30  comparer  le  style  de  ces  sculptures  avec  des  œuvres  que  Phidias'a  sûre- 
ment exécutées.  2.  Comme  la  plupart  des  originaux  attribués  à  Phidias  ont 
disparu,  on  en  est  réduit  à  se  faire  une  idée  des  formes  et  du  style  de  Phi- 
dias par  les  copies  anciennes  de  ses  œuvres  :  étude  de  la  forme  et  du  style 
des  draperies  de  l'Athèna  Parthenos;  3.  Avant  de  passer  à  l'étude  des  sculp- 

35  turcs  du  Parthénon,  P.  examine  en  détail  d'autres  monuments  qui  rappel- 
lent le  style  de  l'Athèna  Parthenos  ou  qui  procèdent  de  l'entourage  immé- 
diat de  Phidias;  6,  Sculptures  des  frontons  d'Olympie;  5,  Statues  chry- 
phantines;  6,  Il  y  a  entre  les  draperies  des  sculptures  du  Parthénon  et 
celles  des  copies  de  l'Athèna  Parthenos  de  telles  différences,  qu'on  ne  peut 

40  les  attribuer  au  même  maître;  7,  Il  est  difficile  d'admettre  que  les  sculp- 
tures du  Parthénon  aient  été  exécutées  sous  les  yeux  de  Phidias  par  des 
élèves;  on  ne  peut  pas  davantage  les  considérer  comme  étant  des  œuvres 
qu'il  aurait  exécutées  plus  tard.  %  Réchauds  grecs  [Conze].  On  a  trouve 
vers  1889,  a  Athènes,  en   traçant  de  nouvelles  rues,  un  grand   nombre  de 

45  fragments  de  V8MI  80  argile  ayant  la  forme  de  têtes  ornées  d'une  barbe 
en  saillie.  Un  fragment  plus  important,  trouvé  en  Isi;,;,  a  montré  que  c'étaient 
des  réchauds,  tel  que  l'ollux  les  a  décrits,  6,  88.  Us  étaient  percée  de  trous 
par  lesquels  l'air  arrivait  au  charbon.  Description  de  BOB  de  ces  réchauds 
disposes  sous  certains  chefs  et  indication   de  leur  provenance  :  ils  parais- 

50  sent  être  tous  de  la    même  époque,  du    milieu  du  •!'  siècle   avant  J.-C.  et 
avoir  ete  fabriques  très  probablement  tous  au  même  endroit,  dans  le  <•> 
mique  d'Allienes  et  de  la  Iran  s  portés  à  Délos,qui  était  le  plus  grand  centre 
d'exportation   pour  ces  objets.  S  Le  sarcophage  de  Dolon  de  Clazomène 
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[Fr.  Studniczka].  On  voit  sur  uae  petite  amphore  du  musée  de  Munich 
trouvée  à  Vulci,  une  scène  qui  doit  être  une  Dolonie;  cette  représentation 
est  de  date  plus  ancienne  que  celle  du  sarcophage  de  Clazomène,  que  Win- 
ter  a  publiée  :  comparaison,  fl  Le  relevé  des  œuvres  de   Scopas    K.  W'er- 
nicte'.  Une  épigramme  de  l'Anthologie  (4,  165,  233)  mentionne  un  Hermès,  5 
qu'elle  donne  comme  l'œuvre  de  Scopas.  Pline,  36, 28,  nous  parle  d'un  Janus 
que  les  uns  prenaient  pour  une  œuvre  de  Scopas  et  les  autres  de  Praxitèle. 
Comme  jamais  ces  deux  artistes  n'ont  pu  faire  un  Janus,  cette  statue  de- 
vait être  un  Hermès  à  deux  têtes  et  W.  l'identifie  avec  celui  de  l'épigramme. 
ffl  3«  livr.  Silanion  (1  pi.)  [PP.  WinterJ.  Montre  par  une  série  de  bustes  qui  io 
sont   des  portraits,   comment   cet  artiste  entendait   son  art.  f  Buste  en 
marbre  à  Cambridge  [K.  Wernicke].  Ce  buste,  qu'on  prenait  pour  un  Her- 
marchos,  doit  être  un  buste  de  Platon,  fl  Tyro  [R.  Engelmann  .  De  Witte  a 
cru  voir  dans  une  représentation  figurée  (Gaz.  Arch.  1881-82,  t.  1  et  2,  page 
?.  sq.   Poséidon  et  Amyinone;  E.  propose  pour  la  droite  la  réception  d'Hé-  15 
raclés  dans  l'Olympe;  pour  la  gauche,  d'après  deux  miroirs  étrusques,  Tyro 
reconnaissant  ses  fils  Neleus  et  Pelias,  dont  un  seul  est  représenté.  Lé- 
gende de  Tyro  dans  Homère,  Apollodore,  Tzetzès  :  tragédies  de  Sophocle, 
qui  portaient  ce   nom  comme  titre.  %  Le  navire  du  bas  relief  de  Salerne 
[Fried.  Gilli].  Etude  sur  ce  caboteur  :  l'artiste  a  choisi  le  moment   où  l'on  20 
décharge  le  navire;  cette  représentation  est  très  instructive  au  point  de 
vue  technique,  f  Sur  les  représentations  de  la  naissance  d'Eve.  Étude  sur 
le  fronton  Est  du  Parthénon  [Rein.  Kekulé].  On  a  essayé  de  bien  des  ma- 
nières d'expliquer  comment  était  représentée  dans  le  fronton  Est  du  Par- 
thénon la  naissance  d'Athèna:  K.  essaie  de  résoudre  ce  problème  en  mon-  25 
trant  comment,  dans  l'art  chrétien,  on  représentait  la  naissance  d'Eve,  f 
Le  buste  d'Eubuleus  de  Praxitèle  [P.  J.  Meier].  Il  devait  être  placé  sur  un 
hermès.  f  La  mosaïque  de   Monnus  [P.  Wolters].  Un  grand  nombre  de 
bustes  qu'on  prend  pour  Scipion  l'ancien,  représentent  Ennius,  Hésiode  ou 
Homère.  ^  4e  livr.  La  mosaïque  de  Portus  Magnus  (3  pi.)  [C.  Robert].  Cette  30 
mosaïque  a  été  trouvée  en  1862  dans  les  ruines  de  Portus  Magnus,  près  du 
village  de  St-Leu,  en  Algérie;  elle  appartenait  à  la  salle  principale  d'une, 
maison  romaine,  et  se  divise  en  deux  parties  dïnégale  grandeur,  correspon- 
dant sans  doute  à  une  division  de  l'appartement  dont  elle  formait  le  plan- 
cher; la  plus  petite  ne  comprend  qu'une  scène,  la  plus  grande  trois,  dont  35 
une  centrale  plus  grande  que  les  deux  autres;  les  sujets  sont  empruntés  à 
la  mythologie  :  description  des  ornements  qui  les  entourent.  Nous  devi- 
nons ce  que  signifie  la  scène  centrale  par  Hygin,  Fab.  140.  On  y  voit  Aqui- 
lon transportant  Apollon  dans  l'île  d'Ortygie,  tandis  que  Neptune  empêche 
Python  de  le  poursuivre.  Étude  détaillée  du   reste  de  la  composition.  La  40 
scène  placée  au-dessous  représente  la  victoire  d'Apollon  sur  Marsyas,  celle 
qui  est  au-dessus  Héraklès  s'emparant  du  centaure  Chiron.  11  est  plus  dif- 
ficile d'expliquer  la  scène  figurée  dans  l'autre  partie  de  la  mosaïque,  on  a 
cru  y  voir  la  lutte  de  deux  jeunes  bergers  se  frappant  de  leur  houlette, 
tandis  que  le  juge  du  combat  à  droite  tient  déjà  prête  la  palme  destinée  45 
au  vainqueur;  des  satyres   et  des  bacchantes  assistent  en  spectateurs  à 
cette  lutte.  Cette  explication  n'est  pas  satisfaisante;  il  faut  peut-être  voir 
là  les  cabires  béotiens  et  leur  famille,  fl  Vases  attico-corinthiens  [A.  E.  J. 
Ilohverda].  Article  de  31  pages  sur  ces  vases,  leur  ornementation,  leur  tech- 
nique, l'origine  des  vases  à  figures  noires  et  sur  les  rapports  de  la  tech-  50 
nique  attique  avec  celle  de  l'Ionée  et  du  Péloponnèse.  Ç  La  reconstruction 
des  temples  après  la  guerre  des  Perses  [F.  Koepp].  Nous  savons  par  Plu- 
tarque,  v.  de  Périclès,  c.  17,  que  Périclès  avait  le  projet  de  réunir  en  un 
R-  de  pbilol.  —  Revue  des  Reçues  de  1890.  XV.  —  L 


50  1890.    —    ALLEMAGNE. 

congrès  des  délégués  de  tous  les  États  grecs  pour  s'occuper  des  temples 
détruits  pendant  la  guerre  des  Perses  et  des  sacrifices  promis  aux  dieux.  Ce 
projet  n'aboutit  pas  par  suite  «le  L'opposition  des  Spartiates  :  il  a  dû  être 
abandonné  en  460  ou  ïô'J;  examen  des  objections  faites  à  cette  date  et  sur- 

5  tout  du  serment  que,  d'après  Lycurgue,  Leocr.  81  et  Diodore  de  Sicile  11,  29, 
les  Grecs  auraient  prêté  de  ne  pas  restaurer  les  temples,  mais-  de  les  lais- 
ser en  ruines;  ce  serment  qui  aurait  été  fait  avant  Platée  n'est  mentionné 
qu'au  4e  siècle  et  n'a  probablement  jamais  été  prêté.  ^%  A  chaque  fasc.  de 
cette  revue  est  joint,  sous  le  titre  d'Archâol.  Anzeiger,  un  supplément  dont 

10  voici  le  résumé.  N°  1.  Acquisitions  des  collections  d'antiques  en  Allemagne, 
Karlsruhe,  Braunschweig,  Universités  allemandes.  Antiques  à  Siegburg. 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Arch&ol.  Gesellschaft  à  beriin  pendant  les 
mois  de  déc.  1889,  janv.  et  fév.  90.  Nouvelle  concernant  l'Institut  arcb.  al- 
lemand. Détails  complémentaires  sur  un  article  de  Boehin  paru   dans  cette 

15  revue  eu  1889  et  traitant  d'Aphrodite  au  bouc  et  sur  un  autre  de  J.  Six  re- 
latif à  la  position  des  chevaux  dans  le  fronton  Est  du  temple  d'Olympie. 
Bibliographie.  —  N°  2.  Bulletin  des  travaux  de  l'Institut  archeol.  allemand 
en  lstw-yO.  Promenades  archéol.  des  professeurs  allemands  faites  pendant 
les  vacances  à  Berlin  et  à  Bonn  et  Trêves.  Contribution  de  Gh.  llulsen  sur 

20  l'endroit  où  a  été  trouve  l'Apollon  du  Belvédère  et  une  autre  de  Petersen 
sur  la  même  statue.  Acquisitions  du  Muséum  of  fine  Arts  de  Boston  en 
l«sy.  Comptes  rendus  des  séances  de  i'Arch.  Gesellsch.  à  Berlin  pendant  les 
nu  is  de  mars,  avril  et  mai  (J0.  Voyage  d'instruction  fait  dans  le  Pélopon- 
nèse par  l'Institut.   Article  de  F.  llaeuser  sur  une  pelikè  du  Musée  de 

25  Naples  décrite  dans  I'Arch.  Zeitung  1869  et  sur  la  panse  de  laquelle  on  voit 
liguiee  la  lutte  entre  Apollon  et  Marsyas.  Figurines  eu  biscuit  de  Sni.vrne. 
Pierre  gravée.  Bibliographie.  —  N°  3.  Acquisitions  des  collections  d'anti- 
ques en  Allemagne.  1.  Berlin  en  1889:  a,  collection  des  sculptures  et  des 
plâtres  greco-romains;  b,  autres  objets  antiques.  2.   Munich;   3,  Dresde;  4, 

30  Stuttgart.  Acquisitions  du  British  Muséum  eu  1889.  Comptes  rendus  des 
séances  de  I'Arch.  Gesellsch.  à  Berlin  en  juin  et  juillet.  90.  Nouvelles  con- 
cernant l'Institut.  Remarques  de  Puchsteiu  sur  les  sculptures  du  Parlhé- 
non.  Bibliographie.  —  N°  4.  Les  travaux  de  Ed.  Schaubert.  Acquisitions  des 
collections  d'antiques  en  Allemagne.  6,  collections  dans  l'Allemagne  occi- 

35  dentale;  7,  Manuheim;  H,  collections  particulières.  Vases  antiques  du 
Suermoudt- Muséum  a  Aix-la-Chapelle.  Comptes  rendus  de  I'Arch.  ces.  à 
Berlin  en  novembre  'J0.  Nouvelles  de  l'Institut.  Statuette  de  bronze  repré- 
sentant un  entant  en  prière  ;  addition  à  l'article  sur  les  réchauds  grecs 
Bibliographie.  A.  K. 

4u  Jahrbùcher  Neue)  fur  Philologie  und  Pâdagogik.  T.  141.  Philologie. 
l«  îivr.  Le  pays  des  Scythes  d'après  Hérodote  [Krauth  .  I.  Nature  a)  Fron- 
tières. Le  pays  «les  Scythes  comprend  la  plaine  de  la  Valachie*  la  Moldavie, 
la  Bessarabie,  le  sud  de  la  Russie  entre  le  plateau  granitique  et  les  mon- 
tagnes de  Crimée,  la  partie  sud-ouest  du  pays  des  Cosaques  du  Don.  b)  Na 

45  ture  du  soL  ç  Fleuves,  d)  Climat,  e)  Flore,  f)  faune.  IL  Le  peuple,  ni.  Rap- 
ports entre  la  nature  du  pays  et  le  peuple.  \  sur  la  République  de  Platon 

OttOApeJ  ''  «l  RoXiTtxai  <p-j<T£i;  au   lieu  de  al  rcoMa\  çû'aet;.  f 

lei  Beraclldes  d'Euripide  [C  Haberlln].  v.  281.  EL  propose  riXX'iVcî 
xptiaaw  au  lieu  de  ts'jx'  e.  x.  \  sur  L'Iliade  xvi,  237-267  [P.  Vdllbrechl  . 
w^l  sur  l'Od  aulzej.  XIL 281,  \\i.  184, XXIV,  226. 5 I/Achradine, 

étude  topographlqua  et  historique  [H.  Lupus].  Réfutation  d'un  article  de 
i  .  iuu.  rfleld  u.  d.  R.  14  I  a  partie  Indi- 

,|U,;,.  par  il   comme  répondant  au  nom  d'Achradlna  atl  malsaine  el  oa 
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n'est  pas  dans  cette  direction  que  la  population  a  dû  se  porter  d'abord , 
mais  bien  plutôt  sur  le  plateau.  Elle  est  trop  petite  (kil.  1  1/3)  pour  ren- 
fermer la  population  que  Syracuse  devait  avoir  déjà  au  temps  de  Gelon 
et  à  plus  forte  raison  au  iv*  et  au  m»  siècle.  On  ne  comprendrait  pas  non 
plus  comment  le  passage  Gic.  Verr.  IV,  119  pourrait  s'appliquer  à  un  5 
espace  si  restreint,  ni  comment  l'Achradine  pourrait  avoir  la  réputation 
d'être  xap-epwxaTov  xal  (iéysfrcov  (Plut.  Marc.  13.  —  Diod.  XI,  76).  L'examen 
de  tous  les  passages  des  écrivains  relatifs  à  cette  question  aboutit  au 
même  résultat.  ^  Baubo  et  Demeter  [A.  Ludwig].  Conjectures  sur  le  texte 
d'Orphée  cité  par  Clément  d'Alexandrie  et  Eusèbe  et  qui  ont  pour  but  de  io 
le  mettre  d'accord  avec  le  récit  d'Arnobe.  ^  Sur  la  Cyropédie  de  Xénophon 
C.  Stegmann].  VI,  3.  15.  Lire  p.r,5àv  vZô-^  au  lieu  de  \nfivi  nMteç-  \  Sur  le  6* 
et  le  88  livre  de  l'Enéide.  L.es  Enfers  et  le  bouclier  d'Énée  [E.  Brandes].  I. 
Bien  que  Virgile  eût  annoncé  que  sur  le  bouclier  d'Énée  Vulcain  avait 
représenté  toute  l'histoire  des  Enéades,  on  n'y  trouve  que  la  mention  d'un  15 
petit  nombre  de  faits  et  en  particulier  il  n'est  pas  question  de  l'histoire  de 
Rome,  de  Manlius  jusqu'à  Auguste.  Cette  lacune  s'explique  par  la  revue 
des  héros  romains  que  Virgile  fait  à  la  fin  du  vie  livre.  Virgile  s'est  iuspiré 
dans  ce  livre  de  la  Nfatuia d'Homère,  et  d'autres  poèmes  semblables,  mais  la 
descente  aux  enfers  d'Énée  est  loin  d'être  aussi  motivée  que  celle  d'Ulysse.  20 
De  même,  dans  les  détails,  l'imitation  d'Homère  a  été  pour  Virgile  la 
cause  de  nombreuses  incohérences.  La  partie  la  plus  originale  est  la  revue 
des  héros  romains  aux  Champs-Elysées;  les  vers  sur  Marcellus  semblent 
avoir  été  ajoutes  après  coup.  IL  La  description  du  bouclier  d'Énée  ne  cor- 
respond point  à  celle  du  bouclier  d'Achille.  Dans  ce  dernier,  Homère  repré-  25 
sente  la  vie  humaine,  dans  l'Enéide,  Virgile  fait  figurer  des  scènes  de  la 
légende  ou  de  l'histoire  romaine.  Les  différentes  parties  de  la  description 
sont  très  inégales  en  longueur,  ce  qui  fait  croire  à  M.  B.,  que  la  descrip- 
tion des  enfers  (VIII,  666-70)  n'est  restée  qu'à  l'état  de  projet;  il  voulait 
décrire  des  enfers  romains.  D'autre  part,  l'Océan  qui  n'est  qu'indiqué  dans  30 
Homère  est  rempli  par  Virgile  par  la  bataille  d'Actium  ;  dans  le  vin»  livre, 
Virgile  montre  un  effort  vers  l'originalité.  <f  SurTérence  [Hermann  Kriege]. 
Prologue  de  l'Hautoutimeroumenos.  L'auteur  considère  avec  Dziatsko  les 
vers  6-10  comme  apocryphes,  et  renvoie  les  vers  4  et  5  après  le  v.  34.  Cette 
disposition  avait  été  autrefois  proposée  par  Biicheler  dans  une  lettre  parti-  35 
culière  à  Fleckeisen.  —  Haut.  708.  —  Eun.  307.  —  lbid.  560. 

Vf  2«  livr.  De  l'histoire  et  de  la  composition  de  l'Iliade  <suite  de  18S9, 
R.  d.  R.,  14,110,ll>  [K.  Brandt],  tiii.  Le  retour  d'Achille  dans  le  combat§  1. 
Comment  était  représenté  ce  retour  dans  l'ancienne  pSpnc  qui  est  le  fondement 
primitif  de  l'Iliade.  §  2.  Dans  le  premier  remaniement  un  poète  patriote  inter-  40 
cale  les  vers  Y  156-<I>  227  pour  augmenter  la  gloire  des  Grecs.  §  3  et  4.  Il  n'y  a 
aucune  raison  pour  admettre  que  le  vers  Y  156-352  aient  fourni  un  poème  à 
part.§  5,  6  et  7.  Les  vers  Y  156-352  et  Y  381-503  sont  du  même  auteur  que  B  42-H 
312.  §8  et  9.  Il  en  est  de  même  de  la  scène  de  Lycaon  qui  suit  (<ï>  1-138)  et  de  la 
scène  d'Asseropaios.  10.  Il  faut  attribuer  à  l'auteur  du  second  remaniement  45 
les  vers  Y  1-155  et  «I>  228-X  24.  g  IL  Tel  est  le  cas  du  conseil  des  dieux  dont 
l'auteur  connaît  laTélémachie  et  ne  se  pique  pas  de  logique,  §  12.  De  ré- 
munération des  dieux  qui  prennent  part  au  combat.  §  13.  De  la  transition 
à  la  scène  d'Énée  (Y  75-155).  §  14.  Du  combat  avec  le  Xanthe  qui  renferme 
une  allusion  aux  paroles  de  Zeus  (Y  20-30).  §  15.  De  la  Theomachie  dans  le  50 
chant  $.§  16.  Du  combat  d'Achille  et  d'Agenor.f  La  catastrophe  dans  l'Anti- 
gone  de  Sophocle  [F.  Seiler].  Article  polémique  contre  Bellermann  qui,  dans 
son  édition,  avait  trouvé  que  la  catastrophe  d'An tigone  n'était  pas  sufûsam- 
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ment  justifiée,  puisqu'elle  dépend  uniquement  de  l'arrivée  tardive  de  Créon 
au  tombeau  d'Antigone.  %  Contributions  à  la  critique  des  lettres  de  Cicéron 
à  Brutus  et  à  l'histoire  de  la  guerre  de  Modène  [0.  E.  Schmidt].  S.  suppose 
que  la  lettre  II.  4  en  représente  deux.  I.;i  première  se  terminerait  au  §  3  à 
J'  ces  mots  lId.  Apr.'  et  une  page  arrachée  de  l'archétype  devait  renfermer  le 
commencement  de  la  2*.  De  môme  I,  4  se  compose  de  deux  lettres  :  la 
lacune  se  trouve  au  §  3,  après  les  mots  '  cum  me  docueris'.  S.  revient  sur 
l'opinion  soutenue  par  lui  dans  Jahrb.  1884  p.  624 ss  <R.  d.  R.  9,10S,3V>  Ta- 
bleau de  l'archétype  des  lettres  de  Cicéron  à  Brutus.  —  L'authenticité  de  la 

10  lettre  I,  15,  qui  était  attaquée  par  Gurlitt,  est  défendue  par  l'auteur  qui 
examine  :  1°  la  contexture  de  la  lettre  et  la  relation  des  parties  entre  elles; 
2°  les  circonstances  politiques  au  milieu  desquelles  elle  a  été  composée  ; 
3°  les  intentions  qui  ont  pu  dicter,  celte  lettre  à  Cicéron  ;  4°  les  difficultés 
qu'on  a  pu  y  relever.  ^  Sur  Plaute  [Julius  Lange].  Aulularia  v.  161.  Trans- 
is pose  ce  vers  entre  les  vers  169  et  170  et  en  met  la  première  partie  dans 
la  bouche  de  Eunomia  et  la  seconde  dans  celle  de  Megadorus.  —  Rudens 
v.  338.  Il  Ut  decet  et  colère  et  fabulari.  —  Bacchides  v.  879.  11  lit  :  NI 
Ah!  Salus //  Salus  mea  servasti  me  —  Rudens  v.  220.  Il  lit  :  PA.  Ani- 
pelisca!   Ampelisca!   AM.   Hem.]    PA.    Qnis   est?  AM.  Ego.    PA.   Palainst. 

20  ^  Sur  le  6*  et  le  8e  livre  de  l'Enéide.  Les  Enfers  et  le  boucliers  d'Enée  (suite 
et  lin).  [E.  BrandesJ.  Homère  nous  fait  la  description  du  bouclier  d'Achille 
en  nous  montrant  Hephaistos  y  reproduire  successivement  différentes 
scènes.  Le  bouclier  d'Enée  nous  est  représenté  comme  achevé.  La  raison 
de  cette  différence  est  que  le  poète,  après  avoir  fait  une  revue  des  héros 

2:;  romains  au  VI*  livre,  pouvait  ainsi   plus  facilement  faire   un  choix  des 

événements  auxquels  il  voulait  faire  .illusion.  Polémique  contre  Piùss.  IV. 

Reconstruction  du  bouclier  d'Enée.    fl    Sur  les  Philippiques    de  Cicéron 

[Reinhold  DresslerJ  II,  §  18.  Lire  horrereà  la  place  de  furere. 

ff  3«  livr.  Le  commencement  du  printemps  [G.  F.  Unger].  Le  comiuence- 

30  ment  de  l'été,  de  l'automne  et  de  l'hiver  est  indiqué  d'une  manière  cons- 
tante par  tous  les  écrivains.  Il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  commencement 
du  printemps.  En  général,  les  Grecs  anciens  considéraient  la  fin  de  l'hiver 
comme  annoncée  par  l'apparition  du  zéphyr  (vers  le  8  février)  et  fixaient 
ordinairement  le  commencement  du  printemps  à  L'équinoxe.  Homère  con- 

35  sidère  le  printemps  comme  commencé  lorsque  les  arbres  sont  rouverts  de 
feuillage,  lhsiode  lorsque  la  mer  devient  navigable,  SaphO  et  Sophocle 
lor.-qu'on  entend  le  rossignol,  Simonide  lorsque  arrive  l'hirondelle,  Theognis 
lorsque  revient  Apollon,  c'est-à-dire  à  l'é  piinoxe,  d'autres  au  retour  de 
Persephore  ou  d'Aphrodion,    Eschyle   (ou   Sophocle?)  lorsque    la   huppe 

40  change  de  plumage,  Pindare  lorsque  fleurissent  les  roses,  Democrite  lorsque 
le  zéphyr  commence  a  souffler,  Hippocrate  à  l'équinoxe;  Hérodote  désigne 

Loment  par  l'expression  de  (5|ia  (tô>)  à'api,  qui  correspond  à  l'ôquin 
Euripide  donne  au  printemps  une  durée  de  deux  mois,  Thucydide,  autant 
qu'on  peut  le  calculer,  semble  fixer  pour  le  commencement  du  printemi 
amenoement  d'avril  ou  la  fin  de  mars.  %  in  Syriam  [C.  HaeberlLn   XIII, 

\|.  II.  propose  de  lire  •'  S  /.-/•.  <n|Ao>.<5yo'jv  xa\  ïiyyutovTo  rcapÉÇEiv  eî; 

-,v//r,7.  \  i  l'Ambre  dans  Timée  [H.  Kothe  .  «••••s  lies  sont  les 

il,.,  danoises  dé  Folster  el  de  Bernholm.  f  Sur  les  biographies  deBionetde 
Pittacus  dans  Dlogène  Laârce  [F.  Susemihl].  l.  La  vie  de  Bion  est  comp 

deux  parties  d'auteurs  différents  ;  la  seconde  commence  au  §  1(8  par  les 
mot  -•  L'auteur  modifie  sou  opinion  qu*il  avait  omise 

but  la  chronologie  de  Pittacus  Rbelh.  Mus.XLl  140-144)  et  suppose  que  dans 

,  il  faut  lire  SOit  tt^xovca  -^xoù  ôxT<ô>soil  -V  •,,-, /.,vtï.  «   Sur 
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l'Asinaria  de  Plaute  [E.  Redslob]  V,  230,  R.  lit.  :  ânum  hune  <  ut  >  ne  cûm 
quiquamalio  sit.  — Tun?uiginti  minas,  f  Critique  des  moralia  de  Plutarque 
[G.  StegmannJ.  Conjectures  sur  98  passages  :  De  mulierum  virtutibus  244  e, 
246  e,  248  e,  250  c,  254  b,  254  e,  255  B,  256  b,  256  c,  258  c.  Quaestiones  Roina- 
nae  264  c,  267  e,  269  e,  272  b,  272  c,  273  b,  273  d,  277  c,  278  c,  278  f,  281  f,  288  d,  5 
290  d.  Quaestiones  Graecae  295  c,  301  a,  301  f,  303  d.  Collecta  parallela,  305  b, 
305  f,  306  f,  307  a,  307  b,  307  c,  308  c,  316  a,  311  d,  311  c,  313  a,  313  c,  315  f.  De 
fortuna  Romanorum  317  c  (2  pass.),  318  a,  319  d  (2  pass.),  320  d,  322  b,  322  f, 
323  b,  323  d,  324  f,  325  a,  325  de,  322  cde.  De  Alexandri  fortuna  I  327  c,  328  b, 
328  d,  328  e,  329  c,  329  e,  330  a,  330  c,  331  a,  332  c.  II  3;5  f,  337  c,  337  e,  338  d,  10 
341  a,  341  f.  (2  pass.),  344  a.  De  Iside  et  Osiride,  351  f,354a,  355  d,  356a,  356  b, 
357  e,  358  f,  359  c,  360  f,  362  a,  362  c,  363  b,  365  c  (2  pass.),  365  e,  367  a,  368  d, 
369  a,  369  c,  371  c,  371  e,  372  b,  374  d,  376  b,  377  b,  377  c.  f  Le  bas- relief  de 
Démosthènes  de  Dublin  [K.  WernickeJ.  Miehaëlis  considère  ce  bas-relief 
comme  inaulhentique.  W.  estime  que  c'est  une  mauvaise  copie  d'un  bas-  15 
relief  qui  se  trouve  au  jardin  Giusti  à  Vérone,  et  qui  représente  un  poète 
assis,  «f  Sur  Dion  Cassius  [Th.  Ilultzsch'.  Les  auteurs  byzantins  devaient 
avoir  un  texte  déjà  très  altéré  de  Dion  Cassius.  f  Des  odes  d'Horace 
[N.  Fritsch].  1.  I,  1,  3-6.  Traduit  l'expression  pulverem  collegisse  par  :  s'être 
couvert  de  poussière.  2.  I,  7,  8  sq.  Il  explique  plurimus  comme  le  sujet  de  >o 
dicet  dans  le  sens  de  l  beaucoup  de  gens'.  3.  II  18,36-40. 11  explique  vocatus 
atque  non  vocatus  audit,  par  '(Orcus)  entend  (le  pauvre)  qu'il  soit  appelé 
ou  non  par  lui,  l'invocation  pouvant  être  faite  à  haute  voix  ou  purement 
mentale.  4  III,  24,  4.  Jl  défend  la  leçon  Tyrrhenum  et  Apulicum.  5  III  21, 
5-8.  Il  interprète  verticibus  par  les  sommets  des  édifices  divins  bâtis  par  la  25 
Nécessité  elle-même.  f  L'anniversaire  d'Auguste  [W.  Soltau^.  Supplément 
à  un  article  de  l'auteur  sur  les  jours  romains  (Jahrb.  1888,  p.  333,  sq.). 
L'anniversaire  d'Auguste  était  célébré  le  23  septembre,  qui  avant  Gesar 
était  un  dies  comitialis.  ! 

If  4»  et  5§  livr.  La  rencontre  de  Pénélope  et  d'Ulysse  avant  le  massacre  30 
des  prétendants  et  le  lavement  des  pieds.  [A.  Scotland].  Propose  de  retran- 
cher du  chant  %  les  vers  75-82,  S4-88,  95,  130-33,  137-61,  243,  250,  251,  273-86, 
288-92,    298,  299,   311-49,  357-85,    394-466,  473-75,   485,  487-502,  518-34,  K60-88, 
594-99,  601  et  602,  et  de  modifier  les  vers  94,  350  et  476.  f  De  la  composition 
du  Gorgias  de  Platon  ~Ch.  Cron].  Article  de  polémique  contre  K.  Schirlitz  35 
qui,  dans  le  programme  du  gymnase  de  Neustekin  avait  repris  sur  ce  sujet 
les  idées  de  Bonitz.  %  Philon  et  Ambroise  [Max  lhin\  Liste  de  passages 
tirés  surtout  du  traité  de  fuga  sseculi,  où  Ambroise  a  été  évidemment  inspiré 
par  Philon  irefA  puyâ&ov.  «f  Sur  les  Hellenika  de  Xénophon  [J.  Btùll].  II,  3,  30. 
Au  lieu  de  iropavevopixivai,  l'auteur  conjecture  7ta?av£vor,xévai.  %  Sur  Térence  4. 
K.  Dzatzko  et  A.  FleckeisenJ  Eun.  v.  560.  D.  lit  ce  vers  ainsi  :Quid  laces? 
Ch.  'Oh.  festùs  dies  hôminis  !  salue  amice  <  mi  'Antipho>.  Il  n'approuve 
pas  la  disposition  du  prologue  de  rileautontimoroumenos  telle  que  la  pro- 
pose Kriege  (voir  plus  haut)  et  revient  à  celle  qu'il  avait  proposée  dans  sa 
dissertation  inaugurale.  D'après  une  citation  de  JuliusRufinianus,  et  d'après  45 
la  lre  main  du  Bembinus,  Fleck.  lit  au  vers  563  de  l'IIeaut.  :  Non  ego  vitli 
te  manum  in  sinuin  huic  meretrici  ingerere?  Il  lit  au  vers  857  de  l'An- 
drienne  :  tristis  est  severitas  in  uoltu,  et  au  vers  864  de  la  même  pièce  :  ego 
te  continuo  mutum  reldain.  H  Ad  Ovidii  Heroides    C.  Haeberlin]  VII  152. 
L'auteur  lit  ipse  loco  régis   sceptraque  sacra   tene.  %   Ne-quidem  [Max  5C 
Schmidt  .  L'auteur  observe  dans  six  passages  que  lorsque  le  verbe  possutu 
accompagné  d'un  infinitif  passif  est  nie  par  ne...quidem,  c'est  l'infinitif  et 
non  le  verbe  possum  qui  s'intercale  entre  ne  et  quidem.  Il  ne  prétend  pas 
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du  reste  que  cela  soit  une  règle,  f  Les  six  premières  odes  du  troisième 
livre  d'Horace  [P.  Seliger].  Analyse  approfondie  de  ces  odes  et  discussion 
des  diverses  explications  qu'on  en  a  données.  L'auteur  les  considère  comme 
formant  un  tout,  mais  il  les  range  dans  cet  ordre  :  i,  2,  6,4,  5,3.   Les  trois 

6  premières  ont  un  caractère  didactique  et  forment  un  tableau  des  faiblesses 
dont  Rome  souffrait  au  temps  du  poète;  dans  la  première,  il  recommande 
la  modération  et  condamne  la  prodigalité  ;  dans  la  seconde,  il  recommande 
une  forte  éducation  des  jeunes  gens  ;  dans  la  sixième,  il  décrit  l'impiété 
et  l'immoralité  régnantes,  et  leurs  conséquences.  La  seconde  série  a  un 

*o  caractère  épique  et  commence  par  une  invocation  a  la  muse  Calliope  ;  la 
quatrième  ode  montre  la  protection  dont  le  poète  jouit  de  la  part  des 
muses  et  fait  la  description  de  la  'vis  consilii  expers'  sous  l'image  des 
géants  en  rébellion  contre  les  dieux;  c'est  donc  la  contre-partie  des  ensei- 
gnements de  la  première  ode.  La  cinquième  correspond  également  à  la 

15  seconde  ;  elle  met  en  opposition  l'ignominie  des  soldats  romains  prison- 
niers des  Partbes  qui  se  sont  établis  dans  le  pays  ennemi  «avec  le  patrio- 
tisme de  Regulus.  La  troisième,  qui  fait  le  pendant  de  la  sixième,  se  joint 
à  la  précédente  par  la  description  du  justus  et  tenax  propositi  vir,  qui  est 
Regulus  et  conclut  par  l'avertissement  de  ne  pas  retomber  dans  l'impiété 

20  et  l'immoralité,  figuré  par  l'ordre  de  Junon  de  ne  pas  rebâtir  Troie,  fl  Contri- 
butions à  la  critique  des  sources  de  l'histoire  de  la  révolution  romaine 
[G.  Busolt].  Voir  au  second  article,  plus  bas,  55,5.  %  Donati  abbreviatio 
fabularum  Ovidii  [G-  Knaak].  L'auteur  a  trouvé  dans  la  Biblioteca  nazio- 
nale  de  Florence  un  imprimé  du  xve  siècle  qui  renferme  l'ouvrage  connu 

25  aussi  sous  le  nom  de  Narrationes  fabularum  Ovidii  et  attribué  à  Lutatius 
(ou  Lactantius)  Placidus.  C'est  le  codex  Laurentianus  dont  parle  Tcuffel 
(§  249,  2).  f  L'ordre  des  livres  dans  les  Quaestiones  naturales  de  Senèque, 
[G.  Gundermann].  Propose  l'ordre  suivant  :  VII,  I,  IV  b,  V,  VI,  II,  III,  IV  a. 
U  Sur  Cornélius  Nepos  |[A.  E.  Schône].  Dat.  8,  4.  Ajouter  pactus,  après 

30  pacem. 

W  6«  livr.  sur  Thucydide  [C.  F.  Mùller]  1, 13  Transposer  les  mots  tû>v  npooô- 
ôwv  [aeiÇijvwv  yiyvopivwv  après  âÇïipxûeTo  r\  'EX).à;.  III,  51,  3.  Transposer  les  mots 
àiib  xr,;  Niaata;  après  Ttoi&vxai  exitXov;  en  lieu  et  place  du  second  avtdOEv.  II, 
53,  3.  Lire  Oeûv  ôï  çô6<i>  tj  avOpwrcwv  vdjjup  oÙSe\î  àuEtpyETO  ib  |aèv  xpt'vovtE;  etc.  II, 

35  70, 1.  Mettre  entre  parenthèse  les  mots  xat  àXXa  te  nollk...  xat  àUrjXcov  èyé- 

YE'jvto.  II,  100,  2.  Lire  xpEt'tTdcov  et  yEv6[isvo;  III,  52,  2.  tou;  y£  ààtxoy;  xoXitTEtv. 
III,  82,  1  èTÔXjiwv  au  lieu  de  £toi'|awv,  S-utAHa/tat  au  lieu  de  !ju|i.|Aa-/iâ;,  xat  E7îatp(i)- 
yaï  au  lieu  de  al  Inxywyai.  VII,  2,  4.  Intercaler  après  SXXy  la  préposition 

àuû.  VII,  7,  3.  Lire  ïj  aXXw;  iho;   av   irpo^wp*)  etc.  VII,  53,  4.   AîiaavTE;  mpi  rat; 

40  vavoîv  est  une  glose  et  à7rXù>;  une  dittographie  de  anXot  f  AiopOwcrEi;  e'iç  0ou- 
xu5£ôt)v  [G.  M.  Sacorraphos]  III,  52,  4.  Lire  o\  Se  Xdyov...  naxpoTEpov  au  lieu  de 
ol  t5'e*Xeyov...  (jiaxptiTEpa.  III,  56,  1  àçavEÎ;  au  lieu  de  àtpavr,.  IV,  116,  2  é'(j.sXXev  % 
au  lieu  de  KptXXsv.  V,  15,  2  xp^o-j  paraît  suspect.  V,  20,  1  AteXôôvtwv  est  une 
glose.  f  Sur  les  Dionysiaques  de  Nounus.  [R.  Dressler].  D.  lit  àvimumôStov 

45  pour  àvinTOTc<S8wv.  f  Sur  l'ouvrage  anonyme  itzç>\  C<|ovî  [T.  Hultzsch].Cap.  10 
XuixatvtTxi  yip  taOTa  etc.,  l'auteur  de  l'article  met  un  point  après  àpaxw|j.aTa, 
il  écrit  xa\  au  lieu  de  ai  (OU  r,),  È|A7iottt  Sk  au  lieu  de  È|atcoio0vt3.  ^  l'brr  Pausa- 

nia$.  Dntersuohungen  von  W.  Gurlitt  [m.  Beuker].  Ourrage  qui  se  divise 
an  deux  partie*  :  Panaanlai  comme  écrivain,  comparaison  des  principales 

M  parties  de  sa  periégese  avec  les  monuments  et  les  inscriptions  tjue  nous 
avons  conservées.  f  Sur  les  Scolies  d'Homère  [O.  Knaak].  Scol.  A  S  486. 
L'auteur  lit  eï«  pûpaav  au  lieu  de  ''.>tuep.  f  Commencement  du  printemps. 
Suite  [G.  F.  Unger].  U.  continue  son  étude  dans  Eootémon  et  Philippe, 
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Aristophane,  Xénophon,  Eudoxe,  Aristote,  Théophraste,  Bion,  Aristophane 
de  Byzance,  Polybe,  Geminus,  Strabon,  etc. ,  Denys  d'Halicarnasse,  Plu- 
tarque,  Amen,  Appien,  Aristide,  Lucien,  Gallien,  Oppien,  Dion  Cassius, 
Philostrate,  Elien,  Herodien,  Himerius,  Julien,  Zozime,  Jean  de  Gaza, 
Procope.  «f  Contributions  à  la  critique  des  sources  pour  l'histoire  de  la  ré-  s 
volution  romaine.  Suite  et  fin  [G.  Busolt\  Dioiore  a  suivi  essentiellement 
Posidonius  dans  son  histoire  de  l'époque  qui  va  des  Gracques  à  la  dicta- 
ture de  Sylla.  Posidonius  exposait  les  faits  avec  vivacité,  faisait  volontiers 
des  comparaisons,  cherchait  les  causes  morales  des  évéuements;  il  tirait  ses 
renseignements  des  cercles  aristocratiques  et  se  laissait  influencer  par  ses  *o 
protecteurs.  Il  a  été  utilisé  non  seulement  par  Diodore,  mais  aussi  par 
Appien  et  Plutarque.  Plutarque  a  suivi  en  outre  Tite-Live  (spécialement 
dans  sa  biographie  des  Gracques,  dans  son  récit  de  la  révolution  de  Sulpi- 
cius  et  de  la  fuite  de  Marinus)  et  d'au  très  auteurs  encore.  Appien  s'est  aussi 
servi  de  Tite-Live  dans  le  récit  des  entreprises  de  Drusus  et  de  la  guerre  ,5 
sociale,  Tite-Live  lui-même  n'a  suivi  Posidonius  que  pour  les  événements 
en  dehors  de  l'Italie.  Sa  principale  source  sont  les  mémoires  de  Sylla.  ^ 
Sur  le  Curculio  de  Plaute  [E.  Redslob].  461.  Lire  :  Sequimini.  —  Leno  câue 
mihi  in  te  sit  mora.  ^  Ecquis  etiam  dans  les  questions  [A.  Dôhring'j.  Ces 
deux  particules  donnent  une  vivacité  particulière  aux  questions.  L'auteur  20 
en  conclut  que  dans  l'une  et  l'autre  il  faut  voir  le  préfixe  'et'  avec  le  sens 
de  encore. 

ff  7«  livr.  De  la  date  et  de  l'occasion  de  la  2*  ode  pythique  de  Pindare 
[A.  B.  Drachmannj.  Cette  ode  doit  remonter  à  la  78e  olympiade.  ^  Re- 
marques sur  Aristophane  <suite;  cf.  1888,  R.  d.  R.  13,113,52>  [W.  Pôkel].  25 
Ach.  136.  M.  P.  lit  r,v  èyù'v  au  lieu  de  qiicv  èv,  ibid.  648  (623)  ttXssw  au  lieu 
de  TOù/dt,  ibid.  1152  (1117)  à-ix/.r.T'  ou  anéxXeie'  (avec  le  Rav.)  au  lieu  de 
î-ïi-j?',  ibid.  Iil2  (486)  ion  ratfccéXta  au  lieu  de  êorw  à[iit.  Oiseaux  1282  âo-wxpi- 
wwv;  ibid.  1546  et  Gren.  506  le  verbe  iitetvftpax&fr  Ois.  1547  Osojuar,;  au  lieu 
de  (kopuo^ç.  Thesmophor.  511.  Il  rejette  l'hypothèse  de  Hirschig.  Il  relève30 
plusieurs  fautes  d'impression  qui  se  répètent  d'édition  en  édition  et  donne 
une  liste  de  passages  où  le  Rav.  a  conservé  la  bonne  accentuation,  «[  Sur 
Xénophon  [O.  May].  Ilell.  III,  2,  28  M.  lit  xepiexWoOi]  au  lieu  de  xepwicXïiofa); 
ibid.,  III,  4,  5  il  comble  la  lacune  avant  rj  |up  par  les  mots  IX«fç  y'iamv,  £?r„ 
Cyr.  II,  1,  30.  Il  lit  :  lxavr,v  ûorc  ï/ivk  •[  Sur  la  Ku*Xmq  9îwp:'a  pecn&pw  35 
[M.  Lùdecke].  Citation  de  quelques  passages  qui  montrent  les  avantages 
du  codex  Lipsiensis.  Quatre  corrections  à  des  passages  corrompus.  *[  Petites 
observations  sur  l'usage  latin  [M.  P.  C.  Schmidt].  Le  but  de  l'auteur  est  de 
simplifier  les  règles  de  grammaire.  Les  verbes  cernere  et  reperire  se 
trouvent  dans  les  auteurs  les  plus  classiques  avec  l'accusatif  et  l'infinitif.  *° 
f  Sur  Ennius  et  Térence  [A.  Fleckeisen\  Eun.  590  (III,  5,  42).  Lire  :  qui 
templa  caeli  summa,  suo  nutu  qualit,  ce  qui  serait  d'après  Donat  une  pa- 
rodie d'un  vers  d'Ennius  :  qui  templa  caeli  summa  so  nutu  quatit.  f  Sur 
Virgile  Aen.  II,  57,  sqq.  [F.  Week].  Explication  de  la  scène  de  Sinon.  Igno- 
tum  signifie  «  sans  se  laisser  deviner  »:  fidens  animi  «  confiant  en  son  cou-  *5 
rage  »  le  vers  7,}  est  authentique:  quae  sit  liducia  capto  signifie  pour 
rendre  courage  au  prisonnier.  %  Commencement  du  printemps  (fin)  [G. 
F.  UugerJ.  Chez  les  Romains,  Varron,  Claudius  Tuscus,  Ovide,  Columelle, 
Piine  fixent  le  commencement  du  printemps  à  l'arrivée  du  zéphyr  (avant 
le  milieu  de  février):  les  autres  écrivain»  à  l'équinoxe.  L'auteur  examine  5° 
la  question  des  trente  jours  saliens  et  du  ver  sacrum  et  poursuit  ses  études 
dans  Caton,  Varron,  les  deux  Cicérons,  Vitr  ive,  César,  NigHius  Fignlus, 
Lucrèce,  Catulle,  Hirtius,  Aainius  Pollion,  Virgile,  Hurace,  Verrius  Flaccus, 
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Hygin,  Tite-Live,  Manilius,  Ausone,  Servius,  etc.,  Ovide,  Clodius  Tuscus, 
Senèque,  Stace,  Valerius  Probus,  Calpurnius,  Mine  l'Ancien,  Tacite,  Apu- 
lée, Lactance,  le  Pervigilium  Veneris,  Pentadius,  Ammien  Marcellin,  Clau- 
dien,  Macrobe,  Fortunat.  H  Sur  Timée  [II.  Kothe].  Polybe  XII  28  a,  3  II.  Lire 
s  rcapà  Toptwv  au  lieu  de  îiap  'Atnrjpiwv  que  conjecture  Ilultseh. 

îï  8e  et  9*  livr.  Les  dernières  représentations  et  la  fin  du  vieux  Cratinus 
[H.  Mùller-StrùbingJ.  Cratinus  vivait  encore  quand  fut  représentée  la  Paix 
d'Aristophane.  L'allusion  à  sa  mort  qui  y  est  contenue  est  une  plaisanterie 
du  poète.  Dans  la  pièce  de  Cratinus  intitulée  la  flv-rfvi),  l'auteur  se  repré- 
10  sentait   lui-même  mourant  de  colère  de  la  destruction  d'un  tonneau  et 
ressuscitant  après  un  évanouissement.  La  ITjTÎvr)  serait  la  pièce  citée  par 
Clément  d'Alexandrie  sous  le  titre  de  Aâxwveî.  Deux  mois  avant  la  repré- 
sentation de  la  Paix,  Cratinus  avait  donné  sa  comédie  intitulée  TQpou;  avant 
sa  mort  il  Ht  encore  les  Sepiçtoi.  Appendice  sur  la  reprise  des  comédies. 
15  Cette  reprise  ne  se  faisait  jamais  sans  changements  correspondant  aux  cir- 
constances nouvelles.  ^  Sur  Aristonicus  [A.  Ludwig].Dans  ses  scolies  Aris- 
tonicus  a  écrit  'OSuarîj  et  non  'OovctV-  H  Dieuchidas  et  Dikaiarchos  [II.  D'ùnt- 
zer].  L'auteur  avait  considéré  l'écrit  de  Dikaiarchos  Bto;  'EUdiôo;  comme 
étant  la  source  où  Cicéron  avait  puisé  le  renseignement  d'après  lequel  les 
20  livres  d'Homère  avaient  été  recueillis  par  Pisistrate.  Willamowitz  avait 
attribué  ce  renseignement  à  Dieuchidas.  L'auteur  défend  son  point  de  vue. 
%  Heinrich  Schliemann  et  Ernst  Bôtticher  [P.  Habel].  Le  débat  entre  ces 
deux  savants  sur  la  signification  des  ruines  d'IIissarlik  s'est  terminé  par 
une  visite  des  lieux  qui  a  été  faite  en  commun  en  décembre  1889  et  qui 
25  s'est  terminée  par  un  protocole  complètement  en  faveur  de  Schliemann. 
1f  Ad   Sophoclis  Ajacem  [R.   Peppmùller].  V.  477,  lire  :  o-jô'évô;  au  lieu  de 
ovSevrf;.  t  Sur  la  catastrophe  de  l'Antigone  de  Sophocle  [B.  Neke].  A  propos 
de  l'article  précédent  de  Seiler  <pl.  haut,  51,51  >,  N.  établit  que  le  pre- 
mier discours  de  Tirésias  a  pour  but  de  détourner  la  catastrophe,  qu'elle 
30  est  prédite  par  son  second  discours,  que  la  succession  des  actes  de  Cléon 
l'explique  et  que  cette  succession  elle-même  est   conforme  au  caractère 
égoïste  de  Cléon.  fl  Sur  les  scolies  d'Homère  [C.  de  Boor].  En  opposition  à 
G.  Knaak  <pl.  h.,54,52>,  l'auteur  corrige  la  scolie  A  de  2  480  en  substi- 
tuant <T7répp.a  à  warcep.  \  Ad  Xenophontis  Hieronem   [C.  Haeberlin]   10,  4. 
35  Intercaler    livrée  après    rî&ctcv.  ^  Sur  les    Dionysiaques  de   Nounus    [O. 
Crusius]  XL1II,  212.  L'auteur  défend  contre  Dressler  (voir  plus  haut)  la 
leçon  àvt7tro7t<55a)v.  %  Les  jours  du  calendrier  dans  le  de  agricultura  de  Caton 
[F.  Olk].  L'étude  des  jours  du  calendrier  indiqués  par  Caton  réfute  l'hypo- 
thèse de  Matzat,  d'après  laquelle  l'ancienne  année  romaine  ne  correspon- 
40  dait  pas  aux  saisons  naturelles  etque  ce  n'est  qu'en  654 que  l'on  introduisit 
le  cycle  de  24  ans  pour  la  régulariser.  U  Ad  Caesaris  commentarios  [J.  S.  van 
Veen]  d.  b.  c.  I,  t>6,3.  Lire:  cèleras  au  lieu  de  certas;  ilud.  90,   ï,  les  mots 
magna  celeriter  commutatio  reruui  sont  une  intrusion;  il».  7r.,i,  lire:  pro- 
ducat is  au  lieu  de  producatur;  ib.  11,2,  1  :  omium  generum  au  lieu  de  om- 
45  riium  rerum;  d.  b.  g.  I,  31,13:  sustineri  au  lieu  de  sustinere  :  ib.  II. 
deiectusque  au  lieu  de  despectusque.  %  Sur  la  seconde  expédition  de  César 
en  Bretagne   [K.   Petsch;.  Défend   contre   Lange   l'ordre  traditionnel  des 
chapitres  qui  concernent œtte  expédition.  H  Sur  le  De  Bello  civili  de  i 
[A.  E.  BchOne]  II,  5,  3,  les  mots  ex  publicis  custodiiaque  eut  muro  sont  le 
inltat  d*une  glose,  n,  14,1:  les  mots  patres  famlllae  qui  aul  gratiaaut 
aiisencordia  vaierent  ont  été  transposés  et  doivent  se  placer  à  l'ablatif 
(patribus  etc.)   après  centurlonibus.   Il,  29:  rétablissement  du  texte  du 
chapitre  tout  entier.  H  Études  sur  l'histoire  de  Dioctétien  et  de  Constantin 
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(suite)  ^O.  Seek\  A.  quelle  époque  a  été  formée  l'histoire  Auguste?  Cette 
collection  n'est  pas  antérieure  à  la  moitié  du  iv«  siècle;  elle  est  toute  du 
même  auteur  qui  s'est  donné  plusieurs  noms  différents  et  a  feint  d'écrire 
à  plusieurs  époques.  ^  Sur  le  Truculentus  de  Plaute  E.  Redslob]  v.  828. 
Lire  :  non  placet  in  mutum  culpam  qui  confert  quom  quit  loqui.  5 

ffl  10*  livr.  De  la  composition  des  Travaux  et  des  Jours  d'Hésiode 
[R.  PeppmùllerJ.  Article  polémique  contre  la  théorie  de  Kirchhof  qui  admet 
que  primitivement  le  poème  d'Hésiode  se  composait  de  huit  petits  poèmes 
détachés.  %  Sur  la  théologie  de  Piudare  [A.  Rleder].  Ce  poète  a  une  con- 
ception très  élevée  de  la  divinité.  Il  parle  surtout  des  dieux  qui  sont  les  io 
représentants  du  beau  :  ils  récompensent  les  mortels  vertueux.  %  "Qpx  = 
heure  dans  Pvtheas  G.  Bilfinger;.  Pytheas  (5e  chap.  de  l'Eisagoge  de  Geini- 
nos)  est  le  premier  auteur  qui  ait  employé  le  mot  wpa  dans  le  sens  de 
'heure',  f  Sur  Aristophane  F.  Blank  .  L'auteur  réunit  les  vers  503  et  504 
des  Chevaliers  et  lit  :  l^--*  &'  hv&"  "P^"/.-7-  ~'ry'  v0'-,v  <^"!r',j,j:v>  xoU  avalai-  15 
<jto'.;.  %  Aîa/ivr,;  à  SÔlou  R.  Meisler  .  Ce  personnage  souvent  raillé  par 
Aristophane  est  Eschine,  le  disciple  de  Socrate,  fils  de  Lysamas.  *[  Les 
manuscrits  des  hymnes  de  Mesomedes  [G.  v.  Jan].  Ces  seuls  restes  de  la 
musique  ancienne  sont  représentés  par  huit  manuscrits.  Le  Ven.  Marc. 
VI,  10,  est  l'archétype  des  sept  autres.  ^  Les  années  intercalaires  romaines  20 
depuis  l'an  190  av.  J.-C.  fW.  Soltau  .  De  l'année  190  à  168  av.  J.-C,  la  diffé- 
rence entre  les  dates  du  calendrier  romain  et  celles  du  calendrier  julien 
étaient  montées  à  47  jours;  on  a  dû  ajouter  extraordinairement  une  année 
intercalaire  et  deux  années  de  377  jours  se  sont  changées  en  années  de 
37S  jours.  Dans  cette  période,  les  années  188,  178,  170  av.  J.-C.  ont  eu  5* 
377  jours;  les  années  186,  184,  182,  180,  176,  174.  172.  169,  168  ont  eu  378 jours; 
les  autres,  355.  \  De  Grammaticorum  principe  O.  ImrniscLf.  Le  nom  du 
primus  grammaticus  semble  avoir  été  Antidorus.  ^  Sur  l'armée  des  Romains 
[P.  O.  Schjôtt].  Interprétation  de  Tite-Live,  VIII,  8.  ^  Sur  Salluste  [R.  Leh- 
mann].  Gat.  20,  §  8.  L'autour  lit  :  itaque  omnis  gratia,  potentia  :  judicia,  30 
honos,  divitiae  apud  illos  sunt  aut  ubi  illi  volunt,  nobis  reliquere  pericula, 
repuisas,  egestatem.  Cat.  21,  1,  les  mots  quae  condicio  belli  foret,  sont 
dus  à  une  glose,  ^  Sur  Tite-Live  K.  Niemeyer],  II,  65,  4.  Lire  prope  pro- 
turbatum,  ou  prope  superatum  est,  au  lieu  de  prope  oueratum  est;  III,  41, 
8  :  in  F.  minus  in  foro  constans  quam  navum  in  militia  ingenium  esse,  III,  35 
35,  3,  il  explique  ce  passage  :  le  fait  que  des  gens  d'un  si  grand  âge  et 
qui  avaient  revêtu  de  si  hauts  emplois,  se  dépouillaient  de  leur  dignité  au 
risque  d'échouer,  aiguillonnait  A.  V,  11,  12,  il  faut  lire  ou  bien  :  is,  quod 
petissent  patres,  quoniam  primo  incepto  repulsi  tamen  expuguassent 
vodferans,  ou  bien  :  is  quod  petissent  patres  quidam,  primo  incepto  repul-  40 
sos  tamen,  tribunos  militem  expugnasse  vociferans.  VII,  30, 11;  fidem  au 
lieu  de  eam,  miséricordes  au  lieu  de  omues,  VII,  39,  10;  ex  incuria  ins- 
cienti  au  lieu  de  ex  injuria  insanientis,  VII,  40,  9;  ne  quando  au  lieu  de 
neque,  et  ajouter  sine  après  milites,  X,  9,  6  ;  servo  serio  au  lieu  de  servos 
ero,  XXXII,  32,  6.  Il  defeud  contre  Gronov  la  leoon  des  mss.  id  gravate...  *5 
non  quin,  XXXIII,  13,  1-12.  Dans  ce  passage  Tite-Live  prouve  qu'il  n'a  pas 
bien  compris  Polybe.  ^  Sur  Januarius  Nepotiauus  ;'C.  F.  Y.  Mùller  .  Dans 
beaucoup  de  passages  les  correcteurs  ont  supposé  à  cet  auteur  une  langue 
plus  classique  que  celle  de  son  temps.  %  Sur  Asclepius  [J.Segebade',  p.  43, 
28  sqq.  (Goldbacher),  ajoutez  Venerem  après  rapiat.  50 

If  11»  livr.  Die  Stadt  Alhen  im  Alterlhum  von  Curt  WACHSMUTH.  2.  B&ad, 
!•  Abth.  [W.  Judeisch].  Ouvrage  des  plus  remarquables  qui  a  fait  entrer  la 
science  des  antiquités  dans  la  topographie  comme  E.  Curtius  y  avait  fait 
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entrer  la  science  historique.  Ce  point  de  vue  est  surtout  sensible  dans  ce 
demi-volume  qui  est  le  commencement  de  la  cinquième  partie  de  l'ou- 
vrage, traitant  de  la  ville  et  de  la  vie  urbaine.  Même  soin  et  môme  exac- 
titude que  dans  les  parties  antérieures,  môme  ton  simple  et  conforme  au 

5  sujet,  grande  mesure  dans  la  polémique.  Trop  de  détails.  Le  chapitre  sur 
les  ports  est  le  plus  intéressant.  ^  0eûv  èv  f'otfvaai  «îtat  [F.  Week].  La 
leçon  8ewv  àv  yo-jvotfft  xeîTa-.  que  l'on  trouve  dans  Homère  dans  cinq  passages 
(P  514,  ï  435.  a  267,  a  400,  n  12'.);  est  insoutenable. Dans  chacun  de  ces  pas- 
sages il  s'agit  de  caractériser  une  affaire  grave  qui  n'est  pas  encore  résolue 

io  en  tirant  la  conclusion  pratique  que  l'on  n'a  pas  encore  besoin  de  la 
résoudre.  L'auteur  propose  ûeu>v  èv  y'ouvam  xcfTon.  Les  surnoms  d'Hermès 
sptoûvtoc,  Èp'.o-jvr^  signiiient  celui  qui  est  riche  en  songes,  qui  apporte  les 
songes.  %  Sur  l'Odyssée  [A.  Scotland]  a  23.  M.  s.  lit  à).).'  8  Y  og-Jpeto  nuxvà 
7ia-ïjp  avSpwv  te  Oeôjv  te.  Il  propose  de  supprimer  les  vers  37-42  et  de  lire  au 

16  vers  43  oùx  ffmfa  çpoviwv  au  lieu  de  %zib,  àyaOi  ppovéwv.  ru  E  et  ex  devant  les 
consonnes  dans  les  fragments  de  l'ancienne  poésie  romaine  [F.  Harder]. 
Dans  l'ancienne  latinité  et  spécialement  dans  les  pièces  de  théâtre,  ex 
l'emporte  ;  dans  Lucilius  les  deux  formes  se  balancent,  Varron  et  Cicéron 
emploient  surtout  e.  En  général  on  trouve  ex  devant  b,  p,  c,  t,  s.  Ec  se 

20  se  trouve  quelquefois.  ^  Ne.  —  quidem  [P.  Meyer  et  M.  Schmidt].  M.  M. 
combat  l'autorité  des  exemples  cités  par  M.  S.  pour  appuyer  l'observation 
grammaticale  rapportée  plus  haut.  M.  S.  ne  répond  pas  à  ces  objections, 
mais  ajoute  de  nouveaux  exemples  à  l'appui  de  sa  thèse,  t  Sur  Horace 
[F.  van  Hoff  et  T.  Plùss].  Interprétation  de  la  3«  épode.  Horace  a  vante  la 

25  simplicité  de  la  vie  des  moissonneurs;  Mécène,  pour  se  railler  de  lui,  lui 
fait  préparer  un  plat  comme  ceux-ci  en  mangent,  avec  de  l'ail.  Le  poète 
en  éprouve  des  effets  fâcheux  et  s'en  venge  dans  des  imprécations  gro- 
tesques. M.  P.  défend  contre  Kiessling  sa  conception  du  poète  à  deux 
formes  dans  la  20e  ode  du  IIe  livre.  %  Sur  Ausone  [M.  Mertens].  L'Ephe- 

30  meris  a  été  composée  entre  les  années  367  et  380  et  l'Oratio  en  380  ou  plus 
tard.  Les  Parentalia  ont  été  commencés  après  379,  mais  n'ont  pas  été 
achevés  avant  389.  La  Commemoratio  professorum  Burdigalensium  et  les 
Epitaphia  ont  été  composés  en  389.  La  mère  du  poète  mourut  en  ' 
Sur  Julius  Valerius.  Lettre  au  directeur  [D.  Volkmann  avec  appendice  de 

35  F.  Polie].  M.  V.  lit  I,  32,  caerulea  hinc  au  lieu  de  caerula  tune,  cilii  au  lieu 

de  illi  et  dans  le  vers  suivant  aurea  caesariesque  vibratur  motibus  ahnis. 

P.  propose  aurea  caesaries  quam  cingH  motibus  (ou   nutibus)  almis.   A 

cela  If.  V.  ajoute  23  conjectures  diverses  sur  cet  auteur.  ^  Sur  Virgile 

i:.  Gœbell.  Aen.  I,  195.  Lisez  :  deinde  bonus  quae  vinu  cavis  onerarat 

«o  Ace* 

%%  12'  livr.  0oux'j3i<3ou  TEtâpto,  the  fourst  book  of  Thucydides,  by  W.  G.  Ru- 
thbrford  [K.  HttdeJ.  Méthode  critique  de  l'école  de  Cobet,  abusant  de  l'a- 
thétèse,  et  ijue  ne  justilient  ni  la  perspicacité,  ni  le  zèle  de  l'éditeur. t  Sur 
Les  théogonies  orphiques  [P.  Susemihl].  Constate  que  Gruppe  (Die  Rhapso- 

46  disobe  théogonie  a.  Ihre  Bedeutung  innerhalb  der  Orphisehen  Litteratur), 
est  du  même  avis  nue  lui  sur  la  question  de  savoir  sous  quelle  forme  les 
ann  ratas  grecs,  Jusqu'à  Budemus  de  Rhodes,  connaissaient  ©es 

théogonies;  il  pense,  en  opposition  à  o.  Kern,  qu'elles  n'étaient  pas  encore 
di\,  i  rhapsodies.  \  Sur  NicandrefB.  Gœbel].  Aiexlpharmaka  v.jii 

;  d.  explique  1(mhX£#i)v  par  :u7rs>.a<TTtxù>;  comme  le  scoliaste.  xw8ei*  par 
xe^a/TJv,  ipft6p6n)v  par  à(içi  (îoôtov  fyouatt,  àita(i.f)OE'i;  tufaXqv  par  '  celui  au- 
quel on  a  ooupé  le  nez  et  les  orollles'.  il  traduit  toul  le  pass  ige  ainsi .-  n 
mai  arrétanl  de  douleur,  comme  un  hommes'approi  he  en  burlant, 
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quand  sa  tête,  où  le  sang  coule  de  tous  les  côtés ,  a  été  frappée  avec  les 
épées.  «J  Sur  Callimaque  [E.  Districh].  Hymne  à  Zeus  v.  35-36.  D.  pro- 
pose :  Nior  51  n  owxs  XO|uÇstv  |  xeuOpàv  k'iw    KpTjralov,  ?va   Xpjfoi    muiefota  |  itpt»- 

T-7TT,  reveriv  \ii-.x  Tnotbp  *&;4pv  «e.  Il  réunit  le  fr.  37»  (Schneider)  avec  l'épi- 
gramme  Adesp.  Anth.  Pal.  IX,  185.  Au  fr.  180,  il  considère  Môrmc  comme  un  5 
nom  propre  de  personne.  *J  Contributions  à  Polybe  (suite)  [Th.  Buttner- 
Wobst  .  B.-W.  se  défend  contre  les  attaques  de  Wunderer  relatives  â  l'em- 
ploi de  l'hiatus  dans  Polybe.  Cet  auteur  l'évite  spécialement  avec  la  con- 
jonction î-  soit  dans  le  sens  de  '  ou  '  soit  dans  le  sens  de  '  que  \  «J  La  catastrophe 
dans  l'Antigone  de  Sophocle  [F.  Seiler  et  B.  Nake].  M.  S.  établit  que  la  ca-  M 
tastrophe  de  cette  tragédie  ne  dépend  pas  de  la  succession  des  actes  de 
Créon;  elle  se  serait  aussi  bien  produite  si  le  poète  avait  représenté  Créon 
se  hâtant  aussitôt  vers  le  tombeau  d'Antigone.  M.  N.  reconnaît  qu'en  effet 
la  catastrophe  ne  dépend  pas  essentiellement  de  la  succession  des  actes  de 
Créon  ;  mais  il  faut  distinguer  la  cause  de  la  catastrophe  de  ce  qui  la  rend  15 
inévitable.  Or  ce  qui  la  rend  inévitable,  c'est  le  caractère  de  Créon  et  la 
succession  de  ses  actes  est  en  effet  de  son  caractère.  *J  Sur  César  de  Bello 
Gallico  [A.  Kunze].  La  conjecture  de  van  Veen  sur  II,  29,  3  indiquée  plus 
haut,  a  été  proposée  déjà  par  Jurinius.  Du  reste  despectus  se  trouve  VII, 
80,  2  sans  complément  indiquant  la  direction.  *J  Petites  observations  sur  20 
l'usage  latin  [M.  C.  P.  Schmidt;  Invenire,  experire,  perspicere  se  construi- 
sent fréquemment  avec  l'accusatif  et  l'infinitif,  praestare  avec  l'accusatif  et 
l'infinitif  ou  bien  avec  ut  ou  ne,  praescribore  avec  ut,  urgere  avec  l'accusa- 
tif et  l'infinitif  ou  plus  souvent  avec  ut,  pugnare  avec  ut  ou  ne,  judicare 
avec  l'accusatif  et  l'infinitif  dans  tous  les  sens.         J.  Le  Coultre.  2b 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.    16°  année. 

1.  Isocrate  [E.  Albrecht].  Isokrales'  ausgewànlte  Reden.  F.  d.  Schulgebr. 
erkl.  v.  0-  Schneider,  3«  éd.  (publiée  par  M.  Schneider,  fils  du  précédent). 
Travail  de  révision  fait  avec  soin  et  goût  ;  quelquefois  cependant  trop  de 
fidélité  à  la  première  édition  :  pourquoi  publier  encore,  au  début  du  vo-  30 
lume,  un  discours  que  le  commentateur  reconnaît  lui-même  pour  apo- 
cryphe? Certains  changements  orthographiques.  Dans  le  commentaire,  les 
modifications  sont  assez  peu  nombreuses  :  toutefois,  quelques  additions,  et 
d'autre  part,  suppression  de  divers  passages  inutiles.  Le  rp.  examine  et 
discute  ensuite  quelques  détails  des  introductions  aux  différents  discours,  35 
ou  des  observations  faites  sur  le  texte.  Sélections  from  the  attic  orators  An- 
tiphon  Andocides  Lysias  Isocrates  Isaeus,  éd.  by  R.  J.  Jebb,  2e  éd.  C'est  à  peu 
près  la  première  édition  ;  principaux  changements  :  réduction  du  format, 
et  renvoi  en  notes  de  commentaires  placés  autrefois  dans  l'introduction,  f 
II.  BuermanN,  Die  handschriftliche  Ûberheferung  des  Isokrales.  I.  Die  Hand-  40 
schriflen  der  Vulgata.  II.  Der  Urbinas  und  seine  Verwandschaft.  Deux  disser- 
tations remarquables  de  bon  sens,  de  clarté  et  de  sûreté.  Tandis  que  Bek- 
ker,  prenant  pour  principe  de  classification  la  lacune  du  milieu  de  l'Anti- 
dosis,  divisait  les  manuscrits  en  deux  classes,  l'une  formée  par  AS,  l'autre 
par  TA©,  B.  se  sert  beaucoup  aussi  de  la  lacune  qui  se  trouve  vers  la  fin  45 
du  même  discours,  §  320-323,  et  divise  ainsi  les  manuscrits  :  premier 
groupe  TA,  second  groupe  AZ0  (les  deux  premiers  de  ce  groupe  présentant 
la  lacune  du  milieu,  le  troisième,  non).  Analyse  du  travail  de  B.  B.  Keil, 
der  Marcianus  415  des  Isokrates  (Z),  (Hermès,  1887).  Établit  entre  Z  et  A 
une  étroite  parenté  ;  attribue  Z  au  15*  siècle.  B.  Keil,  Analtcta  Isocratea.  50 
Ouvrage  qui  a  soulevé  à  juste  titre  l'admiration  de  tous  ceux  qui  en  ont 
rendu  compte  dans  les  diverses  revues.  C'est  après  les  travaux  de  Buer- 
mann  le  plus  important  recueil  d'études  que  nous  possédions  sur  Isocrate. 
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Analyse  du  livre  :  1.  Vie  et  écrits  d'Isocr.  (Aperçu  général).  Détails  intéres- 
sants sur  le  mariage  de  l'orateur,  sur  sa  mort.  K.  ne  croit  pas,  comme 
certains  auteurs,  qu'Isocr.  se  soit  suicidé  après  Chéronée.  2.  Examen  des 
ouvrages  d'Isocr.  Discussion  sur  l'authenticité  de  plusieurs  écrits.  Le  Dé- 

5  monikos  n'est  pas  authentique  comme  le  prétend  notamment  Bergk. 
3.  Histoire  du  texte.  4.  Grammaire  et  style.  Observations  remarquables  sur 
l'emploi  chez  Isocr.  du  pronom  réfléchi  de  la  troisième  personne  pour  ceux 
de  là  première  ou  de  la  seconde  ;  sur  la  forme  de  ce  même  pronom  à  la 
troisième  et  à  la  seconde;  sur  le  v  éphelcystique.  o.  Étude  de  qqu>  s  pas- 
If  sages  particuliers;  le  rp.  mentionne  les  passages  modifiés,  au  nombre  d'en- 
viron soixante.  1  A.  Philippi,  Alkibiades,  Sokrates,  Isokrates  (Rhein.  Mus. 
1886)  :  sur  un  passage  du  Busiris  §  o;  sur  un  rapprochement  entre  Isocr., 
16,  14;  10,  34,  et  Thucydide,  6,  92;  6,  16  :  ils  ont  dû  consulter  une  source 
commune.   E.  Maas,  Zur  Geschichte  der  attischen  Prosa  (Hermès,  1887). 

15  Isocr.  a  connu  l'Hclena  qui  nous  est  parvenue  sous  le  nom  de  Gorgias,  et 
le  Palamède  (M.  étudie  l'authenticité  de  ces  deux  ouvrages).  B.  Keil,  epi- 
kritische  Isokratesstudien  (Hermès,  1888).  f  W.  Christ,  Geschichte  der  grie- 
chischen  Litteratur  bis  auf  die  Zeit  Juslinians.  Les  pages  293-299,  qui  ont  rap- 
port à  Isocr.,  contiennent  quelques  erreurs,  et  pourraient  être  plus  au  cou- 

20  rant  des  travaux  modernes.  E.  Lippelt,  Quaestiones  biographicae  (Diss. 
inaug.,  Bonn,  1889).  Qques  détails  intéressants  sur  Isocr.  A  remarquer,  le 
dernier  chapitre  où  il  est  établi  que  Cornélius  Nepos  a  utilisé  l'Antidosis 
pour  sa  vie  de  Timothée.  ^  J.  E.ngel,  Isokrates.  Macchiavelli,  Fichle.  (Progr. 
Magdebourg,  1889.)  Parallèles  curieux.  IL  Siebeck,  Zur  Chronologie  der  pla- 

25  tonischen  Dialoge  (Jahrb.  f.  Phil.,  1880.  %  F.  Susemihl,  De  Platonia  PkaedrQ 
et  Isocratis  contra  sophistas  oratione.  L.  WABBR,  Isokrates  und  der  a  m  Schhtss 
von  Pliions  t'uthrjdem  gezeichnete  Hhetor.  Isocrate  est  bieu  le  rhéteur  auquel 
songe  Platon  dans  le  portrait  qu'il  trace  à  la  liu  d'rmth.vdème.  Ch.  Huit 
Platon  et  Isocrate  (Revue  des  et.  gr.,  1888).  Le  rp.  résume  ce  travail.  F.  Dr  mm- 

30  ler,  Akademika.  Contributions  à  l'histoire  des  écoles  socratiques.  Beaucoup 
de  renseignements  nouveaux  sur  les  rapports  d'Isocrate  avec  les  philo- 
sophes de  son  temps  :  à  remarquer  surtout  le  chapitre  sur  Platon  et  Iso- 
crate (emprunts  de  l'un  à  l'autre  ;  p.  ex.  comparer  Panégyrique  13  et  Me- 
nexène  23ij  CD,  où  Isocr.  imite  Plat.  C.  Josephv,  Der  oratorische  numéral 

35  bei  Isokrates  und  Demoslhencs.  Travail  très  consciencieux  et  très  utile  ;  ana- 
lyse de  l'ouvrage.  J.  promet  de  traiter  postérieurement  qques  autres  ques- 
tions du  même  genre  sur  le  rythme  et  la  place  des  mots  et   L'utilité   de 
cette  connaissance  pour  la  critique.  «  Puisse-t-il  ne   pas  renoncer  à 
tâche   Laborieuse  !  »  L.  Lutz,  Die  Prâpotitionen    bei  den  attischen  Hcduern 

40  (Progr.  Neustadt,  1888).  Les  vues  ne  sont  pas  toujours  assez  Larges;  pas 
assez  de  critiques  des  textes.  M.  Koch,  Der  Grbrauch  der  Prûppêilionen  bei 
Isokrates  (PrOgT.  du  Leasings  gvmn.  Berlin).  Meilleur  que  le  précèdent,  mais 

n'avance  pas  beaucoup  nos  connaissances.  E.  EL  Sghulzb,  Qttaestiuneulat 

grammatioat  ad  orcUora  Attieœ  $pectantet  (Progr.  Bautzen,  1889),  Remarques 

*5  sur  L'emploi  des  adjectifs  verbaux  en  -réoç,  sur  celui  de  ofo«  et  016;  ti  avec 

l'infinitif,  sur  la  conjugaison  de  ferptci  et  :ônnta,  et  sur  les  formes  COntrs 

de  comparatifs.  11   Bkand,  De  Isocratis  PanaUu  1  ss.  Lnaug.  Munster, 

.i\aii  Important,  sur  un  ouvrage  jusqu'lol  peu  étudie.  Résumé dea 
conolusiom  de  B.  (Les  sophistes  attaqués  par  isocr.  dans  le  début 
50  Arislote  et  ses  «iis(;i|.;  rtains  passages  sont  dirigés  contre  Platon, 

notamment  contre  Les  Lois  et  la  République,  eto.).  H.  SghxtlsBi  Qumutionum 
!§oerateatvm  tpedmen  (Progr.  Buxtehude,  mmentalres  sur  le 

/.îeme  discours  intitule  mp\  roQ  ;:>,o^  ;  le  rp,  discute  qques  p^int-  de  dé- 
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tail.  F.  NowaCK.  De  Isocratis  r.zz\  t«C  IrJ-fO'j;  oratione  et  Lgsiae  mt' 
'A)  ■/.:%:  iôo-j  priore  quiesliones  criticae.  N.  pense  que  ce  discours  fut  pro- 
noncé et  qu'il  ne  s'agit  pas  comme  le  croyait  p.  ex.  Sittl,  d'une  cause  fic- 
tive ;  discussions  sur  la  date  probable  (395?).  Deux  contributions,  dues  à 
H.  Sauppe  (Index  sckolarum  Gôttingen,  1886),  et  à  A.  E.  Housman  (Classical  5 
Review,  1888). 

2.  Salluste.  [F.  Schlee\  Éditions  :  G.  Sallusli  Crispi  bellum  Catilinae,  bel- 
lum Jugurthinum,  ex  historiis  quae  exstant  orationes  et  epistulae,  etc.,  recensuit 
A.  Scheindler.  Suit  l'avis  de  Wôlfflin  en  ce  qui  concerne  le  titre  :  bellum 
Catilinne.  Analyse  du  livre.  Pour  le  texte,  S.  choisit  en  général  le  système  io 
de  Jord  in.  Indications  des  conjectures  nouvelles.   C.  SaUusti  Crispi  bellum 
Catilinae  und  bellum  Jugurthinum  edidit   I.  Prammer.  Prend    pour  base  le 
texte  de  Dietsch  (4e  éd.);  de  plus,  l'auteur  a  collationné  17  mss.  de  la  bi- 
bliothèque de  Vienne.  SaUusti  Catilina,  Jugurtha,  historiarum   reliquiae  codi- 
cibus  scrvatae,  etc.  H.  Jordan  (3e  éd.).  J.  n'a  pas  vécu  jusqu'à  l'apparition-de  15 
ce  volume;  P.  Krùger,  son  ami,  s'est  chargé  de  mener  à  bonne  fin  la  publi- 
cation. Trois  parties  principales  à  considérer  dans  cette  édition  ;  recense- 
ment des  mss.;  témoignages  nouvellement  trouvés  ;  fautes.  Le  texte  n'a 
pas  subi  beaucoup  de  changements;  mais  l'apparat  critique  est  amélioré. 
Fautes  d'impressions  encore  trop  nombreuses;  l'orthographe  est   souvent  20 
incertaine,  tantôt  uus  tantôt  uos  (aequum,  aequom),  etc.  SaUusti  Catilina, 
Jugurtha,  ex  historiis  orationes  et  epistulae,  recognovit  A.  Eussner.  Se  con- 
forme en  général  au  système  critique  de  Jordan.  Édition  critique  très  soi- 
gnée; beaucoup  de  perspicacité  dans  le  choix  des  leçons;  des  conjectures 
nouvelles  (le  rp.  les  énumère).   L'orthographe  n'est  pas  toujours  celle  de  25 
Dietsch  (p.  ex.  E.  écrit  se d,  opportunus,   causa,  non  :  set,  oportunus, 
caussa.  SaUusti  bellum  Catilinae,  etc.,  edidit  G.  Linker.   2e   éd.  publiée  par 
les  soins  de  P.  Klimscha.  Suit  le  texte  de  Jordan,  sauf  une  vingtaine  de 
passages  environ  :  peu  d'innovations  originales  dans  le  texte  même,  bien 
que  K.  propose  un  certain  nombre  de  variantes  qui  lui  sont  personnelles,  30 
mais  qu'il  n'ose  pas  introduire  dans  cette  nouvelle  édition.  SaUusti  de  con- 
juratione  Catilinae,  etc.   erklârt  von  R.  Jacobs.  C'est  la  9e  édition,  publiée 
par  les  soins  de  H.  Wirz.  Le  rp.  indique  les  modifications  principales,  dont 
la  plupart  sont  des  améliorations,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  texte.  Dis- 
cussions de  qques  opinions  exprimées  par  W.  dans  son  commentaire.  Sal-  35 
lusti   bellum   Catilinae  und   de   bello  Jugurthino  f.  d.   Schulgebr.  erklârt  von 
J.  H.  Schmalz  (2*  édition).  Suit  le  texte  de  Jordan.  Des  commentaires  très 
soignés  sur  les  particularités  de  la  langue  de  Sali.  SaUusti  de  Catilinae  con- 
juratione  de  bello  Jugurthino  libri  f.  d.    Schulgebr.   erklârt  von   K.   Kappes. 
Suit  le  plus  souvent  le  texte  de  Scheindler;  ne  choisit  pas  toujours  les  40 
meilleures  leçons.  Le  commentaire,  qui  contient  surtout  des  traductions, 
lusse  parfois  à  désirer.  Salluste,  Conjuration  de  Catilina,  par  F.  Antoine  et 
R.  Lallier.  C'est  comme  le  résumé  des  découvertes  modernes  sur  Salluste 
(Article  élogieux    en    tous   points),  f   Contributions  à    la    critique,    etc. 
L.   Kuhlmanx  ,  de   Sallustii   Cod.   Par.   500;   quaestiones   Sallustianae  criticae  Va 
(deux  programmes,  Oldenbourg  1881-1887'.  K.  est  un  fervent  enthousiaste 
du  ms.  P,  que  d'ailleurs  Jordan  avait  déjà  indiqué  comme  la  base  de  toute 
édition  de  Sali.  P.  Klimscha,   Sallustianische  Miscellen   (Progr.,  Kremsier, 
.  Compare  les  mss.  P  et  P1;  la  préférence  doit  rester  à  P.  Dans  la  se- 
conde partie  de  son  travail,  K.  propose  qques  conjectures  ;  dans  la  troi-  50 
sième,  il  donne  des  exemples  servant  à  éclaircir  le  style  de  Sali.  R.  Moll- 
weide,  l'ber  die   Glossen   zu  Sallust  (Progr.,  Strasbourg,  1888).  Sur  l'usage 
qu'on  peut  faire  des  scholies  pour  établir  le  texte  de  Sali.;  M.  change  ainsi 
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quatre  passages.  Contributions  dues  à  A.  Weidner,  Advcrsaria  Sallusliana 
(Progr.  Dortmund  1886);  W,   Bôhme  zu  Sallustius  (N.  Jahrb.   f.   Phil.  137); 
T.  P.  Postgate,  Sallustiana  (Mnemosyne  XIII);  J.  Binsfeld,  Advertaria  cri- 
tica.  Tous  ces   auteurs  proposent  différentes  conjectures.  II.  Jordan,  Kri- 
5  tische  Deilràge  sur  Geschichlc  der  hil.  Sprache;  K.  Krant,  Uber  das  vulgàre  Elé- 
ment in  derSprache  <l>s  Sallust.  Jordan  volt  chez  Sali,  des  traces  de  l'ancienne 
langue  populaire;  c'est  ce  que  K.  appelle  le  latin  vulgaire.  Indication  des 
mots  ou  des  tournures  examinés  par  ces  auteurs,  et  donnés  comme  carac- 
téristiques. G.  IlUBEN'THAL,  Quaestiones  de  usu  irifinitivi  historici  apud  SaUus- 
10  trium  et  Tacitum.  Pas   de  découvertes   bien  nouvelles;  ainsi   II.    établit  ce 
que  l'on  savait  déjà,  que  l'emploi  de  L'infinitif  historique  est  plus  fréquent 
chez  Sali,  que  chez  Tacite.   Contributions  dues  à  F.  Uber,  Quaestiones  ali- 
quot  Sallustianœ  grammaticae  ci  eriticae  (particularités  de  syntaxe;  discus- 
sions de  qques  passages  difficiles  au  point  de  vue  critique);  F.  Grossma.nx, 
15  Uber  den  Gcbrauch  der  K<isus  bel  Sallust;  0.  Christ,  De  ablativo    Sallustiano  ; 
Wilgkens,  Deilràge  zur  Syntax  des  Sallust;  F„  VoGEL,  Quacslionum  Salhcstia- 
narum  pars  altéra  (acta  seminarii  philol.  Erlangensis,  1881  ;  —   sur  les  imi- 
tateurs de  Salluste;  en  première  ligne  vient  Justin;  un  chapitre  très  inté- 
ressant sur  la  destinée  des  Histoires  de  Salluste);  J.  Stelloe,  De  stwiiis  m 
20  Sallustio  a  Pompeio  Trogo  et  Justino  Epitomalore  collocatis  (un  passage  intéres- 
sant sur  le  discours  de  Mithridate,  qui  est  le  fragment  de  T.  Pompée  le 
plus   considérable  dans  Justin);  Th.   OPIT2,  Sallustius  und    Aurelius  Victor 
(N.  Jahrb.  f.  Phil.  127);  W.   BRUNNBRT,  Sallust    und   Diclys   Crelensis  (Progr. 
Erfurt  1883);  J.  ROBOLSKi,  Sallustius  in  conformanda  oratione  quo  iure  Thucy- 
25  didis  exemplum  seculus  esse  existimelur  (rien  de  bien  nouveau,  et  d'ailleurs 
quoi  de  plus  ingrat  que  ce  sujet?);  R.  Schild,  Quibus  in  rébus  Salhutiu» 
Thucyilidem  respexeril  aut   respexisse  credalur  (Progr.   Nordhausen  1888;  — 
plus  concluant  que  le  précédent  :  Sali,  imite  surtout  Thucyd.  dans  les  in- 
troductions et  dans  les  tableaux  de  mœurs  et  de  corruption);  A.  Nitsch- 
30  NER,  De  locis  Sallustianis  qui  apud  scriptores  et  grammaticos  veteres   leguntur  ; 
L.   Kuhlmann,  Quaestiones   SaHustianae  eriticae  (Progr.   Oldenbourg,  1887); 
II.  WlRZ,  Die  stoffliche  und  zeitliche  Gliedcrung  des  bellum  Jugurthinwn   des 
Sallust  (la  plus  grande  partie  de  ce   travail  se  rapporte  aux  dates).  H. 
SCHKORR  VON  CAROLSFELD,  Uber  die  Reden  und  Briefe  des  Sallust.  Ce  travail, 
35  aussi  soigne  qu'intéressant,  mérite  l'attention  générale.  Des  discours  chez 
les  historiens  anciens;  dans  Salluste,  ils  sont  l'invention  de  l'auteur.  La 
partie  principale  du  livre  de  C  traite  de  chaque  discours  et  de  chaque  let- 
tre en  particulier  ;  comparaisons   avec   d'autres  témoignages;  C.   conclut 
qu'à  part  les  deux  lettres  de  CatUina,  aucune  n'est  originale  dans  l'œuvre 
40  de  Sali.  'J  Contributions  publiées  dans  des  revues  :  II.  Jordan,  de  Vaticanis 
Sallustii  historiarum  schedis  (Hermès  XIV);  M.  Bonnet,  die  Handschriften 
von  Montpellier  II.  360  und  Par.   lat.  lOTJiJ  (Hermès   XIV);  J.  S.  van  v*een, 
Sallustianum  (Hernies  XX11I);  A.  Hofmeistcr,  zur  Handschrit'tcnknnde  det 
Sallust  (Philol.  XXXIX;  —  sur  deux  feuillets  de  parchemin  contenant  des 

IB  fragments  de  Jugurtha  77,  (H,  99, 102);  C.  Bartung,  Zu  sallust  Jugurtha, 

philoL  XI. I);    L.    llellwig,   Zu  Sallust  (N.  Jahrb.   f.    Phil,  11'.'); 

'..  L'ngermann,  Zu  Sallust  (id.,  ibid.;   explications   relatives  A  un    passage 

du  discours    d'Adherb   I,   Jug.    14,  §3);  C    C.neiss.',  Zu    Sallust    àd.,  ibid.); 

L.  Hellwtg,  Eu  s.dlust  ud.  121);  Th.  Opits,   Zu  Sallusl   (id.  131);  C.  John. 
•t  des  Ver!  lllinarier  (id.,  Ibid.);  a.  Kunze,  Zu  Sallusl   id.  137; sur 

jag,  i    i'.  Postgate,  Sallustianum  (linemos,  xii  -,  G.  Meiser  Kri- 

tiMhs  Bemerkungeo  bu  Ssilusti  Jug.  und  Catil.  (Bl.  f.  d.  Bajer.  c.sw  i>j;  — 
des  conjectures  ipii  laissent  &  désirer.  J.  \i.ihh.  Sature  (Id,  24;  tur  catil. 
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23,  3  :  mira  montesque,  pour  maria  montesque  =  monts  et  merveilles;  — 
36,  5,  tanta  vis  morbi  aeque  uti  tabès,  pour  t.  v.  m. ac  veluti  t.);  A.  Kor- 
nitzer  (Zeitsch.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1887). 

3.  César  et  ses  continuateurs.  [R.  Schneider].  Le  rp.   commence   son 
article  par  deux  courtes  dissertations,  sur  le  gué  de  la  Sègre  (Sicoris),  à  5 
propos  de  Bellum  civile  1,61  ;  et  sur  la  situation  d'Octogesa,  à  propos  du 
même  passage.  %  Editions:  C.Julii  Caesaris  commentarii  de  bello  gallico  f.  d. 
Schulgebr.  erkiart  von  R.  Menge  (livres  4-6,  2*  édit.);  c'est,  à  peu  près  sans 
changement,  la  première  édition.  Caesaris   commentarii  de  bello  galtico  f.  d. 
Schulgebr.  herausgeg.  von  I.  Prammbr  (avec  carte;  3e  édit.).  Quelques  io 
améliorations,  en  particulier  dans  le  texte,  où  environ  soixante  passages 
sont  modifiés  d'après  p,  ou  d'après  des  conjectures  personnelles  à  P.  Caesaris 
Commentarii  cum  supplementis  A.  Hirtii  et  aliorum ,  recognovit  E.  Hoffmann 
(t.  2  :  de  bello  civ.)  :  c'est  à  peu  près  l'édition  déjà  parue  en  1837.  Caesaris 
belli  civilis  libri  III,  in  usum   schol.   recognovit  B.   Dinter  (2*  édit.).   Des  15 
améliorations  dans  le  texte,  qui  diffère  assez  souvent  de  celui  de  la  pre- 
mière édition.  Caesaris  de  bello  avili  edidit  G.  T.  Paul.  Deux  éditions  :  major 
et  minor.  Le  soin  et  la  perspicacité  que  témoignait  le  bellum  gallicum  du 
im-me  auteur,  promettait  d'avance  les  mêmes  qualités  pour  cet  ouvrage-ci. 
P.  se  sépare  nettement  de  Nipperdey  pour  la  constitution  du  texte,  et  se  20 
rallie  à  Diibner:  il  diminue  ainsi  le  nombre  des  fautes;  d'ailleurs  il  ne  se 
contente  pas   d'admettre  des  améliorations  antérieures;  il  imagine  lui- 
même  nombre  de  conjectures;  parfois  même  il  introduit  des  changements 
inutiles.  Le  rp.  discute  qques  unes  des  hypothèses  de  P.  relatives  au  texte. 
ï  Contributions    critiques  :  R.    RiCHTER,    Krilitche  Bemerkungen   zu   Caesars  25 
Commentarius  Vil  de  bello  gallico  (Progr.  Stargard  1889).   Démontre  que  la 
classe  de  mss  p  est  avec  a  celle  qui  mérite  le  plus  d'attention.  J.  Lange, 
Caesars  zweiter  Zug  nach  Britanuien  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889).  J.  J.  Cor- 
nelissen  (Mnernosyne  N.  S.  XVII):  nombre  considérable  de  conjectures  sur 
le  bellum  civile,  le  bellum  Alex,  et  le  bellum  Afr.;  beaucoup  de  bon  sens.  30 
Le  rp.  indique  environ  soixante  conjectures  nouvelles.  P.  Stanim  (N.  Jahrb. 
f.  Philol.  137).  Sur  bellum  gallicum  V,  29,  2  :  au  lieu  de  venturos  esse,  lire: 
venturos;  sese.  î  Langue:  P.  Hejllwig  ,  ùber  den  pleonasmus  bei  Casar 
(Progr.  Sophien-gymnasium  Berlin  18s9).  L'auteur  distingue  trois  sortes  de 
pléonasmes  (grammatical,  rhétorique,  logique),  et  examine  à  ce  point  de  35 
vue  le  texte  de  César.  Remarque  intéressante  sur  les  synonymes  chez 
César.  R.  Menge,  liber  das  Relativum  in  der  Sprache  Casars  (Progr.  Halle 
1889).  Remarques  intéressantes  sur  certaines  particularités  de  l'emploi  de 
qui;  c'est  une  addition  à  la  syntaxe  historique  de  Draeger:  résumé  des 
observations  de  M.  G.  Ehrenfried,  qua  ratione  Caesar  in  commentariis  lega-  40 
forum  relationes  adhibuerit.  césar  a  rapporte  en  son  style  à  lui,  les  faits  qui 
lui  étaient  annoncés  par  ses  légats.  \  Géographie  :  H.  Kiepbrt,  Wandkarte 
von  Alt-Gallien  nebst  Teilenvon  Britannien  und  Germanien.  Description  de  cette 
carte,  qui  sera  évidemment  et  avec  raison  adoptée  dans  les  écoles.  Discus- 
sion de  forme  sur  quelques  termes  (Atuatici-Aduatici,  Curiosolites-Corio-  45 
solites,  etc.).  B.    Schottler,  ùber  die  Lage  der  geschichtlichen  Orte  Aduatuca 
Eburonum,  etc.  (Progr.   Rheinbach  1889).   La  ville  dont  parle  César  n'est 
autre  que  Rheinbach.  H.  E.  Maldon,  Caesars  Expéditions  to  Britain  (The 
Journ.  of.  Philol.  XVII  n°  34).  Rien  de  bien  nouveau.  Le  rp.  renvoie  à  Na- 
poléon I  et  à  Heller.  H.  Kiepert,  manuel  de  géographie  ancienne,  traduit  par  50 
E.  Lhnault.  Traduction  avec  quelques  bonnes  remarques  de  C.  E.  Mbybr 
und  A.  K"Ch,  Atlas  Zu  Caesars  bellum  gallicum  (f.  die  Schiile).  Seconde  édi- 
tion; des  améliorations  dans  les  cartes;  un  tableau  qui  présente  quelques 
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lacunes:  ainsi  pluteus  et  vineae.  «[  Travaux  historiques:  D.  Wilsdorf, 
Beilrâge  zur  GeschxclUe  von  Marseille  im  AHertum  (Progr.  Zwickau  1889):  Mar- 
seille était  déjà  très  affaiblie  à  la  lin  de  la  seconde  guerre  punique;  et  à 
l'époque  de  César,  il  suffit  pour  la  soumettre  de  trois  légions  et  de  douze 
5  vaisseaux.  Les  habitants  étaient  obligés  parfois  de  se  mettre  sous  la  pro- 
tection des  colonies  romaines  de  Ligurie.  E.  Fovrbr,  Ephemerides  Caesa- 
rianae.  Travail  d'application;  malheureusement,  vient  après  Stoffel  et  ses 
études  sur  la  guerre  civile.  IL  Klokvekorn  ,  die  Kàmpfe  Caesars  gegen  die 
Hclvetier  im  Jahre  58  v.  C/n-ist.Éludc  critique  à  propos  de  César  bell.  gallic 

10  I,  2-29.  %  Travaux  sur  Part  militaire  chez  les  Romains  :  F.  Giesing,  Vers- 
tarkung  und  Ablôsung  in  der  Kohortenlegion  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1888). 
Résumé  de  cet  article,  et  comparaison  avec  le  travail  analogue  de  Frôhlich. 
E.  Lammert,  Polybios  und  die  rdmische  Taktik  (Progr.  Leipzig  1889):  rappro- 
chements entre  la  phalange  macédonienne  et  la  phalange  romaine  :  la  pre- 

id  mière  était  disposée  en  rangs  serrés,  dans  la  seconde  il  y  avait  des  inter- 
valles de  la  largeur  d'un  homme.  F.  Frôhlich,  das  Kriegswesen  Caesar. 
Analyse  de  ce  volume,  qui  est  la  première  partie  de  l'ouvrage;  deux  autres 
seront  publiés  plus  tard.  (Article  élogieux).  ^  Les  continuateurs  de  César: 
0.  Hirschfeld  (Hermès  XXIV),  à  propos  de  Bell.  Gall.  VIII,  préface,  2. 

20  G.  LANDGRAF,  Untersuchungen  zu  Caesar  und  seinen  Forlselzern.  L.  étudie  spé- 
cialement le  bellum  alexandr.  et  le  bellum  afric.  Le  second  de  ces  ouvrages 
est  le  journal  d'Asinius  Pollion.  De  Pollion  aussi  est  la  relation  des  événe- 
ments d'Espagne  (bell.  alexandr.  48-64).  Le  récit  d'Hirtius  présentait  des 
lacunes:  As.  Pollion  a  complété,  arrangé,  et,  sans  se  nommer,  publié  le 

25  travail  d'Hirt.,  ainsi  rectifié.  L.  étudie  le  style  d'As.  Pollion;  toutefois,  selon 
le  rp.,  tous  les  mots  ou  tournures  que  L.  considère  comme  étant  propres  à 
Pollion,  se  trouvent  aussi  chez  d'autres  écrivains.  Le  rp.  ne  croit  pas 
fondée  non  plus  l'idée  de  L.,  que  Pollion  est  l'auteur  du  bellum  afric.  — 
Indication  des  passages  dont  L.  a  modilié  le  texte,  au  cours  de  ses  inves- 

30  tigations.  E.  Wolfflin,  uber  die  Latinitat  des  As.  Polio  (Arch.  f.  latein. 
Lexicogr.  und  Grammatik  1889);  C.  As.  Polio  de  bello  africo  (Sitzungsbe- 
riohte  der  K.  bayer.  Akad.  d.  Wiss.  1889).  W.  se  range  à  l'avis  de  Landgraf. 
Intéressantes  discussions  de  grammaire  et  de  style.  La  langue  du  bellum 
afr.  est-elle  la  même  que  celle  des  fragments  d'As.  Pollion  qui  nous  sont 

35  parvenus?  Le  rp.,  qui  a  lui-même  étudié  cette  question,  comme  celle  du 
bell.  alexandr.  (dans  l'édition  qu'il  a  publiée)  discute  en  détail  les  opi- 
nions de  W. 

U.   Homère  (haute  critique)  [G.  Rothe].  Bougot,  Étude  sur  l'Iliade.  L'au- 
teur divise  son  livre  en  trois  grandes  parties  :  invention,  composition, 

40  exécution.  Sans  entrer  dans  les  détails,  le  rp.  analyse  l'ouvrage  et  résume 
notamment  les  opinions  <!e  B.  sur  les  dieux,  les  héros,  le  plan  du  poème 
La  partie  relative  au  style  et  aux  procédés  nVst  pas  moins  Intéressante. 
En  somme,  si  ce  livre  n'apprend  pas  beaucoup  de  nouveau,  du  moins  il 
est  généralement  digne  d'éloges.  A.  et  M.  CAOIBBT,  Histoire  de  la  liltcrature 

45  grecque  (toi  ne    I.    Le   rp.    analyse   l'Ouvra  Mime  certaines  opinions 

relatives  à  la  composition  de  fourrage  :  critiques  de  détails,  w.  v.  emusr, 

/>  lilteraturijrsrhichtr.  Fragment  du  Handbuoh  fur  kla<sische  Alter- 

tumtwlssensehafl  il   résume  sur  laquestioo  homérique  :  l'auteur 

arrive  à  six  conclusions  principales  :  l'Iliade  e(  LK)dyi  reni  d'an- 

50  tiques  chants  nationaux;  plusieurs  ni  contribué  à  retoucher  les 

poèmes  dans  la  suite;  r»>  une  création  plus  jeune  que  lllladé  ; 

le  poète  'le  L'Iliade  a  modifié  bod  pian  primitif  dana  Le  court  de  la  compo- 
sition; an  fonds  primitif  de  l'iiiauv  gnua  s'ajouter  non  seulement 
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de  courts  fragments,  mais  des  chants  entiers;  ces  additions  sont  moins 
nombreuses  dans  l'Odyssée.  Le  rp.  discute  en  peu  de  mots  qques  idées  de 
ce  résumé.    H.  Hagex,  Ûber  Wesen  und  Bedeulung  der  Homer  frage.  Adopte 
et  défend  le  système  de  Kochly.  Discussion  rapide  de  ce  travail,  d'ailleurs 
très  peu  étendu.  E.  Kammer,  Ein  àsthelischer  Kommentar  zur  Ma?.  Analyse.  5 
Le  rp.  critique  le  point  de  vue  où  se  place  K.  :  il  discute  quelques  détails, 
et  doute  que  ce  livre  soit  utile  pour  la  jeunesse.  L.  Erhardt,  Zur  honieri- 
schen  Frage  (Zeitschr.   f.  Volkerpsychol.  XIX).   Le  rp.  analyse  ce  travail, 
qui  est  un  fragment  d'un  ouvrage   sur   le  développement  des  poèmes 
homériques.  Discussions  de  détail.  K.  Brandt,  Zur  Geschichte  und  Kom-  10 
position  der  Ilias  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1888)  ;  un  second  article  du  même, 
sur  ce  même  sujet  (id.  ibid.  1889).  C.  Rothe,  Zur  homerischen  Frage  (id. 
ibid.).  La  première  moitié   de   S  appartiendrait  à  l'ancienne  pSywc  ;    la 
seconde  serait  d'un  autre  poète  :  objections  du  rp.,  qui  répond  ensuite  à 
des  critiques  faites  par  B.  dans  le  second  ouvrage  ci-dessus.  P.  Jahr,  De  15 
Iliadis  libro  decimo  (Progr.   Stettin  1889).  L'auteur  reconnaît  lui-même  que 
son  intention  n'est  pas  d'apprendre  du  nouveau.   A-   Th.  Christ,   Das 
Aiolosabenteuer  in  der  Odyssée  (Progr.  Landskrone   1889).  Tandis  que  Niese 
citait  ce  morceau  comme  un  modèle  de  l'art  narratif,  G.  y  trouve  au  con- 
traire une   lacune   et   une   faute.  Le   rp.  admet  en  partie  les  idées  de  20 
C.  A.  CzyCzkieyvicz,  Untersuchungen  ilbev  das  III.  und  XVI.  Buchder  Odyssée. 
L'auteur  publie  des  remarques  faites  il  y  a  douze  ans.  Analyse  de  ce  tra- 
vail. Reichert,    Uber  den  zweiten  Teil  der  Odyssée.  Veut  démontrer  que  la 
seconde  partie  de  l'Odyssée  n'est  pas  l'œuvre  de  deux  poètes  :  l'un,  conti- 
nuateur de  l'ancien  Nostos;  l'autre,  plus  récent;  en  réalité,  il  suffit  d'ad-  25 
mettre  un  seul  rédacteur  qui  a  utilisé  à  la  fois  un  chant  ancien  (le  chant 
«  de  l'arc  »),  et  des  cantilènes  épisodiques  célébrant  d'autres  récits  (par 
exemple  le  combat  d'Ulysse  et  d'Iros).  H.  Grimm,  Homers  Ilias  (Deutsche 
Rundschau  1889).  Rien  de  bien  nouveau;  l'auteur  examine  surtout  le  pre- 
mier chant  qui,  dans   ses  trois  parties  (invocation,  épisode  de  Chryseis,  30 
querelle  des  princes),  est  l'introduction  naturelle  aux  autres  chants  ;  G.  ne 
résout  aucune  difficulté.  A.  Wauters,  Homère  a-t-il  existé?  Rien  de  nou- 
veau non  plus,  dans  ce  discours,  prononcé  à  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles.  W.  se  place  au  point  de  vue  adopté  par  Buchholz,  dont  le  rp.  ne 
peut  partager  les  opinions.  35 

o.  Tite-Live.  H.  J.  Millier].  Editions  :  T.  Livii  ab  w-be  condila  Ub.  I,  f.den 
Schulgebr.  herausgeg.  von  S.  Widmann,  et  du  même,  liber  XXI  und  liber  XXII. 
Le  rp.  renvoie  au  compte  rendu  qu'il  en  a  fait  dans  Zeitschr.  f.  G.  W. 
1889.  T.  Livii  librorum  partes  selectae.  in  us.  schol.  edidit  C.  J.  Grysar,  reco- 
gnovit  R.  Bitschofshy.  Indication  des  passages  publiés  dans  cette  édition,  40 
qui  est  précédée  d'une  courte  introduction  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Tite- 
Live.  Le  rp.  signale  les  variantes  proposées  par  l'éditeur,  et  qui  sont  au 
nombre  d'une  trentaine.  Le  livre  se  termine  par  un  index  locorum,  et  des 
cartes  qui  méritent  un  éloge.  T.  Livii  liber  VII,  f.  d.  Schulgebr.  erklart  von 
F.  Luterbacher  ;  et  du  même,  liber  VIII.  Ces  nouvelles  publications  de  L.  *5 
ne  peuvent  être  accueillies  qu'avec  plaisir  :  l'auteur  y  suit  une  voie  origi- 
nale, tout  en  marchant  souvent  aux  côtés  de  Weissenborn  ;  la  critique  et 
les  explications  sont,  en  général,  très  heureuses.  Les  améliorations  propo- 
sées par  L.  sont  plus  nombreuses  dans  cette  publication  que  dans  les  pré- 
cédentes. Le  rp.  examine  dix-huit  conjectures;  suivent  quelques  critiques  5° 
sur  le  commentaire,  l'indication  de  quelques  fautes  d'impression,  etc. 
Lùii  liber  VIII,  f.  den  Schulgebr.  erklart  von  E.  Ziegelkr.  Le  rp.  a  rendu 
)mpte  de  cette  édition  dans  Zeitschr.  f.  d.  G.  W.  1890.  T.  Livii  Liber  XXII, 
R.  de  philol.  —  Reçue  des  Revues  de  1800.  XV.  —  5. 
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f.  d.  Schulgebr.  erklart  von  K.  Tucking  (3«  éd.).  Cette  édition  diffère  des 
précédentes  par  les  points  suivants:  les  commentaires  relatifs  aux  faits  et 
à  la  langue  sont  renvoyés  à  i,i  lin  du  texte;  et  l'auteur  a  supprimé  s  n 
étude  sur  les  leçons  différentes  de  celles  de  ^"eissenborn.  Quelques  lé 
B  changements  dans  les  remarques.  Lwy  Book  XXII  by  Lancklot  Donvmng 
Dowdall.  Édition  avec  introduction,  notes  et  cartes,  faite  spécialement 
pour  les  étudiants;  rien  de  nouveau  dans  la  critique  du  texte.  T.  Livii  Libri 
A" A  1 7-A.\  A ,  |>ar  O.  Riemann  et  T.  Homolle.  «  C'est  la  digne  continuation 
des  travaux  déjà  commencés  par  O.  R.  en  collaboration  avec  E.  Benoist.  » 

10  Analyse  du  livre.  «  L'ensemble  est  pratique,  le  but  des  auteurs  est  bien 
atteint  ;  l'exactitude  dea  détails  mérite  d'être  signalée  et  louée.  »  T.  Livi 
libri  edidit  A.  Lucns,  vol.  IV,  libros  XXVI-XXX  continens.  «  Nous  saluons 
avec  une  grande  joie  le  neuvième  volume  de  l'édition  de  L.  »  Les  correc- 
tions, le  texte  et  l'apparat  contiennent  beaucoup  d'heureuses  nouveautés. 

15  Le  rp.  analyse  le  livre  et  passe  en  revue  la  plupart  des  innovations  qu'il 
présente.  T.  Livi  libri  edidit  A.  Zingerle,  pars  V,  libri  XXX1-XXXV,  editio 
major  et  editio  minor.  Le  texte  et  l'apparat  critique  sont  très  soignés  : 
nombre  de  leçons  fort  acceptables  :  le  rp  en  discute  seulement  une  quin- 
zaine. ^  Critique  et  commentaires  :  J.  J.  Cornelissen,  ad  Livi  decadem  pri- 

20  mam  (Mnemos.  1 889) -  Indication  de  nombreux  changements  proposés  par  C, 
et  discussions.  J.  W.  Beck,  conjunctis  viribus  (Tijdscbrift  gewijd  aan  de 
belangen  der  gymnasia  eu  progymnasia,  1889),  examine  les  conjectures  de 
Cornelissen  et  en  propose  deux  autres,  originales  :  1,  21, 1  <pro>  pro- 
ximo...  naetu  ;  34,  G  Roma  est  ad  id  potissimum  usa  ;  ces  conjectures  ne 

25  paraissent  pas  faciles  à  accepter.  A.  Zingerle,  zu  Livius  (Zeilschr.  f.  d. 

rr.  Gymn.  1889).   Conjectures  sur  divers  passages  des  livres  (3,  7. 

et  10.  J.  C  G.  Boot,  Suspiciones  Livianae  (Mnemos.  1889),  conjectures  sur 

les  livres  1,  2,  3,  4,  5,  21,  24,  28,  29,  30,  39,  42,  44,  43  ;  A.  Nagl,   iiber   eine 

Parallelstelle  bei  Plutarcb  und  Livius  (Zeitscbr.  f.  d.  ôsterr.  Gymn.  1889)  : 

30  comparaison  entre  Tite-Live  22,  10,  7  et  Plutarque,  Fab.  4,  à  propos  d'un 
chiffre  énonce  par  ces  deux  auteurs;  W.  Ukrakus,  Vindidae   Livianae   f. 
(Progr.  Hanau  1889)  :  dissertation  également  remarquable  pour  le  fond  et  la 
forme;  remarques  sur  le  style  de  Tite-Live,   sur  son  texte:  d'apré 
remarques,  II.  fait  la  critique  d'un  certain  nombre  de  passages;  J.  Vahi.kn, 

35  Index  leclionum  :  dissertation  se   rapportant  à  la  fois   à  la  critique  et  au 
commentaire;  beaucoup  d'observations  Unes  et  de  remarques  très  judi- 
cieuses. Le  rp.  considère  comme  sûrs  la  plupart  des  résultats  obtenus  par 
V.  Examen  de  treize  passages,  appartenant  aux  livres  25,  26,29,  M 
A.  LUCHS,   cmendationum  Livianarum  particula    quarto,    «   petite   étude 

40  lumineuse,  >  faite  au  point  de  vue  critique  sur  les  Livres  31-84  ;  J.  Yahlen, 
uber  eine  Rede  bei  Livius  (Sitzungsberichte  der  KOnigl.  preuss.  Akademie 
der  Wissensch.  zu  Berlin,  phil.-hist.  Klasse,  1889)  :  il  s'agit  du  discours 
prononcé  par  L.  A.emilius  Paûlus  la  veille  de  la  bataille  de  Pydna  :  v.  en 
modifié  totalement  Le  t<xtc;  observations  du  pp.,  el  critique  détaillée  du 

45  travail  de  v.  Remarques  sur  des  passages  des  livres  30,  12,  L4,  15;  kl.  Ma- 
intins, Citate  und  lland.schril'trn  des   Livius  iin   Mit  Icialtcr  (Pbilol.  ! 

rien  de  bien  nouveau;  l'auteur  renvoie  à  d'autres  travaux.  O.  Rossbach, 

bandscnriftiiche  Dberlieferung  der  Perioohae  bel  Liviui  (Rhein.  Mus. 

ations  critiques,  d'après  Le  manuscrii  P;  Le  rp.  Les  résume. 

50  %  Contributb  :  anonyme  (The  olass.  rev.  EU);H.J.  Huiler 

.  a.  Eussner  (Phllol.  1888  ;    w  .    Reraeus  (Wo- 
enschrift   fur    Uass.   l'iiii.    1 890) ;  a.  zingerle     Zeltschr.    f.   d. 

il.,  ilnd.;;  \.  iiAUiiU,  Dt  Saphuscj'isti'l.i;  V.  Uod 
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(Mnemos.  1889)  ;  F.  Fùgner  N.  phil.  Ruadsch.  1889)  ;  F.  Vogel  (Arch.  f.  lat. 
Lexikogr.  IV)  ;  H.  J.  de  Dompierrb  de  Chaufbpié,  de  titulo  JRN  iôi%  ad 
Juvenalem  poetam  perperam  relato;  G-  Andresen  (br.  mitt.)  ;  F.  J.  Drechsler 
(Zeitschr.    f.   d.    ôsterr.    Gymn.    1890).    ^   Lexicon  Livianum,  p.    p.    Franz 
Fugnbr.  Hildebrandt  avait  préparé  un  travail  de  géant,  dont  le  rendait  5 
bien  capable  d'ailleurs  sa  parfaite  connaissance  de  Tite-Live.  La  mort  lui 
enleva  la  joie  de  voir  son  œuvre  terminée  et  publiée.  C'est  d'après  ses 
notes  que  F.  a  entrepris  de  donner  au  public  ce  recueil  précieux,  dont  le 
premier  fascicule  a  déjà  paru  en  1889  :  on  y  trouve  en  même  temps  que 
l'érudition  de  Hildebrand,  celle  de  F.  qui,  lui  aussi,  connaît  à  fond  Tite-  10 
Live.  Le  rp.  analyse  ce  fascicule  et  ne  critique  que  des  détails.  A.  M.  A. 
Schmidt,  Deitrage   zur   Livianischen    Lexikographie    (2»   partie).    Les    mêmes 
mérites  que  dans  la  première  partie,  publiée  l'année  précédente.  Analyse 
sommaire.  ï  A.  Koeberlin,  de  participiorum  usu  Liviano  capita  selecta.  Analyse 
élogieuse.  Des  observations  remarquables  aux  pages  29,  34,  k\.  G.  "vVulsch,  15 
de  verbis   cum  praepositione  per  compositis  apud  Livium  1.  (Progr.  Barmen, 
1889).  Étude  consciencieuse,  utile  pour  la  critique  et  l'intelligence  de  cet 
écrivain.  P.  Petzke,  dicendi  genus  Tacilinum  quatenus  différât  a  Liviano.  Dis- 
sertation dont  on  ne  saurait  méconnaître  les  mérites,  ne  serait-ce  qu'à 
cause  du  soin  que  l'auteur  y  a  apporté  ;  mais  peu  de  nouveautés  ;  pas  non  20 
plus  assez  d'exactitude  ;  P.  ne  semble  pas  connaître  les  travaux  les  plus 
récents  ;  parfois  trop  de  hardiesse  dans  les  passages  où  il  s'agit  de  critiquer 
le  texte.  Le  rp.  indique  un  certain  nombre  d'exemples   qui   laissent  à 
désirer.  PFLUG,  Diodor  und  Livius  als  Quellen  fiir  den  Zweiten  Samniterkrieg 
(Progr.  Waldenbourg  1889),  signale  entre  D.  et  T.  L.  de  profondes  diffé-  25 
rences  et  cherche  aies  expliquer, tant  par  le  caractère  de  ces  deux  auteurs, 
que  par  les  sources  dont  ils  se  sont  servis.  H.  Hesselbarth,  Hislorisch- 
kritische  Untersuchungen  zur  dritten  Dekade  der  Livius.  Travail  d'application, 
qui  présente  un  réel  intérêt.  Le  rp.  l'analyse  et  signale  une  douzaine  de 
remarques  critiques  sur  le  texte  ;  il  en   discute  quelques-unes.  A  von  30 
Breska,  Quellenuntersuchungen  im  H.  bis  25.  Bûche  des  Livius  (Progr.  Berlin 
1889).  Cherche  à  établir  que  Tite-Live  ne  s'est  pas  servi  de  Polybe,  mais  sans 
le  bien  prouver.    H.  Stùrenberg,  zu  den  Schlachtfeldem  am  Trasimenisclien 
See  und  in  den  Caudinischen  Pàssen.  (Progr.  Leipzig  1889).  Analyse.  M.  Ber- 
thelot,  de  l'emploi  du  vinaigre  dans  le  passage  des  Alpes,  par  Annibal,  etc.  35 
(Journ.  des  Savants,  1889).  Rien  de  nouveau.  A.  Brbusing,  die  Lôsung  des 
Trierenràtsels.  Remarques  à  propos  de  Tite-Live  26,  39,  13;  28,  30, 11  ;  33, 
30,  5.  %  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri,  pars  II,  liber  VI-X,  edidit  A.  ZlNGBRLB. 
Il  est  à  souhaiter  que  la  fin  de  cette  édition  paraisse  bientôt,  tant  on  y 
trouve  de  progrès.  En  ce  qui  concerne  les  conjectures  critiques,  le  rp.  s'ac-  40 
corde  généralement  avec  Z.  ;  il  examine  les  plus  intéressantes,  tant  origi- 
nales qu'empruntées  à  d'autres  éditions. 

6.  Horace  [G.  Wartenberg\  Éditions  :  Q.  Horatii  Flacci  Eptstulae,  f.  d. 
Schulgebrauch  erkârt  von  H.  S.  Anton.  D'une  utilité  incontestable  pour 
les  élèves,  qui,  grâce  à  ce  livre,  renonceront  peut-être  à  l'emploi  d'une  45 
traduction.  Q.  Horatii  Flacci  satirae,  f.  d.  Schulgebrauch,  von  K.  O.  Breit- 
haupt.  Imite  pour  le  texte  Petschenig,  pour  l'explication  Heindorf.  Q.  Ho- 
ratius  Flaccus  erklart  von  A.  Kiessling.  Édition  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Ce  volume  contient  seulement  les  épitres.  Analyse  et  discussions 
de  détails.  Satiren  und  Episteln,  f.  d.  Schulgebrauch  erklàrt  von  A.KrCgbr  :  5° 
12*  édition  revue  par  G.  Krûger.  Volume  contenant  les  satires.  Le  rp.  in- 
dique les  différences  entre  cette  édition  et  les  précédentes  :  ce  sout  de 
sages  améliorations.   Oden  und  Epoden,  f.  d.  Schulgebrauch  erklart  von 
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C.  W.  Nauck.  13»  édition,  présentant  un  assez  faible  nombre  de  change- 
ments, dont  suit  la  liste.  Q.  Horatius  Flaccus  recensuit  J.  G.  Orellius  ; 
4°  édition  revue  par  G.  B.viTimet  G.  IIikschi  elder.  Premier  volume.  II.  uti- 
lise pour  la  critique  du  texte  les  travaux  de  Keller-Holder  ;  le  rp.  indique 
5  les  principales  modifications  que  présente  cette  édition  :  discussion  de 
qques  leçons.  Q.  Horatius  Flaccus,  recensuit  J.  G.  Orellius.  4e  édition  revue 
par  G.  Baiter  et  W.  MBWBS.  Second  volume.  Analyse.  Critiques  légères, 
sur  des  détails  de  texte  ou  de  commentaires.  E.  S.  Shuckburgh,  the  Epistles 
of  Horace.  Édition  utile  seulement  pour  des  élèves  anglais.  Q.  Horatius 

10  Flaccus  erklart  von  H.  Schùtz  :  Odes  et  Epodes,  3*  édition,  en  progrès  sen- 
sible sur  la  précédente;  indication  des  différences  principales.  |  Travaux 
divers  dus  à  P.  Albreght,  Philologische  Unlersuchungen ,  ouvrage  qui  n'est 
pas  encore  terminé,  mais  qui  prouve  un  profond  amour  pour  l'antiquité 
classique,  et  qui  contient  d'utiles  remarques  de  texte  et  de  commentaires 

16  rapprochements  curieux  avec  Tibulle;  E.  Anspach  (N.  Jabrb.  f.  Klass.  Pbil. 
1888),  dont  les  dilettante  comme  A.  ne  sont  pas  toujours  capables;  J.  K.  Am- 
man n.  Zur  Érklàrung  der  z-weiten  Epode  des  Horaz  (ProgT.  Biuchsal  1888) 
à  propos  de  Garni.  III,  30  ;  E.  Anspach,  die  horazischen  oden  des  ersten  Huches 
in  Besug  auf  Interpolation,  Aufhau  und  Zeit  der  Abfassung  (Progr.  Clèves  1889); 

20  analyse  et  discussion  ;  R.  Black  (The  class.  rev.  1889)  ;  F.  Biicheler  (Rhein. 
Mus.  1889)  sur  Carm.  IV,  2;  E.  Châtelain,  note  sur  un  manuscrit  d'Horace 
conservé  jadis  àAutun  (Revue  de  philol.  1888),  analyse;  J.  J.  Cornelissen, 
lectiones  Yenusinae  (Mnemos.  1888),  des  hypothèses  pas  toujours  convain- 
cantes ;  0.  Crusius,  ad  poetas  latinos  exegetica  (Rhein.  Mus.  1889)  :  B.  Dom- 

25  bart,  tricesima  sabbata  (Archiv.  f.  lat.  Lexikogr.  1889),  sur  l'explication 
tricesima  sabbata  =  neomeniae;  H.  Dùntzer,  zu  Horatius  (N.  Jahrb.  f.  Phil. 
1888)  ;  analyse  ;  A.  Elter,  Die  Anordnung  der  Oden  des  Iloraz  (Wiener  Stu- 
dien,  10)  ;  W.  Eymer,  zur  Ilorazlektiire  nach  den  Instruktionen  (Zeitsch.  f. 
d.  ost  Gymn.  1889),  il  faut  placer  l'étude  d'Horace  après  celle  de  Tacite  ; 

30  G.  Faltin,  zu  Horatius  Episteln  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888)  sur  Ep.  I,  11,  7-10, 
ce  passage  n'est  pas  une  citation  d'une  lettre  de  Bullatius,  et  ce  person- 
nage n'était  pas  exilé  ;  J.  M.  Fischer,  ars  poetica  347-380  (Zeitschr.  f.  ost. 
Gymn.  1889)  ;  C.  F.  Francken,  miscella  (Mnemos.  1889j  sur  Carm.  II,  16,  26 
lento  =  sans  fin  ;  Frazer  (The  class.  rev.  1888)  sur  Carm.  III,  6,  42,  rappro- 

35  chôment  avec  Homère  t  58,  BovXvtd;;  O.  Friedel,  einige  Horazstunden  in 
Prima,  analyse  rapide;  A.  Frigell,  adnolationes  ad  Horatii  carmina  ;  se 
place  au  point  de  vue  des  écoles,  et  change,  presque  toujours  avec  tact  et 
bon  sens,  un  grand  nombre  de  passages  ;  G.  Gaebbl,  Iwratianae  prioris  libri 
epislulae  quibus  temporibus  compositae  esse  videantur  (Progr.  Stettin  1888),  bon 

40  travail  ;  F.  Gumpert,  argumenlum  satirae  horatianae  H,  1  (Prog.  Bnixtehude 
1888),  explication  de  qques  passages  difficiles  de  cette  satire;  F.  IIakdbr, 
xiber  die  Fragmente  des  Maecenas  (Progr.  Berlin,  1889),  étude  précieuse  : 
J.  Helmhold,  das  Gastmahl  des  Nasidienus,  explication,  traduction  et  disser- 
tation sur  la  satire  II,  8;  l'auteur  est  de  ceux  qui  pensent  qu'Horace  n'est 
encore  bien  connu;  M.  Hertz,  admonitiuncula  horatiana  (Ind.  lect. 
V.  E.  Housman,  Horatiana  (Journ.  of.  Phil.  16 
1889),  conjectures  critiques  assez  nombreuses;  B.  Htibner,  Iloraz  in  Spa- 
nien  (Nord  und  Sud  1888  et  1889),  sur  l'étude  d'Horace  en  Espagne  :  un 

ouvrage  du  même  genre  pour  l'Allemagne  serait  désirable;  C.  Iliilsen,  zu 

lierl.    Pbil.  Wocb.)  à  propos  de  Carm.  IV,  'J.  Iullus  ;  Jacob,  Horas 

und  unde.  2°  ôdlt.   publiée  par  M.  IIkhtz;  J.  B.  Kan,  ad  Horatii 

sai  17  (Mnen  contre  Speyjer  qui  change  Tulll  en  Tllli ; 

ïsbr,  des  Boran  ars  poëlica  (Progr.  Stuttgart  1888),  traduction  et  expli- 
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cation  ;  O.  Keller,  zu  Horatius  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889)  Epode  17,  1  iamiam 
en  un  seul  mot  ;  G.  LEUCHTEXBERGER,  die  Oden  des  Horaz  fur  den  Schulge- 
brauch  disponiert ;  le  rp.  adresse  à  !..  qques  critiques  de  détail,  qui  n'em- 
pêchent pas  l'ouvrage  d'être  une  étude  pratique  et  sans  sécheresse  :  A.  Luchs, 
de  Horati  Carm.  II,  6  (Prugr.  Erlaugen  1888)  commentaire;  K.  Macke,  zu  5 
Horatius  Episteln  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1888)  :  en  ce  qui  concerne  Epist.  II,  1,  19, 
M.  partage  les  idées  de  Ribbeck  mais  ne  veut  pas  supprimer  le  vers  ;  il  le 
place  après  le  vers  15;  J.  Màhly,  Satura  I  (Blatt.  f.  d.  bayer.  G.  W.  1888); 
K.  Maier,  Darstelhmg  des  philosophischen  Slandpunkls  des  Horaz-  (Prog.  Krem- 
sier  1888),  l'épicurisme  d'Horace  s'atténue  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  que  io 
le  poète  se  rapproche  du  stoïcisme  par  qques-unes  de  ses  maximes  ;  sa 
morale  se  résume  en  deux  formules  :  nil  admirari,  et  :  aurea  mediocritas; 
J.  May,  der  Entwickelungsgang  des  Horaz  in  den  J.  55-50  v.  Christ.  (Progr. 
Offenburg  1887),  analyse  ;  A.  Mazzolini  Rivista  di  filol.  1889)  sur  l'expres- 
sion transpondera,  Epist.  I,  6,  51  :  Meintosh  (The  Class.  rev.  1889),  sur  15 
Carm.  III,  30,  2,  et  Epist.  I,  1,  75;  J.  B.  Mispoulet,  Horace  et  la  procédure 
(Rev.  de  philol.  1888)  analyse  ;  T.  Mommsen,  lullus  und  Iulius  (Hermès  24), 
la  vraie  forme  est  lullus,  d'où  sont  dérivés  Iulius  et  Iulus  ;  T.  Mommsen 
(Sitzungsber  d.  K.  preuss.  Akad.  d.  Wiss.  1889);  rien  de  bien  nouveau; 
A.  Nauck,  Analecta  critica  Hermès  24)  ;  Nettleship  (Journ.  of  Philol.  1889);  20 
T.  Oesterlen,  Komik  und  Humor  bei  Horaz  ;  Page  (the  class.  rev.  1889)  ; 
Palmer,  miscellanea  critica  Ilermathena  1888):  L.  Pôppeluanx,  Demerkun- 
gen  zu  Dillenbiirgers  Horazausgabe  letzter  Hand  ;  Potsgate  (Academy  1889), 
Carm.  III,  G,  22,  romana  pour  matura;  Q.  Ribbeck,  Geschichte  der  rômi- 
schen  Dichtung  :  son  jugement  sur  Horace  est  comme  toujours  d'une  sûreté  25 
parfaite,  et  exposé  très  brillamment;  Richter,  'A«tfppipa  Horatiina  (Progr. 
Nakel  1888]  ;  G.  Schlepss  (Blatt.  f.  d.  bayer.  G.  Sw.  1888),  Carm.  III,  4,  11, 
Eduliae  au  lieu  de  Apuliae;  Schlichteisen,  zu  Horaz  (W.  S.  f.  Klass. 
Philol.  1888);  T.  Stangl  Philologus  1888;,  Carm.  I,  37,  24  :  reseravit  pour 
reparavit;  J.  M.  Stowasser  und  D.  Graubart  (Zeitschr.  f.  d.  ôst.  Gymu.  30 
1889  :  A.  Teuber  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889),  sur  le  sens  de  l'ode  sur  Regulus, 
étude  assez  originale;  H.  F.  Tozer  (the  Class.  rev.  188S),  sur  le  pays  où 
naquit  Horace  ;  Verrai  (Academy  1888)  ;  id.  (Journ.  of  Philol.  1888),  sur 
Ode  IV,  8  ;  Walther,  Wclclien  Grundsatz  verfolgle  Horaz  bei  der  Anordnung 
seiner  Oden?  se  rallie  à  l'opinion  d'Elter:  Wickham  fthe  class.  rev.  1888);  36 
C.  A.  Wilkens,  Horaz  in  Spanien  und  Portugal  seit  drei  Jahrhunderten 
(Zeitschrf.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1889).  î  Traduction  :  J.  Kipper,  die  Saliren  der 
Q.  Horatius  Flaccus  in  das  Deutsche  ùbersetzt  :  c'est  un  plaisir  de  lire  ce  vo- 
lume. H  Suit  une  liste  d'ouvrages  dont  le  rp.  n'a  connu  que  le  titre. 

7.  Tacite  (moins  la  Germanie1.  [G.  Àndresen].  Editions  :  Dialogus  de  Ora-  40 
ratoribus,  erklârt  von  E.  Wolff.  Edition  excellente  pour  le  texte  et  le  com- 
mentaire ;  critiques  légères,   portant  sur  des  détails.  Dialogo  degli  oralori 
commentato  da  L.  Valma<,gi.  Analyse.  L'auteur  suit  les  éditions  de  Peter, 
d'Andresen,  de  Goelzer  :  ouvrage  bien  au  courant;  toutefois  rien  de  nou- 
veau dans  le  commentaire.  De  vita  et  moribus  Julii  Agricolac  liber,  e  lidit  A.  45 
E.  Sijhoene.  Beaucoup  de  conjoctures  nouvelles;  le  rp  en  indique  un  cor- 
tain  nombre.    Geru  Icola,  Dialogus  de  oraloribus ,  edidit  R.  NovÂK. 
Edition  pour  les  classes,  pleine  de  nouveautés,  car  l'auteur  a  une  profonde 
horreur  de  la  tradition.  Suit  une  liste  de  corrections  propres  à  N.,  et  dont 
beaucoup  semblent  ou  inutiles  ou  trop  hardies.  Cornclii  Taeiti  ab  excessu  50 
Divi  Augusti  libri  qui  super sunt,  edidit  I.  Prammkr.  Édition  classique,  second 
volume,  contenant  la  fin  des  annales:  deux  conjectures  nouvelles  intéres- 
santes, XIV,  53  :  magis  magisque  aspernante;  XV.   ■:  :  cousu mp tus  au 
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lieu  de  contemptus;  d'autres  inutiles.  ^  Ouvrages  relatifs  à  la  vie  et  aux 
œuvres  de  Tacite  :  E.  Klebs,  das  Consulatsjahr  des  Geschichtschreibers 
Tacitus  (Rheio.  Mus.  1889).  Contre  l'opinion  d'Asbach  qui  place  ce  consulat 
en  98;  le  rp.  n'est  pas  convaincu  et  reste  partisan  d'Asbach.  P.  Hochart, 

5  de  l'authenticité  des  annales  et  des  histoires  de  Tacite.  Analyse.  IL  Zimmer- 
mann,  de  Tacito  Senecae  philosophi  imitatore.  Analyse;  le  rp.  cite  un  assez 
grand  nombre  de  rapprochements  faits  par  Z.  entre  ces  deux  écrivains. 
Les  traces  d'imitation  ne  sont  pas  encore  très  fréquentes  dans  le  Dialogue; 
elles  sont  très  abondantes  dans  la  Germanie  et  dans  Agricola;  assez  abnn- 

10  dantes  dans  les  Histoires;  moins,  dans  les  Annales.  F.  Anagker,  de  ora- 
tionibus  et  epistulis  Taciti  operibus  intextis,  ouvrage  qui  dans  un  latin  peu 
agréable  reproduit  à  peu  près  les  opinions  de  Rodenwalt  dans  sa  disserta- 
tion de  orationum  tacitearum  fide  historica.  M.  Manitius  (Philologus  47), 
rapprochement  à  propos  de  Tacite  hist.  II,  73.  II.  Schlottmann,  ars  dialo- 

15  gorum  componendorum  apud  Graecos  et  Romanos;  deux  pages  sur  le  Dial.  des 
orateurs,  fl  Recherches  historiques  :  E.  DCnzei.man,  «fer  Schauplats  der  Va- 
russchlacht,  ouvrage  intéressant:  analyse.  Par  la  Lupia  il  est  impossible 
d'entendre  la  Lippe.  A.  Kôcher,  die  V arusschlacht  ;  ne  tranche  pas  la  ques- 
tion du  champ  de  bataille.  A.  Deppe,  der  Tag  der  Varusschlacht  (Jahrb  des 

20  Vereins  von  Altertumsfreunden  im  Rheinlande  LXXXVII)  :  admet  avec 
Zangemeister  que  le  combat  eut  lieu  le  2  août  de  l'an  9  après  J.-C. 
A.  Deppe,  die  Varianische  Truppenverteilung  (Korrespondenzblatt  der  deut- 
schen  Gesellschaft  fur  Anthropologie,  Ethnologie  und  Urgeschichte  1889)  :  il 
y  a   encore    bien  des  points  qui  restent   inexpliqués   dans   ce    travail. 

25  W.  Fricke,  Geschichllich-kritisch  Feldziïgc  durch  das  nordôstliche  Westfalen. 
Analyse.  Contributions  particulières  dues  à  B.  Schôtti/er  (Progr.  Rhein- 
bach  1889)  sur  la  situation  de  l'Ara  ubiorum  de  Tacite:  F.  Knoke  (N.  Jahrb. 
f.  Philol.  139)  sur  la  retraite  de  Cécina  en  l'an  lli  de  notre  ère;  A.  Riese 
(Rhein.  Mus.  1889)  sur  les  Suèves;  A.  RiKSE,  Forschungen  zur  Geschichte  der 

30  Rheinlande  in  der  RômtrseU,  dissertation  savante;  analyse  détaillée;  W.  Lie- 
BENAM,  Forschungen  fur  frerwaltungsgeschichlc  des  romischen  Kaiserreichs,  ré- 
pertoire des  plus  utiles  pour  l'histoire  de  cette  époque;  A.  v.  Domaszewski, 
zur  Geschichte  der  romischen  Provinzialverwaltung  (Rhein.  Mus.  45),  sur 
la  Moesia  et  l'Ilispauia  eiterior;  O.  Ilirschfeld  die  ritterlichen  Provinzial- 

35  statthalter  (Sitzgungsberichte  der  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin  1889)  sur 
Annules  XII,  21;  XII,  54;  Hist.  II,  16;  M.  Meyer  (Philologus  47),  histoire  de 
la  legio  XIV  gemina;  A.  Chambalu  (id.,  ibid.),  sur  T.  Plautius  Aelianus  ; 
F.  Pichi.mavr,  T.  Flavius  Domitianus  (Progr.  Amberg  1889).  t  Inscriptions  : 
renseignements  relatifs  &  :  Hist.  I,  66;  67;  ann.  IV,  28:  VI,  28;  [II,  50;  V, 

40  1,  il;  VI,  12;  XII,  42;  X.III,  30;  54.  J  Langue  de  Tacite  :  Lexioon  Tadteum  éd. 
A.  Gerher  et  A.  Gebbf, 8*  fascicule,  de  medltamentum  anempe.  Critiques. 
K.noki:,  (fer  Gchvauch  von  plures  bei  Tacitus  (Progr.  Zerbst  1880);  .nia t > -• 
taillée,  et  favorable,  contributions  dues  a  O.   Uhlig  (Progr.  Sehneeberg 
1889)  sur  remploi  de  fore,  foret  et  forent;  critiques;  a.  Wbisstbinbr,  <fe  non- 

45  nullis  stili  C.  Taciti  propi'ietatibus   (Progr.  Brixen   1888);   R.    M  u:m-,   (H 
mischen  Eigennamen  bei  Tacitus  (Progr.  Iladersleben  Isn'.t  ;  S.  M.  Platner  (Ame- 
rican journal  of  philology  IX),  l'emploi  du  gérondif  dans   1rs  annales.  % 
Critique  et  commentaires  particuliers  :  Contributions  éparses  durs  a  : 
l'hilipp  (Wiener  Studlen,  1889),  signale  oomme  Important  pour  le  dial. 

so  des  orateurs  le  Vindobonensis  II;  L.  Valmaggl,  par  il  cosl  detto  Dialogua 
de  oratoribus  inv.  dl  Uol.  XVIII),  sur  deui  passages  des  chapitres  Sel  23; 
Mnemoa  1889)  rapproche  Agricola  2  de  César  bail.  civ.  î 
rbiaucourl  (Rer.  de  phil.  \n:  :  n.  Sauppe(Ind.  lect.  QOttingen 
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1890),  sur  Hist.  I,  7,  10  :  lire  immobilitate:  place  le  chap.  20  jusqu'à  abstu- 
lisset,  avant  le  chan.  12:  E.  G.  Hardy  ('.la??,  rev.  III);  A.  von  Ijsendijk 
(Mnenios.  XVII):  O.  Hirsehfeld  (Westd.  Zeitschr.  V11I  sur  la  province 
narbonnaise;  F.  Walter  X.  Jahrb.  f.  Philol.  139);  H.  Xettleship  (Journ. 
of  Philol.  XVIII).  Pfitzner,  das  Verhâltniss  unserer  neuesten  Schulausga-  5 
ben  der  Historien  des  Tacitus  zu  dem  Florentine  codex  Ma.  (N.  Jahrb. 
f.  Philol.  140),  déplore  que  Prammer,  Heraeus  et  Wolff  dédaignent 
souvent  l'autorité  des  manuscrits  pour  admettre  la  routine.  O.  Hirsehfeld 
(Hermès  1889)  sur  Ann.  I,  10,  Q.  Vitellii  au  lieu  de  que  tedii; 
H.  D.  Darbishire  (Rhein.  Mus.  44  ;  Zangemeister  (Westd.  Korr.  VIII,  1);  10 
L.  Cantarelli  Bull.  d.  comm.  arch.com.  di  RomaXVII);  J.  von  Wagenin- 
gen.  de  Vergilii  Georgicis.  conjecture  impossible  sur  Tac.  ann.  IV,  33  ; 
O.  R  iemann)  (Rev.  de  philol.  XIII),  analyse  ;  A.  Schone  (N.  Jahrb.  F.  Phil. 
139),  mauvaises  conjectures  ;  J.  Delbœuf,  Promenades  à  travers  les  six  pre- 
miers livres  des  annales  (Rev.  de  lTnstr.  publ.  en  Belg.  1889),  à  lire:  cri-  15 
tiques  de  détails;  C.  M.  Francken,  ad  Taciti  libros  posteriores  (Mnemos. 
1889;  ;  le  rp  indique  les  conjectures  les  plus  intéressantes. 

8.  Sophocle.  [H.  Ottel  Éditions,  Tragoediae,  ex  recensione  G.  Dindorfii, 
curavit  S.  Mekler.  6e  édition,  très  soignée  ;  beaucoup  de  nouveautés  dues 
à  M.  Le  rp.  relève  un  nombre  considérable  de  conjectures  critiques  origi-  20 
nales.  The  Œdipeus  Coloneus  ;  the  Antigone,  by  R.  G.  Jebb  ;  ces  deux  volumes 
méritent  au  moins  autant  de  louanges  que  le  premier  publié  déjà  par  J. 
Œdipiis  Coloneus;  Trachiniae,  scholarum  in  usum  edidit  F.  Schubert:  ana- 
lyse élogieuse  ;  de  bonnes  conjectures.  Kônig  Œdipus  erklârt  von  C. 
Schmelzer.  Beaucoup  à  critiquer.  Œdipus  Tyratmos  erklârt  von  J.  Holub  :  2$ 
du  même  :  Begriindung  der  Emporosscene  in  Sophokles'  Philoktetes  ;  der  codex 
Laur.  A  und  meine  Ausgabe  des  Soph.  Travaux  intéressants;  analyse  dé- 
taillée. H.  veut  avant  tout  faire  œuvre  de  critique,  et  le  texte  l'occupe  bien 
plus  que  les  commentaires  explicatifs.  Œdipus  Tyrannus,  edidit  J.  Holub. 
Édition  à  l'usage  des  classes.  Oidipus  Tyrannus  erklârt  von  F.  W.  Schnei-  30 
dewin-A.  NaUCK,  9e  édition  ;  Kônig  Oidipus  erklârt  von  G.  Wolff-L.  Bel- 
lermann,  3e  édition;  Œdipus  Tyrannos,  von  N.  Wecklein,  2e  édition.  L'é- 
loge de  ces  éditions,  du  soin  que  ces  auteurs  y  ont  apporté,  n'est  plus  à 
faire.  Examen  détaillé  de  chacune,  avec  critiques  de  détails,  portant  sur  les 
leçons  ou  conjectures.  The  OidipusTyrannos  by  B.  H.  Kennedy.  Analyse.  Elektra  35 
erklârt  von  G.  H.  Mûller;  Philoktetes  par  le  même.  Le  texte  est  plus  soigné 
que  le  commentaire;  le  rp.  indique  un  certain  nombre  de  remarques  particu- 
lières, dont  plusieurs  méritent  une  discussion.  Philoktetes  erklârt  von  F.  W. 
Schneideavin-  A.  NaUCK,  2«  édition.  Analyse.  Etectra  reeensuit  E.  Wunde- 
rus,  curavit  N.  Wecklein,  4e  édition;  Œdipus  Coloneus,  par  les  mêmes,  40 
5e  édition;  toujours  le  même  soin  ;  beaucoup  de  changements  qui  rajeu- 
ni beaucoup  l'ouvrage.  Elektra;  Antigone,  von  N.  Wecklein,  2e  édi- 
tion, à  l'usage  des  classes  :  le  rp.  signale  les  principales  conjectures  nou- 
velles. Antigone  von  G.  Wolff-  L.  Bellermann,  4e  édition,  également  pour 
les  classes  :  modifications  assez  nombreuses,  surtout  dans  le  commentaire.  45 
Antigone  erklârt  von  E.  Sghnridewin-  A.  Nauck,  9e  édition  ;  Anligona  edidit 
J.  K.ral,  bonne  méthode  critique.  EofoxXlouc  'Avtiyovy)  \it-ch.  xprrtxûv  ônopun)- 
(liTwv  par  A.  Pallis,  conjectures  inutiles.  SofoxXiouc  "?*- ;■:''■'■>•'■•  8»«SpQ*»w  wb 
è;r,vr, tsto  Ar,[xr,Tp'.o;  X.  SEMITE AOE;  premier  volume  contenant  Aniigone,  bon 
et  solide  travail.  Antigone  von  F.  Schubert,  2e  édition,  à  l'usage  des  50 
classes,  entièrement  remaniée.  Aias  erklârt  von  G.  Wolff- L.  Bellermann, 
4*  édition  :  la  précédente  était  déjà  bonne  ;  dans  celle-ci,  B.  a  apporté  tonte 
sa  connaissance  de  Sophocle  et  perfectionné  encore  l'œuvre  de  W.  Aias  \ 
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N.  Wecklein,  2°  édition,  améliorée;  lé  texte  est  modifié  en  treize  endroits 
d'après  les  conjectures  de  différents  savants.  Aias  von  F.  W.  Schneidbwin- 
A.  Nauck,  9*  édition,  analyse.  Aiax  edidit  J.  Irval,  4  leçons  originales 
aux  vers  407,  799,  869,  905.  Eo$oxX4w«  Ai'a;  tx8t&i|i.  ns-rx  cy///.t(ov  fcb  T.  Mlil- 

5  TPIQTOY,  médiocre.  Aias  erkl.  von  P.  Pakhlkr,  édition  exclusivement  faite 
pour  les  classes;  qques  conjectures  originales,  p.  ex.  vers  199  patpuoXy^TOK  ; 
GLU  Baûvr)  au  lieu  de  paçrj.  A  lost  édition  of  Soph.'  Philoctetes  by  J.  Masson 
(Journ.  of  philol.  1887),  publie  des  observations  relevées  sur  l'édition  de 
Turnèbe  qui  appartint  à  Lambin,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Britisb 

îo  Muséum,  f  Traductions  :  L.  TCrkheim,  traduction  des  œuvres  complètes, 
destinée  à  les  vulgariser;  aussi  n'est-ce  pas  un  travail  bien  perfectionné; 
the.  Œdipus  Tyranntu  by  II.  Kennedy;  Œdipusim  Kolonos  von  A.  Fkldmann: 
assez  bonne  traduction  mais  non  comparable  à  celle  de  Wendt.  Antigone 
von  L.  W.  Straub,  bonne  méthode;  observations  de  détails.  Kônig  Œdipus 

15  von  E.  MÛLLBR,  l'une  des  meilleures  traductions  qui  aient  paru  :  à 
la  fois  fidèle  et  bien  tournée.  Kônig  Œdipus  von  T.  Megkbach,  laisse 
un  peu  à  désirer.  Sophokles  Chô're  von  II.  Draheim,  pas  toujours  réus- 
sie. Aias;  Kônig  Œdipus  von  R.  Kôrner,  traduction  en  vers;  l'auteur 
s'applique  avant  tout  à  rendre  la  beauté  et  la  force  de  l'original.  ^  Gon- 

20  tributions  à  la  critique  et  au  commentaire  du  texte.  Travaux  particu- 
liers dus  à  F.  W.  SCHMIDT,  Krilische  Sludien  zu  den  gricchischen  Drama- 
tikern  ;  la  plus  grande  partie  du  livre  se  rapporte  à  l'établissement  du 
texte  de  Sophocle  :  connaissance  profonde  delà  langue  de  l'auteur  ;  remar- 
quable érudition;  mais  S.  dépasse  parfois  la  mesure.  Le  rp.  énumère  un 

25  grand  nombre  de  conjectures  nouvelles  contenues  dans  cet  ouvrage.  IL  van 
IIerwf.rdkn,  Lucubraliones  Sophocleae  :  beaucoup  de  suppositions  inutiles  ; 
mais  tout  éditeur  de  Sophocle  devra  consulter  ce  recueil,  dont  le  rp.  cite 
près  de  cent  cinquante  conjectures  curieuses.  F.  J.  Schwerdt,  Meihodolo- 
gische  Bcilràge  sur  \\'iedcrhe>-stellung  der  griechischen  Tvagiker  ;  la  partie  prin- 

30  cipale  du  livre  se  rapporte  à  Eschyle;  Sophocle  est  traité  avec  moins  de 
détails.  J.  Vahlen  (Index  lectionum  Berlin  W.-S.,  1885-86).  Remarques  cri- 
tiques sur  qques  passages  d'Antigone  et  d'Electre;  c'est  un  travail  que  l'on 
consultera  avec  plaisir  et  profit.  IL  SCHÛTZ,  Sopholdeische  Sludien,  observa- 
tions sur  différents  passages  du  texte  d'Antigone.  R.  Paehi.er,  Die  Loschung 

35  des  StrihUs  ici  den  alten  (Progr.  "Wiesbaden,  1885),  à  propos  d'Ajax  G50  et 
sqq.  ;  et ude  savante  et  instructive.    IL  van   llervwrden.  epistola  cri  lien  ad 
Naucklum  (Mnemos,  1889).  IL  s'occupe  de  plusieurs  passages  des  tragiques, 
mais  surtout  de  Sophocle  :  suit  la  liste  de  ses  conjectures  les  plus  int ■ 
sautes.  A.  Nauck,  Krilische  Bemerkungen  (Mélanges  gréco-romains  tires 

40  du  bulletin  de  L'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
tome  V),  contient  une  série  de  leçons  remarquables,  proposées  par  n.  pour 
le  texte  de  Sophocle.  A.  Nauck,  Analcetn  critiea  (Hermès,   !  .  ukk. 

Krilische  Miscellen  Progr.  Greifenberg,  1885);  beaucoup  d'inutilités.  B.  Knki- 
Bbl,  Quaesiionum  Sophoclearum  particula  i    Progr.  Naumbnrg,  1886),  beau- 

45  coup  de  conjectures,  dont  très  peu  sont,  concluantes,   p,    l'oi  i  b,   /'-'  Œdipa 
ftege  qwiestiones  oritieae,  six  conjectures;  bonnes  observations  à  propos  de  la 
loi  de  Porson.   IL    Berndt,  Quaestiones  grammaticae  et  criticae  ùi  Sophoelis 
Traehinias  (Progr.  Halle,  1887),  résumé.  E.  Schnhidbwind, C?uae«lttmcuta 
phoeleae  (Progr.  Elsenach,   1887).  P.   X.   PplOql,  8tudia  Soph  ■■'■  ■■     P 

subing,  1887  :  peu  d'innovations  qui  ne  soient  contestables,  n 
kleln,  uber  die   rextûberileferung  des  Aeschylos  und  anderer  griecliische 
.  (Sitzungsberichte  der  le.  bayer.  Ako  I.  Wl  otures  in- 

notammeut  sur  qques  p  QSdl  •  .  '  l  iontribu- 
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tions  éparses  :  J.  Werner  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1886);   H.  Deiter  (Philol. 
1887  :  A.  Spengel(id.  ibid.  ;II.  van  Herwerden  (Mnemos.  1886);  J.J.  Hartmann 
(id.  183o), quatre  conjectures,  inadmissibles,  sur  Antigone:  L.  Schmidt  Blatt.  f. 
d.  bayer.  G.  S.  W.  1885)  sur  Œdipe  à  Colone;  Ph.  Braun  (Philol.  1885';,  change 
Tordre  des  vers  307-313  des  Trachinieunes;  Haverfleld  (Journ.  of  Philol.  188:  .  5 
inacceptable  ;  A.  Keberle  (Sammlung  philolog.  Arbeiten  zum  25  jahr.  Jubi- 
laumdes  Prof.  Kvi.ala  1384);  G.  L.  Kittredge  {American  journ.  of  Philol.  1885); 
Tyrrell  (Hermathena  1885)  ;  J.  B.  Bury  (id.  ibid)  ;  W.  Lock  (Transactions  ef  the 
Oxford  Philological  Society  1885);    B.  Nake  (Rhein.  Mus.  f.  Phil.  188 
quatre  conjectures  sur  Œdipe  roi  ;  N.  Wecklein  (Philol.  1885)  Œdipe  roi,  10 
153  :  Svofepév  au  lieu   de   zooisi-r,  F.  Week   (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888);  A.  E. 
Housman  (The  class.  rev.  I,  8)  ;  0.  Hôfer  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1888);  F.  Schu- 
bert (Zeitschr.  f.  d.  ôst.  g.  1887-1888-1389);  T.  Breiter  (N.    Jahrb.   f.  Phil. 

;  J.  Holub  (Berl.  Phil.  W.  S.  1888);  R.  C.  Jebb  (The  class.  rev.  1888); 
A.  Pallis  (id.  1889)  ;  K.  Nieberding  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887)  ;  J.  van  Leeuwen  15 
Mnemos.  1888)  ;  Keelhoff  (Rev.  de  l'inst.  publ.  en  Belg.  1887);  H.  Steuding 
N.  Jahrb.  f.  Phil.  1887)  ;  P.  N.  Papageorg  Berl.  phil.  W.  S.  1886  et  1887), 
cinq  contributions  proposant  plusieurs  leçons;  N.  Wecklein  (Rhein.  Mus. 
1886);  G.  Cristofolini  (Riv.  di  filol.  1888-1889);  H.  Stadtmiiller  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  1887)  ;  J.  A.  Bury  (The  class.  rev.  1888)  ;  E.  Mehler  (Mnemos.  1889)  ;  20 
C.  Weyinan  (Bl.  f.  d.  bayer  G.  S.  W.  1889);  A.  Sidgwick  (The  class.  rev. 
1889)  Antig.  HQ2  W/.i'.z,  bonne  conjecture;  M.  Schanz  (Rhein.  Mus.  1889)  ; 
A.  Goodwin  (The  class.  rev.  1889)  ;  J.  Mâbly  (Blatt.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W. 

:   A.   Schwartz  (Zeitschr.  f.  d.  ost.  G.  1889)  sur  Antigone;  A.  Thimme 
(Philol.   1889  ,    invraisemblable  ;    Naber  (Mnemos.  1888).  \  Écrits  divers.  25 
P.  N.  Papageorgios,  Scholia  in  Sophoclis  tragœdias  vêlera,  très  bonne  édi- 
tion, qui  d'ailleurs  était  bien  nécessaire.  F.  Schubert,  Analecta  Sophoclea. 
Analyse;  critiques  de  détails.  M.  H.  Vetter,  Ûber  die  Schufdfrage  im  Konig 
Œdipus  (Progr.  Freiberg  1885).  «  Cette  pièce  n'est  pas  la  tragédie  du  destin 
par  excellence,  mais  bien  un  tableau  de  la  faiblesse  humaine  ;  ce  qui  30 
manque  à  Œdipe,  c'est  la  saine  prévoyance,  la  ppArçotc  ».  L'opinion  con- 
traire est  soutenue  par   E.  MÙLLER,   Uber  den  Charakter  der  Hauptperson  im 
Konig  Œdipus  des  Sophokles  (Progr.  Zittau  1886).  Analyse  ;  J.  Walser,  Das 
Moment  der  Idealitât  im  Charakter  des  Œdipus  Tyrannos  (Zeitschr.  f.  d. 
ost.  G.   1887),  constate   une  progression  dans  le  développement   de  «  ce  35 
caractère  ardent,  énergique  et  constant.  »  Graffunder,  Uber  den  Ausgang 
des  Konig  Œdipus  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1885)  :  compare  l'Œdipe  de  Sénèque 
avec  celui  de  Sophocle.  A.  Steinberger,  Die  Œdipussage  im  Drama  (Blatt. 
f.  d.  bayer.  G.  Schahv.  1886).  R.  Schreixer,  Zur  Wiirdigung  der   Trachiniai, 
travail  écrit  d'un  style  animé,  et  contenant   des  pensées  remarquables.  40 
T.  Schneider,  Cbèr  denText  der  Trachinierinnen  (Progr.  Wien  1887),  réponse 
aux  opinions  de   Bergk  et  de  ses  successeurs;  S.  se  rallie  à  celles  de 
Sehneidewin;  analyse.  A.  Beck,  Ein  Chorlied  des  Oidip.  tyrannos  ^N.  Jahrb. 
f.  Philol.   1885),   sur  le  chœur  1086-1109   :  l'antistrophe  comme  la  strophe 
exprime  un  sentiment  de  joie  au  sujet  de  rr3pr,u.a.  Suchier,  Iber  die  ethi-  45 
sche  Bedeutung  der  Elektra  (Progr.  Rinteln  1385),  étude  de  caractère  :  Electre 
est   l'instrument  de  la  justice  divine.   La   même   idée  est  exposée  par 
F.   BRAUNGARTBN,   Ein    Wort   zur  elhischcn  Beleuchtung   der  Electra   (Progr. 
Smichow   ls-,7).  O.  Ribbeck,  Zu   Sophokles'  und  Euripides'  Elektra  (Leip- 
ziger  Studieo  zur  klass.   Philol.    1885),  rapprochements  entre   les  deux  50 
poètes.  J.  SULC,  l-ine  Studic  ûber   den  Philoktet  des  Aeschyhts  Euripides  und 

>k'cs  ;  rien   de  bien   nouveau.  J.  Holzer,  Kurze  Betrachtungen  Uber  die 
Hauptcharaklere   und  die  wichtigsten  Nebengestalten  der  erhallenen  Tragôdien 
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des  Sophokles  (Progr.  Triest  1887);  on  ne  peut  attendre  rien  de  très  original 
dans  un  travail  de  ce  genre,  c'est  simplement  un  assez  bon  résumé  des 
études  faites  sur  le  même  sujet.  U.  von  Wil  vmowitz-Môllendorkf,  Suri- 
pides'  Herakles,  livre  où  abondent  de  savantes  remarques  non  seulement 

5  sur  Eurip.   mais  sur  toute  la   tragédie  grecque.  R.  Biese,  Das  Wesen  der 

Tragddie  (N.  Jahrb.   f.  Phil.  1886)  :  analyse,  ^f  Travaux  particuliers  dus  à  : 

,  H.  F.  Mùller,  Was  ist  tragisch  ?  à   lire  ;  détails  excellents  sur  Sophocle  ; 

F.  Bettingen,  Das  Wesen  des  Tragischen  :  la  tragédie   est  la  peinture  du 

malheur  en  général,  et  non  pas  celle  d'une  faute  suivie  d'un  pardon; 

10  II.  Brandt,  Zur  Erklârung  des  Sophokles,  mêmes  idées  que  le  précédent; 
P.  WeidenbaCH,  Aristoteles  and  die  Schieksalstragôdie  (Progr.  Dresde  1887), 
la  première  partie  de  ce  travail  mérite  l'attention.  C.  Hukmkr,  Die  Genesis 
des  Entschlusses  in  den  Tragôdien  des  Euripides  und  Sophokles  ;  qques  pas- 
sages intéressants  ;  J.  Oeri,  Die  grosse  Responsion  in  Rhesos  (N.  Jahrb. 

lof.  Phil.  1888),  analyse;  F.  Bernhard,  Die  Frage  nach  der  chronologischcn 
Rrihenfolge  der  erhaltenen  sophokleischen  Tragôdien  :  l'auteur  ne  se  propose 
que  de  résumer  les  travaux  antérieurs;  M.  Zaradlal,  Wodurch  wird  die 
l  bcrlieferung ,  dass  Sophokles  den  Philoktet  im  hôchsten  Greisenalter  geschrie- 
ben,  im  SUicke  seibst  bestàtigt.   En  examinant  la  pièce,  Z.  y  trouve  des 

20  preuves  à  l'appui  de  la  tradition  selon  laquelle  Soph.  l'aurait  écrite  à  Page 
de  87  ans;  F.  Bodsgh,  Quaestiones  Sophocleac  (Progr.  Berlin  lS8o),  étude  sur 
la  figura  etymologica  dans  Soph.;  J.  Sprotte,  Die  Syntax  des  In/ïnitivs  bei 
Sophokles  (Progr.  Glatz  1887),  analyse.  Le  rp.  analyse  également  les  tra- 
vaux suivants  :  R.   Rohreke,    Vber  den   Gebrauch   der  Pronomina    8ç   und 

B6  8»Ti<  bei  Soph.  (Progr.  Geestemiinde  1885);  A.Fairbanks  (Transactions  ofthe 
ameriean  philolog.  association  1887),  statistique  de  l'emploi  du  datif  chez 
Soph.;  Kopp,  Ùber  positio  debilis  und  correptio  attica  im  jambischen  Tri- 
meter  der  Griechen  (Rh.  Mus.  1886);  S.  Reitur,  De  syliabairum  in  trisemam 
longitudinem  productarum  usa  Aeschyleo  et  Sophocleo,  1res  intéressant,  surtout 

30  le  dernier  chapitre  où  R.  cherche  à  établir  une  loi  pour  l'emploi  de-,  longues 
de  trois  temps  ;  Stkigkr,  De  versuum  paeonicorum  et  dochmiacorum  apud 
poetas  graecos  usu  ac  ratione  (Progr.  "Wiesbaden  1886-1888).  \  J.  ASGHAUER, 
l  ber  die  Parodos  und  Epiparodos  in  der  griech.  Tragddie  (Progr.  Oberholla- 
briinn    1887);  J.   RlH\,    l'bcr  den  Vortrag  der  chorischen  Partiern    in  der  Tra- 

35  g'idie  Œdipui  auf  Kolonos  ;  Schulhof ,  On  the  early  Ionian  poets  and  the 
interrelation  of  Ionic  and  Attic  Greek  (Transactions  of  the  Oxford  philolog. 
sociely  1888-1889  ).  f  J.  Rappold,  Beiiràge  sur  Kenntniss  des  Qlsiehnisses  bei 
Aeschylos,  Sophokles  tend  Euripides  (Progr.  Vienne  1886  ;  J-  Kor.n,  Quautio- 
num  de  proverbiis  apud  Aeschylum,  Sophocle  m.  Euripidem  capùl  I,  remarques 

40  curieuse-,  à  lire;  K.  Bkuch,  Lebensvoeisheil  der  Allen  in  Sentensen  aut  Aeschy- 

lus,  Sophokles,  Euripides,  des  exagérations;  O.  Ki'iin, Die  sittlichen  Idem  der 

Griechen   und  dire   VerkGnder,   die  Tragiker  (Progr.  Oels  Isst  ;  G.  IIippkn- 

l'.L,    De  graccorum   Iragicorum  principum  fabularum  nominibns.  cherche  à 

retrouver  les  vrais  titres    donnés    aux   pièces   par   les  poètes  eux-mêmes  ; 

(6  1;.  Opitz,  Schauspiel  und  Theaterwesen  der  Griechen  und  Humer,  rien  de  nou- 
veau :  F.  DKI.TOUR  et  G.  RlNN,  La  tragédie  grecque,  analyste  et  extraits  du 
théâtre  d'Eschyle,  de  Sophocle  et  d'Euripide:*  superficiel  e!  pat  scientifique  ■•; 

A.  E.  IIaiGH,  The  allie  théâtre,  résumé  '1'"'  la  question.  B.  Tu dt     l'hilol.  Ifi 

L'époque  des  Suppliantes,  le  théâtre  avait  à  peu  près  sa  disposition 

réfutation  -  par  Wilamowits  dans  Bennes 

\\i;.i.  m  diiy.  Zur  viia  Bophoclis    Philol.  1889),  corrections  <\r  texte,  la 

plupart  acceptables.  •  I  travaux  relatifs  à  5oph.>qui  oe  sont  point 

parvenus  au  rp.  P  M'|n- 
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Jahresbericht  ùber  die  Fortschritte  der  classischen  Altertums- 
wissenschaft.  T.  16.  Supplément.  ALTERTUMSKUXDE.  —  Rapport  sur 
l'histoire  grecque  et  la  chronologie,  de  1881  à  1888  [Adolf  Bauer\ 
IV.  Monographies,  études  particulières  des  sources  (suite  du  rapport  ana- 
lyse dans  Rev.  des  Rev.  1890,  t.  XIV,  p.  93  à  102);  continuation  de  l'ar-  6 
ticle  3  :  Droysen,  Athen  und  der  Westen  vor  der  sicilischen  Expédition,  est 
une  étude  sur  les  relations  entretenues  par  Athènes  avec  l'Occident 
avant  la  guerre  de  Sicile,  d'après  les  nouvelles  données  de  la  numisma- 
tique et  de  l'archéologie.  \  Le  rapporteur  analyse  et  discute  les  essais  de 
Holzapfel  (Berliner  Studien,  VII,  3  Heft)  et  d'A.  Schmidt  (N.  Jahrb.  f.  io 
class.  Philol.  133,  p.  332)  pour  établir  la  chronologie  des  événements  qui 
ont  précédé  et  amené  la  guerre  du  Péloponnèse.  Stern,  Bcitràge  zu 
den  Quellen  der  sicilischen  Geschichte,  continue  les  travaux  de  Holzapfel 
sur  les  sources  auxquelles  a  puisé  Diodore.  Il  émet  des  opinions  peu  vrai- 
semblables. ru  Welzel,  Kallias,  ein  Beitrag  zur  athenischen  Geschichte ,  se  15 
contente  d'exposer,  sans  les  critiquer  suffisamment,  les  données  tradi- 
tionnelles sur  les  origines  et  l'histoire  de  la  famille  des  Kallias.  \  Cléon 
trouve  dans  Emminger,  Der  Aihener  Kleon ,  un  avocat  plus  chaleureux 
qu'habile.  De  son  côté,  Fokke,  Rettungen  des  Alkibiades  :  4  Die  sicilische 
Expédition  ;  *  Der  Aufenthalt  des  Alkibiades  in  Sparta,  entreprend  de  réha- 20 
biliter  Alcibiade,  qui  aurait  cherché  à  faire  prévaloir,  parmi  les  Grecs, 
le  principe  des  nationalités,  et  à  faire  d'Athènes  une  Rome  grecque. 
Jf  4.  Depuis  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse  jusqu'à  Alexandre  le  Grand. 
Wildt,  De  Clearcho  Lacedaemoniorum  duce,  raconte  les  principaux  événe- 
ments de  la  vie  de  Clearque,  mais  sans  aborder  les  difficultés  de  détail  au  25 
sujet  de  la  bataille  de  Cunaxa  et  sans  approfondir  les  sources.  <f  Dans  l'ou- 
vrage de  Lûbbert,  De  amnestia  anno  405  a  Chr.  ah  Atheniensibus  décréta,  se 
trouvent  des  longueurs  et  des  répétitions  ainsi  que  des  assertions  hasardées. 
\  BrûCKLER,  dans  un  bon  travail.  De  chronologia  belli,  quod  dicitur,  Corin- 
thiaci,  revient  sur  la  chronologie  particulière  à  Diodore,  f  Seibt,  Bewihei-  30 
lung  der  Polilik  welche  die  Aihener  wdhr end  des  thebnnisch-spartanischen  Krieges 
befolgl  haben,  traite  un  côté  seulement  de  la  question  de  l'hégémonie  dis- 
putée entre  Sparte  et  Thèbes.  Cette  question  a  été  reprise  et  longuement 
étudiée  par  Stern,  Geschichte  der  spartanischen  und  thebanischen  Hégémonie 
vom  Konigsfrieden  bis  zur  Schlacht  bei  Mantinea ;  mais  le  rp.  ne  connaît  ce  35 
dernier  ouvrage  que  par  un  compte  rendu  de  Busolt  (Philolog.  Anzeiger, 
tome  15).  \  Il  a  paru  une  deuxième  édition,  augmentée  et  mise  au  courant 
des  découvertes  épigraphiques,  de  l'ouvrage  de  A.  Schàfbr,  Demosthenes 
und  seine  Zeil.  Sturm  a  consacré  une  dissertation  spéciale  à  l'étude  des 
documents  à  consulter  pour  une  vie  de  Démosthène,  De  fonlibus  Demosthr-  40 
nicae  historiae,  quaeslionesduae.  Il  pense  que  Diodore  et  Plutarque  ont  puisé 
à  des  sources  différentes.  La  première  partie  de  ce  travail,  sur  le  livre  16 
de  Diodore,  n'est  pas  sans  mérite;  la  seconde  partie,  où  les  péripatéticiens, 
auteurs  de  biographies,  sont  passés  en  revue,  est  moins  solide,  f  Bern.yys, 
Phokion  und  seine  neuercn  Beurtheiler,  critique  le  jugement  porté  commune-  45 
ment  sur  Phocion  au  xviii*  siècle.  Il  pense  qu'on  doit  être  indulgent  pour 
ce  personnage  dont  il  rapproche  la  politique  de  celle  des  académiciens. 
Ceux-ci  voyaient  dans  la  domination  macédonienne  l'instrument  de  l'unité 
nationale,  ff  î>.  Époque  d'Alexandre  le  Grand.  A.  Mi '-li.hr,  Die  Alexunder- 
geschichle  nach  StraOo,  prem.  partie.  Ouvrage  de  valeur.  %  H.  Crohn,  De  50 
Trogi  Pompei  apud  antiquos  auctoritate ;  PeïERSDORFK,  Eine  neue  llnuptquelle 
des  Q.  Curlius  Rufus  ;  DOSSON,  Etude  sur  Quinte  Curce,  sa  vie  et  son  ouvre. 
Ces  trois  auteurs  discutent  les  sources  de  Quinte  Curce.  Ils  s'accordent  à 
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reconnaître  que  cet  écrivain  a  utilisé  les  ouvrages  de  Trogue  Pompée. 
f  Frankel,  Die  Quellen  der  Alexanderhistoriker.  Ouvrage  important,  qui  con- 
servera une  grande  valeur  comme  assemblage  de  documents,  même  pour 
ceux  qui  contesteraient  certaines  conclusions  de  l'auteur.  ^  Kaerst,  For- 

5  schungen  zur  Geschichle  Alexanders  des  Grossen.  Intéressante  étude  critique 
soit  sur  les  historiens  officiels  du  règne  d'Alexandre,  soit  sur  les  écrivains 
hostiles  au  prince.  ^  Gi.i'GK,  De  Tyroab  Alexandro  magno  oppugnata  et  capta, 
en  étudiant  un  point  particulier  du  règne  d'Alexandre,  revient  sur  les 
sources  de  Quinte  Curce.  \  Lezius,  De  Alexandri  Magni  expedilione  < 

10  quaestiones,  repousse  quelques-unes  des  conclusions  de  l'ouvrage  de  Fr&nkel 
et  critique  à  son  tour  les  sources  de  l'histoire  d'Alexandre.  ^  Ablott,  IHs- 
tory  of  Alexander  the  Great ,  abrégé  d'histoire,  et  Mahaffv  and  Gii.man, 
Alexanders  empire,  récit  un  peu  plus  étendu.  ^  Le  rapporteur  trouve 
trop  ingénieux  l'ouvrage  du  vice-amiral  Jurien  de   La  Gkavière,  Les 

15  campagnes  d'Alexandre,  la  lecture  en  est  cependant  attachante.  *  \Y. 
Geiger,  Alexanders  Feldzuge  in  Sogdiana,  étudie  la  chronologie  des  années 
329-327  av.  J.-C.  H  Le  rp.  ne  croit  pas  aux  profondes  visées  de  politique 
commerciale  attribuées  à  Alexandre  partant  pour  l'Inde,  par  Schtjpfbht, 
Alexanders  des  Grossen  indischer  Feldzug.    \   R.    SCHNEIDER,  Olympias ,    die 

20  Multrr  Alexanders  des  Grossen;  excellent  travail.  ^  Dimitsas,  Bit>Ypaçta 
'O/MfATt'.âSo;  r?,;  'HuEtpwxîSoi;,  emprunte,  sans  le  dire,  à  Schneider,  ses  meil- 
leurs développements,  ff  6.  Epoque  des  successeurs  d'Alexandre.  Mv- 
HAFFY,  Greek  life  aiid  thought  from  the  âge  of  Alexander  to  the  Roman  con- 
quest;  récit  dépourvu  d'originalité;  l'auteur  ne  connaît  guère  les  sources. 

25  ^f  RôSiGER,  Die  Dedentung  der  Tyche  bei  den  spàteren  griechischen  Jlistorikern, 
besonders  bei  Demetrius  von  Phaleron;  simple  essai  dont  les  idées  pourraient 
servira  écrire  une  histoire  politique  et  philosophique  de  la  Grèce.  If  Rbickb, 
De  rébus  post  Alexandri  Magni  mortem  Babylone  gestis  quaestionum  particula  I  ; 
l'auteur  fait  une  bonne  critique  des  sources.  \  Le  rp.  n'a  pu  juger  par  lui- 

30  môme  des  deux  ouvrages  suivants,  Cartatjlt,  De  causa  Harpalica,  et 
SCHÀEER,  Der  lamische  Krieg.  \  De  SgaLA,  dans  un  bon  travail,  Der  pyrrhi- 
sche  Krieg,  étudie  les  sources  et  fait  ensuite  le  récit  de  la  guerre  de  Pyr- 
rhus. %  A.  KlESSLlN'G,  Kiinig  Pyrrhus  in  seiner  Stellung  su  Romund  Carthago; 
quelques  remarques  utiles;  beaucoup  de  confiance  et  d'imagination,  f  Les 

35  fouilles  opérées  dans  l'ancien  royaume  de  Pergame  ont  ramené  l'attention 
sur  le  séjour  des  Gaulois  eu  Asie  Mineure  :  un  ouvrage  est  spéciale- 
ment consacré  à  cette  question.  Chevalier,  Die  Gallicr  in  Kleinatien  bit 
mm  Tode  des  Konigs  Eumenes  II  von  Pergamon;  connaissance  insuffisante 
des  monuments  découverts,  f  Schubert,  Gesclùchte  des  Agathaklet,  s'est 

40  livré  a  une  étude  approfondie  des  sources;  le  jugement  de  l'auteur, 
très  Favorable  au  personnage  qui  fait  l'objet  de  son  livre,  n'e>i  point  par- 
tage par  le  rapporteur.^  Lumbroso,  L'Egitto  al  tempo  dei  Oreci  r  dei  Romani; 
très  utile  pour  ceux  qui  ont  besoin  de  renseignements  sur  Alexandrie,  la 
topographie  et  la   population  de  cette  ville,   sur   l'administration  égyp- 

45  tienne  et  les  institutions  militaires;  le  titre  du  livre  pourrait  tromper  sur 
le  COI  •   Khdmann,  Zur  Kundc  der  hellenùtiêchen   StàdtebegrOndungen  ; 

renseignements  analogues  a  peux  do  l'ouvrage  de  Lumbroso;  admet  le 
20  janvier  331  av.  j.-c.  comme  date  de  la  fondation  d'Alexandrie,  et  place 
l,i  pose  de  i,i  première  pierre  d'Antioche  à  l'équlnoxe  de  printemps  de  l'an 
i.  W  7-  L^s  Ligues  étolienne  el  achéenne.  La  période  des  deux  ligues  a 
étudiée  dans  nombre  (le  revues  è  L'occasion  des  découvertes  éplgra- 
plii  .  Iques.    Dubois,  i  étolienne  et  achéenne,  donne 

une  bonne  rue  d'ensemble  sur  les  résultats  obtenus  par  les  travaux  anté- 
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rieurs.  L'auteur  a  mis  à  profit  les  renseignements  épigraphiques ,  sans 
épuiser  toutefois  la  matière,  f  Le  travail  de  Nieueyer,  Agis  und  Kleomenes, 
wwei  Lebensbilder  ans  der  letzten  Zeit  des  spartanischen  Staates,  est  très  court, 
et  suit  Plutarque  pas  à  pas.  Preiss,  Neue  Beitrcige  zur  Geschichte  Agis  III 
(IV)  Kônigs  von  Sparta,  considère  Phylarque  comme  la  source  principale  où  5 
Plutarque  aurait  puisé  pour  sa  biographie  d'Agis.  Gehlert,  De  Cleomene  III 
Lacedaemoniarum  rege,  adopte  les  conclusions  de  Klatt  sur  la  chronologie, 
discute  les  affirmations  de  Polybe  au  sujet  de  Cléomène.  Le  rapporteur 
approuve  Klatt,  Chronologische  Beitrcige  zur  Geschichte  des  achâischen  Blindes, 
et  partage  son  opinion  sur  l'impossibilité  de  déterminer  à  quelle  époque  io 
de  l'année  les  stratèges  entraient  en  fouctions.  Hill,  Des  achâische  Bund 
seit  168  v.  Chr.;  histoire  de  la  ligue  achéenne  depuis  la  bataille  de  Pydna, 
suivie  d'une  étude  sur  Polybe.  Capes,  The  history  of  the  Achaean  ligue,  est 
simple  compilation  de  renseignements  tirés  de  Polybe.  %  Klotzek,  Die 
Verhaltnisse  der  Borner  zum  Achaïschen  Bunde  von  229  bis  149  ;  sans  valeur.  15 
^f  Neubauer,  Atheniensium  reipublicae  quaenam  Bomanorum  temporibus  fuerit 
condicio,  complète  l'important  ouvrage  d'Ahren,  car  il  a  mis  à  profit  les 
découvertes  épigraphiques  récentes.  VI  V.  Chronologie.  Gelzer,  Sextus 
Iulius  Africanus  und  die  byzantinische  Chronologie,  1  et  2,  I"  p.,  fournit  une 
contribution  importante  à  l'histoire  de  Jules  Africain,  discute  et  admet  20 
l'identité  de  l'auteur  des  Ks<7toî  et  des  Xpovoypxsia'.,  et  étudie  les  sources 
où  l'écrivain  a  puisé  ses  connaissances  en  histoire  grecque.  Le  second 
volume  est  surtout  consacré  aux  successeurs  de  Jules  Africain.  ^  Les 
Analecta  Alexandrina  chronologica  de  SuSemihl  traitent  les  questions  de 
chronologie  qui  se  rattachent  à  la  biographie  des  poètes  et  des  savants  de  25 
la  cour  d'Alexandrie.  ^Dopp,  Quaestiones  de  marmore  Pario,  renferme,  outre 
l'étude  annoncée,  un  fac-similé  de  cette  inscription  et  des  réflexions  d'in- 
térêt général  sur  les  chronographes  grecs.  Autre  édition  de  ce  document 
par  ElaCH,  Chronicon  Parium.  %  KubiCki,  Das  Schaltjahr  in  der  grossen 
Bechnungs-Urkunde  CIA,  I,  275.  Étude  sur  la  chronologie  attique  du  v9  siècle,  30 
à  l'aide  de  documents  empruntés  au  CIA.  Le  rp.  ne  se  croit  pas  en  mesure 
de  porter  un  jugement  sur  toutes  les  parties  du  travail  ;  mais  ce  que  dit 
l'auteur  de  la  chronologie  de  Thucydide  éveille  sa  défiance  à  l'endroit  de 
l'ouvrage  entier.  ^  Reusgh,  De  diebus  contionum  ordinarium  apud  Athénien- 
ses;  excellent  travail,  fl  Spargenberg,  De  Atheniensium  publicis  inslitutis  35 
aetate  Macedonum  commutatis  ;  la  liste  des  archontes  dressée  par  l'auteur 
est  notablement  différente  des  listes  proposées  par  d'autres  critiques,  du 
moins  à  partir  des  années  277-6.  %  Latischeff,  Becherches  épigraphiques 
sur  quelques  calendriers  éoliens  et  doriens  (en  russe);  CLODIUS,  Fasti  Ionici, 
études  sur  les  calendriers  et  les  mois  grecs,  d'après  les  inscriptions.  40 
î  Hofman,  Sàmmtliche  bei  griechischen  und  lateinischen  Schriflstellern  des 
Alterlhums  erwàhnte  Sonnen-  und  Mondesfinsternissen,  a  énuméré  les  éclipses 
de  soleil  et  de  lune  particulièrement  intéressantes  pour  l'histoire  grecque. 
Son  travail  est  basé  sur  les  tables  astronomiques,  très  maniables  et  très 
utiles,  d'OPPOLZER,  Sy zy gientafeln  fur  den  Mond  nebst  ausfiihrlicher  Anivei-  45 
sung  zum  Gebrauch  derselben.  ^  BlLFlXGER,  Der  bùrgerliche  Tag,  Untersuch- 
ungen  ùber  den  Beginn  des  Kalendertages  in  classischen  Altertum  und  im  chrisl- 
lichen  Mittelalter,  s'efforce  de  montrer,  à  grand  renfort  de  citations,  que, 
dans  le  langage  courant  et  même  dans  leurs  travaux  astronomiques,  les 
Grecs  faisaient  commencer  le  jour  complet  au  matin  et  non  vers  le  soir.  60 
Son  travail  est  original  et  a  du  mérite.  î  Ideler,  Handbuch  der  mathema- 
tischen  und  technischen  Chronologie;  nouvelle  édition  non  modifiée,  f 
A.  MOMMSEN,  Chronologische  Unlersuchungen  iibcr  das  Kalenderwesen  der  Grie- 
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chen,  insonderheit  der  AUiener  ;  le  rp.  fait  une  longue  analyse  de  l'ouvrage 
sans  eu  discuter  particulièrement  aucune  partie.  ^  Unger,  Zeitreichnung 
der  Gricchenund  Humer;  travail  qui  contredit  partiellement  celui  de  Momni- 
sen  ;  fait  partie  du  Manuel  de  I.  von   Mùller.  «J  A.  Sghmidt,  Handbuch  der 

5  griechischen  Chronologie.  L'auteur  n'a  pu  traiter  à  fond  que  la  question  du 
calendrier,  la  mort  l'ayant  arrêté  dans  son  travail  que  publie  F.  Rùhl. 

Hipp.  M.  IIemmer. 
17°  année.  GRIECI1ISCI1E  KLASSIKER1    1.  Thucydide  (1877-1887)  [Fr. 
Mùller]  2e  et  3»  éd.  J.  Classen.  L'éloge  n'en  est  plus  à  faire;  l'auteur  a 

10  tenu  son  livre  au  courant  de  tous  les  résultats  scientifiques.  Ed.  G. 
Bôhme,  5«  des  liv.  I-II  (revue  par  S.  Widmann),  4e  des  liv.  III-VI.  Widmann 
a  montré  peut-être  trop  de  scrupules  à  toucher  à  l'œuvre  de  Bôhme. 
Ed.  Poppo,  revue  par  J.  M.  Stahl  (3«  du  liv.  I,  2»  des  liv.  V-V1I).  Excel- 
lent travail,  fait  avec  le  soin  le  plus  étonnant,  beaucoup  d'utiles  rensei- 

15  gnements  sur  la  critique  et  l'interprétation  du  texte.  3'  éd.  K.  W.  Kru- 
ger,  revue  par  W.  Pôkel  (I1I-IV).  Il  faut  être  reconnaissant  au  réviseur 
d'avoir  mis  au  courant  et  discrètement  corrigé  cette  édition  si  originale, 
«  véritable  trésor  pour  les  chercheurs  ».  Ed.  du  livre  II  par  Fr.  Miller 
<  le  rp.  >  A  pour  objet  de  répondre  aux  besoins  des  écoles  et  aussi  des 

20  jeunes  philologues.  Ed.  IL  van  Herwerden.  Regarde  le  texte  de  Thucy- 
dide comme  plus  altéré  qu'on  ne  le  croit  généralement  et  surtout  défi- 
guré par  des  intrusions.  De  la  de  nombreuses  conjectures  et  l'emploi 
abusif  des  crochets.  Ed.  A.  Croiset  (I-II).  Ne  fait  pas  époque,  mais  a  une 
grande  importance  pour  les  Français  surtout.  L'auteur  a  collationné  avec 

25  grand  soin  le  Cisalpinus.  Le  commentaire  fournit  d'excellentes  interpré- 
tations. Le  même  auteur  a  publié  des  Morceaux  choisis.  Ed.  J.  Bebin2 
(Extraits).  Donne  la  plus  singulière  idée  et  de  l'auteur  et  des  élèves  qu'il 
a  eus  en  vue.  Liv.  VI-VII,  éd.  Percival  Frost,  2e  éd.  corrigée.  Liv.  II,  éd. 
R.  Shilleto.  La  collation  des  mss  de  Cambridge  et  des  éditions  d'Aide  et 

30  de  Junta  ne  semblent  pas  avoir  un  grand  intérêt  pour  l'établissement  de 
ce  texte.  Le  travail  est  à  recommander.  Liv.  VI,  éd.  T.  W.  Dougan.  Le 
commentaire  n'offre  pas  d'intérêt.  Collation  nouvelle  des  deux  mss 
de  Cambridge.  The  risc  of  the  Athenian  empire  from  Thucgdides  book  I.  By 
E.  IL  Colson.  Il  ne  manque  à  ce  livre  qu'une  traduction  pour  qu'il  soit 

35  accessible  aux  commençants  à  qui  il  est  destiné.  Liv.  IV,  éd.  C.  E.  Graves. 
Commentaire  utile.  Les  éd.  américaines  des  liv.  I  par  Ch.  D.  Morris,  VII 
par  Charles  Forster  Smith,  VI-VII  par  W.  A.  Lamberton,  sont  surtout  dea 
adaptations  de  Classen.  Une  éd.  grecque  du  liv.  III,  par  A.  Pantazis,  n'est 
pas  connue  du  rp.  Liv.  III-1V,  éd.  G.  A.  Simgox.  Ce  livre  a  donné  lieu  à  un 

40  compte  rendu  favorable  de  J.  B.  May  or,  qui  propose  des  conj.  sur  le  livre  IV. 
Sont  encore  cités  :  éd.  Barton  et  Chavasse  du  livre  IV,  et  Morceaux 
choisis,  publiés  par  F.  de  Parnajon.  La  meilleure  trad.  allemande,  celle  de 
IIiuLMANN,  est  rééditée  par  O.  Guthling  (liv.  IV).  La  trad.  de  C  N.  von 
Osiander  a  été  aussi  réimprimée;  elle  ne  vaut  pourtant  pas,  surtout  en  ce 

45 

1.  Table  des  rapports.  —  GniFxinsciiE  klassikkm  :   Grammairien!  Hérodote, 

2;  Bistoi  i  l'exception  d'Hérodote,  de  Thucydide  et  de  Xénophon,  •'«;  Thu- 

cydide, 1;  Tra§  —  Latsuobcus  klamiud  :  Cicéron,  '■;  Ecrivains  de  la 

e  latinité,  l;  Phèdre  et  lea  fabulistes,  ï;  Tacite,  1;  Virgile,  3. —  AxnaTomKi       : 
10  1  Antiquité!  publique!  romaines;  2  Antiquités  religieuses  grecques;  3  Philosophie  ai** 
rapine  grecque.  —  NsxnobO 
Le  rapporteur  pi  o  raison  contre  !«•  fait  que  cette  édition  est  sans  date.  Il 

la  rapport  a.  m.  h.. 


JAHRESBERICHT   VON    IWAW    MÙLLER.  79 

qui  concerne  le  style,  celle  de  A.  Wahrmltnd.  Le  rp.  cite  ensuite  des  trad. 
en  espagnol  de  Diego  Gracian  (1564)  ;  en  italien,  de  P.  Manzi  et  L.  Corio.  un 
peu  libre;  en  anglais  de  B.  Jowett,  de  Henry  Owgax  liv.  I);  en  français 
d'Ainbroise  Firmin-Didot  (réimpression),  de  Gh.  Zévort  (placée  par  les 
Français ,  et  par  Didot  lui-même,  au-dessus  de  la  précédente),  de  C.  Le-  5 
vesque  (1795)  revue  par  A.  Loiseau,  de  E.  A.  Bétant  (gâtée  par  des  néolo- 
gismes);  en  hongrois  de  Benj.  Zvoldos  (excellente:  c'est  la  première  trad. 
hongroise  complète).  J.  EGGBRT,  De  Vaticani  codicis  Thucydidei  auctoritale.  La 
valeur  de  ce  ms.  a  été  exagérée  par  Bekker.  G.  Conradt  (Neue  Jahrb.  1884) 
dit  que  la  critique  moderne  se  trompe  sur  la  valeur  du  réviseur  duVatic.  B.  io 
Il  doune  beaucoup  de  conj.  qui  méritent  l'attention.  Les  Curât  Thucydide^ 
de  U.  von  Wilamowitz-Moi.lendorff  contiennent  un  premier  ch.  sur  la 
valeur  de  ce  même  Vat.  B  :  de  VI,  94  à  la  fin,  il  porterait  les  traces  d'une 
seconde  recensiou  en  treize  livres.  Son  opinion  est  contredite  par  G.  Con- 
radt (Neue  Jahrb.  1886  .  K.  Wessely  (Wiener  Stud.  ;  Zeitschr.  f.  Klass.  Phil.  15 
1883)  a  étudié  un  papyrus  du  Fayoùm  qui  contient  un  fragment  de  Thucy- 
dide. G'est  le  plus  ancien  ms.  et  il  remonte,  suivant  Wessely,  au  iv*  siècle, 
suivant  IL  Landwehr  Phil.  1885  au  Ier  siècle.  L'inscr.  qui  donne  le  traité 
entre  Athènes,  Argos,  Elis  et  Mantinée  a  fourni  àKircbhoff  (Hermès,  1S77). 
et  à  A.  Schôue  (ibid.)  l'occasion  d'une  comparaison  avec  le  texte  tradi-  SU 
tionnel  de  Thucydide,  et  de  conclusions  sur  la  valeur  de  ce  texte.  H.  Muller- 
Striibing  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn.  1879),  croit  qu'il  est  très  altéré,  sur- 
tout par  des  intrusions,  et  qu'il  a  été  remanié  d'après  des  vues  politiques 
contraires  à  la  démocratie.  Mais  s*ii  est  d'accord  avec  Cobet  et  son  école 
sur  le  fait  des  altérations,  il  ne  l'est  pas  sur  les  remèdes  à  y  apporter.  La  25 
brochure  de  G.  Osberger,  Kritische  Bemerkungèn  zu  Thukydides,  contient  des 
corrections  sur  un  bon  nombre  de  passages.  Suivant  B.  Niese  (Herm.  1879) 
Etienne  de  Byzance  se  servait  d'un  texte  de  Thucydide  plus  pur  que  le 
nôtre.  EL  Lipsius  (Leipziger  Stud.  1881)  croit  qu'une  étude  approfondie  des 
imitations  de  Thucydide  par  Dion  Cassius  serait  très  profitable  à  l'établis-  30 
sèment  du  texte.  Aristarque  reprochait  à  Thucydide  de  se  tromper  sur  le 
sens  de  Xyrttta  dans  Homère,  avec  raison,  selon  A.  Rômer  (Bl.  f.  bayer. 
Gymn.-u.  Schulw.  1879).  E.  Meyer,  De  Arriano  Thucydidio,  signale  chez 
Arrien  des  imitations  constantes;  peut-être  exagère-t-il  un  peu.  Les  rap- 
ports entre  Thucydide  et  Procope  ont  donné  matière  à  deux  progr.,  l'un  35 
d'A-lolf  Duwe,  Quatenus  Procopiiis  Thucydidem  imitatus  sit,  l'autre  d'H.  Bracn, 
Procopius  Cœsariensis  quatenus  imitatus  sit  Thucydidem,  le  second  supérieur 
au  premier,  qui  ne  donne  que  des  listes  sans  conclusions  et  n'apporte 
rien  à  la  constitution  du  texte  de  Thucydide.  C.  Walther,  Aum  qux  imî- 
tationis  Thucydidix  vestigia  in  Demosthenis  orationibus  inveniri  possint.  La  40 
réponse  est  négative.  Diss.  sans  utilité.  J.  Robolski,  Sallustius  m  confor- 
manda  oratione  quo  jure  Thucydidis  exemplum  secutus  esse  existimatur.  Tout  ce 
que  prouve  l'auteur,  c'est  que  l'imitation  se  borne  à  des  détails.  J.  Wichmann. 
Dionysii  Halicarnassensis  de  Thucydide  judicia  componuntur  et  examinantur, 
et  IlESSE,  Dionysii  Halicarnassensis  de  Thucydide  judicia  examinantur,  ont  45 
traité  un  même  sujet  d'une  manière  indépendante,  le  premier  avec  moins 
de  détails,  mais  plus  de  calme  et  de  sûreté  que  le  second,  défenseur  véhé- 
ment de  Denys.  Le  rp.  cite  encore  un  livre  qu'il  n'a  pas  vu  :  F.  Schrôdbr, 
Thucydidis  historiavum  memoria  quse  prostat  apud  Arislidem,  Aristidis  scholia- 
stas,  Hermogencm,  Hevmogenis  scholiastas,  Aristophanis  scholiastas.  \  Les  SCO-  50 
lies  sur  Thucydide  ont  été  étudiées  par  Em.  Doberentz,  De  scholiis  in 
Thucydidem  quxstiones  novx  (rien  de  neuf),  E.  SchwaBE,  Quœsliones  de  scho- 
liorum  Thucydideorum  fontibus  (bon  ouvrage  et  sur  quelques  points  tout 
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à  fait  définitif),  Antonius  D.  Boreades,  AtopOomxà  sic  ta  ua).aià  el;  ™v 
Ôouxuôtoriv  (TxôXia  (effort  qui  fait  plaisir  de  la  part  d'un  Grec  de  nos  jours, 
mais  qui  ne  donne  guère  de  résultats),  J.  Ai.tinger,  De  rkeloricis  in  ora- 
tiones  Thucydideas  scholiis  (travail  des  plus  utiles  pour  l'étude  de  la  rhéto- 

5  rique).  Elles  ont  été  publiées  pour  la  seconde  fois  par  G.  Bernardakis. 
Cette  2«  éd.  n'est  pas  parvenue  au  rp.,  qui  cite  un  jugement  sévère  d'Al- 
tinger  sur  la  première  éd.  ^  Les  discours  de  Thucydide  ont  donné  lieu  à 
de  nombreux  travaux.  O.  DRBFK.E,  De  orationibus  qux  in  priore  parte  histo- 
rise  Thucydideas  insunt  et  directis  et  indirectes.   Un  certain  nombre  de  dis- 

10  cours  écrits  d'abord  en  style  direct,  ont  ensuite  été  mis  par  l'auteur  en 
style  indirect.  Cl.  CAMMERER,  Quwstiones  Thucydideœ.  De  orationibus  direclis 
operi  Thucydideo  insertis.  Les  discours  ont  été  composés  par  T.  en  même 
temps  que  tout  l'ouvrage,  après  403  ;  il  n'y  en  a  plus  dans  les  derniers 
livres  parce  que  l'auteur  s'est  aperçu   qu'ils  gênaient  la  lecture  ;  l'obscu- 

15  rite  et  la  difficulté  de  quelques-uns  tient  à  ce  que  Thucydide  n'a  pu  y 
mettre  la  dernière  main.  J.  Sôrgel  (Neue  Jahrb.  1878;  Bl.  f.  bayer.  Gynm. 
u.  Realschuhv.  1880)  et  E.  A.  Junghahn  (Studieii  zu  Thulcydides.  Neue  Folge  ; 
—  Neue  Jahrb.  1878-7'J)  ont  engagé  sur  la  question  des  interpolations  et 
des  remaniements  dans  les  discours  une  polémique  où  l'avantage  parait 

20  être  du  côté  du  premier,  ne  fût-ce  que  pour  la  méthode,  et  aussi  pour  le 
ton.  Le  progr.  de  L.  AUFFENBERG,  De  orationum  operi  Thucydides  inserlarum 
origine,  vi  hislorica,  compositione,  ne  fournit  pas  de  points  de  vue  nou- 
veaux, mais  un  sage  exposé  des  faits.  La  trad.  allemande,  par  J.Imelmann, 
du  livre  de  R.  C.  Jbbb,  les  Discours  de  Thucydide,  rend  un  grand  service  en 

25  contribuant  à  répandre  cet  excellent  ouvrage.  Elle  se  lit  d'ailleurs  aussi 
bien  que  l'original.  H.  Kleist,  Uber  den  Bau  und  die  Technik  der  Thucydi- 
deischen  Reden  et  Uber  den  Bau  der  Th.  Beden.  Zweiter  Teil.  Die  Argumenta- 
tion. Diss.  qui  se  distingue  «  d'un  côté  par  la  pénétration  et  la  finesse  de 
la  critique,  de  l'autre  par  la  clarté  et  l'élégance  de  l'exposition  et  de  fex- 

30  pression.  »  Suivant  fauteur,  les  discours  de  Thucydide  sont  d'invention 
pure  et  n'ont  à  aucun  degré  la  prétention  de  reproduire  plus  ou  moins 
exactement  des  harangues  réellement  prononcées. Un  livre  d'Aurel  Bàszel, 
Les  Discours  de  Thucydide  (en  hongrois)  a  été  accueilli  favorablement  par  la 
critique.  Le  rp.  cite  un  long  jugement  de  feu  Vincent  Kelbti  dans  Orszà- 

35  gos  tanàreglet  Kôzlôny  (Journal  de  l'Union   des   professeurs   des    i 
publiques  moyennes  de  Budapest),  qui  se  termine  ainsi  :  «  Nous  recom- 
mandons à  tous  les  philologues  l'étude,  à  tous  les  lettrés  la  lecture  de  ce 
livre.  »  Dôzsa  Vaszary,  Eine  Sludie  uber  Thukydides.  Traite  de  la  vie  et  de 
l'influence  de  l'historien  attique.  La  partie  de  la  diss.  de  C.  J.  Kogkel,  De 

40  allucutionis  usu  yualis  sit  apud  Thueyilidcm,  Xenophonlem,  etc.,  qui  concerne 
Thucydide,  est  jugée  défavorablement.  Fr.  MûLLER<le  rp.>a  étudie  dans 
Neue  Jahrb.  18*5  la  disposition  du  premier  discoure  de  Périclès  et  publie,  à 
l'usage  des  classes,  des  Disposilionen  zu  den  Reden  beï  Thukydidcs.  F.  Stbin, 
De  fîgurarum  apud  Tkucydidem  usu.  Mérite  des  (doges,  bien  que  le  rp.  pi 

46  le  livre  plus  ancien  de  II.  Steinberg.  ZBITSCHBL,  De  ThueydidU  invention*  ewn 

tti>a  oratorwn  congruente,  recueille  les  traces  de  L'enseignement  des  rhéteurs 

et  des  sophistes.  A.  NiESGHKE,  De  Thucydide  Antiphonti»  dtioipwJo  et  Homeri 

imitatore.  Rien  de  bien  neuf,  mais  bons  renseignements.  J.  (1.  Sgiinkidbh, 

■   <iie  Beden  der  Kerkyrâer  und  der  Korinthier  i>ei  T.  Très  pénétrant. 

co  f.  Ji'ni.i:, /'</•  Rede  det  Ktetm  Thuk.  ui  r>7-io.  Explications  peu  nouvelles  j 
traduction  et  ootet  utiles.  Selmar  sgumidt,  De  oratione  Arehidmni,  Thuc. 
I,  80-88.  Rendra  lervice  aux  commençants.  L.  Jakowigki,  Obêervmtionu 

in   Thucydidis   tcrlii   Ubri   COpUa  :nbat    surtout   les    vues  de  i.role. 
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R.    ÛHLER,   Animadversiones  crilicx    et   exegeticae   in   Hermocratis   oralionem 
Thuc.  VI,  JJ-54.  Pas  au  courant.   Max  Biidinger  (Sitzungsb.  der  Akad.  in 
Wien  l^TS  :  E.  Lange,  Kleon  bei  Thukydides ;  C.  Ahn,  Kleon,  Versuch  einer 
Ehrenrettung,  ont  eu  l'occasion  d'étudier  divers  discours  de  Thucydide. 
Les   travaux   de    A.  Fokke,  Alkibiades  und   die  sicilische  Expédition  et  Rett-  5 
ungen  des  Alkibiades,  ont  trouvé  des  contradicteurs,  mais  ont  le  mérite  de 
frayer  la  voie  à  un  jugement  impartial.  Ce  qui  concerne  Thucydide  ne  peut 
être  accepté  sans   réserve.   Die  drei  Reden  des  Perikles  bei  Thukydides,  iiber- 
setzt  und  erklàrt  von  H.  Kraz.   Trad.   de  beaucoup  de  mérite,  mais  qui  ne 
sera  peut-être  pas  accessible  à  tous  ceux  que  l'auteur  a  eus  en  vue,  aux  10 
femmes  principalement.  Elle  est  égalée  à  divers  égards,  mais  non  pour  le 
Style,   par  celle  de  Karl  Riedel,  Der  Epitaphios  bei  Thukydides  ùbersetzt  und 
erklàrt.    Ce  dernier  discours  a   été  l'objet  d'un   travail  (en  tchèque)  de 
V.  ZABKA,   Les  oraisons  funèbres   dans    la  littérature  grecque  en   général  et   le 
discours  funèbre  de  Périclès  conservé  par  Thucydide  en  particulier  (bon  résumé  15 
des  travaux  antérieurs  ,  et  d'une  trad.   ital.  de  N.  Franzutti,  L'Orazione 
funèbre  di  Pericle  in   Tucidide  (paraît  bonne).  Le  rp.  ne  connaît  que  par  le 
titre  les  trad.  en  ital.  du  même  discours  de  Périclès  (dans  Gli  studi  in 
Italia,    1879),    en  grec  moderne   de   V,  9  et  84-112   par  A.  ZQTPA&OÏ., 
Kp'.T-.xr,  tm\  ë^tjvtitixt,  (jleXétt,  èv  tù  izi\LTVzto  ptêÀtoj  toC  0o'jxuS:§o'j,  en  hongrois  de  III  20 
3o-49  dans  le  travail  déjà  cité  d'A.  Bâszel.  \  Les  principaux  travaux  sur  la 
grammaire  de  Thucydide  sont  ceux  de  E.  A.  Junghahn  (Neue  Jahrb.  1879), 
P.  G.  S.  JACOBSON,  De  usu  sententiarum  finalium  Thucydideo   (a  surtout  une 
valeur  comme  recueil  de  faits  ;  trop  d'étalage  d'érudition),  J.  M.  Stahl, 
Quaestiones  grammaticx  ad  Thucydidem  pertinentes  (seconde  éd.,  améliorée  en-  25 
core,  d'un  travail  excellent),  G.  Flogk,  Vindicix  Thucydideae  (traite  des  cons- 
tructions inOnitives;  intéressant  pour  ceux  qui  veulent  se  faire  un  juge- 
ment personnel,  indépendamment  de  Madvig  et  de  Stahl);  H.  Wagner, 
De    usu    purticuUe   •reptv    Thucydideo    et    Xenophonteo   (soigné)  ;    Fr.   Kibser  , 
Thucydideo-  (étudie  l'emploi  des  modes  ;   diffus  et  sans  précision)  ;  A.  C.  30 
Lange,  De  conjunctivi   et   optotivi  usu  Thucydideo  (éloges;  c'est  le  premier 
recueil    bien  ordonné  de  ces  constructions    chez    Thucydide,  et  il  y  a 
un   essai    intéressant    de   classification);    E.    Kullander,   De   orationis 
obliquas    usu   Thucydideo    (bonne    collection   d'exemples)  ;   F.  '  Roth  ,    Zur 
Lehre   von  der  oralio   obliqua  bei  Thukydides  (assez    bon,  quoique  mal  or-  35 
donné);  G.  Grabeb,  Einige  Reste  nebengeordneler  iSo^tzbildung  in  untergeord- 
netem  Satzgefiige   bei  T.  und  Xenophon,   namentlich  nach  temporalen  Vorder- 
satzen  (peu  concluant);  A.    RbiffersCHEID,    Conjectanea  in   Thucydidem  et 
Analecta  critica  et  grammatica  (intéressant);  R.  HaCHE,  De  parlicipio  Thucy- 
didio  (quatre  progr.  de  Lobau  1880-84,  traitant  des  cas  où  T.  s'écarte  ou  40 
semble  s'écarter  de  l'usage  général;  qqs  réserves  sont  à  faire,  mais  l'ou- 
vrage a  du  mérite);  J.  Balkenholl,  De  participiorum  usu  Thucydideo  (bien 
dispose  ;  L.  Nagbl,  Quaestiones  ad  participiorum  usum  Thucydidium  pertinen- 
tes (polémique  contre  les  deux  auteurs  précédents);  G.  Bohlmann,  De  at- 
tractionis  usu  et  progressu,  qualis  fuerit  in  enuntiationibus  relativis  apud  Hero-  45 
dolum,  Antiphontem,  T.,  Andocidem,  Lysiam  (réussi,  écrit  dans  un  latin  clair 
et  coulant)  ;  M.  NiETZKl,  De  Thucydideae  elocutionis  proprielate  quadam,  unde 
ducta,  quomodo  exculta,  quatenus  imitando  efficta  sit  (il  s'agit  simplement  de 
l'infinitif  avec  l'article  ;  travail  de  valeur).  Ont  traité  aussi  de  cet  emploi  de 
l'infinitif  :  G.  A.  Weiske  (Neue  Jahrb.  1882),  R.  Wagner,  De  infinitivo  apud  M 
oratores  Ailicos  cum  articulo  conjuncto  (peu  de  choses  sur  T.),  G.  Bbhrbndt, 
Uber  den  Gebrauch  des  Infinitivs  mit  Artikel  bei  Thukydides  (bon),  G.  MlGHAB- 
us,  De  infinitivi  usu  Thucydideo  (diss.  étendue  et  précise).  Il  faut  encore  si- 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  6. 
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gnaler  :  0.  Gœtz,  Quœstiones  de  genctivi  usu  T/mcydideo   (n'épuise  pas  la  ma- 
tière), "W.  SCHNEIDAWIND,  l'ber  dm  Akknsu/iv  de»  InlutUcs  bei    den  hervorra- 
gendsten  griechischen  Prosaikern  (renvoi  au  compte  rendu  du  rp.  dans  Phi- 
lol. Wochonschr.  1887);  J.  GOLISCH,  De  prseposilionum  usu  Tintcydideo  :  V.  De 
5   àvTt,  7tpô,  àvâ,  Çvv,  tierâ,  -jnô    prœpositionibus  ;  VI.    De   Ttpô;   prsepositione  (suite 
d'un  bon  travail,  mais  qui  laisse  des  points  en  litige),  P.  Dbbbert,  De  prse- 
pjsitionum  Tcepî  et  à|i.çt  usu  Thucydideo  (utile,  sans  rien  de  neuf),  O.  Obltze, 
De  parlicularum  (jlév  et  ?A  apud  Thucydidem  usu  (éloges;.  Percival  Fbost,  dans 
son  éd.  citée  plus  haut,  a  traité  des  pronoms  réfléchis  chez  T.,  et  L.  Herbst, 
10  dans  Philol.  1881,  de  l'usage  de  l'article.  L'ouvrage  de  M.  II.  N.  von  Essen, 
Index  Thucydideus  ex   Bekkeri  editione  stereolypa  confeelus,  est  fait  avec  une 
patience  étonnante;  c'est  dommage  que  les  citations  soient  données  d'après 
Bekker.  \  Le  rp.  donne  la  liste  des  conjectures  (trop  nombreuses  et  propo- 
sées souvent  trop  légèrement,  à  son  avis)  et  des  observations  critiques  con- 
15  cernant  Thuc.vdides,  en  les  disposant  suivant  l'ordre  dos  livres  et  des  cha- 
pitre. Elles  émanent  de  H.  Schùtz  (Zeitschr.  f.  G.ymn.-Wesen  1879, 1881,  I 
1887),  U.  Kohler  (Gomment,  in  hou.  Th.  Mommseni),  G.  Gonradt  (Neue  Jahrb. 
1886),  S.  A.  Naber  (Mnemos.  1886),  Enea   Piccolomini   (Ann.  Universitatum 
Tuscaruin  1888),   Pellicioni  (Hivista  Bolognese  1889),  Albert   Mail  in    dans 
20  Rev.  de  Phil.  1877  (ces  trois  derniers  sur  1,  2),   J.   G.  Vollgralï  (Mnemos. 
1882),  W.  Helbig  (Gomm.  in  non.  Mommseni),  Th.  Birt   (Rh.   Mus.  1878), 
G.  Bernardakis  (Neue  Jahrb.  1877,  Verhandl.  der  33.  Philol. -Versamml.  in 
Géra  1879),  A.  Philippi  (Neue  Jahrb.  1881,  Rh.  Mus.  1884),  C.  G.  Gobet  (Mne- 
mos. 1880,  1880),  W.  Ilumphreys  (Mélanges  Graux;  le  même  a  écrit  dans 
25  American  Journ.  of  Phil.  1887  un  article  sur  T.  et  la  géométrie),  E.  Schwartz 
(Rh.  M.  1886),  Kennedy  (Transact.  of  Gambr.  Phil.    Soc.  1878  :  sur  4,  30,  3), 
Ghr.  Rose  (Neue  Jahrb.  1877:  supprime  13,  6  [MaaaaXiav  oîxîÇovts;',  A.  Dede- 
rich  (ibid.  1878,  Rh.  M.  1886).  A.  Souny  {De  Massiliensibus  rébus  qumtU.,  re- 
garde comme  intrus  le  passage   sur  la   fondation  de  Marseille),  Edouard 
30  Tournier  (R.  de  Phil.  1879);  II.  Haupkk  {Studien  zu    Thukydides,  Zeitschr.  f. 
Gymn.-Wesen  1878);  F.  R'ùhl  (Neue  Jahrb.  1878,  1880);   L.   Herbst  (Philol. 
1879,  1883, 1887);  W.  Herbst  (Neue  Jahrb.  1879);  II.  Mûllbk-Strïbino  il'hu- 
kydideische    Forschungcn  ;    Polemischc    Bcitrugc  ;    Neue    Jahrb.     1884,    1 
A.  Procksch  (Philol.  1879  :  sur  1,  30,  1  xponctlov  cm^avre;),  J.  STEUP  {Thukydi- 
35  deische  Studien;  Rh.  M.  1880);  L.  SCHMIDT  {Observât.  Thucydidese;  Philol.  1879), 
C.  Badbam  (Mnemos.  18*9,  1882);  A.  Reifferscheid  {Conjectanea  in  Thucydi- 
dem); E.-Junghshn  iXeue  Jahrb.  187o,  1879)  J.  Sorgel  (ibid.   187s.  Zeltsch.  f. 
Gymn.-"W.   1884);   A.   Grossmann  (Neue  Jahrb.   1878,   18  .  11.  Weil 

(H.  de  Phil.   1878),   R.  Rauchenstein   (Philol.  1877,    1881),  Th.   Bergk  (Neue 
4,1  Jahrb.  1878);  U.  von  Wil  vmowit^-Molle.ndohff  [Curm  Thvcydidem; Hermès, 
1877.  egge  (Gymnasium  1887),  F.  Polie  (Neue  Jahrb.  1887),  W.  Jéru- 

salem (Zeitschr.  f.  ester.  Cymn.  1881),  C.  Liebhold    Philol.  Is77i,  K.  J.I.ub- 
;  (Neue  Jahrb.  1879,  1884),  J.  M.  Stahl  iRh.  M.  188'.  .  \Y.   Guidon  liuther- 
for  I    ClaSS.  Hevirw  1888),  II.   Richards  (Journ.  of  Philol.  1884),  P.  Prohas,! 
\-.,    lualecia erit.  In  hou.  Reifferscheidii  ;  écrits,  ;i7,  2  itpo<x<éTi>  pWe'jov-ra; 

n*i  àp-/op.Évo-j;-  oOx  x.  t.  è),  L.  llolzaplel  il'hif  M;    l'hiloi.   Worh., 

.  i-:n    Misrella  crilica;  prop  ,  I  :  àpfafUOV  (—  û^ôat  r,X0ov)  èç 

iyûjv,  LlNDNBB  [Krtlische  Bcmerkungen  lUtH  TetOl  ttntget  >V/uW- 

sc'nriftcllev.,  .) .  \an  LeeuWeD  jr.  (Mnemos.  I887),  H.  S.VUPPE  (progr.  QOBttingUO 

.  F.  Kiel  (Neue  Jahrb.  1881  :  supprime  le  premier  KXX»<  dans 
/,,  us,  'i ,  u.  Diels  (He  :  conj.  Kovarcdk  dans  ..  J,  Belooh 

M  Jahrb.  Is8l  :  écrit  'Ircwvtéa;  xat  Mm&u&Iwk  <lans  ;>,  ii,  2,  améliorant  .ainsi 
une  corr.  de  Weldner),  A.  ZOQ&APH08  (ouv.  cite  plus  h.),  V.  Ph.  Boissevaiu 
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Mnemos.  1888),  L.  Lange  (Leipz.  Stud.   1379),  J.  Faber  (Qwestiones   Thucy- 
didem 1885),  L.  Cwiklinski  (Zeitschr.  f.  osterr.  Gymn.  1878),  C.  Hude  [Com- 
mentarii  critici  ad  Thuc.  pertinentes;  Nord.  Tidskr.   for  Filol.  1889),  S.  LlNDE 
Qiaestiones  etymologicx  et  grammaticx  ad  exempta  dorica  alticorum  script  or  um 
relatse  :  discute  le  texte  de  5,  77-79),  Wratislaw  (Transact.  of  Cambr.  Phil.  5 
soc.  1877),  G.  F.  Unger  (Philol.  188(3),  H.  van  Herwerden  (Mnemos,  1879, 1880, 
.  H.  J.  Mùller  (Zeitschr.  f.  Gymn.-Wesen.  1834),  W.  Ridgeway  (Phil. 
Woch.  1883,  Transact.  of  Cambr.  Phil.  Soc.  1833,  Glass.  Rev.  1888),  A.  Nieschke 
Phil.  Rundschau  1888), H.  Jackson  (Transact.  Cambr.  Phil.  Soc.  1881),  S.Wid- 
mann  (Woch.   f.    klass.  Philol.    lssS^  .  W.  A.  Roscher  (Neue  Jahrb.  1889),  10 
Fr.  Schrôter  (Ad  Thuc.  librum    VU  quaestwnes  philologicae,    1886),  G.   Beh- 
rendt  (Phil.  Woch.  1889),  G.  A.  Papabasileios  (IT/iTwv,  avn'papma  îraiosytoy. 
y.xl   ftkakoj.  1884),  R.  J.  Tyrrell  (Hermathena  1882,  1884),  A.  Brbusixg  (Die 
Naulik  der  Allen;  veut  lire  7,  25,  6  ht  -.1  tôjv  ixaT-iov  âveuev  :   ses  vues  sont 
combattues  par  le  rp.  dans  son  éd.  et  par  E.  Afsmann,  dans  les  Denkmâler  15 
de  Baumeister),  H.  von  Kleist  (Neue  Jahrb.  13S9  :  bnalvm  pour  Sfyn  dans  2, 
89,  5  .  D.  J.  van  Stegereu  (Mnemos.  1382  :  Kovovfuvm  7,  28,  2,  bien  après  K. 
W.  Krùger),  Th.  Gomperz  (Wien.  Stud.  1880),  H.  Kothe  (Neue  Jahrb.  1887), 
G.  Kaibel  (Hermès  ÎS^T  ,  W.  Marshall  (Ci'uces  and  Criticisms).  Au  cours  de 
cette  revue,  le  rp.  cite  encore  des  ouvrages  ou  articles  importants  à  divers  20 
points  de  vue  :  sur  la  composition  de  T.,  J.  Hblmbold,  Ùber  die  successive 
Entstehung    des    Thukydides'    Geschichtswerkes   (très,    sinon  trop   ingénieux), 
Jos.  Muller,   Zur  Wiirdigung   des   Thukydides   von  ethischen    Slandpunkte  et 
vom  psychologischen  Slandpunkte  (étude  lisible,  mais  trop  optimiste),  G.  Ba- 
bleer,  Riflessioni  morali  e   politiche  di  tre  grandi  slorici  ed  uomini  di  stato,  25 
Tucidide,  Comelio  Tacito  e  A'ico/ô  Machiavelli  (intéressant)  ;  sur  le  début  du 
livre  II,  Hugo  Muller,    Quaestiones  de  locis    Thuc.   ad  comprobandam  senten- 
tiam  UUrichianam  allatis,  H.  WelzhOfer,  Thukydides  und  sein  Geschichtswerk, 
J.  KlEL,  Quo  tempore  Thucydides  priorem  operis  sui  partem  composueril  (tous 
trois  combattent  les  idées  d'Ullrich,  défendues  par  F.  Wollheim,  Zur  Ent-  30 
slehungsgeschichte  des  Thuc.  GescUichtsicerkes  et  Th.  Mischtsghenko,  Thucydide 
et  son  œuvre    en  russej),   0.   Struve,  De  compositi  opei'is  Thucydidei  lempori- 
bus  ;  sur  la  chronologie  de  T.  H.  L.  Schmidt  [Quaestiones  chronologicae  ad 
Thucydidem  pertinentes),   H.  Miiller-Strubing    Neue  Jahrb.   1883,    1885),  W. 
Jérusalem   (Wiener   Stud.  1881,  sur   5,   25,   3),    Wilamowitz-M«>llendorff  35 
Hermès  1885),  qui  soutient  une  polémique  avec  J.  H.  Lipsius  (Leipz.  Stud. 
1883,  Neue  Jahrb.  1885).  Kubicki  [Dos  Schaltjahr  i7i  der  grossen  Rechnungsur- 
kunden  CIA  215  ,  G.  F.  Unger  (Philol.  1884;   Ber.  d.  Miinch.  Akad.  1875),  J. 
Steup  ouv.  cité),  A.  Schmidt  (Neue  Jahrb.  1S86),  A.  Bauer  (Philol.  1887),  A. 
Mommsen    Chronologie)  ;  sur  le  siège  de  Platées,  V.  T.  Thompson  (Class.  40 
Rev.  1888  :  parallèle  avec  le  siège  de  Saint-Damien  par  les  Français  en 
1551)  :  sur  la  peste  d'Athènes1.  C.  A.  Traversi  (Il  Propugnatore  1881),  A.  Cor- 
lieu  (Revue  des  questions  scientifiques  1884)  ;  sur  l'évasion  des  Platéens,  F. 
A.  Paley  (Journ.  of  Phil.  1881)  ;  sur  l'usage  que  les  auteurs  postérieurs  ont 
fait  de  T.  Chr.  ClaSEN,  Historische-kritische  i'nlei-suchungen  iiber  Timaios  von  45 
Tauromenion,  O.  SlEMON,  Quomodo  Plutar-chus  Thucydidem  legerit,  O.  Kn'OTT, 
De  fxde  et  fontibus  Polyœni,   J.  Meiber  (Neue  Jahrb.  Suppl.  1885),  K.  Schild, 
Quibus  in  rébus  Sallustius  Thucydidem  respexerit  aut  respexisse  credatur,  K.  En- 
DEMann.  Beitràge  zur  Kritik  des  Ephoros  ;  sur  les  livres  III   et   IV,  H.  S\VO- 
boda,   Thukydideische   Quellenstudien  ;   sur  le  siège  de   Potidée,  L.   Ilerbst  50 

1.  Le  rp.  cite  à  ce  propos  les  nouvelles  que  l'on  avait  au  moment  où  il  écrivait  sur 
la  fièvre  dengue,  qui,  dit-il,  semble  avoir  des  rapports  avec  la  peste  d'Athènes. 
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(Philol.  1882),  L.  Holzapfel  (Woch.  f.  Itlass.  I'hil.  1888);  sur  l'attaque  de 
Mytilène,  un  article  du  même  dans  Rh.  M.  1883;  sur  remploi  du  duel,  un 
prog.  instructif  de  E.  IIasse,  Iber  den  Dual  bci  Xenophon  und  T.  ;  sur  l'el- 
lipse, C.  Spormann,  De  dlipsis  brachylagUeque  apud  Herodotum  ri  T.  ueu;  sur 
8  les  monuments  utilisés  par  T.,  A.  Kirchhoff  [Monastsb.  d.  preuss.  Akad. 
1880;  Sitzungs  b.  d.  pp.  Ak.  1882  et  1884);  sur  la  composition  des  livres  VI- 
VII,  J.  N.  Fischer  (Zeitsch.  f.  dst.  Gyiun.  1881),  K.  IPPBL,  (Juaestiones  Thucy- 
dideae,  G.  Boltz,  Quaestiones  de  consilio  quo  Thucydidcs  historiam  suam  con- 
scripserit  (mauvais)  ;  sur  la  confédération  athénienne,  J.  Steup  (Rh.  M.  1880); 

10  sur  les  citations  de  T.  par  Denys  d'IIalicarnasse,  L.  Sadée,  De  Dionysii  Ha- 
lle scriptis  riietoricis  quaestiones  crilicae ;  sur  la  composition  du  liv.  VIII,  Th. 
FELLNER,  Forsc/iungen  und  Darstrllungsweisc  des  Tliukydidcs  gezeigt  an  einer 
Kritik  des  8.  Bûches  (regarde  ce  livre  comme  la  partie  la  plus  incomplète 
d'un  ouvrage  incomplet),  réfuté  par  L.  Ilerbst   Philol.  1881)  et  Fr.  J.   Cùp- 

15  pers,  De  octavo  Thucydidis  libro  non  perpolito  ;  sur  l'ellipse  du  sujet,  G.  Eg- 
GERS,  De  subjecti  e  vei-bis  antécédent i bus  subaudiendi  usu  Thucydidco  cum  Hrro- 
doleo  comparato. 

2.  Hérodote  (1884-1888)  [J.  Sitzler].  Ed.  Dietsgh,  revue  par  Kallenberg. 
Le  réviseur,  qui  met  sur  le  même  pied  les  deux  classes  de  mss  pour  la 

20  constitution  du  texte,  montre  la  plus  grande  circonspection  dans  l'admis- 
sion des  conjectures,  même  de  celles  qui  viennent  de  lui.  Ed.  A.  Holdbr. 
L'appareil  critique  est  beaucoup  simplifié  par  l'adoption  de  lettres  grecques 
désignant  une  classe  de  mss.  On  trouve,  proposées  en  note,  un  bon  nombre 
de  conjectures  de  II.  SchenUl,  dont  beaucoup   sont  nouvelles.  Ed.  J.  Srrz- 

25  ler  <le  rp.>  des  liv.  V1II-IX.  Citation  des  conjectures  nouvelles.  Sont 
simplement  citées  les  nouvelles  éditions  classiques  anglaises  de  D.  Cotes 
(liv.  VII- VIII),  E.  D.  Stone  (la  révolte  ionienne),  E.  S.  Schuckburgh  (VIU, 
1-'.")  et  IX,  1-8'J),  W.  W.  Merry  (morceaux  choisis)  et  russes  de  V.  Gobsa 
et  de  K.  II.u.bkrstadt  (liv.  VI),  cette  dernière  accompagnée  d'une  traduc- 

30  tion  russe  interlinéaire,  la  3«  éd.  des  liv.  III-IV  expliqués  par  K.  Abicht, 
la  réimpression  de  l'ed.  V.  IIintner  de  l'abrège  d'Hérodote,  accompagné 
d'extraits  des  quatre  premiers  livres  par  A.  Wilhelm  et  F.  LAUCZIZK7,  des 
morceaux  choisis  de  Tournier-Dbsrousseaux,  de  G.  de  Montiu.ny, 
d'E.  Pessonneaux,  et  le  lexique  grec-russe  de  J.  Gobsa.  II.  Peters,  De  re- 

36  censendis  llcrodoii  historiarum  libns,  place  le  ms.  P  dans  la  première  et  non 
dans  la  seconde  classe  de  Stein.  K.  Abicht,  Die  Wiener  H«mdechrifl  des  llc- 
rodot.  Etude  d'un  ms.  jusqu'alors  négligé,  qui,  suivant  l'auteur,  serait  le 
meilleur  de  la  classe  Rsv,  laquelle  pourtant  ne  saurait  avoir  la  prééminence 
sur  ABC.  Citation  et  critique  de  nombreuses  conjectures  proposées  paï  Naber 

40  et  IL  van  Ilenverden  [Mnemos.  1885),  Ed.  Tournier  et  A.  If.  DeSTOUSSeauX, 
A.  Jacob,  Cli.  Cuouèl,  P.  BatilM,  Ragon  (Rev.   de   Philol.    1887  et  t 
H.  SaUppe,  dans  un  progr.  de  Utetlingue,  H.  Diels  vIlennes  I8B8).  F.  Nestlé 
a  consacré  un  article  de  la    Korrespondeiizblal .t  fur   den   Cel.    und    Real- 
schulen  WiiiLtembergs  1880  a  expliquer  comme   le  faisait  déjà  1. archer  la 

w  dernière  phrase  de  vin,  120.  a.  Fhitsch,  Zum  vohalùmm  des  Herodotieehm 
Part  de  l'idée  que  l'on  doit  étudier  surtout  le  dialecte  d'Hère 
C  le  secours  des  InSCP.  el  des  poètes  ioniens,  ce  que  le  pp.  n'admet  pas. 

luire    traite   principalement  des   mots  en  vo;  ou   sio;,   yjiï)   ou 

eia,    «les   Contl  d'erç    et   r(;    60    f],    des  datifs  pluriels  M    MSI    Si    r,ai, 

codes   Cormes    I  ■•■>,   et    [ptfc,   enfin  des   diphtongues  ai,   «,  oi  devant  des 

.  La  trad.  italienne  pu  C.  i  iMuiAi.i.i  d'un  précis  de  W.  Fkeund, 

U    ,i  mico    di    Erodoto    e    d' Ume.ro    brevemente    es, 

à    une    2*  édition.   L     LkkoahL,    De  usa   prottOftftSMMN   p-  rm>n<ilium  el  reflexi- 
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vorum  Herodoleo.  Fait  preuve  de  connaissances  et  de  soin.  P.  Bahr, 
De  5xto;  conjunclionis  apnd  Herodotum  m  et  usu.  Utile.  O.  Walther,  l'ber 
o>;  bei  Herodot.  a  donné  une  étude  bien  faite ,  où  malheureusement  les 
divergences  de  mss-n'entrent  pas  en  ligne  de  compte.  Le  même  sujet  a  été 
traite  par  G.  THOMAS,  De  parliculse  ô>;  usu  herodoleo.  A.  S.  MlODONSKi,  De  5 
enuntiatis  subjecto  carentïbus  apud  Herodotum.  Soigné.  C.  Spormann,  De 
ellipsis  brachylogiaeque  apud  Herodotum  et  Thucydidem  usu.  Travail  qui  sera  le 
bien  venu.  E.  Abbott  (Journ.  of.  Phil.  188»)  combat  les  vues  de  A.  Kirchhoff 
sur  l'époque  où  a  été  composé  le  livre  d'Hérodote.  A.  Kirchhoff  (Sitzungs- 
ber.  d.  Berl.  Akad.  1883;  et  Th.  Gomperz  (Sitzungsb.  d.  Akad.  in  \Vien,  *0 
1886)  ont  eu  une  polémique  sur  la  question  de  l'achèvement  du  livre  d'Hé- 
rodote. Le  dernier  est  soutenu  par  E.  Meyer  (Rh.  Mus.  1887).  H.  Meuss, 
Der  sogenannle  Neid  der  Gvtter  bei  Herodot.  Convaincant.  A.  H.  Sayce  (Journ. 
of  Phil.  1885)  prétend  qu'flérodote  ne  s'est  pas  avancé  en  Egypte  autant 
qu'il  le  dit;  ses  vues  sont  combattues  par  D.  Heath  (ibid.  1886)  d'une  ma-  15 
nière  concluante.  E.  Abbott  (ibid.)  étudie  l'usage  du  mot  it&tc  dans  Héro- 
dote. La  diss.  de  W.  RudkO"WSKI,  Landeskunde  von  Âgypten  nach  Herodot, 
est  très  soignée.  Le  rp.  cite  une  diss.  (en  tchèque^  de  Vysoky  sur  les  re- 
cherches d'Hérodote  dans  l'ancienne  Egypte.  G.  Mair  a  publié  trois  prog. 
de  Saaz  1884-1886  intitulés:  Das  Land  der  Skythen  bei  Herodot  (2  parties)  et  20 
Der  Feldzug  des  Dareios  gegen  die  Skytheit  :  ils  sont  soignés,  mais  verbeux.  Les 
Scythes  seraient  des  Mongols.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  J.  Soltau,  Eut  Erkl'i- 
rung  der  Sprache  des  Volkes  der  Skythen,  qui  en  fait  des  Celtes.  Dans  les 
mémoires  de  l'Académie  de  Vienne  1888,  W.  Tomaschek  a  étudié  les  no- 
tions des  anciens  sur  les  Scythes.  Celles  d'Hérodole  sont  les  plus  claires  et  25 
les  plus  sûres.  Th.  Mischtschenko  (Journ.  de  l'instr.  publ.  russe  1886)  examine 
les  données  d'Hérodote  sur  les  rois  scythes.  Sans  nom  d'auteur  a  paru  à 
New-York  Egypt  and  Scythia  described  by  Herodotus.  Am.  Hauvette  (R.  de 
Phil.  1885)  a  traité  de  l'épisode  du  plongeur  Scyllias  de  Scioné,  Th.  Maguire 
(Hermath.  1887  de  l'explication  à  donner  du  texte  célèbre  lier.  6,57.  La  va-  30 
leur  historique  d'Hérodote  est  examinée  par  E.  Evers.  Der  hisiorische  Weri 
der  griechischen  Berichte  iibtr  Kyros  und  Kambyses,  P.  PoilTOW,  de  Xantho  et 
llerodoto  rerum  Lydiarum  scriptoribus  et  H.  PanOFSKY,  De  historiœ  herodolese 
fontibus.  Ce  demi  r  voit  dans  Hérodote  un  plagiaire  de  la  pire  espèce.  Le 
premier  conclut,  contrairement  à  A.  Sayce,  qu'Hérodote  est  parfaitement  35 
d'accord  avec  la  vérité;  le  second  établit  que  l'ouvrage  de  Xanthus  est  bien 
authentique  et  qu'il  a  été  utilisé  avec  celui  d'Hérodote,  par  Nicolas  de 
Damas.  Mais  le  rp.  ne  peut  lui  accorder  ni  que  Xanthus  soit  de  peu  infé- 
rieur à  Hérodote  et  le  surpasse  en  exactitude,  ni  qu'il  lui  ait  servi  de  source. 
H.  Diels  (Hermès  1887)  étudie  les  rapports  d'Hecatée  et  d'Hérodote,  d'une  40 
manière  peu  convaincante,  E.  Maass  (ibid.)  croit  qu'Hérodote  a  eu  pour 
sources  (3,80-82)  Protagoras.  Le  rp.  cite  encore  des  diss.  (en  russe)  de 
Th.  Mischtschenko,  Un  jugement  trop  rigoureux  touchant  Hérodote  et  Plan 
d'Hérodote  dans  l'évolution  intellectuelle  de  la  Grèce,  (en  hongrois)  de  R.  Frôh- 
lich  a  Getak  Egyetemes  phil.  Kozlôny  1886)  et  R.  Weiss  (ibid.  1888),  qui  45 
propose  d'écrire  1,111  èÇVjveixe  pour  vn-/i:^.m.  A.  Kopp,  Beitrdge  sur  griechi- 
chen  Excerpten-Litierutur,  étudie  les  glossaires  d'Hérodote.  Le  rappor- 
teur cite  des  traductions  en  allemand  par  J.  C.  F.  Bahr,  par  II.  DieJ 
(5#  livre),  par  Fr.  Lange,  revue  par  O.  GCthling  ;  en  français,  par  P.  Gi- 
(H.Ki  6«  éd.),  Bouchot  ^Extraits),  H.  Fauvel  (Les  Égyptiens);  en  anglais,  50 
par  'a  iirstclass  man  of  Balliol'  (livre  vin),  R.  R.  1584  (II);  en  italien,  par 
G.  Bbcelli  et  L.  Corio;  en  russe,  par  Th.  Mischtschenko;  en  hongrois,  par 
J.  Tblfy. 
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3.  Les  grammairiens  grecs  [P.  Egenolff].  Hérodien.  Le  travail  le 
plus  important  de  tous  est  les  Excerpta  ex  tibris  llerodiani  technici  edidit 
Alfredus  Hilgard.  Il  comprend  trois  extraits  publiés  ou  pour  la  première 
fois  ou  d'après  des  sources  difïlcilement  accessibles  :  1°  'Ethtoiayi  t&v  ovojia- 

5  tixwv  xavdvwv  tx  tûv  'IlpwôiavoO,  d'après  le  Vindob.  294,  l'IIarleian.  5656  et  le 
Barber.  T  160;  c'est  un  extrait  fait  par  un  certain  Sergios,  contemporain 
de  Jean  Philopon  ;  2°  0eoSo<rtov  7tep\  x).î<teuî  twv  il«  <ov  papyrôvwv  d1après  l'Hav- 
niensis  1963  et  le  Vindob.  240  :  3°  ITep\  àx),tTO)v  pr^âtwv  AlXiw  'HporfigwO  d'a- 
près Harleian.  5656,  Barber.  T  160,  Vatic.  2234.  L'édition  est  excellente,  à 

*o  peine  le  rp.  a-t-il  qq.  conj.  à  proposer  sur  la  constitution  du  texte.  Les 
Bodleiana  de  Richard  Schneider  contiennent  trois  excellents  chapitres  : 
1°  additions  au  second  vol.  des  'Anecdota  Oxoniensia'  de  Cramer;  2°  sur 
le  ms.  Bodléien  d'Arcadius  ;  3°  extraits  de  mss  de  la  Bodléienne.  Le  lec- 
teur est  renvoyé  au  compte  rendu  du  rp.  dans  Woch.  f.  klass.  Phil.  1887. 

15  P.  Egenolff  <le  rp.>  a  publié  deux  études  préparatoires  au  Ve  vol.  du 
Corpus  des  grammairiens  grecs  dont  il  est  chargé,  Die  orihoepischen  Stiicke 
et  Die  orthographischen  Slilcke  der  byzanlinischen  Lilleratur;  c'est  une  histoire 
des  fragments  à  publier  et  de  leur  texte.  A.  Ludwigh,  Commentât™  de 
Joanne  Philopono,  combat  l'opinion  du  rp.  que  Jean  Philopon  se  confondrait 

20  avec  Jean  d'Alexandrie  et  que  le  petit  traité  te.  t&v  Btaftfp»<  Tovovpèvw  x. 
Sidtfopcc  ?r(nouv<5vTa>v  dériverait  de  la  jtadoXtxirj  d'Hérodien.  Le  rp.  n'est  pas  con- 
vaincu. Th.  Matthias  dans  Jahrb.  f.  klass.  Philol.  15  Supplemtb.  a  publié  un 
article  sur  les  anciens  grammairiens  où  il  veut  démontrer  :  1°  qu'Apollo- 
nios  Dyscole  est  la  source  principale  de  Priscien  pour  les  faits  communs 

25  au  yrec  et  au  latin;  2°  que  Priscien  et  Denys  de  Thrace  attribuaient  à 
Apollonios  une  xéxv7i  ypatAuxTix^  parce  qu'ils  se  servaient  d'un  recueil  où 
tous  ses  écrits  étaient  réunis;  3°  qu'Héliodore,  dans  son  commentaire  sur 
Denys  de  Thrace,  a  utilisé  non  seulement  Chœroboscos,  mais  aussi  Apol- 
lonios ;    cette    dernière   opinion    seule    paraît  admissible    au    rp.,    bien 

30  qu'avec  des  réserves  ;  il  loue  les  observations  critiques  au  it.  drvTtt>vup.(oti( 
qui  terminent  l'article.  ^  Métriciens.  On  doit  à  W.  Studemund  d'a- 
voir réveille  l'intérêt  pour  les  restes  de  la  doctrine  métrique  antique  con- 
servés aux  temps  postérieurs  ;  il  est  à  espérer  que  sa  mort  n'entravera  pu 
la  publication  du  'Corpus  metricOrum  Graecorum'  qu'il  préparait  avec  W. 

35  Ilôrschelmann.  Il  a  montré  la  voie  aux  travaux  ultérieurs  surtout  par  les 
Anccdota  varia,  analysés  parle  rp.  Neue  Jahrb.  1887*.  W.  Hôrschelmann 
avait  déjà  débrouillé  la  composition  des  scolies  d'Héphestiou,  publiées  en- 
suite par  lui,  pour  la  première  fois  d'une  manière  scientifique  dans  un 
prog.  de  Dorpat  1882.   W"   Hôrschelmann,  Ein  gricchisch.es  behrbuoh  der  Me- 

40  trik,  I.ilterarhistorische  Studien,  donne  aussi  d'une  manière  claire  l'histoire  de 
la  tradition  du  :;•  livre  des  scolies  d'Héphestion.  Les  travaux  de  Studemund 
d'autre  part,  ont  suscité  des  études  de  ses  élèves  ■  i..  Yoi.iy,  De  Udia  mo- 
nacho,  Isaaco  mvnacho,  Pseudo-Draconc  scriptoribus  metriàe  Injzunlinis  (bon)  ; 

Peeudo-HephmttwndemetrUQà..  commentariis  instruxit  Henrlcus  sur  J.v 

*5  muehlkn  (les  sources  sont  recherchées  avec  soin;  le  texte  est  constitué 
d'une  manière  pénétrante);  G.  Rauscher,  De  scholiis  hotneriaie  ad  rrt„  me- 
tricam pertinenlibtu  (mérite  des  éloges),  II.  Cihossmann,  De  doctrinm  melrUm 
reliqiais  a!>  Euetathio  teroatie  (complète  heureusement  la  précédente  diss.) 
Studemund  avait,  en  dehors  des  'Anecdota',  publié  de  petits  textes,  tels 

50  que  :  Traeiatut  Harleianu»  qui  diciiur  de  metrie  (d'après  des  mss  dont 

l.  Le  'mi  note  dea  msi  contenant  les  ?<ovoù  ;<ôwv  :  ttsaitnua  804,   kfot* 

qaeoeii  909  et  899,  Vstie.  'K.'7. 
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ford  n'avait  pas  eu  connaissance),  Pseudo-Castoris  excerpta  rhetorica  (l'au- 
teur vivait  au  x»  siècle  ;  son  traité  est  tiré  du  «.  tfe&v  d'Herinogène  et  du 
-.    mSXou  v.i\  xd(i(iaTo:  xa)    aeptMau,    de   Lacharès),  Pseudo  Plutarchus  de  melro 
heroico  (dans  Phil.  1888),  De  Theognideorum  memoria  libris  mssti,<  servala  'son 
dernier  ouvrage).  L.  Voltz,  Die  Traktate  tt.  itaOùv  toG  r,pcoV/.o-j   ttrcpov,  ex-  5 
plique  avec  précision  le  développement  de  la  théorie  des  ^â^  de  l'hexa- 
mètre grec.  Karl  Drnig,  Quxstiones  Hephxstionex   Étude  sur  les  edd.  et  les 
mss  du  Manuel  et  des  scolies,  suivies  d'une  collation  du  ms.  de  Darm- 
stadt  et  de  scolies  inédites,  avec  des  corrections,  souvent  excellentes,  au 
texte  d'Héphestion.  *j  Lexicographes.  Eudocix  Augustx  Violarium  rec.  io 
J.  Flach.  Pas  très  bon.  P.  Pulch,  De  Eudociae  quod  fertur  Violario,  prouve  que 
l'ouvrage  attribué  à  Eudocie  est  une  falsification  du  xvi*  siècle,  dont  l'au- 
teur, ainsi  qu'il  le  démontre  ensuite  (Hermès  1883),  est  Constantin  Paléocappa. 
La  compilation  est  en  partie  tirée  d'une  copie  récente  de  Nonnos,  comme 
l'ont  montré  Pulch  (Philol.  1S33)  et  Patzig  (Rh.  M.  1882).  Ce  dernier  croit  que  15 
le  faussaire  est  Pierre  Duchâtel,  bibliothécaire  de  François  I.  Flach  (Neue 
Jahrb.  18S2)  et  Patzig  (ibid.)  ont  eu  à  ce  propos  une  assez  violente  polé- 
mique. L.  Cohn.  Konstanlin  Palâocappa  und  Jacob  Diassorinos,  donne  d'autres 
détails  sur  cette  falsification  de  Paléocappa  et  sur  d'autres  dont  il  s'est 
rendu  coupable  (Pseudo-Castor,  t..  iiirpwv,  Zonseos  ■*.  ayr&i-wv)  ainsi  que  sur  20 
celles  de  son  contemporain  Jacob  Diassorinos.   H.  Omont  (Ann.  Ass.  Et. 
gr.   1886)  a  donné  un  catalogue  des  mss  copiés  à  Paris  par  Paléocappa. 
Hesychii  MUesii  Onomatologi  quse  supersunt  cum  prolegomenis  éd.  J.  Flach. 
Le  texte  n'est  pas  satisfaisant  :  l'introduction  ne  donne  pas  de  conclusions 
claires.  Le  même  a  donné  du  même  auteur  une  éd.  minor,  Biographi  Grazci  25 
qui  ab  Hesychio  pendent,  où  l'on  retrouve  les  mêmes  fautes,  y  compris  les 
erreurs  d'accentuation.  Hesychii  MUesii  qui  fertur  de  viris  illustribus   librum 
rec.  J.  Flach.  Attribue  l'ouvrage  à  un  anonyme  du  xii»  s.  Ce  travail  ne 
vaut  pas  mieux  que  les  précédents.  K.  Forsmann,  De  Arislarcho  lexici  Apol- 
loniani  fonte.  Très  instructif  et  très  important,  mais  mal  imprimé  et  plein  30 
de  fautes  de  latinité.  H.  J.  Polak,  Sur  l'origine  et  In  composition  du  Lexique 
d'A.   le  Sophiste  (en  holl.)  Apollonios  n'est  pas  le  précepteur  d'Apion  ;  il 
composa  son  lexique  après  Apion,  mais  avant  Hérodien.  A.  Brosow,  Quo- 
modo  sit  Apollonius  Sophista  ex  Etymologico  Magno  explendus  atque  emendan- 
dus.  Soigné,  mais  incomplet.  L.  Leydb,  De  Apollonii  Sophista?  lexico  home-  35 
rico.  Sur  l'état  primitif  de  l'ouvrage,  l'auteur,  qui  paraît  ignorer  Ritschl, 
ne  donne  rien  de  neuf  :  il  regarde  avec  raison  A.  comme  s'étant  servi  d'A- 
risiarque,  Apion  et  Héliodore,  mais  il  néglige  de  se  prononcer  sur  les  pro- 
blèmes chronologiques  ;  enfin  il  pense  que  le  texte  d'Homère  employé  pour 
le  Lexique  n'était  pas  la  recension  d'Aristarque.  EL  Baumbrt,  Apionis  qux  40 
ad  Homerum  pertinent  fragmenta.  Les  résultats  ne  sont  rien  moins  que  sûrs, 
mais  il  y  a  beaucoup  de  bon  à  prendre  dans  cette  diss. 

4.  Les  Historiens  grecs  (à.  l'exception  d'Hérodote,  Thucydide  et  Xéno- 
phon)  de  !  •   J.  Kaersl].  Logographes.  Lipsius,  Questiones  logogra- 

phiew.  Le  mot  Xoroypetfoc  signifie  'historien'  chez  Thucydide;  il  ne  veut  dire  45 
prosateur  qu'à  partir  de  Denys  d'Halicarnasse.  La  diss.  roule  ensuite  sur 
Acusilaos,  Xanthos,  Ilippys  de  Rhégiou  et  Phérécyde.  Hécatée  de  Milet. 
Diels  (Hermès   1887    a   étudié  les  rapports  d'Hécatée  et  d'Hérodote  pour 
l'Egypte.    Charon   de  Lampsaque.   Wiedemann  ^Philol.  1886)  a  traité 
du  texte  de  Suidas  relatif  à  Charon.  Hellanicos.  Niese  (Hermès  1886)50 
cherche  à  déterminer  ce  qu'étaient  les  ouvrages  d'IIellanicos  sur  i'Attique 
et  sur  les  prêtresses  de  Hera.  Il  admet  l'hypothèse  <!e  \\  ilamowitz  (H<  r  • 
1882)  sur  Hellanicos,  source  de  Thucydide  au  VI»  livre.  Xanthos.  Pomtow. 
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De  Xantho  et  Herodoto  rerum  Lydiarum  scriptoribus.  Le  rp.  n'accepte  pas  les 
conclusions  de  l'auteur  sur  les  relations  de  Xanthos  et  d'Hérodote.  Cad- 
mus  de  Milet.  Rùhl  (Neue  Jahrb.  1888)  combat  avec  raison  l'opinion 
d'A.  Schafer,  qui  croit  que  Cad  mus  n'a  pas  existé.  Aristote  d'Eubée  et 
6  Denys  de  Chalcis.  Le  mèaie  (ibid.)  montre  que  Wilamowitz  place  à  tort 
ces  deux  auteurs  au  V»  s.;  mais  il  ne  peut  lui-même  prouver,  au  dire  du 
rp.,  que  Denys  soit  duIV«;  il  n'est  pas  postérieur,  voilà  tout.  Ctésias. 
P.  Krumbholz  (comment,  in  hon.  Ribbeckii)  a  montré  la  fausseté  de  qq. 
assertions  des  Uepaixa..  Le  rp.  n'a  pu  prendre  connaissance  du  travail  sur 

1°  les  fragments  de  Ctésias  par  J.  Gilmore.  Ephore.  Le  jugement  porté  par 
Busolt  dans  son  Histoire  grecque  est  beaucoup  trop  sévère.  Sa  chronolo- 
gie a  été  bien  expliquée  par  Holm  (Histoire  grecque).  Dùmmler  (Rh.  If. 
1887),  en  étudiant  les  travaux  historiques  des  anciens  péripatéticiens, 
cherche  à  déterminer  les  rapports  d'Ephore  et  d'Aristote.  Celui-ci  s'est 

16  servi  du  premier  dans  ses  travaux  sur  les  antiquités  Cretoises,  comme  le 
dit  E.  Meyer  (Rh.  M.  1887).  Théopompe.  W.  Stern,  Theopompos,  eine  Haupl- 
quellc  des  Diodor  (comment,  in  hon.  G.  Studemund).  Montre  à  quels  résultats 
on  arrive  quand  on  veut  établir  une  recherche  de  sources  historiques,  uni- 
quement d'après  des  indices  de  langue.  Héraclide  de  Cy me,  Dinon, 

20  Diyllos.  Ces  trois  historiens  sont  étudiés  par  Rùhl  (Neue  Jahrb.  1888). 
II  i  storiens  d'Alexandre.  J.  KABRST<le  rp.>,  Forschungen  zur  Geschichte 
Alexanders  des  Grossen.  Essai  pour  déterminer  la  valeur  historique  de  Pto- 
lémée  et  Aristobule,  de  Clitarque  et  Callisthène.  Cratère.  Krech,  De  Cra- 
teri  'ir^KTixâxwv  ffuvaywyr,  et  de  lotis  aliquot   Plutarchi  ex    ea   petitis.    Soigné  : 

25  Cratère  serait  le  frère  d'Antigone  Gonatas.  Philistos.  La  division  de  son 
ouvrage  est  étudiée  par  Rùhl  (cf.  pi.  h.).  Timée.  Kothe  (Neue  Jahrb.  1888) 
essaie  de  retrouver  l'ordre  des  fragments.  Tentative  manquée.  W.  Stern, 
Zur  kritik  der  Nachrichten  des  Philistos  und  Timaios  iiber  die  Sicilische  Expé- 
dition. Du  ri  s.  Ed.  Meyer  (Gotting.  Gel.  Anz.  1888)  croit  que  l'on  peut  ra- 

30  mener  à  Duris  et  non  à  Clitarque  la  tradition  de  Diodore,  Q.  Curce  et  Jus- 
tin sur  Alexandre,  à  tort,  suivant  le  rp.  Hécatée  de  Téos  a  été  l'objet 
d'une  recherche  étendue  de  Ed.  Schwartz  (Rh.  M.  1885).  Polybe.  L'éd.  de 
IIultsgh  remaniée  a  commencé  à  paraître;  le  premier  vol.  contient  les 
livres  Mil.  Sur  la  date  de  composition  de  l'histoire  de  Polybe,  on  trouve 

35  une  étude  de  R.  Thommen  dans  Hermès  1885,  qui  a  eu  une  polémique  avec 
Hartstein  dans  Philol.  1886  et  1887.  Les  Acta  semin.  philol.  Erlang.  1886 
contiennent  des  observations  explicatives  et  critiques  de  Wunderer  sur 
divers  passages  de  Polybe.  Il  est  seulement  fait  mention  de  Seipt,  De  Poly- 
bii  olympiadinn  ratione  et  de  beUo  punico  primo  quxstioncs  chronologicm  et  des 

40  remarques  de  E.  Lammert  dans  Neue  Jahrb.  1888.  Posidonios  sel  étudié 
avec  détails  par  K.  Mui.lenhoff  au  deuxième  volume  de  sa  Deutsche  Aller- 
lumskunde.  Zimmermann  (Hermès  1888)  a  traite  de  L'usage  que  Strabon  a 
fait  de  Posidonios,  A.  Bauer  (Philol.  1888)  de  ses  rapports  avec  Plutarque, 
surtout   en  ce  qui  concerne  les  noms   romains.   Le  progr.    bien   fait   de 

45  Schihi.hin,  Studim  zu  l'osidonius  lihodius,  porte  surtout  sur  la  biographie 
de  l'historien.  Ti  m  agent-,  envisagé  comme  source  pour  L'histoire  de  la 
i.aule,  est  étudié  dans  l'important  ouvrage  de  Wii.kkns,  QuêUttoneêdi  Stra- 
bonis  iiHiirtnntjue  rmun  QcMicarwn  eaietontm  fontUnu.  Nicolas  de  Damas 
Dhtnmler  Rh.  M.  1887  croit  que  sa  source  principale esl  les  ^r,\v.^%  p*p6a- 

50  ptxv.  d'Aristote.  Le  rp  croit  plutôt  que  c'est  Ephore.  strabon.  On  trouve 

sur  cet  historien  des  recherches  dans  Wilkenl  (out.  cité),  dans  Lhdeeke 

ii»z.  stu'i.  dans  une  pénétrante  étude  de  Judbqqh,  Casser  im 

orirnt.  Denys  d' Ha  1  icarnasso.  Lirrs,  Di>-  Théorie  der  QtêchiêhtMhveibmi 
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des  Diomjs  von  Halikamass.  Assez  bon,  bien  qu'il  soit  à  regretter  que  l'au- 
teur n'ait  pas  traité  avec  plus  de  développement  la  question  de  la  manière 
dont  D.  a  mis  ses  théories  en  pratique,  principalement  en  ce  qui  concerne 
l'usage  à  faire  des  sources.  Il  n'a  pu  connnitre  encore  un  article  d'E.  Rohde 
(Rh.  M.  1386)  sur  la  rhétorique  asiatique,  répondant  à  G.  Kai bel  (ibid.  1885).  5 
Les  vol.  I  et  II  de  la  nouvelle  éd.  de  1'  'Archéologie'  par  Jacoby  ont  paru  dans 
cette  période.  Regell  et  Sadée  ont  publié  des  remarques  sur  le  texte  dans 
Neue  Jahrb.  1888.  Diodore.  Busolt  (Neue  Jahrb.  1880)  et  Krumbholz  (Rh.  M. 
1889)  ont  élucidé  le  point  de  vue  et  la  méthode  de  travail  de  Diodore,  l'un 
en  établissant  ses  rapports  avec  la  philosophie  stoïcienne,  l'autre  en  expli-  io 
quant  les  répétitions  qui  se  trouvent  chez  l'historien,  et  qui  ne  sont  pas 
le  résultat  d'interpolations.  Ed.  Schwartz  (Rh.  M.  1SS5  regarde  Hécatée  de 
Téos  comme  une  source  de  D.  pour  le  premier  livre.  Krumbholz  (Rh.  M. 
1886)  combat  avec  raison  les  vues  exposées  par  Jacoby  (ibid.  1875)  sur  les 
sources  de  D.  pour  l'histoire  d'Assyrie.  11  s'accorde  en  somme  avec  les  « 
conclusions  exposées  par  le  rp.  dans  sa  dissertation  sur  les  sources  de 
Q.  Gurce.  E.  Bethe  ,  Qwesliones  Diodorex  myihographx.  Bon.  H.  Adnms 
(Neue  Jahrb.  1837)  s'occupe  des  sources  du  liv.  XVI,  sans  arriver  à  des  ré- 
sultats bien  convaincants.  F.  Rùhl  ibid.  1888)  supprime  [iïj«  *BXX<tooç]  dans 
17,  4,  1  et  explique  le  passage  22,  10,  2.  Pohler,  Diodoros  als  Quelle  zur  20 
Geschichte  von  Hellas  579-563,  a  été  l'objet  d'un  compte  rendu  dans  Phil. 
Anz.  1886.  Le  passage  34,  36  est  expliqué  par  Zippel,  Neue  Jahrb.  1888. 
L'tlermes  de  1888  contient  des  remarques  de  H.  van  Herwerden  à  pro- 
pos du  tome  I  de  l'éd.  Vogel.  Dion  Cassius  est  étudié,  comme  source 
pour  l'histoire  de  la  guerre  civile,  dans  le  livre  cité  plus  haut  de  Judeich.  26 
Wirth,  Quxsliones  Severianm,  donne  un  aperçu  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages. 
Plutarque.  Ont  étudié  les  sources  des  biographies  :  Wbllmanx,  De  Istro 
Callimachio  (Istros  serait  une  des  sources  de  la  vie  de  de  Thésée);  Fulst, 
Die  QueUen  Plutarchs  fur  das  Leben  des  Aristides  (bon  :  la  source  principale 
est  Idoménée  de  Lampsaque);  E.  v.  Stern,  Xenoplions  Hellenika  und  die  30 
bôotische  Geschichtsuberlieferung  (s'occupe  naturellement  de  la  vie  de  Pélopi- 
das,  tirée  d'une  source  béotienne,  transmise  par  Callisthène,  mais  en 
partie  aussi  d'Ephore,  source  principale  de  Diodore):  Sachse,  Die  QueUen 
Plutarchs  in  dcr  L^benbeschreibung  des  Kônigs  Agesilaos  (P.  aurait  utilisé  Xé- 
nophon  non  pas  directement,  mais  par  l'intermédiaire  d'une  autre  source,  35 
Epbore  le  plus  souvent  et  qqf.  Théopompe):  Krumbholz.  De  Ctesia  aliisque 
aucloribus  in  Plutarchi  Arlaxerxis  vita  adhibilis  combat  les  vues  exposées 
par  Smith  en  1881);  Mantev,  Welchen  QueUen  folgt  Plutarch  im  Leben  des  Ar- 
taxorxes  ?  (ne  fait  pas  avancer  la  science);  Schulz,  Quibus  ex  fonlibus  fin  - 
rintAgidis,  Cleomenis,  Arati  vit»  Plutarchex  (les  sources  seraient  surtout,  par  40 
les  deux  premières  vies.  Phylarque,  pour  la  troisième,  les  mémoires  d'Ara- 
tos).  C.  Buresch  (comment,  in  hon.  Ribbeckii)  étudie  les  sources  relatives 
à  ia  conjuration  de  Catilina,  notamment  Plutarque.  La  diss.  de  Muhl, 
irehische  Studien,  concerne  :  1°  l'ordre  chronologique  des  Vies,  en  suivant 
principalement  Michaelis  et  sa  division  eu  quatre  groupes.  Il  semble  ne  45 
pas  tenir  compte  des  recherches  d'A.  Schmidt  sur  l'ordre  des  écrits  de  P.  ; 
2*  le  nom  du  père  de  P.;  3°  ses  amis.  Brunk  (comment,  philol.  in  hon.sod. 
phil.  Gryphiswald  1887)  veut  démontrer  que  le  recueil  d'Apophtegmes  et 
Elien  ont  une  source  commune.  E.  Graf  (comment,  in  hon.  Ribbeckii)  voit 
dans  les  £u|Mto<riaxâ  des  souvenirs  personnels  et  nie  (pie  l'ouvrage  ait  été  50 
abrégé.  Le  même  a  publié  des  remarques  sur  l'opuscule  dans  Neue  Jahrb. 
1888.  SCHUNK,  De  Pseudo-Plutarchi  instituas  laconicis.  Le  rp.  accorde  que 
l'ouvrage  n'est  pas  de  P.,  mais  ne  peut  al  mettre  aucune  des  autres  con- 
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clusions  de  l'auteur.  L.  Weber,  Quœslionum  Laconicarum  capita  duo,  traite 
mieux  la  question,  à  un  point  de  vue  analogue.  O.  CRUSiusa  publié  l'opus- 
cule inédit  de  P.  de  proverbiis  Alexandrinorum.  La  première  partie  des 
Moralia,  éd.  Bernardakis,  a  paru.  Arrien.  Nissen  (Rh.  M.  1888)  a  publié 
6  une  étude  excellente  sur  l'époque  de  la  composition  de  1"  Anabase',  Lù- 
decke  (Leipz.  Stud.  1888)  uu  essai  très  soigné  sur  les  sources  utilisées 
par  A.  pour  cet  ouvrage.  Sur  l'expédition  des  Indes  on  a  une  diss.  appro- 
fondie de  Lezius,  De  Alexandri  Magni  expeditione  Indien  quxstiones,  dont  le 
rp.  a  rendu  compte  dans  Phil.  Rundscbau  1888.  Arriani  tôv  (/.et'  'A}i*av8pov 

10  libri  Vil  fragmenta  éd.  R.  Reitzenstein.  Mérite  tous  les  éloges.  La  langue 
d'A.  est  l'objet  des  recherches  de  Miicke,  dans  le  Jahresbericht  des  K.  Klos- 
terschule  zu  Ilfeld  1887  (comparaison  avecÉpictète)  et  de  Boehner  dans  Acta 
semin.  pbilol.  Eliangensis  1886.  Lederer,  Eine  neue  Handschrift  von  Arrians 
Anabasis,  donne  des  renseignements  sur  un  ms.  de  Leyde.  Appieu.  Suivant 

15  Judeich  (ouv.  cite)  A.  est  une  des  sources  de  Strabon.  Le  rp.  cite  Kr.vss,  De 
Appiani  cloeulione,  et  Zerdik,  Quxstiones  Appianex,  qui  traite  de  l'imitation 
d'Hérodote  de  l'hiatus  dans  Appien.  Josèphe.  Sur  l'ouvrage  de  Lewinsky, 
Be.ilrage  zur  Kenntnis  der  religions-philosophischen  Anschauungen  des  Josephus, 
ainsi  que  sur  une  diss.  de  Poznanski  touchant  le  même  sujet,  le  rp.  renvoie 

20  au  compte  rendu  de  Schiirer,  dans  Theologische  Litteraturzeitung  1887. 
Sperling,  dans  un  progr.  de  Dresde,  1686  a  étudié  les  rapports  d'A  pion  et 
de  Josèphe.  L'éd.  Nihse  est  en  cours  de  publication;  ont  paru  4Archaîol. 
I-X'  et  'contre  Apion '.  Polyen.  Melber  lui  a  consacré  une  étude  dans 
Neue  Jahrb.  Suppl.  1885  et  a  remanié  l'éd.  Wôlfllin.  A  la  fin  de  l'article,  le 

25  rp.  cite  W.  Fabrigius,  Theophanes  von  Mglilene  und  Q.  Dellius  als  Quellen  der 
Géographie  des  Strabon  et  l'article  de  Niese  (Hermès  1888)  sur  la  chrono- 
graphie  d'Eratosthène.  Le  rapport  se  termine  par  la  mention  d'un  discours 
d'A.  von  Gutschmid,  prononcé  à  Iéna  en  1877  et  publié  dans  le  premier 
vol.  de  ses  'Kleine  Scbriften'  par  Rùhl.  Il  traite  de  la  recherche  des  sources. 

30  5.  Tragiques  grecs  (1887-1888)  [N.  Weçklein]  Généralités.  W.  IIip- 
PENSTIEL,  De  Grxcorum  tragicorum  principum  fabu'arum  nominibus.  Les 
titres  des  tragédies  grecques  ont  été  allongés  par  des  additions  posté- 
rieures. IL  Stadtmuller  (Neue  Jahrb.  1887)  et  O.  Hôfer  (ibid.  1888)  ont  publié 
des  conjectures  sur  divers  passages.  Observations  critiques  sur  les  petits 

35  trafiques  (cl  occasionnellement  sur  les  trois  grands)  dans  le  t.  III  des  Kri- 

iùcht    Studien   zu   den   griechischen    Dramatilcrn    de   1'.  W,  S<:il\til>T,   sur  les 

'  fragment  s  de  tragédies  dans  Nachleae  zu  den  Bruchttxhken  der  griechischen  Tra- 

gik  m  de  Th.  QOMPBBZ.  Le  rp.  cite  les  plus  importantes.  Des  comptes  rendus 

contenant  un  certain  nombre  de  conjectures  personnellesont  été  publiés  à  pro- 

40  posdu  premier  de  ces  ouvrages  par  le  rp.  (Blutter  fur  das  bayer,  (.'.vnmasial- 
schulwesen  1888),  par  K.  Metzger  (ibid.) et  K.  Scbenki  (PhiloL  Anseiger  : 
a  propos  du  second  par  H.  Stadtmuller  (Litt.  Centralb.  188ij  :  fie.  adesj 
fospora  z«0v*)i  l,;u'  n-   Weil  (Rcv.  crit.  1888,  t.  26]  et  par  le   rp.    Berl.  Phil. 
Wochenschr.  1889).  Qomperz  a  conjecturé  dans  Eur.  Suppl.  487 '  QaTép<;>  sï 

i5  /ç><ô\j.z<)-x  au  lieu  de  xeCi ta  xpn*tà xa\  xax-i.  Wai.tku,  Kritiseh  exegeUtehe  BeUrag* 
zu  dru  griechiêchen  Tragikem  progr.  Wurren).  Examine  avec  beaucoup  de 
perspicacité  nombre  de  passages  de  Sophocle  et  surtout  d'Euripide.  Dans 
la  Revue  des  Etudes  grecques  1888,  Maurice  i  udie  le  développe- 

miiil  delà  t  «  - 1  \m:iuikii,    l'bcr  dit  RttradOé    IMld    /:'i>iptirn<los  m 

to  der  grUchUchen  Tragôdit   progr,  Oberholiabrum.  Prête  &  qq.  réserves  l 
par  le  rp.  dan  rendu  de  La  n> n.  Phil.  Wochenschr.  1888.  Paul 

l.  Le  i  ipport  indique  468,  par  wilâ  d'iroe  erreur  typographique. 


JAHRESBERICHT   VON    1WAN    MÛLLER.  91 

Schulze  dans  les  Neue  Jahrb.  de  1887,  tire  de  la  lecture  des  œuvres  de 
Lucien  la  conclusion  qu'on  représentait  encore  au  n»  siècle  des  drames 
d'Euripide,  mais  non  ceux  des  autres  tragiques.  C.  Pilling,  Quomodo  Tele- 
■phi  fabulam  et  scriptores  et  artifices  veteres  traclaverint  (diss.  de  Halle  a/  S.) 
Soigné.  Le  progr.  de  Sanok  de  J.  Strojek,  Teiresias  in  der  griechischen  Poésie  5 
und  seine  Bedeutung  n'est  pas  parvenu  au  rp.,  qui  renvoie  à  un  compte 
rendu  de  la  Zeitschr.  fur  die  ôsterr.  Gymnasien  1838.  J.  0.  Schmidt.  De 
Ulixis  in  fabulis  satyricis  persona.  Dissertation  publiée  dans  les  Mémoires 
en  l'honneur  de  Ribbeck.  Th.  Heine,  Sludia  Aristoielica.  I.  Ùber  die  Arien 
der  Tragôdie  (progr.  Kreuzburg  1837).  Parait  contestable.  Félix  Deltour  et  ic 
Charles  Rinn,  La  Tragédie  grecque.  Superficiel.  L'opuscule  de  Gùnther, 
Zeugnisse  und  Proteste  traite  plutôt  du  drame  moderne  que  de  la  tragédie 
antique.  Qq.  idées  contestables.  H.  F.  Mùller,  Wtu  ist  tragisckf  Ein  Woti 
fur  den  Sophokles  (progr.  Blankenburg  a.  H.  1887).  Discussion  intéressante, 
dirigée  contre  un  précédent  ouvrage  de  Gùnther  <v.  R.  d.  R.  12,  7$,  52 >,  15 
ainsi  que  le  progr.  (Crefeld  1888)  de  Fr.  Bettixgen,  Dm  Wesen  der  Tragi- 
schen,  Friedrich  Haidenhaix,  Die  Arten  der  Tragôdie  bei  Aristoteles  (progr. 
Strasbourg  1887),  s'efforce  en  vain  de  prouver  qu'Aristote  avait  d'abord  dis- 
tingué six  genres  de  tragédie,  et  non  quatre.  Paul  Weidenbach,  dans  une 
lumineuse  dissertation,  Aristoteles  und  die  Schicksalstragodie  (progr.  Dresde  20 
1887),  établit  que,  pour  Aristote,  la  tragédie  de  la  fatalité  est  le  type  du  tra- 
gique. J.  GaSSNER,  Ûber  tragische  Schuld  und  poetische  Gerechtigkeit.  Ne  voit 
pas  de  raison,  dès  qu'on  admet  dans  la  tragédie  des  caractères  absolument 
mauvais,  pour  ne  pas  accepter  aussi  des  héros  absolument  vertueux. 
A.  Steinberger,  Die  Ôdipussage.  Dans  Eschyle,  Sept.  769,  lire  :  wjxjutfctvw.  25 
Le  rapporteur  cite  brièvement  Otto  Kt'hn,  Die  sittlichen  Ideen  der  Griechen 
und  ihre  Verkiinder,  die  Tragikcr  ;  Luigi  A.MATI,  Saggio  dell' antica  civiltà  greca 
studiata  net  relativi  drammi  ;  Hans  MORSGH,  Goethe  und  die  griechischeti  Biïh- 
nendichter.  P.  Stapfer,  Shakespeare  et  les  tragiques  grecs.  Contient  de  bonnes 
observations.  J.  Rappold,  Beitrâge  zur  Kenntnis  der  Gleichnisse  bei  Aischglos,  30 
Sophokles  und  Ev.ripides,  étudie  les  retours  de  la  même  comparaison  chez  un 
ou  plusieurs  poètes  et  les  éléments  empruntés  à  Homère  dans  les  compa- 
raisons des  Tragiques.  J.  KOCH,  Quxstionum  de  proverbiis  apud  Aeschylum, 
Sophoclem,  Euripidem  capul  I  (diss.  Kœnigsberg  1887).  Dans  Eschyle, 
Choeph.  4-49,  lire  bt  ppev&v  S&toi<  ypafov.  |  Eschyle.  Dans  les  Sitzungsbe-  35 
richte  d.  k.  baier.  Akad.  1888,  Christ  place  le  séjour  d'Eschyle  en  Sicile 
entre  472  et  468.  Rômer  étudie  certaines  particularités  du  Codex  Mediceus 
et  N.  Wecklein  <  le  rp.  >;  à  propos  de  la  tradition  manuscrite  d'Eschyle  et 
des  autres  tragiques,  combat  "Weil  sur  plusieurs  points  et  propose  beau- 
coup de  conjectures.  Dans  Rhein.  Mus.  18S7.  Hiller  recherche  le  sens  d'un  40 
mot  d'Eschyle  rapporté  par  Athénée  (8,347e;.  Beaucoup  de  bonnes  conjec- 
tures de  P.  N.Papageorgios  sur  les  scolies  d'Eschyle  dans  Neue  Jahrb.  1888 
suppl.  16.  II.  Weil  Rev.  des  Et.  gr.  1888  signale,  à  tort  suivant  le  rp.,  des 
traces  de  remaniement  dans  le>  drames  d'Eschyle.  E.  B.  Clapp  (Transact. 
of  the  Amer.  Philol.  Assoc.  1887  ,  traite,  en  s'appuyant  sur  Gildersleeve,  des  *5 
propositions  conditionnelles  dans  Eschyle.  Ed.  Volp,  De  «su  numeri  plural is 
Aeschyleo  et  Sophoclco.  Incomplet.  H.  Briegls  B,  De  comparationibus  translalioni- 
busque  ex  agricolarum  pastorumgue  rébus  ab  Aeschylo  et  Euripide  desumplis.  Il  y 
a  bien  des  objections  à  faire.  S.  Reiter,  De  syllabarum  in  triwmam  longitu- 
dinem  productarum  uni  Aeschyleo  et  Sophocleo.  Mérite  l'attention,  mais  la  cou-  50 
clusion  a  été  décidément  réfutée  par  Klotz  (Berl.  Phil.  Woch.)  et  H.  Stadt- 
miiller  Bl.f.d.  bayer.  Gymnasialschulw.>W.  Kausch,j1/yf/(oM;/i<//ie>ia  Aeschyleo 
(Diss.  liai.  XI).  Très  utile.  La  paraphrase  en  vers  du  Prométhée  par  K 
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Xanthopoulos  n'a  pas  de  valeur.  Fr.  Kussm.vhlv  dans  un  progr.  de  Berlin 
1888  combat  l'idée  d'un  remaniement  du  Prométhée.  «  Le  dernier  mot 
n'est  pas  dit.  »  A.  Eowinskl  Zur  Krttik  de*  Prolog»  im  gefessellen  Promethew 
des  Àschylus  (progr.  Deutsch-Krone  1887).  Propose  plusieurs  conjectures. 

5  Dans  la  Classical  Revl  Rutherford  propose  au  v.  861  :  toïx  Kpoaain» 

»'!«,  au  v.  96'J  ov  (jikv  au  lieu  de  -rifio-j  et  Ilousman  dit  que,  dans  la  scholie 
du  v.  488,  A'.-7/J/.o'j  rient  dV.aypôv,  glose  d'alxéç.  La  2e  éd.  des  Perses  de 
L.  Schillbh,  par  C.  Conradt,  présente  des  remaniements  considérables, 
mais  non  toujours  heureux.  Eu  rendant  compte  decetle  éd.,  Nast  (Wochen- 

10  schr.  f.  class.  Phil.  1889)  rejette  le  vers 257  seul,  Muhly  N.  Phil.  Rundschau 
1888  propose  une  correction  à  Aristophane,  Gren.  1028  ainsi  que  II.  Stadt- 
miiller  (Bl.  f.  d.  bayer.  Gymnasialsch.  1888),  qui  publie  diverses  conjec- 
tures. Le  même  vers  d'Aristophane  est  encore  étudié  par  Tyrrell  (Class. 
Iîeview  1888),  qui  explique  dans  Perses  679  ntfpu  par  t;w).<;>,  et  par  Schonemann 

io  (Rhein.  Mus.  1887).  Conjectures  proposées  par  K.  Aletzgex  (Bl.  f-  d.  baver. 
Cymnas.  1887)  et  A.  Ilousman  (Amer.  Journ.  of  Phil.  1888),  qui  veut  lire 
dans  Lumen.  803  :  ôja:-:  6à  yctiat  ttjîe  p.-r,  J3.  et  dans  Euripide  Iph.  Taur.  7o8 
àixTioôwv.  Éd.  angl.  des  Sept  contre  ïhùbes  par  A.  \V.  Verrall.  Beaucoup 
de  neuf,  mais  peu  de  certain.  Plusieurs  points  ont  été  réfutés   par  Tyrrell 

20  (Class.  Review  1888)  et  John  J.  Beare  (Hermath.  1888).  Ilildebraudt  (Philol. 
Anz.  1885)  conjecture,  611  :  ipTtâaai  ôsiia;.  Oberdick  (Wochenschr.  f.  kl.  Phil. 
1887)  explique  mal  le  v.  769.  Ea  question  de  droit  dans  les  Suppliantes 
est  examinée  par  Wilamowitz-MœllendorH'  (Hermès  1887).  Plusieurs  con- 
jectures d'Oberdiek  dans  Woch.   f.   kl.   Phil.   1887.   Une  éd.  explicative  de 

26  l'Orestie  par  le  rp.  a  été  jugée  favorablement  par  Stadinùller  (Lilt.  Cen- 
tralbl.  et  Berl.  Phil.  Wochenschr.  1889),  qui  propose  des  conjectures  dignes 
d'attention  et  S.  Mekler  (Deutsche  Litteraturzeitung  1889).  Observations 
critiques  de  J.  Miihly  (Woch.  f.  kl.  Philol.  1888)  et  Ilugh  Macnaghten 
(Journ.  of  Philol.  1888).  Funz  Eauczizkv,  Die  Sage  von  Agamemnont  Brmord- 

30  ung  (progr.  Nikolsburg  1888).  Sans  valeur  scientifique.  Theod.  JahnS, 
Aetchylus  quo  temporc  composueril  Oresleam  quseritur  (prog.  Hildesheiin  1887). 
Place  la  date  de  l'Orestie  avant  la  réforme  d'Ephialte.  Th.  Voigt,  De  Alrei 
et  Thyestse  fabula  (Diss.  liai.).  Bonne  étude.  Ea  petite  éd.  d'Agamemnon, 
à  l'usage  des  classes,  par  A.  SiowiCK,  n'offre  pas  d'intérêt  scientifique. 

36  Conjectures  sur  cette  pièce  ainsi  que  d'autres  des  trois  tragiques  publiées 
par  A.  E.  Ilousman  (Journ.  of  Phil.  1887  et  Ciasaical  Review  1888).  Le  rp. 
cite  des  observations  critiques  de  Sonny  (Journal  de  l'Instruction  publique 
russe  1887  et  de  Burj  (Class.  Rev.  1880  :  au  v.  862  lire  fÉ|*aTO«,  apparente  à 
T,ixat).  Le  même  Bury  (Class.  lieview  1888)  croit  queoixr,  au  v.  1828 ■» Sixtyov. 

40  Th.  Maguire  (Hermath.  1888)  donne  une  explication  du  v.  617.  Le  même  lit 
dans  les  Cboépbores,  au  v.  842  :  ofytc  àV/.ociTo;  onâpyav'  rjvTidtÇtTO.  1).  Uan- 
kin  (Class.  Review  1889)  a  publié  sur  la  môme  pièce  des  conjectures  dont 
il  n'y  a  pas  à  tenir  compte.  Eumônides.  Ed.  A.  Sidgwick.  8ans  valeur. 
Wecklein  -  ;le  rp.    ■  a  montre    Sitzungsber.  d.  Munch.  AJcad.  1887)  qu< 

45  Eumônides  avaient  été  reprises  et   remaniées  au  temps  de  la  guerre  du 

Péloponnèse.  E.  Nkiihiaudt.   QuoesHone»  Ae»chylea»,   l'articula  I  Bummidum 

fabulas  t/u.r  Delphia  oguntur  compleetent.  Remarques  sur  la  signification,  la 

composition  et  le  texte  de  cet  épisode.  Notes  critiques  de  Warr  (Class. 

.  de   Whitelaw  (ibid.  1889),  Rutherford    ibid.i,  a.  Ludwich 

N   Rhein.  Mus.  1887),  qui  veut  lire  78-76  :  nSv  8i'  tt.v... 

•/)',  t. kl. Philol.  1888).  Le  fragment  304  est  regardé 

par  oier  i:h.  \iu  près  Weicker,  comme  appartenant  a  Sophocle, 

ï  Sophocle. '..  i.  a  la  bibliothèque  Marucak 
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lienne  une  inscr.  relatant  la  représentation  à  Rhodes  d'une  tétralogie  de 
Sophocle,  dont  faisaient  partie  le  drame  satyrique  Télèphe  et  une  tragédie, 
les  Ibères.  K.  Damiralis  (Berl.  Phil.  Wochenschr.  1888  a  fait  connaître  un 
ms.  d'Ajax  et  Electre,  du  xve  siècle.  Dans  le  même  recueil  1887  N. 
Papageorg  a  publié  des  corrections  au  texte.  II.  van  IIerwerden.  Lucu-  5 
braiiones  Sophoclex.  Conjectures  souvent  très  vraisemblables,  parfois  fau- 
tives. Le  rp.   en  cite  un  bon  nombre.  Lui-même  (Berl.  Phil.  Wochenschr. 

et  Fr.  Schubert,  en  rendant  compte  de  ce  livre,  ont  proposé  d'autres 
émendations.Deux  programmes,  de  E.  Schneideavind   Eiseuaeh  1887)  et  de 
F.  IL  Pflùgl  (Straubing  1887),  contiennent  des  notes  critiques  sur  le  texte.  10 
Le  premier  est  le  plus  mauvais.  On  trouve  de  plus  des  conjectures  de 
Fr.  Schubert  dans  Zeitschr.  f.  d.  ôsterr-gymn.  18>8.  de  C.  Cristofolini  dans 
Rivista  di  Filol.   1888  (.mauvais)  et  de  A.  Palmer  dans  Hermathena  19 
Scholia  in  Sophoclis  tragœdias  vetera   éd.  N.  PapaGEORGIUS.  Bonne    édition, 
qui  comble  une  lacune.    La  recension  de  cet  ouvrage  a  donné  lieu  aux  15 
conj.  de  IL  Millier  (Berl.  Phil.  Woch.  1889]  et  de  IL  Siadtmuller   Lit.  Cen- 
tralbl.  1890).    Jos.  Sprotte.    Die  Syntax  des   Infinitivs  bel  Sophokles.   Teil  I. 
Traite  de  l'infinitif  employé  absolument.  Alf.  Krah.  De  inftniiivo  Sopliocleo. 
Peu  à  apprendre.    Rud.   Becker,    Sophocles  quemadmodum  tua    lemporis  res 
publicas  ad  describendam  heroicam  astatem  adhibuerit.  Pars  prior.   Traite  des  20 
citoyens  libres.  Bon,  malgré  qq.  réserves  à  faire.  J.Holzer.  Kurze  Betracht- 
ung  ùber  die  Hauptcharaktere..,  der  crhallenen  Tragôdien  des  Sophokles  (progr. 
Trieste   18S7).    Insignifiant.  Le  progr.  de   H.  Brandt  (Bernburg  1888),  Zur 
Erki'Jrung  des  Sophocles,  est  en  partie  dirigée  contre  le  livre  de  Gunther<v.  pi. 
h.  91, 1 1>.  L'explication  de  la  xi0ap<7t;  est  erronée.  La  trad.  allemande  de  Léo  2î 
Turkheiai  est  claire  et  compréhensible,  mais  parfois  fautive.  La  diss.  de 
H.  Freericks,  Eine  Neuervng  des  S.   soutient   les  idées  de  C.  F.  Ilermann 
au  sujet  de  l'innovation  de  Sophocle  relative  aux  concours  par  tetralogies. 
Ajax.  4«  éd.  G.  YVolff,  remaniée  par  L.  Bellermann.    L'utilité   du   livre 
est  encore  accrue.  La  recension  de  K.  Metzger   Bl.  f.  d.  bayer.  Gymn.  F 
contient  qq.  conjectures.  -Ed.  explic.  N.  Wecklein  <le  rp.>  Citation  des 
conj.  nouvelles,  ainsi  que  de  celles  qu'a  proposées  W.  Fox  dans  son  compte 
rendu  de  la  Neue  phil.  Rundschau  18>8.  Ed.  G.  Mistrlotis.   N'a  pas  de  va- 
leur proprement  scientifique.  A  propos  de  cet  ouvrage,  ILStadtmùller  ;Litt. 
Centralbl.  1889)  a  proposé  d'écrire  au  v.  HO&xpâj  pour  Bdcrç.La  9«  éd.  Schxbi-  35 
dewin-Nalciv.  qui  contient  qqs.  conjectures  nouvelles,  a  été  l'objet  d'une 
recension  de  K.  Metzger  Bl.  f.  d.  bayer.  Gymn.  I889i  où  sont  proposées  des 
corrections.  Au  v.  648,  J.  van   Leeuwen  (Mnemos.  1>>>    veut  lire  :  o-J6kv,  cl 
\i.%l%<jm-.-j.:  fia  o£LVo;  oyxo;:  au  v.  >3o,  Fr.  Schubert  (Zeitschr.  f.  d.  ost.  Gymn. 

-x-  viz^)i  KotpQévovc.  Electre.  Fd.expl.  N.  Wecklein  <le  rp.>  Citation  40 
de  qqs.  améliorations  de  texte,  ainsi  que  des  conj.  proposées  par  K.  Metz- 
ger dans  un  compte  rendu  (Bl.  bayer.  Gymn.  1880).  Notes  critiques  de 
Ilousman  (Class.  Review  1888),  d'E.  Bruhn  ( comment,  in  non.  Rib;>eckii  , 
de  Fr.  Giesing  (ibid.),  et  exégétiques  de  R.  Hirzel  Rh.  Mus.  [888  .  On  progr. 
de  Prague  de  F.  BraunGarte.v  Ein  Worl  zuv  eth.ischen  Beleuchtung  der  Sopho-  45 
kleischen  Elektra,  n'a  aucune  valeur.  Œdipe-Roi.  Ed.  expl.  et  éd.  in  usum 
schol.  J.  Holub.  Toutes  deux   sans   valeur.  La  seconde  a  sngg  IL 

Mùller  (Berl.  Phil.  Woch.  1889]  la  conj.  ~ïï6  -/?>,  tt,v  tpawvcw.  Notes  critiques 
et  explicatives  de  K.  Metzgur  (Bl.  bayer.  Gymn.  1887),  de  Th.  Plïiss  uN'eue 
Jahrb.  L888  ,  Th.  Maguire  (Ilermath.  I>^s  ,   n.  Steuii:  Î87)  50 

F.  Week  (ib.  1889  .  Un  progr.  de  Jarlo  I8s7  par  Fr.  Pawlowicz  n'apporte 
rieu  d'essentiel  sur  le  deuxième  stasimon.  Wittigh,  Ûber  S.  Kôniç  udipus 
und  Schiller*   Braut  von  M>:ssina  (progr.  Cassel   1887).   Peu  utile.  E.  Miii 
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Uebcr  den  Charaktcr  der  Ilauptpersnn  im  Kônig  Ôdipus  des  S.  N'a  pas  l'appro- 
bation du  rp.  J.  Walser,  dans  Zeitschr.  ôst.  G.yiun.  1887  a  excellemment 
expliqué  le  caractère  d'd-Mipe;  il  n'en  est  pas  de  même  de  M.  II.  Vetter, 
Vberden  Charaktcr  des  Kônig  Ôdipus  in  der  gleichnnmigen  Tragôdie  S.  Œd  ipe 

5  à  Golone.  Ed.  expl.  et  éd.  in  usum  schol.  de  J.  Holub.  «  Dièses  unsinnige 
Machwerk  sollte  ganz  mit  Stillschweigen  ùbergangen  werden  ».  Le  progr. 
du  même  (Weidenau  1887)  sur  l;J50-liJ78  ne  vaut  pas  mieux.  Deux  progr. 
sans  Intérêt  scientifique,  l'uu  de  Jos.  Riha  (en  tchèque)  sur  les  chœurs 
d'Œdipe  à  Golone,  l'autre  de  R.  Martens  destiné  à  l'exécution  de  la  ma- 
in sique  de  Meudelssohn.  La  trad.  métrique  de  Th.  Meckbagh  mérite  des 
éloges.  A.  Pallis  (Class.  Rev.  1889)  conjecture  1466  &  A-.o;  yàp  àsTparcr,.  Anti- 
gone.  L'éd.  Sémitklos,  très  soignée,  contient  peu  de  corrections  certaines, 
mais  donne  des  renseignements  fort  utiles.  Elle  a  suggéré  à  H.  Stadtmùl- 
ler  (Litt.  Gentr.ilbl.  1887)  une  conj.  sur  1164  :  âoûÀ&v  Si  6à).).wv.  Ed.  R.  C.  Jebb. 

18  A  les  qualités  et  les  défauts  des  éd.  des  pièces  précédentes.  Qqs  conj.  nou- 
velles, entre  autres  sur  Euripide,  Aie.  3oo  :  r,5ù  yàp  œîXo;.  Les  recenseurs  Tyr- 
rell (Glass.  Review  1889)  et  II.  Millier  (N.  Phil.  Rundschau  1888)  ont  proposé 
qqs.  emendations.  Ed.  schol.  in  usum  de  J.  Holub.  Sans  valeur.  Notes  cri- 
tiques de  Nieberding  (Neue  Jahrb.  1887),  Fr.  Marx  (Index  lect.  hib.  Rostock 

2(i  isss-s.i).  Th.  Breiter  (Neue  Jahrb.  1888),  J.  van  Leeuwen  (Mnemos.  1888),  Fr. 
Kern  (ibid.),  W.  Fox  (N.  Phil.  Rundschau,  1887)  et  Bury  (Glass.  Review 
1889).  Trachiniennes.  Ed.  expl.  de  C.  Schmelzer.  Bonnes  remarques, 
mais  aussi  idées  fausses  ou  obscures.  Elle  a  été  l'objet  de  comptes  rendus 
de  II.  Millier  (Berl.  Phil.  Woch.  1889)  et  de  K.  Metzger  (Bl.  bayer.  Gymn. 

23  1889),  qui  tous  deux  proposent  qqs.  conj.  Th.  Schneider,  Ùber  den  Text 
der  Trachinicrinnen  des  S.  (progr.  Vienne  1887-88).  Réfute  la  théorie  d'un 
remaniement  soutenue  par  Bergk.  K.  Schenkl  en  critiquant  ce  travail  a 
donné  qqs.  conj.  II.  Berndt,  Quxstiones  grammaticx  et  critiese  in  Soplwrlis 
Trachinitu    progr.   Halle  en  Saxe  1887).  Qqs.  remarques  critiques   seule- 

30  ment.  Philoctète.  Ed.  expl.  G.  Sghmelzer.  On  en  peut  dire  la  même 
chose  que  des  Trachiniennes.  La  9°  éd.  Sghneidewin-Nauck  a  donné  lieu 
aux  conj.  de  K.  Metzger  (Bl.  bayer.  Gym.,  1889).  John  Masson  (Journ.  of 
Philol.  1887;  donne  des  détails  sur  une  éd.  de  Sophocle  de  Turnèbe,  qui 
contient  des  conj.  manuscrites  de   Lambin,  Daurat,  etc.,  sur  Philoctète. 

35  Dans  un  progr.  de  Mittenburg  (1887),  M.  Zavadlal  cherche,  sans  trop  de 
résultats,  à  tirer  de  la  pièce  même  la  preuve  qu'elle  appartient  à  la  vieil- 
lesse de  Soph.  J.  Holub,  Begriindung  der  Emporosscene  in  S'  Philokletes.  Der 

#  Codex  Luurcnhanus  A  und  meine  Ausgabe  des  S.  (progr.  Weidenau  1888). 
«  Tantôt  sans  valeur,  tantôt  très  réjouissant  ».   Une  conjecture  de  Jebb 

40  sur  42  (Glass.  Review.  1888)  Fragments.  Suivant  Trieber  (Rh.  Mus. 
1888)  la  Tyro  serait  le  fondement  de  la  légende  de  Komulus  de  Q, 
Fabius  Pictor.  Conjectures  de  llaverlield  sur  fr.  881  (Class.  Review.  l-^v) 
\  Euripide.  Observations  sur  le  texte  et  conj.  do  H.  Stadtmûller  (Litt. 
Gentralbl.  et  BL  buyer.  Gymn.  1887),  dont  beaucoup  sont   excellentes,  de 

M  K.  Kuiper  (Mnemos.  1888),  d*  a.  Palmer  (Hermaih.   1888)  ei  de  J.  Hkiland 

dans  un  progr.  do  Speier,  Beitrâge  sur  Textkritik  des  L'uripides.  Beaucoup  de 

remarques  du  dernier  méritent  l'attention,  qq-um-s  sonl   évident 

!•«  roi,  de  i'''d.  des  soolies  (Hécube,  Oreste,  Phéniciennes)  a  donne  lieu  à 

qq,  restitutions  de  11.  Stadtmûller  (Litt.  Gentralbl.  1881  P.  Kahbow 

»')  (Genethl.  Gotl.  1888).  S.  P  u'apimi  TUU,  Krititckt  Beitràgt  tu  den  Schalien  de* 
L'uripides.  N'est  connu  du  rp.  que  par  un  compte  rendu  de  l'apageorgios, 
qui  cite-  de  lionnes  ronjertm vs  et  en  propose  lui  -  même  d'autres  (Nia 
'Hpipa  1888  et  Phil.  Woch.   188'J).  Er.  BUSSLER,  De  sentenliarutn  asyndeli  usu 
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Euripideo.  La  plupart  portent  sur  des  phrases  explicatives  ('causalia'). 
A.  KXhle,  De  ir.ï  prœpositionis  usu  Euripideo.  Pars  I.  Ne  traite  que  de 
Teuiploi  avec  le  datif.  Oswald  ElCHLER,  De  responsione  Euripideo.  parlicula  I. 
Croit  que  la  responsion  est  rigoureuse  dans  les  stasima  dactyliques,  plus 
libre  dans  les  dactyles  dialogues,  presque  toujours  rigoureuse  pour  lesana-  5 
pestes.  Th.  Miller,  Euripides  rhetoricus.  Recherche  avec  sagacité,  bien 
qu'un  peu  subtilement,  des  traces  de  l'ancien  enseignement  de  la  rhéto- 
rique dans  les  discours  d'Euripide.  Ces  quatre  diss.  contiennent  des  conj. 
Il  sera  rendu  compte  daus  le  rapport  sur  les  antiquités  de  la  scène  de 
Bruno  Arnold,  de  Euripidisre  scenica,  pars  III,  qui  concerne  Hélène  et  Hip-  10 
polyte.  J.  BerlaGE,  Commentatio  de  Euripide  philosopha.  Suivant  l'auteur, 
Euripide  a  traité  les  questions  philosophiques  en  poète.  K.  Kuiper,  Philo- 
sophie et  religion  dans  le  drame  d'Euripide  (en  holl.),  définit  le  point  de  vue 
positiviste  pris  par  le  poète.  Al  ce  s  te.  2"  éd.  expl.  de  W.  Baubr,  revue  par 
N.  Wecklein  <le  rp.>  Qq.  conj.  nouvelles.  Les  recenseurs  de  cette  éd.,  15 
Metzger  (131.  bayer.  Gymn.  1888)  et  Heiland  (Phil.Woch.  1889;  en  ont  de  leur 
côté  proposé  quatre  ou  cinq.  Observations  critiques  sur  le  texte,  de  H.  Weil 
Rev.  de  Phil.  1887)  et  sur  les  scolies,  de  O.  Kimmig,  Spicileghun  crilicum 
(progr.  Fribourg  en  Br.  1887).  Ch.  Cucuel  (Rev.  de  Phil.  1887)  étudie  les  rôles 
de  Phérès  et  d'Admète  pour  démontrer  qu'Alceste  est  bien  une  tragédie,  20 
et  non  un  drame  satyrique.  Andromaque.  Conj.  de  K.  Busche  (Neue 
Jahrb.  1888)  et  explication  de  la  scolie  au  v.  445  dans  A.  Briel,  De  Callisirato 
et  Philonide  sive  de  aclionibus  Aristophaneis.  Ba  cchantes.  Truis  conj.  de  Mac- 
naghten  (Class.  Review  1889).  Hécube.  J.  Rassow  (Hermès  1887;  cherche  à 
démontrer  que  la  pièce  a  subi  un  remaniement  après  la  mort  du  poète.  25 
Conj.  :d'E.  Hofuian  (Neue  Jahrb.  1886  et  expl.  du  v.  1080  par  K.  Buresch 
ib;  1.  1887).  Hélène.  Conj.  de  Max.  Mayer,  Die  Giganlen  und  Titanen,  qui 
veut  écrire  daus  la  scolie  sur  Phéniciennes  934:  ô  ?j<ra;  r,v  «ta  Spaxovra,  et  de 
Buresch  Neue  Jahrb.  1887  .  Electre.  Défense  du  texte  des  vers  57-59  par 
J.  Vahlbm  (ind.  lect.  sest.  Berlin  1887),  qui  daus  l'ind.  lect.  hib.  de  la  même  30 
année  traite  du  v.  113  à  propos  d'un  fr.  d'Ennius.  Hérac  lides.  La  petite 
éd.  expl.  de  C.  Jerram  n'a  rien  de  remarquable,  bien  que  le  commentaire 
montre  du  goût  et  du  jugement.  Une  conj.  de  Tachau  dansWoch.f.  klass. 
Phil.  1887.  Suppliantes.  G.  LuGGE,  Quomodo  Euripides  in  Supplicibus  lem- 
pora  sua  respexerit  (progr.  Munster  1887).  La  pièce,  écrite  en  424,  aurait  été  35 
laissée  de  côté  par  le  poète,  puis  reprise  et  remaniée  en  420.  Ce  n'est  que 
possible.  Hippolyte.  L'éd.  W.  Hadley  n'offre  pas  d'intérêt  scientifique. 
Th.  Berthold,  Kritisch-exegelische  Unlersuchimgen  zu  des  E'.  Medea  und  Hip- 
polytus,  Essai  d*apologie  de  ses  éditions.  La  recension  de  l'ouvrage  a  fourni 
à  Wecklein  <lerp.>  l'occasion  de  publier  une  conj.  (Phil.  Woch.  1888).  *0 
Iphigénie  à  Aulis.  Éd.  scolaire  de  H.  Weil:  une  conj.  nouvelle  à  citer. 
A.  Palmer  (Class.  Review  1889)  propose  724  xoXw<  iv'êpcdpocou  %Hmç  h  i-,  •/.■-- 
pu;;.  H.  Stadtmuller(Neue  Jahrb.  1888;  consacre  à  la  pièce,  et  surtout  au  carac- 
tère d'Achille,  des  observations  esthétiques  et  critiques  très  pénétrantes.  Sur 
1129-1 139,  notes  dTldebrando  délia  Giovanna  (Rivista  di  Filol.  1888),  qui  cite  45 
une  conj.  de  Vitelli.  Iphigénie  à  Taures.  El.  N. Wecklein.  Quelques  conj. 
nouvelles  se  trouvent  dans  cette  deuxième  édition.  Diverses  corrections  pro- 
posées par  K.  Busche  (Phil.  Wochenschr.  1839),  Housman  (Classical  Review 
1888),  Th.  Barthold  (Phil.  Wochenschr.  1887),  Buresch  (Neue  Jahrb.  1887).  Le 
mémoire  de  M.  JaCOBSON,  De  fabulis  ad  Iphigeniam  pertinentibus,  est  un  bon  50 
résumé  des  données  traditionnelles  et  des  explications  qu'on  en  a  propo- 
sées. Celui  de  W.  Wittich,  t'ber  Euripides  Iphigénie  unler  den  Tauricrn  und 
Gozthcs   Iphigénie  auf   Tauris  (progr.  Casscl   1888),  est  sans   valeur.  Ion. 
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W.Ridgeway  (Class.  Rev.  1880)  veut  écrire  au  v.  576  titstSa  XqW*v  te  <jt,v,  en 
s'autorisant  d'une  glose  d'IIésychios  sur  Xqfo),  et  H.  Macnaghten  (ibid.) 
propose  ïyo-jn'  ï'.or,:  au  v.  1603.  Cyclope.  J.  M.  Stahl,  De  hyporehemate 
amoebmo  quod  est  in  Euripidis  Cyclope.  Qq.   remarques  unes  sur  le  texte  et 

5  l'interprétation.  Th.  Neumann,  (Juid  ex  Euripidis  Cyclope  et  ad  elocutionem 
et  ad  rem  metricam  dramatis  satyrici  accuratius  dcfmiendam  redundet  pluribus 
explicatur.  Liste  des  expressions  qui  appartiennent  à.  la  langue  tragique  et 
de  celles  qui  y  sont  étrangères.  Qq.  conjectures.  Médée.  Éd.  G.  Glaze- 
brook.   Pas  d'intérêt  scientifique.  Éd.  K.  Kuiper  (en  holl.  avec  appareil 

10  critique  latin).  Plusieurs  conjectures  nouvelles.  Des  observations  sur  le 
texte  ont  été  publiées  par  Fr.  Giesing  (Neue  Jahrb.  1887  et  Comment, 
philol.  in  honorem  O.  Ribbeckii),  N.  Wecklein  (Phil.  Wochenschr.  1887), 
II.  Stadtinùller  (Bl.  f.  bayer.  Gymn.  1887),  A.  Falmer  (Journ.  of.  Philol. 
1887),  Th.  Barthold  (Woch.  f.  kl.  Phil.  1887)  donne  une  explication  de  903  ; 

15  sur  le  v.  525,  Buresch  (Neue  Jahrb.  1885)  a  rejeté  avec  raison  l'explication 
de  Breusing  dans  JSaulik  der  Alten.  Un  progr.  de  L.  v.  IJRLICHS,  Ein  Medea- 
Sarkophag,  décrit  et  commente  un  beau  sarcophage  dont  les  sculptures  se 
rapportent  à  la  légende  de  Médée.  Ores  te.  Bury  (Class.  Rev.  1888)  propose 
3'J'J  ostvr,  yàp  îjloçi  Rhésus.   U.  Wilgken  (Sitzuugsb.  d.  preuss.  Akad.  der 

20  Wiss.  1887)  traite  d'un  papyrus  Achnim  de  la  Bibliothèque  nationale  con- 
tenant des  vers  du  Rhésus.  Conj.  proposées  par  G.  Ettig  (Comm.  in  bon.  O. 
Ribbeckii)  et  F.  Spiro  (Hermès  1888),  qui  veut  faire  de  G75-G82  un  chant  tro- 
chaïque.  J.  Oeri  (Neue  Jahrb.  1888)  ajoute  à  tous  les  groupes  symétriques 
déjà  trouvés  une  nouvelle  responsion  dans  le  genre  de  celles  de  Sophocle. 

25  Troyennes.  G-  BUSCHE,  Observationes  crilicse  in  Euripidis  Troades.  Exagère 
la  valeur  du  ms.  P  opposé  à  V,  et  propose  des  conjectures  nouvelles. 
Notes  critiques  et  explicatives  de  Fr.  Barthold  (Woch.  f.  kl.  Phil.  1887), 
S.  Mekler  (Phil.  Rundschau  1888),  Diels  (Rh.  Mus.  1887)  et  Natorp  (ibid.). 
Phéniciennes.  Éd.  N.  Bernardakis.  Ce  grand  travail  «  contient,  parmi 

30  beaucoup  d'erreurs  et  d'explications  manquées,  mainte  remarque  utile.  » 
II.  Weil,  en  vendant  compte  de  ce  livre,  dans  le  Journal  des  Savants  (ls- 
propose  diverses  eonj.  ou  explications.  J.Weidgen,  De  Euripidis  Phœnissa- 
rum  w.  1\)5-~9G,  817-820,   H90-U'J5.  Liste  des  corrections  proposées.  Otto 
Kampfhknkel,   De  Euripidis  Phœnissis  capita  duo.  La   1"    partie   tend  à 

3ii  démontrer  que  le  mythe  utilise  dans  Œdipe  à  Coloue  est  une  invention 
d'Euripide,  qui  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les  Phéniciennes, 
composées  en  410;  la  2"  partie  conclut  à  Tinauthenticité  de  la  lin,  depuis 
1737.  L'authenticité  est  défendue  par  W.  Gebauer,  Euripidis  Phamiêêarum 
purs  exlrema   inde  a  v.   I5S2  ulrum  genuina  sit   neene  ipuvritur,  contrairement 

40  aux  vues  du  rp.  Fragments.  E.  Ililler  von  Gartingen  (Woch.  f.  kl.  Phil. 
1887)  regarde  Apollodore  3,  15,  4,  comme  un  argument  de  V 'Érechthée'. 
N.  Wecklein  (Sitzuugsb.  d.  Akad.  in  Miinchen  1888)  a  étudie  divers  points 
concernant  'Andromède1,  'Bellérophon'  et  'Sthénobée',  'Dietys'.  Thaelhoif, 
tphiloclète'.  Vahlen  (prog.  de  Berlin  1888)  traite  du  sujet  du  Creephbnte' 

ttd'Enniua;  il  est  a  peu  près  d'accord  avec  le  rp.  Au  fr.  886 j  liawrlield 
(Class.  Review   1880)  regarde  Xai(j.<Sv  comme  une  glose. 

A.  M.  D. 
LA.TE1NISCHE  KLASS1KER.  1.  F  cri  vai  ns  de  la  bai  se  latinité  (1870- 
Karl    SU  il  .  ««;    Macrobe.   M.  bonnet  a  signale  dans   l'Hermès 

50  (187'J;  un    m-,    de    Paris.  Conjectures   de    Cobet    (Mnemosyne,    issu),  Otto 

HirschieH  (Wiener  8tudien,  1881),  Maycr (Clasa.  R«t.,  l887),BenUej  (Rhein. 
Mus.,  t.  U).  Ludwig  Tu  u  l'.iv,  Varia  Ubamanta  criHca  (Municli  .  a  démontre 
que  Macrobe  a  emprunte  saturn.   1,  17  :.',,    i  porphyri.>n,  qui  '    1rs 
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principes  de  cette  mystique  dans  le  sept  àya).p.iTwv.  WissoTva  est  revenu 
sur  la  question  des  sources  dans  l'Hermès  (1881).  Le  rp.  signale  C.  Biuso, 
Varroniana  nonnidla  ex  antiquitatibus  deriuantia  quae  in  Macrobii  saturna- 
liorum  libris  inueniuntur.  prolegomenon  de  Macrobio  (Firenze),  qu'il  n'a  pas 
vu.  \\  Marnertus  Claudianus.  Édition  de  Aug.  Engelbrecht.  dnns  le  5 
Corpus  de  Vienne  (t.  XI,  1885).  E.  a  eu  tort  de  considérer  d'abord  M  comme 
le  meilleur  ms.  parce  qu'il  contient  seul  la  lettre  qui  sert  d'épilogue  :  cette 
pièce,  traitée  déjà  d'apocryphe  par  le  sagace  André  Schott,  est  d'une  langue 
moins  classique  que  celle  de  Cl.  M.  et  l'œuvre  de  quelque  moine  philo- 
sophe. Dès  lors,  les  plus  anciens  inss.  ABHL  doivent  être  préférés,  et  on  *o 
doit  corriger  en  beaucoup  d'endroits  la  leçon  adoptée  par  E.  Engelbrecht  a 
publié  aussi  un  travail  sur  la  langue  de  Claudien  Mmnert.  \%  Marius 
Victor.  A.  BOURGOIN,  de  Claudio  Mario  Victore  rhetore  christiano  (thèse 
Paris,  1883).  Edition  de  Karl  Sghenkl,  dans  le  Corpus  de  Vienne  (poelae 
Chrisliani  minores;  t.  XVI,  1887).  Le  travail  de  B.  est  vieilli;  l'édition  de  S.,  15 
excellente.  îf  Martianus  Capella.  Fr.  0.  Stange,  de  re  metrica  Martiani 
Capellae  ;  ce  travail  soigné  prouve  que  M.  est  moins  négligé  qu'on  ne  pense; 
Boèce  et  M.  C.  ont  essayé  de  donner  à  la  science  une  forme  populaire  et 
artistique  ;  de  là,  la  forme  du  roman,  déjà  employée  par  Pétrone  et  l'auteur 
de  l'historia  Apollonii  régis,  tandis  qu'Apulée  donnait  l'exemple  de  la  ao 
poésie  en  prose.  A.  Stachelscheid  a  publié  les  conjectures  de  Bentley 
(Rh.  Mus.,  36).  H.  Deiters,  Ueber  das  Verhàltnis  der  M.  C.  z-u  Aristides  Quin- 
tUiantu  (pr.,  Jolowicz,  1881),  a  montré  que  M.  a  utilisé  pour  son  livre  IX 
Aristides  et  un  autre  auteur,  peut-être  Varron.  Pour  la  signiiication  de 
l'œuvre,  il  est  intéressant  de  signaler  la  traduction  allemande  provenant  25 
de  l'école  de  Notker  et  qui,  grâce  à  sa  littéralité,  représente  un  ms.  et  un 
ms.  différent  de  ceux  que  nous  avons  ;  exemples  à  l'appui  ;  malheureuse- 
ment l'exactitude  de  Piper,  l'éditeur,  a  été  mise  en  doute  par  les  germa- 
nistes. Enrico  NaRDUCGI,  hitorno  a  vari  commenti  fïn  qui  inedili  o  sconosciuli 
al  satyricon  di  Marziano  Capella  (Bull,  di  bibliografia  e  di  storia  délie  scienze  30 
niatematiche,  1882),  a  donné  des  matériaux  très  abondants  sur  les  com- 
mentaires du  moyen  âge  :  Hadoard,  Scot  Erigène,  Alexandre  Neekain, 
surtout  Rerni  d'Auxerre  ;  les  commentaires  de  Scot  et  de  Rémi  sont  par- 
ticulièrement importants  pour  la  critique,  étant  antérieurs  au  ms.  de 
Bamberg.  Malheureusement  le  ms.  du  dernier  est  incorrect  ;  néanmoins  35 
les  bonnes  leçons  de  ce  fg.  font  désirer  la  publication  du  tout,  ffl  Martin 
de  Braga, Martin  von  Bracara's  Schrift  de  correctione  rusticorum,ed.  C.  P.  CaS- 
pari  (1883).  Sermon  écrit  entre  572  et  574,  dirigé  contre  la  paganitas, d'après 
le  point  de  vue  des  anciens  apologistes  (épicuro-stoïcien),  publié  complète- 
ment pour  la  première  fois  d'après  sept  mss  (Bern.  289  IX%  seul  complet).  40 
Zahn  Forschungen,  t.  3)  identifie  le  sermon  de  pascha  (Migne  72,  48    avec 

.•rmon  anonyme  publié  par  Krusch,  Studien  zur  Chronologie,  628.  ff 
Martyrologes.  L'ouvrage  le  plus  important  est  celui  de  Le  Blant,  Les  Actes 
des  Martyrs,  1882;  Max  Bonnet,  Acta  Thomae,  a  donné  une  bonne  édition 
du  texte  grec  et  des  deux  recensions  latines,  dont  l'une  est  due  à  Grégoire  45 

ours  ou  un  de  ses  imitateurs,  et  l'autre  contient,  malgré  le  jugement 

défavorable  de  B.,  des  notes  d'antiquité.  Les  Bollandistes  publient,  à  côté 

leur   ouvrage  monumental,   une   Revue,  Analecta  Bollandiana,   depuis 

ÏU  Médecins.  Art.  de  Biicheler,  Rh.  Mus.,  34  et  de  Helmreich,  Bbitter 
f-  b.  G.,  18,  sur  Marcellus  Empiricus,  de  Kôhler,  Hermès,  18,  sur  les  mss;  de  50 
Kùhlewein,  Philolog.  42,  sur  les  Hippocratiques.  Texte  et  trad.  d'Alexandre 
de  Tralles,  par  Puschmann,  qui  a  négligé  le  ms.  du  Mont-Cassin.  Ed.  de 
l'ancienne  traduction  latine  des  yyvatxeîa  de  Soranus,  par  Valentin  Rosb, 

r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  7. 
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d'après  les  mss,  avec  des  fg.  inédits  du  texte  grec.  <[«[  Minucius  Félix.  La 
meilleure  éd.  reste  celle  de  Dombart,  avec  traduction,  réimprimée  en  1881  ; 
conjectures  du  rp.;  l'éd.  de  Cornelisskn  constitue  un  recul;  Baehrens  a 
apporté  dans  la  sienne  les  saillies  de  son  esprit  original.  R.  Klhn,  der 
5  Octauius  des  M.  F.,  a  montré  que  l'auteur  s'est  placé  au  point  de  vue  des 
païens,  ce  qui  va  de  soi.  La  question  de  la  priorité  de  M.  T.  sur  Tertullien 
a  été  de  nouveau  posée  par  Dessau,  qui  place  l'Octauius  au  commence- 
ment du  3°  s.,  d'après  des  raisons  contestables  :  Wilhelm  croit  aussi  la 
priorité  de  Tertullien  ;  le  paradoxe  de  Schultze  pour  qui  M.  F.  écrivait  en 

10  300-303  a  été  réfuté  par  Mdller.  tï  Notitia  dignitatum.  Art.  de  Steffenhagen, 
Ilermcs,  19,  et  de  Jullian,  Mélanges,  i,  sur  les  mss.  f^f  Julius  Obsequens. 
II.  IIaupt,  Animadversimes  (pr.)  contient  de  bonnes  conjectures.^  Oracula. 
II.  WlNNBFBLD,  Sortes  Sangallenses  ;  recueil  d'oracles  composé  vers  200,  tra- 
duit du  grec,  et  important  seulement  pour  la  langue.  ^  Orestis  tragoedia. 

15  L'édition  de  Babhrbns  fait  faire  des  progrès  au  texte;  conjectures  du  rp. 
mi  Orientius.  L'éd.  d'Ellis,  dans  les  Poetae  Christian!  minores,  est  fondée 
surtout  sur  un  ms.  ce  Tours  ;  mais  il  eût  fallu  accorder  plus  de  confiance 
au  ms  perdu  de  Delrio.  \%  Panegyrici.  S.  BRANDT,  Eumenius  von  Augusto- 
dunum,  a  voulu  prouver  l'exactitude  de  l'attribution  à  Eumène  du  discours 

20  pro  scholis  restauraudis  et  expliquer  en  même  temps  la  formation  de  la 
collection.  Arm.  Sachs,  de  IV panegyricis  qui  ab  Eumenio scripti  esse  dicunlur, 
a  tort  de  vouloir  attribuer,  contrairement  à  l'opinion  de  Brandt,  le  dis- 
cours  VIII  à  Eumène,  et  a  peut-être  raison  en  différant  d'avis  sur  la  date 
du  dise.  V.  Art.   de   Klussmann,   Burkhard,  Stangl,   Schenkl,  Brandt  et 

25  Boissier.  %%  Patres.  W.  v.  Hartel,  Bibliotheca  patrum  Latinorum  Hispa- 
niensis,  a  publié  les  recherches  de  G.  Lowe  dans  les  bibliothèques 
d'Espagne.  J.  NlRSCHL,  Lehrbuchder  Patrologie  u.  Patristik  (jusqu'à  Jean  Da- 
mascène),  a  écrit  pour  les  théologiens  catholiques,  mais  c'est  un  livre  de 
références  indispensable  aux  philologues.  W.  Brandes,  Uebcr  dus  friih- 

30  chrislliche  Gedicht  «  Laudes  Domini  »  (pr.),  a  probablement  exagéré  l'anti- 
quité du  morceau,  mais  rencontré  juste  en  l'attribuant  à  un  professeur 
d'Autun.  L'édition  des  Pères  apostoliques  de  Fr.  Fume  est  la  meilleure.  Le 
morceau  inédit  le  plus  intéressant  qu'on  ait  publié  récemment  est  i'Alter- 
catio  Ileracliani  laici  cum  Germinio  episcopo  Sirmiensi  dans  les  Kirchen- 

35  historische  Anecdola  de  CaSPAHI.  %\  Paulin  de  Noie.  K.  Bursian  a  public  et 
commenté  le  poema  ultimum;  E.  Châtelain,  Notice  sur  les  mss  des  poésies 
de  S.  Paulin  de  Aole  :  travail  important  qui  fait  regretter  que  l'auteur  ait 
incomplètement  connu  les  mss  de  Munich,  ^f  Paulin  de  Pella  et  Paulin  de 
Périgueux  ont  été  édites  par  l'Acad.  de  Vienne  dans  les  Poetae  Christian] 

40  minores,  ainsi  qu'un  Paulin  dont  l'œuvre  très  courte  était  attribuée  jus- 
qu'ici à  CL  Marins  Victor,  ffl  Paul  Diacre.  An.  VOGBLBR,  Pauius  Diaoomu  u. 
die  origo  genlis  Langobardorum,  revient  à  la  tbéorie  de  Waitz  contre 
Mommsen.  \^  Primasius.  J.  IIaussleiïer,  Leben  u.  Werke  des  liischofs  Pri- 
masiusvon  Hadrumetum  (pr.)  :  Pr.  prit  part  en  553  à  la  querelle  des  trois 

45  chapitres;  source  et  degré  d'authenticité  dé  ses  écrits.  «j«[  Priminius.  ■ 
pari,  dans  le  t.  I  de  ses  kirchenhistorische  Anecdota  a  publié  les  dicta 
abbaUa  Priminii,  pour  la  première  fois  dans  leur  forme  vulgaire,  d'après 
un  ms  d'Einsiedlen;  c'est  une  source  importante  pour  la  connaissance  du 
latin  rhétique.  W  Priscillianus.  Schei-ss,  Priêtilliam  el  éd.  &  Vienne  :U  n'est 
-  BÛT  que  tOUS  Les  traites  retrouvés  par  S.  soient  de  Priscillien.  \\  Pru- 
dence.  Val.  BOOTH,  des  christUchen  Dichtert  PrudetlHuS  Schrift  gegen  Sijinmu- 

ymologie  >\r  paganus      de  pagus,  —  paroeque  le  mot  est 

déjà  dans  Tert.  cor.  mil.  il  ;  mais  le  rp.  croit  (pie  pagani  s'oppose  à  el 
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les  gens  du  faubourg  aux  gens  de  la  cité,  comme  naliones  à  ciues.  Car 
pagus  désigne  non  seulement  le  canton,  mais  aussi  le  faubourg.  Or  nationes 
est  employé  dans  la  Bible  pour  désigner  les  païens,  pagani  est  un  terme  — 
de  mépris  usité  dans  le  même  sens.  P.  A.  Rôsler,  der  katolische  Dichter 
Aurelius  Prudentius  Clemens;   conçu  au  point  de  vue  théologique,  doit  être  5 
consulté  de  préférence  au  livre  insuffisant  de  Brockhaus  par  le  philologue 
qui  veut  se  rendre  compte  du. sens  d'un  passage  embarrassant.  Fr.  Kren- 
kel,  de  A.  P.  C.  re  metrica,  a  le  défaut  commun  à  tous  ses  pareils  de  né- 
gliger la  prononciation  du  temps.  Herm.  Breidt,  de  P.  Horatii  imitatore,  ne 
donne  pas  des  listes,  mais  montre  comment  Pr.  a  modifié  son  modèle  et  10 
quelles  réserves  il  a  faites  à  son  sujet.  Vf  Querolus.  L.  Havet,  le  Q.,  co- 
médie latine  anonyme  ;  livre  considérable,  dont  le  rp.  accepte  les  conclu- 
sions. R.  Dezeimeris,  Études  sur  le  Querolus,  croit  que  l'auteur  est  Axius 
Paulus,  ami  d'Ausone  ;  beaucoup  de  remarques  intéressantes,  mais  peu  de 
résultats  acquis.  «f<f  Régula  sancti  Benedicti.  P.  Ed.  Schmidt,  R.  s.  B.;io 
Pauli  Warnefridi  in  sanctam  regulam  commcntarium,  par  les  moines  du  Mont- 
Cassin.  Il  est  regrettable  que  Schmidt  n'ait  pu  utiliser  pour  son  édition 
critique  le  second  travail.  «f«f  Rufin.  Caspari,  Kirchenhist.  Anecdotn,  1. 1,  a 
publie  la  trad.  latine  des  dialogues  du  pseudo-Origène  contre  les  gnosti- 
ques  ;  cette  trad.  prouve  que  l'original  a  subi  de  nombreux  remaniements.  20 
Vf  L'éd.  de  Salvien  par  Paulv  donne  lieu  à  une  page  de  conjectures  du  rp, 
Vf  II  en  est  de  même  pour  l'éd.  de  Sedulius,  d'IIuEMER.  ff  Sidoino  Apolli- 
naire. E.  Baret,  Œuvres  :  éd.  qui  contient  beaucoup  de  renseignements, 
mais  n'a  pas  été  faite  d'après  les  mss.  Vf  Silvia.  S.  Hi'arii  tractatus  de  mys- 
teriis  et  hymni  et  S.  Siluiae  Aquitanae  peregrinatio  ad  loca  sancta,  éd.  J.  F.  Ga-  25 
murrini  :  conjectures  du  rp.  Vf  Sisebutus.  Gotz,  de  S.  carminé  (pr.)  :  édi- 
tion critique  d'après  Escur.  R.  II 18,  destinée  à  annuler  les  textes  infidèles 
de  Riese  et  de  Baehrens.  \1  Sulpicius  Apollinaris.  J.  \V.  Beck,  S.  A.,  sou- 
tient l'identité  du  maître  d'Aulu-Gelle  avec  le  scoliaste  de  Virgile.  Vf  Sym- 
maque.  S.  opéra,  rec.  0.  Sbeck  :  œuvre  exécutée  avec  amour  ;  un  index  30 
grammatical  manque.  Vf  Tertullien.  Édition  classique  avec  notes  fran- 
çaises, par  F.  Léonard  :  contient  de  bonnes  indications.  K.  A.  Kellner  a 
donné  une  traduction  allemande  prolixe.  M.  Kltjssmann,  Curarum  Tertul- 
lianearum  particulae  très  :  important.  Vf  Theodosius.  T.  de  situ  lerrae  sanctae, 
éd.  J.  Gildemeister.  Véritable  édition  princeps.  Vf  Végèce.  La  seconde  35 
édition  Lang  témoigne  d'un  travail  continu.  Vf  Victor  Vilensis.  Édition  de 
J.  M.  Petschenig,  qui  constitue  un  progrès  réel  sur  celle  de  Halm,  sans 
donner  pourtant  le  véritable  texte.  Brochures  d'Auler,  Zink  et  Pôtzch.  ff 
Virgilius  Maro.  Ed.  de  J.  Huemer  :  conjectures  du  rp.  Vf  Zenon  de  Vérone. 
Bonne  éd.  de  J.  B.  Giuliari.  ï«f  Le  rp.  passe  ensuite  en  revue  les  glos-  40 
saires  et  la  littérature  du  moyen  âge.  Vf  Additions.  Portent  surtout  sur 
Apulée,   S.  Augustin,  la  Bible,   Commodien,  S.   Cyprien,  Dares  et  Dictys 
(Gollilieux,  Étude  sur  Dictys,  est  fantaisiste),  Ennodius,  Eugippius. 

2.  Phèdre  et  les  fabulistes  (1887-1888;  depuis  I8S0,  pour  Avianus)  [H. 
Draheinf.  Discussion  pédagogique  sur  le  rôle  des  fabulistes  dans  l'enseigné-  45 
ment.  Konstanty  GÔrskt,  Die  Fabel  vom  Loeweanlheil  in  ihrer  geschichtlichen 
JEnlwicklung,  étude  sur  les  imitations  de  cette  fable  au  moyen  âge  et  dans  les 
temps  modernes.  O.  Unrein,  De  Auiani  aetate,  place  l'auteur  à  la  fin  du 
iv  s.  ou  au  commencement  du  ve.  Le  reste  du  rapport  est  consacré  à  l'é- 
dition de  R.  Ellis,  The  fables  of  Avianus  et  aux  comptes  rendus  critiques  50 
qui  en  ont  été  faits. 

3.  Virgile  (1885-1888)  [O.  GiHhling].  Editions  :  des  Géorgiques  et  des  six 
derniers  livres  par  Grbenough  ;  les  notes  ne  sont  pas  toujours  sûres;  — 
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des  Géorgiques  par  E.  Stampim;  le  commentaire,  souvent  emprunté  tex- 
tuellement aux  éditions  allemandes,  est  prolixe.  J.  Antoine,  De  casuum 
syntaxi  Vergiliana,  recueil  bien  fait  qui  permet  de  comparer  V.  aux  autres 
poètes  et  aux  prosateurs  et  ses  différentes  œuvres  entre  elles:  gâté  mal- 

5  heureusement  par  des  bévues  et  de  trop  nombreuses  fautes  d'impression. 
P.  Ki.kixkckk,  De  penthemitnere  et  hephlhemimcre  caesv.ru  a  Virgilio  usurpa- 
tis  :  fondé  seulement  sur  les  Ëglogues  el  les  Géorgiques,  complet  et  exact, 
mais  gâté  par  une  fausse  conception  de  la  césure;  les  conclusions  prêtent 
le  flanc  à  maintes  critiques,  «jff  Éditions  de  1}-  •'•  N.\<;u.i bwski  :  avec  notes 

lû  en  russe,  mauvais;  —  R.  SabbàDINI  (l'Enéide),  bon  livre  classique;  —  C.  Fu- 
magalli  (Bucoliques),  notes  très  brèves,  extraites  de  Ladewig-Schaper  et 
Kappes  ;  —  A.  SnxiwicK,  trop  de  notes  inutiles  et  de  traductions;  —  Jbr- 
ram  (livre  1  ,  mauvais;  —  E.  BBNOIST  (petite  édition),  manqué;  —  J.  I.k- 
JAED  (classique),  bien  supérieur  au   précédent,  mais  mal  orthographié;  — 

15  0.  GuxHi.iNi;  :  le  rp.  passe  en  revue  les  comptes  rendus  bienveillants  qui 
lui  ont  été  consacrés  ;  —  G.  Thilo  :  v.  l'art,  publié  par  le  rp.  dans  la  Berl. 
phil.  Wochenschrift  (1887,  n°  39)  ;  —  W.  Kloucek  :  dure  critique  mêlée  de 
questions  de  personnes  ;  —  Ladewig  et  Sghaper  :  très  bon  et  très  pra- 
tique ;  3  p.  de  remarques;  —  Kappes  (Enéide  I-III)  :  très  bonne  éd.  clas- 

20  sique  ;  1  p.  de  remarques;  —  O.  Brosin  (En.  I-Vi),  compte  rendu  ironique  : 
le  livre  contient  trop  de  questions  et  de  citations  de  poètes  modernes;  — 
W.  Grbhardi  (différentes  éd.  de  l'Enéide)  :  l'auteur,  plein  de  goût  et  de 
lectures,  a  gâte  son  grand  savoir  par  sa  recherche  du  nouveau;  le  princi- 
pal mérite  du  livre  est  dans  l'excellente    introduction;   les  remarques  cs- 

25  thétiques  ne  sont  le  plus  souvent  que  des  phrases;  le  commentaire 

trop  de  points  obscurs,  surtout  en  grammaire.  t1f  R-  Dbzbi.meris,  Cerree- 
rections  et  remarques  sur  le  texte  de  divers  auteurs,  3e  série  :  a  étudié  divers 
passages  de  V.  avec  plus  de  goût  que  de  profit.  J.  EGLI,  Beitrâge  z-w  Erklà- 
rung  der  pseudovergilianisohen  Gedichte  :  recherches  sur  le  Gulex,  le  Giris  et 

30  le  Moretum.  M.  Sonntag,  Uber  die  appendix  Vergiliana  :  l'app.  devait  exis- 
ter déjà  en  64  ap.  J.-C.  R.  Hillebrandt,  Sludien  auf  dem  Gebiete  der  rôm. 
Poésie  u  Mctrik.  I.  Vergils  Culex  :  intéressant,  critique  verbale  insuffisante 
et  trop  d'hypercritique.  A.  Przygode,  De  Eclogarum  Vergilianarum  tempori- 
bus  .-composées  entre  713  et   71o.   A.    Feilchenfeld,  De  Vergili   Bucolicon 

3îi  temporibus  :  mômes  conclusions  que  le  précédent.  A.  Kirsch,  Quaesliones 
Vergilianae  crilicae  :  peu  de  nouveau.  M.  SONNTAG,  Beitrâge  sur  Erklarwig 
Vergilischer  Eklogen  :  sur  la  quatrième,  sans  résultat;  sur  la  dixième,  travail 
modèle  et  indispensable.  G.  Heidtmann,  Emendationen  zu  Vergils  .Ewis 
Buch  l  :  <•  Hoffmann-Peerlkamp  a  donné  le  signal  et  l'audace  effrénée  a 

40  atteint  son  plus  haut  point  dans  Heidtmann  et  dans  Bâhrens.  »  G.  SCHB.fi- 
tkr,  Beitrâge  sur  Kritik  u.  Erklàrung  von  Vergils  JEneis  :  sur  des  passages 
des  liv.  V-V1I1  et  XI;  remarques  suggestives.  O.  GÛTHIING,  <'urae  Vergi- 
lianae;  G.  LlNDlfBB,  Krit.  Betnerkungen  twnText  einiger  Schrifeteller ;  A ,( 

ilccta  Vergili  mu  et  TulUana,  discussions  de  détail.  M.  KràPFT,  Zur  W'ort- 

45  stellung  Vergils  :  remarques  judicieuses  BUT  la  structure  du  vers.  1 1 .  S  »  ;  1 1  m  vis, 
Tacitus  ein  Nàrf&hmer  Vergili  :  appliqué.  J.  GaôsST,  Quatenui  SiUtu  Italiens 
a  Vcrgilio  pendere  uideatuf,  définitif.  P.  L  mardt  Franeiade  u.   ihr 

VerhàUniu  zu  Vergili  JSneide :  approfondi.  J.  Fiumumai,  Die  Didodramm 
des  Dolce,  Jodelle  et  Harlowe  in  ihreth  VerhâUnU  tu  etnemder  u.za  Vergili  I 

50  a.  Q  uHo  Planeiadè  Fulgentio,  VirgitU  ùnifatore.  G.  A.  Koiai  et 

K.  g.  Gb  ;  irterbuch  tu  den  Qediehten  dei  V.  :  cette  6«  éd.  a  gagné  au 

point  de  vue  pédagogique  et  perdu  au  point  de  nie  scientifique;  des  cita- 
tion articles  .   dam 
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les  périodiques.  Dans  un  appendice,  il  mentionne  :  J.  v.  \Yagbningen,  De 
Vergili  Georgicis,  dont  le  deuxième  ch.  lui  paraît  surtout  intéressant. 
G.  Boissier,  Nouvelles  promenades  archéologiques ,  dont  on  ne  saurait  trop 
recommander  la  lecture,  et  Aug.  Gessner,  Seruius  u.  Pseudo  Asconius,  qui 
contient  peu  de  nouveau,  mais  est  précieux,  à  cause  des  matériaux  réunis.  5 

4.  Cicéron,  discours  (1837-1889)  |G.  Landgraf].  Pro  Roscio  Amerino.  Edi- 
tions de  AL  Kornitzer  :  texte  de  Millier,  sans  notes,  avec  index  des  noms 
propres;  R.  Novak  :  texte  très  modifié;  G.  Landgraf  (2e  éd.)  :  peu  de  diffé- 
rence avec  la  première  éd.;  Richtbr  et  Fleckeisen  :  une  centaine  d'amélio- 
rations. Remarques  de  détail.  ffî  Diu.  in  Caecilium.  Ed.  de  John  R.  King  :  10 
texte  de  Baiter  et  Kayser,    commentaire   emprunté  à  Halm  ou  manqué 
quand  il  s'en  écarte.  YI  Verrines.  Editions  :  Karl   Hachtmann  (dise.  IV  et 
V),  à  Gotha  :  plus  scolaire  que  les  autres  éditions  ail.;  au  dise.  IV  est  joint 
un  bon  index  des  œuvres  d'art  avec  renvois  aux  ouvrages  spéciaux;  nou- 
velle édition   Halm  des  mêmes  discours  par  G.  Laubmann,  nombreuses  15 
améliorations  ;  éd.  Thomas  (éd.  savante  du  de  signis)  :  c.  r.  élogieux.  ff  De 
imperio  Gn.  Pompei.  Éd.  italienne  de  C.  Tincani,  soignée   et  à  la  hauteur 
de  la  science  ;  rem.  de  détail,  ffl  Pro  Cluentio.  Édition  savante  de  W.  Y. 
Faussett,  à  Londres  :  excellente.  ^  Pro  Rabirio.  A.  Schneider,  Der  Pro- 
S6M  des  C.  Rabirius    negen    verfassungswidriger  gewaltthal  :  fait   au  point  de  20 
vue  juridique  ;  résultats  acceptables,  sauf  sur  le  passage  §  8  :  in  eadem 
multae  inrogatione.  «ft  Gatilinaires.   Nouvelle  édition  Righter-Eberhard, 
mise  au  niveau  de   la  science;   Kornitzer,  pour   les  gymnases  autri- 
chiens; sans  notes.  0.  Kimmig,  Spicilegium  criticum,  attribue  certains  pas- 
sages à  uu  interpolateur.  Aug.  Chambalu,  Das   Ver'hàltniss  der  vierten  kati-  25 
linarischer  Rede  zu  den  von  Cicero  in  der  Senatssitzung  des  5  dezember  05  v:ir- 
klich  gehaltenen  Reden  :  le  discours   serait  authentique,  mais   différent  du 
discours  réel,  grâce  à  des  additions  :  sur  sa  personne,  de  la  troisième  par- 
tie, des  §§  11-13,  de  ce  qui  concerne  Silanus  et  César;  ces  conclusions  ont 
de  la  vraisemblance.  <ft  Pro  Murena.  Éd.  critique  maior  de  H.   Nohl,  réa-  30 
lise  un  progrès.  *ffl  Pro  Sulla.  Le  même  dans  son  éd.  de  ce  discours  ne  s'é- 
carte pas  des  principes  de  G.  F.  W.  Millier.  VI  Pro  Archia.  Edit.  classique 
de  J.  Strenge,  avec  un  commentaire  contenant  de  bonnes  remarques  et 
des  inutilités;  éd.  de  Novak  (avec  le  pro  Roscio).  Ç*[  De  domo  sua.  Le  rp# 
discute  longuement  l'important  art.  de  Fr.  Schoell,  interpolations,  lacunes,  35 
etc.,  dans  le  de  domo,  paru  dans  le  Rh.  Mus.  en  1888  (6  p.).  VT  Pro  Caelio. 
Édition  critique  de  J.  Vollgraff,  qui  apporte  beaucoup  de  matériaux  nou- 
veaux, mais  est  gâtée  par  une  fièvre   d'interpolations.  *r  A.  Gasquy,  De 
M.   T.  C.  pro  L.  Comelio  Balbo   oratione   siue  de  ciuitatis   ivre  ex  Ciceronianis 
libris  :  rien  de  neuf  et  ignore  ses  devanciers.  Le  même,  Cicéron  jttriscon-  40 
suite  :  ne  porte  de  fait  que  sur  quatre  discours  et  n'est  pas  au  courant.  ^ 
Pro  Plancio.  Édition  classique  de  E.  Kôpke  et  G.  Landgraf. ffi Pro  Milone. 
Éditions  de  H.  Nohl,  qui  suit  l'Erfurtensis  contre  G.  F.  W.  Millier  :  Kor- 
nitzer; R.  Bocterweck,  avec   un  commentaire  supérieur  à  celui  du  pro 
Seslio  par  le  même  et  surtout  utile  pour  l'étude  de  la  technique  oratoire  « 
de  C;  V.   Menghini,  bonne,   S.    Schmid,    Ontersuchung  iiber  die  Frage  der 
Echtheit  der  Redc  pro  Marcello,  conclut  à  l'inauthenticité  d'après  des  raisons 
peu  convaincantes.  *%  Pro  Ligario.  Ed.  K.  Nohl    avec  le  pro  Milone  et  le 
pro  Roscio)  ;  J.  Strenge,  avec  un  commentaire  excessif  sur  les  figures, 
soigné  sur  la  inarche  des  pensées  et  la  division  du  discours.  «f«f  Pro  Deio-  w 
taro.  Il  y  a  une  discussion  entre  Nohl  et  Millier  sur  la  valeur  des  classes 
a  et  3  ;  il  en  est  résulté  peu  de  chose.  «j«T  Philippiques.  Nouvelle  éd.  Halm 
de  la  première  et  de  la  seconde,  améliorée  par  G.  Laubmann. 
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5.  Tacite  (1337-1889)  [G.  Helmreich}.  f\  Généralités.  E.  Klebs  a  montré 
dans  le  Rh.  Mus.  que  Uoplnion  d'Asbacb  sur  la  date  du  consulat  de  T.  n'est 
pas  à  l'abri  des  objections  et  qui]  faut  revenir  à  l'année  97.  E.  Cornélius, 
Quomodo  T.,  historiarwn   tcriptor,  in  hominwn  memoria    nersntus  sil   usque  ad 

5  rcnascmics  litteras  saeculis  XIV  et  XV  :  travail  intéressant.  WàLLICHS,  die 
Geschichtschreibung  du  T.  :  passe  en  revue  les  critiques  adressées  par  les 
modernes  à  l'historien  et  conclut  avec  Ranke,  dans  les  Analeeta  de  son 
troisième  volume.  %%  Langue.  Lexiron  Taciteum,  edd.  A.  GsBBBB  et  A. 
Grèbe,  fasc.  VII  :  prouve  que  T.  n'emploie  pas  iactura,  mais  damnum,  et 

io  rarement  detrimentum  ;  ni  iam  diu  (iam  dudum  1  f.)  ;  ni  Lacrimare,  mais 
illacrimare  ;  ni  lassitudo  ou  lassus,  mais  defatigatio,  fatigarc,  fessus  (de- 
fessus,  2f.);  que  iuxta  est  placé  après  son  régime  dans  les  Annales  pour 
la  première  fois.  P.  Pktzkk,  diccndi  genus  Tacitinum  quatenus  différât  a  Li- 
uiano  :  peu  original  et  quelquefois  peu  au  courant.  R.  Magke,  die  rôm.  Ei- 

15  gennamen  bei  T.  :  résultats  :  jamais  T..  ne  joint  un  gentilice  à  deux  co- 
gnomina,  deux  cognomina  différents  pour  le  même  homme  ne  se  ren- 
contrent que  pour  le  frère  d'Othon  (Saluius  Otho,  Ann.  XII,  52;  Saluius 
Titianus,  Agr.  et  Hist.),  le  nombre  des  personnes  portant  deux  genlilices 
est  très  petit  (4  en  dehors  des  noms  d'origine  étrusque),  souvent  T.  emploie 

20  deux  cognomina  en  les  changeant  de  place  (Agrippa  Postremus  et  Postre- 
inus  Agrippa),  les  prénoms  usuels  sont  C,  L.  et  M.,  le  prénom  est  omis 
dans  un  quart  des  cas.  A.  Weissteiner,  de  nonnullis  slili  T.  proprietalibus  ex 
collalione  L  J  ab  excessu  d.  Aug.  et  l.  I  hisloriarum  maxime  desumptis  :  sans 
valeur.  M.  Zimmermann,   de  Tacito  Senecae  philosophi  imitalore  :  témoigne 

25  de  l'application,  mais  parfois  insuffisant;  2  pp.  de  remarques.  0.  Uni. u;, 
fore,  furet  u.  forent  bei  T.  :  résultats  inacceptables.  \%  Dialogue.  Ed.  de  L. 
Valmaggi  (italien),  sérieux,  mais  rien  de  neuf.  W.  Harhk,  de  dialogi  de 
oratoribus,  lacis  duobus  lacunosis  :  repose  sur  des  calculs  dont  le  point  de 
départ  n'est  que  vraisemblable.  t1T  Agricola.  Edition  A.  E.  Schoene  :  «  on 

c0  n'a  pas  encore  vu  une  éd.  qui  apporte  tant  de  changements,  d'aussi 
graves,  d'aussi  invraisemblables,  d'aussi  inutiles.  »  Environ  150 différences 
avec  Halm.  4  pp.  de  discussion.  \%  Germania.  Ed.  R.  Novak  :  critique  a 
priori;  découvre  trop  d'interpolations;  —  I.  Pkammer,  2e  éd.  d'un  bon 
livre;  —  J.  Mi'i.i.er,  3e  éd.,  scolaire;  —  K.  Ti'cking,  7e  éd.,  peu  remaniée; 

35  —  c.  Fumagalli,  peu  original,  mais  solide  ;  —  IL  SCHWBrZBB-SlDLBB, 

peu  remaniée.  J.  Woumstall,  ûberdie  Chamaver,  Brukterer  u.  Angrivarier  : 
peu  de  rapport  avec  la  Germania;  contestable  dans  ce  qui  n'est  pas  em- 
prunt''. 'i*i  Histoires.  Édition  Ed.  Wolfp  (liv.  III-V),  mêmes  mérites quele 
vol.  précèdent.  L'art,  de  i'iit/.ner  sur  le  Florentiuus  dans  les  Jahrb.,  t.  1 10, 

40  défend  à  l'excès  l'autorité  du  Me  liceus  II  ;  longue  discussion  du  rp.  contre 
lui.  UH  Annale..  Édition  de  l.  I'raumkk,  une  des  meilleures  pour  les 
classes.  Fr.  ABBAHA.M,  Tiberiutu.  Stjan,  bonne  dissertation,  écrite  dans  un 
esprit  modère.  Parmi  les  ait.,  il  faut  signaler  celui  de  DelbOBUf,  Rèv.  instr. 
publ.,  1839,  où  sont  relevées  les  erreurs  de  Burnoufdans  la  traductioi 

45  six  premiers  livres.  Le  rp.  mentionne  ensuite  les  conjectures  dispei 
dans  des  articles  variés  el  une  traduction  italienne.  P.-À.  L. 

ALTERTUMSKUNDE.  Rapport  sur  les  antiquités  publiques  ro- 
maines pour  1887  IL  Schiller  C.  L'administration.  4  Le  droit  et  la  jus- 
tice. E.  BRUN  ÎBNMBISTBR,  Dat  Tôtungsvei'brechen  im  attrômUchen  HrcUic.  f 
lu-  legum  Xll  labularum  palria.  L'auteur  s'attache  à 
montrer  que  l'Influence  de  la  législation  athénienne  sur  la  formatioi 
douze  tables  a  été  restreinte.  5  Jules  Poirbt, 
tumviraltints,  ue  contient  rien  de  neuf,  mais  la  plupart  du  temps  ■ 
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f  Ludwig  Moritz  Hartmann,  De  exilio  apud  Romanos  inde  ab  initio  bellorum 
civilium  usque  ad  Severi  Alexandri  principalum ,  l'ouvrage  trahit  une  étude 
sérieuse  du  sujet  :  il  a  beaucoup  de  valeur. 

fî  Rapport  sur  les  antiquités  religieuses  grecques   A.  Mommsen]. 
Article  o   :   Rhodes.    Commentationes  philologae  Ifnenses  t.  II,  1883,  pag.  91-  5 
136.  De  Rhodiorum  primordiis  scripsit  Aug.  Becker.  L'ouvrage,  dont  le  rp. 
donne  une  longue  analyse  et  discute  quelques  conclusions,  a  de  la  valeur; 
la  plupart  des  légendes  dont  parle  l'auteur  ont  un  rapport  étroit  avec 
quelque  culte  local.  î  Wilhelm  Dittenbbrger,  de  sacris  Rhodiorum  com- 
mentatio,  1886  (13  pag.)  ;  —  commentatio  altéra,  1887  (16  pag.).  Si  courts  que  io 
soient  ces  écrits,  le  rp.  les  tient  pour  travaux  de   valeur  et  qu'il  faudra 
consulter  pour  traiter  des  antiquités  religieuses  de  Rhodes.  ^  C.  Schuma- 
cher, De  republica  Rhodiorum  commentatio.  L'auteur  substitue  le  mot  Upâ* 
au   mot  kpE:wv  dans   les  textes  d'Hésychios  ;   il  étudie   spécialement  la 
xcofoot,  groupement  fort  peu  connu,  sur  lequel  les  inscriptions  n.  CCCLI  et  15 
CCCLII   du   Mus.  Brit.  jettent  quelque  lumière.  ^  Leipziger  Studien  VII 
(1884)    p.   313.  Ern.  BiSCHOFF,  De  fastis  Graecorum  anliquioribus.  L'auteur  et 
le  rp.  s'étendent  longuement  sur  le  calendrier  en  usage  à  Rhodes. 

fï  Rapport  sur  les  travaux  concernant  la  philosophie  ancienne,  pu- 
bliés en  Russie  en  1889  [W.  Lutoslawski].  Le  rp.  signale  l'apparition  d'une  re-  20 
vue  philosophique  dirigée  par  le  professeur  Grot  de  Moscou  :  Wosprosy  fifosofii 
i  psichologii  (questions  de  philosophie  et  psychologie).  Le  premier  numéro  a 
paru  le  1er  oct.  18S9.  ri  D.  OwssiannikO-Kulikowska-wo,  Oczerki  h  istorii 
mysli  (esquisses  choisies  de  l'histoire  de  la  pensée).  L'auteur'espère  obtenir 
un  bon  résultat,  en  comparant  la  marché  suivie  parla  philosophie  grecque  25 
dans  son  développement  à  la  marche  suivie  par  la  philosophie  indienne.  «[ 
Prince  S.  Trl'BECKOJ,  Metafizika  w  drewniej  Grecii  (la  métaphysique  dans 
l'ancieune  Grèce  .  L'auteur  ne  parle  que  des  anciens  philosophes  dont  il 
retrace  l'activité  ;  il  combat  le  positivisme  très  répandu  en  Russie. 

ff  Rapport  sur  l'épigraphie   grecque  (1883-lSïT     Wilhelm  Larfeld".  30 
2e  partie.  Le  rp.  passe  en  revue  les  périodiques  s'occupant  d'épigraphie  et 
en  extrait  ce  qui  concerne  particulièrement  les  îles  de  la  mer  Egée  :  Égine, 
Eubée,   Lemnos,  Thasos,  Teuedos,  Lesbos,  Pordoselena,  Chios,   Samos, 
Lepsia.  Amorgos,  Delos,  Rheiiea.  Myconos,  Tenos,  Syros,  Çeos,  Seriphos, 
Siphnos,  Paros.  Il  n'est  guère  fait  mention  en  dehors  des  articles  de  revue  35 
que  de  l'ouvrage  de  Dopp,  Quaestiones  de  marmore  Pario ,  dont  il  a  été 
question  dans  le  rapport  sur  la  chronologie  grecque.  Le  rp.  donne  ici  en 
détail  le  plan  du  livre.  Flach,  Chronicon  paricum  est  aussi  nommé.  Le 
rapport  se  termine  par  l'énumération  des  articles  concernant  les  îles  de 
Naxos,  Melos,  Ios,  Pholegandros,  Thera,  Anaphe,  Astypulea,  Calymna,  C<>s,  40 
Nvsiros,  Telos,  Syme.  Hipp.  M.  IIemmer. 

M-:ivROLOGE.  Prantl  (Cari  von)  de  Landsberg    1820-1888)  :  il  étudia  à 
l'Université  de  Munich  sous  Fr.  Thiersch,  Spengel  et  Erhard ,  puis  à  Berlin 
sous  Bôckh,  Trendelenburg,  Bekker,  Zumpft,  Gurtius,  Heyse,  Dirksen, 
Rudortr,  Wilh.  Grimm  et  Miiller.  Il  enseigna  pendant  45  ans  à  l'Université  *$ 
de  Munich  (1843-1888).  Travailleur  infatigable,  son  activité  s'étendit  à  toutes 
les  branches  de  la  science  ;  mais  il  est  surtout  connu  comme  philosophe  et 
comme  philologue  :  citons  en   particulier  ses  travaux  sur  Aristote  ;  sa 
Geschichte  der   Logik   im  Abendlande   est,  avec  le  livre  de  Zeller,   ce 
qu'on  a  publié  de  plus  important  sur  la  philosophie  des  Grecs.  Dans  le  50 
domaine  de  la  philosophie  spéculative  il  a  beaucoup  écrit,  mais  sans  for- 
muler de  système  nouveau.  Il  laisse  aussi  des  études  historique 
biographies   Karl  Meiser].  «f  Palet  (Frederick  Apthorfe)  d'Easingwold  près 
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d'York  (1816-1888)  :  il  s'est  surtout  occupé  de  l'antiquité  grecque;  il  a 
donné  de  bonnes  éditions  d'Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Théocrite,  Hé- 
siode, Homère.  Suit  la  liste  de  ses  ouvrages  [S.  S.  Lewis],  f  Hauler  (Jo- 
hann) d'Oberimsingen  près  Fribourg  (1829-1888),  étudia  à  Fribourg,  Berne, 

5  Paris.  D'abord  professeur  au  gymnase  catholique  d'Ofen,  il  entra  en  1862  au 
gymnase  de  Vienne,  où  il  fut  successivement  professevii  I  directeur 

(1877).  Il  laisse  des  livres  pour  l'enseignement  du  latin  et  du  français  dans 
les  gymnases  [I.  v.  M.j.  ^  Daviks  (John  Fletcher)  (1831-1889),  élève  du  col- 
lège et  de  l'Université  de  Dublin,  succéda  en  1880  à  Maguiré  au  collège 

io  royal  de  Galway.  Éditions  estimées  de  l'Agamemnon,  des  Choéphores,  des 
Euménides  d'Eschyle,  traduction  des  poésies  d'Horace  en  vers  grecs 
[P.  Sandford].  fl  Kennedy  (Benjamin  Hall)  de  Birmingham  (1804-1889),  pro- 
fesseur de  grec  à  l'Université  de  Cambridge,  bonnes  éditions  de  l'Agamem- 
non d'Eschyle  (1878-1882),  de  l'Œdipe  de  Sophocle  (1862),  des  Oiseaux  d'Aria- 

ib  tophane  (1874),  du  Théétète  de  Platon  (1881),  petite  édition  de  Virgile  pour 
les  classes  (1876-1881)  [J.  E.  SandysJ.  |  Bockemûller  (Friedrick  Christian 
Julius),  Konrektor  de  Stade;  il  s'est  occupé  surtout  de  Lucrèce,  dont  il  a 
donné  une  édition  (1873-1874);  il  en  laisse  une  aussi  des  Géorgiques  de 
Virgile   (1874)   [Koppin].   fl    Babixgton  (Churchill)    (1821-1889),    professeur 

20  d'archéologie  à  Disney  (1863  à  1880)  puis  Rector  de  Cockfield  (1866-1 
helléniste  distingué,  connu  surtout  pour  ses  éditions  d'Hypéride (1858-1858) 
J.  EL  SandysJ.  %  Geyer  (Paul),  il  a  fait  quelques  ouvrages  pour  renseigne- 
ment du  latin  [W.  Mewes],  ^  Rumpf  (lleinrich)  de  Giesscn  (1813-1889),  fils 
du  professeur  de  philologie  Friedrich  Karl  Rumpf.  Il  termina  ses  études 

25  d'abord  au  gymnase  de  Francfort  sous  Schwenck,  Schafer,  Herling,  Roder, 
puis  a  l'Université  de  Giessen  sous  Friedrich  Osann.  Professeur  au  gym- 
nase de  cette  ville  dès  1837,  il  commence  à  se  faire  connaître  du  monde 
savant  en  donnant  en  18 Î4  la  Ie  partie  de  son  «  De  aedibus  homericis  » 
qu'il  devait   terminer  en  1837  et  1858.  En  1861   il  remplace  Fleckeisen  au 

30  gymnase  de  Francfort  où  il  professe  jusqu'à  sa  retraite  (187s)  en  continuant 
ses  travaux  sur  la  littérature  grecque,  en  s'occupant  de  philologie  et  d 'ar- 
chéologie [Alexander  Drescher].  ^  Rbifferschbid  (August)  de  Bonn 

:>,  un  des  plus  grands  philologues  du  siècle;  après  de  brillantes  études 
dans  sa  ville  natale  sous  Schopen,  Welcker,  Ritsch,  Jahn,  il  se  rendit  pour 

30  les  compléter  en  Italie,  à  Rome,  à  Florence,  visitant  les  bibliothèques,  étu- 
diant particulièrement  les  monuments  relatifs  à  l'histoire  de  Rome  et  de  sa 
religion.  De  retour  en  Allemagne  en  1863,  il  repartit  bientôt  pour  l'Italie, 
chargé  par  l'Académie  de  Vienne  de  faire  des  rech  irches  sur  les  manus- 
crits des  Pères  de  l'Église.  De  1865  à  1872  il   publia    les  résultats  de  ses 

40  recherches  dans  la  Bibliotheca  patrum  latinorum  Italien.  En  même  temps 
il  venait  à  Paris  pour  les  travaux  qu'il  avait  entrepris  sur  Arnobe  et  Ter- 
tulien.  Revenu  à  Bonn  en  1866,  il  y  professa  jusqu'au  1868,  époque  à  la- 
quelle il  fut  désigné  pour  succéder  à  Friedrich  Haase  à  l'Université  de 
Breslau.   il  ne  devait  la  quitter  que  pour  venir  en  1885  à  l'Université  de 

v.  Strasbourg.  On  a  de  lui  quantité  de  travaux  philologiques;  citons  eu  par- 
ticulier ■■  \'it  Donati  et  aliorum  commenta  In  Terentlum  >n  lui 
doit  aussi  l'achèvement  du  Corpus  scriptorum  hlstoriae  Byzonlinae 

V  commence   par  Schopen.  Suit  la  liste  de  ses   ouvrages,  année  par 
année  de  1859  à  1890  Qeorg  Wissowa].  \  Gobbt  (Charles  Gabriel)  de  I 

JiO  (1813-1889),  élève  de  kappeyne  van  de  COppellO  :  il  dut  à  la  grande  valeur  de 

ses  premiers  travaux  :  Prosopo  aophonb  rvationea 

criticae  In  Platouis  comicl  rellquias  (1840 .  d'être  envoyé  poui  cinq  an 

Italie.  A  snn  retour  il  fut  nommé  prol  ilfcé  de  Lej 
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Entre  autres  ouvrages  philologiques,  il  a  donné  des  Observationes  criticae 
et  paleographicae  in  Dionysii  Halicarnassensis  Antiquitates  Ronianas,  un 
petit  opuscule  sur  le  sept  yvfivflBrninjç  de  Pliilostrate.  Hartman  s'applique 
à  le  défendre  des  accusations  de  plagiat  lancées  contre  lui  J.  J.  Hart- 
man].  f  Onions  (John  Henry),  docent  de  philologie  à  Oxford  ;  étudia  les  5 
manuscrits  de  Nonius,  il  allait  donner  une  édition  de  cet  auteur  quand  il 
mourut  W.  M.  Lindsay].  Ç  Chandler  Henry  William)  de  Londres  (4828- 
1889)  fellow  du  Pembroke  Collège  et  Waynflete  Professer  de  morale  et  de 
métaphysique  à  l'Université  d'Oxford,  disciple  d'Hamilton.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  de  haute  valeur  sur  Aristote  ;  il  est  peut-être  celui  de  tous  les  io 
Anglais  qui  l'a  le  mieux  connu..  Ajoutons  qu'il  fut  curator  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne.  Liste  de  ses  ouvrages  T.  Fowler  .  f  Maguire  (Thomas) 
(1831-1889),  se  fit  connaître  par  ses  ouvrages  sur  Platon,  The  Platonic  Idea 
(1866),Essays  on  Platonic  Ethics  (,1370)  ;  d'abord  professeur  de  latin  au  Collège 
royal  de  Galway  ls69-18sô  .  il  entra  en  1880  à  l'Université  de  Dublin.  Bien  la 
qu'il  ait  laisse  de  bons  commentaires  d'Homère,  Pindare,  Thucydide,  Lu- 
crèce, Virgile,  Horace,  Juvénal,  il  est  surtout  connu  comme  philosophe; 
citons  ses  ,Lectures  on  Philosophy'  (1885),  ,M«  Balfour  on  Kant  and  Trans- 
cendentalism'  et  un  travail  sur  la  théorie  de  l'induction  chez  Aristote 
[P.  Sandiord;.  ^  Krohx  (August)  de  Brusendorf  (Brandebourg)  (1840-1359)  20 
Extraordinarius  à  Halle  (.1881),  puis  professeur  de  philosophie  à  Kiel,  en 
1882  il  entre  à  la  rédaction  de  la  «  Zeitschrift  fur  Philosophie  und  philoso- 
phischeKritik  ».  Principaux  ouvrages  :  Zur  Kritik,  Aristotelischer  Schriften 
—  Sokrates  und  Xenophon,  —  Der  Platonische  Staat,  —  Die  Platonische  Frage 
Richard  Falckenberg].  %  Sghmidt  (Moriz)  de  Breslau  (1823-1888),  il  y  étudia  25 
à  l'Université  sous  Wagner,  Fried.  Haases,  puis  à  celle  de  Berlin  sous 
Ritter,  Ranke,  Trendelenburg,  Steffens,  Raumer,  Bôckh,  Lachmann,  Gep- 
pert  et  Zuinpt.  Il  enseigna  au  gymnase  de  Schweidnitz  (1847),  à  Oels 
1857),  à  Iéna.  Enfin  il  entra  à  l'Université  de  cette  ville  (1871),  où  il 
termina  sa  carrière  [1871-1882).  Depuis  longtemps  il  était  malade,  quand  30 
il  se  retira  en  1882,  et  il  dut  bientôt  renoncer  à  tout  travail.  Son  œuvre 
est  considérable.  Il  laisse  quantité  de  bonnes  éditions  :  Œdipe  Roi  (1871),  An- 
tigoue  (1380 ■,  Olympiques  de  Pindare  i .1869),  fables  d'Hygin  (1872),  Épïtre  aux 
Pisons  (1874  ,  Poétique  d'Aristote  (1875),  Politique  d'Aristote  (1882).  Dans  le 
domaine  de  la  philologie  on  lui  doit  en  particulier  des  travaux  sur  Ilesy-  35 
chius  :  Lexikon  des  Hesychios,  uuaestiones  Hesychianae,  —  sur  les  dialectes 
grecs,  les  inscriptions  lyciennes  et  cypriotes,  —  des  Quaestiones  de  rébus 
Etruscis.  —  Il  consacra  ses  dernières  années  à  des  études  sur  la  métrique 
et  sur  la  question  homérique,  suit  la  liste  complète  de  ses  ouvrages,  année 
par  année  de  1842  à  1885.  [Paul  Koetschau].  \  Cuno  (Johann  Gustav)  de  40 
Posen  Ib2>-ls90)  professeur  d'histoire  au  gymnase  de  Grandenz,  ethno- 
logue distingué;  études  sur  les  peuples  anciens,  Celtes  et  Italiotes.  [Caro- 
line Cuno].  J  Creceuus  (Wilhelm^  de  Hungen  (Hesse)  (1828 -\ 889),  professeur 
au  gymnase  d'Elberfeld,  nombreux  travaux  philologiques  et  étymologiques 
sur  les  langues  latine  et  allemande,  [tlarless].  ^  Fustel  de  Coulantes,  45 
né  à  Paris  (1830-1889),  élève  'lu  lycée  Charlemagne,  'le  l'École  normale,  de 
l'école  d'Athènes,  il  enseigna  successivement  aux  lycées  d'Amiens  (1855), 
Saint-Louis;  puisa  la  Faculté  de  Strasbourg.  C'est  là  qu'il  publia  (1864)  la 
Cité  Antique.  Maître  de  conférences  à  l'École  normale  (1870,  puis  profes- 
seur (1872),  il  est  appelé  en  1875  à  suppléer  Geoffroy  a  la  Sorbonne;  cette  50 
morne  année  il  obtient  à  l'Académie  des  Sciences  morales  le  siège  de 
Guizot.  En  1879  on  crée  pour  lui  une  chaire  d'histoire  du  Moyen  Age  à  la 
Sorbonne.  En  1880,  il  succède  à  Bersot  comme  direc  teur  de  l'École  normale; 
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mais  sa  santé  le  contraint  bientôt  à  reprendre  sa  chaire  d'histoire.  Autres 
ouvrages  remarquable.6  :  Histoire  des  institutions  de  la  France,  Recherches 
sur  quelques  problèmes  d'histoire  (1855),  la  Monarchie  Franque  (1888),  l'Al- 
leu et  le  domaine  rural  pendant  la  période   mérovingienne  (1889).  [Paul 

5  Guiraud].  f  CotJGNY  (Edme),  de  Nevers  (1818-1839;,  inspecteur  de  l'Académie 
de  Paris,  il  a  étudié  particulièrement  l'histoire  littéraire  de  l'Antiquité,  du 
Moyen  Age  français,  du  xvie  siècle.  Deux  œuvres  considérables,  qu'il  n'a 
pu  terminer,  occupèrent  ses  quinze  dernières  années  :  l'achèvement  de 
l'Anthologie  grecque  de  Frédéric  Dùbner  chezDidot,  et  le  recueil  intitulé  : 

10  «  raXXixiôv  ff'jyYpaçeî;  i>X/]vixot.  »  [Salomon  Reinach].  1  Nisard  (Charles-Marie- 
Léonard),  de  Châtillon-sut'-Seine  (1808-1889),  frère  du  littérateur,  humaniste 
plutôt  que  philologue.  Il  laisse  dans  les  collections  Panckoucke  et  Nisard 
des  traductions  d'Ovide,  Tite-Live,  Cicéron,  Martial,  Valerius  Flaccus,  et 
quelques  ouvrages  sur  la  littérature  des  xve,  xvie  et  xvii8  siècles.  [Salomon 

15  Reinach^.  1  Rônsch  (Hermann),  de  Hirschberg  (1821-1888),  archidiacre  à  La- 
benstein  ;  études  très  savantes  surtout  sur  le  latin  biblique.  Principaux 
ouvrages  :  Tertullien  (1860),  Itala  und  Vulgata,  Studien  zur  Itala,  Roma- 
nische  Etymologien  ;  liste  très  complète  des  études  qu'il  a  publiées  dans 
différentes  revues.  [Karl  Vollmôller].  Alfred  Arnould. 

20  Journal  fur  praktische  Chemie  ,  t.  148,  1889.  Sur  l'émail  oriental 
[J.  Boeck].  Analyse  chimique  de  quelques  briques  émaillées  des  mosquées 
de  Samarkand.  J.  Heiberg. 

Litterarisches   Centralblatt.  <  Au  moment  où   nous  mettons   sous 
presse,  l'analyse  de  cette  revue  ne  nous  est  pas  encore  parvenue.  > 

25  Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  17e  année.  Comptes 
rendus  de  la  Société  Historique  de  Berlin.  Séance  du  7  oct.  1889.  Droysen 
traite  des  fgments  d'une  histoire  des  Diadoques  d'Arrien  trouvés  par  Reit- 
zenstein;  ils  nous  renseignent  sur  les  événements  peu  connus  des  années 
322  et  321.  1  Séance  du  2  déc.  Selon  Delbrùck  l'expédition  de  Thrace  révèle 

30  le  véritable  caractère  de  Cléon  :  il  n'a  pas  été  seulement  général  inhabile 
mais  encore  une  personnalité  vide  et  creuse.  L'expédition  de  Thrace  a  été. 
pour  Athènes  le  pire  des  moyens  termes.  A  la  suite  de  cette  conférence, 
Jastrow  et  Bresslau  prennent  part  aux  débats.  1  Séance  du  6  jr  1890.  Foss 
rend  compte  du  livre  de  Tôpffbk,  Attische  Généalogie,  dont  il  démontre 

35  l'importance  pour  l'histoire  attique.  L'ouvrage  est  le  fruit  d'un  travail  sé- 
rieux et  d'une  grande  application  mais  est  une  rudlfl  indigestaque  moles 
et  remplie  d'hypothèses  téméraires.  Droysen  prend  une  part  active  aux 
débats  qui  suivent  ce  compte  rendu.  H  Fasc.  1.  Gottlob  Egkliiaaf,  Grund- 
ziige  der  Geschichle  (P.  1.  l'Antiquité)  (pi.)  2e  éd.  [Pistor].  Livre  destiné  aux 

40  classes  et  qui  se  tient  à  égaie  distance  de  la  prolixité  et  de  la  sécher 
Eloges.  If  Le  même,  Analekten  zur  Geschichte    id.:.  Attrayant  et  instructif, 
particulièrement  la  comparaison  des  récits  dePoljbe  et  de  T.  Live  sur  les 
événements  militaires   de   218  et  217  et  L'étude  sur  la   bataille  du   Teuto- 
burg.  1  Julius  Lippbrt,  Deutsche  SUtmgeschiehte  (p.  1  :  depuis  les  temps  pri- 

ts  mitif s  jusqu'à  Charlemagne)   Martens],  Exposition  claire  et  exempte  de 

chauvinisme,  f  Adolf  IIoi.m,  Qriechisehê  Qushichte  v.  ihrem  Drsprunge  bis 
zum  Untergange  derSelbstiindigk.it  des  griech.  Voikee  r.  8  nist.  de  la 
Civiv  .m  :»•  s.  I.ivr.  5  et  6  =  10  et  11  de  l'ouvr.  total)  [Schneider].  Exposé 
des  résultats  qui  ord  avec  les  opinions  reçues.  %  Arriani  Ta* 

60  i/st'  'A>É;ivopov  Ubri  7  fragmenta  e  ood.  Vaticauo  rescripto  éd.  EUch.  Rhtï 
I  esl.   phil.  Ai'handi.  t.  n  .  on  roli  par  ers  mai 

fragments  combien  eût  été  Intéressante  l'histoire  d'Arrien     r.  ph.  h.>. 

11  Fasc.  2.  Jahrcsbcrichte  der  Geschichtswisseiischaft  hrsg.  V.  J.  JaST&OW 
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[Rethwisch[.  Annonce.  Le  critique  appelle  l'attention  sur  la  constitution 
de  Lycurgue,  les  théâtres  de  Dionysos  à  Athènes,  Marathon,  la  Porte  Tra- 
jane,  points  d'histoire  ancienne  qui  reçoivent  un  jour  nouveau.  ^  Revue 
des  programmes  [Foss].  0.  Gulde.  Die  Kriegsverfassung  des  ersten  atlischen 
Bundes.  Travail  qui  se  lit  aisément  mais  qui  n'apporte  rien  de  bien  neuf.  5 
—  Th.  Steixwexder,  Die  rom.  Biirgerschaft  in  ihrem  Verhàltnis  zum  Heere 
(progr.  Danzig).Est  le  fruit  d'une  étude  très  sérieuse.  —Hugo  Jentsch,  Die 
pràhistorischen  AUertûmcr  aus  dem  Stadt-  u.  Landkreise  Guben  (pi.).  De  la 
compétence.  %  Eduard  Thramer.  Pergamos.  Untersuchungen  iiber  die  Friih- 
geschichte  Kleinasiens  u.  Griechenlands  [Schneider].  Recherches  d'une  10 
lecture  souvent  pénible  et  qui  font  preuve  d'application.  î  Theodor  Momm- 
SBN,  Rom.  Slaatsrecht.  T.  3.  Sect.  3  (Handbuch  d.  rom.  Altertiimer,  3,  II) 
[Dietrich'.  Termine  la  publication  des  7  vol.  du  manuel  Moinmsen-Mar- 
quardt.  Analyse  par  chapitres  de  ce  tome  relatif  au  Sénat.  ffî  Fasc.  3. 
Revue  des   Programmes  [R.   Foss.].    Ileinrich  Kloevekorn  ,  Die    Kàmpfe  k 

vrs  gegen  die  Helvetier  im  Jahvc  5S  v.  Chr.  G.  D'après  K.,  César  aurait  em- 
belli les  faits,  il  aurait  eu  en  réalité  peu  de  succès  dans  sa  campagne. 
Dietrich,  Die  rechtlichen  Grundlagen  der  Genossenschaften  der  rom.  Staats- 
pachter  (Gymn.  S'  Afra,  Meissen).  C'était  des  sociétés  en  commandite  plutôt 
que  des  sociétés  par  actions.  Joseph  Wormstall,  Ucber  die  Chamavcr,  20 
Brukterer  u.  Angrivarier  (Gymn.  Munster).  Analyse.  Christoph  Stephan. 
Krilische  L'ntersuchung  sur  Geschichte  der  Weslgolhen  von  572-400  (Gymn.  Sieg- 
burgj.  Analyse.  ^  Alfred  v.  Gutschmid,  Kleine  Schriften  hrsg.  v.  Franz  Ruhl. 
T.  1.  Schriften  zur  .Egyplologie  u.  zur  Geschichte  der  griech.  Chronogra- 
•phie  Schneider].  Ce  qui  ressort  de  cette  lecture,  c'est  le  prodigieux  savoir  25 
de  l'auteur  aussi  versé  dans  la  connaissance  des  langues  indoeuropéennes, 
que  dans  celle  des  littératures  sémitiques  et  des  hiéroglyphes  égyptiens,  f 
Joh.  Topffer.  ÂtHsehe  Généalogie  [Foss  <Voir  pi.  h.>.  ^f  Rudolf  von  Scala, 
Die  Studien  des  Polybios  P.  1  [Schneider.  De  l'application,  des  connais- 
sances profondes  et  étendues.  L'auteur  a  réussi  à  jeter  une  vive  lumière  30 
sur  la  vie  littéraire  du  2e  s.  •[  M.  JÂHNS,  Geschichle  der  Kriegsivissenschaften 
vomchmHch  in  Deutschland  P.  1.  Antiquité,  Moyen  Age,  15e  et  16"  s.)  [Liebe]. 
L'abondance  des  matériaux  et  la  clarté  de  la  disposition  sollicitent  égale- 
ment l'admiration,  fl  Ludo  Moritz  Hartmann.  Untersuchungen  zur  Geschichte 
der  bytnntinischen  VertoaUung  in  Italien  (540-750)  [Hirsch\  IL  est  maître  de  35 
son  sujet  ;  grâce  au  soin  et  à  la  sagacité  dont  il  fait  preuve,  il  est  arrivé  à 
de  nombreux  et  importants  résultats  nouveaux.  \^  Fasc.  4.  Ernest  Bern- 
hf.im,  Lehrbuch  der  hislorischen  Méthode  [Kiïner[.  Méthodologie  due  à  un 
homme  compétent.  1  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft  hisg.  v.  J.  Jas- 
trow.  T.  10  [Rethwisch].  Est  le  3»  volume  que  la  Société  historique  de  40 
Berlin  a  fait  paraître  en  1889.  f  G.  Maspero,  .-Egyptische  Kunstgeschichie. 
Trad.  allemande  par  Georg  Steiudorff  [Doering].  Utile  pour  les  savants,  fort 
intéressant  pour  les  profanes.  ■]  Adolf  Schmidt,  Abhandlungen  zur  allen 
Geschichte  hrsg.  v.  Franz  Ruhl  [Schlemmer].  Sur  les  12  diss.  du  volume, 
les  7  premières  se  rapportent  à  l'histoire  grecque,  les  autres  à  l'histoire  45 
romaine  et  particulièrement  aux  premiers  temps  du  principat.  Le  vol. 
contient  assez  de  faits  importants  et  intéressants  pour  motiver  une  réim- 
pression. *[  J.  G.  CUNO,  Vorgeschichte  Roms.  Teil.  2.  Die  Etrusker  u.  ihre 
Spuren  im  Volk  u.  im  Staate  «1er  Rôin  r  [Clasen].  Bien  que  sur  maint 
point  C-  suscite  la  contradiction,  que  beaucoup  de  ses  hypothèses  man-  50 
quent  d'une  base  solide,  ouvrage  suggestif  qui  fait  preuve  d'une  applica- 
tion et  d'une  érudition  consommées  et  provoque  de  nouvelles  recherches. 
f  Johannes  Krom.wbr,  Die  rechtUche  Begrilndung   des  Prinzipats  [Dietrich  . 
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Mérite  une  chaude  recommandation,  f  Cari  Schneider,  Beitrtïge  zur  Geschi- 
c/dc  Caracallas  [Falckenheimerj.  Repose  sur  une  étude  de  sources  appro- 
fondie. Henri  Lebègue. 
Nachrichten  von   der  K.  Gesellschaft  zu  Gôttingen.  22  jr.  Supplé- 

6  ments  aux  premières  communications  [Paul  de  Lagarde]  'TertuUianea' une 
vingtaine  de  conj.  déjà  connues  par  les  Symmicta  du  môme.  %  Petits  mé- 
moires [F.  Bechtel].  10  Aeofç.  G.  Ilennann  avait  proposé  cette  leçon  Hymne 
à  Dt'iueter  122),  qu'il  faut  accepter.  —  H.  lonismes  de  Cos.  [àno]<5«ÇivTM 
dans  une  inscr.  de  Cos.  (Newton,  Ancient  Greek  Inscriptions  in  tlie  Britisb 

io  Muséum)  confirme  l'existence  d'un  verbe  &xvu|u  attesté  à  Chics.  —  12.  L'ori- 
gine des  Taupoy.x9â<jua.  Le  point  de  départ  n'est  pas  le  culte  de  Poséidon,  mais 
le  sacrifice  annuel  offertàZeusPolieus  parles  Thessaliensavec  un  cérémonial 
caractéristique.  —  13.  Kupivx.  Ce  nom  est  dans  un  rapport  très  étroit  avec 
Kopwviç,  nom  d'une  jeune  fille  lapithe  aimée  d'Apollon.  f^f  2(3  fév.  Conjec- 

15  tures  sur  Euripide  [Friedrich  Wieseler].  Une  vingtaine  de  conjectures  sur 
Medée  et  commentaire  crit.  et  explicatif  d'Hercule  Furieux  861  suiv.  et  906 
suiv.  If  Étymologie  [Léo  Meyerl.  On  doit  pour  (jï.y.a.x-  (a^aa)  que  l'on  s'at- 
tendrait à  trouver  sous  une  forme  khjùman-  en  ancien  indien,  admettre 
la  signification  primitive  d'éclairant'.  f^[  23  mai.  Scamica  [Wieseler].  La 

20  SidXEYta  mentionnée  par  Pollux  Onom.  IV,  129  s.  est  le  second  étage,  toit 
compris.  Ibid.  130.  Pollux  dit  que  le  xspauvodxoTCsïov  n'est  autre  chose  que  la 
jcepcaxToc  v^Xtj.  Lire  xepauvo<7-/.YjiiT£tov  et  «.  x\>ty£kt\.  Observatious  critiques  sur 
Grammat.  de  comœdia  (Dùbner  Schol.  gr.  in  Aristophanem),  p.  XX ,  28,  et 
remarques  archéologiques  sur  le  théâtre  de  Dionysos  à  Athènes.  L'auteur 

2o  traite  ensuite  du  lieu  de  l'action  dans  les  Perses,  de  l'emplacement  des. 
tombeaux  dans  les  tragédies  conservées,  de  la  différence  de  rapports  et 
d'importance  du  logeion  et  de  l'orchestre,  de  la  décoration  du  1"  dans  le 
cas  où  l'action  se  passe  dans  un  sanctuaire  avec  ou  sans  temple,  ffl  8  oct. 
Satyres  et  Pans  féminins  dans  l'art  grec  et  romain  [Friedrich  Wieseler].  Le 

30  nombre  en  est  plus  grand  que  l'on  ne  l'a  cru.  La  plupart  appartiennent  à 
l'époque  romaine.  Bon  nombre  des  représentations  figurées  de  ce  genre  se 
sont  conservées  jusqu'à  nos  jours;  quelques-unes,  il  est  vrai,  ne  sont  pas 
sûres,  d'autres  sont  fausses.  f^[  19  nov.  L'inscription  d'Aduli  [Paul  de 
Lagarde'.  Historique  de  cette  inscr.  Il  se  trouvait  à  Aduli  (au  sud  de  Mas- 

35  saoua)  une  inscr.  placée  par  Ptolémée  Évergète  et  une  autre  placée  par  un 
roi  indigène,  mais  parlant  le  grec.  Toutes  deux  sont  perdues  dans  l'origi- 
nal, mais  le  commencement  de  la  lr«  et  la  fin  de  la  seconde  ont  été  conser- 
vés dans  un  ouvrage  grec  du  6»  siècle,  par  Cosmas  à  Iv&xoitXivtrcTiç ,  qui  ne 
s'apercevait  pas  qu'il  réunissait  les  fragments  de  2  inscriptions  d'époque 

40  différente.  P.  de  Lagarde  publie  le  texte  du  Vaticanus  gr.  699  avec  les 
variantes  du  Florentinus  Laur.  IX,  28.  tH  '0  déc.  Compléments  à  l'art,  sur 
les  Satyres  et  Pans  féminins  <v.  8  oct.>  [P.  Wieseler  .  2  paj 

Henri  Lkhèuur. 
Philologische    Rundschau  (Neue).  4  Jr.   8ophoclef  Antigone  fur  den 

4t>  Schulgebrauch  herausgegeben  von  Frledr.  Schubert.  ^.  Auflage.   il.  M'ùl- 

lerj.   DlSCUSSiOI)  des   nouvelles    levons    ;idiniM-s.  «     \.   \     |<i<ksk\,  Uurllenun- 

tersuchungen  im  n  bit  tS.  Bûche  '/''.s-  Livius  il.  Hesselbartb  .  Défend  l'hypo- 
thèse de  l'unité  de  composition  de  la  troisième  décade.  *  <\>rnelii  Tticiti 
Qermania,  Agricola,  Dialogua  de  Ofatoribua  tchoh  in  us.  pec.  Robertus  Novâk 
M  <:.  John  .  aplanit  les  difficultés  de  lecture  plutôt  qu'il  oe  résoul  Bcieutifi- 
quement  les  difficultés  du  texte.  «[  g.  Masim'.uo,  Agyptùche  Kunetgeechicht», 
deutschfl  von  Georg  Stbindo&pf  a.  WiedemanD  .  Fidèle  traduction 

d'un  bon  ouvrage    Dis  ; r  1 . i  transcriplion   des  noms  égyptiens,  f 
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H.  Welzhofer,  Geschichte  des  griechischen  Volkes  bis  zur  Zeit  Solons  [H.  Neu- 
Iing\  Ne  tient  pas  assez  compte  des  dernières  recherches  sur  la  matière. 
Offre  entre  autres  bonnes  parties  un  chapitre  sur   l'époque  homérique,  f 
V.  DURCY,  Geschichle  des  rômischen  Kaiserreichs   von  der  Schlacht  6e»  acliuns 
und  der  Eroberung   Àgyptens   bis   zu  dem   Einbruche  der  Barbaren.  Aus  dem  5 
Franzdsichen  uberzetzt  von  G.   Hertzberg  ;    ].  Annonce.  «[  Gustav  Bil- 
finger,  Die  antiken  Stundenangabcn  [L.   Holzapfel].   Les  expressions   telles 
que   ,hora  tertia,   sexta,   nona,'    ne  sauraient  désigner  l'heure   courante 
mais  bien  l'heure  écoulée.  ?  Otto  Willm.vnx,   Didaktik  -ils  Bildungslehre 
naeh   ihren  Bezie/ningcn  zur  Sozialforschung  and  zur  Geschichte  der  Bildung  10 
Perthes .  Style  pénible  :  développement  prolixe  d'idées  banales  ou  contes- 
tables, ï   Jahr-Wulff,   I  bungsbuch  zum  Cbersetzen  aus  dem  Deutschen   ins 
Lateinische    fin-   Quarto     J.  Segebade].   Livre    de    classe    très   soigné.    \\ 
18  Jr.    The   Ion   of  Ew-ipides  with   an  introduction    and   notes  by  M.  A. 
Bayfield   S.  Mekler].  Bonne  édition  à  part  quelques  négligencee  et  lap-  15 
sus  dans  la  rédaction.  %  R.    Weisshaupl,  Die  Grabgcdichte  der  griechischen 
Anthologie  (Abhandlungen  des  archaol.   epigr.  Seminars  der   Universitat 
Wien)  [J.  Sitzler.  Des  sources  et  de  la  méthode  de  compilation  de  Cons- 
tantin Céphalos.  Étude  des  épigrammes  au  point  de  vue  de  l'archéologie 
et  de  la  symbolique  funéraire.  Consciencieux  et  solide.  %   T.  Macci  Plauti  20 
Aulularia.  In  usuin  Scholarum  recognovit  P.  Laxgex  E.  Redslob].  La  meil- 
leure des  petites  éditions  de  l'Aululaire.  Les  notes  critiques  et  métriques 
donnent  l'essentiel.  Le  texte  a  profité  des  dernières  études.  ^  Leuchtex- 
berger,  Die  Oden  des  Horaz  fur  den  Schulgebrauch  disponiert   ^Émile  Ro- 
senberg].   Se  recommande  par  son  excellente  disposition.  \  Jos.  Fraxkb,  25 
De  Tib.  Silii  Italici  Punicorum  tropis.    Diss.   inaug.    Ludwig  Bauer].    Minu- 
tieuse étude  qui  met  en  lumière  une  certaine  prétention  de  Silius  à  l'origi- 
nalité de  forme  en  dépit  de  ses  imitations  et  de  ses  emprunts  à  ses  de- 
vanciers. ^  Matth.  Schmitz,  Die  Gedichte  des  Prudentius  und  ihre  Entstehungs- 
zeit.  1.  ïeil  [If.  Petschenigj.  Accorde  trop  de  valeur  littéraire  aux  produc-  30 
tions  de  Prudence.  Leur  assigne  pour  date  403.  ^  Karl  Hachtmann  ,  Cice- 
ros  Rede  gegen    Verres.   Buch   IV  de  Signis  ;  und  V  de  Suppliciis  fur  den 
Schulgebrauch  erklârt.  Bibliotheca  Gothana  A.  73  u.  A.  74  [H.  S.  Anton]. 
L'ordre,  la  clarté,  la  concision  des  notes,  l'abondance  mesurée  des  rensei- 
gnements historiques  et  grammaticaux  assurent  à  l'ouvrage  le  même  suc-  35 
ces  qu'aux  Catilinaires  précédemment  parues.  Qqs  critiques  de  détail.  *fM. 
Tullii  Ciceronis  Cato  maior.   Fur  den   Schulgebrauch  erklart  von  Heimïch 
Axz.  Ausgabe  A  :  mit  untergesetztem  Kommentar.  Ausgabe  B  :  Text  und 
Kommentar  in  gesonderten  Heften  ^J.  Degenhart].  Texte  de  Mùller  :  quel- 
ques conjectures  personnelles  généralement  valables.  Beaucoup  de  souci  40 
de  la  clarté  dans  le  commentaire  explicatif.  ^  Franz  Frôhlig,  Das  Kriegs- 
wesen  Càsars.  I.  Teil.  Schaffung  und  Gestaltung  der  Kriegsmittel  [Hermann 
Brunke.  Se  propose  de  compléter  et  de  mettre  au  courant  l'œuvre  de  Rùs- 
tow  sur  ce  sujet  (1802).  Pèche  tantôt  par  le  superflu,  tantôt  par  des  omis- 
sions. Rette  néanmoins  instructif.  %S  1  février.  The  fragments  of  the  Persika  45 
of  Ktesias.  Edited  with  introduction  and  notes  by  John  Gilmore  R.  Han- 
sen  .  Peu  de  modifications  au  texte.  Les  notes  explicatives  sont  la  mino- 
rité, le  commentaire  s'attachant  surtout  au  fond  de  l'œuvre.  Essai  pour 
concilier  la  généalogie  de  Darius  d'après  Hérodote  et  d'après  les  monu- 
ments. L'auteur  n'a  pas  assez  recours  aux  travaux  étrangers.  Trop  de  mé-  50 
prises  et  de  fautes  d'impression.  \  J.  Petersen,  In  Galeni  deplacitis  Hippo- 
cratis  et  Plalonis  libros  questiones  criticae  [G.  Helmreich].  Importante  contri- 
bution à  l'établissement  du  texte.  Remarques  personnelles  du  critique.  1 
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A  commrntary  on  Catulhu  by  Robinson  Ellis.  2*  édit.  [Hermann  Winther]. 
Peu  de  changements  importants  mais;  quelques  nouveaux  développements. 
Commentaire  très  nourri  grâce  à  une  connaissance  intime  non  seulement 

des  questions  spéciales  niais  de  toute  l'antiquité.  Livre  de  fond,   fl  Catull, 

5  Propcrt  und  Tibull  ùbersetzt  von  Theodor  Vulpinus  [II.  W.].  Expurgé.  S'a- 
dresse au  grand  public,  f  A.  Kiessling,  Q.  Horatius  Ftaccus  erkliirt.  3  Teil. 
Briefe  [H.  S.  Anton].  Se  recommande  par  L'intelligence  de  l'œuvre  et  la 
clarté  de  l'exposition.  Les  rapprochements  arrivent  à  propos  et  s'étendent 
à  toute  la  littérature  ancienne.  Une  grande  sobriété  de  conjectures,  mais 

10  nulle  crainte  d'aborder  les  difficultés.  Discussion  de  qqs  détails.  %  Max 
Zimmkkmaxn,  De  Tacito  Scnecae  philosophi  imilatore.  Breslauer  Philol.  Ab- 
handlungen.  Bd.  V.  Ileft.  1.  [E.  WolffJ.  Étude  assez  complète  au  double 
point  de  vue  littéraire  et  linguistique  d'une  question  souvent  trait i  « 
Johanncs  Benesch,   De   casuum  obliquorum   apud  M.  lunianum  lustinum  usu 

15  [E.  Grupe].  Patiente  et  consciencieuse  étude.  Latin  clair  et  facile.  \  G. 
Deutschmann,  De  poesis  Graecorum  rythmicac  usu  et  origine  [J.  Sitzler].  Sou- 
tient que  la  poésie  rythmique  grecque  n'est  pas  uniquement  fondée  sur 
l'accent,  mais  qu'elle  reconnaît  des  mètres  :  combat  l'hypothèse  «l'une  ori- 
gine étrangère.   ^   II.    PONYSTOW,  Beilrage  zur   Topographie  von  Delphi     P. 

20  Weizsiicker].  Exposédes dernières  découvertes.  \^  ['6  févr.  Homert Iliade,  tùr 
den  Schulgebrauch  erklart  von  Gottl.  Stiee.  Ileft  1-6  [PfudelJ.  Relevé  de  qqs 
fautes  d'impressions  et  de  qqs  rares  endroits  où  le  commentaire  fait  dé- 
faut. Additions  ou  corrections  proposées.  Ensemble  méritoire,  %  Joh.  Ilo- 
LUB,  A.  Begriindung  der  Emporosscene  in  Sophokles'  Philohtetes,  B.  Der  Codex 

25  Laur.  A  und  meine  Ausgabe  des  Sophokles  I  [Ileinrich  Millier1.  N'apporte  sur 
le  Codex  Laur.  aucune  idée  nouvelle  ou  que  le  critique  puisse  accepter.  ^ 
/  Commentant  de  bello  civili  di  C.  Giulio  Cesare  illustrate  da  Felice  Ramorino 
[Rudolf  Menge].  Texte  de  Diibner  et  Dinter  avec  qqs  corrections.  Commen- 
taire critique,  grammatical,  explicatif  et  historique  suffisamment  détaillé 

30  et  fondé  sur  de  nombreuses  lectures.  Ouvrage  utile.  ^  P.  Martin,  Studien 
auf  dem  Gebiete  des  griechischen  Sprichwortes  [E.  Kurtz^.  Bonne  intention, 
mais  une  certaine  confusion  dans  le  classement  des  sources  diverses  de 
proverbes;  des  traductions  inexactes.  Ç  M.  Wktzel,  Beilrage  sur  Lehre  von 
der  consecutio  temporum  im  Lateinischen  jj.  Dreher].   Critique  de  la  théorie 

35  de  Lattmann-Muller  (grammaire,  5°  édit.),  exposé  d'une  théorie  person- 
nelle. Appendice  polémique.  Résumé  et  appréciation  favorables.  *û  Histo- 
rische  Studien  aus  dem  l'harmakologischen  Institut  der  Kaiserlichen  Universitât 
Dorpat.  Herausgegeben  von  R.  Kobert  [  ].  Contient  de  curieux  et  utiles  ren- 
seignements sur  diverses  questions  de  médecine  antique.  \  Paul  Hkli.wh;, 

40  Qber  den  Pleoncumus  bei  Caesar  [Rud.  Menge.  Travail  1res  soigné  de  statistique 
et  de  classification.  Conclusions  importantes  pour  l'intelligence  de  l'auteur  et 
la  critique  du  texte.  ^  Litterarische  Notiz.  Historischc  Darstellvngen  fur  Schule 
and  llans  gesammelt  und  bearbeitet  von  W.  Pûtz.  -■  Band  :  DieGeschicI 
MittehiUc.rs.  Neue  Bearbeitung  von  Julius   ASBA.CH.   3  Aullage.    Annonce. 

46  %\.  1.  Mars.  1.  Sophocles'  Philoktetes,  fur  den  Schulgebr.  erkl.  von  G.  IL 
Muller.  2.  Aias  fur  den  Schulgebr.  erkl.  von  R.  Pacbler  [O.  Wacker- 
mann].  Bibl.  de  Gotha.  Se  font  remarquer  parmi  les  meilleures  éditions  de 

cette  collection.  Esprit  conservateur  préférable  aux  innovations  oui 

Légères  critiques  de  détail.  «J  A.  Th.  CHRIST*  Plaiont  Apologie  des   So:. 
50  und   Krilon  nebst   den  Schlusskapitclcn   drs   Phaidon.     G>   lieiiM'.cr  .  Texte  de 

Scbanz  à  peine  modifié;  une  conjecture  Intéressante.  Bonne  édition  clas- 
sique. |  I.  P.  OnUti  Natonit  TriiHum  libri  V.  Recensuit  S,  G.  Owhn.  2.  Ovid. 

Tristia  Book  111.  Witli  an   introduction  and   notes  bj    S.  G.  Owbn  (Anton. 
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Zingerle\  1.  Revision  complète  des  bases  de  l'édition;  recension  nouvelle 
des  mss.  Résultats  féconds.  Exemples.  Communication  du  crit.  2.  Continue 
dignement  une  publication  commencée.  ^  Ciceros  Rede  gegen  Q.Caeciliusund 
Anktagerede  gegen  Verres,   i  u.  5  Buch.  Erklàrt  von  Cari  Halm.  9.  Au- 
flage  besorgt  von  G.  Laubuanx.    [Cari  Hachtmann.]  Dépasse   parfois   la  s 
portée  des  élèves,  mais  ne  doit  pas  être  négligée  des  maîtres.  Commen- 
taire très  nourri  sans  superfluités.  Plusieurs  leçons  nouvelles  et  bien  fon- 
dées.  *[  Fr.    MilkaU,   De  Vellei  Paterculi  génère  dicendi  quaestiones  selectae. 
[E.  Grupe\   Offre  des   index  commodes.  ri    F.  Plessis.  Traité  de  métrique 
grecque  et  latine.  \S-  Sitzler].  Courte  appréciation  favorable.^  Hugo  Steigbr.  10 
Der  Eigennanse  in  der  attischen  Komôdie.  [Otto  Kaehler.^  Interprète  le  côté 
plaisant  de  certains  noms  en  les  éclairant  de  renseignements  historiques. 
Assez  de  bonnes  choses  pour  que  l'on  regrette  l'absence  d'index.  *  K.  Rbi- 
SERT,  Zur  Altraktion  der  Belativsàtse  in  der  griechischen  Prosa.  Ein  Beitragzur 
historischen  Syntax  der  griechischen    Sprache.  I.  Allgemeines  ;  Herodot  15 
und  Thucydides.  [J.  Sitzler.]  Studieux  et  utile  en  somme,  %  Philologische 
Abhandlungen ,   Martin  Hertz  gewidinet.  [E.  Redslob.]  21  dissertations   de 
différents  auteurs,  dont  une  (Bruno  Baier,  Meletemata  Plautina)  particuliè- 
rement intéressante,  f  C.  Fr.  Meybr  u.  A.  KoGH,  Atlas  sur  Càsars  Bellum 
GaV.ieum  fur  die  Schule  bearbeitet  2.  Aufl.  [Rudolf  Menge.]  Très  utile.  Sans  20 
prétention  au  luxe  ni  à  la  nouveauté,  ffl  15  mars.  Wilhelm  Gurlitt,  Cher 
Pausanias.  [H.  Hitzig].  Étude  approfondie  de  la  Périègèse.  Composition 
sources,  valeur  historique.  Épuise  la  question.  Analyse  et  éloges,  f  T.  Livl 
ab  urbe  condita  libri.   Ed.  Antonius  Zixgerle.  Pars  V.   lib.   XXXI-XXXV. 
Ed.    Maior    Fùgner].    Satisfaisant,    sans   mérites    saillants.    J   Georgius  25 
SchbpSS,  Priscilliani  quae  supersunt.  Accedit  Orosii  commonitorium  de  errore 
Priscillinistarum  et  Origenistarum.  [Paul  Mohr\  Une  grande  partie  du  texte 
a  été  découverte  par  l'auteur.  Dissertations  et  apparats  critiques.  Analyse. 
%  Henry  Nettleship,  Contributions  lo  latin  lexicography.  [    }  Deux  parties 
très  inégalement  développées,    mais   où  il   y   a  beaucoup   à  retenir.  %^  3o 
29  mars.  P.  Ovidii  Aasonis  carmina  seleeta  fur  den  Schulgebrauch  herausg. 
von  Josef  Golling  [K.  Peters.]   Choix  judicieux.  ï   Quaestiojies  Sallustianae 
criticae  scrips.  Ludovicus  Kuhlmann.  [0.  Friedrich/  Intéressantes  remar- 
ques linguistiques.  Méthode  de  restitution  des  textes  à  l'aide  des  citations 
éparses  parmi  les  auteurs  anciens.  Étude  de  deux  mss.  Critique  des  pas-  35 
sages  où  manquent  également  les  renseignements  manuscrits  et  tradition- 
nels, f  T.  W.  Allen,  Notes  on  abbreviations  in   greek  manuscripts.  [Ruess.J 
Contient  des  observations  nouvelles  sur  les  signes  tachygraphiques  et  leur 
histoire.    Fac-similés.  «[   A.    Brbusixg,    Die   LiJsung    des    Trierenràtsels,  Die 
Irrfahrten  des  Odysseus  nebst  Ergànzungen  und  Berichtigungen  sur  Nautik  der  40 
Alten.  [Adolf  Bauer.]  Nouvelles  hypothèses  sur  la  disposition  des  rames. 
Partie  polémique  tout  à  l'honneur  de  l'auteur,  f  A.  van  Kampex,  Tabulât 
maximae   quibus   illustrantur   terrae   veterum,  in   us.    schol.    descr.  Tab.  I  : 
Graecia.  Tab.  IV  :  Imperium  romanum.  [Reimer  Hansen.]  Se  distingue  des 
cartes  de  Kiepert  en  ce  que  leur  destination  est  exclusivement  classique  « 
sans  prétention  scientifique  exagérée,  if  P.  Geyer  und  W.  Mewes.  Obungs- 
buch  zum  Ubersetsen  aus  dem  Deutschen  in  das  Lateinische  fur   die   unteren 
Klassen.  1.  Teil  fur  Sexta  u.  Quinta.  [K.  Euling.]  A  reçu  des  perfectionne- 
ments et  peut  encore  en  recevoir.  \\  12  avril.  Alfred  Fouilléb,  La  Philoso- 
phie de  Platon.  Tome  I.  Théorie  des  Idées  et  de  l'Amour.  2»  édit.  [G.  F.  50 
Rettig.]  Le  crit.  analyse  et  discute  ;  fait  des  réserves  quant  aux  conclu- 
sions. %    0.    SCHRADER,  Sprachvergleichung    und  Urgeschichte,  Linguistich- 
historiche  Beitrage  zur    Erforschung  des   indogermanischen   Aitertums. 
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2.  Aufl.  [Fr.  Stolz.]  Se  recommande  par  l'importance  des  sujets,  l'intérêt  des 
développements  et  la  prudence  des  hypothèses  sur  l'époque  préhistorisque. 
Qq.  étymologies  discutables,  fl  Hugo  Holstein,  Iohann  Reuchlins  Komôdicn. 
Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  lateinischen  Schuldrama.  [Otto  Francke.] 

s  L'édit.  est  très  soignée.  Le  commentaire  apporte  nombre  de  renseigne- 
ments, comble  une  lacune,  f  J.  FRENZEL,  Die  Enlwickelung  der  rrhuivrn 
Satzbaue»  im  Grieehitchen  [J.  Sitzler].  A  le  tort  de  chercher  <l.rins  Homère  et 
dans  Ilesioile  les  exemples  d*un  fait  de  syntaxe  primitive  (la  paralaxe)  quj 
appartient  à  une  époque  bien  antérieure  de  la  langue.  *  E.  BeroBR,  Anlei- 

10  tung  znm  l  bersetzen  ans  dem  Dcutschen  ins  Lateinische.  S  VOllst&ndig  uns- 
gearb.  Auflage.  Von  C.  Schmuhl.  [Max  Schaunsland.]  Le  Mit.  combat  vive- 
ment, la  méthode  des  phrases  détachées  et  la  façon  dont  l'auteur  l'applique. 
Ut  2o  avril.  H.  Engelmann,  Biiderallas  zum  Homcr  [!\  Weizsacker  •  Insul'H- 
sant  comme  manuel  d'archéologie,  superflu  comme  livre  classique  ;  dé- 

15  payse  l'élève  sans  toujours  le  satisfaire,  f  The  politics  of  Arûtotlé  translated 
with  an  analysis  and  critical  notes  by  F.  E.  G.  Welldon  [W.  IleineJ. 
D'après  le  texte  de  Becker.  Deux  index  commodes.  La  partie  critique  et  les 
questions  d'authenticité  ne  sont  pas  approfondies,  fl  Joseph  Dorsgh,  Assi- 
milation in  den  Compositis  bei  Planlus  und  Terentius.  Prager  philol.  Studien. 

20  [E.  Redslob.]  Conclusion.  L'assimilation  à  l'époque  de  ces  deux  comiques 
était  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  l'admet  généralement.  Minutieuses 
observations  à  l'appui,  f  Wilhelm  v.  Wvss,  Die  Spriïchwôrter  bei  den  romis- 
chen  Komikcrn.  [E.  Redslob.]  Classification  artificielle  ;  bien  des  interpréta- 
tions douteuses  et  pas  d'index,  f  Th.  Oesterlen,  Komik  und  Humor  bei 

25  Horaz.  Ein  Beitrag  zur  rômischen  Litteraturgeschichte.  3.  lleft  :  Die  Epis- 
teln  [F.  Curschmann.]  Continue  à  mériter  les  critiques  adressées  à  la  pre- 
mière partie.  \  l\  Nigidii  Figuli  operum  reliquiae.  Colleg.  emend.  enarravit, 
quaestiones  Nigidias  praemisit  A.  Swoboda.  [M.  Lûdecke.]  Beaucoup  de 
travail  pour  tirer  le  meilleur  parti  possible  du  peu  que  nous  avons  d 

30  auteur.  1  Paulus  Habel,  De  pontificum  Romanorum  inde  ab  Auguslo  usque  ad 
Aurclianum  condicione  publica.  Bresl.  philol.  Abhandl.  [J.  Jung.]  A  relever 
qq.  inexactitudes.  ^  W.  Kalb,  Das  Iwislcnlatein,  2.  Aull.  [E.  Grupe.]  Groupe- 
ment méthodique  d'observations  instructives.  Index  commode,  f  M.  Golds- 
TAUB,  De  àSccac  notione  et  usu   in  iure  publico  Attico.  [Clasen.]  Travail   très 

35  nourri,  mais  d'une  lecture  difficile.  Hypothèses  contestables.  %  K.  Brug- 
mann,  Griechische  Grammatik.  2.  Aufl.  [Meisterhans.]  S'est  fortement  accru 
et  a  reçu  de  notables  améliorations,  principalement  dans  la  partie  phoné- 
tique et  dans  la  syntaxe.  Desiderata.  <$  R.  Bouterwerk,  Kleine  laieinische 
Stilistik  und  Aufsatzlehre  als  Anhang   zu  jeder  lateinischen  Grammatik.  [E.  K. 

40Gast.|  Bon  auxiliaire  pédagogique.  %  W.  Gurlitt,  Éclaircissement 
sur  son  livre  «  Uber  Pausanias  ».  <  V.  supr.  le  numéro  du  15  mars.  > 
tf  10  Mai.  Fr.  Muller,  Thukydides'  siebentes  Duch.  Erkl.  Ausg.  fur  Sehul- 
und  Privatgebrauch.Miteiner  dreifachen  Karte  in  Farbendriifk  A.Nieschke  . 
Commentaire  plus  développé  et  d'un  appareil  plus  scientifique  que  pour 

tf  les  livres  précédents.  Plus  de  place  à  la  critique  du  texte.  Utilité  incon- 
testable. Qq.  objections.  •]  htrabunis  'luxopixwv  Ti;o(xvrj|j.à-wv  fragmenta 
colleg.  et  enarravit  adjectis  quaestionibus  Strabouianis  Paulus  Otto. 
Leip/.iger  Studien  [M.  Lïideckei.  S'est  proposé  de  pousser  aussi  loin  que 
possible  la  reconstitution  de  ce  texte  et  de  montrer  le  parti  qu'en  ont  tiré 

M  des  écrivains  postérieurs  tels  (pie  Josèphe,  PlUtarque,  A.ppien.  Beaucoup 
de  perspicacité  et  une  méthode    fcrt  1  M.  Tulli  Ciccmnis 

Calo  major.  Erkl.  von  J.  Sommerurodt.  11.  Aull.  .1.  Degenhart].  Le  texte 
a  proflté  des  travaux  de  W.Gemoll  et  Hastien  Dabi  <v.  N.  Phil.  Rundsoh. 
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1887,  p.  71  sq.>.  %  Titi  Liuii  ab  urbe  condita  liber  VIII.  Fur  den   Sclmlgebr. 
erki.  v.  Ernst.  Ziegeler   [P.  Fiigner  .  Qq.  rares  modification?  au  texte  de 
Weissenborn-Mxïller.   Commentaire  judicieux.  «[  J.  II.  Schmalz.   Ibcr  den 
•hgebrauch  des   Âsinius  Pollio  in  den   bei  Cic.  ad  fam.  X,  51-55  erhallenen 
Briefen  mit  Berilcksichtigung  der  bei  Quint.  Sen.,  etc.  iiberlieferten  Fragmenten  5 
aus  dessen  Reden  und  Geschichtsbiichern.  2,  verbess.  Aufl.   "Ferd.  Bêcher].  Le 
crit.  conteste  deux  ou  trois  observations.  %  Traugott  Schiess,  Die  rômi- 
schen  collegia  funeralia  nach  den  Inschriftcn    J.  Jung\  Monographie  solide  et 
utile  à  consulter.  rd  J.  Yvackernagel,  Das  Dehnungsgesetz  der  griechischen 
composita   Fr.  Stolz\  L'hypothèse  d'après  laquelle  certaines  longues  pro- 10 
viendraient  de  la  nécessité  de  rompre  la  succession  de  3  brèves  à  époque 
ancienne  de  la  langue  grecque  est  combattue  et  une  autre  explication 
proposée.  r\    \Y.  Eymer,   Lateinische  l'bungssàlze  zur  Kasuslehre  aus  Cornélius 
Nepos  und  Q.  Curiius  Rufus.  Im  Anschluss  an  die  latein.  Schulgrammatik 
von  A.  Scheindler  [E.  Kôhler  .  Ne  correspond  que  d'une  façon  intermit-  15 
tente  avec  la  grammaire  de  S.Néglige  des  parties  importantes.  «[  H.Mexge, 
Materialcn  sur  Répétition  der  lateiyiischen  Grammatik,  im  genauen  Anschluss 
an  die  Grammatiken  von  H.  Menge  und  Ellendt  Seyffert.  2.  verbess.  Aufl. 
[E.  R.  Gast\  Une  traduction  raisonnée  des  exercices  permet  aux  élèves  de 
contrôler  leur  travail.  Excellent  choix  d'exemples.  î  Litterarische  Notiz.  20 
A.  v.  Bamberg.  Griechische  Schulgrammatik.  I.  Formenlehre  der  Attischen 
Prosa.    20.   Aufl.  II.  Syntax  der  Attischen  Prosa.  20.  Aufl.  [    ].  Diffère  très 
peu  de  la  dernière  édition.  \^  24  Mai.  Sophokles  sàmmtliche  Werke  iibersetzt 
und  mit  einer  Einleitung  versehen  von  Léo  Tûrkheim  [ J.  Herzer].  L'au- 
teur a  le  sens  poétique,  mais  manque  de  connaissances  précises.  La  rédac-  25 
tion  aussi  bien  que  l'intelligence  du  texte  laissent  à  désirer.  Exemples,  f 
Walther  Ruge,    Quaestione^  Strabonianae.  Diss.    inaug.   [R.    Hansen].   Une 
question  difficile,  celle  des  sources  de  Strabon  est  bien  traitée  et  utile- 
ment résumée  en  un  index.  *[  Adolf  Wirtzfeld,  De  consecutione  temporum 
Plnutina  et    Terentiana   [E.   Redslob\   La  méthode  de  classification  déroute  30 
parfois  les  recherches  et  le  latin  est  difficile.  Ç  E.  Yoss,  Die  Natur  in  der 
Dichtung  des  Horaz   O.  Wackermann].  Fait  bien  ressortir  ce  côté  du  génie 
d'Horace.   *f  Sokrates  im    Verhàllnisse  zur  seiner  Zeit.  ÔDentliche  Yortrâgev. 
Joseph  OGOREK[G.F.Rettig\  Le  fond  est  médiocre  et  la  langue  parfois  incor- 
recte, ï  Sammlung  der  griechischen  Dialeklinschriften  von  J.  Baunack.  her- 35 
ausg.  von  H.  Collitz  und  F.  Bechtel.  III.  Band,  3.  Heft;  4  Heft,  I.  HaUfte 
[Fr.  Stolz\  Le  1er  cahier  comprend  les  inscr.  argiennes,  le  2«  les  inscr.  des 
îles.  Accentuation  attique.   Commentaire.  %  W.  Schmitz,  S.  Chrodegangi 
Metensis  episcopi  régula  canonicorum.   Aus  dem   Leidener  codex   Vossianus 
Latinus  94  mit  Umschrift  der  tironischen  Noten  herausg.  Beigefugt  sind   17  40 
Lichtdrucktafeln   Ruess  .  Une  grande  partie  de  ce  ms.  est  en  signes  tachv- 
graphiques.  Très  intéressant  à  ce  point  de  vue  à  cause  du  grand  nombre 
d'abréviations  non  encore  observées,  fl  W.  Hensell,   Griechische  Verbalver- 
zeiclmis  im  Anschluss  an  die  Schulgrammatiken  vonCurtius,  von  Hartel, 
Gerth  u.  Koch  fur  den  Schulgeb.  aufgestellt.  3.  durch  Augabe  des  Syntakt.  45 
Gebrauches    der   Yerben  vermehrte   Aufl.   [Hermann  Bruncke\    Raisons 
pédagogiques  pour  lesquelles  le  livre  ne  paraît  pas  devoir  être  recom- 
mandé. H  W.  SCHRADER,  Die    Verfassung  der  hôheren  Schulen.  3.  sorgfaMtig 
erganzte  Aufl.    Otto  Perthes".  Critique  très  vive  de  l'enseignement  public 
allemand.  Perthes  oppose  l'autorité  de  \Yiese  "Plidagogische  Idéale  und  80 
Proteste"  et  combat  les  conclusions  de  l'auteur.  ^  'EAAAï,  Depto&xta  -.-.. 
'AyLtnikoii^tù  *ùe).ÀTivixoy  SuXXdyou.  I,  II   u.  III  Heft.  [H.  Zimmerer].  Société 
pour  la  propagation  de  l'hellénisme.   Propose  la  substitution  du  grec  au 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XY.  8. 
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latin  comme  langue  scientifique  et  universelle.  Rédaction  polyglotte.  Ar- 
ticles sur  le  grec  moderne,  la  prononciation  du  grec,  l'avenir  du  grec,  ^f 
7  Juin.  J.  ROSENBOONS,  Quaestiones  de  Orphci  Argonauticorum  elocutione. 
Dissertât,  philol.  Halenses,  vol.  IX.   S.   67-128  [J.    Sitzler].  Relève,   outre 

5  l'imitation  constante  d'Homère  des  emprunts  à  la  langue  des  poèmes  post- 
homériques  (excepté  des  hymnes),  des  singularités  dans  la  formation  et 
le  sens  des  mots,  des  obscurités  imputables  à  l'ignorance.  Présume  la 
nationalité  orientale  de  l'auteur  :  date  peu  éloignée  du  temps  de  Nonnus, 
mais  bien  postérieure  à  Quintus  de  Smyrne.   %  Die  Aeneide  des  Verg'ils  fur 

10  Schùler  bearb.  v.  W.  Grbhardi  2.  umgearb.  Aufl.  v.  G.  Ihm.  I.  Teil.  Der 
Aeneide  1.  u.  2.  Buch.  mit  einer  Einfùhrung  in  die  Lektiire  des  Gedichtes. 
[0.  Wackermann!.  Rédaction  plus  concise  du  commentaire  qui  ne  perd 
aucune  de  ses  qualités.  Suppression  des  bizarreries  typographiques.  Ç 
K.  LESSING,  Studien   tu  den   Scriptorcs   Historiée  Auguslne,  wissenchaftliche 

15  Beilage  zum  Progr.  des  Friedrich-Gymnasiums  in  Berlin  [J.  Plew].  Re- 
nonce à  chercher  dans  les  particularités  linguistiques  un  critérium  d'au- 
thenticité, mais  relève  chez  ces  auteurs  des  traces  nombreuses  de  déca- 
dence et  de  langue  vulgaire.  Application  remarquable  à  la  critique  du 
texte.  ^  F.Neubner,  Apologi  Graeci  anliquissimi  historia  crilica.  Diss.  inaug. 

20  [j.  Sitzler].  Rassemble  tous  les  renseignements  connus  sur  les  origines  de 
la  fable.  Studieux,  mais  stérile;  toute  la  première  partie  discutable  et  le 
ton  du  style  déplaisant.  %  H.  W.  Smyth,  The  Vowcl  System  of  the  Ionic 
Dialect.  Exlracted  from  the  Transactions  of  the  American  Philologicae  As- 
sociation. Vol.  XX.   138.    S.    [Fr.   Stolzj.  Bonne    monographie.    %   Anton 

25  Marx,  Ilulfsbiichlein  fur  die  Aussprache  der  lateinischen  Vokalc  in  posilions- 
langen  Silben.  Mit  einem  Vorwort  v.  Franz  Bucheler,  "Wissenschaftliche 
Begrùndung  der  Quantitatsbezeiehungen  in  den  lateinischen  Schulbù- 
chern  von  llermann  Perthes.  2.  Aufl.  [K.  Euling].  Importants  perfec- 
tionnements. Excellent  auxiliaire  pour  l'étude  de  la  prosodie.  \  Klassische 

30  Bildermappe ,  Abbildung  Kiinstlericher  Werke  sur  Erlàutcrung  wichtiger 
Schalschrif (nieller.  Herausg.  tinter  Mitwirkung  von  E.  Anthes  u.  G.  For- 
bach.  von  F.  Bender.  I.  Heft  :  zu  Lessings'  Laokoon.  [H.  Neuling.]  Re- 
productions phototypiques  avec  tous  les  avantages  et  inconvénients  de 
ce  procé'lé.   1  II.   Kraffert,  Neue  Beilràge  zur  Kritik   und  Eklàrung  latcin. 

35  Auloren.  Gymn.  Progr.  [J.  Segebade.]  Etudie  des  passages  de  l'Apoeolokyn- 
tose,  de  Valère  Maxime  et  de  Pétrone.  Traite  trop  légèrement  la  tradition 
manuscrite.  %  Aug.  V.  Edlinger,  Ûber  die  Bildung  der  Btgrifft.  Em  elymolo- 
gisch  verglcichendes  Wurterbuch  aus  allen  Sprachgcbielen.  1.  Lieferung.  (A),  mit 
einem  Anhang:  1.  Beitrage  zur  Deutschen  Etymologie.  1.  Zur  Frage  liber 

40  den  Ursprung  <lcr  sprache.  [  ]  On  ne  peut  encore  que  signaler  cette  entre- 
prise immense.  %  E.  R.  GAST,  Vorlagen  zu  lateinischen  Iixtemporalim  in  Prima. 
[O.  Wackermann.]  Un  bon  livre  scolaire.  \  Otto  Wii.luann,  Didahlik  als 
Bildungslehrc  nach  ihren  Beziehungen  zur  Spczialforschung  und  zur  (ieschichte 
der  Bildung.  [Perthes.]  Suite.  <V.  plus  haut,  n°  l.>  \  21  juin.  Adam,  Die 

45  Aristolclische  Théorie  vom  Epos  nach  ihrer  Entwiclcclung  bei  Griechen  und  lia- 
mem.  [Karl  Sittl.]  Confus:  titre  mal  choisi:  examine  les  jugements  de 
l'antiquité  lurla  poésie  homérique  au  point  de  vue  esthétique,  éthique, 
historique  etc.  en  bs  référant  seulement  qqf.  et  parfois  hors  de  pro] 
Aristote.  \  A.  Duakukr,  Ovid  als  Sprachbildner.  Beitrag  zum  Osterprogf. 
kùi».  Gymn.  zu  Aurich.  [AdoU  Lange.]  Précieuse  contribution.  Les 
logismes  d'Ovide  ont  leur  origine  dans  les  nécessités  du  mètre  dactj- 
Uqueetse  réncontrenl  surtout  dans  les  Métamorphoses.  Listes  el  statis- 
tiques Instructives.  %    T.  Livii  ab  urbe  condila  liher  J.  XXI,   XIII.  Texte  fur 
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den  Schulgebr.  herausg.  V.  S.  Widmann.  Tûgner.;  Texte  i assable  encore 
que  quelques-unes  des  leçons  nouvelles  introduites  soient  criticables.  Sur- 
tout trop  de  commentaires  explicatifs  supprimant  l'effort.  ?  J.  Langl,  Das 
Forum  Romanum.  2.  Biatter.  [H.  Xeuling.J  Grand  panorama  très  net  en  sépia. 
Peut  servir  de  tableau  mural.  Notice  explicative.  Ç  O.  A.  Danielsson,  Epi-  5 
graphica.  [Meisterhans.]  2  inscriptions  a.)  inscr.  Cretoise  découverte  en  1854 
à  Candie,  b.)  inscr.  en  dialecte  arcadien,  Tégée  1888-89.  %  R.   Meistbr, 
Zum  eleischen  arkadischen  und  kyprischen  Dialekt.  [Fr.  Stolz.]  L'auteur  répond 
à  ses  adversaires  en  faisant  dans  cet  ouvrage  ses  preuves  de  compétence. 
%  H.  D.  Darbishire,  Notes  on  the  Spirilus  asper  in  greek.  Transactions  of  tbe  io 
Cambridge  Philological  Society.  Vol.  III.  P.  II,  77-117.  [Fr.  Stolz. J  Recherches 
étymologiques  sur  l'esprit  rude.  Exposé  des  lois  connues;  étude  des  cas 
douteux.  Arrive  à  expliquer  plusieurs  irrégularités  apparentes,  fl  E.  Reisels, 
Griechische  Weihgeschenke.  Mit  14.  Abhandl.  (Abbandl.  des  archâol.-epigra- 
phischen  Seminars  des  Univ.  Wien.  Herausgeg.  v.  O.  Benndorf  und  E.  Bor- 15 
mann.  Heft.  VIII.)  [P.  Weizsacker.]  Excellente  étude.  Analysée  en  détail. 
f  F.  Brunetti,  Vocabulario  per  l'Anabasi  di  Senofonle.  (Collezione  di  Classici 
Greci  i  Latini  con  note  italiane.)  [R.  Hansen.]  S'inspire  fidèlement  des  édi- 
tions et  travaux  allemands.  Relevé  de  qq.  erreurs.  Impression  défectueuse 
des  signes  d'accentuation.  %\  R.  Hamsen,  Wôrlerbuch  su Xenophons  Anabasis  20 
und  Hellenika.  [H.  Neuling.]  Composé  avec  beaucoup  de  tact.  Instruit  l'élève 
en  l'aidant.  î  L.  KOCH,  Xenophonssàtse  z-ur  Einiibung  der  griechische  Syntax 
in  Tertia  und  Secunda.  [E.  Kôhler.]  Bonne  intention  mais  fautes  matérielles 
dans  l'exéculion.  *f  Max  KOCH,  Der  gebrauch  der  Pràposilioiien  mit  Einschluss 
der  Pràposilion  adverbia.    [T.  Klett.]  Exposé  bien  complet.  \  Drenckhalm,  25 
Aufgang     su     laleinischen     Stilùbungeri    fur     Obersecunda    und     Unterprima. 
[E.  R.  Gast.]  Le  côté  faible  du  livre  est  dans  la  rédaction  allemande  dont 
le  style  ne  saurait  servir  de  modèle  aux  élèves,  ^  o  juil.  J.  Cook  Welson, 
On  the  Interprétation  of  Plalos  Timaeus.  Criticae  Sludieswith  spécial  références  to 
a  récent  édition.  [G.  F.  Rettig.)  Polémique.  Critique  minutieuse  et  sévère  de  30 
l'édition  Archer-Hind.  Analyse,  fl  Emile  Thomas,  Discours  de  Cicéron  contre 
Verres.  2e  action,  livre  IV,  de  Signis.  [Hachtmann.]  On  voudrait  dans  l'in- 
troduction plus  de  détails  sur  l'histoire  du  procès.  Peu  de  nouveautés  dans 
le  texte  sauf  qq.  conjectures  dont  plusieurs  à  retenir.  Bon  commentaire. 
ï  Franz  Studniczka,    Kyrene    eine    altgriccliische   Gôltin.     Archiiolog.    und  35 
mytholog.  Untersuchung.  Mit  38  Abbildungen.  [P.  Weizsacker.]  Apporte 
à  l'étude  d'un  point  spécial  nombre  de  renseignements  intéressant  l'ar- 
chéologie,  l'histoire  primitive  de  la  Grèce,  et  principalement  de  la  colo- 
nisation ,  l'histoire  littéraire  et  l'explication  des  auteurs.  ^0. 1.  Fehrnborg, 
De  Verbis  latinis  in  ,,uo"  divisas  desinentibus.  [Fr.  Stolz.]  Sérieuse  contribu-  40 
tion.  ^  Aug.  Marx,  Griechische  Màrchen  von  dankbaren  Tieren  und  Verivand- 
ten.  ;    ]  prend  place  au  premier  rang  parmi  les  travaux  sur  l'histoire  et  les 
orgines  de  la  fable  antique.  ^  The  Journal  of  Cyprian  Studies.   Ed.  by  Max 
Olmefalsch-Richter.  Vol.  I.  N°  1.  April  1889  [Fr.  Stolz.]  Série  d'études 
topographiques,  ethnographiques,  linguistiques  et  épigraphiques.  Notices  45 
sur  le  dialecte  cypriote  de  O.Hoffmann  (changement  du  y  en  ç,  chute  du  v); 
C.  Délavai   Cobham  :  les  mots  cypriotes  dans  l'ancien    grec  ;  Eustathios 
Konstantinides  :  sur  la  formule  î(v)  tû^ai  àfcxaî  où.  l'auteur  défend  contre 
Mcisser  l'hypothèse  de  d;aTsî-iva6xî.  î  Weiske.  Anmerkungen  sur  griechis- 
chcn  Syntax  mit  Anschluss  an  E.  Kochs    griechische   Schulgrammatik.  50 

liachof.]  Résumé  de  remarques  parues  en  1882  et  84  dans  les  Neue 
Jahrbùcher.  Distinction  de  synonymes  :  emploi  de  l'article;  construction 
des  verbes  signiliant  dire;   le  participe  après  rjyxivw  et  xavôâvw,  etc.  f 


•  116  1890.    —   ALLEMAGNE. 

1.  W.  IIensell,  Gviechischcs  (bungsbuch  ira  Anschluss  an  die  Schulgramina- 
tiken  von  Curtius,  v.  Hartel  und  Gerlh,  auf  Grand  dcr  13.  Aufl.  des  griechi- 
schen  Elementarbuch  von  Karl  Sghenkl  bearbeitet.  I.  Teil.  Regelmassige 
Formenléhre  bis  zu  den  vcrbis  Liqutdls  enschliesslich.  —  2.  K.  Sghknki. 

S  I  bungsbuch  zum  ï'bcrsetzcn  aus  den  Deulschcn  und  Lateinischen  ins  Griechische. 
7.  Auli.  [E.  Bachof.]  Bons  livres  de  classe.  1)  légères  imperfections  2.)  peu 
de  changements.  Il  faudrait  restreindre  les  remarques  au  nécessaire.  % 
*  Kob.  BÔHM,  Vcrzcichnis  dcr  Gricchischen  verba  anomala  sowic  der  schwieri- 
gen  Einzelformcn,  im  Anschluss  an  die  Klasseneinteilung  von  Curtius  und 

10  Koch.  2.  vielfach  veriindert  und  durch  Anhange  vermehrte  Aufl.  [Hermann 
Bruncke.]  Ce  sont  les  matériaux  mêmes  de  Curtius  et  de  Koch  sous  une 
forme  plus  commode.  ^  W.  IIensell,  Réponse  aux  critiques  de  II.  Bruncke. 
<V.  supr.  24  mai.>  Réponse  de  II.  Bruncke.  tH  19  juil.  P.  Cauer,  Ilomeri 
llias.  pars  I.  Carin.  I-XII.  Elit,  maior  et  minor.  [II.  Kluge.]  Avec  une  pré- 

15  face  contenant  un  exposé  de  principes  critiques  et  9  chapitres  intéressants 
de  philologie  homérique.  Dos  innovations  inutiles  et  une  excessive  indul- 
gence pour  les  hypothèses  excluent  cette  édit.  de  l'usage  des  classes,  f 
A.  EnGELBRECHT,  Studien  ûber  die  Schriflen  des  Bischofs  von  Reii  Faustus. 
Ein  Beitrag  zur  spaUateinischen  Litteraturgeschichte.  [Paul  Mohr.]  Étude 

20  critique  des  sources;  question  de  l'authenticité  et  de  l'intégrité  du  texte. 
Sera  complété  par  un  prochain  travail.  %  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  maior  et 
Laelius.  Schol.  in  us.  rec.  R.  Novàk.  [J.  Degenhart.J  Recherche  avant  tout 
la  clarté  du  texte  et  se  trouve  conduit  à  faire  et  à  accepter  des  conjectures 
inutiles  ou  fausses.  Exemples,  f  1.  Rudolf  Menge.  Ûber  das  Itelativum  m 

25  der  Spraclie  Càsars.  Progr.  der  Lat.  Hauptschule  zu  Halle  S.  —  2.  William 
Gardner  IIalE,  The  cum-conslructions,  Iheir  historg  and  funclions.  Heft  I 
und  II  der  Stud.  in  class.  philology  der  Cornell  University  zu  Ithaca,  N.  Y. 
[Cari  Stegmann.]  Deux  travaux  dignes  d'attention,  le  premier  plein  de 
renseignements,  le  second  d'idées  personnelles.  ^  Andréas  Bell,  De  loca- 

30  tivi  in  prisca  latinitale  vi  et  usu.  [E.  Redlslob.]  Traite  des  rapports  du  locatif 
et  du  génitif.  L'auteur  réédite  et  traduit  un  des  meilleurs  chapitres  de  son 
livre  «  The  Nature  and  Force  of  the  Genitiv  in  Early  latin.  »«f  O.  Leiimanx, 
Die  Kurzschriftcn  der  allen  Vôllcer,  gemein  verslàndlick  dargeslelll.  7.  Tafeln 
in  Autographie.  [Ruess.]  Résume  l'histoire  de  la  tach\ graphie  ancienne. 

35  Analyse.  \  llerm.  GROSS,  Beitràge  zur  Sgntax  des  griechischen  Médiums  und 
Passivums.  [Heins.  Miiller.J  Recherches  sur  l'emploi  de  l'aoriste  moyen  et 

.  passif  chez  Homère.  Hésiode,  les  lyriques  et  Hérodote.  Le  passif  dérivant 
du  moyen.  Exemples  typiques.  ^  M.  Wetzel,  Gricchischcs  l'bungsbuch  fur 
Unter-  und  Obcrtertia.   2.  ganzl.    umgearb.  Aufl.  [K.  Bachof.j  Abuse   des 

■40  phrases  détachées.  %  Litterarische  Notiz.  E.  Johannides,  Sprcchen  sie  At- 
tUehf  Moderne  Konversation  in  altgriechischer  Umgangsspracho  nach  den 
besten  attischen  Autoren.  [  ]  Le  grec  étudie  a  la  façon  d'une  langue  vi- 
vante. Possibilité  de  cette  méthode,  ^f  2  août.  II.  Stbin,  flerodotos.  4.  Bd. 
Buch  VII.  mit 3  Kartchen  von  H.  Kiepert.  ."..  verbess.  Ami.    J.  Sitzler. 

oiodiflcations  an  commentaire  mais  d'assez  Importantes  au  texte.  Re- 

.;.  S  A.  LUDWIO,  Homcri  Odyssca  vol.   I.  éd.   minor.    [H.  Kluge.     Modèle 
LitioD  classique.  Les  passages  douteux  en  petits  caractères.  *  Autge* 

inïhlle  Keden  des  Demosthenes    crkl.   von    A.    Westkumann.    'J.    Bftndchen. 
l:.  \XI1L  I.lYJ.Yll.  3.  viiluss.  Aull.besorgt  von  Erail  ROSBNBBRQ.  [W.FOX.J 

lactlon  confuse  du  commentaire  enlèvent  à 
œuvre  une  partie  de  m  grande  valeur.  Critique  détaillée.  \  Friedrich  Sol- 
,  v;  i der  in pùniêcher  Spràche gehaUene  ■  Kewlhaginen- 

sers  Jlanno  im  5.  Aht  dcr  liomudie  l'ocnulu*  von  IHautus   (Ein  Beitrag   zur 
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Skythisch-phonizisch-punischen  Sprache.)  Berliner  Stud.  fur  class.  Philol. 
und.  Archaol.  10.  Bd.  3  Heft.  [E.  Redslob.]  La  langue  mère  du  phénicien 
est  le  scythe.  Les  habitants  de  Tyr  et  de  Sidon  sont  d'anciens  Scythes 
dont  la  langue  s'est  perfectionnée  jusqu'à  devenir  une  langue  écrite.  Ana- 
lyse de  la  théorie.  On  ne  saurait  se  prononcer.  Ç  H.  Merguet,  Lexicon  zu  5 
den  Schriften  Ciceros.  2  Teil.  Lex.  zu  den  philosoph.  Schriften.  1.  Bd.  A.-E. 
[G.  Landgraf.]  Beaucoup  de  précision.  Très  utile  pour  l'étude  des  œuvres 
philosophiques  de  Cicéron.  Prête  à  de  curieuses  remarques  de  langue,  f 
Cornelii  Taciti  de  vita  et  moribus  Iulii  Agricolae  liber.  Ad  fidem  codicum  éd. 
A.  E.  Schone.  Berl.  Stud.  f.  Klass  Phil.  n.  Arch.  X.  1.  :E.  Wolf.]  Vivement  to 
critiqué  avec  citations  à  l'appui,  "f  O.  ROSSBACH,  Griechische  Antiken  des 
archàologischen  Muséums  in  Breslau.  \P.  VveizsackerJ  Interprétation  des  su- 
jets. Contribution  à  l'étude  de  l'art  et  de  la  mythologie  antiques,  *f 
L-  KraL'SS,  Beispiele  zur  Einùbung  und  Répétition  der  Verba  aitf  (x-.  und  der 
Griechischen  unregelmâssigen  Zeitv:ôrter  mit  gleichzeitiger  Behandlung  des  15 
Wichtigsten  aus  der  Moduslehre.  [  ].  Excellent  mémorandum.  Ne  présente 
pas  la  lacune  ordinaire  des  livres  d'exercices  qui  ne  sortent  guère  l'élève 
des  formes  usuelles.  *J  Litterarische  Notizen  1.  Homers  Mas  in  verkùrzter 
Ausg.  v.  A.  Th.  Christ.  —  2.  Xenophons  Anabasis.  F.  d.  Schugebr.  von 
A.  Vn'eidxer.  Annonces,  ffî  16.  août.  Hermann  Schuk.  Sophokleische  Studien.  20 
[Heins.  Mùller.]  Auxiliaire  indispensable  à  une  étude  approfondie  de  So- 
phocle et  la  meilleure  introduction  à  cette  étude.  Sujets  très  divers.  Analyse. 
%  Sophokles'  Koenig  Œdipus  von  Fr.  Schubert.  2.  verbess.  Aufl.  [Heinrich 
Mùller.]  Mêmes  remarques  que  sur  l'Antigone  du  même.  <v.  supr.  n°  l.>  f 
Josephus  Krâl,  Platonis  Lâches.  [K.  J.  Liebhold.]  Conçu  dans  le  même  esprit  25 
que  son  édit.  du  Protagoras  <cf.  W.  f.  kl.  Philol.  1SS3  Nr.  9>.  Fondement 
critique  assez  différent  de  celui  de  M.  Schanz.  Liste  des  différences.  %  Titi 
Livii  ab  urbe  condita  lib.  VIII.  fiir  den  Schulg.  erkl.  v.  Franz  Luterbacher 
[Ernst  Ziegeler].  Propose  le  VIIIe  livre  comme  lecture  classique  ordinaire 
au  même  titre  que  les  21e  et  22'.  Critique  de  qq.  leçons  nouvelles,  interpré-  30 
tations  et  traductions  allemandes,  f  Heinrich  Peters,  Beitrâge  zur  Heilung 
der    Iberlieferung    in    Quintilians  histilutio  Oraioria  [Moritz  Kiderlin\  Étudie 

1.  5,  16  ;  III.  6,  12  :  IV.  2,  55;  et  X.  1,  37-43.  Néglige  trop  les  travaux  récents 
et  en  particulier  la  nouvelle  édition  de  Meister.  *J  Gustav  Kortixg,  Latei- 
nisch-romanisches  Wôrierbuch  [  ].  Analyse  des  quatre  premières  livrai-  35 
sons  de  cet  important  ouvrage.  Les  mots  latins  classés  par  ordre  alpha- 
bétique avec  tous  leurs  dérivés  dans  les  langues  romanes.  Travail  d'un 
intérêt  exceptionnel.   Renseignements   précieux   sur  la  quantité  latine. 

♦J  A.  Kaegi,  Griechische  Schiiigrammatik.  2.  Aufl.  fj.  Sixter].  Édition  rema- 
niée,   simplifiée  et  de  beaucoup  améliorée.  *J  O.  Hoffmann,  Eine  Neuge-  40 
staltxng  des  griechischen   Unterrichtes.  besonders  des  Elementarunterrichtes 
E.   Bachof.   Pas   d'idées  neuves.  *J  Paul  Harre,  Laieinische  Wortkunde  im 
Anschluss  an  die  Grammatik    E.  Schulze'.  Bon  auxiliaire  pour   l'étude  du 
latin.  \^  30  août.  Emil  Thommsen,  Studien  zu  Thukydides  ^Heinr.  Swoboda]. 
2  diss.  1  :  une  des  principales  sources  de  Thucydide  est  Brasidas.  2  :  Thu-  46 
cydide  est   très  favorable  à  Nicias.  Opinions  discutées.  1  O.  Hexse,  Teletis 
reliquiac  J.  Sitzler].  Édition  de  qqs.  fragments  indirectement  transmis  par 
Stobée  et  qui  sont  assez  loin  de  l'original.  Elude  des  sources  :  il  reste 
beaucoup  à  faire.  Critique  détaillée.  *J  1.  J.  MlSLtyPhitatek,  iiber  den  Genius 
des  Sokrates.  —  2.  II.  A.  Holden,  Plutarch's  Life  of  Timoleon  with  introduc-  50 
tiou,  notes,  mapes  and  lexicon  [Cari  Stegmann].  1.  Traduction  passable.  — 

2.  Texte  traditionnel  éclairé  de  renseignements  très  complets.  *J  Benedictus 
Niese,  Flavii  Josephi  Opéra.  Vol.  V.  De  Judaeorum  vetustate  sive  contra 
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Apionein  libri  duo.  Edit.  maior  et  minor.  [Reimer  Ilansen].  Travail  déft- 
nitif  à  moins  de  nouvelles  découvertes.  ^  P.  Weise,  QuaetHonum  Caionia- 
narum  capita  V.  Diss.  inaug.  [Georg.  Heidrich].  La  première  dissert,  com- 
plète et  concluante  sur  le  «  de  agri  cultura  ».  Méthode  critique  minutieuse. 

s  Étude  approfondie  de  la  langue  de  Caton.  Analyse  et  rectifications  de  qq. 
points.  ^  P.  Ovidii  iXasonis  Métamorphoses.  Auswahl  f.  d.  Schulgebr. 
v.  J.  Meusuk.  4,  Aufl.  [Karl  Peters;.  Texte  et  commentaire  passables  mais 
rien  de  neuf,  f  Sammlung  der  Qrieokùchen  Dialektinschriflen  v.  J.  Baunack, 
u.  s.  w.  Ilerausg.  v.  II.  Collitz.  2.  Bd.  II.  Heft.  [Fr.  Stolz].  Inscr.  des  oracles 

iode  Dodone:  inscr.  achéennes  des  colonies  achéennes.  Travail  bien  conduit 
et  bien  ordonné.  Quelque  incertitude  dans  les  remarques  linguistiques. 
%  E.  Zarncke,  Die  L'ntstehung  der  griechischen  Litleratursprache  [J.  Sitzlerj. 
En  définissant  exactement  les  rapports  entre  la  langue  littéraire  et  les 
dialectes,  rend  plus  efficace  l'application  des  documents  épigraphiques  à 

15  l'explication  des  textes.  ^  Charles  Waldstein,  Filswilliam  Muséum  Cam- 
bridge. Catalogue  of  casts  .in  the  muséum  of  classical  archaology  [P.  W.]. 
Toutes  les  qualités  d'un  bon  guide  scientifique.  ^  F.  Bleskbs,  Elementar- 
buch  der  lateinisclien  Sprache.  Formenlehre,  Ùbungsbuch  und  Vokabula- 
rium.  2.  Teil  :  Quin*a.  Bearb.  v.  Mans  Muller.  Bien  supérieur  à  la  1e  partie 

•20  mais  réclame  encore  des  corrections.  Exemples,  fl  Litterarische  Notiz.  Des 
Publius  Ovidius  Naso  Verwandlungen  metrisch  iibersetzt  v.  Julius  Dikmann 
[  ].  Franchement  mauvais.  \%  13  sept.  K.  Th.  Rodemayer,  Das  Pracscns 
hisloricum  bei  Herodot  und  Thukydides  [J.  Sitzler].  Le  présent  historique 
n'est  pas  un  moyen  de  donner  plus  de  vivacité  à  la  narration  :  il  sert  à 

25  exprimer  qu'une  action  se  passe  en  môme  temps  qu'une  autre  ou  immé- 
diatement après.  Emploi  différent  cependant  des  constructions  par  âjj.a, 
e'jQvc,  etc.  Théorie  fondée  sur  l'observation  de  Thucydide  et  d'Hérodote.  ^ 
Ecvo?«Svto<  'EXXr.vixâ  rec.  Otto  Keller  [R.  HanscnJ.  Œuvre  pénible  menée  à 
bien.  Doit  être  le  point  de  départ  de  toute  nouvelle  étude  sur  ce  texte. 

30  Critique  de  quelques  innovations  orthographiques,  leçons  et  conjectures 
douteuses.  Ç  Des  Q.  Horatius  Flaccus  Oden  und  Epoden  f.  d.  Schulgebr.  erkl. 
v.  C.  W.  Nauck.  13.  Aufl.  [E.  Krah].  Intéressantes  additions  au  commen- 
taire, principalement  de  notes  métriques.  Rectifications  proposées.  \  Ac- 
milius   Stepham,  De  Martiale  verborum  novatore.  Bresl.  phil.   Abh.  IV.  2. 

35  [H.  PloenJ.  Statistique  non  seulement  des  néologismes  de  Martial  mais 
aussi  des  mots  qu'il  a  fait  passer  de  la  prose  à  la  langue  poétique  et  du 
grec  au  latin,  fl  Enrico  COCCHIA,  Il  libro  1°  délie  Storie  di  Tito  Livio  [E.  Die- 
geler].  Suit  de  très  près  Weissenborn-Mùller  ou  ne  s'en  éloigne  qu'à  son 
propre   détriment.  \   R.   OPITZ,   Schauspiel-   und  Theaterwesen    der  Gricchcn 

40  und  RBtner.  Kulturbilder  aus  dem  Klass.  Altertum  V  [II.  Neuling].  Repose 
sur  une  étude  approfondie  qui  permet  à  l'auteur  de  prendre  parti  dans  les 
discussions  archéologiques  les  plus  récentes.  %  L.  Krauss,  Gricchische  Stil- 
iibungen  fiir  Prima  [E.  Bachof].  N'exige  pas  assez  de  l'élève  la  connais- 
sance du  vocabulaire  qu'il  doit  avoir.  ^  W.  Gunion  Ruthbrford,  l'irst 

«5  Greek  Sgntax  [  }.  Met  grandement  à  profit  l'adaptation  par  0.  Riemann 
et  Cucuel  du  lirre  de  Bamberg  «  Hauptregeln  dur  Gr.  Syntax  ».  *l  Emil  Ro- 

igoben  nm  t'hersrtzrti  tm  Lateinitche.  Im  anschluss  an  die  k 
SL'idektùre  fur Obenekanda  und  Prima.  2.  Heft.  f.  Prima  :  im  Anschluss  :  in- 
liaitiirh  an  die  Gadlchti  u,  Spraehlich  an  Reden  und  Briefe  Ci 

M  sowle  an  Llvlua  B.R.I  méthode  Indiquée  dans  le  titre  est  la  princi- 

pale original!)  m  peu  compliqué  pour  être  bien  pratique,  f 

'/'hraseologie\E.  Schu !/<•:.  Est  encore  loin  de  la  p( 
lii.ii     ••  :  iiiuws  phUoloçieœ  l'indobonenses.  Vol.  Il  :  de  Sophoclis. 
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Codice  Laurentiano  plut.  XXXI,  40  scrips.  Arminius  Metlikowitz  [Heinr. 
Millier].  Combat  après  J.  H.  Lipsius.  B.  Schneider  et  Campbell  l'opinion  de 
Schneidewin  et  Diadorf  que  le  ms.  Lb.  de  Sophocle  soit  une  transcription 
du  ms.  La.  Nouvelle  collation.  Lb.  a  une  double  source  :  La.  et  P.  Le  crit. 
met  en  doute  l'utilité  des  recherches  et  la  valeur  des  conclusions.  \  J.  E.  5 
SanDTS,  Demosthenes,  The  Speech  against  the  laio  of  Leptines  [W.  Fox].  Du  soin 
et  des  renseigneineuts.  Relevé  de  qq.  inconséquences  dans  la  rédaction  du 
texte  et  points  douteux  du  commentaire.  ^  H.  Schweizer-Sidler,  Tacili 
Germania  [Ed.  Wolffj!  Complètement  remaniée  et   mise  au  courant.  %  Ig. 
Prammer,  Taciti  Germania  [Ed.  WolfT.  D'après  Halm  et  Millier  avec   qq.  10 
rares  mais  assez  bonnes  corrections.  •[  U.  ZeRxial,  Taciti  Germania  [Ed. 
Wolff].  Texte  de  Halm  avec  modifications.  La  préface  et  le  commentaire 
résument  toute  la  littérature  de  la  question  et  sont  riches   d'idées   origi- 
nales, f  C.  Syxn'ERBERG,   Observaliones  criticae  in  Minutii   Felicis    Octavium 
E.  Kurz\  Choix  de  conjectures  très  raisonnables.  «[  Gottfr.  Gôrre,  Studien  15 
zur  griechischen  Mythologie   E.  Hugo  Meyer.  Esquisse   et  spécimen  qui   fait 
bien  augurer  d'un  important  travail  en  préparation.  *[  Willi  Mullbr,  Die 
Umselung  Afrikas  durch  phonicische  Schiffer  ums  Jahr  600  v.  Chr.  Geb.  [R.Han- 
sen\  Ce  voyage  est-il  ou  non  un  fait  historique?  «  Non  liquet  ».  ^  P.  Wes- 
sel,   Lehrbuch  der  Geschichte  H.  Neuling].  Se  fait  remarquer  parmi  la  20 
foule  des  livres  de  ce  genre  par  une  excellente  division  de  la  matière,  f 
K.  RethwisCH,  J ahresberichte  iiber  das  hohere  Schulwesen.  III.  Jahrg.  [E.  Bal- 
hof.  Indépendance   louable  laissée   aux   rédacteurs.  *ft   11    Oct.   George 
Schmidt,   Untersuchungen  iiber  Arrian   (Sonderabdruck   aus  dem   Jahresbe- 
richte  der  «  Lèse-  und  Redehalle  der  deutschen    Studenten  in    Prag.  »  25 
[R.  Miicke].  Historique  plutôt  que  philologique.  Substantiel.  %  Johannes 
Bieler,  Ûber    die  Echtheit  des  Lucianischen  Dialogs  de  Pamsilo  [F.  Pâtzolt  . 
L'auteur  relève  dans  ce  dialogue  toute  une  série  de  formes  et  de  construc- 
tions étrangères  aux  autres  ouvrages  de  Lucien.  Se  prononce  pour  l'inau- 
thenticité.  ^  M.  Treu,  Maximi  monachi  Planudis  epislulae.    Particula  V  [Ed.  30 
Kurtz;.  Offre  en  outre  d'un  texte  très  soigné,  des  appendices  sur  les  ma- 
nuscrit?, le  nom  et  l'époque  de  l'auteur,  ainsi  que  des  notes  détaillées  sur 
les  personnages  et  les  faits  mentionnés  dans  les  lettres.  Mine,  précieuse  de 
renseignements.  ^  Karl  GoTTMANN,  Sogenanntes  instrumentales  ab   bei  Oiid 
[Karl  Peters  .  Ovide  ne  s'écarte  de  l'usage  classique  que  pour  des  raisons  35 
toujours  apparentes  de  métrique  ou  de  style.  r  A.  Biese,  Rômische  Elegiker, 
in  Auswahl  fur  den  Schulgebrauch  herausgegeben  Karl  Peters].  Les  Fastes 
d'Ovide  et  Tibulle  auraient  mérité  plus  de  place.  \  Conradi  Hirsaugiensis 
Dialogus  super  auctores,  sive  Didascalon.  Eine  Litteraturgeschichte  aus  dem 
12.  Jahrhundert,  erstmals  herausg.  von  G.  Schepfs  [Paul  Mohr].  Document  40 
curieux  de  l'activité  littéraire  du  12e  siècle.  Les  sources   de  l'auteur  sont 
difficiles  à  déterminer,  mais  son   oeuvre  témoigne   d'une  culture  remar- 
quable pour  l'époque.  %  1.  Kopecky,  J.,  Die  Attischen  Tvieren,  mit  31  Abbil- 
dungen  im  Texte.  2.  ÀSSMANN,  E.,  Die  neuesle  Erk'àrung   der  Trieren  Pente- 
ren  u.  s.  m.  Berliner  philol.  "Wochenschr.  X  [Adolf  Bauer].  1.)   Les  connais-  « 
sances  nautiques  de  l'auteur,  capitaine  au  long  cours,  ne  compensent  pas 
l'insuffisance  de  ses  données  philologiques  et  archéologiques.  2.)  Combat 
les  conclusions  de  Breusing.  Qq.  observations  justes  mais  trop  d'âpreté 
dans  la  polémique.  Critique  et  analyse  très  détaillée  de  ces  deux  disserta- 
tions. «[  Holzweissig,  Cbungsbuch  fur  den   Unterricht  im  Latcinisrhen  Kursvs  50 
der  Quarta    Karl  Stegmann].  Réelle  valeur  pédagogique,  tf  25  Oct.  Epi- 
grammatum  Anthologia  Palatina  cum  Planudeis  et  appendice  nova  epigram- 
matum  veterum  ex  libris  et  marmoribus  ductorum  annotatione  inedita 
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Boissonadii,  Ghardonis  de  la  Rochette,  Bothii,  partim  inedita  Jacobsii  rae- 
trica  versione  Hugonis  Grotii  et  apparatu  critico  instrux.  Edg.  Coui.nv. 
Graece  et  Latine.  Vol.  III,  cuin  indicibus  epigrammatuin  et  poetarum  J. 
Sitzlerl.  Œuvre  utile  et  considérable  niais  où  Ton  relève  des  inexactitudes 

5  et  dos  omissions.  ^  Antou  Barax,  Schulcommentar  su  Demoslhencs''  acht 
Staaisvcdm.  Mit  h.  Abbildungen  [Fard.  Spielmann].  Purement  explicatif 
sans  prétentions  scientifiques  et  destiné  à  rendre  de  grands  services  aux 
élèves.  ï  Rudolf  Schubert,  Ifcrodois  Darstellung  der  Cyrussage  [Reimer 
Haussent  Trois  dissertations  :  1.  Ressemblance  entre  la  légende  de  Cyrus 

,10  et  les  légendes  analogues  de  différents  peuples  indo-européens.  2.  Un  point 
mal  éclairci  de  l'histoire  de  Cyrus;  non-concordance  d'Hérodote  et  de  Cté- 
sias.  3.  Ilarpage  et  Cyrus.  *f  P.  Ovidii  N'tsonis  Carmina  éd.  Alexander 
Riksk.  Vol.  II.  Métamorphoses  [Adolf  Lange].  L'édition  est  en  partie  renou- 
velée par  une  nouvelle  collation  du  cod.  Neapolitanus  (N)  auquel  Riese  re- 

15  connaît  une  prééminence  sur  le  cod.  Marcianus  (M.),  tout  en  le  soumettant 
à.  une  sévère  critique.  Analyse  des  leçons  empruntées  au  ms.  X.  *f  Wilhelm 
Schmid,  Der  Alticismus  in  sciner  Haitptvcrtrctern  von  Dionysius  von  Halikar- 
nass  bis  auf  den  zweiten  Philoslratus.  2.  Band.  [Ph.  Weber].  Conçu  d'après  le 
même  plan  que  le  livre  précédent.  Étude  détaillée  de  la  langue  d'Aristide. 

20  Statistique  minutieuse.  Analyse  et  citations  de  ce  travail.  t1f  S  Nov.  IIo- 
mers  Odyssée.  Fur  den  Schulgebrauch  erkl.  von  K.  E.  Anseis.  1  Band.  1  Ileft. 
Gesangl-VL  9  Aufl.  besorgt  von  C.  Hentze.  2.  Anhang  zu  Homers  Odyssée. 
1.  Ileft.  Erlauterung  zu  Gesang  I-VI,  1  Aufl.besorg.  v.  C.  IIentze.  [E.  Plu 
1)  Le  comment,  élagué  et  mis  au  courant.  Le  texte  "profite  des  travaux  les 

25  plus  récents  en  particulier  de  ceux  de  l'auteur.  2)  Considérabl.  enrichi.  \ 
Anthologiae  Planudeae  appendix  Barbcrino-Vaticana.  Rec.  L.  SternbaCi; 
Kurtz].  54  pièces,  la  plupart  connues  mais  éditées  avec  le  plus  grand  soin 
et  force  notes  critiques.  %  Ilans  Schacht,  De  Xenophonlis  studiis  rhetoricis. 
Dissert,  inaug.  [R.  Hansen].  Relève  dans  Xénophon  les  exemples  les  plus 

30  frappants  des  procédés  rhétoriques1.  1  O.  Dingeldein,  Haben  die  Theatcr- 
masken  der  AUcn  die  Stimme  verstakt?  [IL  Xeulingj.  On  ne  se  représente  pas 
bien  comment  ces  masques  pouvaient  renforcer  la  voix.  Il  a  dû  exister  sur 
le  théâtre  des  sortes  de  résonnateurs  métalliques  donnant  différentes 
notes  et  vibrant  à  l'unisson.  La  question  reste  mal  éclaircie.  •[   Theodor 

35  CURTI,  Die  Sprachschopfung.  Vcrsuch  einer  Embryologie  der  menschlichen 
Sprachc  j  ].  Essai  appuyé  à  la  fois  sur  la  philologie  et  l'histoire  naturelle, 
pour  déterminer  et  classer  les  sons  primitifs  du  langage.  Méthode  origi- 
nale et  résultats  Intéressants.  H  A.  Torp,  Den  grseske  Nominalflexion  sam- 
menlignende  fremslillct  i  sine  Horettrxk  (La  ilexion  nominale  du  grec  exposée 

40  dans  ses   traits  principaux.)  [Fr.   Stolz].  Travail  à  consulter.  En   t* 

des  formes  grecques  et  contribuant  à  les  expliquer  sontdonnées  les  formes 

de  la  déclinaison  dans  les  différentes  langues  indo-européennes.^  Jacobus 

CuHisriANSHN,  D>-  apicibut  rt  1  longù  interiptionum  latinarwn.  (Diss.  Kil.) 

K.  Fuling  .  De  L'origine  et  du  sens  de  cessignes.  Époque  deleur  introduction. 

i--urs  rapports  avec  la  quantité  des  voyelles.  ^[  Joseph  Wbiswbilbr,  D<u 

lateinische  l'urlicipium   fuluri  passivi    in   seincr    Bedcutung  wid   syntaklischen 

Grammatlsche  Studle.    Hermann  Lattmann.]  Personnel  et  in- 
dépendant de  tout  dogme  grammatical,  L'auteur  démontre  qu'il  est  égale- 
ment Inadmissible  de  rapprocher  par  son  sens  Le  gérondif,  soit  du  participe 
M  présent,  soi)  du  futur,  et  cherche  à  A.na- 

•  v.  llermann.  L.STRACK,  VolUtândigcs Wôrlerbuch  su Xenophoni 
Ana  rielfach  vi  àuflage.    Reimer  Hansen.    améliorations 

iflque  que  scolaire  •  i.  Corm  I 
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potis  Vitae  fur  den  Schulgebr.  bearbeitet  von  Andréas  Weidxer.  3.  Aufl. 
Mit    Einleitung.    Narnenverzeichnis    u.    Anbang    versehen    von    Johann 
Schmidt.    2.    Kornmentar    zu    den    Lebensbeschreibungcn  des  Cornélius  Nepos. 
Fur    den    Schulgebr.     herausgegeben    von    Johann    Schmidt.    3.    Xepos- 
Vokabular,  von  Ernst  Schafer.  1.  Teil:  3.  Aufl.  von  Ed.  Ortmann.    Eduard  5 
Kohler.    1.  Tentative    inutile    est    souvent   malheureuse   pour   présenter 
aux  élèves   un    texte   expurgé  de  toute   locution  étrangère  à  la  langue 
purement  classique.  2.   Préparations  toutes  faites  d'une  médiocre  utilité 
pédagogique.  3.  Épargne  trop  à  l'élève  la  peine  de  retenir  le  vocabulaire. 
\  L.  Caeli  Firmiani  Lactanli  opéra  omnia.  Bec.  Samuel  Brandt  et  Georgius  10 
Laubmanx.  Pars  I.  Divinae  Institutiones  et  Epitome  Divinarum  Institu- 
tionum.  Bec.  S.  Brandt.  [     ].  Publication  entreprise  il  y  a  un  demi-siècle 
par  Karl  Halm.  Description  détaillée  et  classification  des  mss.  Biche  ap- 
parat critique.  Discussion  de  qq.  leçons.  ^  J.  V.  Pràsek.  Medien  und  dos 
Haus  des  Kyaxares.  (Berliner  Studien  fur  Klassische  Philologie  und  Archao-  15 
logie.  11.  Bd.  3.  Heft.)  [R.  Hansen.]  Bésumé  de  l'état  de  la  science  et  discus- 
sion de  plusieurs  points  obscurs  de  l'histoire  ancienne  d'Asie  :  critique  des 
sources  ;  durée  de  la  domination  médique;  identité  du  roi  mède  Phraortes; 
date  de  la  destruction  de  Ninive,  etc.  «[  H.  Osthoff  und  K.  Brugmann, 
Morphologische   Untersuchungen  auf  dem  Gebiete  der  indogermanischen  Spra-  20 
chen.  5.  Teil.  (Schluss.)  Tr.  Stolz.]  De  Brugmann  :  une  dissertation  sur  la 
formation  des  noms  de  dizaines  dans  toutes  les  langues  indogermaniques 
et  de  centaines  dans  les  deux  langues  classiques  :  un  excursus  sur  la  for- 
mation des  nominatifs-accusatifs  neutres.  De  Osthoff  :  2  dissertations  de 
phonétique  latine  (groupes  sr,  fr  ;  mr,  br.).  Enfin  index  des  5  vol.  de  Bêcher-  25 
ches  morphologiques.  ^  William  W.  Goodwin,  Syntax  of  thc  Moods   and 
Tenses  of  the  Greek  Verb.  Bewritten  and  enlarged.  [J.  Sitzler.]  Bemaniement 
qui  équivaut  à  un  nouvel  et  excellent  ouvrage.  %  1.  Johann  Hauler,  Auf- 
gaben  sur  Einiibung  der  lateinischen  Syntax.  l.Teil.  Gasuslehre.  7.  verânderte 
Auflage.  —  2.  Ernst  Wezel,  Casars  gallischrr  Krieg.   Ein  Ubungsbuch  zum  30 
Ubersetzen  aus  dem  Deutschen  in  das  Lateinische  fiïr  Tertia.  3.  Teil.  [Max 
Schaunsland.  Laissent  encore  à  désirer  au  point  de  vue  scolaire.  \  6  Dec. 
A  i]  [i  o  t <j  i  v  o  j  :  0 itèp   M  s  y  %  '/.  a  n a  '/.  :  t  io  v.  Demosthenes  Rede  fur  die  Megalopoliten. 
Griechisch  und  Deutsch  mit  ausfùhrl.  Krit.  u.  exeget.  Kornmentar  von 
Wilh.  Fox.  —  2.  Demosthenes  Rede  fur  die  Megalopoliten.  Fur  den  Schulgebr.  35 
bearbeitet  v.  Wilh.  Fox.  A.  Text.  B.  Kornmentar.  [J.  Dreher].  1.  Eloges  et 
analyse.  2.  Genre  des  éditions  de  Gotha.  %  A.  Koch  :  Des  P.  Ovidius  Naso 
Briefc  der  Heroiden.   Deutsch  im  Versmasse  der   Urschrift.   ïKarl  Peters.] 
Traduction  faible.  Entreprise  présomptueuse.  «[  Maximiani  elegiae.  Ad  fidem 
codicis   Etonensis  rec.  et  emend.  M.  Petschemg.   (Berliner   Studien  fur  40 
Klass.  Philol.  u.  Archaol.  Bd.  I,  Heft  2.).  [Paul  Mohr.]  Principes  opposés  à 
ceux  de  Bahrens.  (Poetae  latini  minores,  vol.  V).  Fondements  critiques  très 
fermes.  Texte   aussi   proche   que  possible  du   texte   original.  %    Bichard 
BiCHTER,  Kritische  Bemerkungen  zu  Casars  Commentariv.s  VII  de  bello  Gallico. 
[Rud.  Menge.   Discussion  sur  la  valeur  relative  des  classes  a(«  integri  »de  45 
Nipperdey)  et  p(«  interpolati»  de  Nipperdey)   des  mss  de  César,  fl  J.  R. 
Wijga,  Liber  de  viris  illustribus  urbis  Romae  apparatu  critico  et  adnotatio- 
nibus  instructus.  B.  Sepp.]  Très  bonne  édition  d'un  texte  rarement  édité. 
%  Das  Regish-um  multorum  actorum  des  Hugo  von  Trimberg.  Ein  Quellbuch  sur 
lateinischen  Litteraturgeschichte  des  Mittelalters.  Von  Joh.  HuEMER  (Aus  den  50 
Sitzungsberichten  der  Wiener  Académie  d.  Wiss.  Bd.  GXVI,  Heft  1.  beson- 
ders  abgedruckt.)  [Paul  Mohr.  Edition  complète  d'après  un  ms.  du  xv» siècle 
d'un  opuscule  publié  à  l'état  fragmentaire  par  M.  Haupt,  1854.  \  A.  Bvu- 
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.MHISTER,  Bilderhefle  aus  dem  griechischen  nnd  romischen  Alterlum  fur  Schiller; 
in  8  Hcften.  [H.  Neuling.]  Embrasse  dans  ses  différentes  divisions,  la  vie, 
l'histoire,  la  biographie,  Part  antiques,  %  A.  M.  Dittmar,  De  Alheniensium 
more  exleros  coronis  publiée  ornandi  quacsliones  epigraphicae.  Leipziger   Stu- 

5  dien,  Bd.  XIII,  S.  45-248.  [Meisterhans.J  L'usage  varie  avec  les  époques. 
Documents  à  l'appui  et  conclusions  appuyées  sur  la  statistique.  Le  crit.  en 
discute  la  valeur,  f  Ilans  Lehner,  Iber  die  athenischen  Schalzverzeichnisse  des 
4.  Jahrhunderts.  [Adolf  Bauer.]  Une  période  particulièrement  obscure  à  ce 
point  de  vue.  L'auteur  y   apporte  qq.  éclaircissements,  ^f  C.  Krieg,  Grun- 

10  driss  der  rômischen  Allertiimer.  Ein  Lehrbuch  fur  Studierende  der  oberen 
Gymnasialklassen  und  zum  Selbstunterricht.  3.  Aufl.  [G.  Egelhaaf.]  Le  livre 
ne  saurait  convenir  aux  élèves  et  doit  être  consulté  avec  prudence  par  les 
maîtres.  \  Litterarische  Notiz.  Demosthenis  orationcs  selectae.  In  us.  Schol.  éd. 
Fr.  Slameczka.  Accedunt  ex  orationibus  XVIII  et  XIX  excerpta.  Adjuncta 

15  est  tabula.  [Fox.]  Annonce  élogieuse.  f^[  20  Dec.  Q.  HornHut  Flaccus.  Erkl. 
v.  H.  Schiitz.  1  Teil  :  Oden  und  Epoden.  3.  Aufl.  [E.  Rosenberg.]  Les  nom- 
breux remaniements  apportés  à  une  édition  excellente  déjà  prouvent  le 
soin  de  l'auteur  et  la  constante  nouveauté  de  la  matière.  Analyse,  fl  Siegfr. 
LEDERER,  Ist  Virgil  der  Verfasser  von  "Culex"  und  "  Ciris"  ?  Mit  einer  Ta- 

20  belle  als  Beilage.  [IL  Kern.]  Prétentions  illusoires  à  résoudre  mathémati- 
quement la  question  en  s'nppuyant  sur  une  minutieuse  statistique  des  par- 
ticularités métriques.  ^  K.  P.  Schulze,  Rômitche  Elegiker.  Eine  Auswahl 
aus  Catull,  Tibull,  Properz  und  Ovid.  Fur  d.  Schulgebr.  bearb.  3  Aufl.  [Karl 
Peters.]  La  plupart  des  modifications  du  texte  acceptables.  Peu  de  change- 

25  ments  dans  le  commentaire,  aucun  dans  le  choix  des  morceaux.  %  Ccnso- 
rini  de  die  nalali  liber.  Ad  codicum  denuo  collatorum  fidem  rec.  Johannes 
Cholodniak.  [Ed.  Grupe.]  Tient  trop  de  compte  d'un  manuscrit  sans  valeur 
et  pas  assez  des  travaux  de  ses  devanciers,  f  Raimund  Oehler,  Bilderatlat 
zu  Cdsars  Buchern  de  bello  Gallico.  Mit  ûber  100  Illustrationen  u.  7  Karten. 

30  [llermann  Bruncke.]  Une  bonne  innovation  est  de  donner  une  place  consi- 
dérable aux  antiquités  gauloises.  ^  K.  Brugmann,  Qrundris*  der  verglelchch- 
den  Grammatik  der  indogermanischen  Sprachen.  2.  Band  :  Wortbildungslehre 
(Stammbildungs-  und  Flexionslehre).  2.  Halfte,  1.  Lieferung.  [Fr.  Stolz.] 
Histoire  des  cas;  leur  formation;  extension  de  la  déclinaison  pronominale 

35  aux  adjectifs  ;  pronoms  neutres.  L'ouvrage  avance  rapidement.  %  Ilans  Dkl- 
BRiJGK,  Die  Stratégie  des  Periklcs,  erUiulerl  durch  die  Stratégie  Friedrichs  des 
Grossen.  Mit  einem  Anhang  iiber  Thucydides  und  Kleon.  [L.  Ilolzapfel.]  Apo- 
logie de  Périclès,  contre  Pflugk-IIarttung(Perikles  als  Feldherr,  Stuttgart  1884) 
et  Dunker.  An&lysd.  f  F.  Bender,  Klassische  Bildermappe.  Abbildungen  zur 

*o  Erlauterung  wichtiger  Schulschriftsteller.  Herausg.  unter  Mitwirkung 
v.  E.  Antbes  u.  G.  Forbach  von  F.  B.  III.  Heft  :  Zu  Ciceros  Rede  gegen 
G.  Verres.  [Karl  Ilachtmann.]  Composé  et  exécuté  avec  le  plus  grand  soin. 
f  AusgewàhUc  Gcdichlc  des  Ovidius  N<uo.  Fur  den  Schulgebr.  herausg.  von 
IL  St.  Sedlmayer.  4.  umgearb.  Aufl.  [Karl  Peters.]  A  beaucoup  ga. 

45  Reniy  GÉANT. 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner).  11*  année,  1890.  '■  jr.  [Kon- 
rad  Zaeher  .  Les  manuscrits  et  1rs  diverses  classes  des  ftcholtea  d'Aristo- 
phane. Long  article  dont   la   laite  est  aux   deux   numéros  suivants  et  qui 

est  un  rétamé  'lu  a  t'antenr  lui-même  du  travail  qui  a  paru  dans  )e  lô*  auP" 

50  plémenl  du  Jahrb.  r.  klas.  Philologie.  %  P.  Dûmmlbb,  Akademika,  Beitrfige 

zur  Litteraturgeschlchte  der  tokratischen  Sohulen  [P.  WendlandJ.  Malgré 

quelques  hypothèses  b  M  travail  eal  d'une  haute  Importance  pour 

l'intelligence  de  Platon  et  de  son  école,  f  J.  D.  DUFF,  T.  Lucreli  Cari  de  re- 


PHILOLOGISCHE   WOCHENSCHRIFT   (bERLINER).  123 

rum  naturel  liber  quintus  [A.  Brieger].  Suffisant.  ^  G.  KrûGER,  Des  Q.  Horatius 
Flaccus  Satiren  und  Episieln  [W.  Meewes  .  Des  changements,  mais  il  reste 
encore  à  faire.  %  Moritz  Mùller,  Titi  Livi  ab  Urbe  condita  liber  1  [-g-].  Une 
des  meilleures  éditions  de  la  collection  Teubner.  <[  J.  Belsheim,  Codex  Col- 
bertinus  Parisiensis  [G.  Schepss ].  Fait  trop  rapidement.  •[  K.  F.  Heruanns  5 
Lehrbuch  der  griech.  Antiquitàten,  Erster  Band.  Staatsaltcrtiimer,  6  Aufl.  von 
Viktor  Thumser  [R.\  Le  nouvel  éditeur  n'a  fait  que  les  changements  indis- 
pensables. ^  Theodor  Schreiber,  Die  Wiener  Brunnenreliefs  aus  Palazzo  Gri- 
mani  ;  —  Friedrich  Hauser,  Die  neu-attischen  Reliefs  [A.  Bruckner].  Long 
article  dont  la  fin  est  au  n°  suivant  sur  ces  deux  travaux  recommandables  10 
à  divers  titres.  *[  B.  Volz,  Grundriss  der  alten  Géographie,  Griechenland,  Italien, 
Palàstina  [A.  Riese  .  Mauvais,  f  H.  Kiepert,  Wandkarte  der  Reiche  der  Per- 
ser  und  Macedonier  [Gustav  Hirschfeld].  Digne  de  cet  auteur  dont  nous 
pouvons  être  fiers.  ^  E.  Dunzelmanx,  Der  Schauplatz  der  Varusschlacht 
[Georg  Wolff .  Des  critiques.  *[  W.  M.  Flinders  Pétrie,  A  season  in  Egypt  15 
I88'7  [Ad.  Ernian].  Très  riche  en  faits  nouveaux  et  importants.  *f  IL  A. 
Scheindler,  Methodik  des  grammalischen  Unterrichts  im  Griechischen  ;  —  H. 
BUSCH,  Lateinisches  Uebungsbuch,  3  Aufl.  bearb.  von  W.  Fries  [Franz  Mill- 
ier]. Bons.  <ff  11  jr.  Défense  d'Otto  Garnuth  contre  l'article  de  Reitzenstein 
<R.  d.  R.  14,  149,  50>.  «[  N.  Wecklein,  Die  Tragoedien  des  Sophokks,  Eleklra,  20 
2  Aufl.  [P.  Dettweiler].  Éloges.  ^  Franz  Lukas,  Die  Méthode  der  Einteilung 
bei  Platon  [0.  Apelt].  Beaucoup  de  compétence.  \  Aemilius  Stephani,  De 
Martiale  verborum  novatore  [W.  Gilbert].  Soigné  et  approfondi.  *"  0.  Riemaxn" 
et  Th.  HOMOLLE,  Titi  Livii  ab  urbe  condita  libri  26-30  [-*■].  Très  bon.  «f  F. 
Gregorovius,  Geschichte  der  Siadl  Athen  im  Mittelalter  [Karl  Krumbacher  .  25 
Œuvre  classique  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  se  place  à  côté  des  his- 
toires de  Gibbon  et  de  Finlay.  \  Die  Constanlinische  Schenkungsurkunde. 
I.  Das  Constitutum  Constantini  von  Heinrich  Brunner.  2.  Der  olteste  Text  von 
Karl  Zeumer  [S.  Ldwenfeld].  Très  recommandables.  «[  J.  Ley,  Hilfsbuch  fur 
den  latein.  Unterricht  [Franz  Millier].  Utile.  *f  Th.  Klette,  Beilrcige  zur  Ges-  30 
ehichle  und  Litleratur  der  italienischen  Gelehrtenrenaissance.  I.  Johannes  Con- 
versanus  und  Johannes  Malpaghini  von  Ravenna,  nebst  Exkursen  zu  Manuel 
Clirysoloras  Karl  Hartfelder].  Mérite  d'être  continué,  ffi  18  jr.  J.  H.  Lip- 
sius,  Andocidis  orationes  [Th.  Thalheim].  Bonne  édition,  «f  Maximilian 
Rothsteix,  Questiones  Lucianeae  [ Adolf  Thimme].  Important  quoique  tout  35 
ne  soit  pas  acceptable.  ^  E.  Figurey,  Les  odes  d'Horace,  traduction,  extraits 
et  adaptations  en  vers  [W.  Mewes].  Agréable.  ^  J.  A.  Gyllixg,  De  argu- 
menli  disposilione  in  satiris  9-16  Juvenalis  [Cari  Hosius].  Explication  très  ac- 
ceptable. ^  Ignat.  Pr.vMMER,  Cornelii  Taciti  ab  excessu  Divi  Augusli  libri  qui 
supersunt,  Libri  11-16  [F.  Walter].  Soigné.  \  Joannes  Mueller,  Cornelii  Ta-  40 
citi  de  origine  situ  moribus  ac  populis  Germanoricm  liber,  éd.  tertia  [F.  Walter]. 
Simple  réimpression  de  l'édition  de  1SS7.  «[  Maximilian  Mayer,  Die  Gigan- 
ten  und  Ti'anen  m  der  antiken  Sage  und  Kunst  Ferd.  Dùmmler].  Très  soigné. 
f  W.  DSECKE,  Die  Falisker,  eine  geschichtlich-sprachliche  Untersuchung  [Holm]. 
Sera  longtemps  indispensable.  %  Johannes  und  Theodor  Baunack,  Studien  45 
auf  dem  Gebiele  des  Griechischen  und  der  arischen  Sprachen  [Richard  Meister]. 
De  bonnes  observations,  «f  Joseph  Staexder.  Chirographorum  in  regia  bi- 
bliotheca  Paulina  Monasleriensi  catalogus  [Franz  Riïhl].  Pas  de  mss.  grecs, 
d'assez  nombreux  mss.  latins.  \  Oskar  Jâger,  Das  humanistische  Ggmnasium 
und  die  Pétition  um  durchgreifende  Schulreform  [Paul  Cauer].  Tout  n'est  pas  50 
juste  dans  cette  défense  du  gymnase.  «[  P.  Wiegand,  Heinrich  W.  J. 
Thierschs  Leben  [Karl  Hartfelder:.  Il  s'agit  du  fils  du  rénovateur  de  l'ensei- 
gnement en  Bavière,  ffi  23  jr.  Trêve  dans  le  combat  au  sujet  de  Troie 
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[Christian  Pelger].  Examen  rapide  des  travaux  de  Schliemann,  Schuchhardt, 
Dôrpfeld,  etc.  «[  H.  Kluge,  Die  Enlstehungsgeschichte  der  Ilias  [Ed.  Ranimer '. 
Il  est  regrettable  qu'autant  de  soin  ait  abouti  à  un  aussi  médiocre  résultat. 
ï  E.  Walbb,  Synhtxis  l'iatonicac  spécimen  [Otto  Apelt].  Méritoire.  %  II.  Use- 

5  NER,  Dionysii  ILdiearnassensis  librorum  de  imitatione  rcliquiae  epistulaeque 
criticae  duae  [P.  "NYendland].  De  haute  importance.  ^  J.  Sommebrodt,  Aus- 
gewàhlte  Schriftcn  des  Lucian  3  Aufl.  [Adolf  Thimme].  Recommandé.  ^  Al. 
BUCCIARELLI,  Utrum  Aldus  Persius  Flaccus  doclrinae  stoicae  sit  seclator  idem  et 
interpres.  Accedunt  A.   Persii  Fiacci  satirae  sex  [Cari  Ilosius].  Faible.  %  J. 

10  Sommerbrodt,  M.  TuUii  Ciceronù  Calo  maior  de  scneclule  [H.  Deiter|.  Nom- 
breuses améliorations.  ^  II.  Zimmerer,  Dcclamatio  in  L.  Scrgium  Catilinam, 
eine  Schuldeklamation  aus  der  rômischen  Kaiserzeit  J.  II.  Schmalzl.  Bon. 
î  Ilans  FELIX,  Quaestiones  grammaticae  in  Vellcium  Palcrculum\i.  H.  Schmalz]^ 
Aurait  pu  rester  inédit.   ^  Ludwig  IIopf,  Ticrorakel  und  Orahelliere  in  alter 

15  imd  ncuer  Zeit  [O.  Kellerj.  Très  soigné  et  très  méritoire  malgré  des  lacunes. 
^  A.  J.  Delattre,  Les  inscriptions  de  Tell  Ell-Amarna  ;  —  du  même,  Les 
Chaldécns  jusqu'à  la  formation  de  l'empire  de  N abuchodonosor  ; —  Hugo  WlNC- 
kler,  Plagiat  ?  Antwort  auf  die  von  A.  J.  Delattre  S.  7  gegen  micb  erhobe- 
nen  Beschuldigungen  [Peiser].  Les  deux  écrits  de  Delattre  sont  méritoires; 

20  mais  ses  accusations  contre  Winckler  ne  sont  nullement  fondées.  \  At,[ayj- 

■tp'.o;    Fp.    KaixTTo-JpOYXo;,    Tcropta    twv    'A0/;va:wv.    Toypy.oy.paTla.    EIcptodO{    7:pu>rr\ 

1458-1os7,  tôijo;  i  Karl  Krumbacberj.  Trop  mal  composé.  *i  Volkmar  IIôlzbr, 
Beitràge  z-u  eincr  Théorie  der  laleinischen  Semasiologie  [Franz  Millier].  Très 
soigné  et  très  méritoire,  mais  le  résultat  n'est  pas  certain.  W  1"  fev.  Sur 

25  l'Hymne  homérique  à  Hermès  [Hugo  Blumner].  Explication  au  sujet  de  la 
correction  du  v.  48  proposée  par  A.  Ludwich,  n°  52  de  l'année  précédente 
<R.  d.  R.  14,  1112,  2>.  %  Aesclajlus'  Perscr  erkliirt  von  Ludwig  Schiller,  2 
Aufl.  von  C.  Conradt  [N.  Wecklein'.  Tous  les  changements  faits  par  le 
nouvel  éditeur  ne  sont  pas  à  approuver.  ^  J.  Bassi,  Dcmosthcnis  oratio  de  co- 

30  rona  [Th.  Thalheim|.  Rien  d'original.  ^  Fr.  Schultess,  Annaeana  studia 
[Hess].  Écrit  académique  qui  est  un  des  travaux  les  plus  approfondis  sur 
Sénèque.  H  Otto  Ribbeck,  Geschichte  der  rômischen  Dichlung,  2.  Augusteis- 
ches  Zeitalter  [t.].  L'ouvrage  est  toujours  de  premier  ordre,  f  Maxime  Groe- 
GER,  De  Argonaulicarum  fabularum   hisloria    qunesliunes   selectae  |\V.  II.  Ros- 

35  cher!.  Fait  avec  intelligence  et  sens  critique.  %  Dante  Vaglieri,  Le  due  le- 
gioni  adiutrici  [F.  Haug].  Article  du  "  Dizionario  epigrafico"  de  E.  de  Rug- 
giero,  développé  et  corrigé,  ^f  Enter  Bencht  iiber  die  vom  AUettumtvtrem 
l\<-)iipten  (a.  V.)  vorgenommenen  Ausgrabungen  rômischer  Baurcsle  auf  dem  Lin- 
denberge  bei  Kemptcn   [Georg  WolfT].  Entreprise   qui  mérite  des  éloges.  %  J. 

40  Mahtha,  L'art  étrusque  [J.  Boehlau|.  Bon,  mais  ks  difficultés  du  sujet  ne 
sont  pas  assez  étudiées.  %  IL  Schweizer-Sidler  und  A.  Surrer,  Gramma- 
lik  der  lalcinischen  Sprache  [P.  Ilellwig].  Sera  utile.  *•  Briefe  der  Briidrr  Jacob 
und  Wtihcbn  Qrimm  cm  Q.  Fr,  Benecke  aus  dem  Jahre  4808-isl"J  lierausg.  von 
Wilh.  Mi  i.i.kk  [£.].  Intéressant.  *«|  s  fcv.  Réponse  de  11.  Nolhe  à  l'article  de 

45  val.  vun  SchOffer  <R.  d.  Et  ii.  148,  ;*»;>  et  réplique  de  ce  dernier.  1  Gottl. 

S'iTEU,  Homrrs  Mas,  bSO.  3  et  'i  l'aul  Caiier  .  Bonne  édition.  \  J.  AaRS,  Das 
Gcdicht  des  Simuni'lrs  i,t  RtafOIII  l'rotagoras  [Rud.  Peppmuller  .  De  h  unes 
remarques.  «[  Paul  Stai-i  lut,  Shakt$ptér4  et  les  tragique*  grecs  WerkleinJ.  Se 
lit  avec  plaisir.  '    1.  Macci  Plauti  Men,irehmi.   P.e.'eiisuit    Fl'id.    RlT»  BBLIUft, 

se  editio  altéra  •,  Frid.  Sohobll  recogulta    Otto  Seyffert}.  DIti  baerta- 

tions.    «     M.     Tulli    i  iccronis  oraliones   selectae    il    ex    editione   C    1      W 
irtum    e.\;  Il  limai/.1.    Répond   à    un    vrai   be- 

D    pour    les  classes,  f   Jos.  van   Ballabu,   Discours    de   Cicêr 
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sar  à  l'occasion  du  rappel  de  M.  Claudius  Marcellus.  [J.  H.  Schmalz]. 
Peut  être  utile  en  Belgique.  ^  L.  Whiblet,  Political  parties  in  Alhens  during 
the  Peloponnesian  war  [G.  Egelhaaf.  Louable  et  utile.  ^  A.  Gemoll,  Das 
Recht  von  Gortyn  -Richard  Meister  .  N'avance  pas  l'intelligence  de  ce  texte 
difficile.  *f  Victor  PfannSCHMIDT,  Entwickelung  des  Welthandels  [Partsctf.  5 
Superficiel.  ^  Franz  WexdOrff,  Erklarung  aller  Mythologie  aus  der  Annahme 
der  Erringung  des  Sprechvermogens  [K.  Bruchmann[.  Explication  qui  ne 
peut  guère  être  acceptée.  ^  G.  MaSpero,  Aegyplische  Kunslgeschichte.  Deut- 
sche Augabe  von  Georg  Steixdorff  [Adolf  Erman].  Traduction  d*un  ou- 
vrage particulièrement  remarquable.  %  Catalogus  codicum  graecorum  qui  in  \o 
bibliotheca  urbica  Vratislaviensi  adservantur  a  philologis  Vratislaviensibus  com- 
positus...  Accedit  appendix  qua  gymnasii  regii  Fridericiani  codices  graeci 
describuntur  "Franz  Ruhr.  Éloges.  %  Paul  Meyer,  Uebungsbuch  zum  i'eber- 
setzen  aus  dem  Deutsche  in  das  Griechische  [Franz  Millier].  Bon.  %  G.  Hess, 
Abriss  der  Geschichte  des  Kôniglichen  Chrislianeums  zu  Altona  (4758-4888)  [Karl  15 
Hartfelder[.  Intéressant.  î  Gicero  grammaticus  [G.  Goetz[.  Ne  croit  pas  que 
Cicéron  soit  l'auteur  d'un  ouvrage  de  grammaire,  comme  Ta  dit  H.Schlag. 
If  15  fev.  Le  Professeur  Krieg  et  ses  critiques  [O.  Richter].  Article  de 
polémique  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  Ç  A.  Bougot,  Étude  sur  l'Iliade 
d'Homère  [Ed.  Kammer].  Ce  livre  aura  peu  de  succès  en  Allemagne,  mais  20 
la  lecture  peut  en  être  recommandée.  *[  Camillo  Huemer,  Die  Genesis  des 
Entsclilusses  in  den  Tragôdien  des  Euripides  und  Sophokles  oder  iiber  den 
objektiven  Charakter  der  griech.  Tragédie  [ Wecklein'.  Nous  ne  pouvons 
nier  que  l'ouvrage  ne  soit  intéressant  et  suggestif.  %  G.  Maisel,  Observa- 
tiones  in  Cassium  Dionem  [Karl  Jacoby  .  Mérite  en  somme  l'attention.  J  25 
Maximilian  Stock,  De  Vitruvii  sermone.  De  formis  enuntiatorum  temporalium 
[J.  H.  Sehmalz[.  Incomplet.  rt  Dondorff,  Das  Hellcnischc  Land  als  Schaup- 
latz  der  althellenischen  Geschichte  [G.  Hertzberg].  Très  bon.  %  Alexander 
RlESE,  Forschungen  iur  Geschichte  der  Rheinlande  in  der  Rômerzeit  Georg 
Wolfl].  Travail  approfondi  qui  servira  de  base  pour  de  nouvelles  recher-  30 
ches.  1  J.  \Y.KUBITSCHEK,  Imperium  Romanum  tributim  discriptum  [F.Haug\ 
Très  soigné  et  utile,  f  Florilegium  Graecum  in  usum  primi  gymnasiorum 
ordinis  collectum  a  phihlogis  Afranis  [Paul  Cauer].  Sera  utile.  rt^  22  fév.  Épi- 
gramme  funéraire  de  l'Attique  [E.  Ililler].  Restitution  d'une  inscr.  publiée 
dans  l'ApxaioXoytvov  itkxiov,  1889,  p.  157.  %  Leopoldus  Cohx,  Philonis  Alexan-  35 
drini  libellus  de  opificio  mundi  [Wendland].  Éloges.  ^  Antonius  Swoboda, 
P.  Xigidii  Figuli  operum  reliquiae  [A.  Breysig].  Répond  à  toutes  les  exi- 
gences de  la  science.  \  Gottfried  Gôrres,  Studien  zur  griccà.  Mythologie 
[O.  Gruppe].  Point  de  vue  nouveau.  J  Charles  Diehl,  Études  sur  l'adminis- 
tration byzantine  dans  l'archontat  de  Ravenne  [368-751  ;  —  Ludo  Moritz  Hart-  40 
manx,  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  byzantinischen  Yerivaltung  in  Italien 
(540-750)  [Karl  Krumbacher].  Deux  bons  travaux  qui  arrivent  en  somme 
aux  mêmes  résultats  et  qui  se  complètent  l'un  l'autre.  %  Ernst  Curtils, 
Altertum  und  Gegenwart,  3.  Unter  drei  Kaisern  [Chr.  B.[.  Éloges.  ^  Anton 
Marx,  Haifsbuchlein  fiir  die  Aussprache  der  lateinischen  Vokale  in  positions-  45 
langen  Sylben,  mit  einem  Vorwort  von  Franz  Bugheler  [W.  Deecke'.  Nou- 
velle édition  d'un  bon  ouvrage,  f  P.  GROSS,  Die  Tropen  und  Figuren  [Franz 
Mùller  .  Deuxième  édition  avec  quelques  changements.  ^  L.  Fischbr, 
Regierungsrat  Direktor  Dr.  Johann  Hauler,  ein  ù'sterreichischen  Schulmann 
[Karl  HartfeHer  .  Intéressant,  flf  1*'  mars.  Nouvelles  fouilles  de  Schlie-  50 
mann  à  Hissarlik  ;  les  urnes  à  cendres  [Chr.  B.].  Nouvelles  sur  la  cam- 
pagne entreprise  de  concert  avec  Dorpfeld.  J  Cicero  Grammaticus  K.  SitLl. 
Réfute  Gôtz,  cf.  n°  du  8  fév.  «[  D.  B.  Monro,  Iliads  Books  13-24  [Paul  Cauer]. 
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Le  commentaire  est  meilleur  que  le  texte.  ^  K.  Wotke,  Demosilicnes,  Aus- 
gttoâhlU  Rrden  ;Th.  Thalheim'.  Des  critiques.  %  Lionello  Lrvi,  L'Euseni)>}ira 
d'Jperide  [Th.  Thalheim].  De  l'intelligence  dans  la  constitution  du  texte, 
mais  peu  de  bonnes  corrections,  f  E.  A.  Wagner,  Die  Evdbeschrcibung  des 

5  Timosihcnes  von  Rliodus  [Ilalk-r.  Mérite  notre  reconnaissance.  %  Franz 
Frôhlich,  Das  Kriegswcsen  Caesars.  1.  Schaflung  und  Gestaltung  der  Kriegs- 
mittel  [Rud.  Menge].  Chaudement  recommandé  à  tous  les  lecteurs  de 
César.  %  Georg  Schekker,  La  campagne  de  Vercingclorix  [Rud.  Menge].  Au- 
cune valeur  scientifique.  ',[  B.  Heistkrbergk,  Fragen  der  àlteslen  Geschicltte 

io  Siziliens  [Holm].  Tout  n'est  pas  acceptable,  mais  se  lit  facilement,  et  l'au- 
teur sait  bien  ce  qu'il  veut,  ce  qui  n'est  pas  toujours  le  cas  pour  les 
pavants.  ^  W.  BueCHNER,  De  neocoria  [M.  Lehnerdt].  Bun.  \  K.  Reisert, 
Zur  Attraktion  der  Rclalivsatze  in  der  griech.  Prosa  [Fr.  Stolz].  A  presque 
toujours  raison.  %  \V.    Gilhausen,   Praktisehe  Schulgrammalik   der  totem. 

15  Sprache,  lOAufl.  von  II.  Moiszisstzig  [Franz  Mùller].  Critiques.  «[  Dettwei- 
LER,  Die  Erschliessung  der  Gegenwarl  aus  dem  Allertums  als  Aufgabe  des  hu- 
manistichen  Gytnnasiums  [Chr.  B.].  Éloge.  Ç  Sur  l'histoire  de  la  géographie 
chez  les  néo-grecs  [G.  Hirschfeld].  La  fin  de  cet  article  est  au  n°  suivant  : 
résumé  des    travaux   sur  la  géographie.  %%  8  mars.  Synonyma  Ciceronis 

20  [J.  W.  Beck].  Il  est  vraisemblable  que  le  "Thésaurus  synonymorum  Cice- 
ronis" est  de  l'époque  impériale.  %  Theodor  Preger,  De  epigrammatis  grae- 
cis  meletemata  selecta  :  accedit  Cyriaci  Anconitani  fragmentum  [IL  Stadt- 
mùller].  Très  méthodique  et  n'est  pas  sans  obtenir  des  résultats,  ^  P. 
Raw.vCK,    De    Platonis    Timaeo   quaestioncs  crilicae  [Otto   Apelt].    Soigné  et 

25  méritoire.  \  P.  Langen,  T.  Macci  Plauti  Aulularia  [0.  Seyffert].  Quelques 
observations,  mais  seulement  dans  le  but  de  montrer  avec  quel  soin  le 
critique  a  lu  ce  bon  travail,  f  A.  Cramer,  Der  lnftniliv  bei  Manilius  ^Konrad 
Rossbergj.  Combat  avec  succès  l'opinion  de  Teuffel  sur  la  question,  %  F- 
DELTOUR,  Histoire  de   la  littérature  romaine  [P.  Dcttweiler].  Rien  de  scienti- 

30  lique  et  des  idées  vieillies,  f  Das  rômische  Loger  in  Bonn,  herausg.  von  Vor- 
stande  des  Vereins  von  Altertumsfreunden  im  Rheinlande  [Georg  WolffJ. 
Mérite  toute  notre  reconnaissance.  f^[  15  mars.  Sur  Ilypéride  6«kp  EOÇe- 
vtirnov,  47,  7  [J.  Pantazidis].  Correction  de  ce  passage.  ^  Le  plus  ancien  ms. 
complet  de  Lucain  [C.  M.  Francken].  A  fait  partie  de  la  collection  As- 

35  bhurnham  et  se  trouve  aujourd'hui  à  Paris,  Nouv.  acq.  lat.  n°  1626.  % 
G.  T.  W.  PATRICK,  The  fragmente  of  the  toork  of  Heraclilus  of  Ephesus  on 
Nature,  translated  from  to  Greek  text  of  Bywater  [F.  Lortzing].  Rien  de 
nouveau,  mais  sera  utile  pour  s'orienter  à  l'avenir  sur  cette  question,  f 
K.  W.  Kiu'iiER,  Eevoçûvcoç  'Avi6o«n;,  7  Aufl.  von  W.  Pokel  [Edm.  WVisscii- 

40  born  .  Grands  (doges.  ^  Jo.  Gaspar  Orellius,  Q.  Horathm  Flaccus,  éd.  4 
maior;  vol.  2  :  Satirae,  epistulae,  lexicon  :  Ilorat.  post  J.  G.  Baiterum  cor. 
W.  Mewks,  fasc.  1  [Eduard  Scliullze].  Beaucoup  de  soin.  î  Le  Puniche  di 
Tiberio  Cazio  Silio  llalico,  traduzione  con  proemio  e  note  di  Onorato 
Occioni  [Johannea  Tolkiehn].  Seconde  édition  de  cette  traduction  célèbre 

45  en  Italie.  \  Maximilian  Mi  ller,  De  Apotlinaris  Sidonii  lalinilatc  [F.  Gu.-dal's- 
son].  Soigné;  sera  utile.  \  Friedrich  von  Hbllwai.d,  H  ans  und  Uof  m 
ihrer  Enlwicklung  mit  Bezug  auf  die  Wohnslttender  Volk- ir  Conrad  Lange]. 
L'ouvrage  est  Intéressant,  mais  on  volt  Lropque  L'auteur  n'est  pas  sur  son 
terrain.    *'    Eduard   Thuaemkh,   Prr<i<unns    Koepp].    Très    important    pour 

60  l'histoire  primitive  de   r.\sie-Mineuiv.  •   ().  11"I<im\nn,  Ein  illung 

det  gnech.  I'nt>iricit(rs    Paul  Cauer].    Diverses   Objections.  %\  22  mars 

ponse  de  Gottf.  Qœrrea  à  l'art,  de  O.  Qruppe,  22  fer.  *  sur  la  loi  de  Qop« 

tync  (Arthur  Ludwi.-h  .  Plutleun  correction-.   \   W.  v.   Ciih  Aetna 
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in  der  griech.  Poésie  ;  —  du  même,  Zur  Chronologie  pindarischer  Siegesgesdnge 
[L.  Bornemann].  Deux  travaux  qui  méritent  le  plus  sérieux  examen,  f  n*v- 
iiçou  -x  crto'ôaz/a  u.—à  p&TWfp&asm  C-b  K.  M'r-A-M-j-  [L.  Bornernann'.  Édition 
en  5  vol.,  sans  grande  valeur  scientifique.  ï  Robinson  Ellis,  .4  Cornu, en- 
tary  on  Calullus  [Hugo  Magnus .  2»  éd.  d'un  ouvrage  où  se  trouve  un  5 
mélange  extraordinaire  de  bou  et  de  mauvais.  %  Heinricb  Matzat,  Rumische 
Zeittafeln  fur  dieJahre  219  bis  1  vor  Chr.  [L.  Holzapfel].  Critiques.  ^  Julius 
JUNG,  Géographie  von  Italien  und  den  rôm.  Provinz-e7\  [Alexander  Riese].  Fait 
partie  du  manuel  Pwan  Mùller  ;  court,  mais  bon  en  général,  %  rswpytoç 

Zr,/.:or,;,  As;'./.ôv  i^ivTwv  tùv  pr^â-wv  •:?,;   'A"r/.rr;  lutX&tTOU   [Karl  Krumbacher].  10 

Bon.  î<f  29  mars.  Le  Prof.  Niemann  sur  Troie  [Chr.  B.[.  Fin  de  Part,  au  n° 
suivant  ;  récit  très   intéressant,  accompagné  d'un  plan  dû  à  Dôrpfeld,  des 
fouilles  faites  par  l'auteur.  J  Oscard  v.  Gebhardt  u.  Adolf  Harnack,  Texte 
und    Unlersuchungen   zur    Geschichle     der   Allchristlichen    Litteratur.    Band    5, 
Heft  4   :   Agrapha,   ausserkanonische  E vangelien fragmente   von   Alfred  RESCH.  15 
Anhang  :  Dos  Evangelicnfragment  von   Fajjum  von  Adolf  Harnack.   [Adolf 
Hilgenfeld].  Beaucoup  de  soin  dans  l'ouvrage  de  Resch,  mais  peu  d'esprit 
critique.  Ç   Eugen    Fourer,    Ephemerides  Caesarianae  rernm  inde  ab  ineunte 
bello  Africano  nsque  ad  exlremum  bellum  Hispaniense  gestarurn  [Rud.  Menge  . 
Suffisant.  Ç  E.  G.  HARDY,   C.  Plinii  Caecilii  secundi   Epislulae  ad    Trajanum  20 
imperatorem  cum  eiusdem  responsis  [Ed.   Strdbel  .    Instructif.  •[  Conradi    Ilir- 
saugiensis  dialogus  super  auctores  sive  didascalon.  Eine  Litteraturgeschichte 
aus  dem  12  Jahrb.,  erstmals  herausg.   von  G.   Schbps  [M.    Petschenig]. 
Édité  avec    grand  soin.     •[   Die    hellenislischen  Relief bilder...    herausg.   von 
Theodor  Schreiber  [Alfred  Brueckner].  Publication  qui  intéresse  autant  25 
les  philologues  que  les   archéologues.  %  E.  Cocghia,    /  Romani  aile  Forche 
caudinc;  — H.  Stûren'BURG,  In  den  Schlachtfeldern  am  Trasimenischen  See  und 
in  den  Caudinischen  Pàssen  [Holm.J  Bons  travaux;  celui  de  Cocchia  fixe  dé- 
finitivement l'emplacement  de  la  bataille.  î  Gustav  Adolf  Muller,  Pontius 
Pilatus,  der  fûnfte  Prokurator  von  Judaea  und  Richter  Jesu  von  Nazareth  30 
[J.  Fischer].  Bien  écrit,  c'est  la  seule  louange  qu'on  puisse  en  faire.  ^  Otto 
Richter,  Topographie  von  Rom  [Jos.  Sturm].  Excellent.  %  Sur  l'inscription 
d'Isyllos  [Arthur  Ludwich].  Diverses  corrections  au  n°  3,  3.  de  la  collection 
Collitz-Bechtel.  <ft  o  av.   Karl  Troost,  Inhalt  und  Echtheit  der  Platonischen 
Dialoge  auf  Grund  logischer  Analogie.  Heft   1   [Otto  Apell].  Hypothétique.  %  35 
L.  von  Sybel,  Plalons  Tcchnik.  An  Symposion  und  Euthydem  nachgewiesen 
O.  Apelt[.  Prétend  apporter  une  découverte.^  R.  v.  Sgala,  Die  Studien  des 
Polybius  1  [Wendland].  Vaste  savoir,  larges  points  de  vue,  exposition  pleine 
de  vie.  î  Philippe  Fabia,  Les  prologues  de  Térence  [A.  Engelbrecht].  Occupera 
une  place  très  honorable  dans  la  littérature  de  Térence.  %  Joh.  Poxiia-  40 
LOWSKi,  Peregrinatio  ad  loca  saticta  saeculi  quarti  exeuntis   [L.  Mueller].  Tra- 
vail des  plus  pénibles,  qui  mérite  toute  notre  reconnaissance.  ^  Onorato 
Occiom,  Storia  délia   letteratura  lalina  [A.   P.].   Succès   mérité.   f   Arnold 
Schaefer,  Abriss  der  Quellenkunde   der  griech.   und  rôm.   Geschichte.  i   Abt. 
Griech.  Geschichte  bis  auf  Polybius.  4   Aufl.   von  Heiurich  Nissen    G.  45 
J.  Schneider].  Éloges.  ^  Hugh  MaCmillan,  Roman  Mosaics  or  Studies  in  Rom 
and  ils  neighbourhood  [O.  Richter].  Rien  de  neuf;  ne  peut  être  recommandé 
qu'à  un  cercle  assez  étroit  de  lecteurs.  \  Giacomo  Pietrogrande,  Atestenella 
milizia  impériale  [F. Haug].  Éloges. f  Friedrich  Schulin,  Lehrbuch  der  Geschichle 
des  rômischen  Rechls  [M.  Yoigt].  Manque  de  profondeur  scientifique.  ÎK.  Jahr  50 
und  J.  WULFF,  Uebungsbuch  zum  i'eber^etzni  aus  dem  Deutschen  ins  Lateinische 
[Franz  Millier].  Recommandé.  î  Ph.  Mayer,  Die  Kulturhistorùiche  Eniwicke- 
lung  Deutschlands  in   der  zweilen  Hàlfte  des   16  jahrhunderls   in    besonderer 
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Bezugnahme  auf  die  sachsischen  Lande  bearbeitet  von  Rudolpo  c.vrius 
[Karl  HartfelderJ.  Bon.  %%  12  av.  Archéologie  [C.  Mehlis]  :  Insc.  funéraire 
latine  trouvée  eu  Westphalie.  %  Un  danger  et  un  avertissement  [  J.  Con- 
cerne le  rôle  du  gymnase,  fl  A.  E.   Ilwt.n.  The  Atlic  Théâtre     Wilh.  Dorp- 

5  feld].  Long  article  élogieux.  Ç  Homers  Odissey,  Books  1-4  edited  on  t lie 
basis  of  tbe  Ameis-IIentze  édition  by  P.  Pkrrin  [Paul  Cauer .  Aurait  dû 
s'affranchir  de  son  guide  pour  la  constitution  du  texte,  f  E.  Nagkotte, 
Histoire  de  la  poésie  lyrique  grecque  [KBitl  Sittlj.  Bonne  exposition  dans  le 
genre  de  Sainte-Beuve,   \  Josef  Frey,  Ausgcwàhlle  Briefe   Ciceros  fiir  den 

10  Schulgebraucli,  'i  Aufl.  [Ludwig  Gurlitt].  Éloges.  ^  Corpus  glossariorum  loti- 
norum  a  Gustavo  LOBWB  inchoatum...composuit,rôcensuit,  edidit  G.  Goetz. 
Vol.  k  :  Glossae  codicum  Vaticani  3321  Sangallensis  912  Leidensis  61  F 
[A.  Funck].  Puisse  l'éditeur  terminer  une  œuvre  qui  fera  le  plus  grand 
honneur  à  la  science  allemande.  ^  G.  Runze,  Studien  tur  uergleiehendèn  Reli- 

15  gionswissenscUaft  [0.  Gruppe].  Trop  de  lacunes  dans  les  connaissances  de  l'au- 
teur.^f  A.  HerzOG,  Studien  zur  Geschichte  der  griech.  Kuust  J.  Boehlau].  Éloges. 
%  Georg  Ellixger,  Die  anliken  Quellcn  der  Staatslehre  Machiavellis  [Karl  Ilartfel- 
der].  Traite  Machiavel,  comme  on  fait  aujourd'hui  de  Gicéron  philosophe  : 
il  a  tout  pris  aux   Grecs.  ^  C.  Meissner,  Lateinische  phraséologie,  4.  Aufl. 

20  —  Teoge,  Lateinische  Schu'phraseologie;  —  O.  LUTSGH,  Lateinische  Lehr-und 
Lesertiikefùr  Quinta  [Franz  Millier].  Utiles.  ^  19  av.  Hesiodos'  Mahnlieder  an 
Perses  von  A.  Kirghhoff  [Arthur  LudwichJ.  Suggestif  et  intéressant  niais 
peu  acceptable.  %  A.  Th.  CHRIST,  Platons  Apologie  des  Sokrates  und  Krilon; 
—  B.  D.  Turner,  The  Liepublic  of  Plato ;  —  Eugenio  Ferrai,  Plalonc.  Il  I-'e- 

25  donc  [Otto  Appelt].  Généralement  bons,  f  Andréas  Weidner,  D.  Junii  Juvena- 
Us  Saturae  [L.  Friedlander].  Est  manqué  au  point  de  vue  scientifique  et  ne 
peut  être  recommandé  aux  commençants  tant  il  ya  des  choses  incomplètes 
ou  fausses.  ^  Genethliaoon  Gotlingense.  Miscellanea  philologica  in  honorem 
seminaiii  regii  philologie!  gottingensis  scripserunt  philologi  gottingenses 

30  2'i  [Heinrich  Lewy].  Éloges.  «[  II.  Droysen,  Heerwescn  und  Kriegfûhrung  der 
Griechen,  zw.  Ilâlfte  [Adolf  Bauer].  Bonne  exposition.  ^Archiv  fur  Litteratur 
und  Kirchengeschichte  des  Miltelallcrs  herausg.  von  DBNIFLB  und  EHRLE  [  ]. 
A  relever  le  travail  de  Denifle  sur  les  corrections  faites  à  la  Bible  au 
13*  siècle.  %  Gustave  MEYER,  Kurzgefasste  albanesische  Orammalik    —  x  .  Hé- 

35  sumé  du  grand  ouvrage  du  même  auteur.  ^  Fr.  Paulskn,  Doi  liealgijmna- 
sium  xmd  die  humanistische  Bildung  [C.  Noble].  Sera  lu  avec  intérêt.  *[  La  du- 
rée de  l'année  du  consulat  [W.  SoltauJ.  Long  article  dont  la  suite  est  aux 
2  n<"  suivants;  la  conclusion  est  que  le  nombre  des  années  consulaires  est 
plus  grand  que  celui  des  années  du  calendrier  écoulées  dans  le  inèiu. 

M  p8Ce  de  tem]  "  av.  E.  S.  ShUCKBD&OH, The  historiés  of  Polijbius  trans- 
lated  from  Ihe  text  of  P.  llullsch    Friud.   Ihlltsch].  ÊlOgeS.  J  ' nunninalici  graeci 

recogniti  et  apparat*  eritieo  hutructi.  4.  Alfivdus  Mii.gard.  Volumen  1. 
Theodosii  Alcxandrini  cano>tcs  et  Georgii  Choerobosci  scholia  in  canoncs  m>mi- 
nales  [Arthur  I.udwich  .  L'OUVrage  ne  pouvait  être  confié  à  de  meilleures 
15  mains.  \  Philippus  FaBIA,  De  orulionihus  quae  snnt  in  OOmmentOriÙ  Cacsaris 
de  bello  Gallico  ,Rud.  M.-ngi\.  Suflisant.  «'  11.  IIaagkb,  Wôrterbuch  zu  dey 
bensbescÎ!  du  Cornélius  A  au  •  10*  éd.  sans  grands  change- 

ments. *JJ.  M.  STOWASSUR,  Stoloncs  latini    M.  PetSChenig].  RéUSSi.  1  Allnvcht 

Wirtli,  QuatêHone*  Severitmae    K.  .).  Neumann].    Soigne  et  utile.  •;  Victor 
so  Lorbt,  L'ÉggpU  au  tempt  de»  Pharaon*  Oeorg  Ebers].  Plein  d'intet.  i.  \  i;i- 
chard  Oi'i i/,  8ehau»piel  und  ThetUenoettn   der  Griechen  und  Borner  [G.  Oehr 
micln'ii  nt  [flque.  \   8w&  DanraBi)|M|fpaxtfiiovXoc,  Biravoc  tôv  «tf 

'EX).T)vixr(;  *pOfopft<  'Iv',3T(xixûjv  à.nQÏù\iur<  [Karl  SltllJ,  !>'■   beaucoup  Supérieur 
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aux  ouvrages  que  les  compatriotes  de  l'auteur  ont  écrits  sur  le  sujet.  1 
Heinrîcli  Dexifle.  Urkundén  sur  Geschichle  dcr  mittelallerlichen  Universitâten 
X.  .  Intéressant.  «ffi  3  mai.  Th.  Gibll-Fels,  Unteritalien  und  Shilien.  3  Aufl. 
"Fritz  Baumgarten].  Rendra  service,  f  Ang.  Fick.  Hesiods  Gedichte  in  ihrer 
vrsprùnglichen  Fassung   und  Sprachform  wiederhergestellt  [Rud.  Pepmuller".  5 
N'a  pas  réu?si  dans  cet  essai  de  reconstitution.  •[  R.  Novâk,  M.  TulliiCiee- 
ronis  Cato  maior  de  seneclute  et  Laelius  deamicitia  [H.  Deiterj.  Trop  de  correc- 
tions. ^  Charles  Seitz,   L'Œuvre  politique  de  César  jugée  parles  historiens  de 
Borne  au   toa  siècle  [Hermann  Schiller,'.  Des  rapprochements  intéressants, 
mais  tout  le  reste  est  arbitraire  et  superficiel.  1  J.  H.  Schmalz,  Ueber  den  10 
Sprachgebraueh   des  Asinius  Pollio  in  den  bei  Cicero  ad  Familiares  erhallenen 
Briefe  [K.  Lehmann].   Bon.   %  Th.  LaDEWIG,  P.    Vernili  Maronis  Aeneis,  éd.   . 
alteram  curavit  P.  Deuticke  [Anton  Zingerlé].  Un  des  livres  les  plus  utiles 
qu'on  puisse  recommander.  \  Charles  Waldstein.  FitswUliam  Muséum  Cam- 
bridge. Catalogue  of  casts  in  the  Muséum  of  classical  archaelogy  [F.Koepp].  15 
Bien  fait.  •" 0.  Moxtelius,  The  civilisation  ofSweden  in  heathen  times,  translated 
from  the  second  swedish  édition  by  F.  H.  Woods  [J.  B.].  Bonne  traduction. 
%  II.  Wixkler,  Wcileres  sur  Sprachgeschichle,  Das  grammatische  Geschlecht, 
Formlose  Sprachen,  Entgegnung  [H.  Ziemer].  Travail  de  haute  valeur  qui 
ouvre  une  voie  nouvelle.  *  Edwin  Hacht,  Essags  of  Biblical  Grcek  [Adolf  20 
Hilgenfeld].  Mérite  notre  reconnaissance.  %  L.  Quicherat  et  A.  Dayelly, 
Dictionnaire  laliyi  français,  nouvelle  éd.  par  E.  CHATELAIN  [A.  FonkJ.  Bon 
remaniement.  •[*[  10  mai.  Ciceronis  synonyma  [Remigio  Sabbadini].  Divers 
fragments  retrouvés  par  le  critique.  *T  Theod.  P.uttner-'NYobst,  Polybii 
historiae,  2  Aufl.   [Cari  Wunderer].  Bonne  édition.  %  Iamblici  Protrepticus,  25 
Ad  fidem  codicis  Florentini  éd.  Pistelli  [Otto  Apelt].  Beaucoup  de  compé- 
tence. ^  Supplementa  ad  Procli  commenlarios  in   Platonis  de  republica  libros 
nuper  vulgatos  éd.  Ricardus  Reitzensteix  [Otto  Apelt].  Soigné.  ■[  Wilhelm 
von  WTSS,  Die  Spruchivorler  bei  den  Rômischèn  Komikerm  [O.  S.].  Recomman- 
dable  quoiqu'il  y  ait  à  critiquer  des  points  de  détail.  î  R.  Ullrich,  Studia  30 
Tibulliana.  De  libri  secundi   editîone  [Hugo  Magnus].  De  la  finesse,   de 
bonnes  remarques,  mais  la  thèse  est  inacceptable,  f  Rob.  Novae,  Comelii 
Taciti  Gcrmania,  Agricola,  dialogus  de  Oratoribus  F.  YValter].  Des  corrections 
peu  heureuses.  ^  John  E.  B.  MayOR,  The  latin  Heplateuch  published  piecemeal 
brj  the  French  printer  William  Morel  1560  and  the  French  Bénédictines  E.  Mar-  35 
tcne  1755  and  J.  B.  Pilra  (1852-1888)  criticalhj  revieiued  [G.  Schepss].  Méritoire. 
1  A.  Cartallt,   Vases  grecs  en  forme  de  personnages  groupés  [    }.  Reprend  la 
question  d'authenticité.  rt  Walther  Mûller,  Eine  Terrakotta  Gôttinger  Sam- 
mlung       ].  Bon.  %  Léon  MetCHXIEOFF,   La   civilisation  et  les  grands  fleuves 
historiques,  avec  une  préface  d'Elisée  reclus  [J.  Partsch].  Intéressant  et  *° 
approfondi,   quoique  manquant  parfois  de  critique,  «j  Willi  MCller,  Die 
Uiaselegung  Afrikas  durch  phonizische  Schiffer  ums  Jahr  600  v.  Chr.  [Partsch  . 
Beaucoup  de  soin  sacrifié  à  un  sujet  ingrat.  ^  Andréas  Bell,  De  localivi  in 
prisca  latinitate  vi  et  usu  [H.  Blase].  Recherches  conduites  avec  largeur  de 
vue  et  pénétration,  à  recommander  à  tous  ceux  qui  s'occupent  du  vieux  45 
latin.  %1 17  mai.  Nouvelles  inscriptions  cypriotes  dans  le  système  syllabaire 
[R.  MeisterJ.  Trois  inscr.  trouvées  par  Ohnefalsch-Richter  et  envoyées  par 
lui  à  Deecke  et  à  Meister.  «f  Sur  les  lettres  de  Cicéron  ad  Qu.  fr.  [Karl 
Lehmann].  3,  1,2,  corriger  "hibernum  altum"  par  hibernum  alterum.  3,  9,9, 
corriger  -mater  porcia  non  discedit"  par  "mater  porta  non  d."  «f  Eugen  M 
Pappenheim,  Der  angebliche  Heraklitismus  des  Skeplikers  Aenesidemos  [P.  Wend- 
land].  Beaucoup  de  bonnes  choses,  quoique  le  résultat  principal  soit  dou- 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  9. 
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teux.  \  Anonymi grammaticae  epitoma nnnc  prirnum  edidit  Petrus  Egenoi.ff 
[A.  Hilgard].  Bien  fait,  %  Ignaz  Prammer.  Cornélii  TaeUi  Germania  [F.  Wal- 
ter].  De  la  compétence.  *[  Karl  Zan<;emkistek,  Pauli  Orosii  historiarum  ad- 
versus  paganos  libri  septem    v.  Domascewski].  Bon.  %  Adam  Miodonski, 

5  Anonynxus  adversvs  aleatores  und  die  Briefe  au  Cyprian,  Luc  i  an,  CeUrinu»  und 
an  dm  Karthaginiensiscken  Klerus,  Kritisch   verbessert  und   ins  Deutsche 
ùbersetzt,  mit  einem  Vorworl  von    E.   WÔLFFLIN;  —  Adolf  HlLGBNFBLD, 
Libcllum  de  aleatoribus  inter  Cypriani  teripta  conservation  edidit.   ('>.  Sçh< 
Quelques  observations.  ^  W.  S.  Tbuppbl,  Studien  und  Charakterùiiken  :w 

10  griech.  und  rom.  Litteraturgcschichtc  [P.].  2*  édition  qui  contient  des  correc- 
tions et  quelques  morceaux  nouveaux.  %  G.  Franklin  Arnold,  Die  Ncroni- 
schc  Christenverfolgung  |  Adolf  Iliigcnfeld '.  Soigné.  ^  K.  Zacher,  Ueber  griechi- 
sche  Wortforschung  [P.  Egenolff].  Conférence  intéressante.  !  Peter  Schmitt, 
Ueber  den  Ursprung  des   Substantivsatzes   mit  Relativpartikeln  im  griechischen 

15  [H.  Ziemer].  Peut  être  signalé  comme  un  chef-d'œuvre.  %  La  plus  récente 
explication  des  trières,  pentères  etc.  [Ernst  Assmann'.  Conteste  les  expli- 
cations de  Breusing  "Die  Lôsung  des  Trierenrutsels".  ^f  24 mai.  L'unique 
inscription  romaine  trouvée  jusqu'ici  en  Poméranie  [II.  Ziemer  .  1ns. t. 
trouvée  à  Kossin,  district  de  Pyrite.  ^  Augustin   N.yuck,  Tragicorum   grac- 

20  corum  fragmenta  [Wecklein].  Ouvrage  véritablement  nouveau  :  véritable 
monument  plein  de  science,  de  finesse,  de  profondeur.  <$  Alfred  Fouili.ee, 
La  philosophie  de  Platon  [Otto  Apelt].  Résumé  des  livres  2-4.  %  Theodor 
LlNA,  De  praepositionum  usu  Plalonico  quaesliones  seleclae  [0.  Apelt'.  L'auteur 
a  eu  plus  de  patience  qu'un  anatomisle  qui  prendrait  la  peine  de  compter 

2i;  tous  les  poils  d'un   cadavre.  ^  II.  WlNDEL,  Demosthcnis  esse  oralioncm  quae 
pept ouvrefcwc  insertMmr  rWilh.Grasshoff].  Mérite  d'être  lu.^f  Albert  Zimmer- 
MANN,  Kritischi   Unlcrsuchungcn  zu  den  Poslhomrrica  des  Quinlus  Stnyrti 
[Arthur  Ludwich].  Le  travail  le  plus  important  depuis  Kochly.  ^  Theodor 
BlUT,  Zwei  poUlische  Satiren  der  atlen  Rom  [Ludwig  Jeep].  Montre  avec  beau- 

30  coup  de  vraisemblance  que  Claudien  a  imité  deux  satires  de  Lucilius. 
TJ  S.  Brandt,  Ueber  die  dualistischen  Zusàtze  und  die  Kaiseranrcden  bei  Lactan- 
tius.  2.  Die  Kaiseranrcden  [M.  Petschenig].  Explication  acceptable. f  M.  MoB- 
lais,  Étude»  morales  sur  les  grands  écrivains  latins  [P.  Dettweiler].  Intéressant 
plutôt  que  scientifique,  If  Johannes  DRA.SEKE,  Gesammelte  patrislische  Untcr- 

35  suchungen  [A.  Engelbrecht].  Très  savant  et  très  compréhensible  ;  d\ 
sultats  Importants.  *[  Hermann  Cremer,  Biblisch-theologisehes  Wôrterbueh 
der NetUeslamentlichen  Graccitàt  [Adolf  Ililgenfcld].  Ge  édition  recommandée. 
\  K.  F.  KlNCil,  Oie  Sprache  der  sizilischen  Elymer  [Richard  Meister].  Eloges. 

f\  31  mai.  Les  fouilles  d'Obrlghelm  dans  le  Palatinat   G.  Meblis  .  Résumé 

40  des  objets  trouves.  «  Eugen  Petersen  und  Félix   von  Luscuan,  7ui.se?»  in 

Ijjkim,  Mgli'is  raid   Kibyraliê   |  Ernst  Fablieiusj.  Long  article    élogieux  dont 

la  fin  est  au  n"  suivant.  *[   Paul  VOGT,  De  Lueiani  tibeUorum  pristino  ordinc 

quaestione*  [M.  Rothsteiir.    L'auteur  a  pris  beaucoup   de   peine;  quelques 

erreurs  à  relever.  ^  C.  W.  Nauck,  hes  Q  Horatius  Flaooxu  Oden  und  Bpodem 

45  [W.    Mi'uvs  .  Sait   toujours   se  maintenir  au  courant  de   la   science.  %  Im 

Propersio,  studi  e  polemlche  di  Quil.  Urbini  [Hugo  Magnus 

décide  pour  Hlspellum,  sans  nous  convaincre.  ^  Paul  giuaud,  L'itbn 

athénienne  [B.  Buchsenschttts],   Vaut  surtout  comme  exposition  du  sujet. 

\  .1.  W  \CKEHNAGBL,  DtU)  l>r/mmigsyrsrt;  ilrr  i/rirr/, .  Composita    l-'v.  StOlz],  D'un 

50  haut  intérêt,  de  nombreux  résultats,  ff  "juin.  Le  dénouement  de  IM  kl 
au  moyen  des  douze  haches  Od.  21,  v.  120-123,  116  123       .  One  hache  d'une 
forme  particulière  trouvée  b  Vaphlo  rir  à  résoudre  le  problème. 

«i  /.  tfa  tfae  commentai?  <»f  Hermann  Sauppb,  transi 
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with  additions  by  James  A.  Towle  [Otto  Apelt\  Se  réjouit  de  voir  ainsi  se 
répandre  les  œuvres  de  la  science  allemande.  %  John  Gilmore,  The  Frag- 
menta of  the  Persika  ofKtesias  [Justi".  Bien  disposé.  *f  Ludwig  Mendelssohn, 
Zosimi,  comilis  et  exadvocali  fisci,  Historia  nova  \Yâschke\  Marque,  sous  tous 
les  rapports,  un  progrès  décisif.  \T.  Macci  Plauti  fabularum  reliquiae  Ambro-  5 
sianae.  Codicis  rescripli  Ambrosiani  apographum  confecit  et  edidit  Guilelmus 
Studbmund  [GeorgGoetz].  Œuvre  de  premier  ordre  dans  laquelle  se  révèlent 
un  excellent  paléographe  et  un  fin  critique,  f  K.  Dumon,  Le  théâtre  de  Poly- 
clète,  reconstruction  d'après  un  module  [Wilh.  Ddrpfeld].  Beaucoup  de  bruit 
pour  rien  :  comme  résultat,  rien,  absolument  rien.  1[  R.  Meister,  Tempel-  10 
recht  von  Aléa  [Vf.  Larfeld].  Explication  de  l'insc.  trouvée  par  Bérard,  "Bull 
d.  corr.  hell.,  t.  13  <R.  d.  R.  14,  321,  27  >;  a  fait  avancer  la  question;  mais 
il  reste  encore  bien  des  points  obscurs.  *f  J.  Sasse,'Z)c  numéro  plurali  qui 
vocatur  maiestalis  [Fr.  Stolz\  Éloges.  \^  14  jn.  Sur  les  mss  de  Lucien  [Nils 
Nilén].  Réponse  à  Part,  de  M.  Rothstein,  n°  49  de  l'année  précédente.  <R.d.  15 
R.  14,  loO,  50>.  ^  Paul  Tannery,  Pour  l'histoire  de  la  science  hellène.  De  Thaïes 
à  Empédocle  [F.  Lortzing].  Quelques  points  contestables;  mais  cet  ouvrage 
peut  être  considéré  comme  un  des  plus  importants  qui  aient  été  écrits  sur 
les  origines  de  la  science  grecque.  Fin  de  Fart,  au  n°  suivant.  \  Lud.  Goet- 
ZELER,  Quaestiones  in  Appiani  et  Pohjbii  dicendi  genus  cum  appendice  de  codi-  20 
cibus  quibusdam  Herodianeis  [Fried.  Hultsch].  Mélange  de  très  bonnes 
choses.  %  Catulls  Buch  der  Lieder  in  deutscher  Xachbildung  von  Theodor  Heysb, 
2  Aufl.  von  August  Herzog  [Konrad  Rossbergj.  Nombreux  changements. 
%  Joseph  FlNCK,  Der  Verschluss  bei  den  Griechen  und  Romcrn  [H.  Blumnier". 
Recherches  faites  avec  compétence  et  qui  font  avancer  la  question.  *f  Otto  25 
Hoffmann,  Das  Pràseru  der  indogermanischen  Grundsprache  in  seiner  Flexion 
und  StammbiUlung  [Gustav  Meyer].  Du  savoir  et  de  la  finesse,  mais  manque 
de  profondeur  et  de  méthode.  *[  Vittorio  Paltrinieri,  Corne  parlano  gli  uo- 
~'"ini  [H.  Ziemer  .  Instructif.  ^  A.  J..  Schilling,  Johann  Jakob  Dille?iius  (1687- 
1747  .  Sein  Leben  und  "Wirken  [X].  Yi  21  jn.  Remarques  critiques  sur  Eu-  30 
trope  [Epiphanio  Dias\  Trois  corrections.  ^  H.  Keil,  M.  Terenti  Varronis 
rerum  rusticarum  libri  /»v\s  [r.J.  Complète  très  bien  l'édition  parue  en  1884. 
S  H.  Linke,  Sludien  zur  Itala  [G.  Schepss].  Approfondi.  \  1.  Alfred  et  Mau- 
rice CROISET,  Histoire  de  la  littérature  grecque,  I.  Homère,  La  poésie  cyclique. 
Hésiode;  —  2.  Wilhelm  Christ,  Geschichlc  der  griech.  Litteratur  bis  auf  die  35 
Zcit  Justinians  "E.  Heitz].  1.  Est  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genre  qui  ait  paru  en 
France.  2.  Utile,  maisdes  fautes  de  détail  àfairedisparaitredans  une  prochaine 
édition,  «[  H.  Collitz  und  F.  Bechtel,  Sammlung  der  griech.  Dialektinschrif- 
ten,  Bd.  3.  Heft  3  :  Die  argivischen  Inschriften  von  \Y.  Prellwitz  [W.  Lar- 
feld].  Soigné,  «f  A.  Clément  Pallu  de  Lessert,  Les  fastes  de  la  Ifumidie  sous  40 
la  domination  romaine  [H.  Dessau].  Bon  travail,  «f  Rudolf  Leonhard,  Roms 
Vergangenheit  und  Deulschlands  Recht  [H.  Schiller].  Intéressant.  %  H.  Matzat, 
Die  Ueberfâllung  der  gelehrten  Fâcher  und  die  Schulreformfrage  [Eu..  Kammer]. 
Diverses  observations.  %  De  la  citadelle  d'Athènes  [Chr.  B.1.  Traite  de  ce 
que  dit  Platon  au  sujet  de  l'Acropole  dans  le  "Critias".  ffl  28  jn.  Les  fouil-  45 
les  de  Troie.  Extrait  d'une  lettre  de  Schliemann.  %  Sur  les  Hymnes  dePro- 
clus  [Arthur  LudwichJ.  Corrections.  f  Georgius  Ammon,  De  Dionysii  Ilali- 
carnassensis  librorum  rhetoricorum  fontibus  [G.  Hammer].  Peut  servir  de  mo- 
dèle. «[  Aug.  II.vusrath,  Philodemi  -sol  mir,\tâx*v  libri  secundi  quae  videntur 
fragmenta  [S.  Sudhaus\  On  peut  excuser  l'auteur  à  cause  de  la  difficulté  50 
peu  commune  de  l'entreprise  qu'il  a  tentée,  «f  Fr.  Zelle,  Novum  Testamen- 
tum  graece,  fur  den  Schulgebrauch  erklart.  I.Das  Evangelium  des  Mntth&us 
Runze  .  Recommandé.  \  Hermann  Schltz,  Q.  Horatius  Flaccus.  1  Theil. 
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Oden  und  Epoden.  3  Aufl.  [W.  Meewes'.  Bon;  on  pourrait  faire  disparaître 
quelques  choses  vieillies,  comme  tes  athétèses  de  Peerlkamp,  Gruppc  et 
consorts.  %  Quinti  Seplimi  Florentiê  Tertutliani  opéra  ex  recensione  Augustj 
Rbifpbrschbid  et  GeorgH  Wissowa  [M.  Petschenig].  Texte  très  amélioré. 

s  ^  Franz  StudmczKà.,  Kyrené,  eine  aligriechische  Gôllin  [0.  Gruppe].  Répond 
à  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  l'auteur.  %  Gabriel  Mki.ix,  Essai  sur  la 
clientèle  romaine  M.  Yoigt  .Assez  bon;  un  peu  trop  d'hypothèses.^  V.  Hknrv, 
Esquisses  tn-vphologigues.  5.  Les  infinitifs  latins  [Fr.  Stolzj.  Beaucoup  de  pé- 
nétration, mais  le  problème  n'est  pas  résolu.  \^  o  jt.  Sur  la  date  de  l'insc, 

10  |f  àp/.  ISS*,  table  11,  p.  166  et  suiv.  (Ghr.  D.  Tsuntas)  [W.  GurlittJ.  Main- 
tient, contre  Br.  Keil,  que  l'insc.  est  de  l'époque  impériale,  et,  en  tout  cas, 
postérieure  à  la  prise  d'Athènes  par  Sylla.  \  M.  A.  Baykield,  The  Ion  of 
Euripides  [Wecklein].  Bonne  édition  de  classe,  fl  Paul  Menzel,  Der  grie- 
chische  Einfluss  ouf  Prediger  und  Wcisheit  Salomos    [G.  Runze].  Des   défauts 

15  mais  encore  plus  de  qualités.  ^  Ferd.  Mentz,  De  L.  Aelio  Stilone  [R.  llûbbe]. 
Sera  utile  pour  l'étude  de  l'ancienne  grammaire  latine.  %  J.  Plew,  Quellen- 
untersuchimgcn  sur  Geschichtc  des  Kaisers  Hadrian  nebst  einem  Anhang  ùber 
das  Monumentum  Ancyranum  und  die  kaiserlichen  Autobiographien  ller- 
man  Peter].  De  la  Dnesse,  mais  trop  de  confiance  dans  ses   explication     \ 

20  Maurice  ÎIOUGUES-FOURGADE,  Massurius  Sabinus.  Sa  vie,  son  œuvre,  les  théo- 
ries sabiniennes  [M.  Voigt].  Question  d'un  haut  intérêt  traité  avec  clarté  et 
réllexion.  ^  A.  Engei.breght,  Studien  ùber  die  Schriften  des  Bischofes  von 
Reii  Faustus  [M.  Petschenig[.  Analyse  favorable.  ^  R-  Cag.nat,  Cours  d'épi- 
graphie  latine,  2e  éd.  [F.  IlaugJ.  Vivement  recommandé  pour  les  étudiants. 

2{  H  Emil  IIihner,  Rùmische  Ilcrrschaft  in  Westenropa  [Georg  Wolff .  Impor- 
tant. If  E.  K  ALLEE,  Das  ràtisch-ùbergermanische  Kriegsthealer  der  Rdmer  [Georg 
WolffJ.  Beaucoup  de  compétence;  un  des  meilleurs  travaux  sur  la  ques- 
tion. ^[  Etienne  BRIGON,  De  la  profession  d'homme  de  lettres  chez  les  anciens 
[P.  Dettweiler].  Rien  de  nouveau,  mais  clairement  expose.  \  Y.  N.  [fctpotxf* 

30  or,;,  rpatmettoti)  ir,;   lEXXi)VtX^(  yXtocrffr,;  p-Hiç-cx  t?j<   'AtthcîJC  SutXéxTOU  [K.    Kruin- 

bacherj.  Soigné  mais  obscur  et  peu  propre  à  servir  dans  les  classes,  f 
H  Luigi  BrOGGARDI,  Grammatica  latina  secondo  i  mclodi  più  recenti  [Fr.  Stolz]. 
Rien  d'original,  ^  12  jt.  Fouilles  dans  le  Palatinat  [C.  Ifebilsj.  Sarco- 
phages. ^  Sur  Hésiode  [Arth.  Ludwich;.  Gorrecttion  au  fragment  44  de 
35  Goltling.  %  Sur  la  loi  de  Gortyne  [A.  Ludwichj.  Restitution  à  la  1.  4.  f  Wol- 
fram Kauschk,  Mijthologiimcna  Acschylca  [Wecklein].  De  la  finesse  et  du  bon 
sens. ',[  Ar^Yj-cpio;  X.  ^îiaîteao;,  AiopQcimxà  si;  Eùpm(Sï)v  [Wecklein].  Quelques 
bonnes  corrections  au  milieu  d'un  trop  grand  nombre  de  mauvaises.  \  G. 
RBHDANTZ,  Xenophons  Anabasis,  (i  Aull.  von  ().  CARNUTH  ,  Ivl.  Wei8Senbom], 

He  trop  fidèle  à  sou  caractère  primitif.  %  S.   G-  OWBN,  P.  On 
Trislium  Itbri  quinque    Hugo  Maguus  .  Rien  à  signaler  dans  le  texte;  mais 
appareil  critique  important  et  de  bons  passages  dans  les  Prolégomènes,  f 
Handbueh  derkL  Alterlums-Wiêsenschafl  herausg.  von  Iwan  Mi 'i.i.er.  T.  4,  1  : 
Die  griech.  S/'M.'.s-,   Kriegs-  und  Privataltertûmer  :  G.   BUSOLT,   Staats-  und 

16  Rechtsallrrti'iii'-r  ;  A.  15.wr.it,  DU  KritfJSalterlùmer  ;  Iwan  ML'U.ku.  Die  l'rival- 
alterliimrr.  i,  2:  Der  rumischen  Altcrtiimer  ;  Herm.  SCHILLBH,  Staals-  und 
BechUdltertumer;  KfiegsaUertumeri  M.  VoiGT,  PrivataUertumer  und  Kultur- 
geschichlc  [G.  Schaefer[.  Des  critiques  seulement  pour  Voigt.  *  Cari  Ghris- 
toph  BruGKii  \uur,  Zur  Qesckiehte  der  locatio  eonductio    .).  Baron].  Peut 

ommandé  ;>ux  archéologues  el  aui  philologues.  <[  Ludwig  Laistnbh, 
l)a&  \  ippe  ■  Regrette  que  tant  de  soin  el  de  sagacité 

ait  ,.  or  un  tel  sujet.  %  oi.ivikk,  Une  voie  gallo-romaine  dans  la 

iye  et  le  passage  tFAimibal  dans  les  Alpes    lier  m.  Schill 
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pas  plus  convaincant  que  les  autres  travaux  sur  la  question.  Ç  Raoul  de 
la  GraSSERie,  Études  de  grammaire  comparée  [Paul  Horn  .  Très  clair,  mais 
peu  acceptable  en  général.  Ç  Arnol  Hirzel,  Gleichnisse  und  Metaphern  im 
Rgvda  in  kulturhislorischer  Hinsicht  zusammengestellt  und  verglichen  mil  den 
Bildern  bei  Homer,  Hesiod,  Aeschylus,  Sophokles  und  Euripides  [Wilh.  Pecz\  5 
Très  intéressant  et  très  convaincant;  excellente  contribution  de  poétique 
comparée,  ff  Felice  TOCCO,  Le  opère  latine  di  Giordano  Bruno  esposte  e  con- 
frontate  con  le  ilalianc  X  .  Soigné.  W  19  jt.  Les  fouilles  à  Rome  du  1er  janv. 
18S9  au  1er  mai  1890  [O.  Richter".  Résumé  dont  la  fin  est  au  numéro  sui- 
vant. *[  \Y.  M.  Flinders  Pétrie,  Xaukralis.  Part  1  (1884-5).  With  chapters  10 
by  Cecil  Smith,  Ernest  Gardner  and  Barclay  V.  Head.  Second  édition; 
—  Ernest  A.  Gardner,  Part  2.  With  an  Appendix  by  F.  L.  Griflith  [Gustav 
HirschfeFT.  Le  critique  croit  toujours  les  inscriptions  d'Abu-Sirabel  plus 
anciennes,  mais  il  admet  l'existence  d'un  temple  d'Apollon  à  Naukratis 
avant  le  roi  Amasis.  ^  Flinders  Pétrie,  Tanis,  Part.  »,  Nebesheh,  and  De-  15 
fenneh.  With  chapters  by  A.  S.  Murray  and  F.  L.  Griffith  [A.  Furtwan- 
gler].  Les  fouilles  ont  été  faites  sur  un  autre  point  du  delta  où  l'on  a 
trouvé  encore  un  centre  ancien  de  civilisation  grecque.  *[  "W.  M.  Flinders 
Pétrie,  Hawara,  Biahmu  and  Arsinoe  [Adolf  Errnan\  Cette  fois  c'est  la  pro- 
vince de  Faijum,  le  pays  où  se  trouvaient  le  lac  Moeris  et  le  Labyrinthe,  20 
qui  a  été  fouillée.  ^  Horatius  MaruCCHI,  Monumenta  papyracea  Aegyptia  bi- 
bliolhecae  Valicanae,  pars  1  Ad.  Ernian].  Bon.  «[  J.  IIirschrerg,  Aegypten,  ge- 
schichtliche  Studien  eines  Augenarzies  Magnus].  Beaucoup  de  compétence  et 
de  sens  critique.  rA  IL  Zimmerx,  Die  Assyriologie  als  Hilfsivissenschaft  fiir  das 
Studium  des  Alten  Testaments  und  des  klas.  Altertums  [Hugo  Winckler].  Leçon  26 
d'ouverture  donnant  un  résumé  de  la  science  assyriologique.  *  J.  Eppixg, 
Astronomisches  aus  Babylon,  oder  das  "Wissen  der  Chaldâer  ùber  den  ges- 
tirnten  Ilimmel.  Unter  Mitwirkung  von  P.  J.  N.  Strassmaier  [IL  Winc- 
kler]. Important.  ^  P.  Jexsen,  Die  Kosmologie  der  Babylonier.  Studien  und 
Materialien  "IL  Winckler].  En  somme  un  des  meilleurs  travaux  qui  aient  30 
paru  dans  les  derniers  temps  sur  la  question,  f  U.  v.  Wilamoyvitz-Mobl- 
lendorff,  Euripides  Herakles.  Bd.  1.  Einleitung  in  die  attische  Tragôdie. 
Bd.  2.  Text  und  Kommentar  [Wecklein].  Appréciation  des  plus  sévères.  % 
S.  Gunther  und  W.  \\ "indelband,  Geschichle  der  anliken  Xaturuissenschaft 
und  Philosophie.  L  Félix  Millier.  Très  bon  résumé  de  Gunther  sur  les  35 
sciences  dans  l'antiquité.  ^  Historische  Studien  ans  dem  Pharmakologischen 
Institute  der  Kaiser l.  Universitàt  Dorpat,  herausg.  von  Rud.  Kobert  [Johan- 
nes  Uberg].  De  bonnes  parties  sur  l'antiquité;  en  particulier,  une  étude 
sur  la  peste  d'Athènes  en  430.  î  Bradée,  Ueber  die  arische  Altertumswissen- 
schaft  und  die  Eigenart  unseres  Sprachstammes  [K.  Bruchmann].  Se  rattache  40 
à  Bopp.  «f  Les  travaux  de  la  Société  "Egypt  Exploration  Fund'' [Ad. Ernian  . 
Résumé,  «ffi  2  Août.  Tombeau  d'un  chevalier  romain  à  Trêves  [  ].  Descrip- 
tion du  monument  et  de  la  statue.  «[  Walter  Leaf,  The  Iliad.  Vol.  1,  ch.  1- 
12  [Paul  Cauer].  Très  bon  commentaire  qui  ne  porte  guère  que  sur  les  dif- 
ficultés et  qui  n'en  élude  aucune.  %  Eduard  Hiller,  Bcilràgc  sur  Texlge-  45 
schichte  der  griechischen  Bukoliker  [IL  Stadtmùller].Très  bon.  %  C.  F.  SCHULZE, 
Quaestiones  grammaticae  ad  Xenophontem  pertinentes  [Ed.  Weissenborn]. 
Recommandé.  î  Julius  Sommerbrodt,  Lucianus.  Voluminis  primi  pars  pos- 
terior  [Eduard  Sclrwartz[.  Long  article  dont  la  fin  est  au  n°  suivant. 
Ou  bien  Soumerbrodt  changera  de  méthode,  ou  bien  il  faudra  attendre  50 
qu'un  autre  fasse  une  édition  de  Lucien  digne  de  cet  auteur.  S  Georg 
Thible,  Qucstiones  de  Cornifici  et  Ciccronis  artibus  rhetoricis  [Fried. 
Marx].  Sûr,  pénétrant,  en   un   mot  indispensable.  •[  N.    Bob,  Zur  Kritik 
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und  Erklcirung  der    Satiren  Juvcnals    [Lud.    Bergmûller].    Du   bon    et   du 

mauvais.  ^  llans  Dklbuuck,  Die  Stratégie  der  Perikles  erlàutcrt  durcli  die 
Stratégie  Friedriehs  des  Grossm.  Mit  einem  Anhang  ùber  Thukydides  und 
Klcon  |G.  Hertzberg].  Défense  de  Périclèa  qui  mérite  d'être  lue.  ^  A  Cataiog 

5  of  engraved  gem*  in   the  BriHah  Muséum    [Adf  Furtwângler].    Très   utile. 

^  J.  II.  lleinrich  SCHMIDT,  Handbuch  der  latci7iischc>i  und  grieck.  Synonymik 

i\.  Bruchmann].  Très  instructif,  f  Casimir  von  Morowski,  Deiiriige  sur  Ge- 

scltichle  des  ffumanismut  in  Polen  [Karl  Hartfelder].  Deux  études,  Tune  sur 

Johannes  Sylvius  Siculus,  l'autre  sur  le  séjour  de  Mëlanchthonen  Pologne. 

10  ^  Monumenta  Oertnemiae  paedagogica.  10.  Geschichte  des  Militai-,  Erzie- 
bungs-  und  Bllduegswesens  in  den  Landen  deutseber  Zunge  [Trampe]. 
Intéressant.  \  Sur  renseignement  du  grec  et  du  latin  [Franz  Muller]. 
Long  article  dont  la  suite  est  dans  les  trois  n°«  suivants  ;  rend  compte  de 
26  livres  de  grammaire  et  d'exercices,  entre  autres  grammaires  de  F.  Habne, 

15  E.  Koch,  Curtius-IIartel,  Putscbe-Scliottrniïller,  A.  Scheindler  ;  O.  Rie- 
mann  et  II.  Goelzer,  la  première  année  de  latin.  ^  16  at.  Quinto  Orazio  Flacco 
opère  espurgate,  versione  dell'Aurelio  Colla  [W.  Mewes],  Œuvre  d'un 
dilettante.  Tf  Alexander  BlLGBfi,  De  Ovidi  Heroidum  appendice  qwirstinnrs  : 
Paridis   et  Ilelenae   epistulae  sintne   Ovidi  quaeritur  lR.  Ebwald].  Con- 

20  teste  l'authenticité  de  ces  lettres.  ^  Max  Zimmkrmann,  De  Tacito  Scnecae 
philosophi  imitatorc  [F.Walter].  Méritoire.  \  Traugott  Schiess,  Die  rômischen 
collegia  funeraticia   nach   den  Inscliriften  [F.  Ilaugj.  Analyse  détaillée.  ' 
chives  des   missions    scientifiques    et   littéraires,    3'    série,  tome  14  [F.   11 
S'occupe  du  «  Rapport  sur  une  mission  en  Tunisie  »  de  R.  Cagnat.  ^  II.  D. 

25  Darbisiiire,  .Xotcs  on  the  spiritus  asper  in  greck  [Fr.  Stolz].  Des  résultats  qui 
doivent  être  considérés  comme  acquis,  f  P.  Krhtschmer,  Beitrâgc  sur  griech. 
Grammalik  [Fr.  Stolz;.  Approfondi  et  métbodique.  ^  Adolpb  HOFMBISTBB, 
Die  Matrikel  der  Universilût  Rostock,  1.  1419-1499  [Karl  Hartfelder;.  Soigne. 
ffl  23  at.  Atowefou  ï,  Aoyy:'vo'j  «tept  -j'Vyj;  seet.  10,  3,  p.  21  (cd.  O.  Jahn,  cur. 

30  Joh.  Vablen  [Heinr.  Millier].  Propose  de  lire  :  Uâv<TÔ>  roiwâ-ciov  ïr.n-zx  xx\ 
</"lv>  KOtrçTpwtv.  %  Hugo  SteiGER,  Der  Eigenname  in  der  altischen  Komôdie 
[Ottomar  Bachmann].  Le  travail  est  fait  avec  soin,  malheureusement  un 
index  manque,  t  E.  A..  JuNdiiAHN,  Agos-Siihnc  als  politischc  Forderung  bei 
Thukydides,  1.  tin  tv>  Franz  Millier].  Écrit  de  polémique.  %  Rich.  Grosser, 

35  Xcnophons  Ilellenika,  Bd.  5-7  ;Ed.  Weissenborn].  Bon  commentaire.  f.  Joh. 
P.  l'OSTGATB,  Gai  Valeri  Catulli  carmina  [Hugo  Magnus].  Recommandé. 
î  Ignatius  Wilde,  De  C.  Plinii  Caecilii  Sccundi  et  imp.  Trajani  epistulis  mu- 
tuis ■disputâtio  [Ed.  Strobelj.  Discussion  très  détaillée  en  faveur  de  l'authen- 
ticité.  «'    B.  M-  LBRSCH,  Einlcitung  in  die  Chronologie  oder  Zeilrechnung  ver 

40  schiedener  Vôlkn-  Ci.  Hilfinger].  Bon.  fl  Gerald  IL  Rendall,  The  cradle  of  the 
Aryans  l'erd.  Justi].  Soutient  Habilement  l'origine  européenne  des  Aryens. 
^  Handbuch  von  IwanMuller,  K.  BB.UGMANN,  Griechische  Grammalik;—  F.  Sioi  z 
und  J.  II.  Scumai.z,  Latdnùche Grammalik  [IL  Ziemer].  Les  deux  ouvra 
ont  été  beaucoup  remaniés,  f  Rudolf  Thommbn ,  Geschichte  der  Universit&l 
45  Boêel  1  \  .  Sera  le  bienvenu,  f  Otto  Perthes,  Die  Mitschuld  unseres 

■mt   SchtUwesena    on  der  UeberfUUung   in    den   gelehrten  Stànden     Franz 
Millier;.  Hmi.  ■«  Wilhelm  GORLITT,  Ueber  Pausanias  [R.  Weil].  Défend, 

av  compétence,  la  véracité  de  Pausania    •  i;.  menoe  et  s.  Pni: 

Caeêariàtnum    Etud.  Schneider  .   Bon  quoique  inférieur  ;i  Meusel.  f 
Woiiii.in,  Ueber  dit  Lattnitât  du  Aeiniut  Pollio;—  Bd.   WttLFFl 
A<1.    Mi'idmnski,   Ç.    1  mmentarius    Rudolf 

m- :  /  article  favorable  dont  la  suite  esl  au  n*  suivant.  1  Emile. 

Chi  le  historique  sur  le  defensor  civitalis  [lierai.  Schiller  .  Utile,  t 
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A.  von  Edlingkr,  Ueber  die  Bildung  der  Begriffe,  ein  etymologisch-verglei- 
chendes  Wôrterbuck  aus  allen  Sprachgebieten.  1  Lieferung  H.  Ziemer]. 
Beaucoup  de  qualités,  mais  le  travail  n'est  pas  fait.  î  Chr.  Bartholomae, 
Studien  zur  indogermanischen  Sprachgeschichte  [Fr.  Stolz].  Plein  de  mérite. 
%  J.  William  Stubbs,  The  history  of  the  University  of  Dublin  from  the  fonda-  5 
lion  to  the  end  of  the  48  century  [X.].  Bon.  %%  6  sept.  Fête  d'Otfried  Mùller  à 
Athènes  [O.  Kern].  On  a  célébré  le  i"  août  le  oO»  anniversaire  de  la  mort 
du  savant,  f  Sur  l'anthologie  grecque  [Rubensohn'.  *f  Karl  Humann  und 
Otto  PUCHSTEIN,  kcisen  in  Kleinasien  und  Nordshrien  [F.  Koepp\  Impor- 
tant. ^  Lexicon  Liviamon  partim  ex  Hildebrandi  schedis  confecit  Franciscus  10 
FOgnbk  ,  Anton  Zingerle\  Comble  une  lacune.  Ç  A.  Ed.  Chaigxet,  Histoire 
de  la  Psychologie  des  Grecs  ;  2e  partie  :  La  Psychologie  des  Stoïciens ,  des 
Epicuriens  et  des  Sceptiques  [LudwigStein].  Œuvre  très  sérieuse  du  savant 
qui  peut  être  regardé  comme  le  plus  érudit  et  le  plus  laborieux  des 
Français  qui  étudient  la  philosophie  ancienne  ;  ce  qui  manque  surtout  à  *5 
C.  c'est  une  manière  plus  moderne  de  travailler.  ■[  Isaak  Taylor,  History 
of  the  Transmission  of  ancient  Books  to  modem  tintes  together  wilh  the  Process 
of  hislorical  Proof  [Franz  Ruhr.  Beaucoup  de  connaissances,  mais  pas 
assez  de  précision  scientifique.  %  Franz  Pichlmayr,  T.  Flavius  Domiiianus 
[Herm.  Schiller'.  Très  détaillé.  Ç  Raoul  de  la  Grasserie,  De  la  véritable  20 
nature  du  pronom  [H.  Ziemer].  Analyse  favorable,  f  O.  J.  Fehrnborg,  De 
verbis  lali7iis  in  uo  divisas  desinentibus  disputalio  [Fr.  Stolz\  Bon  quoique 
tout  ne  soit  pas  à  approuver.  €t%  13  sept.  Theod.  Gomperz,  Die  Apologie  der 
Heilkunst,  eine  griechische  Sophistenrede  des  fùnften  vorchristl.  Jahrhun- 
derts  bearbeitet,  ùbersetzt...  [Johaunes  Ilberg].  Très  soigné  et  très  intéres-  25 
sant.  Ç  K.  W.  Piderit,  Ciceros  Brulus,  3  Aufl.  von  W.  Friedrich  [O.  Har- 
necker].  Le  livre  a  beaucoup  gagné  et  aura  encore  plus  de  lecteurs.  ï 
Alfred  von  Gutschmid,  Kleine  Schriften,  herausg.  von  Franz  Ruhl.  1  Bd. 
Schriften  zur  Aegyptologie  und  zur  Geschichte  der  griech.  Chronographie 
[Adolf  Erman].  L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  soin.  \  August  30 
Marx,  Griec/tisci-e  Marchai  von  dankbaren  Titre*  und  Venvandtes  [Georg 
Knaack].  Bonne  réunion  de  matériaux,  mais  résultats  peu  sûrs,  f  August 
Otto,  Zur  Geschichte  der  àltesten  Haustiere  [Keller].  Le  critique  est  heureux 
de  signaler  ce  bon  travail.  %  R.  Fisch,  Die  lateinischcn  nomma  personalia  auf 
o,  onis  [A.  Funek\  Science  et  sagacité.  f  L.  R.  Klemm,  European  schools,  35 
what  I  saw  in  the  schools  of  Germany,  France,  Austria  and  Switzerland 
[X.  .  De  bonnes  observations.  rfi  20  sept.  Cic.  ad  Att.  1.  12,  -i  K.  Lehmann]. 
La  suite  de  l'art,  est  au  n»  suivant  ;  il  faut  au  lieu  de  "seprullae"  écrire 
non  "servulae"  mais  "Eriphylae".  «f  A.  Couat.  Aristophane  et  l'ancieime  co- 
médie attique  [H.  Lûbke].  Intéressant.  <f  G.  N.  Bernardakis,  Plutarchi  Chxe-  40 
ronensis  Moralia,  1  [Ed.  Kurtz].  N'est  guère  qu'une  editio  minor  ;  les  réfé- 
rences aux  mss.  ne  sont  pas  indiquées,  f  Rem.  Sabbadini,  Studi  ertlict  sulla 
Enéide  [Hans  Kern.'.  Bon.  %  Wilhelm  Mever,  Die  Berliner  Ccntones  der  Laudes 
Dei  des  Dracontius  [Konrad  Rossberg].  Des  résultats  inattaquables.  ï  Au- 
gust ROSSBACH  und  R. WESTPHAL,  Théorie  der  musischcn  Kunste  der  Hellenen.  45 
Bd.  3,  Abt.  2  :  Griechische  Mclrik,  3.  Aufl.  von  A.  ROSSBACH  [H.  Reimann]. 
Remaniments  importants,  f  Jahrcsbericht  der  Geschichtv.issenschaft  im  Auf- 
trage  der  Historischen  Gesellschaft  zu  Berlin  herausg.  von.  J.  Jastrow, 
9  Jahrgang,  1886  [F.  Justi  .  Des  plus  utiles,  «j  Henry  Nettlbship,  Co7iiribu- 
tions  to  Latin  lexicography  [Georg  Goetz[.  Beaucoup  de  compétence  et  de  50 
soin.  ^  G.  BCeler,  Verzeichnis  der  Programm-Beilagen  der  schweizerischen 
MilteUchulm  [R.  WeilJ.  D'un  intérêt  purement  bibliographique.  r.r.  27  sept. 
Barwinkel,  Zur  Odyssée  [G.  Rothe[.  Soigné.  «[  Hermann  Peter,  P.  Ovidi 
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Nasohis  Fastorurn  Ubri  tex  |R.  Ehwald].  3«  éd.  faite  d'après  les  mémos  prin- 
cipes et  avec  le  même  soin.  «[  Hermann  Schiller,  Geschichte  der  rômischen 
Kaiserzeit.  Bd.  2  :  Von  Diokletian  bis  zum  TodeTheodosius  d.  G.  [Ed.  Grupe]. 
Très  bon:  la  fin  de  Part,  est  au  n°  suivant.  %  Onffroy  de  Thoron,  Les  Phc- 

8  niciens  à  Vile  d'Haïti  et  sur  le  continent  américain.  Les  vaisseaux  dTIiram  et 
de  Salomon  au  fleuve  des  Amazones  [F.  JustiJ.  Pures  fantaisies.  ^  Walter 
Immerwahr,  Die  Lakonika  des  Pausanias  auf  ihre  Qucllcn  untersucht  [R.  Wcil]. 
Renvoie  aux  critiques  faites  par  Gurlitt.  fl  Pietro  Narducci,  Sulla  fogna- 
tura  délia  città  di  Roma,  descrizione  teenica  [Otto  Richter].  Ouvrage  d'une 

10  valeur  inappréciable.  %  Eduard  Zarncke,  Die  Entstehung  der  griechischen  Litle- 
ratursprachen  [P.  Egenolff].  De  bonnes  remarques.  \  Gustav  Kôrting,  Lalei- 
nisch-romanisches  Worterbuch,  1  Lieferung  [A.  FunckJ.  Sera  utile  aux  latin: 
autant  qu'aux  romanistes,  îï  4  oct.  Encore  une  fois  sur  la  date  de  l'insc. 
'E?.  àp-/- 1884,  10G  et  suiv.,  table  11  [li.  Keilj.  Répond  à  l'article  de  Gurlitt  du 

lo  ï,  juillet.  %  L.  Hermenjat,  Les  Dieux  et  l'homme  chez-  Thucydide  G.  Belirendt .'. 
Agréable.  \  0.  A.Daniei.sson,  Bpigraphiea  [W.  LarfcldJ.  S'occupe  de  qqs  insc. 
Cretoises  et  surtout  de  l'insc.  de  Tégée  découverte  par  Bérard.JBà&tianDAHL, 
Latins!;  Litteraturhisturic pa  Grundlag  af  OnoratO  OCCIONI  Storia  délia  luttera- 
titra  latina  [%/t.].  Recommandé,  f  II.  Welzhoeer,  Geschichte  des  griechischen 

20  Volkes  bis  sur  Zeit  Solons  jllolm].  Dos  choses  plaisantes,  f  Fr.  Garofalo, 
1  fasli  dei  tribuni  delta  plèbe  délia  republica  romaua  [..  llol/.apfelj.  Ne  répond 
pas  complètement  aux  exigences  de  la  science,  «j  Barclay  V.  IIeau,  A  cata- 
logue of  greek  coins  in  the  Hritish  Muséum.  Corinth,  colonies  of  Corinth,  etc. 
[R.  Weil].    Éloges.    %   Nepoûxiro;,    XpwriecvaV    AWjvat   (Cari    \Yeyman  .    Des 

25  erreurs.  ^  Isaac  Taylor,  The  Origin  of  the  Aryans  [F.  Justi].  Important. 
^  A.  C.  Rethwisch,  Jahrciberichte  iiber  das  hÔhere  Schulwesen  [Ç.  Noble  .  Très 
bon.  ff  11  oct.  Sur  le  compte  rendu  de  Lucianus,  Rccognovit  Julius  S 
ifXRBEODT  .1.  Sommerbrodt].  Réponse  à  l'article  de  Schwartz,  2  et  16  août. 
f  Paul  Cauer,  Homeri  Odgssea  [Rud.  Peppmuller].  Beaucoup  de  soin  et  de 
■>ir,  mais  critique  trop  incertaine  dans  la  pratique.  ^  Eduard  WOSS,  Die 
Nafur  in  der  Dichtung  des  Horai  [W.  Mewes],  De  la  finesse  et  de  la  chaleur. 
\  R.  Kopke,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Ilora:-,  4  Aull.  [W.  Mewes  .  S 
mérité.  *  J.  .1.  Hartman,  De  Phaedri  fabulis  oommentatio  [L.  Millier  .  Re- 
commande chaudement  à  (ous  les  amis  de  Phèdre,  f  A.  H.  Allgroft  and 

38  W.  P.  MàSOM,  A  llistory  of  Sicilg  [Ilolm].  N'est  pas  désagréable,  f  P.  OHRT- 
man.n,  Die  fiducia  in  rômùchen  l'rivatrecht  [M.  Voigt].  De  bonnes  choses, 
mais  exposition  peu  Claire,  ^  Studicn  auf  dem  Gebicle  des  archaùchen  Latcins 
herausg.  von  W.  Studbhdnd  [H.  Blase].  Excellents  travaux  de  A.  Luchs  et 
de  0.  Richter.  \  Petrus  Victor  Sormani,  Spccimcn  lUterarium  de  Joannis 

40  Schraderi  philologi   vita  ac  scriptis   [Ludwig    Jeep].    Intéressant.^    18  oct. 

Réponse  de  Junghahn  à  l'art,  de  Franz  Millier,  numéro  du  '2;î  août.  \  "Wal- 
ther  RuGB,  Quaestioneê  Slrabonianae  [Cari  Frick].  Complet  et  pénétrant.  \ 
Benedictus  Niese,  Flavii  Josephiopera,  éd.  maior  et  éd.  minor  ;  — S.  Adrianus 
Nabku,  Flavii  Joêephi  opéra  omnia  [CarJ  Frick). Bonnes  éditions  à  des  titres 
45  différents.  ',.'  àrno  Maiin,  De  Dionis  Chryaotlomi  codicibui  [Adolf  Sonn\  . 
Etudes  qui  méritent  «l'être'  poursuivies.  %  T.  Herbert   Hindi. ky.  Q.  SeplimM 

Flurcnlis  ï'crttilliani  apnliigclicus   aderrsus    gentet   pro    chrisliatiis     M.    l'etselic- 

nig!.  Le  texte  est  simplement  celui  de  Aligne;  quelques  bonnes  choses 
dans  le  commentaire.  *  %  on  abréviation*  in  greek  Manu*- 

go  oripU  Arthur  Ludwichj.  Réussi.  •  a.  il.  Satcb,  Record»  of  the  patt  [Adolf 
Erman].  l'ait  des  •  nrl'utlllté  que  les  arche  Vogues  et  les  historiens 

pourront  retirer  de  cette  publication,  f  Wllh.  Ihnb,  Rifmitehe  Ge*ehiehtt\ 
7  et  8  roi.  Rerm.  Schiller].  Conteste  plusieurs  explications  de  l'auteur,  t 
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A.  Bozza,  La  Lucania  [Holm].  Peut  intéresser  les  savants.  ^  W.  W.  Good- 
WW,  Syntax  of  the  Moods  and  Tenses  of  the  Greet.  Verb  [Fr.  Stolz].  Très  dé- 
taillé, sera  utile.  ^  Ghr.  K.  REISIG,  Vorlesungen  iiber  lateinische  Sprachuis- 
senschaft  mit  den  Anmerkungen  von  Fr.  Haase.  2  Ed.  Sernasiologie.  Heu 
bearbeitet  von  F.  Heerdegex  [Fr.  Stolz".  Cbaudement  recommandé,  f  5 
Tb.  Klette,  Beitràge  sur  Geschichle  und  Litlernlur  der  I talienischen  Gelehrten- 
renaissance  [X.].  D"un  vif  intérêt.  W  2o  oct.  KJucptaàtdl  R.  Meister  .  S'occupe 
surtout  de  l'insc.  d'Onasagoras,  fils  de  Stasagoras.  «f  Heinricb  Ebeling, 
Schidicortcrbuc/t  vu  Homers  Odyssée  und  Mas,  o  AuQ,  :  —  G.  Capelle,  Vollstân- 
diijes  Worlerbuch  iiber  die  Gedichte  des  Homeros  und  der  Homeriden,  9  Aufl.  10 
Paul  Gauer  .  La  uouvelle  éd.  de  Capelle  n'a  pas  été  faite  avec  assez  de 
soin.  %  Georg  Finsler,  Die  Orestie  der  Aischglos  [Weekleinl.  En  somme,  in- 
téressant. %  Dkaheim,  Sopholdcs-C/i'jre.  Ein  Fiibrer  dureb  die  Tragédien  des 
Dicbters  [Wecklein'.  Manqué,  ^  Otto  Apelt,  Aristotelis  quae  feruntur  de 
plantis,  d"  mirabilibus  auscuUalionibus,  mechanica.  de  Uneis  insecabilibus,  venlo-  15 
rum  silu  et  nomina,  de  Melisso  Xenophane  Gorgia  'Franz  Susemibl'.  Bon.  f 
Sitircn  des  Quintus  Iloralius  Flaccus.  Deutsch  von  Julius  Kipper 
[W.  Mewes  .  Très  bien  réussi,  «f  A.  Cima,  Saggi  di  sludi  lalini  [W.  Mewes]. 
Lualyse.  *[    G.  KEIL,    De    Flavio   Capro   grammatico    quaeslionum   capita    duo 

Kùbler  .  Beaucoup  de  soin  et  de  clarté,  quoique  les  résultats  ne  soient  80 
pas  toujours  sûrs.  ^  BENDER,  Grundriss  der  romischen  Lilteraturgeschichte  fur 
Gymnasien,  2  Aufl.   P.  Detweiler  .  Peut  être  recommandé  à  ceux  qui  veu- 
lent avoir  une  exposition  rapide  du  sujet.  T  Fr.  Gauer,  Parteien  und  Poli- 
tiker  in  Megara  und  Athen  [Yalerian  von  Schoeffer].  De  la  pure  fantaisie,  f 
Ernest  Babelox,  Manuel  d'archéologie  orientale  [G.  F.   Lebmann].   Doit  être  25 
iceueilli  avec  grand  plaisir.    ^  Bibliothecae  apost.  Vaticanae  codices  manus- 
cripti  recensili.  Colices  Reginae   Sueeorum  et  Pii  II.  Graeci,  éd.  Henr.  Ste- 
venson senior  [Franz  Ruhl].  Paraît  très  exact.  ^  1  nov.  Léo  Sternbach, 
Anthologiae  Planudeae  appendix  Barberino-Vaticana  [H.  Stadtmiïller.  Tout  ce 
que  dit  l'auteur  ne  peut  pas  être  accepté,  mais  il  a  obtenu  des  résultats  su 
îouveaux  et  importants,  «f  J.  B.  Greenough,  The  satires  and  Epistles  of  Ho- 
W.  Mewes].  Fait  exclusivement  pour  les  classes,  «f  M.  Gitlbaubr, 
Cornelii  Nepoiis  vitae  [Gemss].  3«  éd.  qui  présente  quelques  changements.  f 
^ranz  LuterbaCHEr,    Tili  Livi  ab  vrbe  condita   liber  octavus   [Fuguer].  Des 
vues  personnelles,  f  Richard  Meister,    Die  Griechischen  Dialekte,  2  Band  35 
[Wilbelm  Schutze].  Très  long  article  dont  la  suite  se  trouve  dans  les  trois 
uiméros    suivants.  Ce   second  volume,  comparé  à  l'ouvrage   de  Ahrens, 
forme  une  œuvre  véritablement  nouvelle  ;  mais  il  faut  reconnaître  aussi 
lue  l'auteur  n'a  pas  toujours  su  se  tenir  à  la  hauteur  de  sa  tâche  ;  cepen- 
lant  ce  qu'il  a  fait  ne  laisse  pas  d'être  utile.  \ï  8  nov.  Sur  les  fragments  40 
>rphiques  [Arth.  Ludwich].  Corrections  aux  fragments  2  et  123,  éd.  Abel.  f 
Sur  les  oracles  Sibyllins  [A.  Ludwich'.   Correction  à  8,194;   8,478;  11,83.  f 
Edinund  Weissenborn,  Achilleis  und  Ilias  [Paul  Cauer].  Eloges,  «f  Johannes 
1ÔTTSCHING,  Apollonius  von  Tgana  [J.  Miller].  Soigné,  fait  disparaître  d'an- 
liennes  erreurs.  «[  G.  Giambelli,  M.  Tullio  Cicérone,  I  cinque  libri  de  finibus  45 
bo7wrum  et  malorum  [H.  Deiter].  La  valeur  de  Péd.  est  dans  le  commen- 
lire.  J  G.  NÉMETHY,  M.TuU.ii  Ciceronis  de  fînibus  bonorum   et  malorum  libri 
\uinque  [IL  Deiter].  Bon.  V   J.  A.  Kronenberg,  Minuciana ,   sive  adnota- 
tiones  criticae  in   Minucii   Felicis  Octavium  ;   —  C.  Synnbnberg,  Observa- 
is criticae  in  M.  Minucii  Felicis  Octavium    D  >mbart\    Bons  travaux,  mais  50 
il  vaudrait  mieux  s'occuper  de  Terlullien  que  de  Minucius.  f  Neckel,  Das 
Ekkyklema  [Wilh.  Dôrpfeld].  Très  méritoire.  %  Franz  Krebs,  Zur  Rection  der 
Casus  in  der  spateren  historischen  Grdcilàt  [Fried.  Hullsch].  3«  fascicule  aussi 
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bon  que  les  précédents,  f  Fouilles  archéologiques  dans  le  Paiatinat 
fC.  Mehlis].  Résumé.  tH  lo  nov.  Réponse  de  V.  Dumon  à  l'art,  de  Dôrpfeld, 
n°  du  7  juin.  ^  Ed.  Wunder,  Sophoclis  Tragoediar.(i;dipusColoneus,C(\.q\iu\la. 
quam  cur.  N.  Wecklein  [P.  Dettweiler  .  amélioré,  f  J.  Gook  Wii.son,  0* 

5  the  interprétation  of  Pluto's  Ti  mucus  [Otto  Apelt].  Très  soigné.  ^  E.  W.  SlM- 
SON,  Der  Begriff  der  Seele  bei  Plato  [0.  Apelt].  Prétentieux.  ^  M.  Hertz,  De 
Horatii  operum  exemplari  olim  Guyetiano  narratio  [W.  Mewes].  Très  intéres- 
sant. 1f  Georg.  Helmrbigh,  Scribonii  Largi  composiliones  ;  —  du  même,  Mar~ 
celli  de  medicamcntis    tibcr   .Johannes   Ilberg],  Soigné.  ^  W.  Windelisand, 

10  Geschichte  der  Philosophie  [F.  Lortzing].  Bon.  ^  Alb.  Martin,  <Juomodo  Gracci 
ac  pecaliariter  Allienienses  focdera  publica  iureiurundo  sanxeriflt  [C.  Sehaef'T  . 
Quelques  résultats.  ^  Joh.  Gust.  Cuno,  Vorgeschichte  Roms.  Teil  2  :  Die 
Etrusker  und  ibre  Spuren  im  Volk  und  im  Staate  der  Rômer  [W.  Deecke1. 
Des  critiques,  f  Victor   Henry,  A  short   comparative  grammar  of  Greek  and 

15  Latin,  transi,  by  B.  T.  Elliot  [Gustav  Meyer].  Éloges.  ^  Gust.  Wkndt,  Gric- 
chische  Schulgrammatik  [Ad.  Kaegi].  Article  favorable  dont  la  fin  est  au  nu- 
méro suivant.  f^f  22  nov.  Fouilles  à  Ileidenburg  près  Kreimbach,  Paiatinat 
[G.  Mehlis].  Débris  de  fortification,  une  courte  inscription.  ^  Carnutus 
Wintzell,  Studia  Theocritea  [II.  St.  |.  Méritoire  dans  une  certaine  mesure.  % 

10  Waltber  GILBERT,  Xenophontis  commentarii  [E.  WissenbornJ.  Milite  d'èlre 
signale  à  tous  les  critiques.  ^  J.  Rendel  Harris  and  Scth  K.  Gifford,  The 
Actsof  the  martyrdom of  Perpétua  and  Félicitas  ;  the  original  greek  text  now 
lirst  edited  from  a  ma.  of  the  Library  of  the  holy  sopulchre  at  Jérusalem 
[Adolf  Hilgenfeld].  Publication  très  méritoire,  qui  doit  être  signalée  aux 

25  philologues,  aussi  bien  qu'aux  théologiens.  ^  Ludwig  Behrendt,  Horaz  in 
deutscher  Ubcrtragung.  1  Teil  :  Oden  und  Epoden  [M.  Mewes  .  Intéressant.  % 
Jules  Poiret,  Horace,  Étude  psychologique  et  littéraire.  [M.  Mewes].  N'a  pas 
assez  indiqué  ce  qu'Horace  doit  aux  Grecs,  f  Julius  Dieckmann,  Der  P.  Ovi- 
dius  Naso  Verwandlungen  metrisch  iibcrsclzl  [R.  Ehwaldj.  Imparfait.  ^  Joseph 

30  THÙSSlNG,De  temporum  et  modorum  in  enunliatis  }>endcntibus  apud  C '.  Plinium  Se- 
cundum  usu  [G.  Oemichen].  Pas  assez  personnel.  ^  P.  Monceaux,  Les  pi'oxcnies 
grecques  [C.  Schaefer].  Méritoire,  mais  rien  de  neuf. ^  II.  Lehner,  Ucber  die  atiie- 
nische  Schalzvcrzcichnisse  des  viertenJahrhunderts[V(\\.voil  SchoefTer].  Beaucoup 
de  travail,  mais  les  résultats  sont  peu  sûrs.  ^  29  nov.  Les  collines  à  tombeau  de 

35  l'Attique  [  J.  Colline  de  Vurvà.  f  Sladte  Pamphylicns  und  Pisidiens  unter  Mit- 
wirkungvon  G.Niemann  undE.  PETERSENherausg.  von  Karl  Grafen  Lancko- 
rônsky,  1  Bd.  Pamphylien  [Gustav  Hirschfedj.  Long  article  dont  la  suite  est 
aux  n"  suivants:  publication  importante.  Ç  Karl  Fried.  Amhis,  Homert 
Odyssée,  ch.  0-12,   S1'  éd.;   ch.  19-24;   7e   éd.  par  C.  IIentze  ;  —  Anhang  su 

40  Homert  Odyssée,  lleft  2.  3e  éd.  [Paul  Cauer  .  L'édition  a  subi  peu  de  change- 
ment*, tandis  <pie  l'appendice  est  profondément  remanié.  \  Arthur  Lud- 
w i ( : i r ,  Scholia  in  Homeri  Odysscae  a.  238-309  [Paul  Cauer].  Nouveau  témoi- 
gnage de  l'activité  féconde  de  l'auteur.  %  Joh.  A.  Simon,  Xenophon-Studien. 
2.  Die  Bellenika  a.usgabe  îles  Harpocration.  3.  Zwei  vertorene  Heilenika 

i  Bandscriften  [Edmund  WelsaenbornJ.  Beaucoup  de  soin  et  de  flnet  \ 
Adalbert  Ipfki.kofbu,  DU  Rhetorik  des  Anaximenea  unter  dm  Werhsn  det 
ArUiotelm  [C.  Bammer].  Des  conclusions  plutôt  vrai»  mblables  que  vraies, 

mais  beaucoup  de  science  et  de  niélhode.  «  A.  Cwnwrx,  De  ht  critique  <lu 
texte  d'Horace  <w  xix-  svclr    W.  M.    •  ,      .    Détaillé,    f  H.  SCBWBIZHR-SlDLHft, 

60  Ccrnelii  Taciti  Oermania   Priedr.  Walter].  Hou  commentaire.  %  Joanni 
NBscii.  De  easuum  obUquommajtud  M.JunUmumJustinum  usu   G.H.Schmali  • 

lt  n.  rj  Oustat  ( »i:ii\in.iii:\,  Dot  BUhnenutescn  dn-  Qriechen  und  Rômer  W'illi. 
DOrpfeld  irs;  suppose  que  le  thé&tre  d'Epidaure  est  du 
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et  le  prend  pour  type  des  théâtres  de  cette  époque,  tandis  qu'il  est  à 
peine  de  la  fin  du  4e  ;  le  prosceuion  en  pierre  peut  très  bien  n'être  que  du 
3e  ou  même  du  2e  ;  à  Athènes  le  proscenion  était  en  bois  même  dans  le 
théâtre  construit  à  la  fin  du  4e  s.;  de  cette  première  erreur  en  dérivent 
d'autres,  entre  autres  celle  qui  consiste  à  croire  que  du  temps  d'Eschyle,  o 
il  y  avait  une  place  élevée  pour  le  chœur  et  une  encore  plus  élevée  pour 
les  acteurs.  *  J.  Schneider,  Die  alten  Heer-  und  Handelsicege  der  Germancn, 
Romer  und  Franken  im  deutschen  Reiche,  Heft  7-9  ;  —  du  même,  Romerstrassen 
im  Regierung*be:-irke  Aachen;  —  du   même,  Die  via  Aurélia  [Chambalu]. 
Bons   travaux.   ff  6   déc.  Appendice  à  l'inscr.   d'Oropos   'Eç^u.  àp-/.  1889,  lo 
p.  3,  n°  26    Bruno  Keil].  Concerne  la  transcription  des  chiffres  en  grec,  f 
G.  M.  Edwards,  The  Odyssey  of  Borner,  book  10  [Paul  Cauer].  Suffisant,  f 
Herodotu*  éd.  II.  Stein,    Bd  4   und  7  [E.  Krah\  Nouvelles  éditions  amélio- 
rées ;  trop  de  fautes  d'impression.  %  G. Huit,  Éludes  sur  le  Danquetde  Platon 
'Karl  TroostJ.  Analyse.  *[  Wilhelmi  Hoerschelmann,   De  Catulli  carminé  68  15 
commentalio  ;  —   Th.  BiRT,  De  Catulli  ad  Mallium  epistula  ;  —  Hugo  "Weber, 
Quaestiones  Catullianac;  —  Th.   BiRT,  Commentarioli  Catulliani  supplementum 
[Hugo  Magnus].   Résultats  inattaquables  d'Hoerschelmann  en  faveur  de 
l'unité  du  poème.   Pour  les  autres  ouvrages,  conclusions  inacceptables  ou 
contestables.    •[   P.  Ovidii  Nasonis  métamorphoses,  Auswahl  fur  den  Schulg.  20 
von  J.  Meuser,  4  Aufl.  ;    —   H.  St.  Sedlmayer,  Ausgewàhlte   Gedichte  des 
P.  Ovidiut  Na$o  fur  den  Schulg.,  4  Aufl.    R.  EhwaldJ.  Éloges  du  premier 
ouvrage.  *  Cornelii  Tacili  de  vita  et  moribu»  Julii  Agricolae  liber.  Ad  fidem 
codd.  éd.  A.  E.  Schoene  Friedr.  "Walter  .  Quelques  bonnes  conjectures,  f 
Salomon  ReinaCH,   L'arc   de    Titus  et   les  dépouilles  du   Temple  de  Jérusalem  25 
Otto  Richter].  Bonne  exposition.  \  O.  Sghrader,  Sprachvcrglcichung  und 
Urgeschichtc    K.  Bruckmann].  Livre  facile  à  livre,  plein  de  savoir  et  de 
finesse.  î  Paul  Cauer,    Der  Unlerricht  in  Prima,   ein   Abschluss  und  ein 
Anl'ang  [Franz  Affilier].   Intéressant,  ff  13  déc.  Antonio  Franco,  /  fram- 
mentidi  Mimnermo  con  la  versione  e  con  note  [H-  St.].  Rien  de  scientifique.  f  30 
Ulrich  Hoefer,   Konon,  Text  und  Quellenunlersuchung  [Hugo  Landwher].  De 
la  prudence  et  du  savoir.  1  Arthur  Palmer,   T.  Macci  Plauli  Amphitruo 
[O.  S.!.  Tiop  de  conjectures  dans  le  texte  ;  commentaire  soigné,  mais  sans 
rieu  de  nouveau,  «f  Auguste  Benoit,  Du  ius  sepulcri  à  Rome  [J.  Baron].  La 
question  traitée  par  l'auteur  est  bien  approfondie,   f  Heinrich  Strack,  jô 
Baudenkmâler  des  alten  Rom    Otto  Richter.  Eloges,  f  Hermann  Planck, 
Das  Lateinische  in  seinem   Rcchl  als  loisscnschaftliches  Bildungsmittel  ;  —  Karl 
Nehring,  Der  lateinische  Aufsalx;  —   G.  Lejeune-Dirichlet,  Paul  Giissfeldt 
und  das  humanilische  Gymnasium  ;  —  Joann  Pajk,  Zur  Gymnasialreform;  — 
J.  Boehme,  Herder  und  das  Gymnasium    Paul  Cauer].  De  l'intérêt.  \  Fr.  X.   10 
von  Wegelb,  Aventin  [Karl  Hartfelder].  Il  s'agit  de  l'humaniste  Johannes 
Turmair  qui  avait  pris   le  nom  d'Aventinus  du  nom  de    sa  ville  natale 
Abensberg.  ff  20  déc.  Hermann  Schùtz.  Sophokleische  Studien  [  Wecklein]. 
Ce  qu'il  y  a  de  bon  est  étouffé  par  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  en  trop  grand 
nombre.  î  Wilhelm  Kahl,  Demokritstudien.  !.  Demokrit  in  Ciceros  philoso-  «5 
phischen  Schriften  [F.  Lortzing].  Beaucoup  de  soin,  de  prudence,  mais 
tous  les  écueils  n'ont  pas  été  évités.  «f  Aug.  Beckmann,  Num  Plato  arte- 
factorum  ideas  statuerit  ;Karl   Troost].  Résultats  en  général  acceptables,  f 
K.  K.  Kuster,  Horaz  Oden  und  Epoden   [W.  Mewes].   Bon.  f  S.  G.  Owen, 
Ovid;  Tristia   R.  Ehwald].  Bon  résumé  pour  les  classes  de  la  grande  édition.  50 
1  DpaxTixà  t^ç  iv  'AWjvon;  ip%aaakirfaS^  haupta<  toti  fouc  1888  [Chr.  B.].  Résumé 
du  volume.  «f  Baumeister,   Bilderhefle  aus  dem  griech.    und   rùm.    Altcrlum 
fur  Schiiler  [Chr.  B.].  Est,  malgré  des  lacunes,  le  meilleur  ouvrage  de  ce 
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genre.  fl  C.  Varbentrapp,  Joliannet  Schulse,  and  das  hôhere  preussische 
Unterrichtswesen  in  seiner  Zeil  [Paul  Cauer].  Étude  très  intéressante  sur 
un  homme  qui  fut  ministre  du  roi  de  Prusse  de  1818  à  1858.  1  27  dée.  \v. 
Stern,    Thcopompos  eine   Hauptquetlt  des   Diodor   [Karl  Jacob}!.    De  bonnes 

5  choses,  mais  tout  n'est  pas  acceptable,  ^  Jnlius  Ries,  De  Aencae  Tactici 
commentario  poliercelico  [Hugo  Landwchr].  Des  critiques.  %  A.  Guldenpbn- 
NINO,  Die  Kirchengeschichtt  des  Thcodorct  von  Kyrrhos.  Eine  Untersuchung 
ihrer  Quellen  [G-  Runze].  Éloges.  «[  Joli.  Cholodniak,  Censorini  de  dienaiali 
liber  [Friedr.  Hultsch  .  Édition  «  1  » •  j ; i  vieille  en  naissant.   ^  M.  Ihm,  Studia 

io  Ambvosùtna  [Cari  Wunderer].  Très  bon;  intéresse  aussi  les  philologues.  1 
Fr.  Harzma.nn,  <Juaesliones  scaenicae  [Wilh.  Ddrpfeld].  Réfutation  erronée 
de  Kaweran  et  Ddrpfeld.  ^  Victor  Lohet,  Les  /lûtes  égyptienne»  antiques 
[G.  v.  Jan  .  Très  bon.  %  Fernand  Butel,  L'Éducation  des  Jésuites  autrefois  et 
aujourd'hui  [X.].  Écrit  de  polémique.  Albert  Martin. 

15  Philologus,  t.  V.»  (nouv.  série.  T.  3).  Livr.  1.  Sur  le  premier  livre  de  l'O- 
dyssée [II.  Diïntzer].  Discussion  d'une  opinion  de  U.  von  "Wilamowitz-Mbl- 
lendorff  exprimée  dans  les  Ilouierische  Untersuchungen.  Kircbhoir  recon- 
naissait dans  les  87  premiers  vers  le  commencement  du  grand  chant  du 
Nostos.  W.  les  condamne  en  bloc  avec  le  1er  livre  tout  entier  comme  étant 

20  une  mauvaise  addition  postérieure.  Discussion  des  arguments  de  W.  Men- 
tes (v.  105)  rappellerait  Mentor  des  2°  et  3e  livres.  Ce  rapprochement  ne  si- 
gnifie rien.  Dans  •/  331,  pendant  le  massacre  des  prétendants,  Phémios 
garde  sa  cithare,  et  dans  a  154,  il  ne  peut  pas  même  aller  la  chercher  quand 
il  veut  chanter.  C'est  là,  selon  W.,  une  imitation  maladroite  de  Démodo- 

25  cos  (iui,  lui.  est  aveugle.  Mais  si  dans  -/  Phémios  garde  sa  cithare,  c'est 
comme  marque  de  sa  dignité,  pour  protéger  sa  vie;  si  dans  a,  on  la  lui  ap- 
porte, c'est  que  les  prétendants  lui  indiquent  par  là  qu'ils  veulent  qu'il 
cliante,  etc.  W.  trouve  aussi  les  87  premiers  vers  bien  mauvais.  Emprunts; 
dans  %  85,  'ûpT^  comme  nom  propre  proviendrait  d'une   maladroite  in- 

m  terprélation  de  ?)  244  et  254,  et  y.  448,  où  wyyy.o;  aurait  été  un  simple  adjec- 
tif signifiant  «  de  l'océan  ».  Ce  rapprochement  ÙYVYiQiç-ùxsav6«  rappelle  à  D. 
les  etymologies  des  anciens.  W.  trouve  insuffisant  le  procemium,  qui  ne 
parle  que  de  la  mort  des  compagnons  d'Ulysse  et  de  son  retour.  Selon  lui, 
le  1"  livre  tout  entier  serait  l'exposition,  et  annoncerait  toute  L'histoire 

■j'o  jusqu'au  retour  de  Eaërte  à  la  ville  et  même  l'épisode  d'Euryclée  ;  c'est 
prendre  le  mot  «  exposition  »  dans  un  sens  bien  large.  Le  poète  veut  seu- 
lement préparer  le  voyage  de  Télémaque  à  Pylos  et  à  Sparte.  —  Conclu- 
sions extraordinaires  de  W.  :  Le  rapsode  aurait  retranché  le  livre  I  qui  for- 
mait la  tète  du  poème,  ainsi  que  l'introduction  du  livre  5  pour  y  substituer 

40  sa  propre  rédaction  de  beaucoup   inférieure.  Mais  pourquoi  l'aurait-il  fait? 

W.  serait  d'autant,  plus  embarrassé  de  le  dire  que  ce  mauvais  poète  auquel 

il  attribue  un  si  bizarre   arrangement  s'est    montré    très  passable  en  bien 

des  endroits.  %  Sur  la  composition  et  la  publication  de  L'hist.  de  Thucj 

W.  Schmid  ■  Les  ancien-;  avaient  déjà  remarqué  dans  les  discours  de  Th. 

il  l'Influence  de  Gorgias.  ''■•  est  venu  à  Athènes  en  427;   Il  y  resta  pende 

temps,  et  on  l'oublia  bien  vite.  Il  y  revint  plus  tard,  y  demeura  plus  long- 
temps et  eut  des  disciple-,  s  >n  influence  fut.  alors  considérable.  Or  Thuo. 
(ht  stratège  eu  ï2A  et  exilé  jusqu'en  l04.C'estdonc  après  M)4  seulement  que, 
de  retour 6  Athènes,  sous  l'influ  discours  qu'il  entendait,  il  s'habi- 

H  tua  peu  B  peu  aux  flgures  de  style  d,.  <;..  retoucha  sa  lr'  partie,  donna  une 

Corme  artistique  aux  brouillons  de  ses  discours  et  composa  sa  2*  partie 

telle  que  nous  l'avons.  Th.  n'a    pas  publié   son   histoire    lui-même.  Il  était 

[uaud  la  mort  l'a  surplis  car  il  y  a  de  grandes  diflén 
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dans  le  style  et  la  composition).  Qni  a  édité  ce  qu'il  laissait  ?  Probablement 
Cratippe.  Il  aurait  réuni  ce  que  laissait  Th.,  aurait  fait  un  corps  des  mor- 
ceaux séparés  et  l'aurait  publié  entre  337  et  370.  —  Corriger  dans  Denys 
d'Halicarnasse,  de  Thuc.  12  «apaXetç(tévE«  en  xftttxl.  *[  Sur  un  proverbe  E. 
Kurtz\  El:  Svo'j  xâXtopa  |«]  EÎaépxcofau  (cod.  Laur.  58,  24).  *'Ovo;  ne  signifierait-  5 
il  pas  ici  un  cloporte?  (Cf.  Hesych.  ôvoç...  xaS  -.'>  icepl  -.%  tcôv  &8cctmv  àyyeta  «oXû- 
icoOv  Çôov  xaJ  au<rrp8p4|Levav,  «,-  xûapoc.  Cf.  aussi  Soph.  fr.  334  Dind.)  Il  y  au- 
rait alors  dans  ce  proverbe  une  allusion  à  une  superstition  inconnue  rela- 
tive à  cet  insecte,  f  Ad  poetas  Latinos  miscellanea  critica  [R.  Unger]. 
Corrections  au  texte  de  :  Catulle  61,23  (in  amoeno);  Properce,  2,  1,31  (Ciny-  to 
rae  Cyprum),  2,  10  (3,  130),  55  (fama  rosain  miscuisse),  2,  25  (3,  34)  29  (Aris- 
teae),  4  (5)  7,  57  (vel  adultéra);  Manilius  5,  542  naufragia);  Valerius  Flac- 
cus  8,  289,  (ad  Tetbyn);  Virgile  Ecl.  6,  16  (procul  :  tantum...;  tantum  =  in 
tantum);  Ciris,  4;J9  (revoluta...  Tethys),  477  (anguineamque  sinit  Tenum 
undiferamque  Seriptum;,  533  sq  (turbine...  vidit)  ;  Stace  Achill.  1,  513  (per  15 
te  dépendis),  1,  394  (hinc  formam  variare  doce).  *T  M.  Tullii  Ciceronis  epis- 
tularum  ad  M.  Brutum  liber  1.  Essai  de  reconstitution  [0.  E.  Schmidt]. 
L'auteur  essaie  de  reconstituer  le  premier  livre  des  lettres  de  Cic.  à  M.  Br. 
en  s'aidant  :  1°  des  lettres  de  Cicéron  et  de  ses  amis;  2°  des  autres  écrits 
de  Cic,  surtout  sur  la  rhétorique  ;  3°  des  citations  des  lettres  perdues,  sur-  20 
tout  dans  Servius,  Quintilien,  Noulus,  Priscien.  —  Ce  1er  livre  devait  com- 
prendre la  corresp.  depuis  juin  ou  juillet  51  jusqu'à  mai  50.  Il  renfermait 
au  moins  12  lettres.  S.  essaie  de  retrouver  l'objet  de  chacune  d'elles.  Il  y 
était  surtout  question  d'affaires  d'argent,  f  Les  Tusculanes  dans  le  cod. 
Vaticanus  3246  Ed.  StrôbeE.  Examen  d'un  ms.  de  la  Vatic.  en  parchemin,  25 
du  9e  s.,  renferm.  les  Tusculanes  (Cod.  Vatic.  3246  =  V).  Il  a  appartenu  à 
Fulvio  Orsini,  puis  à  Antonio  Beccadelli  dit  Panormita.  Il  fut  recensé  par 
Gebhard  (1618),  Gronove  (1692),  Lallemand  (1763).  —  Revu  par  le  copiste, 
puis  par  deux  autres  correcteurs;  les  corrections  du  second  revis.,  peu  pos- 
térieur au  cop.,  sont  les  meilleures.  Examen  de  l'écriture,  des  abréviat.,de  30 
l'orthographe.  V,  R  (Regius  Paris.  6332)  et  G  (Gudianus,  294)  ont  la  même 
origine,  R.  est  le  plus  soigneusement  écrit;  mais  V.  vient  immédiatement 
après.  Etude  des  corrections  du  second  revis.,  faites  d'après*  un  2»  archet, 
qui  a  dû.  servir  aussi  aux  copistes  des  mss  plus  récents.  *f  Les  commen- 
cements du  calendrier  Julien  [Holzapfel]  Holzapfel  (Chronol.  rom.  1885,  35 
p.  327  sqq.)  avait  admis  que  les  années  du  cycle  julien  commençaient 
comme  dans  l'ancien  calendrier,  le  1er  mars  ou  le  jour  qui  suivait  les  ter- 
minalia  (23  février)  ou  le  jour  intercalaire  (VI  Kal.  Mart.  =  24  ou  25  févr.). 
—  Le  premier  cycle  allait  donc  de  févr.  709  à  téft.  713.  L'intercalation  se 
faisait  la  49  année  du  cycle,  après  le  23  févr.  qui  la  terminait.  Le  premier  40 
jour  intercal.  devait  donc  se  trouver  après  le  23  février  713.  Or  les  pontifes 
ne  comprirent  pas  les  indications  de  César  (quarto  quoque  anno),  et, 
comptant  le  terminus  a  quo  comme  les  anciens  annalistes,  ils  intercalè- 
rent en  712,  715,  etc.  Au  bout  de  36  ans  (745,  Auguste,  pour  compenser 
l'excès  qui  était  alors  de  3  jours,  décida  que  de  févr.  745  à  févr.  757,  il  45 
n'y  aurait  pas  d'année  bissextile.  La  prem.  année  bissext.  nouvelle  fut 
761  (8  ap.  J.-C.).  — Matzat  (Chronol.  rom.  1883,  I,  p.  1 1  sqq,  Hermès,  1888, 
est  arrivé  à  un  résultat  différent.  Holzapfel  maintient  ses  conclusions. 
t  Lesbiaka;  2.  Chryseïs-Apriate  [Karl  Tûmpel].  Chryséis  (A,  430-487)  est 
ramenée  à  Chrysé  chez  son  père  Chrysès.  Dans  quel  pays  se  trouvait  50 
cette  Chrysé?  Dans  Homère,  elle  est  située  sur  le  bord  de  la  mer;  elle 
a  un  port  et  un  sanctuaire  de  Smintheus.  Démétrios  de  Skepsis  (ap.  Strab.) 
croyait  que  la  Chrysé  homérique  n'était  pas  la  Chr.  hamaxiténienne,  voi- 
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sine  d'Alexandreia-Troas,  la  clir.  la  plus  célèbre  de  son  temps,  mais  qu'elle 
était  proche  de  Thébé  (on  Mysie).  La  description  exacte  que  donne  II.  de 
son  port  convient  mieux  encore  au  golfe  de  Knlloné,  sur  la  côte  0.  de 
Lesbos.  De  plus,  on  y  honorait,  à  Arisba,  un  héros-fondateur  de  Lesbos, 
5  Smintheus.  Or  il  est  question,  dans  un  mythe  de  Myrsilos  d'une  fille  de 
Sminth.  qui  se  jette  dans  la  mer.  Parthenios  (Erot.  20)  raconte  une  légende 
analogue  d'une  jeune  fille  nommée  Apriaté.  Ce  mot  (à^piàtc,)  se  retrouve 
dans  Hom.,  £  317  et  A  99.  Cratès  de  Malles  y  voyait  un  adj.,  Aristarque  un 
adv.,  Euphorion  en  faisait  le  nom  propre  de  la  fille  deChrysès.  S'il  a  raison, 

10  comme  il  est  probable,  la  fille  de  Chr.,  Apriaté-Chryséis,  dans  IL,  serait 
lesbienne.  (En  ce  même  lieu,  l'on  adorait  une  Aphrodité-Chrysé  qu'il  faut 
sans  doute  identifier  avec  l'Apriaté-Chryséis  d'H.  et  d'Euphorien).  Quant 
à  la  Chrysé  de  Démétrios,  rien  n'empêche  qu'elle  ait  été  une  colonie  de 
Lesbiens  d'Arisba,  qui  l'auraient  appelée  ainsi  en  souvenir  du  pays  natal, 

i:>  et  à  cause  d'une  ressemblance  assez  grande  entre  les  situations  des  deux 
localités.  (Le  culte  d'Aphrodité-Chrysé  serait  venu  lui-même  de  Thessalie 
à  Lesbos,  apporté  par  des  Pélasges.)  \  Ischys  et  Ischenos  [0.  Crusius 
forme  primitive  du  nom  du  titan  ou  du  héros  Ischenos  (rapproché  par 
Mayer  de  l'«  Areadien  »  Ischys)  serait  'Ic/î-vew;  ou  'Ia/i-v^-oc,  dans  le  sens 

20  de  'E-/£vr,oç  et  'Iv/svrji;.  ^  Justin  43,4,  8  [Th.  Stanglj.  Lire:  miserata  fortunae 
(cf.  id.  18,3,8  fortuné  moveretur).  ^  La  bataille  de  Mantinée  [G.  F.  Unger  . 
U.  Kohler  (Mitt.  Ath.  1876),  sur  la  foi  d'une  inscription  (CIA.  11,57  b),  avait 
cru  que  cette  bataille  s'était  livrée  en  août  362.  U.  montre  que  le  traité, 
dont  il  est  question  dans  cette  inscr.,  ne  mentionnant  pas  les  Lacédé- 

25  moniens  et  parlant  au  contr.  des  Phliasiens  qui  étaient  en  paix  avecThèbes 
depuis  3C6,  ne  peut  être  le  traité  dont  parle  Xénophon  et  qui  fut  conclu 
peu  avant  Mantinée.  L'inscr.  et  le  traité  datent  de  l'année  suivante.  Plut, 
(de  glor.  Ath.  7)  parle  d'un  combat  de  Mant.  dont  on  célébrait  l'annivers. 
le  12  Scirophorion.  Mais  il  s'agit  là  d'une  escarmouche  de  cavalerie  qui 

30  précéda  la  grande  bataille  de  plusieurs  jours  (ôXfyaiç  r^épxi;  Plutarque).  Les 
données  de  Xenoph.,  et  de  Diodore  de  Sic,  la  comparaison  entre  l'époque  de 
la  grande  bataille  et  celle  de  la  mort  d'Agésilas,  les  circonst.  de  cette  ba- 
taille permettent  à  U.  de  conclure  qu'elle  eut  lieu  au  commencement 
d'hécatombéon  d'Ol.  104  (2  août  363).  ^  Les  travaux  sur  Thucydide  [L.  Her- 

35  bstj  (38  et  dernier  article).  Sur  Marcellinos.  Marcellinos  est  la  même  per- 
sonne que  le  3*  scholiaste  d'IIermogène.  Preuves  tirées  du  style.  La  vie 
de  Thucydide  donnée  sous  le  nom  de  M.  comprend  trois  parties,  de  3  au- 
teurs différente  et  rédigées  d'après  des  sources  différentes.  Contradictions. 
La  l'c  (A)  qui  donne  le  plus  de  détails  biographiques  est  de  If,  lui-môme. 

40  Ce  M.  d'il  avoir  été  un  professeur  et  avoir  fait  des  cours  publics.  C'était 
un  savant  et  un  chercheur.  Zosime,  l'auteur  de  la  vie  de  Démosthènc,  a 
pris  la  biographie  de   M.,  l'a  fait  précéder  de  quelques  lignes,   et  l'a  ter- 
mince  par  les  additions  de  Pet  C,  et  c'est  ainsi  que  s'est  constitué  le 
que  nous  avons.  M.  est  donc  plus  vieux  que  Zosime.  Il  a  dû  vivre  dans  la 

45  seconde  moitié  du  ;)•  siècle  ap.  J.-C.  —  Thucydide   est   ne  en  455,  a  pu  en- 
tendre Hérodote  en   iVi,  et  a  été  nomme  stratège  eu  424.  La  preuve 
Muller-Slrûbing  (Aristoph;,  p.  528  .  lirôe  des  Axharniens  (v.  flOi),  ne  lignifia 
rien.  H  a  dû  mourir  en  102.  il  descendait  de  Miltiade    Marcell.  A)  et  du 
prince  thrace  Oloros,  étall  aussi  apparenté  aux  Pisistratides  (il  en  parle 

m  deux  fois,  (ail  l  Foia  L'éloge  de  leur  tyrannio,  affirme  ;  55,  32  qu'il  coin, ait 
i«ur  famille  mieux  que  personne,  cite  sans  motif  déterminé  le  arl(ia  d' 

il  était  d'iiaiiinunir.  u.  établit  ainsi  u  généalogie. «    il  yadanale 
texte  allemand  contradiction  entre  le  tableau  généalogique  et  ee  qui  préc 
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pour  ce  qui  concerne  le  nom  du  grand-père  et  du  bisaïeul  de  Thucydide.  > 
Oloros  Hippias  ep.  537  Mvrrhina 

I  I 

Hégésipyleép.513Miltiade    Thucyd.d'Halini.ép.5I6unefillenée53'» 

Cimon    Hégésip.  ëp. Timotheos 

né  512     née  509 

Hégésip.  =  ép.  en  456 Oloros,  né  485 

née  475.  I 

Thucydide  l'historien 

I 
Timotheos. 

Discussion  de  quelques  opinions  de  Wilamovitz,  Mdllendorff  et  de  Stahl 
sur  Cratippe,  Didyme  et  Zopyre.  Th.  eut  Antiphon  pour  maître  de  rhéto- 
rique. La  comparaison  entre  leurs  deux  genres  d'éloquence  suffirait  à  le 
prouver.  Examen  des  objections  de  Krùger  et  de  Wilam.-M.  Son  maître  de  15 
musique  fut  Lampros.  Thucydide  ne  peut  avoir  été  dans  sa  jeunesse  ré- 
lève d'Anaxagore.  Thucydide  possédait  sur  la  côte  de  Thrace  des  mines 
qui  avaient  appartenu  jadis  à  Thasos.  Il  avait  affermé  les  unes,  et  les 
autres  étaient  sa  propriété  personnelle  et  provenaient  soit  d'un  héritage, 
soit  d'une  dot.  —  \  Lysias  XIII,  4  [C  Haeberlin]  Lire  :  ïnuxx  J>  te  Tp.  ol  à.  20 
•'.-'  A--.  '%-..  v.-a\  or,  /.ai  0,  -...  rr  Mélanges.—  1.  Correction  de  ThéocritelV. 
9  (ou  11  ?)  [G.  Haeberlin].  2.  Sur  Aelius  Aristides  [W.  Buchner\  Nom- 
breuses corrections.  3.  Le  recueil  de  proverbes  de  Planude  dans  le  Baroc- 
eianus  OS  [M.  Treu].  Doit  bien  être  attribué  à  Planude.  Différences  avec  le 
texte  du  Laurent.  (LIX,  30).  Parenté  du  Bar.  et  du  Vat.  878.  Ils  dérivent  25 
tous  deux  d'un  même  original.  4.  Sur  Gicéron  [H.  Lattman].  (1).  Ad  Att. 
XII,  43,  1.  Lire  :  Quod  scribis  recte  mibi  illam  rem  fore  levamento,  bene 
facis:  tamen  id  esse,  mihi  crede  perinde,  ut  existimare  tu  non  potes (2). 
De  Leg.  I,  52.  Quo  tandem?  libenter  enim  facerem,  frater,  quod  ad  is- 
tam  orationem  tecum  prolaberer  (quod  =  ce  fait  que).  5.  Contribu-  30 
tions  à  l'histoire  des  prosateurs  latins  au  moyen  âge.  X.  Eutrope  [M.  Ma- 
nitius].  Sur  l'existence  de  l'œuvre  d'Eutrope  dans  d'anciennes  bibliothèques, 
dès  la  fin  du  x»  siècle.  Citations  d'E.  dans  divers  auteurs  du  moyen  âge.  % 
Correction  au  vol.  XLVIII  (2)  p.  192  [Cr.].  Explications  de  Kock  (sur  la  loi 
de  Porson  dans  la  comédie)  mal  interprétées  par  l'auteur.  35 

ffl  Livr.  2.  Sur  quelques  poètes  grecs  ^Otto  Immisch].  1.  Restitution 
d'un  vers  d'Archiloque  cité  par  Tzetzès  (Bergk,  22).  Le  fr.  85  suivait  immé- 
diatement ce  vers,  cf.  Horace,  11°  épode.  Ces  deux  vers  auraient  appartenu 
à  une  poésie  par  laquelle  Archiloque  débutait  dans  l'epode.  —  2.  Dans  le 
fr.  d'Archil.  Lycambes  défendrait  Archiloque  contre  ses  rivaux  L'éclipsé  40 
de  soleil  dont  il  est  question  dans  ce  fr.  n'a  rien  d'historique.  Le  poète 
parle  en  général.  —  3.  Dans  le  fr.  de  Simonide  sur  les  femmes  et  dans  un 
autre  fr.  de  Phocylide  (Bergk,  fragm.  3)  se  manifeste  l'influence  d'Hé- 
siode. Mais  les  deux  poètes  devaient  avoir  sous  les  yeux  un  texte  plus 
complet  que  le  nôtre.  —  4.  Corrections  à  Callinos.  —  5.  Corrections  au  45 
premier  article  de  Suidas  sur  Tyrtée.  —  6.  La  Kolofdvoc  /.tî<ti;  et  1"Atco:xi<t- 
(io;  v.-  'EXéow  ttjç  TcoXloc,  attribuées  par  Diog.  L.  (IX,  20)  à  Xénophane 
ont  bien  été  composées  réellement  par  lui,  contrairement  à  l'opinion 
de  Hiller  et  de  Wachsmuth.  î  Cleobulina  fr.  [R.  Ellis].  Dans  le  fr.  cor- 
rompu cité  par  Plutarque,  lire  :  vftpov  ovo;,  xwfaai  ôk  wpoatftov  (ou  60 
xspavf6pov)  ova;  exxrt  ||  xpoûato;  ,  s.  ent.  vtxà  =  Hinnuleum  asinus, 
crus  autem  (asini)  cornua  ex  aure  cervi  procrescentia,  si  musicam 
spectes,  devincit.  %  Sur  le  premier  livre  de  l'Odyssée  fDuntzer].  Examen 
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des  opinions  ultra  conservatrices  de  B&rwinkel  (Progr.  Sondershausen)  et 
de  A.  Scotland  (Philologus,  t.  46,  et  Jahrbiicher  1888).  D.  maintient  que  les 
vers  106-112  sont  interpolés.  Les  v.  132-13LÎ,  158-169,  144-455,  [74-177,  187-194 
et  195  à  20j  sont  également  des  additions  postérieures;  269-302,  320-333  sor- 

5  aussi  interpolés.  H  Cannazdca  [Cr.]  Soi-disanl  déesse  mentionnée  par  h. 
Stending  dans  son  «  Lexikon  der  Mythol.  »,  d'après  Apulée  (Met.  V,  25). 
Mais  O.  John  a,  il  y  a  longtemps,  corrigé  la  Leçon  Incompréhensible  des  mss 
(complexus  hic  homo  cana  deam)  en  c.  Echo  montanam  deam.  J  Date  du 
Théétète  de  Platon  [E.  Rohde].  Combat  l'opinion  de  Zeller  sur  cette  ques- 

10  tion;  le  Théétète  ne  peut  être  antérieur  à  371,  on  ne  peut  avec  Zeller  le  pla- 
cer vers  391.  ï  Les  oracles  sibyllins  [Mendelssohn].  Importance  et  intérêt 
des  études  sur  les  oracles  sibyllins.  Suivent  des  notes  critiques  détachées 
d'un  grand  travail  que  M.  prépare  depuis  longtemps.  ^  Sur  Catulle  LXIV 
109  [Ellis].  Lire  Prona  cadit  late  quaevis  cumque  obvia  frangens.J  Bpilego* 

15  mena  ad  figurata  carmina  graeca  [C.  Haeberlin;.  Supplément  à  l'appareil 
critique  de  l'édition  de  II.  Sur  le  7e  vers  de  l'Ara  ionica  :  lire  à  la  fin  du 
vers  TapcoO  ou  OapaoO.  L'auteur  de  l'Ara  ionica  est  peut-être  un  sophiste 
du  nom  de  Vestinus.  ^  Emprunts  faits  à  Velleius  [E.  Klebs].  Raisons  pour 
lesquelles  V.  devait  avoir  après  lui  peu  d'imitateurs  :  longues  réflexions 

20  sur  les  personnages,  peu  utiles  à  ceux  qui  cherchaient   plutôt  un  résumé 
historique;  style  peu  soigné.  Liste  des  écrivains  qui  lui  ont  fait  des  em- 
prunts :  Sulpice  Sévère  (formules  de  transition;   emploi  particulier  d. 
tains  mots;  imit.  de  certains  passages  :  les  emprunts  sont  plus  rares  dans 
les  œuvres  postérieures  à  la  Chronique),  Solin,  Hégésippe,  Tacite  (environ 

25  dans  8  pass.,  appartenant  tous  aux  Histoires.  IL  compare  un  passage  ana- 
logue dans  Velleius,  Tacite  (II,  37-38)  et  Plutarque  (Othon,  9)  et  conclut 
que  PI.  a  connu  les  Hist.  de  Tacite).  ^  Sur  les  Histoires  de  Tacite  [A.  E. 
Schone!,  I,  31,  2,  lire  rapit  signa,  sive;  II,  6,  19  cingitur  adparando  intérim; 
II,  12,  1  possessa  super  (outre)  marc  et  naves  et  (—  ctiam)  majore.  •  A:i 

30  Ka).),taxpdtTou  [K.  Zacher].  Sur  le  sens  de  ces  deux  mots  dans  la  formule  : 
'ApiCTToçivr,;  £&:oa$s  (ou  xaWjw)  8tà KaXXicrtpdcTÔu.  Examen  de  l'opinion  de  BRIHL» 
De  Cal(istralo...el  de  Hiller  (Phll.  Anz.  17).  Br.  pense  que  le  ôi6aixx).o;  seul  et 
non  Aristophane  était  nommé  officiellement;  IL,  que  Ar.  figurait  dans  les 
actes  comme  poète,  et  à  côté  de  lui  Callistratc  ou  Philonide  comme  8i8dt<m- 

35  a).o;.  Affirmations  sans  preuves.  Hiller  voit  une  preuve  pour  lui  dans  la 
formule  qui  est  toujours 'Ap.  tSfôoÇc  8ià  K...  Mais  ne  serait-ce  pas  une  for- 
mule ajoutée  plus  tard  par  les  érudits?  —  D'après  II..  la  !«•  œuvre  qu'Ar. 
aurait  donnée  sous  son  nom  serait  les  Axera).?,;.  D'après  Z.,  ce  sont  1rs 
'l--'r,;  et,  Jusqu'aux  Cavaliers,  il  a  fait  représenter   ses  comédies   sous   le 

40  nom  de  Callistrate  ou  de  Philonide.  Il  en  est  de  même  des  comédies  pos- 
térieures données  &ix  K.  ou  S;*  <I>.  Pourquoi?  Par  commodité  sans  doute. 
ouant  à  ces  deux  hommes,  ce  n'étaient  pas  de  simples .  hommes  de  paille», 

:ient  évidemment  d'habiles  metteurs  en  scène,  à  l'expérience 
Arist.  n'était  pas  Caché  d'avoir  recours.  Mais  le  public  ne  se  trompait 

«  sur  le  véritable  auteur,  et  l'anonymat  d'Arist.   était  tout  officiel.  Dans  le 
procès  Intenté  par  Kléon  après  ■   les  Babyloniens  v,  ce  fut  Callistr.  qui  fut 
poursuivi   H    «lait   comme    le  «  gérant    responsable  »  de    no 
journaux.    Apres   le  Ploutos,   le   lils  d'Aristophane ,   Araros,    remplaça 
Callistrate  et  Philonide.  •  Les  travaux  sur  Thucydide  (5«  et  dernier arti 

,  Stratégie,  procès,  bannissement.  Discussion  de  deux  Inter- 
prétai. ■  ■  z^a|j.x/taôv  désigne,  non  la  petit  que 
Th.  avait  sur  sa  Hotte,  mais  l'arme. •  bien  plus  considérable  qu'il  réunis 
dai.                 et  en  Thrace  pour  délivrer  Amphipolis.  Aussi  n'a-t-il  pa 
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arriver  à  temps  (424).  Après  cette  malheureuse  campagne,  il  fut  accusé, 
évidemment  par  Cleon,  et  banni  (print.  de 423).  On  ne  dut  lui  interdire  que 
le  séjour  en  Attique.  Contrairement  à  l'opinion  de  Wilamowitz.  il  vécut 
.  lors,  non  à  la  cour  d'Archelaos,  mais  à  Scapté  Hylé,  au  pied  du  Pangée.  f). 
Il  revint  vingt  ans  après,  au  commencement  de  403.  Grâce  à  quelle  mesure?  5 
Dans  ces  vingt  ans,  il  y  eut  deux  amnisties,  l'une  après  l'expédition  de 
Sicile,  l'autre  après  la  paix  de  Lysandre.  Mais  les  exilés  volontaires  qui 
étaient  partis  avant  d'être  accusés  bénéficiaient  seuls  de  l'amnistie.  Th. 
n'était  pas  dans  ce  cas.  Il  dut  son  rappel,  malgré  W.,  à  un  décret  spécial 
proposé  par  .Enobios.  g).  Il  ne  resta  pas  longtemps  à  Athènes,  et  retourna  10 
en  Thrace  ;  c'est  là  (Plutarque,  Zopyre  et  Cratippe,  Marcellinos  B  et  C)  et 
non  à  Athènes  (Didyme,  Marcell.  A),  qu'il  mourut  peu  de  temps  après,  de 
mort  violente,  probablement  pour  les  mêmes  raisons  que  Socrate,  pour- 
suivi par  la  haine  des  démagogues.  Il  fut  enseveli  en  Thrace  ;  on  lui  éleva 
à  Athènes  un  cénotaphe  ;  plus  tard  on  porta  ses  restes  en  Attique  et  il  fut  15 
inhumé  dans  les  tombeaux  de  la  famille  de  Gimon.  Plut.,  Pausan.,  Antyllos 
ont  vu  sa  stèle.  —  Ses  portraits.  D'après  Michaelis,  l'Hermès  du  musée  de 
Naples  et  le  buste  de  la  collect.  du  comte  de  Leicester  sont  des  portraits  au- 
thentiques de  Th.  —  Discussion  de  quelques  opinions  de  Schôll.  Les  §§5,30 
—  6,4,  dans  Marcell.  se  justifient  très  naturellement.  La  particule  o-jv  (6,5)  20 
sert  précisément  à  ramener  la  première  idée,  après  un  développement  in- 
termédiaire. Dans  Marcell.  5,3,  c'est  bien  a-jtô;  et  non  6  aO-cô;  qu'il  faut  lire, 
Cratippe   est   bien    le  contemporain  de  Thuc.   —  Examen  de  qq.  idées 
d'Unger.  Malgré  U.,  Zopyre  est  plus  vieux  et  non  plus  jeune  que  Cratippe, 
Kfiv  àXr]8eijecv  vo|iiÇ»)  KpaT.7:^o:  otutév  (Marcell.  6,  23)  signifie  non  pas  «  quand  25 
même  Cr.  lui  (à  Zop.)  donnerait  raison  »,  mais  simplement  «  quoique  Cr. 
pense  qu'il  (Z.)  a  raison).  »  Sur  les  possessions  de  Th.  en  Thrace.  sur  son 
procès,  U.  exprime  qq.  opinions  erronées.  H.  s'en  tient  là-dessus  à  ce  qu'il 
a  dit  plus  haut.  Dans  Marcell.,  5,  les  §§  29  et  30  désignent,  aussi  bien  que 
31  l'historien  Th.  et  non  le  poète,  comme  le  voudrait  U.  —  Gilbert,  dans  sa  30 
«  Légende  de  Th.  »,  a  tort  de  ne  pas  admettre  l'interprétation  donnée  par 
Hirzel  du  passage  de  Marcell.  (5,37, 599)  relatif  à  Praxiphane.—  Les  mots  -Zg-z- 
pov  Se  oa'.u.ov:«;  È6atu(iaa6r;  (Marc.  6,  3)  ne  sont  plus  de  Prax.  G.  exprime  mal, 
en  parlant  de  Th.  (s,  26,3  xa\  Çuvégtj....  et'xodi)  l'origine  de  la  discussion  entre 
les  commentateurs  anciens  sur  le  lieu  de  la  mort  de  Th.  L'interprétation  35 
qu'il  donne  de  Marc.  6,12  (toOto  Se  zr^:  Zwz^pov  ÎT-rops-v)  est  nouvelle,  mais 
fausse  :  tojto  Sk  représente  non  seulement  p-.a:'(o  6xvâ7a>,  mais  toute  la  théo- 
rie des  o\  (iiv  (représentés  par  Zopyre;  et  aussi  par  conséquent  la  mort  de 
Th.  en  Thrace.  6.  \*i  Mélanges.  6.  Remarques  sur  le  Prométhée  d'Eschyle 
[B.  TodtJ.  Vers  164,  202,  269,  1090.  7.  Sur  le  Banquet  de  Platon  [R.  Pepp- 40 
mùller\  Correction  au  2e  vers  de  l'éloge  d'Eros  (Sympos.  197  C).  8.  Avian. 
Or.  Mar.  340  et  362  (Adolf  Sonny).  Corrections  à  340,  362.  9.  Contributions  à 
l'histoire  des  prosateurs  romains  au  moyen  âge  [M.  Manitius'.  XI.  Pline 
l'ancien.  Ênumération   des  bibliothèques   où  ses  œuvres  se  trouvaient. 
Liste  d'auteurs  du  moy.  âge  qui  le  citent  ou  font  allusion  à  ses  œuvres.  *s 
XII.  Abrégé  de  Festus  par  Paul  le  Diacre.  On  en  mentionne  un  seul  ms. 
au  x«  s.  —  Citations  de  i-\  dans  Paul,  l'Anonymus  de  situ  orbis,  Ermenri- 
cus  ad  Grimoldum,  et  le  Scholiaste  der  Gesta  Berengarii. 

*  Emile  Monot. 

tt  Fasc.  3.  Sur  les  fragments  de  la  ©codo^-a  :E.  Rohde\  Une  quinzaine  de  50 

érections.  «;  Sur  Auunien   M.  Petschenig].  Cinq  corrections.  «[  Les  mss  de 

)enis  d'IIalicarnasse  [L.  Conn].  Concerne  l'àpxàitav  xp£a«   d'après  l'édition 

lite  par  Usener,  Bonn.  1889,  des  .fragments  du  «  de  imitatione  ».  Le  cri- 

R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  10, 
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tique,  tout  en  rendant  pleine  justice  à  Usener,  veut  rappeler  certains  faits 
qui  n'ont  pas  été  relevés  dans  l'édition  princeps,  établir  d'une  façon  sûre 
les  rapports  des  mss  et  relever  quelques  inexactitudes  d'Usener,  surtout  à 
propos  du  Marrianus  m  ;  il  dresse  un  arbre  généalogique  des  mss.  Suit  un 

5  appendice  sur  le  Parisinus  17 il,  d'après  lequel  on  peut  connaître  une  dis- 
tribution nouvelle  des  écrits  de  Denis.  %  Sur  les  sources  du  lexique  qu'on 
appelle  l'Etymologiouin  Magnum  [R.  Reitzenstein].  2.  L'œuvre  étymologique 
de  Methodius.  Toutes  les  gloses  de  l'Etyinologicum  Magnum,  dans  les- 
quelles Methodius  est  nommé,  dérivent  de  l'irvpLo'Xffyix&v  piya.  Dans  ce  der- 

10  nier  ouvrage,  les  mots  sont  rangés  seulement  d'après  les  trois  premières 
lettres;  PEtym.  magnum,  au  contraire,  suit  strictement  l'ordre  alphabé- 
tique. Une  collection  d'èTtijji£pt(T(xoc  sur  Homère  paraît  être  la  source  princi- 
pale de  Methodius.  Ce  grammairien  aété  utilisé  dans  le  petit  Etym.  ditAljxw- 
8rtv.  L'iTj(ji.  (/.éya  semble  avoir  été  composé  au  10«  s.;  l'Etym.  magnum  a  dû 

16  l'être  entre  le  10*  et  le  12°;  l'Etym.  AlixwSeîv  se  place,  pour  la  date  de  la 
composition,  entre  ces  deux  ouvrages,  et- il  n'est  qu'un  extrait  de  Metho- 
dius. Ce  qu'il  y  a  de  Methodius  dans  le  recueil  des  iTzi^pia^oi  publié  par 
Cramer,  Anecdota,  1.1.  Methodius  a  dû  vivre  au  4e  ou  au  5e  siècle  ;  l'auteur 
de  l'fcufiaX.  (léya  et  celui  de  l'trvtioX.  SXX«  utilisent  Methodius,  mais  chacun 

20  d'une  façon  indépendante.  ^  Sur  la  tradition  manuscrite  des  scholies  de 
Didyme  [A.  ScMmberg].  Importance  de  ces  scholies;  une  édition  nouvelle 
est  désirable;  celle  qui  a  été  donnée  par  Bekker  en  1825  se  trouve  épuisée 
et  est  d'ailleurs  incomplète.  L'auteur  communique  ce  qu'il  a  recueilli  sur 
le  sujet  pendant  son  séjour  en  Italie.  L'édition  princeps,  donnée  en  1517 

2&  par  Jean  Lascaris  (La)  peut  être  considérée  comme  une  de  nos  sources. 
Parmi  les  mss,  il  faut  compter  :  le  codex  Romanus  (R)  du  0e  s.;  il  a  appar- 
tenu à  Muret  et  se  trouve  aujourd'hui  à  la  bibl.  Victor-Emmanuel  à  Rome; 
le  cod.  Vaticanus  graecus  2193  (S),  du  11e  s.;  le  cod.  Vaticanus  graecus  33 
(V),  le  cod.  Vatic.  graecus  32  (P)  ;  le  codex  Malritensis  N-71  (M).  Après  avoir 

30  étudié  ces  mss,  l'auteur  dresse  le  stemma  suivant  : 
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f  Ad  Dionis  Chrysostomi  orationem  Olympicam  1  [J.  Stick].  2  corrections. 

%  Sur  les  Ketpotpioi  8i}tu&6ct<  [E.  Kurtz  |.  Explique  et  complète  ce  qu'il  a  donné 

45  dans  son  édition,  Leipzig,  1886.  *j    Sur  le  ll«  livre  de  Quintilicn    M.  Kider- 

lin  .  io  pages  de  corrections.  \  Sur  Ammien  m.  Petschenig].  7  corrections. 
1  La  patrie  des  ioniens.  Réplique  [Ed.  Meyer  ,  Réponse  à  E.  Curtius,  qui  dé- 
fend toujours  son  ancienne  hypothèse.  Le  problème,  relatif  à  la 
d'ion,  est.  purement  littéraire,  et  ne  doll  $tre  considéré  que  comme  tel; 

50  l'occupation  des  cotes  occidentales  <;.  t.  de  la  période  M.\  c.eiieenne  ; 

ce  qui  caractérise  cette  épo  pie,  c'etl  le  mouTtment  de  la  population  vers  la 
,,,,  :  les  côtes  de  l'Asie-Mineure,  j  o pria  la  Pamphylla  et  Gypre. 

\  Sur  Ammien  [M.  Petschenig.  3  corrections.  •    Le    procès   de    Pausanias 
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"Hugo  Landwehr\  Les  lenteurs  extraordinaires  que  mettent  les  éphores  à 
agir  contre  le  roi  ont  pour  cause  certaines  conditions  sanctionnées  par  la 
loi  et  les  usages  pour  les  procès  contre  les  rois.  Dans  le  collège  même  des 
éphores,  il  y  avait  un  parti  favorable  à  Pausanias,  qui  essayait  d'enrayer 
l'affaire,  malgré  le  danger  qui  menaçait  Sparte  ;  c'est  ce  parti  qui  exigea  5 
un  pavepov  <nj|i£tov  de  la  trahison.  Il  fallut  aux  autres  éphores  une  grande 
persistance  et  un  grand  zèle  pour  amener  la  ruine  de  Pausanias.  %  Le 
nome  Phaturites,  Pline,  Hist.  Nat.  5,  49  [A.  Wiedemann\  Identification  de 
ce  nome,  grâce  à  une  insc.  publiée  dans  le  Recueil  de  trav.  rel.  à  l'Egypte, 
10, 140.  ï  Alexandre  d'Abotuneichos.  Contribution  sur  la  véracité  de  Lucien  10 
[Adolf  Thimme\  On  se  demande  aujourd'hui  si  Lucien  a  dit  la  vérité  sur 
Peregrinus  et  sur  Alexandre  d'Abotuneichos.  Pour  ce  qui  concerne  ce  der- 
nier, les  attaques  de  Lucien  sont  excessives  :  la  conduite  d'Alexandre  n'est 
pas  plus  mauvaise  que  celle  des  autres  prêtres  de  son  temps;  il  agit  pour 
la  plus  grande  gloire  du  dieu  et  du  temple  dont  il  est  le  prêtre.  \   Ad  15 
Dionis  Chrysostomi  orationem  Olympicam  se:undam  [J.  StichJ.  4  correc- 
tions. ^  L'article  avec  les  noms   de  pays,  villes  et  mers   dans  la  prose 
grecque   H.  Kallenberg\  1.  Noms  de  pays.  L'auteur  veut  compléter  les  études 
de  Meisterhans  et  surtout  de  Blass  (Rhein.  Mus.  44)  sur  la  question.  Les 
noms  de  pays  ne  prennent  d'article  que  lorsqu'ils  sont  considérés  comme  20 
adjectifs.  Les  mots  /wpa  et  yr,  ne  servent  pas  à  expliquer  le  mot  comme 
r.6l:;,  -otaixô;,  opo;  ;  ils  sont  des  adjectifs.  K.  distingue  six  classes  de  mots 
construits  ainsi,  et  avec  lesquels  l'article  est  nécessaire  :  1°  les  noms  en  i- 
ioo;  ;  2.  en  :;  !5oç  ;  3.  en  ixr,;  4.  en  âne  (tjtk)  ïtiç  à>xt;  ;  5.  en  xvr,,  r,^,  -.vr,  ;  6.  en 
':%  ;  cette  dernière  classe  a  trois  subdivisions  :  a,  c'est  un  nom  de  territoire  23 
qui  est  semblable  à  la  forme  féminine  du  nom  'Apyo;,  'Apyeîot,  f,  'Apyeia  ; 
b,  c'est  la  forme  féminine  de  l'adj .  formé  avec  le  nom  de  la  population,  Bo:wxoé, 
Boiwtio;,  r,  Bo'.MTJa  ;  c'est  la  forme  féminine  du  nom  du  peuple  qui  sert 
comme  adj.,  'Auajp-.o:,  rt  'Aatrupia.  Pour  toutes  ces  classes,  l'art,  est   néces- 
saire, sauf  pour  6  b  et  c  ;  dans  ces  deux  derniers  cas  déjà,  Hérodote  indique  30 
une  divergence.  L'auteur  examine  ces  divers  cas  chez  les  historiens,  d'abord 
Hérodote,  Thucydide,  Xénophon,   puis  Polybe,  Diodore,  Denis  d'Halicar- 
nasse,  Arrien,  Appien,  Pausanias.  Le  génitif  chorographique,  qui  est   un 
gén.  de  possession  a  l'article,  tandis  que  le  nom  de  lieu,  qui  lui  est  joint, 
ne  l'a  pas  ;  examen  de  ce  cas.  2.  Noms  de  ville.  Ces  noms,  comme  Blass  l'a  35 
montré,  ne  prennent  pas  l'article;  quand  ils  le  prennent,  c'est  pour  des 
raisons  particulières  qu'il  n'est  pas  facile  quelquefois  de  reconnaître.  3. 
Noms  de  mer  ou  de  parties  de  mer.  Les  mots  comme  tigvto;,  comme  >.:Vvr„ 
etc.,   exprimés   ou  sous-entendus,    prennent   l'article  ;  pour    T'/.'/r^Trovroç 
l'usage  varie,  t  'Eçédia  ypâpt^axa  [0.  Cr.].  Observations  et  corrections  à  la  40 
publication  de  Wessely.  î  De   Graecorum  modo  optativo  [G.  H.  Mùller]. 
Reprend  l'opinion  de  Kiihner,  à  savoir  que  l'optatif  est  un  prétérit  ;  il  a  été 
d'abord  le  prétérit  «  actionis  cogitatae  vel  petitae  »,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'Homère  l'emploie  plusieurs  fois  ;  puis  le  sens  s'est  peu  à  peu  étendu,  f 
Contributions  à  l'bistoire  des  poètes  latins  au  moyen  âge  [M.  Manitius]  45 
<  Suite  de  l'article  analysé  R.  d.  R.  14,  153,  28  >,   concerne   Claudien  et 
Mitrtial.  ^«f  Mélanges.  Remarques  sur  les  Perses  d'Eschyle  [B.  Todt].  7  cor- 
rections. ^   Claudianea  éJulius   Koch].  o  corrections,  «f  Les  masques  du 
théâtre  romain  à  la  lumière  de  la  critique  moderne  [Cr.].  Réfute  l'article 
des  Wiener  Studien,  1890,  12, 156.  f  Atôvjdo;  E|ifoQto(   K.  Tumpel].  Le  nome  to 
EtuvOio;  est  passé  dans  l'île  de  Rhodes  d'Apollon  à  Dionysos.  %  Sur  les  Hel- 
léniques et  l'Anabase  de  Xénophon  [H. Dittrich-Fabriciusj.  Modifie  dans  ces 
termes  l'opinion  qu'il  a  émise  dans  la  Neue  Jahrbùcher,  t.  93  :  Dans  notre 


, 


148  1890.    —   ALLEMAGNE. 

texte  des  Helléniques,  nous  avons  au  début  un  extrait  rédigé  d'après  les 
Mémoires  de  Xénophon  par  un  inconnu,  pour  faire  suite  à  Thucydide  ;  le 
reste  est  de  X  lai-même.  L'Anab.  est  moins  une  œuvre  historique  qu'une 
apologie. 
5      %%  Fasc.  4.  Inscriptions   de  l'Asçlépiéion  de  Crète  [Theodor  Baun 
Publie  trois  inscriptions  provenant  de  L'Asclépléion  de  Lcbessa,  un  des 
deux  ports  de  Gortyne.Le  premier  de  ces  textes  est  en  distiques  élégiaques, 
c'est  un  acte  de  remerciements  à  Asclépios  qui  a  envoyé  en  songe  à  l'au- 
teur de  la  dédicace  son  serpent  pour  lui  indiquer  le  lieu  où  il  trouverait 
10  une  source;  la  langue  est  le  dialecte  épique.  Les  deux  autres  inscriptions 
sont  des  fragments  d'un  «J/içi^a  concernant  l'Asclépiéion  ;  la  partie  con- 
servée indique  les  mesures  à  prendre  lors  d'un  changement  de  fonction- 
naires sacrés.  L'inscription  est  bien  moins  ancienne  que  la  loi  de  Gorlyne. 
la  langue  est  cependant  assez  voisine  de  l'ancien  dialecte  crétois.f  Origine 
15  et  dialecte  de  la  partie  grecque  de  la  population  d'EryX  et  de  Ségeste  [Ri- 
chard Meister  .    Les  formes  £ïy£<rcaî;tr|,    "EpuxaÇtï)  qui   se  trouvent    sur  les 
monnaies  ne  sont  pas  formées  d'un  élément  grec  et  d'un  élément  barbare, 
comme  le  prétend  Kinch;  ce  sout  de  pures  formes  grecques  :  on  doit  con- 
clure de  ce  fait,  ainsi  que  d'autres  témoignages,  que  la  population  des  deux 
so  villes  était  de  pure  race  grecque,  f  Sur  Ammien  [M.  Petschenigl.  18,  8,4, 
reprendre  la  correction  de  Gronovius,  oppilatae.  18,  8, 12,  lire  mox  repertum 
ducem.  %  Analecta  Murbacensia  [E.  Zarncke].  On  connaît  deux  catalogues 
des  manuscrits  du  monastère  des  Bénédictins  de  Murbach  en  Alsace,  l'un 
esta  Darmstadt,  l'autre  à  Colmar.  Z.  publie,  d'après  le  catalogue  de  Darm- 
25  stadt,  la  liste  des  mss  qui  concernent  les   auteurs  anciens,  f  Provincia 
[B.  Heisterbergk].  Le  mot  «  provincia  »  désigne  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques données  parla  voie  du  sort;  il  ne  désigne  (pie  celles-là  et  exclut 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  tirées  au  sort.  Toutes  les  autres  explications 
de  ce  mot, en  particulier  celle  de  Becker,  doivent  être  abandonnées.  Quand 
30  les  comiques  emploient  le  mot  provincia  pour  désigner  quelque  affaire  que 
ce  soit,  ils  ne  font  qu'une  métaphore,  ^  Sur  Hésiode,  Théogonie,  v.  820 
[R.  Peppmùller].  Le  vers  823  doit  être  conservé,  il  faut  mettre  seulement 
une  virgule  après  \ayy\.  Dans  le  reste,  il  n'y  a  à  changer  qu'un  mot  au 
vers  831,  a-jteen  aùr^v.  %  Epilegomena  ad  ligurata  carmina  graeca  [G.  Hac- 
36  berlin  .  4.  Les  personnages  des  Thalysia.  L'auteur  essaie  une  identification 
des  personnages  mentionnés  dans  cette  belle  idylle.  Tityre,  Alexandre  l'É- 
tolien;  Sikelidas   serait  Aselépiade   de  Samos;    Lykidas  serait  Dosiadas 
de  Crète;  Simichidas  serait  Theocrite  lui-même;  Ageanax,  Annulas  seraient 
Hermesianax  de  Golophon,  Alexos  le  poète;  Eucritos  est  un  mot  formé  sur 
40  le  modèle  de  Theocritos;  l'explication   des   autres  noms  reste  obscure. 
«     i.udes  sur  Théognis  [Fr,  Cauer].  i^.  Pseudotheognldea.  Il  y  a  trois  poi 
qui  sont  plus  anciens  que  Théognis  et  dont  on  retrouve  des  vers  dans  le 
texte  de  ce  poète;  l'auteur  relève  tous  ces  passages,  et  les  étudie.  ^  Sur 
Ammien  ,M.  Petschenigj.  Trois  conjectures.  \  Apuleiana  .().  Crusius  .  Cinq 

45  pag  récitons  .'m  texte.  *  Ad  Dionis  ebrysostomi  orationem  Olym- 

picam  tertlam  [J.  Stich].  Exemples  de  gloses  Introduites  dans  le  t 
%  Les  travaux  sur  Les  Commentaires  de-  Jules  César  Jusqu'à  la  lin  d< 

H.  J.  He  :ui  ii''  les  travaux  de  Walt  lier,  Schneider,  Tissot,  11, 

surtout  ceux  du  colonel  Stoffcl  qu'il  mel  en  première  ligne,  tout  en  blâmant 
60  la  façon  don)  s.  parle  d'Heuzej  et  de  Mommsen;  Lexiques  de  hferguetet 
i.  «  sur  Ammien   m.  Petscnenij  .  Trois  conjectures.  %  Lesbiaka 
[K.  Tumpel].  3.  Cablres,  CadmilosetF  ibos.  \  l'aide  d'un  frag- 

ment qw  a  attribué  a  Hollanicoe,  appuyé  par  d'autres  lémoign 
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l'auteur  cherche  à  établir  que  la  population  tyrréno-pélasgique  des  Lesbos 
était  dans  un  rapport  très  étroit  pour  la  langue  et  la  civilisation  avec  les 
Pelasges  de  Thessalie  et  avec  les  Tyrsénieus  de  Lemnos,  de  Sarnothrace, 
d'Imbros  et  d'Italie.  Suit  un  appendice  sur  l'inscription  de  Brésos  provenant 
d'Hiera.  4.  ^poc-Teptiç.  Une  ville  nommée  TI?a  à  Lesbos,  une  autre  chez  les  5 
Maliens  en  Thessalie:  quant  au  héros  Iros,  on  doit  le  placer  un  peu  au 
nord  de  la  Phocide  et  de  la  Locride ,  c'est-à-dire  chez  les  lepctc-'Iep^c 
d"I?-i.  rr  Mélanges.  Golluthea  M.  Schneider.  V.  75,  garder  la  leçon  duMu- 
tinensis.  V,  80,  écrire  ej  8'  ôgôv  xt)..  V.  136,  écrire  (ir.T'.owvTa  au  lieu  de  {«•.- 
o.owvTa.  ï  Sur  les  Hymni  magici  [W.  H.  Roscherj.  Deux  corrections  aux  îû 
Orphica  d'Abel.  V  Fragments  du  commentaire  deThéon  sur  l'Alexandra  de 
Lycophron  Eugen  Dittrich].  8  corrections.  «[  Le  ms.  le  Vienne  des  Argo- 
nautiques  d'Orphée  [Cari  Wessely  .  Suite  de  la  collation.  *f  Encore  une 
fois  Bà  al  Zephon  [O.  Gruppe].  Réponse  à  Meyer.  Philol.  48,  fasc.  4<R.  d. 
R.  14,  lo9,53>.  Albert  Martin.  15 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  4oe  vol.  fasc.  1.  Sur  l'histoire  de 
l'administration  des  provinces  romaines  [A.  v.  Domaszewski".  1.  Moesia  et 
Hispania  citerior.  L'insc.  C.  I.  L.  11,  n°  1835  ainsi  que  les  témoignages  de 
Tacite  et  Dion  Cassius  montrent  que  le  gouverneur  de  la  Mésie  avait  une 
situation  toute  particulière;  il  commandait  directement  les  deux  légions  20 
cantonnées  dans  cette  province.   Pour  ce  qui  concerne  l'Espagne,  D.  con- 
teste l'explication  donnée  par  Mommsen  des  legati  iuridici.  Ç  Sur  l'hymne 
homérique  à  Hermès   Arthur  Ludwich].  Explication  et  correction  de  plu- 
sieurs passages.  ^  Quaestiones  criticae  in  L.  Annaei  Senecae  de  beneficiis 
libros  [C.  Haeberlin\  Un  ms.  prime  ici  tous  les  autres,  c'est  le  Nazarianus  25 
qui  est  aujourd'hui  au  Vatican,  fonds  Palatin.  Suivent  28  places  d'explica- 
tions et  de  corrections.  «[  Sur  Phrynichus  et  Aristophane  [Theod.  Kock]. 
Rectification  à  l'article  de  Kaibel  dans  l'Hermès,  t.  24  <R.  d.  R.,  14,33,28>; 
elles  portent  sur  l'Ephialte  de  Phrynichus,  sur  le  Ai;  vaucry^ç,  les  Nr,oot  et 
l'E:pr,r,  Sevrépa  d'Aristophane:  suit  un  appendice  contenant  aussi  des  rec-  30 
tifications  aux  Frag.  com.  Graec.  de  Kock.  «f  Contribution  à  l'histoire  de 
l'économie  rurale  chez  les  Grecs  [Eugen  Oder].  Le  nom  de  rcmtovmà  a  été 
donné  à  tort  à  l'ouvrage,  qui  était  intitulé  a;  itepi  yewpyt'a«  hAo-ya:.  Recherche 
sur  les  sources  de  l'ouvrage  et  en  particulier  sur  Anatolius  de  Béryte  ;  ce- 
lui-ci avait  déjà  fait  un  ouvrage  sur  lV:griculture  dans  lequel  il  avait  ré-  35 
sumé  les  travaux  de  Démocrite,  Pamphile.  Apulée,  Diophane  et  Africanus, 
Florentinus,  Valens,  Tarentinus,  Léo;  examen  dd  ces  divers  auteurs.  Il 
faut  d'ailleurs  se  garder   de  confondre  cet  Anatolius  avec  le  praefectus 
praetorio  Illyrici  (346-360  après  J.-C),  comme  avec  le  magister  officiorum 
qui  fut  l'ami  de  l'empereur  Julien.  L'article  se  continue  au  fasc.  suivant.  40 
Le  rédacteur  des  Géoponiques  se  servit  à  la  fois  du   résumé   fait   par 
Anatolius  et  du  résumé  fait  par  Didyme;  il  compléta  et  rectifia  les  don- 
nées de  l'un  au  moyen  des  données  de  l'autre.  Ce  Didyme  est  probablement 
le  médecin  connu  qui  appartient  au  4»  ou  au  5e  siècle,  f  Sur  les  lois  mu- 
nicipales des  Romains  [H.  Nissen].  La  lex  Julia  municipalis  est  de  l'an  46  45 
av.  j.-c.  ;  rapprochement  avec  les  tables  d'Héraclée  pour  la  promulgation 
de  la  loi  dans  les  municipes.  Rome  seule  est  nommée  parce  qu'elle  servait 
de  règle  et  de  modèle  pour  eux.  La  lex  Coloniae  Genetivae  Juliae  est  plus 
étendue;  la  plus  grande  partie  de  ce  texte  présente  le  même  caractère  et  ap- 
partient à  l'époque  de  César;  la  fin  a  été  ajoutée  sous  Auguste,  f  De  l'édi-  50 
tion  d'Hippocrate  par  Artémidore  Capiton  et  Dioscoride  [Johannes  Ilberg  . 
Artemidore  et  Dioscoride  sont  cités  comme  ayant  donné  une  édition  des 
œuvres  d'Hippocrate;  Galien  dit  que  l'un  et  l'autre  ont  pris  de  grandes  li- 
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bertés  au  sujet  du  texte  qu'ils  éditaient.  Examen  des  passages  relatifs  à 
ces  deux  éditions;  il  en  résulte  qu'à  l'époque  d'Hadrien  le  texte  d'IIippo- 
c rate  n'a  pas  été  soumis  à  des  interpolations  systématiques;  Galion  reste 
notre  source  pour  les  deux  éditions.  %  Etudes  sur  Alexandre  d'Aphrodisias 

5  [Ivo  Bruns'.  Fin.  Quaestiones  2,  3,  Spengel  Si-'Xï;  les  deux  solutions  du 
problème  sur  la  ojva[x:;  toO  Ocio-j  a<ôtxxTo;;  88,  17,  retranche  les  mots  r,  xa\ 
oi'È/.£!v/;v  hrrVi  èvepyEta  towOtov.  ^f  Sur  l"OopKrrr)ç,  sur  les  'Ameî;  de  Théocrite 
[0.  Ribbeck;.  Corrections  de  texte.  H  Sur  Tliéocrite,  7  [Joli.  Schmidtj.  Deux 
corrections.  %  Le  suffixe  -<r6xt  de  l'infinitif  grec  [Chr.  K  irtholomae].  Combat 

lu  Windisch,  qui  a  contesté  le  rapprochement  de  ce  suffixe  -<iÔai  avec  le 
suffixe  aryen  -dhjài  (Berichte  d.  Kgl.  sachs  Ges.  d.  W.  1889,  p.  I.  1f  Sur  les 
poètes  latins  de  la  décadence  [M.  Manitius].  Traite  de  Rusticius  Helpidius 
Domnulus,  du  Carmen  de  passione  Dei,  du  Carmen  de  fratribus  Maccha- 
baeis  de  Marius  Victorinus.  ^  La  lex  dedicaiionis  de  Mactaris  [Johannes 

15  Schmidtj.  Restitution.  ^  Vieux  latin  [F.  B.].  Traces  dans  Plaute  de  t  à  la 
place  de  s  dans  les  suffixes. 

Hf  Fasc  2.  Études  sur  l'osque  [Fr.  Bucheler].  Étude  détaillée  de  deux 
insc.  trouvées  récemment  dans  la  Nécropole  de  L'ancienne  Capoue  et  impor- 
tantes au  point  de  vue  de  la  grammaire  et  des  antiquités.  %  Deux  amis 

20  d'Auguste  mentionnés  par  Philodème  [Alfred  Kortej.Dans  deux  fragments 
qui  ont  été  retrouvés  récemment  sur  des  papyrus  d'IIerculanum  et  qui 
appartiennent  aux  deux  traités  de  Philodème,  «ep'i  xoXetxdac  et  mp\  ftXetp* 
yypia;  sont  mentionnés  deux  Romains,  qui  sont  très  probablement  L.  Varius 
Rufus  et  Quintilius  Varus  de  Crémone,  deux  amis  d'Auguste,  qui  furent 

25  des  partisans  de  la  doctrine  épicuréenne.  f  Les  sources  de  la  Nékya  de 
Polygnote  [Ferdinand  Diimmler;.  La  Nékya  des  Nostoi.  La  description  que 
Pausanias  (10,  2o-32)  fait  des  peintures  de  Polygnote  est  d'une  grande 
importance  pour  nous  aider  à  connaître  l'ancienne  poésie  épique  des 
Grecs.  Si  l'on  étudie  cette  description,  on  s'aperçoit  d'abord  que  l'explica- 

30  tion   développée   par  Wilamowitz-Môlleudorff  est    exacte  :  le  poète  du 
oh.  11e  de  l'Odyssée  a  connu  les  poèmes  du  Cycle  et  en  a  fait  son  prollt  : 
Polygnote,  tout  en  suivant  l'Odyssée,  emprunte  aussi  directement   cer- 
taines de  ses  idées  aux  poètes  cycliques.  L'épisode  de  Tyro  dans  l'Od\ 
est  significatif  :  il  nous  montre  que  le  sujet  de  la  Nékya  des  Nostoi  était 

35  la  descente  de  l'Agamemnon  dans  l'Hadès  ;   ceci  est  confirmé  par  les  rap- 
prochements entre  le  ch.   11  et  le  ch.  24  :  dans  ce  dernier  chant,  le  p 
décrit  la  descente  des  prétendants  dans  l'Hadès  et  les  fait  haranguer  par 
Agamemnon.  Le  critique  Indique  d'autres  traits  dans  cette  Nékya  des  Nos- 
toi et  ajoute  qu'on  peut  encore  les  retrouver  dans  certaines  légendes  de  la 

40  Grèce  occidentale.  Tf  Sur  l'histoire  de  l'administration  des  provinces  ro- 
maines [A.  v.  Domaszewski].  2.  Pannonia  inferior.  Dion  indique  qu'à 
l'époque  d'Alexandre  Sévère  deux  légions  étaient  cantonnées  dans  la  Pan- 
nonie  inférieure  ;  ce  témoignage  se  trouve  confirmé  par  les  inscriptions; 
rôle  des  speculatores  auprès  du  gouverneur  de  la  province;  une  de  leurs 

U  principales    fonctions   était   l'exécution   des    condamnés.    \    Et  mies    sur 
Alexandre  d'Aphrodisias   Ivo  Bruns].  3.  Doctrine  de  la  Providence.  Alexan- 
dre, dans  plusieurs  chapitres  des  "Quaestiones",  traite  de  la  Providence  ; 
i   une  question  qu'il  avait  particulièrement  étudiée  et  pour  laquelle 
11  avait  donné  une  explication  qui  lui  appartient  en  propre;   malheur 

50  ment  le  traité  qu'il  avait    OOnsaeré   a    cette   question,  le   iwp\  rcpovoîot;,  est 

perdu.  Le  critique  examine  les  Fragments  de  cel  ouvrage  qui  noua 
parvenus  et  il  expose  la  doctrine  qui  s'j  trouve  développée.  \  Les  élis 
dans  les  deux  derniers  pieds  de  L'hexamètre  latin  depuis  Ennius  jusqu'à 
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"Walahfridus  Strabo  Q.  Eskuche].  Long  article  dont  la  fia  est  au  fasc. 
suivant.  C'est  dans  le  commencement  et  dans  la  fin  des  vers  qu'on  peut 
le  mieux  se  rendre  compte  du  soin  et  de  l'habileté  de  chaque  poète:  le 
critique  étudie  la  fin  de  l'hexamètre  latin  dans  tout  le  cours  de  son  déve- 
loppement ;  environ  180,000  vers  à  examiner.  Quatre  sortes  d'élision  peu-  S 
vent  se  produire  dans  les  deux  derniers  pieds  de  l'hexamètre.  1°  Après  le 
5e  temps  fort:  Virg.  Eu.  1,  65  :  Aeole,  namque  tibi  divum  pater  atque  |  ho- 
minum  rex.  2°  Après  le  5e  trochée  :  En.  1,  404  :  Ambrosiaeque  comae  divinum 
vertice  [  odorem.  3°  Après  le  5e  dactyle  :  En.  1,  99  :  Saevus  ubi  Aeacidae 
telo  iacet  Hector,  ubi  |  ingens.-  4°  Après  le  6»  temps  fort  :  Horat.  Sat.  1,  2,  10 
■22  :  Inducit,  non  se  peius  cruciaverit  atque  |  hic.  —  Ier  cas.  L'élision  d'une 
syllabe  longue  est  très  rare  :  on  ne  la  trouve  qu'avant  l'époque  d'Auguste, 
chez  !es  quatre  satiriques  Lucilius,  Horace,  Perse,  Juvénal,  et  plus  tard 
chez  les  poètes  archaïsants  du  4*  siècle,  Avienus,  Ausone  et  l'auteur  du 
"de  flguris".  Horace  est  sur  ce  point  très  instructif  :  la  Satire  est  un  15 
genre  de  poésie  qui  s'adresse  au  peuple  et  qui  admet,  par  conséquent,  un 
peu  de  négligence,  tandis  que  l'Épitre  ne  s'adresse  qu'à  quelques-uns,  est 
plus  aristocratique  et  par  conséquent  plus  châtiée  :  dans  les  2103  vers  des 
Satires  d'Horace,  il  y  a  33  élisions  du  1er  cas;  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  4 
dans  les  1988  vers  des  Épîtres.  On  trouve  dans  Virgil,  Georg.  1,  63,  et  dans  20 
Ovide,  Metam.  I,  172,  l'élision  de  ergo  ;  mais  on  sait  que  la  dernière  syl- 
labe de  ce  mot  était  comptée  aussi  comme  brève,  cf.  Ovide,  Trist.  1,  1,  87; 
Val.  Flaccus,  2,  407.  On  a,  dans  Lucr.  I,  80,  comitari  hymenaeo  ;  ici  l'i 
s'élide  facilement  devant  y.  Ponr  une  syllabe  moyenne,  les  règles  sont  les 
mêmes;  on  ne  trouve  l'élision  qu'une  seule  fois  dans  Virgile,  par  imita-  25 
tion  des  anciens  :  En.  6,  11  :  mentem  animumque.  —  2e  cas.  Les  règles  sont 
à  peu  près  les  mêmes.  Lucilius  ne  cherche  pas  à  éviter  cette  élision  ; 
Lucrèce  l'évite  au  contraire  ;  Catulle  dit  une  fois  :  perdite  amarem,  104,  3. 
Depuis  Virgile,  cette  élision  n'est  plus  faite  que  par  les  satiriques  et  les 
poètes  archaïsants  ;  à  propos  d'Horace,  mêmes  observations  pour  ce  qui  30 
concerne  les  Satires  comparées  aux  Épîtres.  Pour  la  syllabe  moyenne, 
Virgile  a  4  exemples,  dont  3  sont  Ilium  et;  Ovide  a  2  exemples;  cette 
élision  était  donc  moins  évitée  ;  on  la  trouve  68  fois  dans  Stace,  qui  évite 
avec  grand  soin  l'élision  du  1er  cas;  Claudien  revient  à  l'usage  classique,  — 
3«  cas.  Ennius  évite  cette  élision;  elle  se  trouve  deux  fois  dans  Virgile.  35 
En.  10,  508  ;  12,  2*3;  mêmes  licences  pour  ce  cas  encore  chez  les  satiriques, 
et  les  poètes  archaïsants.  —  Le  4e  cas  est  le  plus  rare  même  chez  les  sati- 
riques :  un  exemple  dans  Virgile,  En. 9,  440.  Il  faut  ajouter  qu'on  ne  trouve 
à  la  fois  deux  des  élisions  examinées  ici  que  chez  les  poètes  antérieurs  à 
Virgile  et  ehez  les  archaïsants,  ainsi  Lucrèce,  5, 82  :  securum  agere  aevum.  40 
J  Un  fragment  oublié  de  Rhinton  :0.  Crusius].  Ce  fragment  se  trouve 
dans  Clément  d'Alex..  Protrept.  16,  p.  17  Dind.;  dans  Firmicus  Maternus, 
de  errore  prof,  relig.  26.  p.  110  H;  et  dans  Arnobe,  Adv.  gentes,  5,  20, 
p.  191  R  ;  c'est  ce  dernier  auteur  qui  nous  fournit  l'indication  de  l'auteur, 
il  faut  garder  la  leçon  des  mss.  "Tarentinum''  et  rejeter  la  correction  d'Ur-  45 
sinus  "tritum".  «f  Suidea  [Evaldus  Bruhn].  Recherche  dans  Suidas  et 
étudie  un  certain  nombre  de  nouveaux  fragments  d'Élien  et  de  Jamblique, 
Babyloniaca.  f  Sur  les  inscriptions  d'IIérode  Atticus  Ch.  Holsen].  Défend 
l'authenticité  des  insc.  C.  I.  G.  6184  et  6185  contestée  par  V.  Buresch,  Rh. 
Mus.  44  <R.  d.  R.  14,  164,  39>.  f  Remarques  sur  la  situation  politique  des  50 
stratèges  athéniens  [Heinrich  Swoboda1.  11  est  un  point  du  rôle  que  les 
stratèges  jouaient  dans  l'Etat  athénien  qui  n'a  pas  encore  été  suffisam- 
ment étudié,  c'est  le  rapport  de  ces  magistrats  avec  les  représentants  du 
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peuple,  le  Conseil  et  l'Ecclesia.  Le  critique  cherche  à  éclaircir  cette  ques- 
tion à  l'aide  des  documents  épigraphiques.   Il  étudie  d'abord  7  inscriptions 
qui  sont  relatives  à  des  titres  honorifiques,  proxénios,  éloges,  etc.,  \ 
par  le  Conseil  et  le  Peuple  à  la  suite  d'un  rapport  des  stratèges.  La  for- 

5  mule  employée,  nsp\  »v  ÀÉye-.  h  8tîv«  Indique  que  ce  rapport  peut  être  fait 
par  écrit  ou  de  vive  voix.  Les  stratèges  ont  donc  le  droit  de  faire  des  rap- 
ports au  Conseil  et  au  peuple,  et  ce  droit  ne  se  borne  pas  naturellement  à 
demander  des  distinctions  honorifiques  pour  des  personnes  qui  auraient 
pu  rendre  des  services  à  Athènes.  Ce  droit  n'est  pas  un  privilège  exclusif 

io  des  stratèges;  d'autres  magistrats,  les  ambassadeurs,  les  prêtres  le  pos- 
sèdent ;  mais  les  stratèges  ont  encore  un  autre  droit  qui  suffit  pour  leur 
donner  dans  l'État  une  situation  exceptionnelle.  Les  rapports  sont  tou- 
jours faits  d'abord  devant  le  Conseil,  c'est  ce  corps  qui  centralise  tous  ces 
actes  et  c'est  seulement  par   son  intermédiaire  qu'ils   arrivent  devant   le 

15  peuple;  de  plus,  W.  Ilartel  (Demost.  Studien,  2,  6,i  a  parfaitement  démon- 
tre que  le  droit  de  faire  des  propositions  devant  le  Conseil  n'appartient 
qu'aux  membres  mêmes  de  ce  corps  (Gilbert,  Staatsalt.  I,  p.  278,  n.  4,  n'a 
pas  compris  Hartel).  Le  privilège  dont  jouissent  les  stratèges  consiste  en 
ce  qu'ils  ont,  eux  aussi,  le  droit  de  faire  directement  des  propositions 

20  devant  le  Conseil.  Ce  fait  est  prouvé  par  une  insc.  récemment  publiée  par 
Ad.  Kirchhotr,  Sitzungsber.  de  l'Ac.  de  Berlin  1888  et  dans  le  Bull,  de  Corr. 
hel.  t.  12  <R.  d.  R.  13,  347,  3o>;  au  lieu  de  la  formule  ordinaire  ô  Btfva 
etuev,  ce  texte  dit  y^iay)  ffTpaTurywv  ;  il  nous  sert  aussi  à  expliquer  d'autres 
inscr.  déjà  connues,  où  le  même  fait  se  trouve  indiqué,  par  ex.  C.  I.  A. 

25  4,  n°  61  ;  2,  n°  439,  etc.  En  réalité,  ce  n'était  autre  chose  que  le  droit 
d'initiative  donné  aux  stratèges  devant  le  Conseil  ;  et  si  l'on  réfléchit  au 
rôle  que  le  Conseil  jouait  dans  l'État  athénien  et  à  la  quantité  d'affaires 
qu'avaient  à  régler  les  stratèges,  on  se  rendra  compte  de  l'importance 
que  ce  privilège  donnait  à  ces  magistrats  ;  les  miyYpaçtk  seuls  jouissent  de 

30  ce  droit  de  faire  des  propositions,  mais  les  attributions  politiques  de  ces 
magistrats  étaient  beaucoup  plus  restreintes  que  celles  des  stratèges.  Il  ne 
faudrait  pas  croire,  d'ailleurs,  qu'en  vertu  de  ce  privilège  les  stratèges 
aient  eu  le  droit  de  convoquer  l'ecclesia;  ce  droit  n'appartient  qu'au  Con- 
seil ;  ce  que  dit  Thucydide  (2,  22)  de  Périclès  s'explique  par  la  situation 

35  extraordinaire  que  l'état*  de  siège  donnait  alors  aux  chefs  militaires  dans 
Athènes.  \  Aristotelis  Politicaô,  18  [C.  Ilaeberlin].  Explication  et  correc- 
tion du  passage,  \  Varia  [0.  RibbeckJ.  Conjectures  sur  Plaute,  Térence, 
Properce,  Stacc,  Sénèque-TT  Sur  les  poètes  latins  de  la  décadence  [M.  Mani- 
lius^.  Corrections  à  Damasus  et  à  Commodianus.  \  Sur  Cicéron.  Pro  Liga- 

40  rio,  2,  WJ  Ferd.  Bêcher  .  Effacer  tempus  après  tertium;  il  s'agit  non  du 
temps,  mais  du  3e  point  de  l'accusation.  %  Sur  la  fidélité  des  indications 
topographiques  dans  le  Jnrgurtha  de  Salluste  [Johannes  SchmidtJ.  Bile 
est  prouvée  par  l'exactitude  des  descriptions  de  deux  villes  parfaitement 
identifiées  aujourd'hui,  Capsa  et  Cirta.  A  la  fin  du  fasc.  4,  S.  communique 

45  une  lettre  de  Cagnat,  confirmant  la  description  de  Salluste  pour  Capsa. 

W  Fasc.  3.  Coniectanea  [F.  Bucheler].  Corrections  au  Moretum,fc  laCopa, 

au  Culex.  et  à  diverses  inscriptions.^  Remarques  chronologiques  sur   la 

durée  du   règne  du  roi  Cléomène   III  de  Sparte   Max   Klatt.  .    Dans   le 

Philologue,  t.  46  <R.  d.  R.,  13,  148, 35>,  Unger  a  soutenu  que  le  chiffra 

^  donné  par  les  mss  de  Plutarque  (Vie  de  Cléomène,    v.  I  .  sur  la  durée  du 
règne  de  ce  roi,  étall   Interpolé  et  qu'au  lieu  de  16,  il  fallait  lire  6 
Klatt  détend  La  leçon  des  mss;  il  soutieol  contre  Unger  que  Plutarque 
comprend  dans  ce  nombre  i  « "■  les  années  d'exil  en  Egypte  et  de  plus  que 
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Cléomène  était  déjà  roi  depuis  plusieurs  années  quand  éclata  la  guerre  qui 
devait  aboutir  à  la  bataille  de  Sellasie.  %  Le  fragment  de  Cologne  du  Codex 
Justinianus  [G-  Gundermann".  C'est  un  feuillet  in-4°  qui  a  servi  de  couver- 
ture à  un  volume  in-8°  et  qui  provient  du  couvent  des  Bénédictins  de  Co- 
logne: il  est  palimpseste;  l'écriture  effacée  appartient  au  7e siècle;  le  texte  o 
donne  un  fragment  du  Cod.  Just.  3,  32,  4  (incipit  :  praescriptionem),  jus- 
qu'à 12  inclusivement;  transcription  et  étude  de  ce  fragment  qui  est  d'une 
haute  importance,  quoique  malbeureusement  trop  court.  1f  Controverse  et 
additions  à  propos  des  généalogies  ,'Johannes  ToepfferJ.  Article  de  14  pages 
corftenant  des  rectifications  aux  critiques  que  E.  Maas  a  adressées  au  livre  10 
de  l'auteur  uAttische  Généalogie"  dans  les  Gôttingen  gel.  Anzeigen,  1889 
<R.  d.  R.,  14,  32,  7>.  J  Aristoxène  et  le  premier  Alcibiade  de  Platon  [Ru- 
dolph  Hirzer.  Ce  dialogue  est  une  réponse  à  une  attaque  d'Aristoxène  de 
Tarente,  qui  reprochait  à  Socrate  ce  que  d'autres  considéraient  comme  son 
plus  beau  titre  de  gloire,  c'est-à-dire  d'avoir  fait  descendre  la  philosophie  15 
du  ciel  sur  la  terre;  d'après  Aristoxène, l'homme  ne  peut  se  comprendre  si 
l'on  ne  connaît  déjà  Dieu,  la  nature  humaine  n'étant  qu'une  partie  de  la 
nature  divine  ;  rapprocher  le  fragment  d'Aristoxène  conservé  par  Eusèbe, 
Prep.  ev.  11,  3,  8,  dans  lequel  un  Indien  se  moque  de  Socrate  qui  prétend 
expliquer  l'homme  sans  connaître  tô  Oïîov.  L'auteur  du  dialogue  a  dû  appar-  20 
tenir  à  un  de  ces  groupes  de  l'Académie,  dans  lesquels  on  s'efforçait  de 
faire  revivre  l'ancienne  philosophie  de  Socrate.  S  Sur  la  collection  des 
Scriptores  historiae  Augustae  Elimar  Klebs\  Dessau  a  soutenu  dans  l'Her- 
mès, t.  34  <R.  d.  R.,  14,  38,  47>,  que  cette  collection  n'était  autre  chose 
qu'une  grande  falsification  qui  serait  l'œuvre  d'un  seul  homme,  environ  25 
vers  la  lin  du  4»  siècle;  Mommsen,  dans  le  même  journal,  t.  25  <R.  d.  R., 
15,  il,28ss.>  prétend  que  la  collection  est  l'œuvre  de  plusieurs  écrivains  ap- 
partenant à  l'époque  de  Dioclétien  et  de  Constantin;  un  double  remaniement 
aurait  eu  lieu  d'abord  sous  Constantin,  puis  sous  Théodose.  Les  points 
sur  lesquels  porte  principalement  la  discussion  sont  les  chapitres  des  vies  30 
de  Marcus  et  de  Séverus  où  le  biographe  est  d'accord  la  première  fois  avec 
Eutrope,  la  seconde  fois  avec  Victor;  un  autre  point  important  est  le  Va- 
ticinium  post  eventum  dans  la  Vie  de  Probus.  Klebs  examine  tous  ces 
passages  en  combattant  Dessau  et  Mommsen  ;  il  soutient  que  la  collection 
n'est  qu'un  assemblage  de  travaux  appartenant  à  différentes  époques  et  35 
entre  lesquels  on  ne  peut  apercevoir  aucun  lien  d'unité,  f  Quand  vivaient 
Alcée  et  Sapho  [Julius  Beloch\  Un  renseignement  important  est  fourni  sur 
Alcée  par  l'Ode  à  Mélanippe  (frag.  32),  dans  laquelle  ce  poète  raconte  qu'il 
a  perdu  son  bouclier  en  combattant  contre  les  Athéniens;  Hérodote,  qui 
cite  cette  pièce,  5,  94,  dit  que  ce  combat  a  eu  lieu  dans  l'expédition  que  *o 
Pisistrate  fit  contre  Sigée;  ceci  est  en  contradiction  avec  les  calculs  des 
savants  d'Alexandrie,  qui  plaçaient  Alcée  dans  les  ol.  42-46;  pour  faire  ac- 
cepter leurs  calculs,  ces  savants  disaient  que  les  Athéniens  avaient  déjà 
fait  une  première  expédition  contre  Sigée  dans  le  7e  siècle;  or,  tout  ce  que 
nous  savons  d'Athènes  et  de  la  Grèce  à  cette  époque  rend  cette  explication  45 
impossible  à  accepter;  il  n'y  a  eu  qu'une  expédition  des  Athéniens  en  Asie 
Mineure,  avant  les  guerres  médiques,  c'est  celle  de  Pisistrate.  Discussion 
sur  l'époque  du  tyran;  il  est  bien  difficile  d'admettre  qu'il  ait  été  banni 
deux  fois.  En  somme,  Alcée  et  Sapho  sont  des  contemporains  d'Anacréon 
et  non  de  Solon.  «f  Théodore  a6so,-  dans  Polybe  [Rudolf  von  Scala].  Le  pro-  50 
verbe  cité  par  Polybe,  38,  8,  9,  doit  être  attribué  à  Théodore  le  Cyrénaique, 
Plut.  r.i-A  îO<jvj.:a;  5,  W7  B.  ^  Diodore  a-t  il  lui-même  désavoué  une  partie 
de  son  Histoire  [G.  Wachsmuth  ?  C'est  Gutschmid'qui  a  soutenu  cette  idée; 
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mais  le  fragment  sur  lequel  il  s'appuie  (1.  40,  fr.  21)  prouve  seulement  que 
Diodore  avait  voulu  mettre  le  public  en  garde  contre  le?  falsifications  des 
éditeurs,  f  Sur  les  fragmeuts  d'Elien  [G-  de  Boor|.  Rectifications  à  l'article 
''Suidea"  de  E.  Bruhn,  cf.  fasc.  2.  f  Dipolia   [Jakob  Wackernagel'.  La  véri- 

B  table  forme  est  ÂtitoXUta  formé  sur  A:  QoXict,  cf.  Aristoph.  Nuées,  984,  Paix, 
420.  f  Sur  le  sénatusconsulte  pour  les  Tbisbéens  [Job.  Schmidt]  Maintient 
l'explication  qu'il  a  donnée,  1.  40, du  mot  avivai  uabire  itibere  aut  cogère". 
\  Lucilianum  [B.  Kuebler].  Scipion  Emilien  a  été  envoyé  en  ambassade  à 
Rbodes,  Cic.  Rep.  3,  48:  ce  qui  confirme   l'explication  donnée  par  Marx., 

10  à  savoir  que  dans  les  premiers  vers  du  1.  14,  il  s'agit  de  Scipion.  ^  Sur  Ju- 
vencus  et  Prudence  [M.  Manitius].  Relève  les  particularités  delà  poésie  de 
Juvencus  et  montre  l'action  que  ce  poète  a  exercée  sur  Prudence.  \  De 
velis  iudaicis  [Th.  BirtJ.  Claudien  mentionne  ces  voiles  dans  les  Invectives 
contre  Eutrope,  I,  357  ;  ces  voiles  étaient  fabriqués  par  les  Juifs  d'Alexan- 

15  drie,  et  il  faut  rapprocher  de  Claudien  Plaute,   Pseudulus,  v.  147.  ^  Ct  in- 

tervocalique  peut-il  perdre  le  c  eu  latin?  [A.   Zimmermann].    Nombreux 

exemples  dans  lesquels  on  constate  ce  passage  de  ct  à  tt,  surtout  dans  les 

noms  propres. 

ïlf  Fasc.  4.  Ariston  de  Chios  dans  Plutarque  et  Horace  ^Richard  Heinze]. 

20  Dans  les  deux  traités  iztp\  ipz-z^ç  xa'i  xaxia?  et  nepV  £Ù6-j[itaç,  Plutarque  a 
imité  jusqu'au  détail  le  style  et  les  idées  d'Ariston  de  Chios  ;  il  en  est  de 
môme  d'Horace  pour  les  deux  premières  épîtres,  qui  peuvent  être  considé- 
rées comme  des  l6yoi  7tpoTp£7mxo!.  ^  Sur  les  scholies  de  Juvénal  [Konrad 
Zacher].  Corrections  et  explications  des  scholies  des  satires  1,3,  6.  fl  Ariston 

25  dans  Plutarque  [Otto  Hense].  Ariston  de  Chios  est  la  source  principale  de 
Plutarque  dans  le  traité  ictç\  iiol-jizpaj^oai^ç  ;  il  a  fourni  aussi  plus  d'un 
emprunt  pour  les  deux  traités  nsp\  tùO-jp-ta;  et  rap'i  çvrpi;.  If  La  migration 
dorienne  [Julius  Beloch].  Cette  prétendue  migration  n'est  autre  chose 
qu'un  mythe  qui  remonte  à  peine  au-delà  du  9e  s.,  c'est-à-dire  qui  est  de 

30  trois  siècles  plus  jeune  que  l'événement  imaginé  ;  rien  ne  nous  autorise  à 
admettre  une  migration  des  peuplades  du  Nord  de  la  Grèce  dans  le  Pélo- 
ponnèse à  une  époque  où  ce  pays  était  déjà  arrivé  à  un  état  assez  avancé 
de  civilisation  ;  nous  pouvons  affirmer  que  le  développement  de  cette  civi- 
lisation n'a  pas  été  brusquement  arrêté  par  l'arrivée  de  barbares  envabis- 

35  seurs.  Pour  résoudre  la  plus  grande  partie  des  difficultés  qui  obscurcissent 
l'histoire  de  cette  époque,  il  n'y  a  qu'à  renoncer  à  cette  croyance  à  une  mi- 
gration dorienne  ;  comme,  du  reste,  une  des  grandes  erreurs  de  l'école 
historique  actuelle  consiste  à  admettre  une  division  du  peuple  Hellène  en 
Doriens,  Ioniens,  Eoliens.  Assurément,  il  y  a  eu  à  l'époque  prébistorique 

40  des  migrations  dans  la  péninsule  grecque,  mais  nous  ne  savons  rien,  abso- 
lument rien  là-dessus;  et  quiconque  dit  autre  chose  se  trompe  et  trompe 
son  public.  Nous  savons  seulement  que  l'époque  de  ces  migrations  est  an- 
térieure à  l'occupation  des  côtes  de  l'Asie  Mineure  par  les  Grecs,  Quant  à  la 
date  de  cet  événement,  nous  savons  seulement  qu'il  a  dû  avoir  lieu  avant 

*5  le  10*  s.,  et  il  est  certain  aussi  qu'alors  les  Hellènes  ne  connaissaient  pas 
l'écriture.  Cependant  sur  les  côtes  de  la  Grèce  tournées  vers  l'Asie  se 
veloppait  cette  civilisation  que  nous  appelons  Mycénienne,  dont  le  moment 
culminant,  l'époque  des  tombes  à  coupole,  est  contemporain  de  la  floraison 
de  l'épopée,  et  peut  être  placé  au  9%  peut-être  même  au  10»  s.  A  cette  civi 

50  lisation  se  substitue,  à  partir  de  la  lin  du  b >  siècle,  relie  qui  se  distingue 
dans  le  domaine  des  arts  figurée  par  le  temple  en  pierre,  dans  le  domaine 
de  la  littérature  par  le  commencement  de  la  poésie  lyrique,  enfin  en  poli- 
tique par  le  renversement  de  la  monarchie  et  l'établissement  des  ai, 


SITZUNGSBERICHTE   DER   AKADEMIE   ZU   MÙNCHEN.  loo 

craties.  •[  Statut  d'une  curie  municipale  en  Afrique  [Johannes  Schmidt;. 
Étude  d'une  inscr.  trouvée  par  R.  Cagnat  près  de  l'ancien  Simithus.  La 
"  Curia  Iovis  "  dont  le  nom  est  en  t^te  du  texte,  a  rendu  le  décret  gravé 
sur  la  pierre  ;  cette  curia  n'est  pas  un  collège  quelconque,  mais,  comme 
cela  a  lieu  ordinairement  dans  les  insc.  africaines,  une  division  de  la  cité  ;  5 
nous  avons  donc  là  une  partie  des  statuts  de  la  colonie  de  Simithus.  J 
Inscriptions  d'Épidaure  [V.  Gardthausen".  Publie  cinq  insc.  qui  lui  ont  été 
communiquées  par  Baunak  et  qui  ont  un  caractère  exclusivement  histo- 
rique; elles  sont  de  l'époque  impériale  et  concernent  la  famille  des  pre- 
miers empereurs  ;  appendice  consacré  à  l'inscr.  trouvée  près  du  Quirinal  10 
et  publiée  par  Marchetti,  Xotiz.  di  Scavi  1890.  î  Les  scholies  du  Codex  Me- 
diceus  de  Virgile  .Max  Ihnf.  Les  scholies  du  Cod.  Mediceus,  plut.  39.1  sem- 
blent dérivées  du  commentaire  de  Donat,  qui  a  dû  encore  exister  au 
Moyen  Age.  f  Le  livre  des  songes  d'Alexandre  de  Myndos  [Eugen  Oder]. 
Citations  de  cet  auteur  par  Artémidore,  qui  l'a  mis  à  profit,  f  Sur  un  frag-  *5 
ment  de  Plaute  (Festus)  [K.  Dziatzko\  Festus,  p.  303,  1.  25  de  Millier,  lire 
sûbcenturiatûm  au  lieu  de  "  subcenturia  centum  ".  «r  Nouvelles  "  matres  " 
à  Cologne  [Max  Ihm].  Inscr.  récemment  découverte  où  il  est  encore  fait 
mention  de  M  matres".  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  Kôniglich  Preussischen  Akademie  der  Wis-  M 
senschaften  zu  Berlin.  —  1390.  13  mars.  Les  Centons  de  Berlin  du  Laudes 
Dei  de  Dracontius  [Wilhelin  Meyer\  Étude  sur  les  mss.  Publication  d'une 
partie  du  texte  avec  variantes.  Fac-similé  d'une  page  du  mss.  de  Berlin, 
f  5  juin.  L'histoire  des  Diadoques  d'Arrien.  [U.  Kôhler].  Les  fragments  du 
livre  d'Arrien  Ta  jiE-rà  'AXfontym  ont  été  récemment  découverts  par  Reit-  25 
zenstein  sur  un  palimpseste  du  Vatican.  K.  étudie,  à  propos  de  cette  pu- 
blication, les  citations  du  livre  d'Arrien  faites  dans  les  auteurs  grecs, 
compare  les  données  nouvelles  fournies  par  le  texte  d'Arrien  avec  les  tra- 
ditions provenant  de  sources  différentes  et  discute  plusieurs  opinions  de 
Droysen  sur  certains  faits  de  l'histoire  des  Diadoques.  f  17  juillet.  Les  30 
Grecs  dans  l'Inde.  [A..  Weber].  W.  relève  dans  les  sources  indiennes  toutes 
les  traces  de  l'influence  des  Grecs;  les  transformations  du  nom  d'Alexandre 
et  de  ses  successeurs,  les  mots  grecs  introduits  dans  la  langue,  l'influence 
des  Grecs  sur  la  poésie,  la  science  et  la  philosophie  indienne,  jusque  et  y 
compris  l'influence  chrétienne.  %  23  octobre.  Remarques  sur  Thucydide  V,  35 
21-24.  [A.  KirchhoflV  La  comparaison  des  chap.  21  et  24  avec  le  chap.  25 
suppose  ou  une  confusion  historique  ou  une  obscurité  d'expression  non 
moins  regrettable,  t  30  octobre.  Études  sur  l'histoire  de  l'Olympe  grec. 
[E.  Curtius.]  Les  premiers  dieux  grecs  sont  les  dieux  de  la  nature.  Intro- 
duction des  dieux  empruntés  aux  peuples  maritimes,  en  particulier  aux  w 
Phéniciens.  Formation  du  groupe  des  dieux  olympiques.  Hiérarchie  établie 
parmi  les  dieux.  .      e.  B. 

Sitzungsberichte  der  philosophisch-  philologischen  und  histo- 
rischen  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mùn- 
chen.  1890.  Bd.  1  Heft  1.  3  janvier.  Étude  dramatique  et  critique  sur  les  45 
fragments  des  tragiques  grecs  [Wecklein.]  Série  de  remarques  sur  la  nou- 
velle édition  des  fragments  des  tragiques  grecs  de  Xauck.  Les  passages 
pour  lesquels  W.  fait  des  observations  ou  propose  des  corrections  sont  les 
suivants  :  1)  l'Auge  d'Euripide.  W.  veut  une  disposition  différente  des  frag- 
ments correspondant  mieux  à  la  fable;  2)  l'Erechtheus  d'Euripide;  remar-  50 
quessur  le  développement,  de  cette  tragédie;  3)l'Oeneus  d'Euripide;  obser- 
vations du  même  genre  et  corrections  au  texte;  -4)  les  SxCp-.ot  d'Euripide; 
5)  Fragment  953  d'Euripide,  discussion  des  opinions  de  Cobet,  Mnemos.  N. 
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Sér.  VIII  (1880)  p.  62  et  Weil,  Revue  de  Philologie,  1880  p.  1  et  suiv.;  rap- 
prochements avec  le  Stichus  de  Plaute;  6)  fragments  d'Eschyle  23;  57,  10; 
83;  99,20;  117;  160;  242;  254;  304,9;  362;  corrections  au  texte;  7)  fragments 
de  Sophocle,22;  38;  85;  132;1 12;  226;  257;  283;297  ;  31o;  46i;48i,6;  483; 

5  679;  707;  804  ;  8)  fragments  d'Euripide,  27;  52,  3;  88;  89;  98-101-100,97;  213; 
228;  282,13;  292;  360,5;  382,10;  413,4;  426;  435:  482;  511;  578,3;  605;  608; 
626;  627  et  629;  697;  736;  772;  806;  816,  o;  861;  874:  s77;  901  ;  927;  943;  966; 
1028:  105'»,  3;  Phrynich.  23,  p.  725  N;  Ion,  22,  p.  736;  Chaerem.  10,  p.  784; 
Dionys.  5,  p.  795;  Karkin.  8,  p.   800,  14,  23;  Mosch.9,   ci,  p.  813;   Sosith.  3, 

10  p.  823;  Zopyr.  1,  p.  832;  Adesp.  14,  18, 112,  191,  320,  384,  397,  320;  corrections 
à  tous  ces  passages.  «[  Helt  2.  1  février.  Les  composés  verbaux  de  dépen- 
dance dans  la  langue  grecque,  [v.  Christ.]:  1)  Classiûcation  des  composés; 
les  composés  se  divisent  en  composés  déterminatifs,  en  composés  de 
direction  ou  de  dépendance  et  en  composés  copulatifs.  2)  Composés  pro- 

15  venant  de  langues  plus  anciennes,  composés  déterminatifs  avec  an,  com- 
posés déterminatifs  avec  d'autres  préfixes,  composés  possessifs  avec  nom  de 
nombre  au  premier  membre,  composés  possessifs  avec  un  substantif  au 
premier  membre,  composés  de  dépendance,  composés  copulatifs;  longues 
listes  de  mots  de  chacune  de  ces  espèces.  3)  Manière  dont  se  sont  joints 

20  les  mots  pour  formerles  composés.  4)  Structure  des  composés;  terminaison, 
rencontre  des  membres  d'un  composé,  terminaison  du  premier  membre, 
transformation  des  lettres  dans  la  rencontre  des  membres,  accent  des  com- 
posés. 5)  Espèces  de  composés  verbaux  de  dépendance;  composés  de  dé- 
pendance où  l'action  verbale  est  en  premier  lieu,  quand   l'élément  verbal 

25  se  termine  en  e,  en  t,  en  a,  fausses  formations  avec  un  élément  verbal  ter- 
miné en  sa,  avec  un  élément  terminé  en  o,  avec  un  nom  verbal  terminé 
en  ai;  composés  de  dépendance  où  l'action  verbale  est  en  second  lieu,  avec 
un  élément  verbal  terminé  en  x,  avec  un  suffixe  casuel  dirigé  vers  le  radical 
verbal  ajouté,  avec  un  verbal  terminé  en  o-s,  avec  un  participe  en  ovt,  uv, 

30  avir,  avec  un  nom  verbal  en  eu-;,  fém.  eia  pour  eFia,  avec  un  nom  verbal  en 
tt;P  ou  x(Dp,fém.  Tetpa  pour  t£pta,  avec  un  nom  en  a-s  (8-s),  foin,  i-s;  double 
position  de  l'élément  verbal  dans  le  premier  ou  le  second  membre.  Liste 
des  mots  expliqués.  Ç  Heft  3.  1  mars.  L'Inscription  de  la  columma  rostrala 
[Wdlfflin.]  La  conclusion  de  W.  est  que  l'inscription  est  une  copie  de  l'ori- 

35  ginal  faite  dans  les  dernières  années  d'Auguste  ou  les  premières  'le  Tibère; 
le  latin,  abstraction  faite  d'une  orthographe  inconséquente,  est  celui  du 
temps  de  la  première  guerre  punique  et  non  celui  du  commencement  de 
l'empire.  C'est  donc  un  témoignage  historique  relatif  à  l'an  260  avant  J.-C. 
ffl  Bd.  2.  Heft  1.  28  mars.  Nécrologe  de  J.  de  Wittc,  de  L.  V.  Urlichs.  [v. 

40  Brunn.]  fl  Heft  2.  7  juin.  L'activité  juridique  des  Pontifes  dans  les  pj 
civils  de  l'ancienne  Rome  [Bechmanu.J  Le  SacraïuenUim  était  la  bat 
l'activité  des  Pontifes,  dans  le  droit  Papirien;  cette  activité  diminue  à 
partir  de  l'époque  où  les  procès  d'héritage  et  de  propriété  deviennent  du 
ressort  du  tribunal  des  centumvirs.  Ce  tribunal  ne  date  pas  des  premiers 

4v>  temps  de  Rome,  et  il  a  pu  empruntera  un  droit  plus  ancien  Thasta  comme 
symbole  du  justuin  doininium.  %  Heft  3.  3  juillet.  Le  diplôme  militaire 
Eining.  1  Planche,  [y.  Christ.  Diplôme  accorde  par  Ant'iiin  à  un  soldat  de 
la  cohorte  III  Britlonuin,  sous  le  consulat  de  Flavius  Flaccinus  et  de 
D.  Aemilius  Fronto  (?).  Los  ooms  «le  •  lia  ne  figurent  pas  dans  les 

50  fastes.  Comparaison  des  listes  des  troupes  mentionnées  dans  ce  diplôme 
et  dans  ceux  mbourg  et  de  RatisOOQne.  Les  cohortes  sont  a  peu 

près  les  mdmi  •  •  1!- 

Studien    (Leipziger)    zur  klassischen   Philologie.    1      XI,   -•    livr. 


STUDIEN   (LEIPZIGER)   ZUR   KLASSISCHEN    PHILOLOGIE.  157 

Sur  riiistoire  et  le  caractère  des  exhortations  écrites  par  les  Grecs  et  les 
Romains  Taul  Hartlich'.  Une  novis  reste  sous  le  nom  d'exhortations  qu'un 
petit  nombre  d'écrits  de  la  décadence,  qui  sont  surtout  l'œuvre  de  chré- 
tiens. Cependant,  ce  genre  est  ancien:  il  date  des  sophistes,  comme  en 
témoignent  l'Épître  à  Démonique,  dont  on  a  eu  tort  de  contester  la  pater-  5 
nité  à  Isocrate,  et  T'Euthydème'  de  Platon.  Le  «rporpeimxÎK  Xtfyoç  avait  pour 
but  d'exciter  les  jeunes  gens  à  étudier  l'art  des  sophistes.  Les  philosophes 
socratiques,  Antisthène,  Aristippe,  fidèles  en  cela  à  l'esprit  de  leur  maître, 
se  firent  de  ce  genre  un  moyen  d'exhorter  les  hommes  à  la  sagesse.  De  là 
deux  espèces  d'exhortations  'sophistique  ou  rhétorique'  et  'philosophique'.  10 
Toutes  les  sectes  de  philosophes  ont  usé  de  cette  forme  indistinctement. 
Il  faut  distinguer  dans  son  histoire  deux  périodes:  avant  et  après  J.-C. 
Aristote  avait  écrit  une  'exhortation',  dont  Jamblique  nous  a  conservé  des 
fragments  dans  son  propre  'Protrepticus',  où  il  a  puisé  des  citations  de 
Platon,  et  qui  servit,  directement  ou  non,  de  source  à  Gicéron  pour  son  15 
'Hortensius';  on  peut  même  essayer  d'en  restituer  assez  exactement  la 
teneur.  Beaucoup  d'autres,  d'auteurs  divers,  celui  de  Chrysippe,  sur  lequel 
nous  renseigne  Plutarque,  ceux  d'Épicure,  de  Posidonius,  utilisé  par  Gi- 
céron pour  les  'Tusculanes',  l"Hortensius'  de  l'orateur  romain  lui-même, 
sont  perdus.  Par  les  témoignages  qui  nous  restent  là-dessus  et  que  l'au-  20 
teur  rapproche  et  explique  avec  détails,  il  est  possible  de  se  faire  une  idée 
du  genre,  dont  Philon  de  Larisse  avait  donné  les  règles  :  une  'exhortation' 
philosophique  s'adresse  à  des  hommes  non  encore  initiés  à  la  philosophie 
et  se  divise  en  deux  parties,  l'une  qui  démontre  les  avantages  de  la  phi- 
losophie, l'autre  qui  réfute  les  reproches  faits  à  cette  étude.  Sur  la  place  25 
à  donner  à  ce  genre  dans  la  division  de  la  philosophie,  Philon,  Eudore  et 
les  Stoïciens  n'étaient  pas  toujours  d'accord.  L'empereur  Auguste,  Sénèque, 
semblent  avoir,  dans  leurs  'exhortations',  suivi  les  traces  de  Cicéron.  Les 
lïpoTpsuTixoî  de  Plutarque  ne  nous  sont  pas  parvenus.  On  peut  rapporter 
plus  ou  moins  au  même  genre  d'écrits  les  œuvres  d'Épictète  et  plusieurs  dis-  30 
cours  de  Dion  Ghrysostome.  L'auteur  étudie  successivement  les  Exhorta- 
tions de  Galien,  de  Thémistius,  de  Lesbonax.  Ces  dernières  montrent  bien 
que  les  ^poTpETtxsxoc  des  rhéteurs  appartiennent  au  genre  délibératif.  Les 
exhortations  chrétiennes  n'en  diffèrent  que  par  la  doctrine.  ^  Sur  T'Apoco- 
locyntosis'  de  Sénèque  :Curt  Wachsinuth].  La  fin  de  cette  satire  de  Sénèque  35 
nous  manque  ou  plutôt  est  mutilée;  il  faut  vraisemblablement  attribuer 
cette  altération  à  la  perte  d'un  feuillet.  Il  est  probable  que  Ménandre,  s'a- 
percevant  de  la  sottise  de  Claude,  imaginait,  pour  lui  donner  la  place 
qu'il  méritait,  la  grotesque  métamorphose,  tout  à  fait  dans  le  genre  de  la 
comédie,  par  laquelle  se  termine  l'œuvre  de  Sénèque.  On  a  reconnu,  dans  «0 
le  cours  de  l'écrit,  l'intrusion  de  notes  marginales,  maison  est  loin  d'avoir 
tout  remarqué.  Ainsi  dans  la  première  phrase,  il  faut  retrancher  'initio'au 
eh.  2,  'octobris'  après  les  mots  'dieslllidus'.  Une  intrusion  plus  importante 
gâte  le  ch.  6,  où  il  faut  successivement  retrancher  [Luguduni  natus  est  et 
[Lnguduni],  le  sel  du  passage  consistant  justement  à  designer  trois  fois  la  45 
ville  de  Lyon  par  trois  périphrases  différentes.  De  même  'Lugudunenses' 
est  de  trop  dans  la  dernière  phrase  du  même  ch.  L'auteur  signale  au  con- 
traire deux  lacunes  à  combler:  ch.  1er  'qui  <bifariam>  verum';  ch.  6, 
'nuntiat<janit>or  Jovi'.  L'article  se  termine  par  des  conjectures  sur 
quatre  ou  cinq  passages.  \  Sur  Démosthène  [J.  H.  Lipsius].  Explication  50 
d'un  célèbre  passage  du  'Pro  Corona',  qui  passe  depuis  longtemps  pour 
désespéré.  Il  faut  suivre  le  texte  des  inss  S  et  L,  sans  y  changer  quoi  que 
ce  soit,  hors  la  ponctuation. 
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%%  T.  XI.  Supplément.  Les  l<rropixà  iitoixvr.ixaTa  de  Strabon.  Fragments 
réunis  et  accompagnés  de  commentaires   Paul  Otto].  Une  introduction  sur 
les  témoignages  anciens  relatifs  aux  mémoires  historiques  de  Strabon,  sur 
leur  nature,  lu  date  de  leur  composition,   antérieure  à  celle  de  la  Géo- 
5  graphie,  les  restes  qu'il  est  possible  d'en  recueillir  et  l'ordre  adopté  par 
l'éditeur  précède  la  collection  des  2ii7  fragments,  suivie  elle-même  de  dis- 
sertations :  1°  sur  les  sources  de  Strabon;  il  est  certain  qu'il  s'est  servi  des 
Commentaires  de  César  sur  la  guerre  des  Gaules,  mais  non,  comme   l'a 
prétendu  G.  Fabricius  <v.  R.  d.  R.  14,  146,23>  de  Théophane  de  Mytilène 
10  et  de  Q.  Dellius.  Les  autres  sources  sont  Posidonius,IIypsicrate,  Timagène, 
Apollodore  d'Artémite,  Métrodore  de  Sceptis,  Apollonide,  Asinius  Pollion, 
Tanusius;  2°  sur  les  fragments  de  Strabon  conservés  par  Josèphe  :  l'his- 
torien juif  a  puisé,  pour  ses  'Antiquités  judaïques'  dans  Strabon  même  et 
aussi  dans   un  auteur  anonyme  qui  s'était  servi  de  Strabon.  Quant  aux 
15  ressemblances  qui  existent  avec  les  fragments  de  Strabon  et  Nicolas  de 
Damas,  ils  s'expliquent  parce  que  l'un  et  l'autre  ont  puisé  à  une  même 
source;  3°  sur  Strabon  source  d'Appien  et  de  Plutarque;  en  ce  qui  concerne 
les  guerres  civiles,  les  vies  de  Brutus  et  de  César,  Appien  et  Plutarque  ont 
eu  recours,  non  à  Asiaius  Pollion,  comme  0.  Basiner  l'a  faussement  sou- 
20  tenu  contre  Thouret  <v.  R.  d.  R.  3,  103/10>,  mais  à  Strabon  surtout,  aux- 
quels Plutarque  ajoute  d'autres  auteurs,  en  partie  utilisés  par  Strabon;  en 
ce  qui  concerne  Mithridate,  la  source  d'Appien  est  Strabon  ;  Plutarque  n'y 
a  recouru  qu'accessoirement,  s'étant  servi  surtout  de  T.  Live. 
\\  T.  XII,  1"  livr.  De  l'authenticité  des  discours  XIV  et  XV  attribués  à 
25  Lysias  [Fr.  Nowack].  Une  étude  approfondie  du  choix  et  de  l'arrangement 
des  mots,  de  l'emploi  des  tropes  et  des  figures   dans  ces   deux  discours 
montre  que  l'un  et  l'autre  représentent  assez  bien  la  manière  de  Lysias 
pour  l'élocution,  mais  que  le  XIVe  en  diffère  par  un  excès,  le  XVe  par  un 
défaut  d'ornement.  Les  qualités  de  style  de  Lysias  ne  se  retrouvent  entière- 
30  ment  ni  dans  le  XIVe  ni  dans  le  XVe  discours  ;  tous  deux  sont  donc  apo- 
cryphes :  ils  sont  l'œuvre  non  d'un  même  auteur,  mais  de  deux  imitateurs 
de  Lysias.  Suit  un  appendice   sur  ceux  des  discours  de  Lysias  dont  l'au- 
thenticité a   été    parfois   suspectée.    Sont    certainement  authentiques   : 
1'  'Eroticos'  cité  dans  le  'Phèdre'  de  Platon,  les  dise.  IV,  X,  XII,  XVI,  XVII, 
35  XVIII,  XIX,   XXII,  XXIV,  XXVII,  XXVIII,  XXXIII.   Sont   certainement 
apocryphes  :  II,  VI,  VIII,  IX,  XI,  XX.  Il  y  a  doute  sur  XXX  et  XXXI,  avec 
plus  de  probabilités  pour  l'authenticité  du   premier  et  contre  celle  du 
second,  f  Sur  l'histoire   de  Priène  [Thomas  Lenschauj.  L'auteur  étudie 
successivement  :   1°  l'emplacement  et  la  disposition  de  la  ville  de  Priène; 
M  -"  son  histoire,  des  origines  à  la  prise  de  Sardes  en  546;  ;'.°  l'administra- 
tion de  l'Asie-Mineure  sous  l'empire   perse  de  S41  à  334  ;  4°  l'histoire  de 
Priène  durant  cette  môme  période  ;  5°  la  condition  des  cites  d'Asie-Mineure 
sous  Alexandre  et  ses  successeurs,  avec  un  appendice  sur  des  inscriptions 
iv»  et  m*  siècles  ;  o°  l'histoire  de  Priène,  d'Alexandre  à  l'an  133;  7°  les 
Ai  institutions  de  Priène.  ^  Sur  le  plus  ancien   décret  du  peuple  athénien 
[J.  H.  LipsiusJ.   Étude  et  restitution  du  décret  sur  la  clerouquie  (C.  I.  A.  I 
n.  i  aj,  publié  d'abord  par  kohier,  puis  étudié  par  Foucart  et  augmenté 
d'un  fragment  par  Lolling.  %  La  scène  du  jugement  de  L'Iliade  .J.  EL  i.ip- 

sius  .  Basai  de   réfutation    dus  explications    auxquelles   a   donne   lieu  ce 
'm  passage,  dont  on  a  faussement  tiré  des  conséquences  sur  le  développement 
idées  jurldiqu 
VJ  -•  livr.  sur  la  légende  de  Calllsto  [Re}nhold  Franc].  Développement 
de  ce  mythe,  d'Hésiode  a   Ovide  et  ses  successeurs.  Hésiode,  et  d'au) 
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après  lui,  comme  Eschyle,  parlent  seulement  de  la  métamorphose  de  Cal- 
listo  en  ourse.  Trois  modifications  diverses  donnent  naissance  à  trois 
versions  parallèles  :  1°  chez  certains  auteurs  peut-être  d'après  Euripide), 
l'auteur  de  la  métamorphose  est  Junon:  2°  la  version  arcadienne  attribue 
le  meurtre  de  Callisto  à  Diane  ;  3°  la  version  d'Amphis  la  fait  séduire  par  5 
Jupiter.  Les  deux  premières  versions  se  réunissent  chez  Callimaque  et 
une  série  d'auteurs  qui  en  dépendent,  avec  un  trait  de  plus  :  Callisto  est 
mise  au  rang  des  astres  ;  ce  trait,  joint  à  la  version  d'Amphis,  se  trouve 
chez  Ératosthène.  La  légende  s'enrichit  encore,  chez  Ariéthus  et  chez 
divers  mythographes,  de  développements  nouveaux,  qui  se  trouvent  m 
réunis  chez  Ovide.  Un  court  appendice  traite  d'une  forme  particulière  de 
la  légende,  que  l'on  rencontre  chez  Duris  de  Samos,  des  diverses  généa- 
logies de  Callisto,  du  sens  du  mythe.  Un  autre,  plus  important,  étudie 
l'authenticité  du  'Carmen  astronomicum'  d'Hésiode,  et  conclut  qu'il  est 
l'œuvre  d'un  poète  postérieur  à  Hésiode,  mais  antérieur  à  la  diffusion  des  15 
théories  de  la  physique  ionienne  sur  le  ciel.  \  La  parodos  des  Acharuiens 
expliquée  dans  sa  forme  de  composition  [Curt  Wachsmuth].  Étude  sur  la 
distribution  et  l'arrangement  des  parties  de  ce  morceau. 

Vf  T.  XIII,  lr8  livr.  Sur  les  magistrats  athéniens  chargés  de  l'administration 
des  finances  publiques  au  rv«  siècle  av.  J.-C.  !*•  partie   [Paul  Panske].  20 
Cette  première  partie  traite  seulement  des  magistratures  rétablies  lors  de 
l'archontat  d'Euclide  :  une  étude  postérieure  sera  consacrée  aux  magis- 
tratures nouvelles  du  ive  siècle.  Les  iX).r,voT<xptai  furent   supprimés  par 
suite  de  la  dissolution  de  la  ligue  dirigée  par  Athènes;  la  réunion  en  un 
seul  collège  des  intendants  d'Athéna  et  des  autres  divinités,  antérieure  25 
peut-être  à  Euclide,  eut  pour  résultat  de  leur  donner  des  fonctions  nou- 
velles ;  à  partir  de  ce  moment,  les  colacrètes  n'apparaissent  plus  sur  les 
inscriptions,  sans  qu'on  puisse  affirmer  qu'ils  n'existent  plus.  Outre  les 
magistratures  créées  extraordinairement,  <rûv8ntotf  ovXXorttc,   *r-.r-y.i,  les 
magistratures  ordinaires  sont  les  suivantes  :   1.  Les  dix  polètes  tirés  au  30 
sort,  à  raison  de  un  par  tribu,  sont  chargés  d'affermer  les  impôts,  les 
mines,  et  de  faire  les  ventes  publiques;  ils  siègent  près  de  l'Agora,  au 
tmXircfpuN  ;  2.  Les  T;pày.Tope;,  probablement  au  nombre  de  10,  ont  le  recou- 
vrement des  amendes  ;  3.  Les  intendants  d'Athéna  et  des  autres  divinités, 
d'abord  réunis  en  un  seul  collège,  puis  séparés  de  nouveau,  s'occupent  des  35 
finances  sacrées,  mais  aussi  de  divers  services  publics,  par  exemple  de 
payer  les  juges  dans  les  procès  relatifs  à  la  triérarchie.  Les  dix  intendants 
des  divinités  autres  qu'Athéna  paraissent  avoir  été  supprimés  avant  321. 
L'auteur  donne  la  liste  des  intendants  connus  et  consacre  un  chapitre  à 
ceux  de  l'année  399,8  ;  4.  Les  apodectes  n'ont  pas,  comme  on  le  dit,  suc-  40 
cédé  aux  colacrètes  ;   leur  existence  date  de  Clisthène.    Mais  leurs  fonc- 
tions, d'abord  peu  importantes,  se  sont  accrues  peu  à  peu.  Us  sont  chargés 
du  trésor  public,  des  avances  à  faire  aux  magistrats ,  etc.  Leur  charge 
semble  avoir  été  abrogée  peu  après  322.  %  Recherches  épigraphiques  sur 
l'usage  des  Athéniens  de  couronner  publiquement  des  étrangers  [Arm.  i5 
Dittmar\  Étudie  successivement  les  inscriptions  relatives  aux  divers  cas 
où  l'on  décerne  des  couronnes.  Elles  sont  décernées  conjointement  à  la 
proxénie  et  à  l'euergésie,  ce  qui  était  la  coutume  constante  ;  l'étude  de 
ces  inscr.  donne  des  renseignements  sur  l'histoire  de  la  proxénie  et  de 
l'euergésie,  sur  les  cas  où  ces  honneurs  étaient  décrétés  ensemble  ou  sa 
séparément.  On  en  décerne  aussi  avec  le  droit  de  cité.  L'histoire  de  la 
formule  v.z-x  xbv  vô|xov  donne  un  moyen  de  dater  les  décrets  de  ce  genre. 
Ou  en  décerne  enfin  dans  des  cas  très  divers,  que  l'auteur  examine  un  à 
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un.  A  partir  de  332,  une  couronne  est  toujours  jointe  aux  honneurs  attri- 
bués à  un  étranger.  Deux  appendices  traitent,  L'un  de  l'inscr.  C.  I.  A.  2,  44, 
qui  a  été  mal  restituée;  l'autre  de  C.  I.  A.  2,  131.  A.  M.  D. 

Verhandlungen   der  39.  Versammlung   deutscher  Philologen  u. 

5  Schulmânner  in  Zurich  (18-57).  2^  séance  générale.  Sttr  Damocratè  StU- 
demund].  <Bien  que  le  mémoire  de  S.  n'ait  pas  été  publié  dans  les  'Ver- 
handlungen', nous  en  communiquons  un  résumé,  grâce  à  l'analyse  donnée 
dans  Berl.  Ph.  Woch.  1887,  19  nov.  S.,  après  avoir  parlé  du  goût  des  Stoï- 
ciens pour  les  citations  des  poètes  et  la  forme  poétique,  traite  des  vers 

10  du  médecin  Damocratè,  qui  exerçait  entre  Néron  et  Hadrien,  et  dont  Galien 
a  conservé  620  trimètres.  Ils  sont  construits  plus  sévèrement  que  ceux  d'A- 
pollonius Polyhistor  et  se  conforment  davantage  aux  préceptes  des  philo- 
sophes du  3°  siècle.>  Iwan  Millier  fait  remarquer  que  dans  les  niss  de 
Galien,  écrits  médicinaux   et  autres,  les  vers  des  poètes  sont  rédigés  en 

15  prose,  f  Sur  l'art  d'Alexandrie  [Michaelis].  Il  est  permis  de  parler  comme 
Schreiber  l'a  fait  d'un  art  alexandrin  ;  aussi  bien  peut-il  revendiquer  des 
peintres  comme  Antiphilos,  Nealkès,  des  œuvres  comme  le  Nil  du  Vatican, 
les  portraits  d'Homère,  qui  trahissent  une  origine  alexandrine.  Il  est 
attesté  par  le  développement  parallèle  qu'ont  suivi  la  poésie  et  les  arts 

20  plastiques,  développement  dont  Michaelis  signale  qqs  traits  principaux  : 
1°  de  part  et  d'autre,  transformations  des  types  de  dieux,  recherche  de 
l'effet,  de  l'étrange,  du  romanesque,  de  l'obscène  même,  goût  pour  les  mé- 
tamorphoses et  la  parodie;  2°  tendance  au  réalisme,  aux  scènes  de  genre, 
aux  représentations  d'animaux,  sentiment  de  la  nature.  En  somme,  l'art 

25  alexandrin  mérite  une  place  dans  l'histoire  de  l'art  ;  plus  ancien  que  celui 
de  Rhodes  et  de  Pergame,  il  représente  mieux  le  caractère  général  de 
l'époque  hellénistique.  Il  finit  avec  l'art  antique.  %  Sur  les  gestes  des  an- 
ciens [Sittl].  Il  faut  distinguer  les  gestes  instinctifs  des  gestes  conscients 
ou  symboliques.  De  ces  deux  espèces  se  développe  une  classe  de  gestes 

30  conventionnels,  à  l'origine  mécaniques  ou  symboliques,  qui,  peu  à  peu, 
par  l'usage  courant  de  la  vie  journalière,  sont  devenus  inintelligibles.  Les 
démonstrations  de  politesse  appartiennent  à  cette  classe.  Lorsque  Socrate 
revient  de  Potidée,  ses  amis  le  saluent  de  loin,  mais  Charmide  lui  prend 
la  main  en  exalté  qu'il  est  Ste  |iavixbc  àîv,  fait  observer  Platon.  L'auteur 

3b  traite  ensuite  de  la  main  dans  la  célébration  des  mariages,  des  traites,  des 
serments  ordinaires,  des  serments  religieux  accompagnes  de  sacrifices 
pendant  lesquels  celui  qui  jure'  touche  de  sa  main  l'autel  ou  la  victime,  ou 
le  pied  de  la  statue  du  dieu,  devant  laquelle  se  tient  l'autel.  L'auteur  ter- 
mine par  les  gestes  d'approbation  des  assemblées,  flf  3e  séance  générale. 

40  Contribution  à  l'histoire  des  rois  de  Rome  [Ihne].  La  tradition  qui  pli 
fondateur  guerrier  avant  le  législateur  religieux  est  es  désaccord  avec  la 
loi  historique  du  développement  des  sociétés  selon  laquelle  les  Institutions 
religieuses  précèdent  les  institutions  politiques.  Numa  et  non   RomuluS 
devait  ouvrir  la  série  des  rois  de  Rome  ;  le  sacerdoce  est  la  fonction  origi- 

45  ginale  de  la  royauté.  En  tant  que  prêtre,  le  roi  ne  peut  être  ni  juge  ni 
chef  militaire,  il  est  remplacé  pour  ces  2  fonctions  par  les  duuniviri  per- 
duelliones  et  le  prsBtor  tnaximus  ou  magister  populi.  L'assemblée  dei 
30  curies  est  toute  militaire  et  l'urine  la  base  de  la  légion  primitive.  Tar- 
qnin  mit  lin  à  la  royau  .  réunil  en  sa  personne  le  pouvoir  mi- 

50  litaire  et  judiciaire  et  s'empara  du  sacerdoce.  La  révolution  qui  le  ren 
fut  dirigée  contre  la  royauté  et  l'usurpation  étrangère.  De  même  qu'en 

Italie,  à    Ruine,  la    royauté  ftVeO  ses  triples,  fonctions  a  été  inconnue,  sauf 

dans  la  courte  période  mentionnée  plus  baut.  f  Sur  les  changements  db 
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signification  [Wôlfflin].  Après  avoir  cité  des  exemples  de  permutations  de 
forme,  l'auteur  montre  que  ^rrr,?  pater,  olvo;  vinum  (latin  vulgaire  vinus) 
n'ont  pas  changé  de  signification.  Par  contre,  les  mots  poosa,  rosa,  rose  (en 
allemand)  ne  se  recouvrent  pas  et  pourtant  dans  ces  3  langues  la  rose  est 
l'emblème  de  la  beauté  féminine.  Si  l'on  ne  peut  déterminer  les  directions  5 
de  la  sémantique,  il  est  permis  de  constater  un  amoindrissement  de  signi- 
fication p.  ex.  ter-opia,  historia  histoire.  A  cette  catégorie  appartiennent 
bien  des  mots  dont  la  signification  générale  à  l'origine,  a  été  restreinte  au 
domaine  ecclésiastique  p.  ex.  hcxkuala  (réunion),  église,  Kirche  (ail.).  De 
deux  mots  de  même  signification  la  langue  n'en  garde  qu'un  ou  bien  elle  10 
attribue  à  chacun  un  cercle  d'action  différent.  A  cette  catégorie  se  rat- 
tachent des  mots  qui,  à  l'origine,  employés  dans  un  bon  ou  mauvais  sens 
ont  fini  par  prendre  le  dernier,  p.  ex.  tempestas.  dolus.  On  constate  aussi 
l'extension  de  signification,  p.  ex.  parentes  =  le  père  et  la  mère  puis  pa- 
rents. Le  changement  est  aussi  parfois  un  changement  de  qualité  en  mieux,  15 
par  ex.  sponsa,  épouse,  péjoratif  libertina.  La  synecdoque  et  la  métonymie, 
la  perte  de  certains  mots  sont  des  causes  du  transfert  de  signification.  Im- 
portance de  la  sémantique  pour  les  gymnases.  ffî  4e  séauce  générale.  Les 
solennités  musicales  en  Grèce  (pi.)  [v.  Jan].  L'auteur  met  sous  les  yeux  de 
l'assemblée  un  tableau  dans  lequel  sont  groupées  les  iuscr.  relatives  aux  20 
concours  musicaux.  Dans  ces  solennités  le  programme  suivi  était  en  gé- 
néral le  même  :  on  entendait  d'abord  un  ou  plusieurs  rapsodes,  puis  des 
soli  de  chanteurs  et  de  musiciens,  puis  des  hymnes  ou  des  dithyrambes 
exécutés  par  des  chœurs,  enfin  des  représentations  scéniques.  Les  résul- 
tats que  fournissent  les  inscr.  sont  confirmés  par  la  peinture  murale  de  la  25 
Cyrénaïque  de  la  relation  de  Pacho,  peinture  reproduite  en  tète  du  tableau 
et  dont  les  données  coïncident  d'une  façon  frappante  avec  celles  des  inscr. 
<Cf.  Dict.  Saglio  s.  v.  Chorus,  p.  H23  fig.  1423-1425>.  Art  étendu  et  tech- 
nique <20  p.>.  ïî  Section  d'archéologie.  L'état  actuel  des  moyens  d'action, 
du  but,  du  fonctionnement  des  recherches  archéologiques  en  Italie  [F.  v.  30 
Duhn].  L'auteur  montre  que  par  suite  de  l'unité  de  l'Italie,  l'Istituto  di 
correspondenza  n'est  plus  comme  avant  1860  le  seul  organe  de  l'archéologie 
italienne  <cp.  R.  des  R.  10,  292,  27>,  que  la  direction  générale  des  anti- 
quités lui  a  succédé  dans  ce  rôle  et  que  les  Monumenti  et  les  Annali  se 
sont  transformés  pour  répondre  à  de  nouveaux  besoins.  %  Sur  la  topogra-  35 
phie  de  l'Agora  d'Athènes  chez  Pausanias  .  Weizsâcker].  Dans  la  descrip- 
tion d'Athènes,  particulièrement  du  Céramique,  les  obscurités  et  les  lacunes 
s'expliquent  dans  Pausanias  par  le  chemin  qu'il  a  suivi  et  que  W.  recons- 
titue à  l'aide  d'un  plan,  sans  qu'on  soit  obligé  de  recourir  à  des  sources 
plus  anciennes.  W.  essaie  d'élucider  la  question  de  la  rue  des  Hermès,  et  de  40 
l'Enneacrounos.  Cet  exposé  donne  lieu  à  un  débat  auquel  prennent  part 
v.  Duhn,  Michaelis,  Schmidt  et  Weizsiicker.  ^  Sur  l'exégèse  de  vases  [Her- 
zog\  L'auteur  cherche  à  démontrer  la  parenté  entre  un  vase  de  Berlin 
3145  =  Millingen,  peint,  antiques  pi.  XI  et  un  de  Jatta  1097,  inférieur  au 
précédent  pour  la  composition.  Ce  point  est  combattu  par  Blumner,  Mi-  45 
chaelis  et  v.  Duhn  qui  contestent  ce  rapprochement.  ^  Section  de  philo- 
logie (critique  et  exégèse)  2e  et  3e  séances.  Communications  provisoires  sur 
la  structure  de  l'hexamètre  latin  [Hilberg;.  L'auteur  a  étudié  à  ce  point  de 
vue  la  poésie  latine  depuis  ses  commencements  jusqu'au  9*  s.  après  J.-C. 
Voici  qqs.  uns  des  résultats  qu'il  se  propose  de  faire  connaître  dans  un  50 
livre  destiné  à  paraître  en  1889  :  l'asyndeton  de  la  phrase  après  le  2*  pied 
dactylique  comme  dans  En.  1.  17  hic  currus  fuit  ;  hoc  regnum  dea  gentibus 
esse  se  rencontre  dans  Virgile,  Horace,  Silius,  Stace,  Valerius  Flaccus,  mais 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  11. 
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non  dans  Ovide,  Lacain,  Claudien  et  dans  d'autres  poètes  chez  lesquels  les 
exceptions  sont  dues  à  une  mauvaise  ponctuation.  Après  le  3e  trochée 
comme  dans  l'En.  1.  290  accipies  secura  ;  vocabitur  hic  quoque  votis  il  ne 
se  trouve  guère  que  chez  les  poètes  cités  en  1er  lieu.  Après  le  4«  trochée,  il 

B  se  rencontre  seulement  chez  Lucilius,  Horace  et  Martial,  Ovide  et  Stace. 
Après  le  3*  pied  spondaïque,  il  est  encore  plus  rare.  Irrégularités  voulues 
par  les  poètes  p.  ex.  Ilor.  A.  P.  2(J1  0  |  Pompilius,  Juvénal  x,  123  'si  sic'  à 
la  fin  du  vers.  Observations  sur  le  "dixit,  et"  employé  pour  la  lr0  fois  dans 
Virgile  semble-t-il,  "dixerat,  et"  ainsi  que  les  formules  semblables.  ^  Sur  les 

io  signes  critiques  de  l'ancien  ms.  de  Berne,  d'Horace  et  de  Servius  n°  363  du 
9»  s.  [Hagen].  Observations  sur  l'emploi  de  ces  signes,  auxquels  nous  ren- 
voyons le  lecteur.  Selon  la  remarque  d'Iwan  Mùller,  un  certain  nombre 
d'entre  eux  se  retrouvent  dans  les  mss  grecs.  ^  4e  séance.  Sur  la  question 
du  Nomos  ^Crusius].  Westphal  a  changé  à  tort  l'ordre  traditionnel  du  Nomos 

15  de  Terpandre  tel  qu'il  est  dans  Pollux.  Il  se  compose  de  5  parties  princi- 
pales qui  se  groupent  autour  d'un  point  central  (III).  I  1  'Apxâ,  2  (j.=tapyâ. 
II  3  KaxatpoTtâ,  4  luraxaTflKpoitâ.  III  o  'O^aXôç.  IV  6  Sypayt;-  V  7  'E-:'/,vo;. 
Le  germe  du  nomos  est  dans  l'ancien  hymne  épique,  par  ex.  dans  les 
hymnes  à  Apollon  où  l'on  trouve  le  upiXoyoç,  le  mythe,   V  âutXoyo;.  Ter- 

20  pandre  dédoubla  les  2  premières  parties.  L'auteur  soumet  à  la  division 
ci-dessus  l'hyme  II  de  Callimaque,  Théocrite  XVII,  Tibulle  II,  5,  Pro- 
perce V,  G,  l'Hymne  homérique  1,1.  ^  5e  séance.  Sur  l'histoire  de  l'infi- 
nitif  historique  [Wackernagel].  Le  latin  hérita  de  l'indo-euiop.  la  facilité 
d'employer  l'infinitif  en  fonction  d'impératif.  C'est  de  l'infinitif  impératif 

26  en  vertu  de  sa  signification  propre  qu'est  sorti  l'infinitif  historique.  Ascoli 
a  raison  de  voir  dans'amamini  un  impératif.  Le  suffixe  mini  correspond 
au  grec  (levai;  legimini  =  ).£yÉ[iEvat  et  est  une  forme  d'infinitif  en  fonction 
d'impératif,  bien  que  leur  emploi  diffère  sur  3  points.  %  Sur  les  rapports  de 
parenté  entre  le   latin  et  le  grec  [Schweizer-Sidler].  Montre  par  de  nom- 

30  breux  exemples  la  non-existence  d'une  famille  gréco-italique. 

Henri  Lebègub. 
Verhandlungen   der  40.  Versammlung  deutscher  Philologen  u. 
Schulmànner  in  Gôrlitz  (1889).   lre   séance  générale.  Sur  la  destruction 
moderne  de  Rome  et  son  influence  sur  les  recherches  de  la  ville  antique 

35  [Richter].  L'archéologie  n'a  pas   à  se  plaindre   des  agrandissements  de  la 
Rome  moderne  :  en  aucun  temps  les   fouilles  n'ont  été  aussi  fructueu 
La  destruction  de  Home   est  l'œuvre   du  moyen  âge  et  non  des  barbares. 
La  construction  de  Saint  Pierre  a   privé  de  leurs  marbres  une  foule  d'édi- 
fices antiques  ;  notamment  dans  la  8*  région  qui  avoisinait  le  Forum  et 

40  où  les  pertes  sont  irréparables.  ^  Réminiscences  de  contes  dans  le  pro 
verbe  ancien  Crusius  .  Le  proverbe  ancien  rappelle  souvent  des  légendes 
et  des  mythes.  Un  grand  nombre  de  proverbes  ont  trait  à  des  situations, 
à  des  types  de  la  Cable  des  animaux  (p.  ex.  animaux  mécontents  ou  or- 
gueilleux). Un  monde  meilleur  espéré,  ou  rêvé,  tel  est  le  thème  principal 

K  de  la  poésie  des  contes  :  dans  les  cuutes  neo-grecs  le  pays  merveilleux 

situé  sur  les  bords  de  la  Mer  rouge'  l' èpuOpà  QâXaffax  appartient  au  mythe ( 
elle  a  été  localisée  après  coup  comme  le  lac  Triton,  Pile  des  Phéai 
etc.  Suivant  d'autres  traditions,  le  pays  des  merveilles  est  sous  terri 
y  pénètre  par  un  puits.  La  fable  a  parfois  conscience  de  sa  chimère,  De  la 
M  chez  àJfistophane  la  NcfAoxoxicuYJa;  son  aom  proverbial  est  'Afâwo»  qu'on 
a  voulu  localiser.  Du  fort  groupe  de  prover]  et  latins  van;. 

délices  d'une  •  Cf.  Hérodote,  m,  17, 18  et  l'épi* 

gramme  de  Catulii  lollaleglt  a  été  mal  Interprété.  D'autre  paru 
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il  y  avait  aussi  des  proverbes  qui  se  rapportent  à  un  monde  retourné. 
Le  toicoc  r.iy.  ofiuvdcTuv,  àvoT(twv  est  presque  inépuisable  (p.  ex.  vîgpù 
Imcsvetv).  C'est  à  ce  monde  qu'appartiennent  les  proverbes  concernant  les 
sots  tels  que  Coroebos,  Melitides,  Amphisteides,  etc.  Comme  contraste,  il 
y  a  les  proverbes  relatifs  aux  rusés  tels  que  "E|i6apoî  ou  les  Cercopes.  Mais  5 
le  merveilleux  est  réalisé  sur  la  terre  par  la  puissance  des  enchantements 
ou  des  souhaits  le  plus  souvent  insensés  ou  impies  (extension  ou  diminu- 
tion des  facultés  humaines,  apparition  des  dieux  sur  la  terre,  des  spectres, 
hommes  maudits).  \\  2e  séance  générale.  Sur  l'étude  des  mots  grecs 
[K.  Zacher].  L'auteur  trace  le  programme  d'un  "Centralorgan  fur  griechis-  i0 
sche  Wortforschung",  semblable  à  celui  de  l'Archiv  de  Wôlfflin.  Les  col- 
laborateurs devront  mettre  à  profit  les  inscr.,  les  mots  grecs  passés  en 
Jatin,  étudier  les  procédés  de  dérivation,  Fétyrnologie,  posséder  des  con- 
naissances générales  de  phonétique,  réunir  toutes  les  nuances  de  sens, 
les  grouper  dans  un  ordre  historique,  envisager  sous  un  aspect  commun  15 
les  mots  qui  appartiennent  à  un  groupe,  etc.,  etc.  L'auteur  examine  à  ce 
point  de  vue  les  mots  âhcâXap,voç,  *ot]Lapvaioç,  et  incidemment  explique  le 
xpouvoxvcpoX-qpatov  si  (tu  bavardes  comme  une  femme  qui  se  tient  près  de  la 
fontaine  avec  sa  cruche]  du  début  des  Chevaliers,  sans  recourir  à  l'énien- 
dation.  \  Sur  l'époque  de  Laocoon  [Forsterl.  Le  groupe  du  Vatican  date  de  20 
l'époque  hellénistique  et  non  du  règne  de  Titus.  Examen  des  motifs  tirés  : 
1°  de  la  grammaire  et  de  l'exégèse  (Pline,  36,  37);  2°  de  la  mythographie  et 
de  l'histoire  littéraire  (y  compris  les  rapports  du  groupe  avec  la  descrip- 
tion de  Virgile)  ;  3°  de  la  paléographie  et  de  l'épigraphie.  Examinant  ces 
3  points  de  vue  :  1°  F.  rejette  la  traduction  du  '.de  consili  sententia'  de  25 
Lachmann,  de  Stephani  et  de  Mommsen.  Ces  mots  signifient  «  après  déli- 
bération préalable  »  (des  3  artistes)  ;  2°  Virgile  a  eu  pour  source  Euphorion 
de  Chalcis,  dans  l'épisode  de  la  mort  de  Laocoon  et  de  ses  2  fils.  On  ne 
peut  pour  apprécier  le  groupe  ignorer  Euphorion.  Il  est  possible  que  Vir- 
gile ait  connu  le  groupe  dont  s'est  inspiré  l'auteur  d'une  peinture  murale  30 
de  Pompei;  3°  pnrmi  les  inscriptions  relatives  à  Athanadoros,  fils  d'Age- 
sandros,  il  y  en  a  une  trouvée  à  Rhodos  (Loewy  546)  dont  les  caractères 
coïncident  avec  la  floraison  artistique  de  cette  cité  220-130  av.  J.-C.  C'est  à 
la  fin  de  cette  période  que  F.  place  le  Laocoon.  %  Sur  la  collection  de  mss 
de  Meerman  [Colin].  La  bibliothèque  de  Berlin  a  acheté  au  possesseur  35 
actuel  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philipps  à  Cheltenham  la  presque 
totalité  des  codd.  Meermanniani.  Ces  mss.  proviennent  en  grande  partie 
du  collège  des  Jésuites  (Claromontani)  de  Paris,  et  ont  appartenu  pour  la 
plupart  à  la  bibliothèque  de  Guillaume  Pelicier.  Les  mss  relatifs  à  la  méde- 
cine et  à  l'histoire  naturelle  constituent  une  partie  importante  de  la  nou-  40 
velle  acquisition;  le  plus  précieux  de  tous  est  le  ms.  du  x*  s.  qui  contient 
les  Hippiatrica  (cod.  Phill.  1538).  En  somme  les  mss  grecs  sont  de  peu 
d'intérêt  pour  la  critique  des  écrivains  anciens,  mais  les  souscriptions, 
surtout  dans  le  fonds  de  Pelicier,  sont  importantes  pour  la  paléographie 
grecque  et  pour  l'histoire  de  la  philologie  au  xvi«  s.  La  valeur  de  l'acqui-  45 
sition  est  dans  les  mss  latins  dont  qqs  uns  sont  regardés  par  les  gens 
compétents  comme  de  véritables  xt^i:*.  \\  3*  séance  générale.  Sur  la 
législation  de  Dracon  [Friedrich  Cauer].  Critique  des  sources.  L'inscription 
C.  LA.  1,  61  de  409  av.  J.-C.  bien  que  mutilée  est  importante.  Au  contraire 
Démosthène  dans  le  discours  contre  Aristokratès  n'a  connu  les  lois  de  50 
Dracon  que  dans  une  rédaction  postérieure  à  Euclide.  Les  termes  ordi- 
naires de  la  procédure  attique  Su&xuv,  çî-jywv  se  rapportent  à  une  poursuite 
à  main  armée,  et  à  une  fuite.  C'est  la  1"  période.  Le  çeûywv  se  réfugiait 
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dans  le  sanctuaire  des  Euménides  à  l'Aréopage.  Dracon  rendit  les  négocia- 
tions sur  l'Aréopage  obligatoires  ;  il  y  eut  3  entrevues  des  2  parties,  séparées 
par  un  mois  chacune.  Lorsque  l'accusé  avouait  son  crime,  mais   plaidait 
l'absence  d'intention,   l'instruction  et  le  jugement  étaient  confiés  aux  51 
5  éphètes.  En  cas  de  crime  involontaire  Dracon  apporta  des  entraves  à  la 
réconciliation  :  elle  n'était  admise  qu'au  cas  d'unanimité  de  la  part  des 
parents  de  la  victime  ou  à  leur  défaut  des  10  «ppitopE;.  La  législation  de 
Dracon  constitue  le  passage  de  la  vengeance  personnelle  à  la  procédure 
juridique.  Le  reproche  de  rigueur  dans  la  répression  des  délits  repose  sur 
10  un  malentendu.  En  vérité  au  temps  de  Dracon  la  noblesse  était  divisée 
en  factions  qui  venaient  souvent  aux  hostilités.  Le  but  de  la  législation  de 
Dracon  a  été  de  mettre  un  terme  à  ces  violences,  en  ce  sens  qu'il  empêcha 
qu'un  meurtre  fût  suivi  d'un  autre  ou  fournît  un  prétexte  à  des  extorsions. 
Schenkl  fait  observer  que  la  méthode  de  Cauer  n'est  pas  sûre.  Réplique  de 
15  Gauer.  f  Portraits  de  T.  Live  [Becker].  Alessandro  Bassano  possédait  une 
tète  de  Tite-Live  antique  qui  a  servi  de  modèle  au  buste  de  Padoue.  La 
tête  de  bronze  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  de  Breslau  acquise  par 
Rehdiger  probablement  à  Padoue  se  rattache  au  même  original  et   est 
supérieure  au  buste  par  l'exécution  artistique.  |f  4e  séance  générale.    Le 
20  sanctuaire  de  Diane  à  Némi  (pi.)  [O.  Rossbachj.  Historique  des  fouilles, 
topographie  du  temple,  description  des  objets  trouvés  tels  que  sculptures 
en  marbre,   terres  cuites,  petits  bronzes,   inscriptions  importantes  pour 
l'histoire  du  sanctuaire  et  au  point  de  vue  paléographique.    ^  M.  Junius 
Brutus  [Otto  Eduard  Schmidt].  Étude  du  caractère  politique  de  Junius  Bru- 
25  tus  d'après  la  correspondance  de  Gicéron.  Brutus  n'a  été  qu'un  aristocrate 
ambitieux  et  cupide  que  son  propre  intérêt  a  poussé  dans  le  camp  de 
Pompée  puis  dans  celui  de  César.  Tant  qu'il  espère  être  le  successeur  de 
César,  il  est  l'agent  de  ce  dernier,  chargé  de  lui  concilier  les  sympathies 
des  républicains.  Déçu  dans  ses  espérances  de  succession,   il  devient  le 
30  meurtrier  de  César,  et  placé  à  la  tête  de  l'État  à  la  suite  de  l'assassinat 
il  se  contente  d'un  quart  du  monde  romain.   11  n'a  aucune  des  grandes 
vues  politiques  de  César.  C'est  chez  les  Césars  de  la  Renaissance  italienne 
qu'on  rencontre  un  pareil  mélange  de  culture  intellectuelle,  de  cupidité 
éhontée,   de  rigueur  implacable  à  l'égard  des  sujets,  et  de  pieuse  hypo- 
35  crisie.  Ce  sinistre  personnage  embelli  par  la  plume  enthousiaste  de    Pé- 
trarque, le  ciseau  génial  de  Michel  Ange  et  la  poésie  de  Shakespeare  en 
a  imposé  même  aux  historiens  modernes.  Incidemment  Schmidt  propose 
2  conj.  Att.  13,  40,  1.  Au  1.  de  hic  autem  ut  fultum  est,  il  lit  videmur  falsi 
esse  ou  studium  nostrum  falsum  erat  ou  quantum  nos  fefellit;  15,   y,  1 
40  Lacedaemonem  locupletiorem  quam  au  1.  de  longiuquo  quom.  ^  Section 
de  pédagogie.  Importance  de   la  théorie  de  la  formation  des  mots  dans 
l'enseignement  du    grec  [Unie].   ^  Discours  commémoratif   sur    Eckstein 
Heyden].  H.  traite  de  la  part  active  d'Eckstein  dans  les  réunions  des  phi- 
lologues allemands.  U  Section  germano-romaine,  a  la  suite  du  mémoire  de 
45  Koschwitz  «  sur  la  nécessité,  dans  les  recherches  syntactlques  de  ne  pas 
perdre  de  vue  les  modifications  de  l«  phonétique  historique  »,  Brngmann, 
pour  appuyer  une  assertion  de  IL  l'ait  remarquer  que  le  locatif  en  I  rem- 
placé plttJ  lard  par  fa  et  l'ablatif,  entra  en  concurrence  avec  le  génitif  en  I 
en  laveur  duquel  il  disparut.  De  même  la  >  personne  en  ininl.  L'impératif 

so  sequimiui  remontée  un  Infinitif  en  fonction  d'Impératif.  L'Indicatif  sequi- 
nnni  est  un  nominatif  pluriel  da  participe  moyen  qui  n'était  pas  limité  à 
la  2«  personne  du  pluriel.  On  poufaltdira  sequlmin]  sumus,  estis,  sunt. 
Lorsque  les  2  Cannes  entrèrent  en  ooneurrencei  la  première  (impératif)  se 
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limita  à  l'emploi  du  pluriel  et  de  la  deuxième  (indicatif)  ne  désigna  que  la  2* 
personne  du  pluriel,  avec  suppression  de  la  copule,  ffi  Section  d'archéologie. 
2»  séance.  Sur  les  antiques  de  Broomhall  Ecosse)  Conze].  Les  sculptures 
antiques  dont  C.  a  montré  les  photographies  sont  décrites  dans  Journal 
Hell.  stud.  5  <v.  R.  des  R.  9,  327,  10>.  Parmi  les  œuvres  non  mentionnées  5 
par  Michaelis  il  y  a  une  statuette  de  bronze  dans  le  style  du  5e  s.  av.  J.-C. 
Elle  représente  Athéna  debout,  tenant  une  chouette  sur  sa  main  droite  le- 
vée, î  Traditions  grecques  relatives  aux  taureaux  [K.  Wernicke].  Les  com- 
bats identiques  d'Héraclès,  celui  de  Thésée  (contre  le  Minotaure)  indiquent 
clairement  la  Crète  comme  lieu  d'origine.  On  sait  qu'en  Grèce  les  fleuves  io 
sont  représentés  sous  la  forme  de  taureaux  ;  or,  c'est  en  Crète  que  cette 
conception  grecque  se  rencontre  avec  les  représentations  phéniciennes  des 
dieux  à  figure  de  taureaux,  et  du  mélange  des  deux  conceptions  est  née  la 
légende  du  Minotaure.  Après  la  migration  dorienne  on  voit  en  Crète  le  do- 
rien  Héraclès  se  substituer  à  un  héros  indigène  du  Péloponnèse  comme  15 
vainqueur  d'un  taureau.  La  légende  de  Trézène  n'est  pas  isolée  mais  elle 
trouve  des  analogies  dans  les  pays  voisins.  Avant  que  l'Héraklès  dorien 
remplît  le  monde  de  sa  renommée  il  y  avait  des  héros  péloponnésiens  tels 
que  Argos,  fils  de  Niobé  et  de  Zeus,  et  Apis,  dont  la  légende  racontait  les 
combats  contre  un  taureau.  C'est  un  héros  indigène  qui,  dans  la  pein-  20 
ture  murale  de  Tirynthe  (planche  13  de  l'ouvrage  de  Schliemanx)  est  re- 
présenté sur  un  taureau  qui  court  sur  la  mer.  Mayer  combat  cette  inter- 
prétation ;  la  peinture  murale  représenterait  des  scènes  de  chasse.  Kôpp 
prétend  que  l'on  voit  les  races  de  jambes  d'un  animal  ajouté  après  coup. 
D'après  Wernicke  ce  sont  les  restes  d'une  première  esquisse  mal  venue  et  25 
que  l'artiste  a  rejetée.  1  Départ  de  Neoptolème  de  Scyros  R.  Engelmann]. 
L'auteur  rapproche  une  peinture  d'un  vase  de  Corneto  (Mon.  delP.  Inst.  11. 
T.  33)  d'une  peinture  de  vase  de  Saint-Pétersbourg  (Compte  rendu  de  S. 
Pétersbourg  1874)  et  d'une  autre  d'un  vase  de  la  collection  Campana  (An- 
nali  dell'  Inst.  1860  tav.  d'agg.  T.  D'après  lui  ces  vases  représentent  3  mo-  30 
ments  différents  de  la  tragédie.  Cette  interprétation  soulève  une  vive  dis- 
cussion, îï  3e  séance.  Les  monuments  qui  se  rattachent  ou  qui  ont  été 
rattachés  au  Laocoon  Richard  Fôrster].  Seuls  3  contorniates  remontent  à 
l'original  du  groupe  du  Vatican.  On  peut  les  diviser  en  2  groupes  :  h 
l'un  appartenant  au  cabinet  de  Vienne  ;  2)  les  2  autres  au  musée  de  35 
Naples  et  à  la  collection  Six.  Ils  sont  du  4»  ou  5*  s.  après  J.-C.  La  minia- 
ture du  Vatic.  lat.  3225  fol.  18  de  Virgile  se  rattache  au  1er  groupe.  Les 
autres  monuments  sont  d'une  attribution  douteuse  ou  d'une  origine  mo- 
derne. ^  Le  panthéon  d'Alexandrie  [Schreiber\  Les  Ptolémées  se  proclament 
les  successeurs  des  Pharaons  ;  comme  eux  ils  se  font  adorer  de  leur  vivant  40 
et  prennent  dans  le  culte,  les  inscriptions  consécratives,  les  vieux*  titres 
hiératiques.  En  outre,  ils  pratiquent  l'identification  systématique  des  dieux 
grecs  avec  les  dieux  égyptiens.  On  identifia  ainsi  Sarapis  avec  Pluton. 
Hellénisé  Sarapis  reçut  une  foule  d'attributs  destinés  à  manifester  sa  toute- 
puissance.  De  même  que  l'institution  du  culte  de  Sarapis  était  une  con-  45 
cession  à  la  population  indigène,  de  même  l'introduction  des  Eléusinies 
reproduites  avec  une  mise  en  scène,  qui  ne  différait  que  sur  des  points  de 
détail,  satisfaisait  les  Grecs  émigrés.  Isis,  Osiris  Anubis  Horus,  etc.,  entrent 
dans  le  panthéon  hellénique  sous  des  formes  les  plus  variées.  Les  an- 
ciennes divinités  grecques  n'échappent  point   à  ces  transformations,  ffl  50 

mrp.  Heraklès  et  l'hydre  (pi.)  [Drlichs].  Torse  en  marbre,  probable- 
ment de  Naxos,  qui  appartient  à  l'université  de  Wùrzbourg,  acquis  à 
Rome  en  1888,  H.  0,35  (originairement  0,50  environ)  <v.  R.  des  R.  13,  111, 
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49>.  Comparaison  avec  les  monuments  figurés  qui  représentent  le  même 
sujet  :  un  groupe  en  marbre  de  la  bonne  époque  romaine  de  l'ancien  musée 
du  Gapitole  Clarac,  musée  de  sculpture  pi.  797  ti°  2006),  sarcophages  ro- 
mains (énumération  détaillée)  mosaïques  de  Trêves,  de  Cartama  (ancienne 

5  Cartima),  monnaies  impériales  (Eckhel  Doctrina  numorum  IV,  p.  67  et  2, 
p.  41  ;  Cohen,  médailles  impériales),  fragment  de  Qguline  en  argile  de  la 
collection  Drosse!  à  l'antiquarium  de  Berlin).  Tantôt  l'hydre  est  seule  (Car- 
tama), tantôt  le  héros  est  avec  le  monstre  tué  (torse  de  Wiïrzbourg  et  mon- 
naies impériales).   On  peut  distinguer  2  groupes  :  dans  l 'un,  plus  ancien, 

10  l'identification  avec  Echidna  est  complète  et  la  tête  humaine  de  l'hydre  est 
dépourvue  de  serpents,  dans  l'autre  elle  est  entourée  de  serpents  (9  en  gé- 
néral). Le  torse  de  Wiïrzbourg  a  une  grande  valeur  parce  que  seul  des  mo- 
numents en  question  il  représente  Heraklès  avec  qqs  attributs  de  la  vic- 
toire. Cf.  Sénèque  Ilerc.  Fur.   41.  Armatus  venit  Leone  et  hydra.  ^  Sur 

15  qqs  œuvres  de  l'artiste  Pythagoras  [Id.].  Commentaire  archéologique  de 
Pline  II.  N.  34,  59  et  comparaison  avec  Pausanias  VI,  13,  7  et  vi,  18,  1.  % 
Sur  l'orientation  du  plan  de  la  ville  du  Capitole  [O.  RichterJ.  Le  plan  du 
plus  ancien  templum  de  Rome,  le  Palatin,  peut  être  reconstruit  à  l'aide 
des  données  de  Tacite,  Ami.  12,  24.  Il  était  de  forme  carrée  et  orienté  an 

20  sud-ouest,  le  côté  sud-est  étant  parallèle  à  la  vallée  du  Cirque.  Le  plan  du 
Capitole  avait  la  même  orientation;  on  peut  en  conclure  que  le  plan  de  la 
ville  était  orienté  d'après  l'ancien  templum.  1  Sur  les  rapports  de  parenté 
entre  les  tueurs  de  dragons  païens  et  chrétiens  M.  Ma  ver].  Le  type  du 
S.  George  combattant  à  cheval  un  reptile  se  trouve  sur  un  cachet  nabatéen 

25  du  1er  s.  après  J.-G.  où  l'auteur  lit  Baaltars  en  écriture  araméenne.  Dans 
les  monnaies  des  satrapies  ciliciennes  Baaltars  'Le  seigneur  de  Tarse'  est 
représenté  depuis  Alexandre  le  Grand  comme  un  dieu  grec  avec  les  attri- 
buts de  la  fertilité,  c.-à-d.  des  épis  et  des  grappes  de  raisin  dans  la  main. 
Il  est  porté  sur  un  char  ailé.  Les  races  sémitiques  honorent  une  divinité 

30  masculine  El-Khoudr  avec  laquelle  Tryptoleme  le  fondateur  de  Tarse  d'a- 
près Strabon,  a  été  identifié.  En  réalité,  le  véritable  seigneur  de  Tarse  qui 
conduit  les  Argiens  de  race  dorienne  en  Cilicie  est  Persée  (cf.  Roscher 
Myth.  Lex.  s.  v.).  Une  particularité  du  Persee  cilicien  c'est  que  dans  un 
relief  de  Mélos  et  la  poésie  (Hésiode  Boucl.  218)  il  est  représente  comme  ca- 

35  valier.  Le  roman  de  Persée  dans  la  forme  populaire  qu'Euripide  lui  a 
donnée  a  survécu  pendant  des  siècles  sur  la  côte  de  Juppé  ;  il  a  passé  de 
Joppé  à  Lydda  la  patrie  classique  de  S.  Georges,  la  lre  grande  station  dans 
l'intérieur  des  terres.  Les  traits  communs  ;ï  Persée,  El-Khoudr  et  S.  Georges 
(le  nom  arabe  de  Georges  est  Gberghis  ou  El-Khouder)  sont  réunis  dans  la 

40  personne  de  Jason.  ■'  Les  sculptures  archaïques  en  marbre  sur  l'Acropole  à 
Athènes  [Arthur  Schneider].  Essai  .sur  le  développement  de  la  sculpture 
archaïque  à  Athènes  (20  p.).  HIT  Section  de  philologie  (critique  <t  exégèse). 
Deuxième  Séance.  Sur  une  particularité  de  langue  dans  Le  De  Invente 
CicéroD  [Hilberg],  L'emploi  des 'que1  est,  extrêmement  rare.  Abstraction 
45  toit*  itlons  il  n',\  a  que  -1  passages  où  il  semble  nécessaire  J,  !.:.  !'.•; 

autres  doivent  être  corrigés.  *  Igine  de  l'él  >gie  grecque  Immisoh  . 

r  Le  pentamètre  esi  une  autre  forme  de  l'hexamètre;  ce  n'est  pas  l'épode 

tre  développé  comme  un  long  vers  indépendant 
le  trouve  xatà  ot(>  combiné  librement  avec  l'hexamètre.  L'origine 

tion  :  quelle  est  la  patrie  da  pentamètre  1 

ie  du  thrène.  La  lM  élégie  qui  ait  le 

~t  dans  l'Andromaque  d'Euripide  [103  suiv.). 

mot  ;/:••-,.-  désignait  un  chant  plaintif  san>  égard  a  une  forme  métrique, 
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puisque  des  plaintes  en  anapestes  sur  la  scène  pouvaient  s'appeler  des 
tkefùt.  La  théorie  des  anciens  prête  à  2  objections.  1°  L'ancienne  élégie 
(Archiloque  Callinos,  etc.)  n'a  pas  le  caractère  sombre  qu'on  lui  prête. 
2°  On  trouve  les  éléments  de  cette  forme  (l'élégie)  longtemps  après  que 
l'emploi  du  pentamètre  et  du  distique  eut  été  réglé.  3°  Le  double  caractère  5 
de  l'élégie  peut  s'expliquer  par  son  origine  qu'il  faut  chercher  dans  les 
culte?  sémitiques  où  se  mêlait  l'expression  d'une  douleur  sauvage  aux  dé- 
bordements les  plus  sensuels.  L'à?av.c>|iô;  d'Adonis  a  été  l'occasion  de  chants 
de  deuil  qui  ont  été  développés  par  l'école  phrygienne  et  dont  dépendent 
les  T/eyoi  des  anciens  aulodes  grecs.  Précisément  nous  trouvons  le  culte  10 
d'Adonis  attesté  à  Argos,  berceau  de  l'art  musical  en  Grèce.  Par  contre  ie 
retour  à  la  vie  d'A.  était  fêté  par  des  chants  obscènes  et  malicieux.  L'éty- 

mologie  de  ïXeyoç,  £).£y£tov,  è/.eyat'vsiv  se  rattache  à  celle  de  aâ/ayo;,  aaXayeîv 
2aXafkcxx<â>  «&axMvcÇ«w,  icù.jaivet\  iatkyrfi.  Ou  reconnaît  dans  ces  mots  une 
tendance  de  la  langue  à  s'assimiler  une  formation  étrangère.  Nous  savons  15 
qu'Anacréon  (fr.  167)  employait  dans  le  sens  de  Opipeft  le  mot  ay.l<x!.~i:v  que 
comme  le  verbe  araXayfÇeiv  ne  doit  pas  être  séparé  de  crxXayEîv  (stuprare).  En 
résumé  dans  le  véjio;  aulodique  se  continuait  la  partie  thrénodique  du 
culte  d'Adonis,  et  dans  l'élégie  d'Archiloque  la  partie  gaie  et  exubérante. 
L'élégie  d'A.  à  son  ami  Périclès  présente  ce  double  caractère.  î  Qu'est-ce  2u 
que  le  latin  vulgaire?  [Sittl].  Le  latin  vulgaire  (sermo  vulgaris,  sermo 
vulgi,  consuetudo  vulgi)  parlé  dans  les  quartiers  populaires  de  Rome  se 
divisait  en  nuances.  Lïllettré  de  Rome  participe  à  l'i.rbanitas  et  méprise 
le  parler  des  paysans.  Entre  ces  2  parlers  se  place  celui  de  l'habitant  d'une 
petite  ville,  oppidanum  dicendi  genus  (sans  parler  du  sermo  castrensis  que  25 
parlaient  les  soldats,  recrutés  d'ordinaire  dans  des  milieux  où  florissait  le 
latin  vulgaire).  Pour  un  romain,  le  latin  vulgaire  est  la  langue  incorrecte 
du  peuple  illettré.  Le  sermo  cotidianus  est  la  langue  de  la  conversation 
des  lettrés.  Les  non-romains  se  reconnaissaient  par  la  rusticitas  de  leurs 
maîtres  de  langue  improvisés  (marchands,  colons,  etc.)  qui  importaient  le  30 
latin  dans  les  provinces  et  la  peregrinitas  de  leur  propre  nationalité.  Cicé- 
rou  remarque  que  les  rhéteurs  gaulois  ne  pouvaient  se  débarrasser  de 
leur  prononciation  locale.  Les  sources  grammaticales  sur  le  latin  vulgaire 
sont  faibles  :  Gonsentius  offre  qq.  intérêt,  mais  surtout  les  2  traités  ortho- 
graphiques qui  remontent  à  C:1.per  (Gramm.  YII,  92  suiv.).  L'Appendix  35 
Probi  donne  un  échantillon  modeste  du  latin  vulgaire  africain.  Autre 
source  :  Les  inscriptions  (avec  qqs.  restrictions  :  1°  le  tailleur  de  pierre  parle 
un  langage  conventionnel;  2°  c'est  souvent  un  italien  émigré;  3°  l'homme 
du  commun  ne  peut,  faute  de  connaissances  philologiques,  écrire  comme  il 
parle).  Les  inscr.  de  la  classe  moyenne  conduisent  au  sermo  cotidianus  40 
dont  les  sources  sont  les  lettres,  les  protocoles  des  synodes,  des  dialogues 
religieux,  des  condamnations  des  martyrs,  les  anecdotes.  Les  géomètres, 
médecins,  pharmaciens,  soldats,  gastronomes,  théologiens  ont  cela  de 
commun  qu'ils  ont  une  éducation  défectueuse  :  ils  veulent  écrire  du  bon 
latin,  ils  ne  le  peuvent  pas  (Cp.  l'allemand  des  journaux).  Du  reste,  la  litté-  45 
rature  était  trop  puriste  (Cp.  fa vor  blâmé  par  Cicéron,  pro  Sestio).Cela  chan- 
gea avec  le  christianisme  :  les  saintes  écritures  furent  traduites  dans  une 
langue  remplie  d'hébraïsmes,  de  grécismes  et  de  solécismes.  Pour  la  lre  fois 
l'usage  de  la  prédication  en  langue  vulgaire  fut  officiellement  reconnu 
parle  concile  de  Tours  813  (le  latin  littéraire  était  réserré  au  brouillon).  Nous  50 
avons  le  récit  de  voyage  de  l'abbesse  Silvia  en  Terre  Sainte  (4*  s.);  il  représente 
le  sermo  cotidianus  de  l'Aquitaine,  défalcation  faite  du  langage  biblique. 
ft  3»  séance.  Sur  le  Corpus  hippocratique  [Joh.  Ilbergj.  Littré  a  bien  mé- 


168  1890.    —   ALLEMAGNE. 

rite  de  la  science;  chaque  page  de  son  éd.  des  Œuvres  complètes  d'Hippo- 
crate  montre  qu'il  était  un  philologue  de  valeur.  Il  est  le  premier  qui  ait 
réuni  un  apparat  critique  étendu,  principalement  avec  l'aide  des  mss  de 
Paris.  Daremberg  avait  conçu  le  plan  d'une  publication  gigantesque  d'une 

5  collection  des  médecins  grecs  et  latins.  Les  premiers  vol.  publiés  répon- 
dent aux  espérances  qu'il  avait  fait  naître.  Déjà  dans  l'antiquité  Artémi- 
dore  Capiton  et  Dioscoride  (un  autre  que  Pédanius  Dioscoride)  avaient  en- 
trepris une  édition  d'ilippocrate  différente  de  la  Vulgate.  Le  texte  d'Hip- 
pocrate  dans  Galion  se  rattache  à  notre  texte  traditionnel  d'ilippocrate 

io  beaucoup  plus  que  ne  laissent  supposer  nos  édd.  A  la  Renaissance  Fabius 
Calvus  de  Ravenne  traduisit  le  Corpus  en  latin,  avant  qu'une  impression 
grecque  n'eût  paru.  L'étendue  du  corpus  était  à  peu  près  celle  que  les 
Alexandrins  et  Galien  avait  connue.  Une  recension  du  corpus  s'appuie  : 
1°  sur  Vindob.  9  et  Paris.  A;  2°  Vaticanus  276  (V.)  et  Laurentianus  B;  3° 

15  Marcianus  209  (M.).  Qqs  mss  de  Paris  peuvent  servir  à  compléter  M.  Il  n'est 
pas  permis  de  changer  le  texte  d'après  les  inscr.,  mais  il  faut  pour  le  dia- 
lecte suivre  l'autorité  des  meilleurs  mss.  On  n'a  guère  comparé  les  écrits 
d'Hippocrate  entre  eux  au  point  de  vue  grammatical.  Une  pareille  étude 
pourra  être  féconde  en  résultats  pour  la  syntaxe  historique.  <$  Le  véritable 

20  èrjjio/.oyi/côv  [x£ya  (ReitzensteinJ.  L'auteur  a  découvert  un  manusc.  (Vatic. 
Graec.  1818)  qui  concorde  dans  la  succession  des  gloses  et  pour  le  texte 
avec  le  Florentinus  de  Miller.  Il  est  d'une  haute  importance  pour  l'étude  des 
sources  et  l'histoire  des  grammairiens  grecs.  Le  Vat.  et  le  Flor.  ont  été  co- 
piés par  deux  copistes;  l'un,  un  homme  peu  lettré,  a  copié  fidèlement  la 

25  première  partie  du  Vat.  et  de  grands  morceaux  du  Flor.;  l'autre,  plus  sa- 
vant, a  copié  la  2e  partie  du  Vat.  et  la  lre  moitié  du  Flor.  L'original  a  dû 
exister  dans  la  2e  moitié  du  10e  s.  L'auteur  de  l'Etymologicum  magnum  a 
utilisé  le  Vat.  comme  source  principale,  un  èxunoXoyixov  aXXo,  parent  du  Gu- 
dianum,  un  Etymologicum  plus  court  commençant  par  le  mot  Aiuwôsîv,  les 

30  Epimerismes  de  Chœroboscus  aux  Psaumes,  le  m-p\  èOvtxwv  d'Etienne  de 
Byzance  et  l'inappréciable  lexique  de  Diogénien.  On  trouve  des  remanie- 
ments du  véritable  Etyrn.  Magn.  dans  4  mss  du  13»-14e  s.,  un  Florentinus, 
un  Parmensis,  un  Vindobonensis,  un  Vossianus.  Au  point  de  vue  de  la 
critique  du  texte  et  du  départ  des  sources  de  rèrjiAo).oyiy.bv  ulya  authen- 

35  tique,  il  y  a  une  série  de  collections  étymologiques,  indépendantes  du  tisyà 
et  de  Ï'x'/'m  et  qui  remontent  à  des  ouvrages  plus  anciens  :  1°  les  extraits 
connus  de  l'Etymologicum  d'Orion;  2°  l'Etym.  AlixwSetv  ;  3°  l'Etym.  Angeli- 
canum  de  Ritsehl  ;  4°  rEtymologicum  Parvum  contenu  dans  le  Flor.;  U°  un 
ancien  Etymol.,  dont  les  fragments  sont  dans  un  ms.  Hodleianus   (Cramez 

40  Anecd.  IV,  177)  et  dans  un  m.  de  Messine  du  12»  s.  (S.  Salvat.  107);  0"  une 
série  d'Êtymologies  qui  se  trouvent  dans  les  restes  de  -i  recensions  du  mp\ 
ôpOoypaçia;  de  Timotliee  de  Gaza.  Vf  '*  séance,  l.a  nature  phonétique  du  di- 
gainma   [Franz   Dôvantiexj.  Le  F  n'est   pas    identique   au    \v  anglais  (plus 

totement au  uw1);  c'est  une  consonne  lablodentale.  On  le  voit  parles 

45  prothèses  qui  précèdent  un  F  primitif.  Or  on  ne  voit  jamais  o  devant  un  F 
mais  a  et  s,  ce  qui  prouve  la  prononciation  Labiodentaiode  08  SOU,  car  d'un 
w  bilabial  ne  peuvent  se  développer  que  les  sons  u-  cto-,  tandis  que  d'un 

w  labiodental  se  développent  les  sons  a  et  e-.  En  outre,  les  cas  où  il  faut 
supposer  la  gemmation  d'un  F  témoignent    de   la    prononciation  labioden- 

50  taie  de  cette  spirante,  p.  ex.  Kàtptfu  provient  de  la  série  suivante  .-  &vaF«pw«», 
Le  v  danois  offre  des  ressemblances  frappantes  av< 
i    •  philologiques  au  La  Irster].  Etude  divisé 

3  parties.  <G£.  supra.  2*  séance  générale  •.  î.  L'inscription  d'Athanadoroa 
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de  Gapri.  L'inscr.  est  authentique,  seulement  l'O  d"A0ANAAOPO£  est  une 
faute  de  lecture;  il  y  a  bien  un  û.  2  Pisandre  et  l'épisode  de  Laocoon  dans 
l'Enéide.  Macrobe  s'est  trompé  en  disant  que  Pisandre  (de  Camiros)  avait 
été  la  source  de  Virgile.  F.  explique  ainsi  son  erreur  :  Pisandre  de  Laranda 
avait  dans  ses  f,ptoty.a\  @soya(itai  traité  l'épisode  du  Laocoon  et  suivi  la  5 
même  source  que  l'Enéide.  Le  rapprochement  a  pu  être  remarqué  par  un 
commentateur  de  Virgile  et  interprété  par  un  commentateur  suivant  (si  ce 
n'est  par  Macrobe)  comme  un  emprunt  fait  par  Virgile  à  Pisandre.  On 
trouve  la  trace  de  Pisandre  dans  le  Servius  de  Daniel,  II,  211  où  Thessan- 
drus  cache  comme  l'a  vu  Ileyne  (Exe.  V  ad  Aen.  2,  p.  411)  Pisandrus.  3.  io 
Sur  le  Laocoon  de  Sophocle.  Réfutation  des  doutes  élevés  contre  l'unité 
et  l'authenticité  de  la  fable  d'Hygin.  Rien  n'empêche  d'admettre  que  So- 
phocle ait  pu  servir  de  source  à  Hygin,  car  Axoxowvtîox'.  dans  Denys  d'Ha- 
lic,  Arch.  L  48,  désigne  Laocoon  et  ses  fils.  Sophocle  emprunta  le  motif  de 
la  faute  à  Bacchylide  (contra  voluntatem  Apollinis  uxorem  duxit  atque  15 
liberos  procreavit);  Euphorion  alla  plus  loin  (ante  simulacrurn  numinis 
cum  Antiopa  sua  uxore  coiit).  <ft  Le  vôjxo;  7to).-jxé?a).o;  [Guhrauer].  Le  vdiio; 
soXuxIfaXoc  est  un  solo  de  concert  sur  l'aulos,  semblable  au  vd|io;  Pythique; 
il  devait  représenter  d'une  manière  descriptive  le  combat  de  Persée  avec 
Gorgo.  L'o[i;a/.o;  est  constitué  par  le  crup'.yab;  -'/// ,xv  xEçaXâv.  (Cf.  Pindare,  20 
Pyth.,  XII,  23).  C'est  la  pièce  de  résistance  du  v6pnc  auquel  il  donne  son 
nom.  La  légende  de  Persée  qui  le  représente  comme  meurtrier  de  Gorgo 
est  argienne.  Argos  est  au  6*  siècle  le  centre  musical  de  la  Grèce.  Sacadas, 
Hierax  et  p.  e.  Cratès  l'inventeur  du  vô|xoç  uo).oxé?x).o;  étaient  argiens.  Ce 
v(5(jlo;  qui  fait  pendant  au  v.  pythique  a  pu  être  introduit  à  Delphes  par  des  25 
aulètes  argiens  ou  de  l'école  argienne.  C'est  avec  ce  v6[ao;  que  l'aulète  Mi- 
das  (12e  Pythique)  avait  triomphé.  Christ  conteste  l'analogie  tirée  de  poà 
itoX-jyXwTTo;  (Soph.  Electre  641,  798),  pour  expliquer  le  v.  n.  auquel  il  attribue 
un  caractère  thrénodique.  Guhrauer  conteste  cette  manière  de  voir. 

Henri  Lbbègue.  30 

Wochenschrift  fur  klassische   Philologie.  7e  année.,  1  janv.   Gust. 
Mryer,   Kursgefasste    albanesische   Grammalik    mit    Lesestiïcken   und    Glossar 
[G.  Stier],  Éloges.  ^   Straub,  Der  Nalursinn  der  alten  Griechen  ;  Ed.  VOSS, 
Die  Natur  in  der  Dichlung  des  Horaz   [ÀX.   Biese\  Bons  tous  deux.  %  Joan. 
Lunak,  Quaestiones  Sapphicae  [G.  Knaack;.  Défend  une  thèse  qu'on  ne  peut  35 
soutenir.  ^  Theod.   Heise,  Catulls  Buch  der  Lieder  \Q.  Weissenfels:.  Grands 
éloges  de  la  2«  édition  de  cette  traduction  en  allemand.  «[  Car.  Zangemeis- 
TER,  Pauli  Orosii  historiarum  adversum  paganos  libri  septem  [Fr.  Rùhl1.    Cette 
édition  commode  et  peu  chère  sera  la  bienvenue  de  tous  ceux  qui  en- 
seignent l'histoire   ancienne.    \  Fr.    Zelle,   Novum  Testamentum   graece.  1.  '.0 
Evmg.  d.  Matthaeus   [J.   Draseke].   Le   commentaire  a  une  grande  valeur 
scientifique;  sera  utile  à  tous  les  jeunes  théologiens.  Ç  Fr.  Paulsen,  Das 
Realgymnasium  und  die  humunistiche  Hildung  [P.  Cauer'.  Appréciation  favo- 
rable, ï  8  jr.  Theod.  Matthias,  Zu  alten  Grammatikern  [P.  EgenolffJ.  Contient 
quatre  dissertations  ;  1,  Apollonius  source  principale  de  Priscien  ;  2,  La  vtyyn  Vf 
YpantAXTf/.r,  d'Apollonius  Dyscole;  3,  Héliodore,  le  commentateur  de  Denys 
le  Thrace  ;  4,  Remarques  critiques  au  iap\  àvT(ovju.:x;  d'Apollonius  Dyscole. 
Malgré  qqs  r<-serves  vivement  recommandé.  If  Eug.  Oder,  De  Antonino  Li- 
berali  [G.  Knaack1.  Dissertation  faite  avec  beaucoup  de  jugement  et  très  sa- 
vante. S  J.  Schmidt,  Das  subjrktivc  Elément  bei  Homn-   (;.   Bergel  .    Pas  ori-  ;,o 
ginal;  des  réserves,   f  Paul  Jôrs.   Iwmische  Rechlsxvissenschaft  sur  Zeit  <ln- 
liepublik;  1,  Bis  auf  die  Calonen  [0.  SchulthessJ.   Éloges.    \  J.  KUBIK,  De  M. 
Tullii  Ciceronis  poetarum  Latinorum  sludiis  [Fr.  Harder].  Appréciation    favo- 
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rable  avec  qqs  réserves,  f  Le  sculpteur  Monti  de  Naples  [H.  L.  Urlichs]. 
Cet  article  est  consacré  à  montrer  combien  Monti  a  été  un  habile  faus- 
saire en  fait  d'oeuvres  antiques,  f^f  18  jr.  Ileinr.  Wblzhofer,  AUgemeine 
Getchichte  der  Aller tums.  2,  Geschichte  der  griechischen  Volkes  bis  zur  Zeit  So- 

5  Ions  [G.  J.  Schneider].  Appréciation  favorable  \  Fried.  Jkschonnek,  De  no- 
minibus,  quae  Graeci  pecudibus  domestieis  indiderunt  |G.  Knaack  .  Médiocre.  \ 
Rich.  Engelmann,  Bildcr-Allas  zum  H  orner  [R.  Hirsch'.  On  ne  saurait  trop 
recommander  ce  livre.  %  Ivo  Bruns,  Lucian  and  Oenomaus  [P.  Schulzej. 
L'auteur  cherche  à  prouver  que  ce  ne  sont  pas  les  croyances  populaires  sur 

10  la  divinité  que  Lucien  a  attaquées,  mais  la  théologie  des  stoïciens,  fl  Ett. 
DE  RUGIERO,  Dizionario  epigrafico  di  antichita  Bomanc  :  fasc.  12  et  13  [G.  Zip- 
pelj.  Ces  2  livr.  nous  mènent  jusqu'au  mot  allectio  :  remarques  de  détail. 
Qui  donc  parmi  nos  contemporains  vivra  assez  longtemps  pour  voir  la  fin 
de  ce  dictionnaire'?  *[  Max  HOFFMANN,  Der  codex  Mediceus  pi.  59  n.  i  des  Virgi- 

Vo  Uns  [G.  Schepfs].  Éloges,  f  F.  Pietzker,  Humanismus  und  Schulzweck  [P. 
Cauer].  Cette  réponse  à  la  brochure  de  Paulscn  (cf.  plus  haut  n°  du  1er  jr.) 
est  écrite  par  un  partisan  des  écoles  réaies,  elle  a  de  la  valeur  ;  des  ré- 
serves. Iffl  22  jr.  Otto  Schulz,  Die  Ortsgottheilen  in  der  griech.  und  rôm. 
Kunst.  Walz,  Abhandlung  iiber  die  Erkldrung  der  Eckfiguren  am  Ostgiebel   des 

20  Olympischen  Zeuslempels  und  am  Weslgicbe!  des  Parthenon  [J.  Bôhlaul.  Le  pre- 
mier de  ces  ouvrages  est  fait  avec  sérieux,  mais  manque  d'ordre  et  de  pro- 
portion :  quelques  parties  ne  sont  pas  suffisamment  étudiées.  Grands 
éloges  du  second,  ^f  A.  Marx,  Griechische  Màrchen  von  dankbaren  Tieren  und 
Verwandtes  [O.  Gruppe].  L'auteur  connaît  bien  son  sujet.  ^  Rich.  Meister, 

25  Die  griechischen  Dialehte  auf  Grundlage  von  Ahrens  Werlc  :  De  Graecae  linguae 
dialectis,  dargestellt.  2,  Eleisch,  Arkadisch,  Kyprisch  [C.  Haberlinl.  Ouvrage  de 
grand  mérite,  absolument  indispensable  pour  l'étude  des  dialectes.  ^  Geysa 
NÉMETHY,  Euhemeri  reliquiae  collegit,  prolegomcnis  et  adnotationibus  inslruxil 
J.  Gansz].  Excellent.  ^  Paul  Hôfer,   Die  Varusschlacht,  ihr  Verlauf  und  ihr 

30  Schauplatz  [G.  Ihm].  Très  remarquable,  vivement  recommandé,  f  Aug.  En- 
GEI.BRECHT,  Studicn  iiber  die  Schriften  des  Bischofs  von  lirii  Faustus  [G.  Her- 
gel].  Travail  consciencieux,  ^  Rein.  Kapff,  Deutsche  Vornamen  mit  den  von 
ihren  abstammenden  Geschlechtsnamen  fWegsScken].  N'est  pas  sans  valeur,  % 
29  jr.  Ph.  Le  Bas,   Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  [J.  Boh- 

35  lau].  Forme  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs 
et  romains  publiée  par  Sal.  Reinach  ;  vivement  recommandé.  H  Aug.  Kick, 
Hesiods  Gediehte  in  ihrer  ureprù'nglichen  Faseung  und  Sprachfoi'm  wiederher- 
getteUt.  Mit  einem  Anhange  iiber  die  l'rrsùlizdhlung  in  den  homerischen  Epen 
[P.  Cauer].  Appréciation  favorable,  f  R.  Wurzf.R,  Ueber  historische  Treue  und 

40  lieileutung  der  Bedcn  im  Qeschiohltwarke  des  Thukydides  [G.  Efergel],  N'est  pas 

an  courant  de   la   littérature  du  sujet.  %  Adolf  Bienyvald,  De  Crippsiano  et 

,/('•  /(.s-/  AnHphontis,   Dinarchi,  Lycwgi  codieibtu  [Jos.   Kohm).  Conscion- 

i-ienx  et  très  an  courant  de  tout  ce  qui  a  paru  sur  ce   Sujet.   |  R.  ELUS,  A 

Commentary  on  Calullus  [K.  P.  Sohulze].  A  une  valeur  scientifique,  mais  de- 

iA  vrait  être  remanié.  %  Bmil  [BH8GHBB,  l'erg  ils  Aeneide,  lluch  .>  j       ].   Des  ré- 
serves sur  cette  traduction  en  allemand,  ff  5  tén,  Brn.  Boettichbr,  La 
Troie  de  Sehliemann,  une  nécropole  à  incinération  à  la  manière  babylonien* 
j.  Schneider].  La  thèse  que  soutient  B.  est  bien  difficile  à  défendre.  \  Th. 
KOCK,  Comicorum  aUicorwn  Fragmenta    Vol.  3,   Novae  comoedine  fragmenta, 

60  i'.  -,  Fragmenta  Incertorum  poetarum.   Comicorum  incertae  aetatii  frag- 
menta.  indice».  Suppléments    O.  Kaebler  ,  appréciation  favorable 
qq-  \  Q,  Sqbobica  IN,  i>    Etymologiei  magni  fbntibue.  3,  De  Dioge- 

■     P.   Roellig  .   Le  titre  de  cet  opuscule    û'eel    pas  exact,  l'auteur  se 
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borne  à  présenter  dix  conjectures  à  certaines  gloses  de  Diogenianus  qui 
ont  passé  dans  l'Etym.  M.  %  Cl.  Blùml,  Waren  die  rômischeii  Legionen  seil 
Marins  Sôldnerscharen.  ?  War  Kaiser  Augustus  der  Schôpfer  des  stehenden  Hee- 
res  im  rù'mischen  Reiche  ?  [G.  Hergelj.  Se  lit  avec  intérêt  et  profit,  f  Arm. 
GaSQUY,  De  Fabio  Planciade  Fulgenlio  Vergi'ii  interprète  [E.  Jungrnann\  5 
Analyse  du  contenu  :  des  réserves.^  Fr.  Morg.  Xichols,  Mirabilia  Urbis  Ro- 
mae  [v.  Urlichs\  Grands  éloges  de  cette  traduction  anglaise  du  guide  au- 
quel le  moyen  âge  était  redevable  de  tout  ce  qu'il  savait  sur  la  Rome  an- 
tique. %  IL  Raydt,  Ein  gesunder  Geist  in  einem  gesunden  Ko'rper  [  ].  Instruc- 
tif. f*f  12  févr.  Jos.  Staender,  Chirographorum  in  regia  bibliotheca  Paulina  10 
Monasteriensi  catalogus  [G.  Schepfsl.  Eloges.  %  C.  REICHERT,  Ueber  den  siveiten 
Teil  des  Odyssée  [G.  Vogrinz].  Sera  lu  avec  profit  par  certaines  personnes. 
Critique  railleuse.  ri  F.  SCHWBNK,  Das  Simonideische  Gedicht  in  Platon»  Pro- 
tagoras  und  die  Versuche  dasselbe  su  reconstruieren  [G.  HergeR  Éloges.  *f  0. 
Weissexfels,  Lucres  und  Epikur  [C.  Haberlinj.  Sera  lu  avec  plaisir  et  avec  16 
le  plus  grand  profit  ;  vivement  recommandé.  %  J.  M.  Stowasser,  Stolones 
Latini  [M.  Manitiusj.  Offre  un  très  vif  intérêt  pour  l'histoire  de  la  philolo- 
gie. *[  Jos.  Frenzel.  Die  Entwickelung  des  relaliven  Satzbaues  im  Griechischen 
■  [W.  Vollbrecht].  Qqs  reserves,  mais  n'est  pas  s^ns  valeur.  ^  E.  R.  Gast, 
Vorlagen  su  tatein.  Extemporalien  [0.  Drenckbabn].  Appréciation  favorable.  20 
TC  19  févr.  E.  V.  DER  LaUNITZ,  Wandtafeln  sur  Veranschaunlichung  antiken 
Lebens  und  antiken  Kunst.  33,  Das  rômische  Haus  [J.  BoehlauL  Très  bien  fait, 
clair,  facile  à  comprendre  ;  le  texte  explicatif  dû  à  Lohr  est  au  courant  de 
tout  ce  qui  a  paru.  *f  Leonbardt  Lutz,  Die  Pràpositionen  bei  den  attischen 
Rednem  [M.  Koch\  Grands  éloges  de  cette  contribution  à  la  grammaire  25 
historique  de  la  langue  grecque.  ri  Just.  Herm.  Lipsius,  Demosthenis  De  Co- 
rona  oratio  R.  Busse.  Recommandé  aux  professeurs  et  aux  élèves,  %  E. 
NEDWED,  Perikles.  Ein  Lebensbild  d"S  grôssten  Minislers  des  athenischen  Reiches 
nach  den  Quellen  geschildert  [  ].  Des  réserves.  %  A.  Stitz,  Ueber  das  Gerun- 
dium  im  aVgemeinen  und  seine  Verwendung  bei  Sallust  [G.  Hergelj.  Éloges,  fl  30 
Max  ZlMMBRMANN,  De  Tacito  Seuecae  philosophi  imitatore  \E.  Wolff].  Cette 
dissertation  fait  !e  plus  grand  honneur  à  son  auteur.  *^  20  févr.  A.  Wix- 
KLER,  Die  DarsteUungen  der  Untenrelt  auf  unteritalischen  Vasen  J.  Bôhlau1. 
Éloges  avec  des  réserves,  «f  Th.  Klette,  Reitràge  sur  Geschichle  und  Litiera- 
tur  der  italienischen  Gelehrtenrenaissance.  K.  WOTKB,    Leonardi   Rruni  Arelini  35 

ilogus  de  tribus  vatibus  Florentinis  [G.  Schepfs\  Appréciation  favorable.  % 
L  LUGERT,  Der  Ehrbegriff  der  Xikomachischen  Ethik  [G.  Hergel].  Mérite  d'être 
^  Fr.  CUMONT,  Sur  Vaxdhenlicitc  de  quelques  lettres  de  JuHen  C.  Haeberlin]. 
.es  conclusions  sont  très  plausibles,  f  W.  Liebexam,  Forschungen  sur  Ver- 
di angsgeschichle.  1,  Die  Legaten  in  den  rù'mischen  Provinsen  von  Augustus  bis  40 
lioeh'tiu.n  I.  Asbach].  Ce  livre  est  et  restera  indispensable  pour  tous  ceux 
lui  s'occuperont  de  l'histoire  de  l'empire  romain,  i  H.  St.  Sedlmayer,  Aus- 
ewàhlte  Gedichte  des  P.  Ovidius  Aaso  [K.  P.  Schulze'.  Appréciation  favo- 
ible.  f  C.  VarrentraPP,  Johannes  Scitulse  und  das  h'ôhere  preussische  Unter- 
•iciitswesen  in  seiner  Zeit  [Q.  A.  Klix].  L'auteur  de  ce  livre  a  droit  à  la  re-  45 
jnnaissance  de  tous  ceux  qui  aiment  les  gymnases  allemands,  f  Ré- 
anse  de  Cauer  à  un  article  que  Hoffmann  a  publié  dans  les  Gôttin- 
ische  Gelehrten  Anzeigen  (1  nov.  1889,  p.  883)  sur  la  critique  que 
Z.  a  faite  de  son  livre  De  mixtis  graecae  linguae  dialectis;  Cauer  défend 
son  opinion.  V,l  '■'<  mars.  Seiler-C apei.i.e,  VoUtiandige*  Worterbuch  iïber  di 
ledichte  des  Homeros  und  der  Homeridtn  M.  Becht  .  Rapide  indication  des 
changements  apportes  «lans  la  9"  edit.  de  ce  dictionnaire  dont  l'éloge  n'est 
dus  à  faire.  %  Aug.  Naugk,  Tragicorum  Graecorum  fragmenta  [H.  Stadtmul- 
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1er].  Grands  éloges  :  qq.  remarques  de  détail  sur  cette  seconde  édition. 
^  Arn.  Pabst,  De  Meliasi  Samii  fragment*»  [G.  Haeberlin].  On  peut  ne  pas 
accepter  toutes  les  conclusions  de  cette  dissertation,  mais  on  reconnaîtra 
la  sagacité  de  l'auteur  qui  soulève  à  nouveau  des  questions  qu'on  croyait 

5  résolues.  ^  Th.  StaNGL,  Tulliana  et  Mario-  Victoviniana  (II .  Nohl].  Apprécia- 
tion favorable.  %  Rien.  Ullrich,  Studia  Tibulliana  [K.  P.  Schulze].  Disserta- 
tion faite  avec  soin,  ^  A.  Scheindlkr,  Lalein.  Schulgrammatik  [C.  Genioll]. 
Beaucoup  de  mérite,  \\  12  mars.  Wilh.  Goetz,  Die  Verkehrswege  im  Dienste 
des  Welthandels  [E.  Oberhummer;.  Grands  éloges,  sera   très  utile.  %  Aug. 

10  ROSSBAGH,  Gricchische  Metrik  mit  besonderer  Riicksicht  auf  die  Strophengat- 
tungen  und  die  ubrigen  melischen  Metra  [II.  Lewy].  Cette  nouvelle  édition  re- 
maniée de  cet  ouvrage  excellent  sera  très  goûtée,  f  J.  Schughter,  Die  ge- 
genseitige  Abhàngigkeit  der  religiôsen  und  ethischen  Vorstellungcn  in  den  Epen 
Homers  [B].   Sans  valeur.  \  Jos.   Alph.   Simon.    Xeriophon-Studien.   4.   Die 

15  Prdpositionen  ctuv  und  tietâ  c.  gen.  bei  Xenophon  [H.  Kruse].  Soigné.  ^  EUG. 
FOURER,  Ephemerides  Caesarianae  rerum  inde  ab  ineunte  bello  Africano  risque 
ad  extremum  bellum  Hispaniense  gestarum  [Ackermann].  Appréciation  favo- 
rable, t  "•  Peter,  P.  Ovidi  Nasonis  Fastorum  libri  6.  4.  Text  und  Commentar; 
2,  Kritiscke  und  exegetische  Ausfùhrungcn  und  Zusàtze  [R.  P.  SchulzeJ.  A  sa 

20  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  gymnases  allemands. 
^  E.  Koch,  Uriechische  Schulgrammatik  [J.  SitzlerJ.  Qq.  réserves  sur  cette 
13»  édit.  1  Osk.  JÂGER,  Das  humanislische  Gymnasium  u.  die  Pétition  um  durch- 
greifende  Schulrcform  [II.  H.].  Bien  pensé.  %%  19  mars.  R.  DUMON,  Le  théâtre 
de  Polyclète.  Reconstruction  d'après  un  module  [G.  Oehmichen].  Très  remar- 

25  quable.  |  E.  Wunder-N.  Wecklein,  Sophoclis  Tragoediae,  vol.  I,  s.  3. 
Ocdipus  Coloneus  [P.  Herrmanowski].  Cette  5*  édition  contient  un  grand 
nombre  de  changements  et  d'améliorations.  \  Joh.  Gust.  Cuno,  Vorgcschi- 
chle  Roms.  2,  Die  Etrusker  und  ihre  Sprache  im  Volk  und  im  Staate  der  Rômer 
[W.  Deecke].   Éloges,  mérite  d'être  connu.  ^  Jul.  Dieckmann,  Des  P.  Ovi- 

30  dius  Naso  Verwandlungen  [R.  P.  Schultzel.  Cette  traduction  allemande  n'a 
pas  grande  valeur.  \  Fr.  ZelezingiîR,  Zur  Methodik  der  Caesarlekture  in  der 
Quarta  [O.  LutschJ.  A  de  la  valeur.  \  Thucydide  4.  80.  3.  [S.  Widmann]. 
Lire:  q)o|$o'j|jisvoi  oivtùv  ttjv  Piac6rr,Ta  xa\  tô  7t).rj0o;,  au  lieu  de  dxai6xT|Ta  OU  ve6- 
xr,xa.  \^f  26  mars.   O.   ROSSBAGH,   Griechische  Anliken  des  archdologischen  Mu- 

35  scum   in  Breslau   [II.  L.  Urlichsj.   Grands   éloges,  f   M.  KOCH,  Die   Rede  des 
Sokrates   in  Plalonis   Symposiùn    und   das  Problem  der    Erotilc  [C.    Schirlitz]. 
Qq.  réserves,  mais  les  conclusions  méritent  d'être  prises  en  considération. 
%  K.  KRISPIN,  Abrita  der  lalcinischen  und  griechiscltcn  Elymologie  [G.   Bel 
Qq.   réserves.  ^  Basl.  DaHL,  Latiruk  Lilteralurhlstorie  [A.  B.  Drachmann  . 

40  Adaptation  de  la  Storia  délia  Lelleratura  lalina  d'OCGiONi.  Éloges  avec  des 
réserves.  ^  Gust.  Kruger,  Horaz  Satircn  und  Epistehi  ;  /.  Satiren.  [O.  Weis- 
senfels].  Bonne  élition.  Qq.  petits  changements  désirables,  f  J.  H.  Sghmalz, 
Ueber  den  Spraehgebrauch  dru  Asinius  Pollio  in  den  bei  Cicero  ad  Familiarrs 
10,  31-35  erhaltcncn   Driefen  mit  Beviicksichtigung  der  bei  <Juintitian,  Senrr 

45  uberlieferten   Fragmente  ans  dessen  Redon  und  Grschiclitsbiichern  [Fr.  Darder  • 

Seconde   édition    de  cet    excellent    travail.   ^    W.   Kahl,    Cornélius    I 

II.  Zieiner].   Étude  très  bien  faite  qui  sera  la  bienvenue   pour  tous  ceux 

qui    s'occupent  de  la  liasse  latinité  1J  OBHLBR-SCHUBBRT-STUHMHOBPBL,  l'e- 

bungtbueh  pur  d,  gramm.  Unterriehi  im  Lutrin.   bearbetUt  [A.  Pruniers.   Bon. 

w  ^  Deeouverie  d'objets  romains  eu  Wurtemberg  p.  W.J«  il  :   avait   entre 

'.iinsburg  une  roule  romaine    dont  on    a  retrouve  le-    liaees. 

Plusieurs  rulnei  "m  été  mises  au  Jour,  ainsi  que  différents  objets,  entre 

autres  une  monnaie  do   bronze  de  Trajan.  \%  2  avril.   Rich.  Gkaui.,   Wi 
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antiken  Portràtgemàlde  aus  den  Grabstàtlen  des  Faijum  [P.  TVeizsâcker1.  Sera 
le  bienvenu.  %  Herm.  Schûtz,  Sophokleische  Studien  [A.  01denberg\  Grands 
éloges,  f  Adam,  Die  Aristotelische  Théorie  vom  Epos  nach  ihrer  Enlwickehmg 
beiGriechen  und  Rôtnern  [A.  Dôring].  Des  réserves.  *  II.  Bexder,  Grundriss 
der  romischen  Litteralurgeschichle  fur  Gymnasien  \0.  Weissenfels\  Bon.  •[  Ans.  5 
Hofmann,  De  aliquot  de  finition  ibus  Ciceronis  [G.  HergeL.  Ecrit  avec  facilité. 
^  E.  G.  Hardy,  C.  Plinii  Caecilii  Secundi  epislulae  ad  Irajanum  imperalorem 
cum  ejusdem  responsis  J.  Asbach].  Bonne  édition,  f  G.  DziaLas,  Griechische 
Uebungsbuch,  4.  Das  Aomen  und  das  regelmûssige  Verbum  auf  w  [Reinhold]. 
Commode  pour  les  maîtres,  mais  ne  peut  être  remis  aux  élèves.  \  Fried.  <o 
POLLE,  Wie  denkt  das  Volk  iiber  die  Sprache  [H.  Drahein\  Éloges.  J  Une 
erreur  chronologique  |W.  Soltau].  Réponse  à  un  article  de  H.  Matzat  paru 
dans  les  Gôtt.  gel.  Anz  1889.  n  -24/25.  *f  9  avril.  Iwan  Mûllbh,  Handbuch  des 
hlassischen  Altertumswissenschaft  2.  Bd.  I.  H.  [H.  V.  Pfordten'.  Cette  seconde 
édition  a  été  mise  au  courant  de  la  science.  Grands  éloges,  f  Arn.  Schae-  15 
FER,  Abriss  der  Quellenkunde  der  griech.u.  rôm  Geschichte.  4.  Griech.  Geschichte 
bis  auf  Polybius  [E.  B.\  Eloges  de  cette  4*  édit.  due  à  Heinr.  Nissen.  \  Bruno 
Lehmann ,  Quaestiones  sacerdotales.  4.  De  litulis  ad  sacerdoliorum  apud  Graecos 
venditione?n  pertincntibus  [M.].  Très  bonne  dissertation  qui  fait  faire  un 
progrès  à  la  science.  ^  J.  SaI'SBR,  Analyse  Herodoteischer  Reden  [  ].  Sans  20 
valeur.  ^  Karl  TROOST,  Inhalt  und  Echtheit  der  Platonischen  Dialoge  auf 
Grund  logischer  Analyse  K.  J.  Liebhold'.  Appréciation  favorable.  î  K.  Rbi- 
Chenbach,  Die  Satyrpoesie  des  Euripides  G.  Hergelj.  Très  intéressant. 
^  H.  K.  TùCKiXG.  Titi  Livi  ab  urbe  condita  liber  2*  [A.  Schmidt].  Édition  de 
classe  qui  mérite  d'être  recommandée,  bien  qu'elle  n'apporte  rien  de  bien  SB 
nouveau  ui  pour  le  texte,  ni  pour  le  commentaire.^ H.  F.  Mùller,  Was  ist 
tragisch  A.  Dôring].  Bon.  Ç  A.  Schbixdler,  Latein.  Schulgrammatik  [H.  Ziemer]. 
Mérite  des  éloges.  ^  Fr.  Sigismond,  Latein. Lesebuch  A.. Priimersj.  Desréserves. 
*î  Sur  les  scriptores  historiae  Augustae  [P.  Habet].  Appuie  l'opinion  de  Dessau 
qui  pense  que  les  Vilae  principum  tyrannorum  a  divo  Hadriaho  usque  ad  30 
Numerianum  ont  été  écrites  vers  la  fin  du  4«  siècle  par  un  lettré.  ^  16  avr. 
R.  Grundmann,  Ueber98  in  Attika  gefundene  Henkelinschriften  auf  griechischen 
Thongefàssen  [R.  Hirschl.  Appréciation  favorable.  %  G.  Spengler,  Zu  Ho- 
mers  II.  40,  99-450  [G-  Herger.  Mal  écrit,  n'est  pas  exempt  de  suffisance.  1 
E.  F.  POPPO-J.  M.  Stahl,  Thucydidis  de  bello  Peloponnesiaco  libri  octo.  Vol.  1.  35 
Sect.  2  J.  Steup].  Des  réserves.  \  Ph.  Tribukait,  De  proverbiis  vulgaribus- 
que  aliis  locutionibus  apud  bucolicos  Graecos  obviis  [O.  Crusius].  Appréciation 
sévère.  \  Wilh.  Deecke,  Die  Falisker  [H.  Ziemer].  Livre  instructif  qui  est 
un  modèle  pour  ceux  qui  s'occupent  de  dialectes  ou  d'inscriptions,  f 
O.  E.  Schmidt,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  der  Briefe  Ciceros  an  Atti-  40 
eus,  Qu.  Cicero,  M.  Brutus  in  Italien  [K.  Lehmann].  Après  une  étude  très  ap- 
profondie de  cette  dissertation,  le  critique  en  rejette  les  conclusions,  f 
T  Fr.  FuGNER,  Livius  2/-2J  mit  Verweisungen  auf  Caesars  bellum  Gallicum  fxir 
die  Bedùrfnisse  des  Scinde  grammatisch  untersucht  Ad.  Schmidt1.  A  de  la  va- 
leur et  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  de  gymnases,  f  45 
Sur  le  Promethée  d'Eschyle  [J.  Oberdickl.  Maintient  ce  qu'il  a  dit  dans 
cette  revue  année  1888,  n°  43,  sur  les  quatre  acteurs  dans  le  prologue  de 
Promethée,  c.-à-d.  JHephaistos,  Promethée,  Kratos  et  Bia;  maintient  de 
même  son  explication  de  aoçturr,;.  <fi  23  avr.  Fried.  Wibsbler,  Archaolo- 
gische  Beitràge.  2.  Ueber  eine  Anzahl  von  Bronzen  mit  der  Darstellung  von  Heil-  50 
gottheiten  P.  W.  Résumé,  f  Fr.  HOCHEGGER-Aug.  Scheindler,  Homeri 
Iliadis  epitome  [Rud.  Peppmiïller.  Le  critique  ne  goûte  pas  cet  abrégé  d'Ho- 
mère, f  R.  WiNKLER,  Locket  Erkenntnistheorie  verglichen  mit  der  des  Aristo- 
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teles  [  J.  A  de  la  valeur.  ^  Léop.  Cohn,  Philonis  Alexandrini  libcllus  de  opi- 
ficio  mundi  [C.  HaeberlhV.  Bonne  édition  faite  avec  un  soin  dont  un  philo- 
sophe comme  Philon  n'est  pas  digne,  fl  E.  Porazil,  Versuch  einer  verglei- 
chcndfngriechiscU-deutsclien-Phrascologie  mCae&arsbellum  Gallicum  [G.  IlerzelJ. 
5  Des  réserves.  \  Fr.  Luterbacher,  T.  Livii  ab  urbe  condita  liber  seplimus.  G. 
I.  GRYSAR,  T.  Livii  ah  urbe  condita  librorum  partes  selectae.  Paul  Petzke, 
Dicendi  genus  Tacilinum  quatenus  différât  a  Liviano  [W.  Ileraeus].  Apprécia- 
lion  favorable  des  deux  premiers  de  ces  ouvrages  :  de  grandes  réserves 
sur  le  troisième,    l'auteur  ne  connaît  pas  la  bibliographie  de  son  sujet.  % 

10  ^  I.  Steiner,  u.  A.  Sciiiundler,  Lalein.  Lest-  u.  Uebungsbuch  [11.  Ziemer]. 
Recornmandable.  \^  30  avr.  Wiener  Vorlegeblàtter  fur  arcltâologische  Uebun- 
gen  4888  [J.  BôhlauJ.  Inutile  de  recommander  de  nouveau  cet  ouvrage  dont 
la  valeur  et  l'utilité  pour  la  science  sont  bien  connues,  f  K.  Wessbly,  Zu 
den  griechischen  Papgri  des  Louvre  und  des  Bibliothèque  nationale  [G.  Hergel]. 

15  Grands  éloges  de  ce  programme.  \  Aug.  IIausrath,  Philodemi  m=p\  imn\pA~ 
tuv  libvi  sccundi  quae  videnlur  fragmenta  [G.  Haeberlinj.  Éloges  avec  qq.  ré- 
serves, ^f  Florigelium  graecum  [II.  Hellerl.  Appréciation  favorable.  ^  John 
E.  B.  Mayor,  The  latin  Heplateuch  [M.  Maintins;.  Grands  éloges.  1  Konrad 
Miller.  Reste  aus  rômiteher  Zeit  in  Oberschicaben  [J.  WJ.  Ce  programme  mé- 

20  rite  d'attirer  l'attention  de  tous  les  archéologues.  ^  H.  Grosse,  Beitragexur 
Syntax  des  griechischen  Médiums  und  Passivums  [W.  Volbrecht].  Bien  que 
n'apportant  rien  de  nouveau,  ce  programme  a  cependant  de  la  valeur.  ^ 
Parenté  des  langues  égyptiennes  et  indoeuropéennes.  Résumé  de  la  disser- 
tation que  G.  Abel  vient  de  publier  sur  ce  sujet.  ^  7  mai.  Jak.  Wackf.rna- 

26  GEL,  Das  Dehnungsgesctz  des  griechischen  Komposila  [H.  v.  d.  Pfordten'.  Clair 
et  intéressant.  \  Paul  Hermann,  Das  Gràbcrfeld  von  Marion  auf  Cypern  [x]. 
Résumé.  %  Paul  Caukr,  ftomcri  Ilias.  Editio  major  et  minor  [Arth  LudwichJ. 
Le  rap.  après  trois  articles  d'étude  de  détails,  cojiclut  eu  disant  que  n 
l 'editio  major  ni  la  minor  ne  peuvent  être  recommandées  pour  l'usage, 

30  des  classes,  elles  donnent  trop  de  place  aux  conjectures.  ^  Paul  Hartlich 
Exhortationum  'IIpoTp£7tT'.xùv)  a  Graecis  Romanisquc  scriptarum  historia  et  in- 
doles  [C.  Haeberlin].  Grandes  réserves.  \  Rud.  Leonhard,  Roms  Vergangcn- 
heit  und  Dcutschlands  Rech'.  Ein  Ueberblick  iibev  die  Geschichte  des  rnmischen 
Staats  in  ihrem  Zusammcnhange  mil  dem  gcgenivàrtigen  Rechtsleben  ,11.  C.enz  . 

35  Appréciation  favorable.  %  Fr.  IIbrmes,  Neue  Beitràge  zur  Kritik  und  Erlddrung 
des  Catull  [M.  Erdmannj.  L'auteur  donne  beaucoup,  mais  peu  de  ses  con- 
jectures sont  utiles,  et  il  manque  trop  souvent  de  critique.  ^  G.  Goetz, 
Corpus  glossariurum  lalinorum.  Vol.  4.  Glossae  codicum  Vaticani  ô.).'/.  Sangal- 
lensis  912,  Leidensit  07  /•'.  ,g.  Schepfs].  Éloges.  ^  J.  Stowasser,  1.  De  quarto 

40  quodam  Scoticae  Latinitalis  $pecimine;  2.  Die  vierzehnte  Epitoma  des  (ii-amnui- 
Hkcrs  VirgUhu  Maro  [G.  llergelj.  Le  ton  de  cet  opuscule  est  désagréable: 
une.  *,    1  h    GsBLL-FELS,  Unter  Ralicn  und  Sicilien  [xj.  Appréciation   favo- 
rable, fj  14  mai.   Rud.  W'EISS,  De  digammo  in  hymnis  homcricis  qxtaesti 
i.  Z>'  tUgatnmo   in  hymnit  4,  2,  i  et  2i  [H.  Peppmuller].  Dissertation  faite 

45  avec  soin  et  connaissance  du  sujet,  mais  qui  n'en  manque  pas  moins  son 
but.  %  Jac.  Ghristianskn,  !>>■  apicibus  et  i  longis  intoriptionum  latinarum, 
[G.  ZippeJ  •  NVst  pas  sans  valeur,  ma  -"pendant  à  désirer.  %    1-Vrd. 

Bakta,  Ueber  die  auf  die  Dichtkuntt  b&Uglichen   Ausdriicke  bei  den  remise  h  m 
Dichtern.  1.   "Dichten"  und  "Dichtei'"1    G.    Hergel  .   ËlOges.  U  J.  LatimaNN, 

50  Corn.  NepoUi  Kéer,  etc.  si  Curti  l>u[i  hittoHaê  Aleœemdri  Magni  in   breviorem 
narralionem   coactac.   —   Anmrrl;ungen  su  Cornelii  Nepotù  liber,   etc.   —   I 
rede  zu  den  Anmerkungen  iu  Corr  Le.  [K.  Jahr.l.  Éloges  des 

3  vol.  %  Jul.  Kncii,  /"    OOdiciblti   I  I  quibus  in  edendo  Claudiano  I 
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verius  usus  est  [R.  Freytag'.  Vivement  recommandé  à  l'attention  de  tous 
ceux  qui  étudient  Claudien.  %  M.  Wetzel,  Griechisches  Uebungsbuch  fur  Un- 
ter-und  Obertertia  [W.  Wartemberg'.  Recommandé.  \  21  mai.  A.  Baumeis- 
TER,  1.  Bilderhefle  aus  dem  griechischen  und  rômischen  Aller  tum  fur  Schiller. 
2.  Gymnasialreform  u.  Anschauung  in  klassischen  Unterrieht  P.  Weizâcken].  5 
Appréciation  favorable.  V  F-  Mueller,  Philipp  2  und  die  Athener  in  ihren 
wechselseitigen  Beziehungen  zu  einander'G.  H..-rgel\  Bon.  Ç  0-  Schmidt,  Der  von 
den  Rômern  (i5-o2)  m  Britannien  gefiihrte  Krieg  [id.J  Bon.  \  S.  G.  0\YEN, 
P.  Ovidi  Nasonis  Tristium  lihri  5  [K.  P.  Schulz>  Bien  fait,  indispensable  à 
tous  ceux  qui  s'occuperont  des  Tristes.  \  H.  Courtoy,  Examen  critique  10 
de  la  grammaire  grecque  de  MM.  Roersch  et  Thomas  [x].  On  doit  être 
reconnaissant  à  l'auteur  de  la  peine  qu'il  a  prise  de  dresser  l'errata  dé- 
taillé de  cette  grammaire  grecque.  ^  Réponse  à  l'article  de  Schmidt  paru 
dans  le  n°  du  23  et  du  30  avril  sur  la  recension  des  lettres  à  Atticus  par 
Lehmann.  ^  28  Mai.  Erw.  Rhode,  Psyché.  Seelenkunst  und  Unsterblichkeits-  15 
glaube  der  Griechen  [P.  Stengel].  Ce  livre  instruira  et  captivera  tous  les  lec- 
teurs, il  est  très  bien  écrit.  \  Ant.  Baran,  Schulkommentar  zu  Demosthenes 
acht  Stautsreden  H.  lleller\  Recommandé.  ^  C.  W.  Naugk,  De*  Q.  Horatius 
Flaccus  Oden  und  Epoden  [O.  "Weissenfels'.  Éloges  de  cette  3e  édition  qui  a 
été  tantôt  très  louée,  tantôt  très  critiquée  et  parfois  ignorée,  et  qui  cepen-  20 
dant  a  fait  son  chemin,  «f  Ernst  Schaefer,  Nepos-Vokabular.  2,  Iphicrates- 
Phocion  [K.  Jahr].  Fait  avec  soin.  \  O.  Hoffmann,  Eine  iSeugestallung  des 
griechischen  Unterrichts  W.  Volbrecht".  Malgré  qqs  réserves  mérite  d'attirer 
l'attention.  %  Un  commandement  militaire  dans  Cicéron  [K.  Lehmann]. 
Propose  de  corriger  à  la  fin  de  la  lettre  ad  Atticum  13,52  «  dextra  sinistra  25 
ad  equum  »  en  «  ad  aequum  ».  %*[  •}  Jn.  Gust.  Bilfinger,  Die  Zeitmesser  der 
antiken  Volker  "M.  Schmidt].  Programme  très  bien  fait  et  très  instructif.  ^ 
J.  WlTRZENS.  Ein  Beitrag  zur  griechischen  Accentlehre  [G.  Hergel].  Des  ré- 
serves. *J  Loc.  Grasberger,  Studien  su  den  griechischen  Ortsnamen.  Mit  Nach- 
trag  zu  den  griechischen  Stichnamen  [O.  Crusius].  Appréciation  sévère.  Ç  30 
Ben.  NiESE,  Flavii  Josephi  opéra.  Vol.  o.  De  Juiaeorum  vetustate  sive  contra 
Apionem  libri  2  [F.  KrebsJ.  Ce  vol.  est  fait  d'après  les  mêmes  principes  de 
critique  et  la  même  exactitude  que  les  précédents,  il  laisse  peu  à  désirer. 
î  Paul  Haubold,  De  rébus  lliensium  [P.  HabeL.  On  doit  être  très  reconnais- 
sant envers  l'auteur  de  ce  travail  très  scientifique.  ^  K.  Bissinger,  Funde  35 
rômischer  Mùnzen  in  Grosherzoglhum  Badcn  [W.j.  Ouvrage  très  instructif 
qui  aura  de  l'intérêt  non  seulement  pour  ceux  qui  s'occupent  des  anti- 
quités du  grand  duché  de  Bade,  mais  encore  pour  tous  les  numismates.  \ 
Em.  HERMES,  Kritische  Beilràge  zu  den  Briefen  des  Philosophen  L.Annàus  Seneca 
[W.  Gemoll  .  Appréciation  favorable.  %  Art.  Pasdera,  Le  origini  dei  canti  40 
popolari  latini  cristiani  [M.  Manitius].  Ouvrage  fait  avec  soin  et  qui  a  de  la 
valeur.  %  Virgiliana  [Thom.  Stanglj.  Leçons  nouvelles  d'après  des  mss 
d'Amiens  et  de  Paris,  pour  les  écrits  du  grammairien  gaulois  Virgilius  Maro, 
que  Mai  a  publiés  pour  la  première  fois  en  1833,  et  que  Jos.  Huemer  a  réé- 
dités en  1886  dans  la  bibliothèque  Teubner.  %\  U  jn.  Hugo  Berger,  Geschi-  45 
chte  der  wissenschaftlichen  Erdkunde  der  Griechen.  2.  Die  Vorbereitunge7i  fur  die 
Géographie  der  Erdkugel  [Partsclr.  Grands  éloges  de  cet  ouvrage  qui  est  un 
modèle  de  recherche  approfondie.  \  A.  Holden,  Plutarchs  Life  of  Timoleon 
[F.  Krebs'.  Rendra  de  bons  services  aux  commençants.  ^  Otto  Ribbeck, 
Geschichte  der  rômischen  Dichtung.  2.  Augusteisches  Zeitalter  [P.  Weizsâcker].  50 
Ce  livre  ne  s'adresse  pas  en  première  ligne  aux  philologues,  mais  aux  gens 
de  goût  qui  reviennent  aux  poètes  latins  longtemps  après  avoir  quitté  les 
bancs  des  écoles.  %  H.  Stimmer,  Kleidung  und  Schmuck  der  Romer  zur  Zeit  des 
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Horaz,  nach  dessert  Gedichten  susammengestellt  [  ].  Ne  tient  pas  compte  de  ce 
qui  a  paru  sur  ce  sujet  dans  les  temps  modernes.  %  Jacob  Mùlleneisen, 
De  Cornclii  Labeonis  fragmentis  studiis  adsectatoribus  [W.  Kahll.  N'est  pas  nu 
courant  de  la  bibliographie  du  sujet,  ^  Fr.  Buuc,  Indices  inscriptionum  quae 

5  in  c.  r.  Musaeo  Archaeologico  Sah7iitano  Spaluti  tisservanlur  et  quae  in  program- 
matis  annorum  proxime  elapsorum  i 885- 1888  editae  sunt  [G.  Hergel].  Analyse 
de  ces  indices.  ^  Alex.  Weiske,  Anmerkungen  z.  grieeh.  Syntax  [  ].  Bon.  f^f 
18  jn.  Gust.  Bileinger,  Der  burgerliche  Tag.  Untersuchungen  ûber  den  Bcginn 
des  Kalcndestages   im    klassischcn  Alterthum  und  im    chvistlichen    Mittelalter. 

10  [M.  C.  P.  Schmidt].  Clair  et  bien  pensé.  ^  A.  Kaegi,  Griechische  Schulgram- 
matik  [H.  Schweizer-Sidler].  Ouvrage  qui  a  une  valeur  scientifique  et  qui  est 
l'œuvre  d'un  pédagogue,  fl  H.  Vetter,  Ueber  des  Character  des  Konig  Oedipns 
in  der  gleichnamigen  Tragôdie  des  Sophokles  [G.  Hergel].  Des  réserves,  ^fl.  Si<0- 
BIELSKI,  Der  sapphische  Vers  bei  den  lateinischen  Dichtern  [     ].  Simple  raen- 

15  tion.  Tf  Georg.  Capellanus,  Sprechen  Sie  Lateinisch?  [II.  Drahein].  Le  latin 
est  correct,  mais  on  ne  sait  pas  quel  but  poursuit  l'auteur  de  ce  manuel 
de  conversation,  ^  Wilhl.  Schrader,  Die  Verfassung  der  hôheren  Schulen  et 
I.'rzichungs-  und  Unterrichtslehre  fiir  Gymnasien  und  Realschulen  [P.  Cauer], 
On  est  heureux  de  voir  des  livres  comme  ceux-ci  arriver  à  une  2*  édition. 

20  f  H.  DROYSEN,  KriegsaUerliimer.  2  Hâlfte  [G.  MySKa].  Grands  éloges.  %  Vir- 
giliana  [Th.  Stangl].  Continuation  de  l'article  précédent  ;  leçons  nouvelles. 
H  Réponse  de  Hermès  à  l'article  de  Erdmann  sur  ses  «  Neuen  Beitriige  zu 
Catull  »  et  réplique  du  rp.  %^  25  jn.  Gott.  Gôrres,  Studien  zur  griechischen 
Mythologie  \   [J.   Mâhly].  De  grandes  réserves  à  faire.  %  H.  Gutsghkr,  Die 

25  attischen  Grabschriften.  1  [G.  Hergel].  Original,  bien  pensé,  mérite  d'être  lu. 
\  A.  Th.  Christ,  Homcrs  lliad  in  verkiirzter  Ausgabe  [G.  Vogrinz].  Livre  de 
classe  qui  mérite  d'être  recommandé  du  moment  qu'on  accepte  ces  tenta- 
tives-là. |  Theod.  Bûttner-Wobst,  Polybii  Historiae  2  [F.  KrebsJ.  Puisse  le 
nouvel  éditeur  ne  pas  se  laisser  détourner  de  son  but  et  continuer  à  bien 

30  mériter  de  tous  ceux  qui  s'occupent  du  texte  de  Polybe.  If  Luc.  Mùller, 
De  Pacuvii  fabulis  disputatio  [J.  M&hly].  Instructif.  ^  H.  J.  de  Dompierre  de 
ChauefepiÉ,  De  tilulo  I.  R.  N.  4312  ad  Juvenalcn  poetam  perperam  relato 
[E.  Hùbner].  L'auteur  a  trop  présumé  de  ses  forces.  \\  2  jlt.  Hein.  Diet. 
Mueller,    Zur    Entwickelungsgeschichte    des     indogermanischer     Verbalbaues 

35  [H.  v.  d.  PfordtenJ.  De  grandes  réserves.  %  Max  Schneider,  Abriss  der  grie- 
chischen Ueldensagen  [II.  Belling].  Cet  opuscule  n'était  pas  mur  pour  l'im- 
pression. If  Arth.  Ludwigh,  Homeri  carmina  ,  2,  Odyssea  [J.  Laroche].  Exa- 
men approfondi  de  cette  édition,  le  critique  conclut  en  disant  que  s'il 
publiait  à  nouveau  son  édition  d'Homère  avec  toutes  les  additions  et  les 

40  corrections  qu'il  a  acceptées  depuis  plus  de  20  ans  qu'elle  a  paru,  il  ferait 
plus  pour  les  études  homériques  que  Ludwich  ne  le  fait  avec  son  édition. 
^  E.  R.  SCHULZE,  Quaestiunculae  grammaticae  ad  oratores  Atticos  spectantes 
[E.  AlbrechtJ.  Progr.  composé  avec  le  plus  grand  soin.  ^  Will.  Cardner  Hall, 
The  cum-constructions  :  their  history  and  ftmciioru     M.  Heynacher].    Des  ré- 

45  serves.  %  Bern.  DlNTER,  C.  Juli  Caesaris  belli  ciri'is  libri  très  [Ed.  Wolff  •  Bien 
que  D.  soit  au  courant  de  la  littérature  de  son  sujet,  il  y  a  encore  bien  des 
corrections  de  texte  à  apportera  son  édition.  ^  r.  Zr)xîôY);,  rpa|i|AaTixri  '0^- 

piXT|  ■rcpô;  xpr,aiv  twv  èv  toi;  yuixvadiotç  |iaOr,Tû>v  x«\  tûv  çiXoXdywv  [G.  Vogrinz]. 
Ne  contient  rien  de  QOUTeau,  mais  n'est  pas  sans  valeur.  \  Le  mot  chy- 
50  priote  xeîtvi,  équivalent  <lu  grec  xeîtou  [J.  Baunaehj.  Un  lit  dans  une  inscrip- 
tion trouver  à  Kuklia  par  (  mnefaltch  -Hitler,  et  qui  se  lit  sur  la  base  d'une 
statue  «le  femme;  a  la   ligne  J,  un  mot  que  H.  restitue  en  xEirjt,  il    montre 

que  <■>■  mot  est  L'équivalent  de  v.-.-.x:,  aynonyma  de  àvaxdtat,  pour  àva-cf- 


WOCHKNSCIIRIPT   FlJK   KLAS3ISCHE    PHILOLOGIE.  177 

.  coite  statue  aurait  donc  été  dédiée  à  Apollon.  Çf  9  juil.  Gust.  Bil- 
F1NGBB,  Die  antiken  Stundenangaben  [M.  C.  P.  SchmidL.  Élcges.  r  Walther 
Muller,  Eine  Terrakolla  der  Gôttinger  Sammlung  [P.  \V.\  Bien  que  les  con- 
clusions de  cet  opuscule  ne  puissent  être  admises,  il  n'en  mérite  pas  moins 
l'attention  des  archéologues.  %  Q.  B.  OIKOXOMIAHI.  OJ  Ar.u.o^Évr.;  5 
♦lïncmxot.  I.  H::\  -r  ;  i\zrt-,T,;  R.  Busse  .  Pcutètre  utile  pour  une  école 
en  Grèce,  mais  n'a  pas  grande  valeur  pour  les  gymnases  allemands.  J 
Ernst  KALINKA,  De  usu  conjunclionum  quarumdam  apud  scriptores  atlicos  anti- 
quissimos   G.  Vogrinz].  Contribution  utile.  ^  J.  Siebelis.,  Fr.  Polle,  Phaedri 

fabulae    S.  Herzog".    Excellent.  *f  Commenlaiiones  philologie 0.  Ribbeckio  10 

oblatae    [[h.'  Analyse   rapide  de  chacune  des  dissertations.  ^  Réponse  de 
0.  E.  Schmidt  à  l'article  de  K.  Lehmann  sur«  Die  handschrifliche  Ueberlie- 
ferung  der  Briefe  Ciceros  an  Attiras  »  et  réplique  du  critique.  %^  16  et 
•23  juil.  A.  BREUSING,    Die   Lôsttng  des  Trierenràtsels.  Die  Irrfahrten  drs   Odys- 
seus  nebsl  Ergdnzungen  und  Berichtigungen  sur  Xaulik  der  Allen    [F.  Ilerbsf.  15 
Le  ton  de  plusieurs  des  parties  de  ce  livre  est  regrettable;  d'autant  plus 
qu'ailleurs  l'auteur  se  montre  à  la  hauteur  de  son  sujet  et  laisse  de  côté 
toute  polémique  irritante  :  il  ne  résoud  pas  les  difficultés,  quoi  qu'il  dise. 
r  N.WBCKLBIN,  Sophoclis  Traqoediae,\o\.  \,secl.3.0edipus  Coloneus  'U. Otte  . 
Cette  o*  édition  de  E.  Wunder  diffère  en  beaucoup  de  points  des  précé-  20 
dentés,  aussi  bien  pour  le  teste  que  pour  le  commentaire.  •[  Emil  Thommen, 
Studicn  zu  Thukydides  Tîoltz  .  N'apporte  pas  de  conclusions  nouvelles,  mais 
est  écrit  avec  soin,  avec  goût  et  avec  un  vrai  tact  historique:  se  lit  avec 
intérêt.  *[   A.  COUAT,  Aristophane   et   l'ancienne  comédie  allique   [0.  Kaehler\ 
Appréciation  très  favorable  de  ce  bon  livre.  ■[  Albr.  Jordan,  De  Eunapii  25 
codice    Laurcntiano  et   Die  ziveite  Subskriplion  des   Clarkianus    Th.    Berndf. 
Éloges  de  ces  deux  dissertations.  ^  Luc.  Ml'ellbr,  De  Pacuvii  fabulis  dispu- 
tatio  [J.  M.  Stowasser].  Malgré  de  nombreuses  réserves  à  faire,  ce  vol.  ne 
doit  pas  être  négligé  par  ceux  qui  s'occupent  de  Pacuvius.Ç  A.  E.SChobnb, 
Cornelii  Taciti    De  vita  et   moribus  Ja'ii  Agricolae  liber  L"E1.  Wolff  ].  Apprécia-  30 
tion   peu    favorable.    *[    Aéra.   Stephani,    De    Martiale    verborum   nouatore 
L.  Friedlânder].  Fait  avec  grand  soin.  *[  Paul  Gussfeldt,  Die  Erziehung  der 
deutschen  Jugend  [P.  Cauer].  Conclusions  inadmissibles.  *f  M.  Wetzel,  Grie- 
chisches  Vebungsbuch  "J.  Sitzlerj.  Recoramandable.  «[  Virgiliana    Th.  Stangl. 
Continuation    des  variantes  :  étude   et  comparaison   des   mss.  %  30  juil,  35 

K.     MEVZBL,     P.    CORSSEX,    II.    JaNITSCHBK,    A.     SCHNUTGEN,     F.    IlETTNER, 

K.  Lamprecht,  Die  Trierer  Ada-Handtchrifi  "L.  Traube].  Grande  valeur.  ^ 
Rich.  Opitz.  Schauspiel  und  Theaterwesen  der  Griechen  and  Romcr  [M.  Leh- 
nerdt].  Destiné  au  grand  public.  %  Ilans  Delbrugk,  Die  Stratégie  des  Perikles, 
erldutert  durch  die  Stratégie  Friedrichs  d,es  Grossen  [G.  J.  Schneider].  Étude  40 
militaire  qui  n'accepte  pas  les  conclusions  de  Pflugk-Hartung  'Perikles  a!s 
Feldherr),  ni  celles  de  Diincker.  f  J.  Classen,  J.  Steup,  Thukydides  [S.  Wid- 
mann  .  Étude  des  modifications  apportées  par  le  nouvel  éditeur,  qui  natu- 
rellement ne  satisfera  pas  tout  le  monde.  «[  II.  Schûtz,  Q.  Horatius  Flaccus; 
1.  Oden  und  Epoden  O.  Weissenfels].  Aucune  édition  ne  sera  aussi  utile  que  ;5 
celle-ci  à  tous  ceux  qui  étudient  Horace,  «f  G.  Imhof,  Stalius.  Lied  von 
Theben  KerckhofT.  Grands  éloges  de  cette  traduction  en  allemand,  qui 
comprend  les  liv.  7  à  12.  «T,  C.  v.  Jax,  Vorlagen  zu  Uebungen  Un  latein.  Slil  f. 
Sekunda  O.  Drenckhahn].  Très  utile,  qq,  réserves.  S  F.  Hahne,  Griech.  Ele- 
mentargrammatik  i.  Sitzlerj.  Cette  nouv.  édition  a  subi  bien  des  change-  50 
ments  mais  il  y  en  a  encore  à  apporter,  «j  Virgiliana  [Th.  Stangf.  Conti- 
nuation du  même  sujet  :  nouvelles  leçons,  f  G  et  13  août.  A.  Cartault, 
Vases  grecs  en  forme  de  personnages  groupés  [P.  Kretschmer\  Réussi.  ï  Alf. 
R.  de  phii.ol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —    12. 
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v.  Gutschmid,  Kteine  Schriflen.  1,  Schriften  sur  Aegyptoiogic  und  sur  Grs- 
chichie  der  grieeh.  Chronographie  A.  Wiedemann].  A  une  grande  importance 
pour  les  historiens,  lus  philologues  et  les  egyptologues.  \  Walt.  Prei.lwiiz, 
Die  argivischen  Inschriften.    Fr.  BBGHTKL,  Die  Inschriften   von   Aigina,   Phole- 

5  gandroB,  Ànapke,  Astypalai'i,  Telas,  Nityros,  Knidos  (P.  Cauer;.  Ces  deux  fasci- 
cules font  partie  du  Recueil  des  insrr.  grecques  de  H.  Co  litz  et  F.  Bechtcl. 
Éloges.  ^  Albr.  Dieterich,  Papyrus  magica  musaei  Lugdunensis  Batavi, 
quam  c.  Leemans  edidit  in  papyrorum  graecarum  Lomo  2.  [K.  Burcsch]. 
Éloges.  H  Alb.   Zimmhumanx,  Kritische  Unterntchungen  su  den   l'osthomerica 

io  des  Quintus  Smymaeus  [0.  Liiisenbarth  .    Appréciation    favorable.   %    Iw. 
Miller,  Handbuch  der  Kl  issischen  Altcrtùmswissenschaft  [H.  v.  d.  Pfordten]. 
La  deuxième  partie  du  second  volume  a  été  complètement  remanii 
augmentée  :  grands  éloges  de  ce  bel  ouvrage.  %  \Y.  v.  Wvss,  Die  Sprich- 
wôrter  bei  den  romischen  Komikevn  [Gr].  Appréciation  sévère.  \  Andr.  Spen- 

15  GEL,  Die  Komôdicn  des  P.  Tcrcntius,  4.  Andriu  [F.  Schleej.  Éloges  avec  qq.  ré- 
serves de  cette  2*  éd.,  tenue  soigneusement  au  courant  de  tous  les  travaux  parus 
depuis  1 875.  J Karl TÛCKING, Corn.Tat(iH  Germania  [J.Oberdick].  Recommandé. 
\  K.  RuTH.vRDï  u.  R.  BOHM.  frer:eichnis  der  griechischen  Verba  anomala  sotoic  der 
schwicrigen  Einzclformen  [J.  Pitzlerj.  Beaucoup  trop  complet  pour  les  élèves 

20  des  gymnases,   on  devrait  supprimer  toutes  les  formes  rares  ou  qui  sont 

de  basse  époque.   ^   H.   Schreyer,    Das  humanislisehe   Gymnasium   und   die 

Anforderungen   der   Gegenwart   [J.  J.].   Éloges.    W   20   août.    Henri   Omont, 

iloguc   des  manuscrits  grecs  de   Ponlnincbleau  sous    François   l"  et  Henri  II 

[Br.  Keilj.  Le  critique  éprouve  à  la  fois   une  grande  joie   et  une  grande 

•25  tristesse  en  se  séparant  de  ce  livre;  une  grande  joie,  parce  que  c'est  un 
beau  livre  qui  sera  très  utile  ;  une  grande  tristesse,  parce  qu'il  y  a  peu 
d'ouvrages  en  Allemagne  qui  puissent  rivaliser  avec  celui-ci.  ^  Ulrich  von 
"Wili.amowitz-Moellendorf,  Euripides  IJeraldes  x;.  Très  intéressant,  très 
instructif,   soulève   de   nombreuses  objections  ;    beaucoup  d'idées   para- 

30  doxales.  ri  P.  Martin,  Sludicn  auf  don   Gebiele  des  griechischen  Sprichivorles 
[O.  Crusius].  Beaucoup  de  bon,  mais  en  somme  c'est  un  ouvrage  manqué. 
\  Joseph  Thussing,  De  temporum  et  modorum  in  enurUiatit  )>endeutibus  apud 
C.    Ptinium  Secundutn   usu.  1    [Job.   Mùller].    Appréciation   favorable.   • 
GEFFCKEN,  P.    Uûssfcldl  und   die   Schule   der   Zukunft     A.  FritSCh].  ÉlOgi       ' 

35  Quatre  acteurs  dans  le  Prometuée  d'Esebyle  [B.  Todt].  Répond  à  l'article 
d'Oberdick  <  cf.  plus  haut  n°  du  lb  avril  >.  ^  27  août.  Ludwig  Hopf, 
Tierorakel  und  Orakeliiere  in  aller  und  neuer  ZeU  yQ.  Treuber  .  Mérité  d'atti- 
rer l'attention,  \  Wilb.  KaHL,  Demokritstudien.  i.  Demokril  i)i  Ciceros  philo- 
soyliischcn  Schnften  [A.    Dôring].  Éloges.   %  W.   S.  TBUFFBL-L.    SCHWABB, 

40  Geschichle  der  romischen  Littcralur  [F.   llarderj.    Cette   DOUT.    édition  sera  la 
bienvenue  de  tous  ceux  qui   s'occupent  de  la  littérature  latine,  elli 
bien  faite,  f  Otto  Foller,   De  spcctaculis,  cniis,  dtstribulionibus  vi  municipiis 
Romanis  œeidentis  imperatorum  uetate  exhibitis  [G.  Zippel],   Éloges.  ^  Eug. 
Zimmermann,  Deverbiposse  formis  dissolutis  [F.Schlee  .  La  base  sur  laqu 

45  s'appuie  l'auteur  n'est  pas  très  solide.  ^  C  W.  PricHaRD,  Pliny  Selrcted  I.el- 
terêli.  A.].  Appréciation  favorabie.  ^  Friedr.  Ai.v.   Das  Wesen  des  Gymna- 
stums  [x].  Superllciel  et  obscur.  ffl  3  sept.   W.  s.   Telffbl,   Sludien   und 
Charâkleristiken  :■«'■  grieeh.   und   rôm.  Lilteraturgeschichte  [P.   WelzelJ. 
,,,.  ne  déposera  ce  livre  d'un  auteur  cher  à  tous  les  phil 

60  86  déclarer  Satisfait.  1   Max  GOLDSTAUB,    De    i5eia;    nolione    rt    usu    injure 
publico  Attico;  li>.  Ueber  dû*  Souvtrànelàtsrechl  der  Privilegtenerteilung  sp 
der  Degnadigung  in  der  athenischen   und  romischen  Repubhk    O.  Schulthi 
-  du  premier  de  ''es  ouvrages  :  le  second  esi  bon,  mais  si 
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lève  qq.  objections.  %  Heinr.  Stein,   Herodotus.   B.   7   ^E.  Bachof-.  Grands 
éloges  de    cette  5e  édition.  %   Fr.  FrOehlich,  Dis  Kriegsivesen  Càsars.  1 
[F.  Hankel].  Comble  une  lacune,  sera  le  bienvenu  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  César.  ^  S.  G.  Owen,  Ovid,  Tristia  Book  5  K.  P.  Schulze].  Édition 
faite  avec  grand  soin  et  qui  a  de  la  valeur,  ^f  C.  "SYunderer,  Bruchstiicke  5 
einer  afrikanischen  Bibcb'ibersetzung  in  der  pseudocyprianischen   Schrift  Exhor- 
taiio  de  paenitentia  [A.  Ililgenfeld].  Travail  fait  avec  grand  soin.  W  10  sept. 
Ed.  ZarnCKE,  Die  Entsfhung  der  griechischen  Lilleratursprachen    [C   Haber- 
lin\   Court,   mais  intéressant.  ^  Konrad  Zacher,   Die  Handschripen   und 
Klassen  d*s  Aristophanesscholien  [0.  Kaehler].  Ce  travail  a  dû  coûter  beau-  10 
coup  de  peine  à  l'auteur,   mais  il  en  est  bien  récompensé.  %  Adalbert 
ÏPFELKOFER,  Die  Bhetorik   des   Annximenes   un  ter  den    Werken   des   Aristoteles 
[A.  Dôring].  Bon.  \  Alb.  Jahn,  Dionys'aca  "Ad.  Ililgenfeld.  Grands  éloges. 
*[  Joannes  Peters,  De  C.  Valerii  Flacci  vita  et  carminé  [C.  Werman],   Inté- 
ressant et  méthodique,  qqs  réserves,  ^f  Ern.  M.  Pease,  On  the  relative  value  15 
of  the  Mss.  of  Tcrence  [F.  Schlee\   Analyse,   fl  Une  épigramme  de  Servius 
Sulpicius  [M.  Sonntap\  L'épigramme bien  connue  "Jusserat  haec  rapidis", 
etc.,  n'est  pas  de  Sulpicius  Apollinaris  Carthaginiensis,  mais  de  Servius 
Sulpicius.  ^f   17  sept.  Hissarlik-Ilion.   Protokoll  der  Verhandlungen  zwi- 
schen  Dr  Schliemann   und  Ilauptmann  Boetticher  [G.  J.  Schneider].  In  té-  20 
ressant.    fl    Ferd.    Gregorovius.    Geschichte   der  Stadt    Athen  in   Miltclalter 
[P.  W.\  Grands  éloges,  f  Eug.  Pappenheim,  Der  angebliche  Heraklitismus  des 
Skeptikei^s  Ainesidemos  [A.    Dôring].   Éloges.   %  Th.    SCHIESS,   Die  rômischen 
collegia   funeralicia  nach  den  lnschriflen   [P.   Geppert\   Livre   pinible  à  lire 
parce  qu'il  est  mal  disposé.  ^  Guil.  Bock,   Subjecta  rci  cum  actionis  verbis  25 
conjungendi  usus  quomodo  in  prisca ,  quae  vocatur,  latinitate  sit  exortus  et  pro- 
latus   usque   ad  tempora    Cicerionana    [H.  DraheinT.    Dissertation  faite  avec 
soin,  f  M.  Hertz,    De   Horatii  operum  exemplari  olim  Guyetiano  narratio.  i 
[0.  Weissenfels].  Résumé,  ^  Putsche-Schottmûller,   Latein.  Schulgram- 
matik  [x].   Cette  23e  édition  est  due  à  B.   Ketl  et   H.  Schmidt  qui  ont  30 
entièrement  remanié  l'œuvre  de  leurs  prédécesseurs;  elle  est  vivement 
recommandée.  *]<[  24  sept.  Valerianus  de  Schoeffer,  De  Deli  insulae  rébus.  1 
[O-  Treuber].  Grands  éloges.  ï  Rich.  Meister,  Zum  eleischen,  arkadischen 
und  Kgprischen  Dialekte  [G.   Haeberlin".  Cette  brochure  n'est  que  le  com- 
plément du  2d  vol.  des  Griech.  Dialekte  du  môme  auteur,  c'est  une  réponse  35 
à  la  critique  de  Hoffmann,  «f  K.  il.  SANeOIIOYAOS,  At»xwXo«  nipaat 
[J.  Oberdick\  Éloges  de  cette  paraphrase  en  grec  moderne.  ^  A.  Otto,  Die 
ge{liigelten    Worte   bei  den  Bomern   0.  Crusius\   Qqs  remarques  de  détail  en 
attendant  la  publication  du  vol.  dont  ce  programme  n'est  qu'un  chapitre. 
^J.  POSTGATE,   Gai  Valeri   Catulli    carmina   [K.    P.    Schutze].    Appréciation  40 
très  sévère  de  cette  édition.  %  Otto  Perthes,  Die  Notivendigkeil  einer  dwc/i- 
greifenden  Umgestaltung  unseres  Schulwesens  ,0.  SA  Des  reserves.  ^*[  Ie'  oct. 
Oskar  Hoelder,  Die  rômischen  Thongefdsse  der  Altertumssammlung  in  Bottweil 
[P.  WeizsiickeA  Appréciation  favorable  de  ce  livre  avec  l'espoir  qu'il  sera  re- 
manié dans  une  2de  édition.  %  Fried.  CAUER,  Parleien  und  PoHtikrr  in  Megara  45 
und  Athen  [G.  J.  Schneider].  L'auteur  est  au  courant  de  la  littérature  de  son 
sujet  et  cherche  à  garder  une  juste  mesure  entre  les  opinions  opposées  et 
extrême?. <rCanutus\ViNTZELL,S<wr/i'a7,/ieocri/ea  [F.  Mertensj.  Éloges. î  A.  W11.- 
kins,  Bnman  Lileraiure  [Fr.  Harder].  A  recommander  aux  commençants.  ^  J. 
van  Wagf.ningen,  De  VergilU  Genrgicis  [H.  Morsch].  Dissertation   faite  avec  50 
le  plus  grand  soin.  *[  S.  Bkandt,  L'eber  die  dwdi<lisciicn  Zusàtze  und  die  Kai- 
scranreden  bei  Lactanlius  nebst  einer  Untersuchung  iiber  das  Leben  des  Laclanlius 
und  die  E nt.^k'hungsverhàUnisse seiner  Prosaschriften  1-3    R.  VolkmaniA  Dis- 
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sertation  faite  avec  sagacité.  ^  G.  Lbjeunr-Dirichi.f.t,  Paul  Gù'ssfeldt  und 
dos  hwnanùtische  Oymnasium    N.  R.  .  Chaudement  recommande.  %  Mushackes 

Schulka'ender.  Grands  éloges.  %\  8  oct.  O.  Schrader,  Sprachvcrgleichung  und 
Urgeschichie  [BartholoimieJ.  Gette  seconde  édition  di Hère  peu  de  la  precé- 
5  dente.  Des  réserves.  %  O.  Rossba.ch,  Griechisclu  Antiken  des  archàologischen 
Muséums  in  Breslau  [H.  Posnansky].  Sera  accueilli  avec  satisfaction  par  tous 
les  archéologues.  ^  Otto  Immisch,  Klaro»  II.  Lew.v  |.  [/auteur  connaît  bien 
son  sujet  et  on  acceptera  ses  conclusions.  «  Karl  Reisert,  Zur  AUraklion 
der  R'iativsàlzc  in  der  grieehischen  Prosa.  2.    Al'gcmeines.   Ucrodot  und  Thucy- 

10  dides  [FrenzelJ.  Appréciation  favorable.  ^  W.  Horschelmann,  De  Catulli  car- 
mine  duodesepluagesimo  [K.P.  Schulze].  L'auteur  traite  à  nouveau,  mais  sans 
passion,  un  sujet  connu  qui  a  soulevé  beaucoup  de  controverses,  il  ne  con- 
vaincra pas  ses  adversaires.  ^  Guido  Suster.  Nuovi  emendamcnii  a!  Panegi- 
rico  di  Plinio  [Th.  Stangl].  Appréciation  sévère.  ^  J.  G.  G.  Boot,  De  historia 

15  gymnasii  Lcovardinensis  ab  origine  ad  hanc  aetatem  [H.  Draheim'.  Important. 
\  Bibliotheca  historica  [xj.  Eloges,  f  Harvard  sludies  in  classical  philology  1 
[x].  Ge  premier  vol.  contient  d'excellents  articles,  on  ne  peut  que  souhai- 
ter que  les  suivants  se  maintiennent  à  la  même  hauteur.  •«  15  oct.  Ernst 
Fabricius,  Theben  [G.  J.  Schneider].  Éloges.  ^  Frid.  IIarzmann,  Quaesliones 

20  scaemcae  [G.  Oehmichen].  N'a  pas  grande  valeur.  ^  Fried  BlaSS,  Die  Atlisths 
Beredsamkeit  i,  Von  Gorgxas  bis  zu  Lysias  [B.  Keil  .  Blass  est  le  biographe 
des  orateurs  attiques,  mais  son  livre  n'est  pas  encore  l'histoire  de  l'élo- 
quence athénienne.  ^  Georgius  Wentzel,  De  grammaticis  graccis  quaest.sel. 
i.     'ËntxXT|98((    sive  de.  deorum   cognominibus  prr    grammatteorum    Graecorum 

05  scripta  dispersis  [H.  Posnansky].  Livre  très  bien  fait,  *[  Joseph  Sasse,  De 
numéro  plurali  qui  vocatur  majestatis  [G.  Landgrafi.  L'auteur  a  beaucoup  lu  et 
sait  très  bien  se  servir  de  ses  sources.  ^  Garlo  Pascal,  La  question*  dell' 
egloga  4  di  Virgilio;  1d.  Quaestiones  Vcrgilianae  ad 4  eclogam  spectantes  M.  Soun- 
tag].  Les  conclusions  du  premier  de  ces  opuscules  ne  sont  pas  acceptables; 

30  des  réserves  pour  le  second,  f  J.  Kipper,  Die  Satiren  des  Quintus  Horatiu» 
Flaccus  [O.  Weissenfels].  Grands  eluges  de  cette  traduction  eu  allemand.  % 
Bjeger,  De  Persii  codice  Pithoeano  C  reetc  aestimando  [  j.  Soigne  et  persua- 
sif. Hf  22  oct.  Herm.  Brunnhofer,  Iran  undTuran  [Bartholomae  .  Ne  doit 
se  lire  qu'avec  la  pius  grande  circonspection,   surtout  si  on  n'est  pas   à 

35  même  de  vérilier  les  assertions  de  l'auteur,  %  O.  Hoffmann.  Dus  Pracsens 
der  indogermanisclien  Grundsprache  in  semer  Flexion  und  Stammbi'dung  [H. 
Ziemer].  Livre  de  grande  valeur  intéressant  pour  les  philologues,  f  Paul 
STENGEL,  Die  grieehischen  Kullursallcrlïuner  [L.  Friedlaender].  Ce  vol.  fait 
partie  du  Manuel  d'Iwan  Millier,  c'est  un  travail  soli  ie  qui  est  te  fruit  d'é- 

40  tudes  approfondies,  ^  Em.  Aug.  Junghaiin,  Agos-Suhne  ats  poHtische  I 
rung  bei  Thukydides,  i,  i26-15'J  [WidmannJ.  Contribution  à  l'archéologie,  par 
laquelle  l'auteur  cherche  à  prouver  son   hypothèse  d'un   remaniement  du 
texte   primitif  de  Thucydide  :  il  ne  convainc  pas   B6S  lecteurs.  \  i;.  F.  H. 
Biu'chma.nn,  Beitraege  tur Bphoroskritik  i  [G.  J.  Schneider  .  Le  critique  sus- 

45  pend  sou  jugement  jusqu'à  la  publication  du  reste  de  ce  travail  :  celle  pre- 
mière partie  n'apprend  rien  de  nouveau.  '   G.  Schnbidbr,  Dt  aliquoi  tibris 

hindi, ri  Siculi  munit  bCriplia    X  ,   l'a>  de  Valeur.  '  FrailClaqUC   URBIPF,   De  l'o- 
rigine du  testament  romain   (>.  Schulthuss  .  Etude  intéressante  sur  le  droit 
ancien,  mais  qui  n'esl  pas  concluante.  \  O.  J.  Fbhrnboro,  De  uerbi»  Latinii 
io  in  n  dêsincntibui  [BersuJ.  Soulève  bien  des  objections.  *  U 

mi'.thv,   M.   Tutlii    Ciceronis  dt    finibui    bonorum    et    malorum    (d>ri  quinqus 
[IL  ilolsteinj.  Serait  une  bonne  édition  de  classe,  mais  ne   répond  pas 

que  l'on  est  en  droit  d'exiger  d'une  édition  critique.  |   Dissertationes  philo- 
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Inqae   Vindnbonenses.  Vol.  2  [    ].   Simple   mention,  ^fl  29  oct.  Th.  Bindseil, 
Von  Âgrigrnt  nach  Syrakus   R.  Lupus".  Trouvera  des  lecteurs  reconnaissants, 
non  seulement  parmi  les  élèves  des  classes  supérieures,  mais  aussi  parmi 
tous  ceux  qui  s'intéressent  aux   voyages.  ï  Curt.  W.vchsmuth.  Z)j>  Stadt 
Athm  im  AU'rthnm  2    A.  Milehhofer].   Ce   second    vol.  qui   paraît  si   long-  i> 
temps  après  le  premier,  sera  accueilli  avec  le  plus  vif  intérêt  par  tous  les 
amis  de  l'antiquité.  *[  Paul  Trauiweîn,  De  prologorum  Plautinorum  indole 
atquenatura  [M.  Niemeyer".  Travail  savant  et  qui  dénote  une  grande  saga- 
cité. *[  Franc.  SuSEMiHL,  De  Theogoniac  Orphicae  forma  antiquissima  [C-  Hae- 
berlin\   Éloges.  rL  Franz   Hermès,   P.    Veraili  Maronis  Bucolica  [Deuticke].  10 
Cette   édition  passera  pour  une  bizarrerie  assez  rare  de  nos  jours.  *f  L. 
Sghaedel,  Das  ppische  Thema  der  Odyssée  und  die  Tiresiasiceissagung  [G.  Vo- 
grinz].  Mérite  d'attirer  l'attention,  l'auteur  développe  ses  vues  avec  chaleur 
et  avec  méthode.  %%  5  nov.  Ernst  Boettigher,  Hissariik,  trie  es  ist;  5  Send- 
schreiben  iiber  SchliemannsTroja  "G.  J.  Schneider.  L'auteur  croit  convaincre  15 
ses  adversaires  :  mais  les  objections  ne  manquent  pas.  ^  O.  Riemann.  Syn- 
taxe latine    O.  Weissenfels\   Appréciation  favorable.  ^  Adolph  Scheck.  De 
fontibusCiementis  Alexandrini  [C.  Wessely".  Ce  programme  mérite  d'être  lu.  % 
1*.  DÔRWALD,  <Jvid-Pràparulion  fur  Unterlertia.  G.  IHM,  Materialien  fur  dieOvid- 
lektiire   IL  W.].  Le  critique  ne  voit  pas  avec  plaisir  ce  genre  d'ouvrages.  ^  20 
B.  Ide  \Vheei.er,  Analngy  and  thescope  of  ils  application  in  language    M.  Hey- 
i:acher].  P  ■  r  fait  ru  G.  BUELER,  Verzeichnis dcr  Program-Bnltgen  der  schweizerischcn 
MitH^chulcn  [IL   Draheim).  Sera  le  bienvenu.  ^  Une  source  historique  de 
Cicéron  dans  le  De  Officiis,  liv.  3  [W.  Soltau'.  Montre  que  Cicéron  fait  de 
fréquents  emprunts  à  un  annaliste  dont  Tite-Live  s'est  beaucoup  servi,  2o 
Claudius  Quadriyarius.  «j*[  12  nov.  Herm.  Diels,  Sibyllinische  Blàtler  [K.  Bu- 
resch\  Beau  livre  :  qq.  reserves  de  détail.  *  Inné  Ruurds  Wijga,  Liber  de 
viris  illuslribus  urbis  Bomae    Th.  Opitz>  Dissertation  dont  la  valeur  est  de 
beaucoup  supérieure  aux  thèses  de  doctorat  ordinaires.  %  Karl  Tucking, 
Cornelii  Taciti  Germania  T.  Zerni.d  .   Le  texte  de  cette  7e  édit.  a  été  amé-  30 
lioré.  ru  J.  Jouas  Meier,  AUrius  Tibullus,  AusgevoahlU   Elcgieen    II.  Winther. 
Paraît  approprié  à  sou  but.  ^  1,  Herm.  L.  StkaCK,  Vollstàndiges  Wôrlerbuch 
zu  Xenophons  Anabasis.  2,    Reimer  HauSE.n,  WÔrterbuch   zu  Xenophons    Ana- 
basis  und  Hellenika.  3,   Lothar  KOCH,  Xcnophonsôlze  zur  Einiibung  der  griech. 
Syntax   P.  Weissenfels].  1.  Éloges;   2.  utile;  3,  qq.  reserves.  ^  Emil   Funk,  35 
De  Thebanorum  ab  anno  362  actis  G.  J.  Schneider].  Clair  et  méthodique,  mais 
ssez  approfondi.  Ç  Gust.  KÔRTING,  Lateiii.-rojnanisches  Wôrlerbuch   :Fr. 
Kôrnig  .  Ce  dictionnaire,  dont  les   deux  premières  livraisons  viennent  de 
paraître,  rendra  de  très  grands  services:  il  est  très  sérieusement  fuit  et  il 
mérite  la  même  considération  que  l'ouvrage  de  Diez.^  19  nov.  C.  Haeber-  4) 
lin,  Sludien  zur  Aphrodite  von  Melos  [IL  L.  Urlichs\  Des  réserves    sur  les 
conclusions  de  l'auteur.  Ç   A.  Th.  Christ,  Platons  Euthyphron   [K.  J.   Lieb- 
hold  .  Edition  destinée  aux  classes.^  Herm.  Usener,  Der  heilige  Theodosios. 
Scltriftc7i  des  Throdorus  und  KyriU.os   J.  Draseke\  Tous  les  lecteurs  de  ce 
livre  éprouveront  une  vive  reconnaissance  envers  l'auteur.  «;   Otto  Staeh-  45 
LIN,  Observationes  criticae  in  Clementem  Alexandrinum  [Fr.  Mezger1.  Cet  opus- 
cule fait  deviner  que  son  auteur  serait  admirablement  préparé  pour  publier 
une  nouvell  •  édition  de  Clément  d'Alexandrie.  *   A.  Schneider,  Dcr  Prosem 
des  C.  Rabirius  bctrejfend  verfassungsundrige   Gewaltthat   [O.  Schulthcss\  Des 
réserves.  ^  R.  Enhelmann,  Bilderatlas  zu  Ovids  Métamorphosai  [A].  Sera  plus  50 
utile  aux  adultes  qu'aux  enfants,  auxquels  il  est  cependant  destiné;  il  ini- 
tiera plutôt  à  l'étude  de  l'art  antique,  qu'il  ne  poussera  à  la  lecture  du  texte 
Û'Ovide.  1  Cuil.    Studkmund,  7'.  Macci  Plauti  fabularum  reliquiue  Ambro^ 
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sianae.  Codicis  rescripti  Ambrosiani  apographum  confecit  et  éd.  [M.  Niemeyer]. 
La  publication  de  ce  livre,  qui  fait  époque,  est  un  honneur,  non  seulement 
pour  S.,  mais  aussi  pour  l'Allemagne,  \  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexikon 
Tacileum,  fasc.  8.  [Ed.  Wolff;.  Le  critique  se  contente  «le  qq.  remarques  de 

H  détail  sur  la  8*  livr.  de  ce  dictionnaire,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  et 
qui  n'a  que  le  tort  de  paraître  à  des  intervalles  trop  éloignés.  ^  A.  Lasson, 
Sint  ut  sunt  [O.  Weissenfels],  Éloges,  ff  26  nov.  Konrad  Wbbnickb,  Die  grie- 
chxschen  Vascn  mit  Lieblingsnamen  [Tosnan^ky  .  Appréciation  favorable.  f 
Joh.  Haunack,  A  us  Epidawo8.  O.  A.  DaniblSSON,  Epigraphica   [P.  Kretsch- 

10  mer].  Le  premier  de  ces  ouvrages  contient  des  notices  plus  ou  moins  im- 
portantes; le  second  traite  de  questions  d'épigraphie.  \  Fritz  IIankkl,  Die 
Erncnnung  und  die  soziale  Stellung  der  romischen  h'riegstribuncn  [Fr.  Frohlicll1. 
Contribution  de  mérite  à  l'histoire  des  officiers  romains.  %  Emile  Thomas, 
Les  pocsirn  de  Catulle   [K.  P.  Scbulzc].  A  de  la  valeur,  f   F.  Thtmkn,  Ciceros 

15  Rede  de  imperio  Cn  Pompei  [O.  Weissenfels  .  L'éditeur  était  bien  préparé 
pour  sa  tâche.  ^  Paul  HlRT,  Ueber  die  Subst<intivicrung  des  Adj'-ktivums  bei 
Qui?itilian  [W.  Gemollj.  A  bien  mérité  des  lecteurs  de  Quintilien.  f  Armin 
MetlikovitZ,  De  Sophoclts  codice  Laurentiano  plut  51,10  [Fr.  Schubert].  Tra- 
vail solide  et  qui  sera  utile,  ^  Joh.  Bieler,  Ueber  die  Echtheit  des  Lucianù- 

20  chen  Dialogs  de  Parasito[A..  Thimme].  Eloges.  ^  Val.  IIintnbr,  Griech.  Schul- 
grammatik  [J.  Sitzler],Bon  livre  de  classe,  vivement  recommandé.  *l%  3  Dec. 

A.  MELIARAKÈS,  Nc0CAXi}Vtxr)  yEwypa?  ixy)  çi)o),  oy:a  t,toi  xatâ).  oyo;  tûv 
àTiô  toO  1800-1889  y  Ecoypaç^OÉvTwv  ûitb  'E'AÀr.vwv  [E.  Oberhummer.  On  ne 
peut  qu'être  très  reconnaissant  envers  l'auteur  d'avoir  entrepris  ce  travail 

■25  utile.  ^T  Joaiines  E.Kirchner,  Prosopograpliiae  Atticae  spécimen  IL  \Vinther[. 
Cet  ouvrage  est  le  fruit  d'une  activité  de  plusieurs  années  :  éloges.  ^  Jul. 
SCHVARCZ,  Kritik  der  Staats/'ormen  des  ArUtotelet ;  mit  einem  Anhange  :  Die 
Anfànge  einer  politisc.hen  Lilleralur  bei  den  Griechen  [A.  Ddring  .  La  critique 
que  l'auteur  fait  d'Aristote  est  si  passionnée  et  si  aveugle,  que  ce  que  ce 

30  livre  peut  contenir  de  juste  se  trouve  perdu  au  milieu  d'une  masse  de  îai- 
sonnements  injustes,  \  W.  Horschelmann,  Ein  griechisches  Lchrbuch  der 
Melrik  [II. G.].  Ce  petit  manuel  date  de  l'époque  byz  mine;  il  est  bien  fait. 
^[  A.  Bell,  De  locativi  in  prisca  latinitate  vi  et  usu  IL  Zieiner  |.  Malgré  des 
reserves  à  faire,  il  faut  reconnaître  que  ce  livre  a  le  mérite  d'apporter  une 

3îi  très  grande  clarté  dans  des  éludes  qui  jusqu'ici  n'ont  été  entreprises  que 
par  un  très  petit  nombre  de  lettres. f  G.  T.  A.  KbûGBB,  0.  Uoratius  Flaccus 
Saliren  u.  Ejnslcin.  2.  Th..  Episteln  [O.  Weissenfels  .  Eloges  de  cette  douzième 
édition.  ^J  Knoke,  Der  Gcbrauch  vonplures  bei  Tacitus  [Ed.  Wolff  ■  L'auteur  va 
trop  loin  dans  ses  conclusions,  mais  dignam  t  racla!  u   quaestionein  movit, 

40  et  ce  piogramme  sera  utile  pour  l'interprétation  de  Tacite.  |  Georg  CUB- 

TIUS,  Griech.  Schulgrammatik[G.  Fritsch].  Cette  vingtième  édition  a  et--  soi- 

■    isemeiit    remaniée.  \    G.  Gral    zu    DOHNA-Wundj.akkn,    Der    Eeind   im 

eignen   Lagcn  [F.  Harder].  Insignifiant,  prétentieux,  ne   vaut  pas  la  peina 

d'elle  lu.  Vii  l'1  l>éc.  P.  V.  Buadkb,  Ueber  Méthode  uni  Ërgebnieê*  der  arischen 

i$  (indogcrmunisclicn)  AUerlnmsirisscuscliaft     (».  Schrader  .  Appréciation    U 
*  M.  /iANAHDiii.i.i,  L'origine   du   langage  expliquée  par   une  nouvelle  théorie 
dr  l'interjection     II.  Zicm.r  .  N'esl   DBA  assez  clair.  \  AIL  WOBMSTALL,  DcCo- 

rinthiacis  tabellù  fictUibui  Posnansky].  N'a  pas  grande  val  ur.fEru8t.L0B 
TuUiana  [A.  Goethe].  Bien  écrit.  \  Alwin  Kooh,  Des  Publia»  Ovidiut 

iefe  iin-  Heroiden   u.  W.    Tentative  peu  heureuse.  \  Wiih.  Bbanbbs,  Dm 
Ruttieiui  u  Gedtcht  de  Christi  Jetu   beneficiii     M.  Maintins.  On  ne 

péul  que  touhaller  de  voir  l'auteur  publl  ivrages  d< 

valeur.'^  I.  Uomtn  Odyuee  i  Sel    Anhang  su  Uomert 
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Odyssée  1-6  [A.  Gemoll].  Excellents,  «f  A.  Gùldenpennig,  Die  Kirchensge- 
schichle  des  Thcodoret  von  Kyrrhos  [F.  Hirsch1.  Analyse.  «*  W.  Gunion  Ru- 
THERFORD,  First  Greek  S'./ntax  [J.  Sitzler.  Bon.  Çf  17  déc.  A.  BONHÔFFER, 
Epiktet  und  die  Sloa  0.  \Yeissenfels].  Appréciation  favorable  avec  qq.  ré- 
serves. ^  E.  AUST,  De  aedibus  sacris  populi  Romani  inde  a  primis  lih'rae  m-  5 
publicae  temporibus  usque  ad  Augusti  imperatoris  aetatem  Romae  conditis 
[G.  ZippeL  Travail  soigné,  mais  n'épuisant  pas  le  sujet.  «[  Caspar  Orel- 
LIUS.  Quintus  Horatius  Flaccu*.  Vol.  2.  Sitirae,  epistulae,  lexicon  Horatianum 
H.  Schiitz\  Cette  4»  éd.  est  due  à  II.  Mewes  :  bon  avec  qq.  réserves.  ^ 
Georgius  Helmrbich.  MarceUi  de  medicamentis  liber  [M.  C  P.  Schmidt].  Les  10 
intiires  laissent  à  désirer.  f  Léo  SternbaCH.  Anthologiae  Planudeae  appen- 
dix  B'irberino-Vaticnna  [C.  Haeberlin\  La  recension  est  satifaisante,  les 
notes  critiques  contiennent  de  bonnes  remarques  sur  la  métrique  et  sur 
la  langue.  \  Nils  Nilbn,  Adnotaliones  Lucianeae  [P.  Schulye".  Dissertation 
qui  a  du  mérite.  *[  La  bibliothèque  du  couvent  de  Lorsch  et  les  Lettres  ad  15 
Atticum  de  Cicéron  [K.  Lehmann'.  Le;ons  nouvelles.  ^  24  déc.  Ettore  di 
RUGGIERO  ,  Dioionario  epigrafico  di  antichita  Romane.  Fasc.  14-17  [G.  ZippeF. 
Toujours  la  même  circonspection  et  le  même  soin.  ^  E.  Stoecker,  De 
Claudiani  poetae  veieriun  rerum  Romanarv.m  scientia  quae  sit  et  unde  flux^ril 
[W.  R.]  Des  réserves.  ^  Alex.  Boutkowski-Glinka,  Petit  Mionnet  de  poche  20 
ou  répertoire  pratique  à  l'usage  des  numismatisles  en  voyage  et  collectionneurs 
des  monnaies  grecques  avec  indication  de  leurs  prix  actuels  et  de  leur  degré  de 
rareté  [A.  P.].  Ce  livre  ne  peut  pas  être  très  recommandé  :  on  ne  doit  s'en 
servir  qu'avec  prudence,  parce  qu'il  contient  un  grand  nombre  de  rensei- 
gnements inexacts,  f  Joh.  Geffcken,  De  Stephano  Bysantio  [F.  Roelliz\  Ce  23 
serait  bien  risqué  d'amettre  toutes  les  corrections  de  l'auteur  dans  une 
nouvelle  édition  d'Etienne  de  Byzance.  ^  Restes  romains  en  Souabe  et  en 
Franconie  [W.].  Qqs  détails  sur  des  constructions  romaines  trouvées  à 
Faimengen,  Lnngenau  et  Oehringen.  %  Cette  revue  contient  en  outre  le 
compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  des  Inscr.  et  Belles-Lettres,  de  la  30 
Preussische  Akademie  d.  Wissenschaften,  de  l'Archâol.  Gesellschaft  zu 
Berlin,  de  l'Institut  archéol.  allemand  à  Rome  et  Athènes,  du  40»  et  du 
41e  congrès  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à.  Gôrltiz  et  à  Mu- 
nich: les  titres  des  programmes  de  philologie  parus  en  1SS9  et  1890,  qqs 
rectifications  à  des  articles  parus  dans  le  courant  de  l'année,  l'indication  35 
des  principaux  catalogues  des  librairies  anciennes  publiés  en  1890,  le  ré- 
sumé des  principales  revues  de  philologie  allemandes  et  étrangères,  l'indi- 
cation de  tous  les  ouvrages  de  philologie  grecque  et  latine  parus  en  Alle- 
magne et  à  l'étranger  en  1890  et  enfin  les  sujets  proposés  et  les  prix  dé^ 
cernes  par  l'Académie  française,  l'Académie  des  Inscr.  et  Belles-Lettres  et  40 
l'Université  de  Cambridge.  A.  K. 

Zeitschrift  fuer  Mathematik  und  Physik,  1*90.  1"  livr.  Allman. 
Greck  genmelry  [Cantor].  Signale.  ^  ROUSB  BaLL,  A  fiistory  of  the  study  of 
mathcmaiics  at  Cambridge  ;cantor.  Le  premier  chapitre  de  cet  ouvrage 
rentre  dans  notre  cadre.  <j«[  2-3*  livr.  Contributions  à  l'histoire  des  mathé-  « 
matiques  en  moyen  âge  TIeiberg;.  Restitution  d'une  traduction  des  Élé- 
ments il'EuclHe.  faite  d'après  le  texte  grec  dans  les  premiers  siècles  du 
moyen  âge.  «[*[  ï>e  liv.  Boeklen,  Ueber  die  Beriicksiclttigung  des  Historischen 
beim  l'nt*>rr\cht  in  der  Géométrie  [Cantor^.  Sans  aucune  valeur.  •[  Trentlbin, 
Das  geschichthche  Elément  im  malhematischen  Unterricht  der  hôheren  Lehr-  50 
anstalten  [Cantor].  Fait  avec  beaucoup  de  connaissance  et  de  bons  sens.  \ 
Lazswitz,  Gcschichte  der  Atomistik  vom  Mittelalter  bis  Newton  [Cantor]. 
Compte  rendu  détaillé  sur  les  sources  antiques  des  doctrines  du  moyen 
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5ge.  H  WOLF,  Handbuch  der  Astronomie,  ikrer  Gcschichte  und  Litlcratur  [Can- 
tor].  Contient  dans  an  espace  étroit  une  foule  de  renseignements,  f 
A.  Wbrnicke,  Die  Orundlage  der  Euklidischen  Géométrie  des  Muasses 
[F.  Schuette].  Discussion  des  axiomes  et  postulats  d'Euclnle.    J.  IIeibkrg. 

'J  Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  17,  fasc.  3- 't.  Les  acquisitions  du 
cabinet  de  Berlin  du  1er  avril  1888  au  1"  avril  1889  (pi. 4-5,  fig.)  [A  .v.  Sallet]. 
Monnaies  grecques  :  argent,  14;  bronze,  18.  Monnaie  rare  de  Mesina  se 
rapportant  à  la  ligne  achéenne,  avec  tète  de  Pallas  et  Pégase  au  rv. 
arg.  ;  monnaie  rare  et  de  beau  style  d'Aeropus,  roi  de  Macédoine.  .  .■: 

io  monnaie  des  IlsT6aXot  <  cf.  R.  des  R.,  t.  13,  p.  180,  32>;  Phaloria  de  Tbcs- 
salie,  dont  on  ne  connaissait  juqu'ici  qu'une  soûle  monnaie  :  monnaie  de 
Miuoa  Amorgi  avec  la  tête  d'Antonin  au  droit  et  Diane  d'L'phèse  au  rv.; 
Ilolmi  de  Cilicie,  unique;  monnaies  de  Stasioikos  et  Timocharcs  ou  Tiino- 
charis,  rois  de  Cypre  historiquemeul   inconnus;  monnaie  de  Ninive,  de 

15  l'empereur  Trajan  ;  monnaie  d'Agathokleia,  femme  de  Straton  I.  Monnaies 
romaines  :  or,  4  ;  argent,  4  ;  bronze,  6.  Aureus  très  rare  de  Brutus  avec 
Gasca  Longus  au  revers;  denier  très  rare  du  proconsul  C.  Antonius; 
aureus  de  Didia  Clara,  fille  de  Didius  Sulianus;  aureus  d'Uranius  Anto- 
ninus  de   la  collection  Ponton   d'Amécourt;  à  ce  sujet  remarques  sur 

20  l'étude  de  Froehner  relative  aux  monnaies  de  cet  empereur  <R.  des  R., 
t.  11,  217,  2o>;  Claude  le  Gothique;  Constance  avec  le  revers  Securitas 
Reipublicae;  grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux  avec  le  revers  Salus  Ang.  f 
Titakazos  [Dressel].  Étude  géographique,  d'après  les  textes,  sur  cette  ville 
dont  Sallet  a  publié  une  monnaie  <R.  des  R.,  t.  12,  p.  190,  50  >.  La  con- 

23  clusion  de  D.  est  que  cette  ville  était  ou  dans  l'île  de  Chios,  ou,  plus  vrai- 
semblablement, sur  la  côte  d'Asie,  entre  Pergame  et  Sinyrne. 

Henry  Thêdenat. 
Zeitschrift  fur  vergleichende    Sprachforschung.    T.  30,  fasc.  6.  Le 
changement  de  x  en  a  devant   t  [Paul  Kretschmer].  a)  Le  dialecte  ionien- 

30  attique.  Le  groupe  -ci  y  reste  intact  :  1°  à  l'initiale;  2°  après  a.  —  Classi- 
fication des  formes  dans  lesquelles  le  groupe  tc  se  rencontrait  primitive- 
ment sans  être  ainsi  protégé.  Liste  des  exceptions  à  la  loi  d'assibilation; 
ces  exceptions  rentrent  pour  la  plupart  dans  une  même  catégorie  :  Pi  y  est 
accentué  (à/.Tt;).   Dans   d'autres  mots   (Itt),  d'une  part  l'i  est  final,  d'autre 

35  part  il  est  immédiatement  précédé  de  l'accent  (en  quoi  il  diffère  p.  ex.  du 
type  TtO*)<n)  :  Orrt;,  non  0é<n;  devra  s'expliquer  par  l'influence  du  vocatif 
0ÉTt.  Pour  d'antres  cas  isolés,  il  est  facile  de  trouver  une  explication  ana- 
logique, d'après  les  mots  tirés  par  exemple  de  la  même  racine  où  le  t 
n'était  pas  suivi  de  i  (cf.  une  addition  à  la  lin  du  fascicule)  ;  ou  bien  s'il  s'agit 

M  de  mots  étrangers   à  l'ionien-attique.  —  b)  Les  dialectes  thossalion,  béo- 
rien,  éolien  et  durions  se  distinguent  à  la  lois  du  précé  lent  et  des  diaii 
arcadien,    cypriote  et  éoliens.   Contrairement  à  l'opinion   courante,  ils  ne 
conservent  pas  d'une  façon  uniforme  le  groupe  ri;  au  contraire  ils  l'i 
bilent,   excepté  (abstraction   faite  do  t  initial  et  du  groupe  ctt)  comme  en 

45  ionien   attique,    quand   Pi  est   accenluô,  et  en  second  lieu,  quel  qui 
l'accent  (contrairement   à   l'ionien   attique),  quand  il  est  final.  —  c)  Dans 
les  dialectes  autres  (pie  les  précédents,  l'assibilatiou  a  lieu  dans  les  n. 

qu'en  dorleu,  el  eu  plus  dans  les  mots  proparoxytons  où  -•.  est  ûnal,  ja- 
mais devant  i  accenluô.  \  Le  passage  «le  L'accent  musical  à  l'accent  d'in« 
so  tensité  en  grec   Paul  Kretschmer  |,  La  terminologie  grecque  (r,  oui*,  r,  popiia) 
prouve  qu'au  l'accent  était  purement  mélodique  :  discussion 

témoignages  àncieni  a  ce  propos.  Mats  dés  le  n:*  Burioutaun* 

el  les  inscriptions  commencent  a  confondre  fréquemment  les 
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voyelles  brèves  et  les  voyelles  longues.  Listes  d'exemples.  Dans  la  plu- 
part des  cas,  ce  sont  des  e,  o  toniques  qui  sont  écrits  r,.  w,  ou  des  r„  co 
atones  qui  sont  écrits  s,  o.  *  Êtymologies  [Félix  Solmsen[.  Grec  hcntoupoc, 
raàne  -/.osa-,  latin  currere.  —  Grec  itoXtàxtfc  a  son  correspondant  dans  le 
vieil  irlandais  meldach  «  gratus  ».  3 

-  If  T.  31.  Livr.  1.  Étymologits,  avec  remarques  de  phonétique  et  de 
morphologie  [Georg  v.  Sabler.  I.  Cuculus  (terme  injurieux  chez  Plaute) 
avec  l'initiale  brève,  n'a  aucun  rapport  avec  cuculus  «  coucou  »  qui  appa- 
raît pour  la  première  fois  chez  Piine.  Le  premier  est  un  composé  de  pecu- 
et  de  eu  lus.  —  2.  Le  grec  y.~.v-  «  peigne  *  et  le  latin  pecten  se  ramènent  10 
à  une  forme  primitive  *  pékten-,  génitif  pkteu-ôs.  —  3.  Le  grec  yfy  s'ex- 
plique comme  un  dérivé  avec  li  suffixe  -er-  du  thème  eghi-  (hérisson)  qui 
perd  son  e  initial  par  suite  de  l'accentuation  du  dérivé.  —  4.  Mvd»|uu  est 
un  dérivé  de  pavi  (yjvr, ,  pour  'pvajoftcct.  —  6.  Latin  gurdus,  ppattâc,  v.  -lave 
grùdù  —  7.  Lat.  herba,  grec  xpiflq.  —  8.  Dâvu  se  rattache  à  monta  «  aXw  15 
prfvq  »  et  au  latin  penitus.  Sens  fondamental  :  substance,  plénitude.  — 
9.  Le  v.'haeréo  est  dérivé  d'un  substantif  'haero-  =  gr.  -/xîo;.  —  11.  11  faut 
couper  ainsi  vi-tuperare  :  vi-  est  le  préfixe  indien  connu;  la  racine  est 
tup-  xÙK-xt*).  —  12.  Percello,  rac.  squl.  —  13.  Gr.  rclpfc».  —  14.  Rac.  grecque 
Fpij.  1  Sur  le  changement  ionien-attique  de  a  long  en  r,  [Paul  Kretsohm 
Remarques  sur  les  mots  étrangers  empruntés,  dans  leurs  rapports  avec 
cette  loi.  —  Les  a  lungs  altiques  en  regard  de  IV,  ionien  sont  dus  à  une 
influence  postérieure  de  la  voyelle  ou  du  p  précédents  :  ils  ont  passé  eux 
aussi  par  l'état  r,,  comme  le  prouvent  p.  ex.  les  contracta  ms  de  sa  tantôt 
en  r„  tantôt  en  a.  —  Recherches  chronologiques  sur  ce  changement.  —  Le  25 
phénomène  n'a  pas  une  grande  importance  pour  la  distinction  des  diffé- 
rents dialectes.  \  Les  noms  de  lieu  en  -as  dans  les  documents  latins  du 
moyen  âge  [Rud.  Henning'.  %  Trois  noms  propres  béotiens  [Richard 
Meister].  1.  Fncx&vcc  :  le  premier  élément  correspond  à  l'indien  vi.;va-.  — 
2.  Fuvdmuurro;  :  premier  élément  F-jvo  =  Foivo-,  second  élément  -r.-^-^;  ==  30 
nta<rrôç.  —  3.  Fàp;j.'.yo;  est  une  abréviation  d'un  nom  comme  •FopjwxpotTijî  ; 
le  premier  élément  a  le  sens  de  «  défense  »,  cf.  'AAeÇnpaaKi  ou  peut-être 
le  nom  est-il  un  dérivé  du  nom  de  ville  *Fâpjjia.  \%  Livr.  2.  La  ténue  den- 
tale aspirée  primitive  en  aria  iue,  en  grec  et  en  latin  [Josef  Zubaty[.  Fran- 
gere,  ordinairement  rapproché  du  gothique  brikan  peut  être  rapporté  au  J5 
v.  indien  bhram;ate.  %  Contribution  à  l'histoire  du  moyen  et  du  néo-grec 
[G.  Hatzidakis].  \^  Livr.  3.  Études  sur  l'accentuation  et  la  phonétique 
indo-européennes  [Paul  Kretschmer].  <Long  article  de  près  de  150  pages, 
dans  lequel  sont  traitées  un  grand  nombre  de  questions  intéressant  l'ety- 
mologie  gréco-latine,  mais  qu'il  est  impossible  de  résumer  ici.>  <[  Le  40 
pronom  en  os  onos  dans  les  langues  indo-européennes  [Félix  Solmsen]. 
La  forme  par  o  existe  dans  le  groupe  letto-slave.  La  forme  par  e  est 
conservée  dans  le  latin  euim,  et  aussi  dans  le  grec  ïvt,  •  le  troisième  jour  », 
proprement  «  ce  jour-là  »  (en  allemand  «  jener  tag  »).  —  Le  pronom  ô  ôeîva 
a  dû  se  décliner  primitivement  *8&  ïw><  pluriel  *-iî<  à'va.  d'où  ~.k  Ssna,  et  la  45 
forme  du  pluriel  neutre  s'est  répandue  dans  tout  le  paradigme.  On  retrouve 
encore  ëvo;  dans  èxeïvoç  pour  *i/.v.  Evoc.  L.  D. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasial-Wesen.  T.  44.  lrc  livr.  H.  Bendkr, 
Grwidriss  d*r  rutnisch.cn  LÀUer<tturge*ckichte  fur  Gymi.asien.  2.  Aull.  G.  Con- 
r.idt[.  Ce  manuel,  qui  témoigne  d'ailleurs  d'un  jugement  sain  et  d'une  éru-  M 
dition  de  bon  aloi,  n'e-t  pas  à  l'abri  de  tout  reproche.  Il  a  notamment  l'in- 
convénient grave  de  vouloir  se  substituer  au  maiire;  de  plus,  la  division 
que  l'auteur  y  adopte  n'est  guère  à  approuver.  ^  E.  Weziîi.,  Giuart  GaUUcher 
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Krirg.  Ein  Ûbungsbuch  zum  Ùberset/.en  aus  dem  Deutschen  in  das  Latei- 
nische fur  Tertia.  3.  Teil  [Th.  Bccker].  Cette  3e  partie  ne  le  cède  en  rien 
aux  précédentes;  elle  constitue,  avec  celles-ci,  un  auxiliaire  des  plus  pré- 
cieux pour  l'étude  de  César.  %  Jahresberichte.  1.  Isocrate  [E.  Albrecht     «  «' 

5  2»  et  3e  livr.  P.  sghmitt,  Ober  den  Ureprung  des  Substanlivsatset  mit  RtlaHv- 
parli/icln  im  Griechischen; — J.  Frexzel,  Die'  Enhcickhing  des  relaliven  Satz- 
baus  im  Griechiichen  [R.  Grosser  .  Apprécié  très  favorablement.  Le  rp.  se 
rallie,  d'une  façon  générale,  aux  idées  émises  respectivement  par  les  deux 
auteurs.  Il  croit  néanmoins  devoir  formuler  qques  objections.  J  P..  Kret- 

io  schmer,  Beitràge  zur  griechischen  Grammatik  [B.  Bùclisenschùtzj.  Cette  dis- 
sertation traite  :  1°  du  changement  de  *  en  <r  devant  i:  2°  des  variations, 
suivant  les  époques,  dans  le  caractère  de  l'accentuation  grecque.  <cf.  plus 
haut,  184.27  et  49>.  La  seconde  partie  laisse  à  désirer.  ^  W.  Eymer,  Lateinische 
ÛbungssStze  zur  Cususlchre  aus  Cornélius  Nepos  u.  Q.  Curtius  Iiufus  [P.  Doclsch  . 

15  Ce  recueil  est  loin  de  répondre  à  son  but;  il  ne  peut  en  aucune  façon  être 
recommandé.  ^  C  Stegmann.  LateiniêcheSchulgrammatik.i.  \uiL[IL  Einhler]. 
Plus  d'un  changement  heureux  a  été  apporté  par  l'auteur  à  cette  4e  édition. 
Qques  critiques,  t  Gedikes  Latcinisches  Lesrbuch,  herausge^eben  von  F.  Hof- 

mann,  nuebearb.  von  0.  Stiller.  35.  Auil.;  —  il  0.  Simon,  Aufgaben  zum 

20  l  bersrtzen  in  das  Lateinische  fur  Sexta,  Quinta  und  Quarta.  10.  Aull.iP.Gep- 
pert  .  Jugés  favor  iblement.  ^  P-  Vergili  Mamnis  Aenaeis,  cum  delectu  va- 
riae  lectionis  éd.  Th.  LàDBWIG,  editionem  alteram  curavit  et  multifariam 
auxit  P.  Deutigke  [P.  v.  Boltenstern].  Celte  édition  de  Virgile,  excellente 
à  tous  égards,  est  un  trésor,  aussi  bien  pour  les  savants  que  pour  les  éco- 

25  liers.  1j  Phaedri  fabulae,  fur  Schiller  mit  Anmerkungen  verschen  von  O. 
Siebelis.  6.  Aufl.  von  F.  Polle  [K.  P.  Schulze].  Bon,  moyennant  restric- 
tions. ^  V.  DURUY,  Geschichte  des  rùmischcn  Kaiserreiches,  ùbersetzt  von  G. 
IIertzberg,  Lief.  103-106  [H.  J.  Millier].  II.  ne  s'est  pas  borné  à  une  traduc- 
tion servtle  :  il  a  modiilé  quelque  peu  le  contenu  de  l'original. U  40*  assem- 

30  blée  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Gôrlitz  [O.  Pilz].  \  Jahres- 
berichte.  Isocrate,  lin  [E.  Albrecht].  2.  Salluste  [F.  Schlee].  3.  César  [R. 
Schneider],  f^f  4»  livr.  T.  Livi  ab  urbe  condita  Hbee  VIU,  fur  den  Schulge- 
brauch  erklilit  von  E.  Ziegeler  [IL  J.  Millier].  Critiques  concernant  le 
pédagogique.  *  40e  assemblée  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à 

où  Gôrlitz,  suite  [O.  Pilz].  H  Jahi'esberichte.  César,  On  [R.  Schneider].  4.  Ho- 
mère [C.  Rolhe].  t1i  iJe  livr.  Lcben  und  Werke  der  griechischen  und  n'hnischen 
Schulschriftsicllrr,  zusammengestcllt  fur  Gymnasialschiiler  [AV.  Ernst].  Les 
auteurs  qui  y  Qgurent  sont  les  suivants  :  a)  Homère,  Sophocle,  Hérodote, 
Thucydide,  Arrien,  Platon,  Lysias,  Demosihène  ;  b)  Virgile,  Horace,  Ovide, 

40  Cicéron,  César,  Sallus.le,  Tite-Live.  Ce  petit  livre,  qui  a  -ans  contredit  son 
utilité,  esL  fort  bien  fait.  ^  C  Mkiss.ner,  Kungefastte  lateinische  Synonymik 
nebst  elnem  Anlibarbarus.  ',.  verb.  AutL;  —  C.  Mkissnkh,  Lattim^eçhe  Phra- 
séologie, fur  den  Schulgrebrauch  bearb.  6.  Aufl.  O.  Weissenîels  ■  Deux  ou- 
vrages compose-  avec  un  soin  extrême.  Les  changements  Bon t,.  pour  la  plu- 

45  part,  heureux.  %  E.  Sehàfer,  Nepos-VokabiAlar,  2,  T.  il,  2.  berichtigte  Aufl. 
von  Oui  ma  w  K.  Jahi  •  Grâce  aux  soins  de  O.,  ce  vocabulaire  demeuro ex- 
cellent. \  A.  Kae<;i.  Grieehuche  Schulgrammatik.  2.  verb.  AutL  [B.  Bttch- 
sensohuts].  i  tion  marque  un  sensible  progrès  sur  la  !*•;  entre 

autres  choses,  le  rp.  constate  avee  plaisir  qu'elle  est  notablement  plus 

irl ••.  '  Jahresberichte,  Homère,  Un  [C.  Rothe  .5.  Tite-Live  H,  J.  m i 
ff.  0*  livr.  Cvi'i'.i.1  n  si?  iniruns.il  f  Moderne  Kon  in  l,i- 

:■/,■■  o.  Welssenfels  .  Quoique  Pau  tour  n'eu  dise  rien,  il  i 
présumer  que  ce  livre  s'adresse  aux  écoliers.  H  renferme  toute  une  série  de 
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conversations  sur  des  sujets  variés  :  repas,  promenade,  équitation,  pati- 
nage, jeu  de  quilles,  de  billard,  etc.  î  P.  Gever  u.  W.  Mewes,  Ùbimgxhuch 
zum  C'bersetz^n  aus  dem  Deulschen  in  das  Lateinische ,  fur  Qinrta  [W.  Pries]. 
Les  auteurs  ont  su  faire  un  choix  de  phrases  judicieux:  leur  manuel  est 
bien  conçu  et  très  pratique.  ^  H.  Busch,  Laleinisches  Cbungsbuch  nebst  ei-  5 
nem  Vokabularium.  2.  Teil.  fur  Quinta.  4.  verb.  Aufl.  bearb.  von  W.  Fries 
II.  Fritzsche].  Cette  nouvelle  édition  se  distingue  par  de  nombreuses  amé- 
liorations. ^  M.  Schneider,  Abrita  dcr  griechischcn  H'idensagen  [E.  Kirch- 
ner\  Analyse  sommaire  de  ce  traie,  qui  mérite  d'être  recommandé.  ^  E. 
Cortius,  Griechische  Gcschicht*.  6.  verb.  Aufl.  2.  Bd  :  Bis  zum  Ende  des  pe-  10 
loponnesischen  Krieger.  3.  Bd  :  Bis  zum  Ende  der  Selbslandigkeit  Grtechen- 
lands,  nebst  Register  u.  Zeitlafel  [M.  lioffinanif.  Ouvrage  de  tout  point 
remarquable.  Supérieur  à  celui  de  Mominseu  pour  la  beauté  de  la  langue,  f 
40e  assemblée  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Gdrlitz,  fin 
[O.  Pilz].  t  Jahresberichte.  Tite-Live.  suite  [H.  J.  Muller].  %%  7e  et  8e  livr.  15 
0.  RlBBECK ,  Geschichte  der  rômischen  Diclitung ,  2.  Teil  .  Augusteiches 
Zeitalter  O.  \Veissenfeis\  Compte  rendu  très  élogieux.  C'est  un  ouvrage 
de  tout  premier  ordre,  lant  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  \  Bonnell, 
Lateinische  Ûbungstùcke,  neubearb.  von  P.  Gever  u.  W.  Mewes,  1.  Teil  : 
fur  Sexta.  12.  verb.  Aufl.  [H.  Reuss].  Dans  cette  nouvelle  édition,  les  au- 20 
teurs  ont  fait  subir  à  leur  manuel  des  changements  assez  considérables, 
et  qu'on  ne  peut  qu'approuver.  %  J.  Steiner  u.  A.  Scheindler,  LaUmischet 
Lèse-  und  Cbungsbuch  fur  die  2.  Klasse  der  ôsterreichischen  Gyninasien 
[W.  Mewes  .  Manque.  ^  W.  Horlixg,  Sammhtng  lateinischer  Sâtze,  1.  Heft  : 
Satze  zu  den  Regeln  uber  den  Konjunctiv  [P.  Doetsclf .  Les  mérites  de  ce  25 
recueil  ne  sauraient  en  compenser  les  défauts,  qui  sont  assez  graves.  % 
F.  IlOLZWElSSlG,  l  bungsbuch  fur  den  Unterricht  itn  Laleiniachen ,  Kursus  der 
Quarta  O.  Josupeit].  La  rigueur  et  la  précision  ne  sont  point,  tant  s'en 
faut,  les  qualités  saillantes  de  ce  livre,  qui  ne  saurait  être  recommandé.  1 
Ciceronis  de  of/ïciis  libri  1res,  scholarum  in  usum  éd.  Al.  KORNITZER  C.  F.  W.  30 
Millier.  Le  texte  s'écarte  en  plusieurs  endroits  de  celui  qu'a  édité  le  rp. 
(Teubn.  1879).  Les  conjectures  faites  par  K.  sont  assez  satisfaisantes.  1[ 
II.  MERGUET,  Lexikon  zu  den  Schriflen  Ciceros  mit  Angabe  sàmtiicher  Stellen 
2.  Teil  :  Lexikon  zu  den  philosophischen  Sehriften,  l.Bd.  [A.  Goethe^.  Ap- 
précie très  favorablement.  %  C.  Asinii  Pollionia  de  bello  Africo  commenturius,  35 
rec.  E.  Wôlfflin  et  A.  Miodonski  [J.  II.  Schmalzer\  Les  auteurs  ne  se 
sont  pas  contentés  d'offrir  un  texte  lisible  de  la  'guerre  d'Afrique'  :  leur 
livre  est  un  modèle  d'édition  classique.  La  préface  nous  fournit  tous  les 
renseignements  voulus  sur  les  manuscrits  ;  le  texte  est  pourvu  d'un  ap- 
parat critique,  et  illustré  d'un  commentaire  admirablement  conçu.  ï  40 
W.  IIensiîll,  Griechisches  Verbalvcraeichnis,  im  Anschluss  an  die  Schul- 
grammatiken  von  Curtius-Hartel,  Gerth  und  Koch  fur  den  Schulgebrauch 
aufgestellt,  3.  Aufl.;  — W.  Hensell,  Griechisches  Ûlaingsbuch  im  Anschluss 
an  die  Schulgrammatik  von  Curtius-Hartel  und  Gerthauf  Grund  der  13.  Aufl. 
des  griechischcn  Elementarbuches  von  K.  Schenki.  bearb.,  Teil  1.  Regelmas-  45 

Formenlehre  bis  zu  den  verbis  liquidis  einschiess-lich  :  —  K.  Schenkl, 

■gsbuch   zum    l'bersetsm  aus  dem  Deutschen  und  Lateinischen   ins  Griechi- 
sche fur  die  Klassen  des  Obergymnasiums,  7.  Aufl.  [P.  Weissenfels  .  J  Jah- 

irichte.  Tite-Live.  lin  [II.  J.  Muller].  6.  Horace  [G.  Wartenberg].  If 
9*  livr.  T.  Macci  Plauti  fabularum  reliquiae  Ambrosianae,  codicis  rescripti  Am-  50 
brosiani  apographum,  éd.  G.  Studemund  [O.  Seyffert].  Le  rp.  passe  en  revue 

mérites  de  cette  édition,  qui   atteste  un  travail  prodigieux,  f  Jahres- 
berichte. Horace,  lin    G.  Wartenberg-.  7.  Tacite   G.  An dreseu].  \<{  10*  livr. 
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Der  Dual  In  der  grlechischen  Schulgrammatik  [E.  Albrecht].  ^  TacUûs'  Ger- 
mania,  erklftrt  von  U-  Zbrnial  \Y.  Srhleusner].  Bonne  édition,  qui  est  des- 
tinée à  rendre  de  grands  services  aux  latinistes.  Qqs  légères  restrictions. 
If  E.  ROSBNBBRG,  Aufgaben   z-um  Obersetoen  ins  Lateinische  im  Anseblu-s  an 

s  die  Kiassenlekture,  fur  Obersekunda  u.  Prima,  2.  ileft  :  fur  Prima;  — 
C.  v.  J.v.n.  Vorlagm  tu  ubungen  im  latetnischen  SU!  fur  Sekunda  [A.  Procksch]. 
Appréciés  favorablement.  Critiques  de  détail,  ^f  M.  Wetzel,  Griechisches 
Ûbungsbuch  furUnter-  u.  Oben-  Tertia,  2.  umgearb.  Aufl.;  —  W.  Sibbb&t, 
Gricchitichcs   Le$t-  u.    I  bungsbuch   fur  die  Unter-  Tertia   der  Gymnasien  u. 

10  Progymnasien  im  Anscbluss  an  die  Schulgrammatik  von  Koch  ;  — 
A.  Wkiskk,  Anmerkungen  tur  gricchischcn  Synlax  im  Anscbluss  an  E.  Kocbs 
griechisrhe  Schulgrammatik  [P.  Weissenfels].  Le  second  de  ces  ouvrages 
laisse  assez  à  désirer.  *l  Pistnur,  Ûbungsbuch  z-um  Vbertelsen  ans  detn  G>ic- 
chischen  in  dits  Deutsche  und  ans  detn  Deulschen  in  das  Griechùchr,  1.  Tcil  :  Das 

io  No  uen  und  das  regel mâssige  Verbum  aufw  [E.  Elaupt].  Médiocre.  1  !..  Koch, 
Xcnophonsàtse  zur  Einubung  der griechischen  Syntax  in  Tertia  und  Sekunda 
[E.  Baehofj.  Loué  sans  réserve.  Le  rp.  ne  saurait  trop  recommander  le 
recueil  en  question  à  tous  les  maîtres  des  deux*  classes  auxquelles  il  est 
destiné.  ^  Jahrcsberiehte.  Tacite,  suite  [G.  Andrbsen].  Yl  lle  Wvr.  E.  ROMBH, 

20  Kurzgcfiisstc  gricchische  Formenlehrc,  2.  Aufl.  [1*.  "Weissenfels'.  Excellent  tra- 
vail, fait  avec  soin  et  mélbode.  Le  plan  est  fort  bien  conçu.  L'auteur  a  tenu 
compte  des  résultats  de  la  grammaire  historique,.  *[  Tournures  poétiques 
chez  Cicôron  [J.  II.  Schmalz].  f  Jahresberichte.  Tacite,  lin  !G.  Andresen]i 
8.  Sophocle  [IL  Otte].  \\  12e  livr.  P.  Wbsbner,   Lateinisches  Elemenlarbuch, 

26  2.  u.  3.  Teil,  3.  Aufl.  ;  —  G.  Biedermann,  Lateinisches  Elemenlarbuch  fur  die 
erste  Klasse  der  Lateinschule,  a.  Aufl.  [P.  llarrej.  Le  Ier  de  ces  deux  ma- 
nuels a  été  sensiblement  amélioré  dans  cette  3e  édition.  ^  P.  IIakkk,  Kleine 
lateinische  Schulgrammatik  [IL  Fritzschej.  Le  rp.  n'hésite  pas  à  placer  ce 
livre  au  nombre  des  meilleures  grammaires  élémentaires,  et.  lui  soubaite 

30  un  plein  succès.  «[  P.  Muchk,  Kursgefatste  lat'-inischc  Schultynonymik 
[A.  Tegge].  Rien  d'original  dans  cet  ouvrage  :  l'auteur  s'est  borne  à  copier 
divers  recueils  de  synonymes,  \  J.  MOi.i.hh,  Uandbuch  der  klassischen  AHer- 
tumswissenschaft,  2.  Bd  :  Griecbische  und  lateinisebe  Sprachwissenschaft,  2. 
Aufl.  |0.  Weissenfels].  Compte  rendu  très  élogieux.  •   H.  WBLZHOPBB,  Ge- 

35  scliicltte  dr$  grieehisehen  Volkes  bit  zur  Zeit  Solons  m.  Hoffmann  .  Assez  bon. 
*    observai  ions   sur  qqs   chapitres  de  la  syntaxe  grecque  [H.  v.  Kleistl.  f 

Jahresberichte.  Sopbocie,  lin  [il.  otte  .  j.  d. 
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Archâologisch-Epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich- 
Ungarn.  13»  année,  lr"  livr.  CUlptures  do  iKilmatie  k.  Elément.  L'au- 
teur,  qui  a  l'ail  un  séjour  a  SpalatO  eu  1887,  complète  l'article  publie   dans 

roi.  v  des  Mitth.  par  R.  v.  Schneider     cl   R.  d.  R.  lu,  227, 6    >.  U  pari 
ulpturet  tro  vôei  a  Spalato  et  à  Salone.  •„  L'iconographie  des  mois  dans 

le>  derniers  temps  de  l'empire  romain  [A.  Riegl].  On  a  trouvé  à  rrèves  en 
,  une  mosaïque  que  Trendelenburg  a  décrite  dans  la  séance  du  v 

cembre  1888  de  la  Bern,  Arrhao]  Gesell,  on  y  \..,;  les  neuf  muses,  les  dlvl- 
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nilés  qui  président  aux  moi?  et  les  douze  signes  du  Zodiaque.  R.  montre 
que  cette  mosaïque    fait  la  transition  entre   l'iconographie  des  mois  de 
l'époque  d'Auguste  et  celle  de  Constantin.  %  Rapport  sur  un  voyage  <ians 
les  régions  de  la  Drave  et  de  la  Save  (avec  1  pi.)  [K.  Kalinka  et  A.  Sz^vo- 
boda].  Résultats  archéologiques  et  épigraphiques  de  ce  v<»yage  fait  en  1888.  5 
Inscr.   nombreuses,  dont   quelques-unes   importantes,  plusieurs  stat  es, 
dont  une  de  lm»38  de  hauteur  en  marbre,  qui  est  un  portrait  de  femme.  % 
Statues  romaines  du  Natioualmuseum  de  Pesth   [J.  Z:ehen\   Deux  figures 
en  ronde  bosse,  Medée  avec  ses  deux  enrants,  Icare  ;  sarcophages  où  l'on 
voit  Persée  tuant  Méduse,  Iphigenie  s'echappant  de  la  Tauride,  Léda  et  le  10 
cygne,  Gauymède  enlevé  par  l'aigle,  Iphigenie  s'apprètant  à  sacrifier  deux 
prisonniers;  punition  de  Marsyas  ;  Rhea  Sylvia  et  le  dieu  Mars,  Ariane  et 
Thcs>*e;  Hélène  et  Ménelas.  Reliefs  qui  ont  eu  différents  emplois.  Thésée 
tuant  le  minotaure  ;   Hector  trainé  autour  des  murailles  de  Troie;  Œdipe 
et  le  sphinx.  %    Remarques    sur  le   Vase   François  -Rud.   Heberdey\   Ces  15 
remarques  concernent  a)  les  lacunes  occasionnées  dans   la  représentation 
par   les  anses   du  vase,   lacunes  qui  ont  été  prévues  et  voumes  par  les 
artistes  peintre>  :  b)  les  courroies  qu'on  voit  figurées  plusieurs  fois  sur  le 
vase  sont  des  frondes  ;  c)  explication  des  figures  représentées  au  revers  du 
vase  :  d)  le  Thetideion  et  l'autre  petit  temple  ne  sont  pas  «  in  antis  »,  ce  20 
qu'on  a  pris  pour  des  antes  sont  des  piliers  se  dressant  libres  devant  le 
mur.  î  Découverte  de  sculptures  romaines  à  Winzendoif    G.  Schon].  Des- 
cription de  deux  autels  votifs  sur  lesquels  on  voit  représentes  Mithias  et 
le  taureau  :  l'un  d'eux  porte  une  inscr.  votive  d'un  écuyer  de  la  16e  légion, 
qui  depuis  Trajan  était  cantonnée  à  Vienne  :  comme  on  a  trouve  tout  près  25 
des  restes  de  constructions,  on  peut  en  conclure  qu'il  y  avait  là  un  de  ces 
sanctuaires  de  Mithras  si  fréquents  en  Pannonie.  î  Sur  l'Hélène  du  bas- 
relief  de  Gjô.baschi   Rud.  Mùnsterberg].  Compare  l'Hélène  de  ce  bas-relief 
accompagnée  d'une  suivante  qui  l'ombrage  d'un  parasol,  avec  des  scènes 
ligurees  sur  un  cratère  de  la  Collection  Blacas  30  et  31  et  représentant  30 
l'arrivée  de  Paris  chez  Hélène  et  celle  de  Pans  et  d'Hélène  chez  Priant.  •, 
L'ère  de  Sulla  dans  l'Asie  proconsulaire  [J.  "W.  Kubitschek_.  Franz  a  fait 
commencer  cette  ère  eu  84  av.  J.-C,  à  la  flc  de  la  première  guerre  de  Mi- 
thridate  ;  Waddington  et  Cichorius  ont  combattu  cette  opinion,  K.  montre 
que  Franz  avait  raison.   %  Inscription   grecque  de  Tomi.  Inscr.  dédiée  à  35 
If.  Aurelius  Verus  caesar.  ^   Bulletin  épigraphique  de  ^palato  ;E.  Hulaj. 
Dix  inscr.  dont  quelques-unes  sont  déjà  connues,  f  Inscriptions  romaines 
retrouvées  ou  inédites   E.  Borinannj.  Ces  inscr.  sont  au  nombre  de  onze. 
|  Manière  de  compter  les  années  et  commencement  de  l'année  uans  la  Ma- 
cédoine romaine    J.  W.  Kubitschek  .  Les  Macédonien»  à  l'époque  romaine  40 
comptaient  les  années  de  deux  manières  ditf  rentes,  qui  ditlèraient  entre 
elles  de  llo  ans;  Boeckh  a  montre  que  l'une,appelee  ivQ  SkCetovaG  commen- 
çait à  la  bataille  d'Actium,  l'autre  à  l'année  où  la  Mace  îoine  devint  pro- 
vince romaine  ;  mais  en  faisant  commencer  la  première  le  1 .  oct.  30  et  faut!  e 
le  1.  oct.  14o,  il  les  place  deux  ans  trop  tard.  %  Inscriptions   nouvelles  de  45 
Pola  ,  Rezzi-.  Trois  i.iscr.  très  courtes.  \  Le  dieu  Kalasbos  [W.  Drexler\  On 
retrouve  le  nom  de  ce  dieu  sur  une  gemme  du  musée  de  Cassel  où  on  lit 
Kakasbeus,  au-dessus  un  aigle  aux  ailes  déployées  se  tenant  sur  un  ser- 
pent. %    Addition  rectificative  à  la   dissertation    intitulée  «  Griecbische 
Weihgeschenke  »  de  E.  Reisch.  «j«[  2e  livr.  Etudes  sur  l'histoire  des  pro-  50 
vinces  danubiennes    v.  Domaszewski.  Dans  ce  premier  article,  D.  indique 
les  limites  de  la  Moesie  supérieure  et  les  frontières  de  l'Hlyrie  d'après  les 
auteurs  anciens  et  les  monuments  épigraphiques.  *f  Bulletin  épigraphique» 
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dd  la  Carinlhie  [A.,  v.  Premerstein].  Inscr.  recueillies  par  l'auteur  à  Frie- 
sach,  cinq  sont  Inédites,  quatorze  sont  déjà  connues,  mais  avec  des  lacunes 
ou  des  variantes,  ^  Départ  d'Achille  de  Scyros  [Fried.  Ldhrl.  Auteurs  an- 
ciens qui  ont  parle  de  celte  légende:   elle   est  le  récit  mythique  d'un  évé- 

5  nement  historique  et  se  rap  orte  à  la  conquête  de  Scyros  par  les  Dolopes  : 
L.  rattache  à  celte  légende  une  coupe  d'Orvieto  décrite  dans  les  Mon.  in.  d. 
Inst  11,  tav33,  explication  de  la  scène  ligurée  sur  cette  coupe  %  Buste 
d'Hermès  romain  [R.  Weissh&upt].  Ce  buste,  volé  on  ne  sait  où,  a  été 
trouve  caché  dans  nn  confessionnal  de  l'église  Saint-Etienne  à  Vienne  il  y 

10  a  quelques  mois.  Si  l'on  ne  peut  rien  savoir  sur  sa  provenance,  il  est 
cependant  permis  de  supposer  qu'il  était  de  temps  immémorial  à  Vienne 
ou  dans  les  environs,  c'est  ce  que  semble  prouver  la  nature  de  la  pierre. 
D'après  l'inscr.  qu'il  porte,  il  représente  la  Junon  de  Scaptina  Flora,  c.  àd. 
l'esprit  protecteur  de  la  femme  correspondant  au  génie  du  mari.  D'après  la 

15  forme  des  lettres,  il  serait  de  la  première  moitié  du  2°  siècle,  f  Inscriptions 
de  Naxos  [Emil.  Szanlo;.  Au  nombie  de  cinq.  ^  L'inscription  de  Karansebes 
[Th.  Nôldekej.  N.  donne  ici  la  partie  en  langue  de  Palmyre  de  cette  Inscr. 
bilingue,  d'après  un  estampage  récent,  f  Journal  de  l'abbé  Alberto  Fortis 
[J.  W.  Kubltschek].  Cet  abbé  lit,  le  siècle  dernier,  un  voyage  scientifique 

20  en  Dalmatie   K.  publie  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'inédit  dans  son  journal.  \ 
L'inva-ion  des  Kostobokoi  en  Grèce  et  l'époque  de  la  rédaction  de  la  Perié- 
\6  de  Pausanias  [R.  Heberdey].   Montre  que  l'invasion  des  Kostobokoi 
mentionnée  par  Pausanias  dans  le  livre  X  ayant  eu  lieu  vers  175,  il  s'en- 
suit que  ce  livre  a  été  écrit  après  176/75  :  le  liv.5  en  17»  et  l'ouvrage  entier 

25  terminé  vers  177.  Il  a  fallu  de  5  à  5  ans  1/2  pour  composer  toute  la  Periégèse, 
c.  à  d.  d'environ  173-177  ap.  J.-C.  ^  Nouvelles  inscriptions  de  la  Dacie  Gab. 
Teglas  et  Paul  Kiraly'.  25  inscr.  sur  pierre,  d'autres  sur  vases,  lampes, 
argile,  tuiles.  ^  La  position  de  Blandiana  [Gab.  Teglas'.  La  carte  de  Peu- 
Unger  le  place  entre  Apuluin  et  Germisara  ;  il  se  trouvait  sur  la  rive  droite 

30  du  Maros.  à  'J  milles  romains  de  Germisara  et  à  8  d'Apulum.  fl  Sur  l'ère 
de  Pompée  en  Syrie  [J.  W.  Kubltschek].  L'ère  de  Pompée,  qui  aurait  com- 
mencé en  64  pour  une  catégorie  des  villes  de  la  Syrie  n'a  jamais  concerne 
ni  Antioche,  ni  Dora,  ni  Tripolis  ;  on  ne  peut  rien  affirmer  pour  Epiphania. 
%  Inscriptions  de  Seravejo.  Au  nombre  de  trois.  A.  K. 

35  Numismatische  Zeitschrift.  T.  21,2e  semestre.  Monnaies  d'or  de  la 
collection  Weifert  de  Belgrade  (pi.  8)  [Fr.  Kenner],  Description,  avec  com- 
mentaire, des  monnaies  de  Cari  DUS.  Constantin  le  Gr.;  Constantin  le  Gr., 
Crispus  et  Constantin  le  jeune;  Constance,  f  Appendice  au  «  Culte  d'isis 
et  de  Sérapisen  Asie-Mineure  »  [Drexler].  <Cf.  R.  des  R.,  t.  14,  p.  193,5 

40  Supplément  au  premier  travail  d'après  des  catalogues  de   monnaies   . 
ques  récemment  parus.  «[  Serdica  ou  Antiochia?  (pi.  9-lo      Markl  .  M.  sou- 
tiennes conclusions  d'un  article  procèdent  relatives  à  l'atelier  monétaire  de 
Serdica  <R.  des  R.,  t.  9,  207,42>  contre  les  conclusions  contraires  de  Le- 
paulle  <R.  des  R.,  t.  13,  29»'», i7  et  t.  14,  268,2t>.  H  Warwick  Wroth,  i 

45  logur  <>/'  Qrtfk  Coùu.  Pontus.  PapMagonia,  Bithynia,  und  the  Kingdom  of  Bospo- 
rus  K  Très  utile  pour  l'histoire  ci  la  chronologie.  Êlogieux.  \  Compte 
rendu  •'■  •■s  de  la  Société  de  numismatique  de   Vienne   pendent 

l'année  I  Henrj  Thédbnat. 

Wiener  Studien.  12»  année.  1 r'-  liv.   Recueil  de  Sentences  dï.picure.  2. 
60  [Il  Dans    ce  MCOnd    article,  U.  donne,  d'après    un    manuscrll     de 

anges  d'Heidelberg  do  14  i.  Cod.  Palat.  gr   129,  collationné  par  Tr<  u, 
sentences  d*É pleure,  dont  deux  sont  absolument  Inédites,  les  la 

publiéet   parWotke.  Ce  recueil   de  Bentences  n'a  donc  pa 
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transmis  jusque  dans  le  moyen  âge  par  le  seul  ms.  du  Vatican,  il  y  avait 
d'autres  exemplaires  plus  complets.  Autres  apophtegmes  tirés  d'un  ms.  du 
Vatican  du  Ue  siècle.  Vat.  gr.  952  et  qui  paraissent  être  d'Epicure.  î  Ma- 
tériaux pour  servir  à  un  commentaire  des  poèmes  homériques  fait  au  point 
de  vue  de  la  grammaire  comparée  -F.  Stolz\  Dans  cet  ..rticle  de  33  pages,  5 
S.  examine  un  certain  nombre  de  mots  et  de  passages  du  premier  chant  de 
l'Iliade,  qui  peuvent  recevoir  une   explicatio  i   toute  nouvelle,  grâce  à  la 
grammaire  comparée,  i!  insiste  sur  ces  rapprochements.  %   L'autuenticité 
des  fragments  d'Hésiode   K.  Sittl].  Étude  de  23  pages  dans  laquelle  fau- 
teur examine  attentivement  les  différents  fragments  d'Hesiude,  non  dans  10 
le  but  d*en  exclure  un  certain  nombre  des  nouveaux  recueils  de  fragments 
hésiodiques,  mais  pour  les  disposer  d'après  une  nouvelle  classification 
plus  complète  et  plus  rationnede  que  celle  qui  a  été  adoptée  jusqu'ici.  % 
Sur  les  antiquités  juridiques  grecques  [J.  Simon>  Cherche  d'après  les  au- 
teurs et  surtout  dans  les  inscr.  combien  il  devait  y  avoir  de  témoins  dé-  15 
posant  en  justice  en  Grèce,  ils  sont  naturellement  plus  ou   moins    nom- 
breux suivant  les  cas  :  il  en  étudie  le  nombre  en  Crète  :  à  Corcyre;  dans 
la  Grande  Grèce;  en  Attique;  dans  les  colonies  athéniennes;  à  Amorgos  et 
à  Thera:  en  Thrace;  en  Beotie;  en  Phocile;  il   passe  ensuite  aux  actes 
d'affranchissement,  nous  en  avons  conservé  environ  600  dunt  la  plupart  20 
proviennent  de  Delphes;  le  nombre  des  témoins  y  est  variable.  Il  résume 
son  travail  dans  un  tableau  indiquant  les  cas  où  l'on  trouve  de  un  à  huit 
témoins  et  même  davantage,  ^f  Papyrus  grecs  du   British   Muséum  (suite) 
K.  Wesselj  .  Texte  de  ces  ptpyrus  dont  qques-uns  sont  des  lettres,  d'au- 
tres contiennent  des  comptes  divers  pour  fournitures  diverses;  ils  sont  de  25 
l'époque  chrétienne.  *f  De  la  situation  légale  et  de  l'organisation  des  cites 
alpines  sous  l'empire  à  Rome  [J.  Jung\  Coup  d'oeil  sur  l'état   de   la  ques- 
tion. 1.  Les  frontières  italiennes.  2.  Les  cites  en  Gaule  et  en  Rhetie.  î  Por- 
phyrionea  [J.  M.  Stowasser].  Corrections  proposées  au  texte  de  Porphyrion 
de  l'édition  Meyer.  ^  Leçons  tirées  des  mss  d'auteurs  latins  [Theod.  Gott-  30 
lieb].  Les  auteurs  sont  Ausone,    Horace,  Ovide,    Pline,  Terence,  Tibul.e. 
L'auteur  a  ajoute  qqs  détails  sur  de  petits  poèmes  contre  Ovide   extraits 
d'un  Cod.  Vat.  saec.  13,  n«  5131.  ri  Mélanges.  Sur  les  manuscrits  de  Cas- 
sien  [M.  Petschenig\  Réponse  à  un  article  que  P.  Lejay  a  putdie  dans  la 
Revue  critique,  1889,  sur  l'édition  de  Cassien  donnée  par  P.  «f  Immo    J.  M.  38 
Stowasser_.  C'est  là   un   mot  isole  comme  ergo,  ce    n'est   pas  un  ablatif 
comme  on  l'a  dit,  c'est  un  dérivé  de  "emo''  et  de  la  préposition  in,  on  a  eu 
successivement  "'inimo"  abrégé  en  "inmo"  puis  '-immo''.  %  Persona  [id.]. 
Ce  mot  s'est  forme  sous  l'influence  du  grec  îwvr,  avec  le  sens  de  costume. 
Quand  le  peuple  n'eut  plus  le  sentiment  que  c'était  là  un  mot  hybride,  il  40 
eu  forma  un  diminutif  persolla,  tandis  que  les  écrivains  eu  formaient  "zo- 
nula,  coronula''.  Personam  induere  ou   mutuare   signifie  donc  revêtir  ou 
changer  un  costume.  Puis  comme  dans  la  comédie  ancienne  la  partie  la 
plu<  importante  du  costume  était  le   masque,  persona  prit  ce  sens-là.  Ç  La 
technique  de  l'hexamètre  latin  Lisid.  Hilberg,.  Tantum  effata  se  trouve  3  « 
fois  dans  l'Éneide  et  une  fois   dans  les  Geogiques  et  non  pas  4  fois   dans 
l'Enéide,  comme  on  l'a  fait  dire  à  tort  à  l'auteur  dans  un  compte  rendu  du 
39e  congrès  des  philologues  à  Zurich.  Remarques-  sur  '"haec  effata"  et  "sic 
effata''.  \  Sur  Martial  J.  Hilberg].  Coniger  le  second  vers  de  l'epigramme 
13,34  en  "nil  aliud  bulbus,  quam   satureia,   potest"  f«[  2*  livr.  Critique  et  50 
explica  ion  de  l'orateur  Antiphon   Jos.   Kohm].    Explication  des  passages 
suivants  1.  10,  passage  très  difficile,  21-28;  V,  6,  S,  17,  34  I,  62,  78, 

93;  VI,  4,  14,  i-o,  14,  18  et  19,  21.  «[  Analecta  Sibyllina  [Al.  Rzach  .  Correc- 
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tions  pour  les  passages  suivants  de  l'édition  Alexandre  I,  287,  310;  2,  187 
sqq.,  2<  2  ;  3,  1,  39,  401,  Vi'.  sqq.,  -'.80  sqq,  :ik  sqq.,  514,667  sq.,  776  Bqq.;  ï, 
121  sq.,  123  »qq.,  5,  39,  112,  125,  131  sq.,  146,  158  sq.,  190  sqq.,  1%,  204  sq., 
263  sq.,  293  sq.,  300.  343,  348,  386  sq.,  482,  466,  471  sq.,  479,  488   sq.,  503  sq., 

5  510  7,  20  sq.,  69  sq.  8,  70  sq.,  115,  484  sq.,  Il,  176  sq.,  279  Bqq.,  12,  18,59  sq., 
199  sq.,  248,  260,  276,  293  sq..  14,  65  Bqq.,  103  sq.,  284  sq.  f  Crinagorea  [L. 
Sternb  eh  .  Leçons  oouvelles  tirées  du  Co<l.  Palat.  de  l'Anthologie  et  ct- 
rections  diverses  empruntées  à  d'autres  sources.  «[  Nova  fragmenta  Or- 
phica  [Rud.  Vari].  Rod.   Srhocll  a  publié  des  parties  d'un  commentaire  de 

10  proclus  sur  la  République  de  Platon,  d'après  un  Cod.  Vaticanus  ;  V.  a  re- 
cueilli dans  l'édition  deSchoell  les  fragments  Orphiques  et  les  publie  dans 
le  présent  article  ;  ils  sont  au  nombre  de  14.  %  Sur  Nicolas  de  Damas  k. 
Patschj.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  nationalité  de  Nicolas  de  Damas,  [es 
uns  le  prennent  pour  un  juif,  d'autres  pour  un  grec,  d'autres  enfin   voient 

15  en  lui  un  Syrien  de  naissance.  P.  étudie  à  nouveau  la  question  et  arrive  à 
la  conclusion  que  ce  ûfcoypaqpevc  'Hptôooy,  comme  l'appelle  Constantin  Por- 
phyrogennetos,  doit  être  réclamé  par  les  Grecs  comme  un  des  leurs.  %  Cri- 
tique de  texte  sur  le  Bembinus  de  Térence  [Edm.  Ilaulcr].  Corrections 
pour  un  certain  nombre  de  passages,  f  Ad  Statii  Silvarum  libri  quart! 

20  cannen  sextum  adnotatiunculae  [E.  Kalinka].  Parle  d'un  certain  nombre 
de  vers  qu'il  corrige,  puis  de  la  statue  d'Hercule  èn'.TpaTrÉ^.o;  chantée  dans 
ce  poème  par  Stace,  il  essaie  de  se  la  représenter  d'après  Stace  et  Martial 
et  d'après  des  statues  analogues  :  sur  la  base  on  lisait  Aut^o-j  en  sous- 
entendant  ou  'HpctxXffo  ou  k'pyov,  mais  il  n'est  pas  bien  certain  que  Lysippe 

25  en  soit  l'auteur.  If  Chrysographie  [K.  Wessely].  L'emploi  de  l'encre  d'or  a 
eto  très  répandu  à  l'époque  bysantine  et  vers  la  fin  des  temps  anciens.  \Y. 
étudie  le  coté  technique  de  cette  coutume  et  indique  les  recettes  qui  nous 
ont  été  transmises  pour  fabriquer  cette  encre;  elles  sont  au  nombre  de  37. 
^f  Etude  sur  les  poèmes  chrétiens  écrits  en  latin   [W.  Brandesj.  1.  Obi  tus 

30  Baebiani,  poème  composé  par  Paulin  de  Noie:  il  se  trouve  dans  un  Cod. 
Parisinus  7i>'!8,  saec.  9;  B.  prouve  qu'il  est  bien  de  Paulin  de  Noie,  il  en 
donne  le  texte  corrigé  et  l'accompagne  de  remarques  explicatives  et  criti- 
ques; 2.  Le  poète  Rusticus  Helpidius  et  ses  homonymes.  Fabricius  a  pu- 
blié deux  poèmes  dus  à  un  certain  poète   Rusticius   Helpidius,  il  l'identi- 

35  fiait  avec  le  médecin  particulier  de  Théodoric,  Diaconus  Helpidius,  connu 
par  Ennodius,  Cassiodore  et  Procope  ;  cette  opinion  a  été  admise  sans  dis- 
cussion jusqu'au  milieu  de  ce  siècle,  où  on  a  propose  d'autres  explications 
et  où  on  a  mis  en  avant  deux  autres  personnages  du  même  nom  :  B. 
montre  qu'il  a  appartenu  à  la  puissante  maison  des  Flavii  Rusticl  et  que 

40  c'est  bien  ce  FI.  Rusticl  us  Helpidius   Domnulus   v.  c.  et   spectabilis  c< 
consistorialis,  dont  le  nom  -e  trouve  dans  une  série  de  signatures  de  inss. 
entre  autres  dans  le  Vatic.  I.at  4229.  3.  Deux   poèmes  de  Viciorinus    tires 
du  Vatic.  Regin.  882  et  le  Carmen   adversus   Mareionitas;  Haï  a  publie  un 
Carmen  Victorini  de  nativitate.  passione  et  résurrection.'   Domini,  qu'il 

*5  attribuait  à  Cl.  M  uius  Victor.  Le  ms.  où  il  l'a  trouvé  est  le  Vatic.  Regin, 
582  saec.  9-12,  d'où  Reifferscheid  a  extrait  un  autre  poème  de  ce  même 
Victorinus  que  B.  étudie  et  qu'il  montre  être  emprunté  au  Carmen  adver- 
sus Mareionitas.  f.  \i  à  1  an  ge  s.  sur  l'ilias  latine  d'italiens  h.  Schenkl  .  On 
trouve  dans  le  Go  i.  Vindob.3809  chartae,  i  ■  ou  16*  s.)  l'ilias  latina  avec  c 

so  suscriptiou  :  "Bebil  Italie!  poetae  clarlssimi  epithome  in  quatuoret  viginti 

LibrOS  bomori  iliadOé".  S.  montre  C6  que    nous   pouvons   deviner  s.ir   l'au- 
teur de  cette  supercherie.  \  Manuscrits   k.  Schenkl  .  Détails  sur  le  C< 
21163  de  Cheltenham  al  ce  qu'il  contient.  Le  Codex  Escurial,  Q.  I.  ii.  i.e 
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Cod.  Escur.  R.  2,  18  f.  f  Apulée,  Florida,  16  [K.  S.].  Apulée,  dans  le  récit  de 
la  mort  de  Philénion  dit  :  forte  recitabat  partem  fabulae.  Au  temps  d'A- 
pulée on  jouait  encore  des  comédies  de  Polémon  au  théâtre,  et  c'est  là  la 
raison  pour  laquelle  il  parle  ainsi  de  Polémon.  ^  Codex  monasterii  Ad- 
montensis  383  saec.  12,  ad  Ciceronis  Catonem  Majorem  et  Laelium  collatus  5 
'  cum  editione  C  F.  W.  Muelleri  (Lipsiae  1879)  [M.  Petschenigj.  Leçons  de 
ce  ms.  f  Poscere,  paedicare  [J.  M.  Stowasser].  Les  deux  formes  potus  et  po- 
turus  prouvent  qu'il  y  a  eu  un  verbe  poscere  signifiant  "commencer  à  boire". 
On  le  trouve  dans  Cicéron,  Verr.  2,  1.  66  "poscunt  majoribus  poculis".  L'é- 
tymologie  de  paedicare  n'est  pas  podex,  mais  paes  dérivé  de  zaï;  ou  mieux  10 
paedix  dans  le  sens  de  gamine.  ^  Sur  l'Appendix  Probi  [Rud.  Béer].  Le- 
çons des  mss  à  ajouter  à  l'édition  de  Keil.  A.  K. 

Zeitschrift     fur    die    oesterreichischen    Gymnasien,    41°    année. 
1«  livr.  Polycrate  et  Xénophon  [0  Grillnberger\  L'auteur  se  range  à  l'avis 
de  Cobet,  qui  dans  ses  Novae  lectiones,  p.  662,  a  montré  que  Xénophon  15 
dans  ses  Memorabilia  voulait  défendre  son  maître  bien-aimé  contre  les 
accusations  portées  contre  lui  par  le  sophiste  Polycratès  dans  sa  KaTY)yopîa 
Iw/.pâTo-j;.  ^  Les  verbes  en  urrio  (ûrio)  [J.  M.  Stowasser].  Il  ne  faut  pas 
voir  dans  ces  verbes  des  verbes  désidératifs,  ils  expriment  cependant  un 
effort  ou  un  besoin.  ^  J.  Holub,  Sophokles  :  1,  Oidipus  Tyrannos  ;  2,   Oidipus  20 
auf  Kolonos  ;  3,  Oedipus   Tyrannus  ;   4,  Oedipus   Coloneus  ;  5,  Antigone  [IL   St. 
Sedlmayer].  Le  point  de  départ  d'Holub  pour  la  critique  du  texte  est  faux: 
ses  conjectures  n'ont  pas  grande  valeur,  fl  Jul.  Dieckmaxn,  Des  Publ.  Ovi- 
dius  Naso  Verwandlungen  metrisch   iibersetzt;   Herm.  Peter,  P.   Ovidi  Nasonis 
Fastorum  libri  sex.  1,  Text  und  Commentar;  2,  Kritische  und  exegetische  Aus-  25 
fiihrungen  und  Zusà'ze  zum  Commentar  enthaltend  [J.  Golling'.  La  traduction 
de  D.  n'est  pas  bonne.  Remarques  de  détail  sur  l'édition  de  Peter,  %  Adam 
MlODONSKl,  Anonymus  adversus  aleatores  (gegen  das  Hazardspiel)  und  die  Briefe 
an  Cyprian,  Lucian,  Celerinus  und  an  den  karthaginiensischen  Clerus  [F.  Weih- 
rich\  A  de  la  valeur,  f  G.  SCHEPSS,  Conradi  Hirsaugiensis  dialogus  super  auc-  30 
tores  sive  didascalon  [Jos.  Huemer].  Vivement  recommandé,  ^f  Otto  Lutsch, 
Lateinische  Fonnenlehre  [A.  Scheindler].  Des  réserves.   ^  0.  Lutsch,  1,  Lat. 
Lehr-und  Lesebuch.  2,  W.  Sternkopf,  Vocabidariian  [Id,].  Le  premier  de  ces 
livres  ne  vaut  rien;  le  second  est  bien  fait,  f  Otto  Stillep»,  Gedike's  latein. 
Lesebuch  [Id.].  Des  réserves.  ^  Ouvrages  pour  l'enseignement  du  latin  [H.  35 
KozioF.  Dans  cet  article  le  rap.  étudie  dix-sept  ouvrages  :  les  grammaires 
de  K.  Stbgmann,  excellentes  ;  Holzweissig,  appréciation  favorable  ;  Gill- 
Hausen-Moiszisstzig,  pratique;  Seyffert-Fries,  inutile  de  recommander 
cette  33°  édition  de  Ellendt-Seyffert;  Sghultz,  recommandé;  les  syntaxes 
du  P.  Harre,  Hauptregeln,  a  de  la  valeur;  de  H.  Siedler,  Das  Wichtigste  aus.  40 
d.  Syntax,  des  réserves  ;  J.  Epple,  Elementarbuch,  sera  utile  ;  W.  Warten- 
beRg,   Lehrbuch,  recommandé;  Busgh-Fries,   Uebgsbch,   excellent;   Jahr- 
Wulff,  Uebgsbch.,  très   soigné  ;    IL   Menge,  MaterioJen  z.  Répétition,  éloges  ; 
Krafft-Rankb,  Pràparationen  z.  Caesar,  Ovid,  n'est  pas  sans  valeur  ;  J.  Leï", 
Hilfsbuch,  recommandé  ;   W.    SghleUSNER,    Ausdriicke   und  Redensarten   aus  45 
Cicros  Pompeiana  und  Catilinarischen  Reden,  sowie   Càsai-s  Commentar  iiber 
den  Gallischen  Krieg,  rendra  des  services  ;  J.  Lattmann,  Die  Combination  der 
method.  Prinzipien  im  lat.  Unter.,  vivement  recommandé;  Q.  CaSTELLI,  L'eta  e 
la  patria  di  Quinto  Cursio  Rufo,  recommandé,  f  Remarques  sur  la  gram- 
maire latine  de  Scheindler  et  sur  les  livres  de  Steiner-Scheindler  [J.  Rap-  50 
pold].  Étude  sur  le  plan,  la  méthode  et  qqs  passages  de  ces  ouvrages,  fl 
F.  ZSCHECH,  Historisches  Hilfsbuch  fur  d.  Unterricht  in  d.  griech.  u.  rôm.  Ges- 
chichte;  N.  Frbse,   Geschichte    d.  Alterthums.   i,  Griech.  Geschichte,  F.  V.  W., 

IR.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  13. 
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Kartenskisze  der  alten  Weli  und  Zeittafel  von  i;m  v.  Chr.  lis  149$  n.   Chr.  H. 

Jàhnigke,  Lehrbuch  d.  Qeschichte  [A.  Hauer].  Appréciation  favorable  des 
deux  premiers  ouvrages.  Le  rap.  suspend  son  jugement  sur  le  3«;  le  4»  a 
subi  des  améliorations.  %  Programmes.  A.  Washietl,  Die  Lehre  tôt 

5  mittleren  Proportionale  nach  Plato  und  ihre  Bedeutung  fur  die  gesamtnte  jdato- 
nische  Philosophie  [Fr.  Lauczizky].  Contribution  de  valeur.  T  K.  Jarz,  Die 
Mythologie  im  Kreise  des  erziehcnden  Unterrichtes,  1,  Die  Mythologie  der  Aegyp- 
ter  [A.  Th.  Christ].  Sans  valeur.  %  F.  Franz,  Mylhologische  Studien.  2,  Der 
Weihefrûhling  und  das  Kônigsopfer  [Id.].   Éloges.  \  Fr.  Lauczizky,  Die  Sage 

10  von  Âgamemnons  Ermôrderung  und  dem  Rucher  Orestes  in  der  griechitchen  Poé- 
sie [Id.].  Rien  de  bien  nouveau,  mais  digne  d'éloges,  ^f  2e  livr.  El  et 
it  y.ev  avec  le  subjonctif  dans  Homère  [G.  Vogrinz].  Article  de  10  pages  dans 
lequel  V.  après  avoir  réuni  tous  les  exemples  nécessaires,  résume  ses  con- 
clusions en  2  pages,  f  Remarques  sur  le  poème  chrétien  Laudes  douiiui 

15  [R.  Peiper].  Wilh.  Brandes  s'est  longuement  occupé  de  ce  poème  dans  un 
programme  du  gymnase  Martino-Catharineum  de  Braunschweig  paru  en 
1887,  l'auteur  tout  en  reconnaissant  que  ses  conclusions  au  point  de  vue 
historique  sont  dignes  d'attention,  n'est  pas  d'accord  avec  lui  pour  l'éta- 
blissement du    texte,  fl  N.  Wecklein,  Aeschylos  Orestie  [S.  Reiter].  Grands 

20  éloges  de  cette  édition  ;  W.  est  admirablement  préparé  pour  la  tâche  qu'il 
a  entreprise,  il  possède  mieux  que  personne  la  littérature  du  sujet  :  qqs 
petites  remarques  de  détail,  f  Emanuel  Hoffmann,  C.  Jidii  Caesaris  corn- 
mentarii  1.  et  2.  [A.  Goldbacherj.  Deux  éditions  dont  l'une  est  précédée 
d'une  adnotatio  critica  :  éloges  des  deux;   H.  n'a  reculé  devant  aucune 

25  peine  pour  améliorer  son  travail,  et  la  critique  scientifique  lui  sera  très 
redevable.  \  Heinr  Zimmerer,  Declamatio  in  L.  Sergium  Catilinam,  Eine 
Schuldeclamation  ans  der  rdmischen  Kaiserzeit.  Nach  einer  Miinc/iener  Uand- 
schrift  des  15  Jahrhunderts  herausg.  1  [A.  Kornitzer].  Éloges.  %  Heinr.  Anz, 
M.  Tidlii  Ciceronis  Cato  Major  de  seneclute  [Id.].  Appréciation  favorable.  ^  Jul. 

30  SOMMERBRODT,  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  Major  de  senectute  [Id.].  N'a  plus  be- 
soin d'être  recommandé.  ^  Jul.  Strenge,  Ciceros  Rede  fur  Quintus  Ligaritu 
[Id.].  Cette  édition  a  beaucoup  de  valeur  et  rendra  de  grands  services  pour 
la  lecture  de  ce  discours.  %  G.  Landgraf,  Ciceros  Rede  fur  Sextus  Roscius 
ans  Amena.  Môme  discours  édité  par  Fr.  Richter  et  Fleckbisen  [Id.].  Le 

35  premier  n'a  pas  subi  de  changements  dans  cette  nouv.  édition  :  le  second 
a  été  grandement  amélioré,  t  Karl  Katchmann,  Ciceros  Rede  gegeu  ('.  l\r- 
/vs.  /,,  De  Signie.  B,  De  Suppliciis  [Id.].  Bons.  %  Car.  Kempf,  Vulerii  Maximi 
factorum  et  diclorum  memorabilium  libri  novem  [A.  Zingerle].  Éloges.  ^  E.  B. 
Mayor,  The  latin  Heptateuch  [J.  Huemer].  Appréciation  favorable.  \  Sigm. 

40  Samoi.ewicz,  Kurtgefaute  Grammatik  der  lateiniechen  Spraehe  [M.  Saz].  Mal- 
gré quelques  reserves,  éloges  de  cette  grammaire  écrite  en  polonais  et  qui 
réalise  un  très  grand  progrès  sur  les  autres  grammaires  écrites  en  cette 
langue.  *'  Victor  THUlfBBR,  K.  F.  Hermanns  Lehrbuch  der  yriech.  Antiqw 
1.    8taat$aUerlhQmer  i,  [B.  Szanto].  Eloges.  \  A.   Baumbistku,   Bilderhefte 

45  un*    dem    griechieehen    und   râmiechen  Alterthum.  Id.,  Uymnasialreform  und 
Ansch'iniing  in  clattitchen  Unterricht  [E.  Reisch].  Le  second  de  ces  ouv: 
sert  d'introduction  au  premier,  il  se  lit  avec  intérêt,   bien  qu'il  prête  le 
flanc  à  la  critique  et  oe  contienne  pas  beaucoup  de  choses  nouvelli 
premier  ou  l'on  trouve  bien  des  choses  inutiles  et  d'autre   part  bien  dea 

50  lacunes,  n'est  pas  à  recommander  pour  les  écoles.  \  B.  Hbistbrbi 
Fragen  Qeechichu  i  LH.Swob"  icoup  de  bon,  : 

pas   très    convaincant.    \   Heinr.    Wki./.u  ichen 

Volketbietwl  Id.].  Apprécia Uod  \  G.  Dindorf  -  Fr. 
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Blass,  Demosthenis  orationcs  [Fr.  Slameezke\  Ce  3rae  vol.  a  été  revu  comme 
les  précédents  et  dans  le  même  esprit,  «f  Ant.  Zixgerle,  T.  Livi  ab  urbe 
condtta  libri.  S.  Libri  31-35.  Editio  mijor  et  minor  ;j.  Golling].  Éloges,  f 
Meissner.  Kurzgefasste  lateinische  Synonymik  nebst  einem  Anlibarbarus 
[J.  Golling\  Éloges,  f  1.  E.  R.  Gast,  Vorlagen  zu  latein.  Extemporalien,  2,  5 
P.  Geyer  und  W.  Mf.wes,  Poetisches  Lesebuch  !H.  St.  Sedlmayer].  1.  Utile. 
2.  Éloges  avec  réserves.  %  Programmes.  J.  Skobielski,  Der  Sapphische 
bei  den  lateinischen  Dichtern  [Is.  Hilberg].  Recommandé.  <[  L.  Hirsch,  Das 
Genus  der  frauzosischen  Substanliva  mit  besonderer  Beriicksichtigung  des  Latei- 
nischen [St.  Kapp;.  Dans  ce  programme.  H.  achève  ce  qu'il  a  commencé  il  10 
y  a  4  ans  :  analyse.  1  Jos.  MURR,  Die  geographischen  und  mythologischen 
Y  len  der  altgriechischen  Welt  in  ihrer  Yerivertung  fur  antike  P  flanzengeogra- 
phie  [Ctvrtecka].  On  sent  que  l'auteur  a  écrit  ce  programme  avec  le  plus 
grand  plaisir.  «^  3roe  livr.  Essais  de  critique  [F.  J.  Drechsler\  Corrections 
proposées  aux  passages  suivants  :  Frontinus,  de  aquis  urbis  Romae  1,  2, 15 

i.  9,  12:   1,  10.  6;  2,  64,  9:2,  70.  U;  2.  72,  9  ;  2.  1 15.  14  ;  Suétone,  Claud. 
o,  42.  20;  T.  Live  45,  41,  o  :  44.  6.  17;  Q.  Quittas  Rafus.  4.  1,  3.  fl  Snr  Tacite 
[A.  Michl].  La  conjecture  de  Nipperdey  pour  Annales  1.  27,  6.  "digredientem 
a  Caesare"  est  excellente  :  Germanie  21  fin.  il  faut  lire  «  victus  in  ternos 
dies  communis  »  au  lieu  de  «  victus  inter  hospites  comis.  »  %  Claxendix  20 
'J.M.  Stowasser].  Nous  ne  savons  pas  ce  que  signifie  ce  mot  qui  se  trouve 
dans  un  fragment  de  la  Vidularia  de  Plaute  :  ce  doit  être  une  juxtaposition 
de  clax  ou  calx  et  du  mot  disparu  endix  avec  le  sens  de  auulus.  anneau 
ou  gemme.  1  C.  J.  Grysar.  P.  Ovidii  Nasonû  carmina  selecta  [A.  Zingerle\ 
Nouvelle  édition  revue  et   augmentée  par  Car.  Ziwsa,  le  choix  est  judi- 25 
cieux,  le  texte  n'est  pas  assez  sûr.  ^  Franc.  FCGner.  Lexicon  Livianum  par- 
tim  ex  Hildebrandi  schedis.   fasc.   1    'A.  Schmidt].   Contient  bien  des  choses 
intéressantes  et  nouvelles.  \  Joan.   Benesch,  De  casuum  obliquorum  apud 
M.  Junianum  Justinum  usu   J.  Golling\  Éloges.  *  Ernst  Kalinka,  De  usu  con- 
junctionum  quarundam  apud  scriplores  atticcs  antiquissimos  [Id.].  Travail  très  30 
soigné:  toute  la  partie  qui  traite  de  la  particule  yip  est  surtout  intéres- 
sante.   *[   Fr.   IIOLZWEISSIG.   Uebungsbuch  fur  den  Unterricht  im  Lateinischen 
A.  Scheindler\  Des  réserves.  ^  Ant.  Baran,  Schukommentar  zu  Demosthenes 
acht  Staatsreden  [Fr.  Slarnecska\  Appréciation   favorable.  \  Wilh.  Christ, 
Geschichle  der  griecln'schen  Literatur  bis  auf  die  Zeit  Justinians.  Sig.  Gcnthbr  35 
und  W.  Windelb.vxd,  Geschichle  der  antiken  Xaturwissenschaft  und  Philoso- 
phie A.  Engelbrechf.  Ces  deux  vol.  font  partie  du  Manuel  d'Iwan  Millier. 
Grands  éloges.  %  Catalogua  codicum  graecorum,   qui  in  bibliotheca  urbica  Vra- 
tislaviensi   adservantur   :    accedit   appendix,   qua  Gymnasii  regii  Fridericiani 
codices  gmeci  describuntw  [R.  Béer.  Appréciation  très  favorable.  Ç  W.  Im-  40 
MErwahr,  Die  Lakonika  des  Pausanias  [R.  Heberdey].  Prouve  que  la  -/pôvwv 
paç-r)  de  Sosibios  est  la  source  de  Pausanias  dans  ses  Lakonica,  mais 
on  ne  peut  admettre  que  pour  la  partie  périe^étique  du  second  livre,  il  se 
soit  servi  de  la  r.i-S:  tû»  âv  Aaxî8»:tiovi   (kxnùv  du  même  auteur.  \  Valer.  de 
Schoefffr,  De  De'i  insulae  rébus  [E.  Szanto].  Eloges,  donne  nne  très  bonne  -15 
vue  d'ensemble  sur  l'histoire  de  Délos.  ^  Martin   Wohlrab,   Die  allclassi- 
n  Realien  im  Gymnasium  [E.  Reisetf.  Le  titre  promet  beaucoup,  mais  le 
livre  ne  tient  pas  ces  promesses.  %  Theod.  Seemann,   Allgemeine  Gotterlehre 
}.  Appréciation  sévère,  f  Sur  la  manière  d'enseigner  la  syntaxe  des  cas 
latin    V.   Thumser].  Dans  cet  article  de  li  pages,  Th.  se  plaint  des  50 
appellations  si  différentes  dont  on  se  sert  pour  cet  enseignement  et  propose 
une  simplification,  f  P.  Langbn,  T.Macci  Plauti  Aulularia  [J.M.  Stowasser  . 
Éloges.  r  K.  RiBDBL,  Catulls,  Die  Hochzeit  des  Pcleus  und  der  Thetis  b\.  .  Cette 
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traduction  en  allemand  ne  fait  que  gâter  le  poème  de  Catulle,  f  Ernst 
Wbzbl,  Càsart  gallischer  Krhtg.  Ein  Oebungsbuch  zum  Uebersetzcn  (g, 
Prammerj.  A  recommander.  ",;  lleinr.  Mbusel,  Lexicon  Caesarianum.  Fasc. 
14-15  [Id.].  Ce  fasc.  est  d'une  exactitude  aussi  scrupuleuse  que  les  préce- 

5  dents.  If  Leben  und  Werke  des  griecli.  undrôm.  Schulschrifsteller  [F.  Ilanna]. 
Manque  de  plan  et  à  cause  de  cela  n'est  pas  très  utile.  ^  Jos.  Schuchtkr, 
Die  gegenseitige  Abhàngigkeit  der  religiôsen  und  ethischen  Vorstellungen  in  den 
Epen  Ilomers  [G.  Scheindler].  Beaucoup  de  finesse  et  une  connaissance 
approfondie  des  poèmes  homériques.  ^  Franz  Zelezinger,  Zur  ilethodik  der 

10  Câsarleciàre  in  der  quarta  [Ig.  Prammer].  L'auteur  dans  son  zèle  digne  de 
louange,  va  beaucoup  trop  loin,  ^f  Ernst  Porazil,  Versuch  einer  vergleidu  nden 
griechischen  deutsc/ten  Phraséologie  zu  Caes.Dell.GaU.comm.iu.3  [Id.].  Le  criti- 
que émet  une  série  de  vœux,  ^f  G.  Constantini,  Dello  slile  di  Cesare  sludiato 
nei  commentari  délia  g u erra  gallica[ld.]. Bien  fait,  mais  n'apporte  rien  de  neuf. 

15  ^  4»  livr.  Recherches  critiques  sur  les  œuvres  authentiques  et  les  œuvres 
apocryphes  de  Faustus  Reiensis  [A.  ÉngelbrechtJ.  Les  trois  sermons  de 
Faustus  de  Riez  publiés  par  Maï  sont  authentiques  et  ne  peuvent  pas  être 
attribués  à  Caesarius  d'Arles;  l'ouvrage  de  Faustus  que  Sidoine  appréciait 
tellement  est  probablement  le  De  gratia,  mais  sûrement  pas  le  Conllictus 

20  Arnobii;  le  Liber  testimoniorum  Augustini  publié  par  Pitra  est  un  traité 
inspiré  des  ouvrages  de  Faustus,  mais  n'est  pas  de  lui,  du  moins  dans  sa 
forme  actuelle,  il  forme  un  tout  et  les  conclusions  de  Cabrol  ne  sont  pas 
acceptables.  L'ouvrage  de  Faustus  contre  les  Ariens  et  les  Macédoniens 
cité  par  Gennadius,  n'est  probablement  pas  le  Breviarum  fidei  comme  le 

25  prétend  Baùmer,  ce  n'est  sûrement  pas  le  Liber  testimoniorum  comme  le 
veut  Cabrol,  mais  un  autre  traité  de  Faustus  qui  porte  son  nom  et  qui  a 
été  publié  par  Pithou  dans  les  Veterum  aliquot  Galliae  theologorum 
scripta,  p.  124.  If  Sur  les  Topiques  d'Aristote  [J.  Zahllleisch'.  Explication 
de  137  a  8-20;  il  faut  lire  133  b  5  êxâtEpov  et  non  pas  Ixaxlpip.  ri   Bellum 

30  Alexandrinum  [A.  St.  Miodonski].  Lire  au  ch.  5o  :  Idem  cruciatibus  adfec- 
tus  (facit).  L.  Marcello  œt  Q.  Sestius)  (Squillus  nominat  plures).  Au 
chap.  02.3  on  reconnaît  très  bien  une  note  d'un  scholiaste  dans  les  mots  : 
«  Crebroque  id  accidit  fortuna  saepe  ad  utrumque  victoriam  transfe- 
rente  ».  Correction  proposée  au  ch.  49.1  il  faut  retrancher  «  in  ea  *>;  iterum 

35  du  ch.  48.4  provient  du  ch.  52.1.  Enûn  au  ch.  48,1  changer  «  iis  »  en  «  bis  ». 
^f  A.  Th.  Christ,  Ilomers  Ilias  in  verkiirzter  Ausgabe  [A.  Primozic].  Ce  livre 
qui  repond  à  toutes  les  exigences  de  la  science  et  qui  est  bien  approprie  à 
son  but,  rencontrera  un  accueil  favorable.  ^  Ilerm.  USBNBR,  Dtonytti  Halicar- 
nassensis  librûrum  de  imitatione  relvjuiae  epistulaeque  criticae  duo   H.  Schenkl]. 

M  Appréciation  très  favorable,  ^f  Bened.  Niese,  Ftavii  Josephi  opéra.  Vol.  & 
De  Judtteorum  velustate  sive  contra  Apionem  libri  2  [K.  Schenkl].  Grands 
éloges.  H  Rich.  OPITZ,  Sehauspiel  und  Ttieater  des  Grieehen  und  Humer 
[E.  Reisch  .  N'a  pas  grande  valeur  scientifique  et  n'append  rien  de  bien 
nouveau,  mais  est  au  courant  de  la  science  et  peut  rendre  des  services. 

45  \  H.  llESSKLBARTH,  IJistorisch-kritische  Untersuchungen  zur  dritlcn  Dekade 
des  Livius  [A.  Bauer].  Analyse  de  cet  ouvrage:  des  ré  •   .Max  SCHNBI- 

ni'.u,  Abriu  il"-  grieohitehen  ffeldemagen  (id.).  Répond  à  son  but.  fl  Alf.  Hil- 
<;  UtD,  (irmmnalici  Graeci  recogniti  et  apparatu  critico  instructi.  Pars  i,  VOl.  I. 
Tlieodosii  Alexandrini  Cationei  Oeorgii  Choerobosci  Scholia  Sophronii  patriarchœ 

ka  Alexandrini  excerpta  il.  Schenkl].  Excellent.  1  Commentationes  in  honorent 
Quileltni  8tudtmund  [Id,  ,  Appréciation  favorable.  %  II.  J.  Whitb,  Old  latin 

biblioai  te.i:ls;A,  I  h>-  fOUrQotpeli  frotn  the  Munich  Mi  (Cal  liiii  ....   itit/i  a 
ment  from  St  John  m  tht  ttolbibliolek  al  Vienna  >!.).   Bon.  %  The  Journal  of 
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Cyprian  Sludies[  ].  Analyse  de  cette  nouv.  revue,  «f  Martin  Sas,  Hilfs- 
biichlein  fur  lateinische  und  griechische  Meirik  A..  Miodonski;.  Ce  manuel  écrit 
en  polonais  mérite  d'être  chaudement  recommandé,  t  K.  Bissinger,  Funde 
rômischer  Mihizen  in  Groszherzogthum  Baden  'J.  W.  Kubitschek].  Comble  une 
lacune.  ^  Th.  Steinwender,  Die  romische  Biirgerschaft  in  ihrem  Verhàllnis  5 
zum  Hêtre,  fid.].  Des  réserves.  ^Programmes.  Wihl.  Perathoner,  Die 
Mélodie  der  Sprache  in  den  Gesàngen  Pindars[L.  Sternbach].  Pas  assez  appro- 
fondi. ^  H.  KRISPIN,  -46ms  der  lateinischen  und  griechischen  Etymologie[  ]. 
Le  critique  ne  peut  pas  recommander  ce  programme,  tout  en  reconnaissant 
qu'il  est  composé  avec  grand  soin,  f  J.  Witrzens,  Ein  Beitrag  zur  griechi-  10 
schen  Accentlehre  [Fr.  Stolz].  Appréciation  sévère,  ^f  H.  Strimmer,  Kleidung 
und  Schmuck  der  Rotner  zur  Zeit  des  Horaz  nach  dessert  Gedichten  zusammen- 
gestellt  J.  W.  Kubitschek].  Aucune  valeur.  ^  Fr.  Bulic,  Inscriptiones  quae 
m  c.  r.  Museo  archaeologcco  Salonitcuio  Spalati  asservantur  [id.J.  Eloges.  ^  Jos. 
Pepock,  Zur  Charakteristik  griechischer  und  deutscher  Helden  ins  Volksepos  15 
[F.  Khull].  Les  assertions  de  l'auteur  sont  très  contestables,  d'autres  sont 
plates  ou  ne  signifient  rien.  ^  5°  livr.  Critique  de  textes  [A.  Polasek]. 
Platon,  Apol.  10,23  D.  Inutile  d'ajouter  avec  les  commentateurs  ô-.ôâ^xMv 
&iaç6etp«o  pour  compléter  oti  -uà  [lETÉwpa  xoù  Ta  CTtbyr,;  :  ces  mots  se  compren- 
nent tout  seuls.  Apol.  12.25,  ne  pas  effacer  oi  IxY.lrpw.a.':  ;  Demosth.  01.  2,8  20 

lire  xa\  où  u.h  àr\ itpayfAata.  <f  Sur  la  critique  et  l'explication  de  Cornélius 

Nepos  ;  J.  Prammer].  L'auteur  trouve  dans  le  Cod.  3155  de  la  Hofbibliotek 
à  Vienne  des  leçons  nouvelles  qui  méritent  d'attirer  l'attention  pour 
Them.  2,4;  7,3;  Aie.  6,2;  Dion  1,4;  Chabr.  1.2;  Timol.  2,1  ;  5,3;  Paus.  2,4. 
Deux  autres  mss.  de  la  même  bibliothèque,  les  nos  254  et  867,  donnent  25 
également  qq.  leçons  nouvelles.  Il  propose  ensuite  qq.  corrections  aux 
textes  suivants.  Milt.  8,3;  Them.  8,3;  Arist.  3,1;  Cim.  3,4;  Dion.  9,3; 
Chabr.  4,2;  Timoth.  2,3;  Pelop.  1,.2  Eum.  3,3;  7,2;  Timol.  5,2;  De  regibus 
1,2;  Ilann.  12,4;  Cat.  3,2;  Att.  10,5;  18,5.  Autres  corrections  ou  explications 
proposées  pour  un  certain  nombre  de  passages,  f  Procerus  ;j.  M.  Stowas-  30 
ger].  Il  faut  rattacher  ce  mot  à  cera.  Festus  explique  procera  par  «  quasi 
ex  cera  »  ;  homo  procera  signifierait  donc  un  homme  droit  comme  un  cierge. 
f  Jos.  Kral,  Tragocdie  Sofokleovy  ;  5,  Electra  [J.  ZychaJ.  L'auteur  tient  ce 
qu'il  promet  sur  le  titre  de  son  ouvrage,  il  donne  une  édition  accompagnée 
d'un  commentaire  bien  approprié  a  son  but.  «f  K.  Stein,  Herodotos.  B.  7  35 
[id.].  Le  critique  compare  cette  édition  avec  celle  de  Holder.  f  Ed.  Yyoel- 
fflix  et  Ad.  Miodonski,  C.  Asini  Polionis  de  bello  Africo  commentarius 
[A.  Polaschekj.  La  science  fait  dans  cette  édition  une  acquisition  très  pré- 
cieuse, ^f  F.  Luterb.vCHEK,  T.  Livii  ab  urbe  condita  liber  8.  A.  LUCHS,  T.  Livi 
ab  urbe  condita  libri.  Vol.  4  Hb7-os  26-50  continens  [A.  Zingerle].  Éloges,  f  40 
II.  Bender,  Grundriss  des  rômischen  Literalurgeschichte  [F.  Hanna].  Cette 
2e  édition  répond  tout  à  fait  aux  besoins  des  élèves  et  sera  utile  aussi  à 
ceux  qui  se  destinent  à  l'enseignement,  f  A.  Rossbach  u.  R.  Westphal, 

'.hische  Metrik  mit  besonderer  Riïeksicht  auf  die  Strophengaltungen  und  die 
iibrigen  melischen  Metra  [J.  Oberdickj.  Cette  3*  édition  est  due  à  Aug.  ROSS-  45 
bach  :  le  critique  termine  une  longue  étude  de  10  p.  parle  désir  que  cette 
nouv.  édition  rende  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  philologie  les  ser- 
vices qu'elle  lui  a  rendus,  elle  [sera  pour  chacun  un  guide  et  un  conseil- 
ler très  sur  dans  les  études,  ^  Livres  de  classe  pour  l'étude  du  grec. 
1,  Fkakke-Bamberg,   Grammatik;  2,   Q.  Dz'ialas,    Ucbgsbuch;  ::,  ]'..   KûCH,  &o 

sbuch;  4,  O.  GÛTHLING,  Xenophons  Agesi'aos;  5,  IL  BRtJNCKB,  Griech. 
Verbalverz.  ;  6,  W.  IIensei.,  Gr.  Verbalvcrz.;  7.  Rob.  BÔHM,  Gr.  Verba  ano- 
mala  ;  8,  F.  IIaiine,    Elcmentargramm.  ;   'J,   E.  KoCH,   Gricch.  Schulgramm.  ; 
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10.  A.  Kaegi,  Gritch.  Schulgrammatik  ;  11,  M.  WBTZBL,  Gr.  Uebgsbuch.; 
[F.  StolzJ.  1,  Éloges;  2,  Bon;  3,  Utile;  4, Éloges  avec  qq.  réserves;  {$,  Mêmes 
erreurs  que  dans  l'édition  précédente;  6,  Éloges;  le  critique  recommande 
en   passant   un  livre  analogue   de   Gust.   Schulz,    Altischc    Vcrbalformen  ; 

5  7,  Bon;  8, L'utilité,  de  ce  livre  sera  encore  plus  grande  si  l'auteur  corrige 
les  fautes  qui  lui  ont  été  signalées;  9,  Réalise  un  progrès  notable  ;  10,  Soi- 
gnée, vivement  recommandée;  11,  Bon.  ^  J.  HBRMAKN,  Lehrbuch  der  Wclt- 
geschichte.  2,  Bùmische  Gcschichte  [F.  M.  Mayer].  Œuvre  d'un  professeur  très 
savant,  ce  livre  ne  peut  cependant  pas  être  employé  dans  les  écoles  secon- 

10  daires  pour  renseignement.  ^  Remarques  sur  la  grain  maire  latine  G.  Yo- 
grinz].  L'auteur  indique  comment  il  faudrait  s'y  prendre  pour  enseigner  la 
grammaire  latine  en  adaptant  à  l'intelligence  des  élèves  les  notions  scien- 
tifiques. ^  I\v.  MuLLER,  Uandbuch  der  classischen  AUerthiunsioissenschaft  a  B. 
NlESE,   Abviss   der   romischen  Geschichle  ;  b)   0.    RlCHTER,  Topographie  Roms 

15  J.  W.  Kubitschek].  Appréciation  favorable.  ^  Wilh.  Ohnesorge,  Die  rô- 
mische  Provinzlistc  von  i'jl  [id.].  Le  critique  n'accepte  qu'en  partie  les  con- 
clusions. *{  P. Habel,  De  pontificum  Itomanorum  inde  ab  Augusto  usque  ad  Av.r- ■- 
lianum  condicionc publica  [id].Le  critique  fait  des  réserves  sur  les  conclusions 
de  l'auteur.  ^Programmes.    J.  Mejsnar,  Hesioda  Askerskeho   basne.  1,  O 

20  puvodu  bohu  [A.  Fischer].  Cette  traduction  de  la  Théogonie  en  tchèque  n'a 
pas  grande  valeur,  1  Tim.  Hru by,  Zelegii  Tibullovych  [Id.].  Des  réserves  de 
cette  traduction.  %  Jos.  KORIXEK,  O  rusnorodych  tridach  obyvalelstva  slatu 
Ly/curgova  a  Solonova  [Id.].  Ce  programme  n'a  pas  grande  valeur. 
^  K.  WESSELY  ,    Zu    den   griechischen    Papyri    des    Louvre   und    der   Biblio- 

25  theque  nationale  [M.  Petschenig].   Analyse.  ^  Jos.  SORN  ,  Der  Sprachgebrauch 
des  tuti'opius  2  [Id.].  Contient  beaucoup  de  digressions  inutiles.  \.  E.  Nbd- 
WED,  Periklcs,  ein  Lebensbild  des  grossten  Ministers  des  atheinischen  Reiches    A. 
Bauer].  Des  réserves.  ^  R.  Wursjeh,  Ueber  die  historisehe  Treue  und  />' 
tung  der  Reden  im  Geschichtswerke  des  Thukydides  [ÏD.].  Les  conclusions  ne 

30  s'imposent  pas.  ^  F.  Mùller,  Phiiipp  2  und  die  Athener  in    ihrem    Wechsel- 
seitigen  Besiehungen  zu  einand^r  Id.1.  Ne  fait  pas  bien  connaître  cette  ép< 
li  C.  Blùml,  Waren  die  romischen  Legionen  seit  Marins  Sdldnerschari  n  /  W» 
Kaiser  Auguslus  der  Schôpfer  des  stehenden  Heeres  in  romischen  Reiche  [Id.]. 
Ce  programme  est  dirigé  plutôt  contre  une  fausse  idée  qu'on  s'est  faite  des 

35  légions  romaines  depuis  les  études  de  L.ngc,  (pie  contre  ces  études  elles- 
mêmes.  ^[  Otto  Sciimidt,  Der  von  der  Rômern  (43-5$)  in  Brilannien  gefuhrk 
Krieg  [id.].  N'est  pas  toujours  assez  exact,  ^f  C«  livr.  Contributions  à  la  cri- 
tique et  à  l'explication  des  lettres  de  Sidoine  Apollinaire,  Faustus  el  Ruri- 
cius  [A.  Engelbrecht'.  Dans  ce  premier  article  E.  parle  du  Cod.  Lautiati 

40  le  défend   contre  les  corrections  proposées  par  les  nouveaux  éditeurs.  ^ 
Ilerm.   Schuetz,  Sophokleische  Studien  [I.   Hllberg].  Grands  éloges.  %  A 
Wi-'.idner,  Xenop/nms  Anabasis]  Rud.  Mi'cki:,  Xen  phons  Memorabilien  ;  Otto 
Keller,  Xenophontis  Historia  graeca  [J.  Golling]  1.  Les  corrections  sont  sou- 
vent inutiles  ;  2.  Le  commentaire  de  cette  G»  édition  n'a  rien  gagné  aux 

45  modifications  que  M.  lui  a  fait  Bublr  ;  3.  I.e  réf.  suspend  son  jugement  j  us; 
qu'après  la  publication  de  l'Edit.  major.  J  Adam,  Die  Aristotclischc  Th 
vom  Epos  nach  ihrer  Enttoicklung  bei  Griechen  und  Rômern  [C.  Iluemer 
réserves.  ^  O.    IIoi'fmann.  igeslallung  des  griechischen  Unteivit 

i'/rrs   de*    VJ.  nv  iitaranlcrriclitrs     \<v.   StOlz].    Intéressant,  mérite  d'al  !  lier 

50  l'attention.  «J  W.  Hbnsbij  .  Griechiaches  Uebungsbuch    Id.].  Répond  à  son  but, 
recommandable.  '   W.   EymbRi   Lateinische  Uebungssàlse  zur   I 
Corn.  Nepos  und  Quint.  Curliut  Rufut  J.  Rappold  .  Appréciation  favorable, 
«  1;    ENGBLMANN,  Bilderalla     tum  llomer   R.   M'ùnsti 


ZEITSCHRIFT    FUR   DIE   OESTERREICHISCHEN    GYMNAS1EN.  199 

aurait  des  améliorations  à  apporter.  r  F.  YVendorff,  Brklânmg  aller  My- 
thologie aus  der  Annahme  der  Erringung  des  Sprachvermôgens,  mit  vorsiiglicher 
Beriicksicntigung  der  griechischen  und  sanskrit ischen  Idioms  A..  Th.  Christ]. 
Appréciation  sévère.  1  IL  Kluûe,  Zur  Entstehungsgeschichte  der  llias  [Id.\ 
Contient  de  très  bonnes  parties  qui  méritent  d'attirer  l'attention,  mais  est  5 
trop  partial.  •[  Jos.  ^Yilh.  Klbitschek,  Imperium  Romanum  tributum  discrip- 
tum  S.  Frankfurter.  On  peut  dire  de  ce  livre  que  c'est  un  «  doctum  opus 
et  laboriosum  et  plénum  aleae  ».  fl  C.  Krieg,  Grundriss  der  romischen  Aller- 
tkSmer  [J.  W.  Kubitschek1.  Bien  que  cette  3e  édition  ait  été  revue,  elle  con- 
tient toujours  un  nombre  considérable  d'erreurs  et  de  contradictions.  ^  10 
D.  Thereianos,  Ad.  Koraes  [R.  ShenkiJ.  Cette  biographie  en  grec  deKoraï 
est  bien  faite,  on  ne  peut  qu'être  reconnaissant  envers  l'auteur.  ^  La  ré- 
forme des  Gymnases  en  Hongrie  [J.  H.  Schwicker'.  Étude  de  20  pages  sur 
les  changements  apportés  depuis  1833  dans  les  Gymnases  hongrois  et  sur 
la  question  du  grec  en  Hongrie,  ^  G.  Lejeune  Dirichlet,  Paul  Giissfeldt  15 
und  dos  humanistische  Gymnasium  [  ].  Vivement  recommandé,  fl  Pro- 
grammes. C.  CrïSTOFOLini,  Sopra  un  passo  coritroverso  neW  Antigone  di  So- 
focle  [H.  St  Sedlmayer].  L'auteur  étudie  les  v.  S91 -923  dans  une  dissertation 
qui  est  extrêmement  bien  faite,  %  J.  Holub,  a.  Begrundung  der  Emporosscene. 
in  Sophokles  Philoktetes  ;  b)  Der  Codex  Laurent iatius  A.  und  meine  Avsgabe  des  20 
Sophokles  [Id.].  Il  est  à  désirer  qu'un  homme  aussi  savant  qu'Holub  renonce 
à  ces  études  sur  Sophocle  où  jusqu'ici  il  n'a  fait  que  se  tromper.  Ç  Gioach. 
SzOMBathelv,  Dante  e  Ocidio  [lu.].  Excellent.  ^  A.  Stitz,  Ueber  das  Gerun- 
dium  im  allgemeinen  und  seine  Verwendung  bei  Sallust  [K.  Im.  Burkhard].  Très 
intéressant,  très  solide  et  composé  avec  le  plus  grand  soin,  fl  Procès-verbal  26 
de  la  commission  archéologique  des  gymnases  autrichiens,  séances  du 
3  mars  et  du  2  mai  1890.  *%  7e  livr.  L'affranchissement  de  Thèbes  en  379 
av.  J.-C.  [J.  Rorhmoser^.  Ce  que  nous  savons  sur  le  renversement  du  pou- 
voir oligarchique  à  Thèbes  nous  vient  en  partie  de  Xénophon,  Helléniques 
o,4  sqqet  en  partie  de  Plutarque,  Pélopidas  et  ïlzç,':  toO  Ewxpâ-rouç  Ssuiumov.  30 
R.  examine  attentivement  ces  deux  auteurs  et  arrive  à  la  conclusion  que 
Plutarque  a  puisé  aux  mêmes  sources  que  Xénophon,  il  s'est  aussi  servi  de 
son  récit  et  s'est  efforcé  d'en  compléter  les  lacunes  comme  d'en  faire  dis- 
paraître les  invraisemblances,  il  a  voulu  de  plus  raconter  ces  événements 
avec  plus  d'emphase  et  de  pompe.  ^  Horace  3,30,2  [Jos.  Lengsteiner^.  Précise  35 
le  sens  de  situ  dans  le  vers  fameux  «  regalique  situ  pyramidum  altius  »,  il 
le  rapproche  du  même  mot  employé  par  d'autres  auteurs  anciens,  et  trouve 
que  Lambin  n'avait  pas  tort  de  l'expliquer  par  statu,  oTâasw;,  ôïtsw;;  il  est 
presque  l'équivalent  d'altitudo.  ^  Sarcire,  sarcina  J.  M.  Stowa^ser".  Sarcire 
est  un  mot  emprunté  à  la  langue  des  médecins,  tkxoç  erapxrôv,  comme  on  le  \o 
voit  par  l'expression  vulnus  sartum,une  blessure  cicatrisée,  c.-à-d.  fermée 
par  de  la  chair  ;  par  métaphore  il  a  signifié  guérir,  comme  dans  damnum 
ou  injuriam  sarcire.  Quant  à  sarcina,  ce  n'est  pas  autre  chose  que  le  grec 
ffôpxtvoç  dans  le  sens  de  corpulence,  par  extension  il  a  signifié  onus.  fl 
Arth.  Ludwich,  Homeri  carmina,  2,  Odyssea  [A..  Scheiudler'.  Grands  éloges,  45 
qqs  réserves.  ^  Eman.  Hoffmann,  P.  Vergilii  Maronis  Aeneidos  Epilome.  Ac- 
cedit  ex  Georgicis  et  Bucolicis  delcctus  [Edm.  Eichler\  Le  critique  indique  les 
passages  qu'a  conservés  H.  dans  cet  abrégé,  en  disant  qu'il  est  resté  consé- 
quent avec  lui-même.  *f  Andréas  Bell,  De  locativi  in  prisca  latinitate  vi  et  usu 
[J.  Golling].  Les  deux  premières  parties  de  ce  livre  ont  une  valeur  réelle,  ro 
la  troisième  ne  peut  être  recommandée  par  le  critique.  ^  K.  Reisert,  Zur 
attraction  der  Relativsàste  in  der  griechischen  Prosa.  1.  AHgemeines,  l/erodot  und 
Thukydides.  Jos.  Frknzel,  Die  Enlicickelung  de*  txlativtn  Satzbaues  imGriechi- 
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schen  [id.].  Grands  éloges,  f  E.  Joannidbs,  Sp-echen  Sie  Attisch  [F.  Stolz]. 
Éloges,  f  E.  Bachof,  Zenophons  Anabasis  4-7  [id.].  Qqs  réserves.  ^  W.  Sib- 
bbrt,  Griech.  Lèse.  u.  Uebungsbuch  [id.].  Bon.  ^  K.  Fecht,  Griech.  Schreibvor- 
lagen  [id.].  A  recommander.  ^  G.  Rbhdantz-O.  Garnuth,  Xenophons  Ana- 

5  6asî's  [id.].  Très  bon.  f  J.  SoMMERBRODT,>iws<7e«;a/jfte  Schriften  des  Luciun  [id.]. 
Analyse.  ^  Gust.  Bilfinger,  Do-  burgerliche  Tag  et  -Die  antiken  Stundenan- 
gaben  [J.  W.  Kubitschek].  Qqs  réserves  pour  le  premier  ;  éloges  du  second. 
11  W.  FREUN'D,  JVanrferimpeH  auf  classischem  Boden.  1,  Dos  aile  Athen  und  seine 
bedeutendstcn  Denkmàler  [F.  Hauna].  Appréciation  défavorable.  %  Catalogus 

10  codicum  mamiscriptorum  qui  in  bibliotheca  monasterii  Meliicensis  0.  S.  B.  ser- 
vantur  [Th.  Jungwirth].  Mauvais.  1  La  réforme  des  gymnases  en  Hongrie 
[J.  H.  Schwicker].  Traite  de  la  question  du  grec  en  Hongrie,  ffl  8*  et  9»  livr. 
Contribution  à  la  critique  et  à  l'explication  des  lettres  de  Sidoine  Appolli- 
naire,  Faustus  et  Ruricius  [A.  Engelbrecht].  Dans  ce  28  article  <cf.  plus 

15  haut  6*  livr.>.  E.  étudie  un  grand  nombre  de  passages,  il  corrige  les  uns 
et  donne  les  leçons  des  mss  pour  les  autres,  f  I-e  nom  sémitique  de  la 
reine  Zénobie  [J.  Oberdick].  N'accepte  pas  les  conclusions  de  De  Vogué  qui 
prétend  que  le  nom  sémitique  de  Zénobie  était  Battzabbaï,  c.-à-d.  la  fille  de 
Zabbaï  ;  elle  s'appelait  Bathsabai,  c.-à-d.  la  fille  de  l'éclat  ou  du  ciel,  ce  qui 

20  correspond  bien  à  Zénobie  qui  veut  dire  fille  de  Zeus.  ^  Sur  un  passage 
analogue  dansPlutarque  et  Tite-Live  [A.  Nagl].  Défend  contre  H.  F.  Mùller 
l'explication  qu'il  a  donnée  dans  la  liv.  12  de  l'année  89  de  cette  revue,  des 
nombres  indiqués  par  Tite  Live  22,10,7.  ^  Fried.  Schubert,  Sophokles  Kônig 
Oidipus  [S.  Reiter].  Cette  2«  édition  peut  èire  recommandée  sans  réserves 

25  pour  les  élèves  des  gymnases,  f  Herm.  Schlottmann,  Ars  dialogorum  quat 
vicissitudines  apud  Graecos  et  Romanos  subierit  [Fr.  Lauczisky].  Appréciation 
très  favorable.  ^  Piderit-W.  Friedrich,  Ciceros  Brutus  [A.  Kornitzer].  A 
de  la  valeur.  ^[  H.  MERGUET,  Lexicon  su  den  Schriften  Ciceros  ;  2,  Lexicon  zu 
phUosophisc/ten  Schrifteii.  Lief  1-24  [A.  Kornitzer].  A  sa  place  marquée  dans 

30  la  bibliothèque  de  chaque  gymnase  :  l'Allemagne  a  le  droit  d'être  flore  de  ce 
dictionnaire.^]  AloisiusKORNiTZKR,  M. TulUCiceronisorationespro  T.  Annio  M  ilone 
pro  Q.  Ligario,  pro  rege  Deiotario  [A.  Engelbrecht!.  Recommandé.  %  Aug. 
ENGELBRECHT,  Studieii  iiber  die  Schriften  des  Bischofs  von  Reii  Faustus  [L.  Hau- 
ler].  Contribution  précieuse  à  l'étude  méthodique  de  la  prédication  chré- 

35  tienne  en  latin.  ^  R.  Fisch,  Die  lateinischen  nomma  penonoUa  auf"o-onii* 
[J.  M.  Stowasser].  Comme  réunion  de  matériaux  ce  livre  a  de  la  valeur;  des 
réserves  sur  la  manière  dont  ils  sont  traités  ;  l'étymologie  est  de  pure 
fantaisie.  %  J.  Steinbr  u.  A.  Scheindler,  Lateinisches  Lese-wul  Uebungsbuch 
[D.  Rappold].  Appréciation  favorable,  avec  des  réserves.  ^  Karl  Rwsig  u. 

40  Fr.  HAASE,  Vortesungen  iiber  tatei7iische  Spi%achivisse>uschaft  :  2,  Semasiologie. 
Neu  bearb.  von  Ferd  Heerdigen  [J.  Golling].  Éloges  avec  des  réserves,  f 

K.  Th.  RODEMEYER,  Dus  l'rucscits  historicum  bci  Ilerodot  uud  ThukydideS    id  . 

A  le  mérite  de  rester  conséquent,  ses  idées  sont  justes,  mais  le  recueil 
d'exemples  qu'il  donne,  manque  de  l'exactitude  nécessaire  à  la  grammaire 

4&  historique,  t  P.  Dôrwald,  (hid-PrûpcaraHon  fur  Untertertia  [idj.  Pratique.  S 
Joh.  Haulbr,  Aufgaben  »ur  EinUbung  des  UUeinischen  Syntax.  i.  Casut 
Cette  7*  édition  a  été  soigneusement  revue,  ce  livre  sera  très  utile,  fl  Fr. 
Studntzka,  Kyrene,  tins  altgriechisehe  Qôtlin  [E.  SzantoJ.  Très  grand' 
leur.  %  A.  Baumeistbr,  Denkmàler  des  classischen  Aller Ihums.  Liel 

so  Fr.  Studnlcska].  Des  parties  très  bibles  el  qui  déparent  l'ouvrage:  d'autres 
articles  très  importants  el  écrits  par  des  -avants  compétents  qui  font  faire 
un    pas    à   la    scimee.    '    Ilans  <.i  rscHBR,   Die    atHsehen    Qrabinschriften 
\i    Weitsbaup]  .  Bon,  le  critique  explique  <■[  commente  plusieurs 
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inscr.  ^  Compte  rendu  de  la  commission  archéologique  des  gymnases  au- 
trichiens. Séance  du  6  juin  1890.  f  Florilegium  Qraeeum  in  usum  primi  gym- 
nasiorum  ordinis  collection  a  philohgis  Al'ranis,  fasc.  1-4  [Al.  Kornitzer]. 
Éloges.  ï  K.  W.  Piderit,  Cicero  de  Oratore  [A.  Kornitzer].  Cette  6e  édition 
qui  ne  contient  que  le  2d  livre  est  due  à  D.  Harnecker;  il  s'est  très  bien  5 
acquitté  de  sa  tâche.  %  Herm.  Schùtte,  Der  lateinische  Ûnterricht  in  den  un- 
teren  Glassen  1"  Theil  [Aug.  Scheindler].  Cet  ouvrage  n'est  pas  sans  mérite 
et  bien  que  ne  contenant  pas  beaucoup  d'idées  nouvelles,  il  rendra  qq. 
services,  f  F.  SCHWBNK,  Dos  Simonideiscke  Gedicht  in  Pliions  Protagoras  und 
die  l'ersuche  dasselbe  su  reconstnnren  [F.  Laucsizky].  Appréciation  très  favo-  10 
rable.  f  Alex.  Knauer,  Der  Plalonische  Dialog  Cfmrmides  [id].  Mérite  d'atti- 
rer l'attention.  ^  E.  PORAZIL,  Versuch  einer  vergleichenden  griechisch-deulschen 
Phraséologie  su  Caesars  bell.  gall.  (comm.  1)  [ J.  Rappold'.  Qqs  petites  réserves, 
appréciation  favorable.  ^  F.  ItzinGer,  Index  der  in  Ciceros  Rede  fur  Milo  en- 
thaltenen  Metaphern  und  Angabe  des  Wandels  des  Wortbedeutung.  A.  Index  der  15 
Verba  [Al.  Kornitzer].  La  première  partie  de  ce  travail  a  paru  il  ya  qq.  an- 
nées; l'ait  avec  soin,  f  Anselin.  Hofmanx,  De  aliquot  definilionibus  Ciceronis 
[Id].  Dissertation  écrite  dans  un  style  latin  d'une  correction  et  d'une  élé- 
gance remarquables,  mais  qui  traite  inutilement  son  sujet,  f  Réponse  de 
Witzens  à  l'article  de  Stolz  sur  son  Beitrag  z.  griech.  Accentlehre  et  ré-  20 
plique  du  critique,  f  f  10m«  livr.  Le  discours  de  l'empereur  Claude  sur  le 
jus  honorum  des  Gaulois,  tel  que  nous  l'a  transmis  Tacite  dans  les  An- 
nales 11,  25  et  le  texte  authentique  du  discours  [P.  R.  Schmidtmayer].  On  a 
trouvé  en  1523  à  Lyon  une  plaque  de  bronze  sur  laquelle  se  trouve  gravé 
le  discours  de  Claude  :  comparaison  de  ce  qui  a  été  conservé  avec  le  texte  25 
de  Tacite.  Cet  historien  ne  donne  pas  le  discours  tel  qu'il  a  été  prononcé 
ni  pour  le  fonds  ni  pour  la  forme,  et  cela  pour  des  motifs  de  style  :  il  est 
donc  vraisemblable  que  tous  les  discours  qu'il  nous  a  transmis  sont  des 
copies  des  originaux  plus  ou  moins  modifiées,  parce  que  le  style  des  ora- 
teurs différait  du  sien  :  dans  le  cas  présent  il  nous  fait  bien  mieux  con-  30 
naître  Claude  que  s'il  avait  reproduit  son  discours  sans  y  rien  changer.  \ 
Sur  la  légende  d'Alexandre  [H.  Becker].  Trouve  que  l'écrivain  qui  le  pre- 
mier a  remanié  l'Historia  de  preliis  connaissait  les  deux  recensions  de  la 
correspondance  entre  Alexandre  et  Dindime.  f  P.  Cauer,  Homeri  Ilias, 
carm.  1-12  ^G.  Vogrins].  Le  critique  compare  entre  elles  l'édition  de  Cauer  35 
et  celle  de  A.  Rzach  parue  il  y  a  3  ans.  f  K.  Fr.  Ameis,  Homeri  Odyssée, 
C.  IIextze,  Anhang  su  Ilomers  Odyssée  [G.  Vogrinz].  Éloges.  ^  H.  M.  Blaydes, 
Aristophanis  Ranae  [S.  Reiter].  Indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
la  critique  ou  de  l'exégèse  d'Aristophane,  mais  malgré  toute  la  peine  que 
s'est  donnée  l'auteur,  l'ensemble  ne  laisse  pas  au  lecteur  une  impression  40 
satisfaisante,  f  P.  Brandt,  Zuv  Entwickhing  der  platonischen  Lehre  von  der 
Seelentheilen  [F.  Lukas].  Fait  avec  le  plus  grand  soin,  intéresssera  même 
ceux  qui  ne  partageront  pas  les  idées  de  l'auteur,  f  G.  Krûger,  Des  Q.  Ho- 
ratius  Flaccus  Satire7i  und  Episteln.  1.  Satiren.  2.  Episteln  [F.  Ilanna'.  Excel- 
cellente  édition  de  classe  qui  mérite  d'être  de  plus  en  plus  employée.  1  45 
Ernst  FabricilîS,  Theben.  Fine  Untersuchung  iiber  die  Topographie  und  Oeschichte 

::l>u>/,tstadt  Béotiens  [E.  Szanto].  Bien  (ait,  sera  d'une  très  grande  utilité 
pour  la  connaissance  de  l'ancienne  Thèbes.  ^  A.  Breindl,  Ausgewdhlie  Ge- 
dichte  des  P.    Ovidius  Xaso  [F.   J.    Drechsler].   Appréciation  favorable.  %% 
11e  livr.  Sur  Tite  Live  ^Rob.  NovakJ.  Corrections  proposées  aux  passages  50 
suivants  :  3,  52,  9;  4,  41,  7;  22,  13,  4;  24,  14,  7;  24,  18,  9:  27,  27,  13;  42,  45,3; 

7,  6,  et  2;  43,  20,  3;  44,  26,  1.  %  Sur  la  métaphysique  d'Aristote  [I.  Zahl- 
fleisch].  Corrections  pour  les  passages  981  B   2:  981  B,    25-29;  982  A,   13; 


! 


202  1890.    —  AUTRICHE-HONGRIE. 

982  B  16.  «j  Proprium.  Spolium  [J.  M.  Stowasser^.  Tous  les  deux  sont  em- 
pruntés au  grec,  le  premier  est  un  diminutif  forme  d'après  le  grec  axoXr,;  le 
second  est  un  dérive  de  l'ai  1  verbe  grec  itpoitpd.  *J  Bruno  Kkil,  Isokrates  l'a- 
yricos  [F.  SlameczkaJ.  appréciation  favorable.  %  Andr.  Weidner,  Comelii 

5  Acpotis  Vida-  ;  2,  Joli.  Schmidt,  Commentai'  zu  den  Lebensbesclireibungen  des 
Corn.  Nepos  :  3,  Uud.  BrrsCHOFSKY,  Corn.  Nepolis  Vitae  sdectae  ;  4.  Alf. 
Baiinisch,  Sàmmtliche  Sàtse  des  Corn. Nepos ;6.  Hugo  Jurbnka,  £V<fe£  Intel, ii- 
«cAes  Lesebuc'n  tumeist  nus  Corn.  Nepos  [J.  Golling].  1.  Bon;  2.  Appréciation  fa- 
vorable; 3.  Bon;  i.  Utile,  peut  être  employé  avec  toutes  les  grammaires; 

10  5.  Éloges,  «f  M.  Petschenig,  Maximinni  Elegiae  [ J.  Iluemerj.  Le  texte  de 
cette  édition  est  meilleur  que  celui  de  Baebrens.  «[  Livres  de  classe  pour 
l'étude  du  latin  [H.  Koziol].  1.  Engelb.  Neubauer,  Lat.  Uebgsb.  Bon. 
IL  Busch-W.  Fries,  Lat.  Uebgsb.  Éloges.  3.  W.  Oehler,  G.  Schubert, 
K.  Sturmhôpbl,  Uebgsb.  Réussi;  4.  P.  Geyer  u.  W.  Mbwbs,  Uebgsb.  Recom- 

15  mandé;  5.  P.  Gever  u.  W.  Mewes,  Bonnets  Lat.  Uebgsb.  Qq.  réserves,  mais 
sera  utile.  *[  0.  Ribbeck,  Geschichte  der  rômischen  Dichtung;  2.  AugusteUcheê 
ZeitaUer  .].  M.  Stowasserj.  Bon,  mais  des  reserves.  *J  Otto  Benndorf ,  Wie- 
ner Vorlegeblatter  fiir  archàologische  Uebungen  issu  [E.  Reiscli].  Grands  éloges. 
•J  A.  GERBER  et  A.  GREEF,  Lexicon   Taciteum;   fasc.  7  et   8.   [Ign.  Prammer  . 

20  Ces  deux  livr.  sont  faites  avec  la  même  exactitude  scrupuleuse  que  les 
précédentes.  *J  Zur  achtzigjdhrigen  Geschichte  des  griech.  Elemcntarbùcher  von 
/•";■.  Jacob  [Fr.  Stolz].  Contribution  intéressante  à  l'histoire  de  renseigne- 
ment du  grec,  f  Martin  Mertens,  Hilfsbuch  fiir  den  Unterricht  in  der  allen 
Geschichte  [A.   BauerJ.  Des  réserves.  *J  Programmes.   Bron.  Dobrzanski, 

25  Ueber  den  Inhalt  vend  die  Disposition  des  SophokbHschen  Tragédie  Aias 
[B.  Kruczkiewicz].  Appréciation  favorable,  mais  rien  de  bien  nouveau. J 
Fr.  MAJCHROWICZ,  Ueber  dus  Ver/tdltnis  des  Aristophanes  zu  den  gleichzci- 
tigen  Komôdiendichtern  fid.].  Éloges.  \  Lud.  Malecki,  Demosthenes  Redc 
itep'i    -rr,;    ita  paît  p  c  <r  ê  e  t  a;    ins  Polnische  iibersetzt  [id.].  Beaucoup  de   soin, 

ro  mais  cette  traduction  doit  être  entièrement  revue.  *J  A.  Th.  Christ, 
zur  Platon*  Apologie  und  Kriton  [F.  Lauczizky].  Le  critique  n'accepte  pas 
les  corrections  proposées  par  l'auteur.  «J  Petr.  Meyer,  Quaestiones  Plato- 
nicae.  1.  [id].  11  est  à  souhaiter  que  ce  programme  soit  lu  et  étudié.  \  Mieh. 
[BZTBBJSCKI,  Studien   ûber  den  Platonischen   Sophistes.  \,  Die   Frage  nael 

35  Echtheit  des  Dialogs  [J.  Wrobel].  Eloges  de  ce  programme  écrit  en  polonais. 
*[  Jos.  Lugert,  Der  Ehrbegriff  der  Nikomaehisehen  L'tiuk  [id].  Bon.  ^  E.  Sti  - 
BAC,  Ueber  den  Gchrauch  des  Genelivus  bei  II orner  (suite)  [J.  Kukutsch  ,  Le 
critique  réserve  son  appréciation  définitive  jusqu'après  la  publication  do  la 
un  de  celte  étude  faite  avec  soin.  «J  lg>  Vysoky,  Uomerica  [F.  .1.  Drech 

40  Ce  programme  écril  en  tchèque  mérite  d'attirer  l'attention.  "J  J.  Vsbtbcka. 
Ueber sicht  der  Literatw  ueber  die  sogenannte  platonische  Frage  Id].  Simple 
analyse  de  ce  programme  écrit  en  tchèque.  "J  L.  Scholz.  Vier  Epinikien  Ptn- 
durs  û'berseM  (en  tchèque)  [Id].  Rien  de  nouveau  dans  les  remarques  <pii 
accompagnent  cette  traduction.  *]  C.  Khaht,  HoratH  hexametrum [F.  Ilunna]. 

\.  Ki<  vwutsciike,  Quibus  temporibus   Horatium  très  pr 
earminwn  libros  tdidisse  verisimillimum  sit  [Id].  Sans  portée.  *J  A.  Jbzibrski, 
Sapjihus  ad  Phaonem  epistulam  /'.  Oridii  Nasonis  esse  évincer,-  studet    il.  L. 
Sedlmayer].  N'apporte  rien  de  bien  nouveau,  mais  résume  très  bien  la 
question.  *i  A.  Meim.asi,  L"t.  Stilùbungen   J.  Rappoldl.  Bon.*!  P.  Mari 

50  Êine  St\  der  Tertio  \     \.  Êcrll  avec  chaleur.  *;  Répons 

Ûoldmano  h  l'article  de  Jungwirtb  sur  le  Gatalogus  codicum  <cf.  plus 
liant,  t«  livr.  et  réplique  <lu  critique.  */j  12*  livr.  sur  les  chapitres 9  el  i" 
du  livre  5  de  Quintilten  m.  Kiderllu  I  ius  proposées  pour  un 
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tain  nombre  de  passages  du  liv.  5  et  du  liv.  7,  en.  10.  *f  Guil.  Reixecke,  De 
scholiis  Callimacheis  [W.  Weinberger].  Dissertation  qui  fait  preuve  de  con- 
naissances étendues.  ^  John.  Edw.  Saxdys,  The  speech  of  Demoslhenes  against 
the  law  of  Leptines  [V.  Thnmser],  Edition  très  bien  faite.  ^  A.  Wbidxer, 
D.  Junii  JttvenaHs  saturae  [F.  Hanna].  Cette  deuxième  édition  est  en  progrès  5 
sur  la  première,  mais  elle  doit  être  remaniée  à  fond  pour  répondre  à  ce 
qu'on  est  en  droit  d'exiger  sous  tous  les  rapports  d'une  édition  de  Juvénal. 
r  Wilh.  Studemund,  Sludien auf  dem  Gebiele  der  archaischen  Lateins  "J.  M. 
Stowasser].  Il  s*est  écoulé  six  ans  entre  la  publication  de  cette  deuxième 
partie  du  vol.  1er  et  la  première,  cela  est  très  regrettable.  Bien  que  ce  tra-  10 
vail  manque  de  clarté  en  bien  des  points,  le  mérite  de  l'auteur  n'en  est  pas 
moins  grand;  il  a  mis  de  Tordre  dans  le  chaos  et  il  a  amassé  un  grand 
■nombre  de  matériaux  qui  seront  utiles,  fl  Ed.  Zarncke,  Die  Entstehung  der 
gri'cliischen  Lileratursprachen  [Is.  Hilberg'.  Guide  sur  pour  ceux  qui  vou- 
dront aborder  ces  questions,  \  Ludw.  Behrendt,  Horax  in  deulscher  Ueber-  15 
tragitng  :  i,  Oden  und  Epoden  [J.  M.  Stowasser.  Malgré  des  réserves,  cette 
traduction  n'est  pas  mauvaise,  elle  comprend  bien  le  sens,  s'attache  à  la 
pensée  plus  qu'au  mot  et  donne  au  lecteur  une  idée  de  l'auteur  latin  bien 
plus  exacte  que  beaucoup  d'autres  traductions.  ^  Jos.  Thcssîng,  De  tem- 
porum  et  modorum  in  enuntiatis  pendentibua  opud  C.  Plinium  Secundum  usu,  20 
fasc.  1.  [J.  Golling\  Beaucoup  de  soin,  mais  ne  donne  pas  une  idée  très 
précise  du  style  de  Pline.  ^  Programmes.  W.  Steinmanx,  Ueber  einige 
homeritche  Woriformen  (tchèque;  [F.  Drechsler\  Le  critique  croit  pouvoir 
recommander  cette  dissertation  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'occupent 
d'Homère.  *[  Oust.  Spengler,  Zu  Hotnen  //t'as  iO,  93-/30  Id\  L'explication  25 
qu'il  donne  de  ce  passage  est  juste.  «[  A.  IIanacik,  Achilles  (tchèque)  [Id.J 
Un  peu  déclamatoire,  mais  répond  à  son  but.  A.  K. 
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Listy  filologické.  T.  17,  1890.  Articles  de  fond.  La  classification  des 

phénomènes  psychiques  dans  la  philosophie  grecque.  5  articles  [François 
Drtina'.  L'auteur  traite  dans  l'introduction  des  différentes   tentatives  qui  35 
dans  le  développement  historique  de  la  pensée  philosophique  ont  été  faites 
pour  classer  les  divers  éléments  de  la  vie  psychique.  Il  en  faut  distinguer 
quatres  principales  :  1.  Les  doctrines  relatives  aux  parties  de  l'âme  chez 
Platon  et  Aristote.  2.  Les  doctrines  relatives  aux  facultés  psychiques  sépa- 
rées et  irréductibles  (Wolff,  Tetens,  Kant,   Ilamilton,  etc.).  3.  Les  classiîi-  40 
cations  basées  sur  la  supposition  des  éléments  primitifs  homogènes  (p.  e. 
les  représentations    chez    llerbart)    4.  Les  classifications  évolutionistes 
comme  celles  de  II.  Spencer  et  Alex.  Bain.  —    Dans  le   travail   lui-même, 
borné  aux  doctrines  des  philosophes  grecs,  l'auteur  s'est  efforcé  de  démon- 
trer le  développement  historique  de  cette  classification  dans  l'antiquité,  de  45 
trouver  l'influence  mutuelle  des  écoles  et  des  penseurs  grecs  à  cet  égard, 
d'éclaircir  et  de  préciser  l'idée  que  ces  philosophes  se  sont  laite  sur  le  ca- 
ractère des  phénomènes  psychiques,  de   trouver  et   de   faire  ressortir  le 
principe  de  classification  qu'ils  ont  adopté,  d'examiner  la  conception  qu'ils 
se  sont  faite  delà  relation  mutuelle  de  ces  différentes  fonctions  comme  de  50 
leur  rapport  à  l'ensemble  de  la  vie  psychique  et  enfin  de  présenter  une  cri- 
tiqae   le  es  doctrines.  Après  une  première  partie  consacrée   spécialement 
à  l'onginc  et  au  développement  de  la  distinction  de  l'âme  et  du  corps  qui 
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n'est  qu'ébauchée  chez  les  premiers  philosophes  grecs  (hylozoïstes),  il  s'oc- 
cupe dans  la  plus  grande  partie  de  son  article  de  la  psychologie  de  Platon 
et  d'Aristoie.  Quant  au  premier  il  s'efforce  de  démontrer  contre  quelques 
savants    modernes,  que    la  division  de  Platon   en   voOç,  6u[i6ç  et  tmOu(ii« 

5  n'est  pas  du  tout  identique  à  la  classification  moderne,  dans  laquelle 
on  distingue  l'intelligence,  la  sensibilité  et  la  volonté,  qu'il  faut,  le  point 
de  départ  étant  d'une  nature  morale  et  pratique  plutôt  que  psychologique, 
concevoir  la  classification  platonicienne  comme  née  de  la  distinction  du 
monde  idéal  et  phénoménal  et  destine   à  établir  un  rapprochement   entre 

10  les  deux.  Les  parties  de  l'âme  chez  Platon  expriment  les  dilférents  degrés 
de  ce  rapprochement  et  dans  chacune  d'elles  se  trouvent  réunis  tous  les  ca- 
ractères séparés  dans  la  classification  moderne,  chacune  contient  à  la  fois 
des  éléments  relatifs  à  la  connaissance,  à  la  sensibilité  et  à  la  volonté. 
L'auteur  discute  ensuite  les  objections  faites   par  Aristote  à  la  classifica- 

15  tion  de  Platon  et  distingue  chez  Aristote  lui-même  trois  classifications 
différente  s  [I.  -h  aXoyov  —  -:h  ),oyov  £*/ov-  IL  <l'jyrt  ûp*isrtXT|  —  aWOyj:-/.-/,  —  oia- 
voïjtixï).  III.  voj;  —  SpeÇiç]  dont  la  dernière  lui  semble  être  définitive  et 
avoir  une  importance  capitale  même  pour  la  psychologie  moderne.  Don- 
nant un  résumé  détaillé  de  la  psychologie  d'Aristote,   il   s'efforce  particu- 

20  lièrement  de  contribuer  par  quelques  idées  nouvelles  à  l'éclaircissement  du 
voO;  noiv)Tix6c  chez  Aristote.  Dans  la  dernière  partie  de  son  article,  l'auteur 
discute  le  problème  de  la  classification  comme  il  a  été  posé  et  traite  dans 
les  écoles  postérieures,  chez  les  Stoïciens,  chez  les  Épicuriens,  chez  Galène, 
chez  les  Néopythagoriciens  et  Néoplatoniciens,  et  donne  quelques   speci- 

25  mens  d'éclectisme  intéressant  à  cet  égard  comme  il  se  trouve  chez  Philon 
le  Juif,  chez  Philopone,  Clément  d'Alexandrie  et  autres.  %  Ad  Minucii  Fe- 
licis  Octavium  (4  articles)  [Ed.  Svoboda1.  Contributions  critiques  a  III  4.  X 
2,o.  XI  3,5,8.  XII  3,10.  XIII  1,  2,4.  XIV  1,5,7.  XII  1,2,3,5.  XIII  2,4,5,6,9. 
XVIII  3,  G,  7.  XIX,  11.  XX,  2,  4.  XXI,  2,  7,  12.  XXII,  1,2.  ^  Études  homéri- 

30  riques  (2  articles)  [V.  Steinmann].  1)  Odyss.  ç  431-4,  lire  :  TH  ■/.%-.  in'  hyy.a: 
vsOtev  8  o'àuîÉOsTo  Ç(fO(  oÇu  Tvéfxayo;,  çî/.o;  -Ah-  '05uffiT?)0;  BeloiO,  'Au;\  ok  getpa 
ç:).r,v  B&Xev  î'-'/c'-'  a-,"/',  8  '  à'p  aOioO  Ilàp  Opovov    iarqxei    XtXOpufi  |l  év  Q  V  x:/&07ii  /a/./.ô). 

2)  Le  participe  àiacnrûfievoç  dans  tous  les  15  passages  où  il  se  trouve  chez 
Homère,  a  le  sens  d'aoriste;  mais  la  forme  mentionnée  étant  celle  du  par- 

35  fait,  il  faut  la  remplacer  par  la  forme  iirt<T(ni(ttvo«  appartenant  à  l'aoriste 
èitï<KT-j(xr,v.  Aristarque  a  déjà  lu  à*i<T(nJ{ttvo<  t  314  3).  Les  formes  t-vteto  (<tjv-), 
iruvavtioOtfv,  £v»a&»  <l'auteur  écrit  paro\-yton>,  àvTÔptevo;  (<tjv-)  sont  dos 
formes  d'aoriste  appartenant  au  présent  kvt£w;  vtsto  :  àvtxw  =  y-lv^  :  m-j- 
•/.iw  b=  Extum:  ktuwIÛ,  etc.  4).  Les  formes  du   verbe  oUcOa-.   sauf  O  88 1 

40  189  ont  de  même  le  sens  d'aoriste,  ayant  dé  formées  d'aoriste  simple  thé- 
matique. 1  Le  mythe  théologique  et  Hésiode  (2  articles)  [Fr.  Krejèi  .  I.a 
théogonie  conservée  bous  le  nom  d'Hésiode  est  un  recueil  de  poésie  hiéra- 
tique qui  B'est  formé  indépendamment  et  qui  n'a  été  attribué  à  Hésiode 
que  plus  tard,  afin  que  L'influence  des  poèmes  homériques  fût  conlreba- 

M  lancer  par  L'autorité  d'un  poète  cher  aux  dieuw  C'est  pour  cela  que  C6l   on 

vrage  n'a  qu'une  valeur  secondaire  pour  la  connaissance  de  la  mythologie 
grecque.  ^  Une  controverse  nouvelle   sur  la  Troie  de  Schlieniann     I..  Nir- 

derle  .  après  un  exposé  rapide  des  résultats  auxquels  Schllemann  était  ar- 
rive a  la  suite  des  fouilles  faites  à  EUssarllk,  x.  fait  un  rapport  sur  la  con- 
50  traverse  Intéressante  s<>uie\ee  au  sujet  de  Troie  par  le  capitaine  Botticher 
lont  le  résultai  a  été  une  décision  favorable  a  Schliemann   rendue  par 
une  commission   nommée  à  cette  fin.  f  Sur  les  résultats  des  fouilles  de 

Schlieniann    !..  .Niederle;.  Contient    un   rapport    sur  les    fouilles  de  Schlie- 
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marin  à  Troie,  Tirynthe  et  Mycène,  basé  sur  le   livre  de  C  Schuchardt.  fl 
Sur  la  vie  et  l'époque  du  philosophe  Anaximène  [Fr.  <  .:àda\  L'auteur  a  ras- 
semblé dans  cet  article  à  l'aide  d'un  recueil  des    fragments  tout  ce  que 
nous  savons  sur  la  vie  et  l'époque  d'Anaximène.   Quant  à  son  époque,  il 
approuve  la  correction  chez  Diog.  Laër.  II,  3  proposée  par  Diels  et  s'efforce  5 
d'expliquer  le  désaccord  qu'il  y  a  entre  le  rapport  deDiogène  et  celui  d'He- 
sychius  par  la  divergence  qu'il  y  avait  entre  leurs  sources,  Apollodore  et 
Sosicrate.  %%  Comptes  rendus  :  Tim.  Hruby,  Vybor  z  litevatury  feckc  a 
fimskè  (morceaux  choisis  de  la  littérature  grecque  et  romaine)    [J.  KràT. 
N'est  pas  toujours   satisfaisant.  ^  Alois   Breindl,  GajaJulia  Caesara  Pamèti  10 
o  vdlce  gallské  (traduction  tchèque  des  commentaires  de  César)  [P.  Hruby]. 
On  n'y  trouve  pas  l'élégance  de  l'original.  Lev  Scholz,  Ctvero  epinikû  Pindaro- 
vych  (4  odes  de  Pindare  trad.  en  tchèque)  [Fr.  Ôàda].  La  traduction,  du  reste 
assez  réussie,  est  écrite  en  prose.  ^  Fr.  Ruth,  D.  Junia  Juvenala  sat.  X  (tra- 
duction tchèque  de  la  sat.  X  de  Juvénal)  [Fr.  Càda] .  La  traduction   se   re-  15 
commande  par  son  élégance.  r  Jules  Martha,  L'Art  étrusque  [L.  Niederle]. 
Ouvrage  excellent  pour  le  texte  comme  pour  les  illustr.  ^  Arnost  Skrivan, 
Latinskà  synonymika  (synonymique  latine).   Recommandable  [P.    Suran  .  r 
Jan  Zelrxka,  O  zivotê  a  pûsobeni  fecnika  Andokida,  preklad  a  vyklad  reci  jeho 
o  mysterikh  (Sur  la  vie  et  l'activité  de  l'orateur  Andocide.  Traduction  et  20 
explication  de  son  discours  sur  les  mystères).  [F.  Groh;.  La  biographie  et 
les  notes  quelquefois  fort  étendues,  la  traduction  du  discours  est  écrite 
d'une  manière  coulante  et  facile.  ^  Fr.  Smrcka,  O  figurâch  reâniekyeh  u  De- 
mosthena  (Sur  les  figures  de  rhétorique  dans  le  discours  de  Démosthène) 
[Fr.  Groh].  Le  sujet  n'a  pas  été  traité  à  fond.  ^  Tomâs  Kouril,  Spartiaca  I,  25 
Il  J.  Krâlj.  La  première  partie  n'est  pas  satisfaisante  en  reposant  sur  des 
autorités  surannées,  la  deuxième  au  contraire  lui   est  bien  supérieure, 
quoique  même  ici  il  y  ait  eucore  des  réserves  à  faire.  %  E.  W.   Si.msox, 
Der  Begriff  der  Seele  bei  Plato   [F.  Câdaî.   Un  livre  qui  dans  son  ensemble 
mérite  d'être  apprécié;  dans  les  détails  on  peut  faire  quelques  critiques.  ^  30 
Ludwig  von  Svbel,  Platon^s  Symposium ,  ein    Programm  der  Académie  ;  Id., 
Platon's  Technik  am  Symposion  und  Euthydemos  nachgewiesen  [F.  Câdaj.  Il  y  a 
dans  ces  ouvrages  beaucoup  d'idées  ingénieuses  et  intéressantes,  mais  à 
côté  d'elles  beaucoup  de  fantaisie.  %  Rodolfo  Lanciani,  A?icient  Rome  in  the 
light  of  récent  discaverics  'L.  Brtnicky].   Ouvrage  intéressant.   ^  Tegge,  La-  35 
teinische  Schulsynonymik  [G-   Suran].    Recommandable.    f   Cari    "Wagener, 
Hauptsciucierigkeiten  der  lateinischen  FormenleUre  in  alpkabetischer   lieihenfolge 
,0.  Vanorny].  Ouvrage  excellent,  dont  l'élève  comme  le  maître  peuvent  ti- 
rer profit,  f  Fr.  Hrbek,  Ucebnâ  kniha  jaz-yka  Utfin&Jtého  p/ro  1.    tridu  yymna- 
sijni   (Exercices   latins   à  l'usage  de   la    première    classe   des   gymnases  40 
tchèques;  ^P.  Hruby].  Travail  réussi  maigre  quelques  défauts.  \  J.  G.  Schulz, 
Plalonova  obrana  Sokrata  a  Kriton  s  posledni'mi  kapitolami  z  Faidona  (L'Apo- 
logie de  Socrate  et  Criton  de  Platon  avec  les  derniers  chapitres  de  Phédon). 
Arn.  Skrivan,  Vybor  recî  Demosthenovych  (Discours  choisis  de  Démosthène). 
ID.  C.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  bello  Gallico.  Alois   Breindl,    Antigone  et  45 
Oedipe  Roi  de  Sophocle.  Id.,  Vybrané  bdsné  P.  Ovidia  Nasona  (Poèmes  choisis 
d'Ovide)  [P.  Hruby].  Toutes  ces  éditions  n'offrent  rien  de  nouveau  ni  dans 
le  texte  ni  dans  les  introductions  ou  dans  les  notes,  n'étant  qu'une  copie 
quelquefois  même  inexacte  des  éditions   allemandes   de    Christ,    Wotke, 
Schubert,  Prammer,  Sedlmayer,  publiées  dans  la  bibliothèque  deTempsky.  50 
S  Fr.  Pakosta,  Soudy  prcstupku  zâkona  de  maiestate  za  panovâni  Tiberiova 
(Les  procès  pour  infractions  à  la  loi  de  maiestate  sous  le  règne  de  Tibère) 
[E.  PeroutkaJ.  Le  sujet  est  traité  à  fond,  mais  il  esta  regretter  que  l'auteur, 
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ne  tenant  pas  assez  compte  des  publications  nouvelles,  soit  resté  fidèle  ô  la 
fui  traditionnelle  au  récit  de  Tacite.  %  Justin  Pkàskk.  Solàn  a  Damatku   .1. 
Svoboda].  Nous  regretions  que  l'auteur,  dans  cette  dissertation  du   i 
bien  faite,  ait  donne  comme  siennes  et  nouvelles  un  certain  nombre  d'j 

5  exprimées  avant  lui.  «[  Jan  Sui.c,  Stwiie  o  Filoktétu  Aischylovf,  l'uripidové 
a  Sofokleovi (Étude  sur  les  tragédies  de  Pbiloctèto  par  Eschyle,  Euripide  et 
Sophocle)  [F.  t.'âda].  Intéressant,  ^fj.  Magh,  O poMdku  olynthskych  feéiDemot- 
thenovych  (Sur  l'ordre  des  Olynthiennes  de  Démosthène)  [P.  Céda].  Rien  de 
nouveau,   ^f  Fr.   Jei.înek,  Jakc  pûsobeni  jevi  sdliba  v  fecnictvi  na   Ilomcra 

io  [Quelle  influence  l'amour  de  la  rhétorique  exerce-t-il  sur  Homère?)  [F. 
Krejci].  Traité  dans  son  ensemble  défectueux  et  souvent  pas  assez  clair.  ^ 
A.  Kvapil,  liarka  Tullia  Cicerona  Kato  stariîî  (Traduction  tchèque  du  Gato 
maior)  [P.  Uruby1.  La  traduction  ne  s'élève  pas  au-dessus  delà  médiocrité. 
\  Andréas  CZYCZKIBWICZ,  De  Tarifai sermonis  proprietatibut praeeipue  quae  ad 

15  pœtarum  dicendi  genus  perlincant  I  [E.  Pcroutka] .  Travail  consciencieux, 
offrant  par  sa  classification  réussie  des  propriétés  du  style  de  Tacite  un 
supplément  précieux  à  l'ouvrage  de  Draeger.  1f  Josef  KokInek,  O  nïznoro- 
dych  tridàch  obyvatelstva  statu  Lykurgova  a  Solonova  (Sur  les  classes  hétéro- 
gènes des  habitants  de  l'état  de  Lycurgue  et  de  Solon)  [    J.  Traité  assez 

20  instructif.  Il  serait  seulement  à  souhaiter  que  l'auteur  eût  tenu  davantage 
compte  des  publications  récentes  sur  ce  sujet  et  ait  indiqué  à  leur  place 
les  ouvrages  dont  il  s'était  servi.  V.  Niedeki.e. 

Publications  de  la  Société  royale  des  sciences  du  royaume  bohème, 
à   Prague  (Spisy  vydané  Krâlovskou  Ceskou   Spolecnosti  nauk)  1890.  Sur 

25  le  dialogue  des  Orateurs  (en  tchèque).  [Robert  Novàk  .  I.  Est-il  possible 
de  regarder  Tacite  comme  l'auteur  du  dialogue?  II.  Est-il  possible  de 
trouver  un  autre  auteur  du  dialogue  que  Quintilien?  I.  Au  point  de  vue 
du  style  il  y  a  tant  de  graves  différences  entre  les  œuvres  de  Tacite  et 
le  dialogue  des  oratorenrs  qu'on  ne  peut  admettre  l'autorité  de   la  tra- 

30  dition  des  manuscrits,  même  en  observant  que  ce  dialogue  est  la  pre- 
mière œuvre  de  Tacite,  composé  plusieurs  années  avant  l'Agricola,  et  que 
le  style  d'un  dialogue  littéraire  doit  être  différent  de  celui  d'un  récit  his- 
torique. De  plus,  il  n'est  pas  vrai  que  ce  dialogue  soit  de  beaucoup  anté- 
rieur à  la  composition  de  l'Agricola  et  de  la  Germanie  (sous  le  règne  de 

35  Vespasien  ou  de  Titus).  L'expression  «  iuvenis  admodum  »  indique  qu'il 
s'est  écoulé  un  long  intervalle  de  temps  depuis  l'année  78  jusqu'au  mo- 
ment de  la  composition  du  dialogue.  Quelques  allusions  libérales,  le  juge- 
ment assez  défavorable  sur  le  délateur  Vibius  Crispus  (mort  avant  l'an- 
née 93),  quelques  pensées  exprimées  par  Curiatius  Maternus,  les  mots  du 

40  même  orateur  (qui  fut  tué  par  Domitien  en  91)  :  «  Quandoque  enim  fatalis 

et  meus  dies  venlet  »,  qu'on  ne  peut  comprendre  que  connue  une  «  vatici- 

naiio  ex  eventu  »:   toutes  ces  raisons,  en  un  mot,  ne  permettent  pfi 

plf,r  raisembiance  la  composition  du  dialogue  avant  la  mort  de 

titlen.  On  est  amené'  au  même  résultat  en  considérant  Les  anal< 

randes  qui  existent  entre  l'institution  oratoire  de  Quintilien  para 

en  93  et  le  dialogue,  même  dans  une  série  de  détails  moins  importants.  11 

est  difficile  d'admettre  qu'un  rhéteur  aussi  célèbre  ait  t'ait  pour  son  travail 

ivre  d'un  contemporain  beaucoup  plus  jeune,  il  vaut  mieux, 

certainement,  admettre  que  L'auteur  du  dialogue  a  suivi  Quintilien,  c'est-a- 

80  dire  que  le  dialogué  n'est  pas  antérieur  a  L'an  93.  Il  en  résulte  que  l'inter- 
valle entre  la  composition  du  Dialogue  et  celle  de  L'Agricola  esl  si  court, 
qu'il  est  Impossible  pour  un  autrui-  >\'y  (aire  deux  travaux  si  différents  au 
point  de  vue  stylistique,  c'est  pourquoi  le  dialogue*  de  oratorlbus  »  ne 
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peut  être  de  Tacite  :  cf.  le?  chapitre?  2  et  3  de  l'Agricola,  où  Tacite  se  pré- 
sente comme  un  écrivain  novice  et  dit  expressément  qu'il  n'a  rien  publié 
sous  le  règne  de  Domitien,  et  pourtant  le  dialogue  montre  aussi  une  forme 
achevée  et  élégante.  Dial.  13  on  lit  ud  jugement  favorable  de  Domitius 
Afer,  qui  est  contredit  par  Ann.  IV,  32.  Les  mots  de  Pline  (Ep.  9,  10,  2)  5 
«  quae  (poemata)  tu  inter  nemora  et  lucos  commodissime  perfici  putas  » 
sont  une  réponse  à  une  lettre  de  Tacite  à  Pline;  ils  ne  proviennent  pas 
directement  du  Dial.,  bien  que  peut-être  Tacite  les  ait  empruntés  lui- 
même  à  cet  ouvrage  qu'il  pouvait  connaître  ;  d'ailleurs  cette  phrase  pou- 
vait être  une  expression  courante  du  langage  (cf. Dial.  9,  utque  ipsi  dicunt,  10 
in  nemora  et  lucos  secedendum  est).  II.  Le  dialogue  se  rattache  étroite- 
ment à  l'Institutio  orat.  de  Quintilien  et  aux  declamationes  minores  qui 
lui  sont  à  juste  titre  attribués  par  Const.  P.itter.  La  langue  est  la  même  : 
car  la  plupart  des  différences  relevées  par  Th.  Vogel  n'existent  pas,  le  dia- 
logue rappelle  très  souvent  ces  autres  œuvres  de  Q.,  non  seulement  par  la  is 
forme,  mais  par  le  fond.  Le  dialogue  des  orateurs  est  donc  de  Quintilien. 
On  s'explique  alors  qu'il  n'y  soit  pas  parlé  de  Sénèque,  et  la  sympathie 
dont  l'auteur  fait  preuve  pour  Julius  Secundus  et  Domitius  Afer,  et  l'éloge 
de  Vespasien,  etc.  ;  on  comprend  sa  connaissance  de  la  littérature,  la 
maturité  et  la  sûreté  de  ses  jugements  sur  l'éducation  de  la  jeunesse,  sur  20 
les  défauts  des  différentes  écoles  oratoires,  les  caractères  des  orateurs,  etc. 
Le  personnage  qui  reproduit  le  dialogue,  c'est  peut-être  Pline  le  jeune, 
car  son  caractère  ne  convient  ni  à  Quintilien,  ni  à  Tacite,  mais  bien  plutôt 
à  Pline.  —  Il  y  a  lieu  de  noter  dans  le  prologue  du  dialogue  une  imitation 
du  «  De  oratore  »  de  Cicéron;  des  imitations  analogues  se  retrouvent  en  25 
plus  d'un  endroit  de  l'ouvrage.  —  Le  dialogue  fut  publié  entre  96  et  98, 
quatre  ans  après  l'Institutio;  en  comparant  ces  deux  ouvrages,  on 
voit  les  grands  progrès  qu'a  faits  Quintilien  de  l'un  à  l'autre. 

Y.  NlEDERLE. 

Hongrie  30 

Rédacteur  général  :  E.  Finàczy 

<  Notre  collaborateur,  M.  E.  Finàczy,  ne  nous  a  pas  envoyé  cette  année 
le  compte  rendu  des  revues  hongroises  de  1890.  >  35 


BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas  40 

Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons.  T.   XXII  (I890Ï.  Décou- 
vertes d'antiquités  à  Nouvelles  et  à  Harvengt  [Em.  Delaroche].  Restes  d'une 
villa  romaine  incendiée;  fragments  de  poteries,  vestiges  de  peintures  mu- 
rales; deux  rebords  de  soucoupes  avec  les  sigles  BRARIATVS  et  YHilRA 
etc. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  T.  IV  (1890).  La 
numismatique  et  l'epigraphie  gauloises  [G.  A.  Serrure;.  Résumé  de  l'état 
de  la  science,  f  Quelques  renseignements  sur  le  cimetière  de  Dombourg 
(Zelande)  [G.  Cumont].  Dans  ce  cimetière  très  ancien  on  a  trouvé  des  mon-  6» 
naies  diverses  depuis  l'époque  romaine  jusqu'au  delà  du  xin»  siècle.  î  Les 
nouvelles  fouilles  du  Dr  Schliemaun  à  Ilissarlik.  Traduction  du  rapport 
des  délégués  appelés  à  juger  le  différend  entre  Schliemann  et  Bôtticher. 


i 
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%  Essai  d'une  carte  préhistorique  et  protohistorique  des  environs  de  Mona 
[Alfr.  de  Loë  et  Ëm.  De  Munck].   Les  auteurs  ont  relevé  dans  cette  carte 
toutes  les  traces  de  la  domination  romaine. 
Bulletin  de  l'Académie  royale   des   sciences,    des  lettres  et  des 

5  beaux-arts  de  Belgique.  60*  année,  3'  série,  t.  XIX.  La  légende  de  Vir- 
gile en  Belgique  [J.  Stecher].  L'  «  Enéide  »  de  Veldeke;  le  personnage  et  la 
légende  de  Virgile  dans  Van  Maerlant.  Adenet  le  Roi,  Froissart,  Jacques 
de  Guyse,  Jean  d'Outremeuse,  etc.  ^%  T.  XX.  Rapports  de  Wagener,  Van- 
der  Kindere  et  Willems  sur  le  travail  de  De  Ceuleneer,  Type  d'Indien  du 

10  Nouveau-Monde    représenté  sur  un  bronze  antique  du   Louvre   (Contribution  à 

l'interprétation  d'un  fragment  de  Cornélius  Nepos).  Série  d'hypothèses  hardies, 

mais  ingénieuses;  si  les  conclusions  sont  problématiques,  le  travail  est 

intéressant  et  témoigne  d'une  rare  érudition. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  28e  année 

15  (1888).  Remparts  d'Arlon  et  de  Tongres  [Schuermans].  <Cf.  R.  des  R.,  13, 
232,  51  >.  Développement  de  cette  thèse:  la  construction  de  nouvelles  en- 
ceintes, généralement  réduites,  autour  d'un  grand  nombre  de  cités  de 
l'Empire  est  due  à  une  mesure  générale  prise  par  Dioclétien  et  ses  col- 
lègues. Arguments  tirés  de  la  numismatique,  de  l'histoire  et  de  la  législa- 

20  tion.  Les  monuments  antiques  dont  les  débris  ont  été  employés  à  la  cons- 
truction des  remparts  n'ont  pas  été  démolis  en  vertu  d'une  loi  hostile  au 
paganisme  :  les  empereurs  chrétiens  n'ont  pas  ordonné  la  destruction  des 
temples,  mais  des  autels  et  des  idoles.  %%  29e  année  (1890).  Remparts  ro- 
mains d'Arlon  et  de  Tongres  (suite)  [Schuermans].   L'auteur  étend  ses 

25  études  aux  villes  de  la  Gaule  dont  les  remparts  renferment  des  débris  de 
monuments  romains  et  des  inscriptions;  il  en  compte  plus  de  58.  Les 
autres  parties  de  l'Empire  fournissent  quantité  d'exemples  analogues.  Ces 
remparts  datent  de  la  lin  du  m»  s.  L'auteur  suppose  que  l'enceinte  de  Vé- 
rone construite  par  Gallien  fut  détruite  du  temps  des  Trente  tyrans,  puis 

30  reconstruite  par  Galère  (Dioclétien).  Quant  à  Rome,  elle  fut  fortifiée  trois 
fois  sous  l'empire:  1°  par  Aurélien;  2°  par  Dioclétien  (les  auteurs  n'en 
disent  rien,  mais  cette  hypothèse  permet  de  respecter  le  texte  de  Vopiscus, 
Aur.,  39);  3°  par  Honorius,  qui  ne  fit  que  restaurer  le  rempart  de  Dioclé- 
tien. ^î  Invasion  des  Chauques  en  176  [Schuermans].  Il  est  vraisemblable 

35  que  c'est  à  l'invasion  des  Chauques,  en  176,  que  doit  être  attribuée  la  des- 
truction des  villas  romaines  de  la  llesbave,  dans  lesquelles  on  n'a  pas 
trouvé  de  monnaies  postérieures  à  Marc-Aurèle.  %  Épigraphie  romaine  de 
la  Belgique  (suite)  [Schuermans].  Revision  de  quelques-unes  des  inscrip- 
tions romaines  trouvées  en  Belgique  qui  ont  été  précédemment  étudiée! 

40  par  l'auteur;  additions  et  corrections. 

Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai.  T.  XXIII 
(1890).  Deux  objets  en  verre  des  époques  romaine  et  franque  conserves  au 
Musée  archéologique  de  Tournai  [Eug.  Soil].  L'un  de  ces  objets  a  la  forme 
d'un  médaillon,  c'est  un  morceau  de  verre  de  diverses  couleurs;   l'autre 

«est  une  broche.  «[  Fragment  d'inventaire  des  mss  de  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Tournai  [A.  delà  Grange'.  Liste  dressée  en 
1308  des  livres  prêtés  à  un  chanoine  de  Paris  avec  intimation  de  leur  va- 
leur; la  plupart  sont  des  ouvrages  d'Aristote  et  des  commentaire^  but  ce 
philosophe.  ^    Les  mss  de   l'abbaye  Saint-Martin  de  Tournai,   aujourd'hui 

u)  <•<>:.  :  i  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  a.  d'Herbomes  .  Identifica- 

tion iss  au  moyen  des  catalogues  anciens  publie>  par  Sanderui 

(Bibliolheca  Belgica  manuscripiorum)  et  par  Léopold  Delisle  (Cabine! 
mss). 
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Messager  des  sciences  historiques.  1890,  2«  livr.  À  propos  d'un  récent 
travail  sur  Juste  Lipse  [Les  auteurs  de  la  kBibliotheca  Belgica'[.  Réponse 
à  quelques  critiques  faites  par  P.  Berguaans  à  la  Bibliographie  lipsienne. 

Muséon  (Le).  T.  X  1890).  R.  Gagnât.  Cours  d'èpigraphie  latine,,  2e  éd. 
V.  H.  .  L'auteur  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  peut  confirmer  et  accroître  le  5 
succès  de  ce  livre,  manuel  précis  et  maniable,  répertoire  aussi  sûr  que 
complet.  \  Notice  historique  et  géographique  sur  la  Characine  [E.  Drouin'. 
Complète  les  ouvrages  de  Saint-Martin  et  de  Reinaud.  «f  Les  études  d'èpi- 
graphie lycienne  depuis  1320  jusqu'en  1888  J.  Iinbert ].  <Cf.  R.  des  R.,  14, 
■210.  51. >  Analyse  des  travaux  de  Moriz  Schmidt,  de  Schoenborn,  de  Pert-  10 
s^h,  de  Savelsberg  et  de  Hubschmann.  ^  F.  Robiou,  Les  Institutions  de  la 
Grèce  antique  [P.].  Recoinmandable.Ç  Éléments  grecs  anciens  dans  la  langue 
roumaine  [A.  D.  XénopoL.  Parmi  les  éléments  grecs  que  contient  la  langue 
roumaine,  il  en  est  qui  appartiennent  au  grec  ancien,  et  non  au  grec  mo- 
derne, comme  le  prouvent  des  raisons  phonétiques.  Ces  éléments  n'ont  pas  15 
été  empruntés  aux  populations  grecques  voisines  Rosier.  Hunfalvy  :  ils 
ont  été  introduits  par  des  Grecs  de  l'Asie-Mineure  qui  figuraient  au  nombre 
îles  colons  envoyés  par  Trajan  en  Dctcie.  L'existence  de  ces  colons  grecs 
est  prouvée  par  l'épigraphie  (noms  patronymiques,  culte,  contingents  mi- 
litaires, etc.  . 

Revue  belge  de  Numismatique.  46*  année  (1890,;.  Monnaies  franques 
découvertes  dans  les  cimetières  francs  d'Eprave  (prov.  de  Nainur)  [G.  Cu- 
mont].  Contrefaçons  barbares  de  monnaies  romaines.  Pièces  analogues 
trouvées  hors  de  la  Belgique.   Le  prototype  vraisemblable  des  monnaies 
d'Eprave  est  une  monnaie  de  Valentinien  III.  ^  Numismatique  africaine  25 
L.  Charrier  .  Description  de  trois  pièces  de  monnaie  africaines:  légendes  : 
Jugurtha  (?),  Rex  Ptole.,  Caesarea.  \  Quelques  pièces  rares  ou  inédites 
recueillies  sur  les  quais,  à  Paris   Em.   Thellier.   Médaille  autonome  en 
bronze  de  la  ville  d'Olbia,  médaille  impériale  en  bronze  de  la  même  ville, 
à  l'effigie  de  Geta,  etc.  ^  Contremarque  suiNun  aureus  de  Vespasien  [Roger  30 
Vallentin].  Contremarque  S;  c'est  le   seul  exemple  connu  d'une  contre- 
marque sur  une  monnaie  romaine  en  or. 
Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  33  (1890).  Ie  livr.  Notes  sur  quel- 
-  passages  d'auteurs  latins  [P.  Thomas].  Interprétation  de  Cicéron,  De 
legibus,  I,  1,1  :  «  ut  ait  Scaevola  de  fratrismei  Mario  »,  et  I,  8,  24  :  «  nulla  35 
gens  est,  etc.  »;  de  Salluste,  Cat.,  3,  2,  et  13,  3  :  «  sed  ex  omnia  luxu  ante- 
capere  »,  etc.  ï  Une  inscription  du  Collegium  negociantium  corariorum  de 
la  ville  de  Rome  [J.  P.  Waltzing].  Commentaire  de  cette  inscription,  publiée 
en  1887  par  Borsari  :  restitution  de  quelques  passages.  ^  Contribution  à 
l'étude  du  dialecte  attique  (suite)  LW.  Gunion  Rutherford]  <cf.  R.  des  R.,  40 
1  i.   212,  30>.  rà  I.  W.  Leaf,  The  Iliad  with  english  noies  and  introduction.  II. 
mmatik  des    homerischen  Dialektes  [KeelhofT.  Le  texte  est  la 
partie  faible  de  l'édition  de  Leaf;  en  revanche,  le  commentaire  est  excel- 
lent. L'ouvrage  de  Vogrinz  est  bon,  mais  déjà  dépassé  en  quelques  points 
et  moins  complet  que  celui  de  Monro.  «f  L.  Lange,  Kleine  Schriften  A.  Wa-  45 
gêner].  Analyse  <cf  R.  des  R.,  13,  235,  46>.  %%  2»  livr.  Joh.  Schmidt,  Die 
Pluralbildungen  der  indogermanischen  Neutra   L.  Parmentier].  Livre  plein  de 
vues  nouvelles  ;  certaines  conclusions  sont  discutables,  mais  l'auteur  a  le 
mérite  de  remonter  à  la  source  des  phénomènes.  Ç  Holdbx,  The  Oecono- 
micus  of  Xenoplton,  with  notes,  etc.  [KeelhofT.  Utile.  %  J.  J.  Hartman,  Ana-  50 
lecta  Xenophontea  nova  [P.  Thomasj.  Ces  Analecta,  quoique  inférieurs  aux 
premiers  <cf.  R.  des  R.,  13,  234,  17  et  235,  14>,  ne  laissent  pas  d'être  ins- 
tructifs et  intéressants.  ^  F.  PLESSIS,  Traité  de  métrique  grecque  et  latine 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  i&,    .  XV.  —  1  i. 
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[P.  Thomas].  Très  recornniandable  ;  l'auteur  a  condensé  avec  habileté  les 
résultats  les  plus  sûrs  de  la  science.  ^  L-  Lange,  Kleine  Schriften  (suite  et 
fin)  [A.  Wagener].  \%  4e  livr.  Une  correction  au  texte  de  Thucydide,  1.  I, 
ch.  11  [L.  Parmentier].  Défend  la  correction  b.ç>y.-.r$ri<jw  pourÈ-/.p-Jt7r,<7av.^  Qui- 

5  CHERA.T  et  Davhluv,  Dictionnaire  In  tin- français .  nouvelle  éd.  par  Em.  CHA- 
TELAIN [P.  Thomas].  L'œuvre  de  Quicherat  et  Daveluy  a  été  sensiblement 
améliorée  par  Châtelain.  Le  rp.  signale  quelques  lacunes  et  quelques  er- 
reurs, f  M.  PrOU,  Manuel  de  paléographie  latine  et  française  [IL  Pirenne]. 
Livre  bien  composé,  qui  possède  toutes  les  qualités  d'un  ouvrage  élémen- 

10  taire  tout  en  ayant  un  caractère  rigoureusement  scientifique,  f  W.  Jaspab. 
Grieksche  Spraak-Kunst  [L.  Parmentierj.  Manque  d'unité  dans  la  doctrine  et 
dans  la  méthode;  nombreuses  critiques,  f  R.  Engelmann,  Bilder- Atlas  zu 
Ovids  Metamorphosen  [A.  De  Ceuleneerj.  La  plupart  des  gravures  sont  bien 
choisies  ;  quelques-unes    pourraient  être  heureusement  remplacées  ;   en 

15  somme,  ouvrage  utile,  f  E.  KOCH,  Gricchische  Schulgrammalik ,  13*  éd. 
[Keelhoff].  Cette  édition  présente  de  nombreux  changements,  dont  la  plu- 
part sont  approuvés  par  le  rp.  \\  ï><  livr.  Note  sur  un  passage  de  César 
[Keelhoff].  César  a  usé  envers  les  Usipètes  et  les  Teuctères  d'une  perfidie 
que  déguise  mal  le  récit  des  commentaires  (de  B.  G.,  1.  IV).  \  Pirard,  Choix 

20  de  Fab'es  d'Esope  fj.  Lemoine].  Laisse  beaucoup  à  désirer.  ![  W.  Freund, 
Wanderungen  auf  klassischem  lioden.  Die  Griechischen  Ruhmestàtlen  [Ad.  De 
Ceuleneerj.  Fait  avec  trop  de  hâte,  ff  (Jc  livr.  Veckenstedt,  Geschiclde  der 
griechischen  Farbenlehre,  etc.  [J.  Ilaust].  Réfute  victorieusement  la  théorie 
de  l'évolution  du  sens  des  couleurs.  Étude  intéressante  sur  les  noms  de 

25  couleurs  dans  la  poésie  épique  grecque  depuis  Homère  jusqu'à  Quintus  de 
Smyrne.  î  Era.  Thomas,  Commentaire  sur  Catulle,  LXIV-CXVI.  R.  Elus,  .4 
Commcntary  ou  Catullus,  2'  éd.  [P.  Thomas].  Le  commentaire  de  Th.  est  ré- 
digé avec  beaucoup  de  tact  et  de  goût;  c'est  surtout  un  bon  résumé  des 
recherches  modernes  sur  Catulle.  L'apparat  critique  a  été  eurichi  d'une 

30  collation  nouvelle  et  très  soignée  du  Germanensis.  —  La  2°  éd.  du  com- 
mentaire d'Ellis  renferme  d'importantes  additions.  ^  O.  Riemann,  SytUa.rr 
latine,  2*  éd.  [P.  Thomas].  Excellent  ouvrage,  œuvre  personnelle  ;  les  m 
sont  formulées  d'une  façon   magistrale.   Quelques   critiques   de  détail.  Ç 
W.  W.  GOODWIN,  Sijnla.r  of  the  moods  and  tenscs  of  the  greek  verb  [Keelhoff  . 

35  Le  traité  le  plus  complet  qui  existe  sur  la  matière  ;  pour  la  clarté  de  L'ex- 
position, la  sûreté  de  la  doctrine  et  l'abondance  des  exemples;  il  sera  diffi- 
cile de  le  surpasser.  V.  Thomas. 


4o  DANEMARK 

Hi'dacteur  gémirai  :  Joiian  Lrnvio  Hbzberg. 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi,  nouvelle  série,  t.  IX,  V-  livr.,  1890.  No- 
45  tices  sur  Lucien  [N.  Nllén]  (en  latin).  Recherches  sur  les  mss  de  cet  au- 
teur. Le  Cod.  Qorlicensls  esl  de  la  main  île  Jean  Rhosos,  qui  a  aussi 
une  partie  du  cod.  Laur.  XXXII,  -'iS,  laquelle  contient  quelques  ouvi 
de  Lucien.  Ênumôratlon  des  lacunes,  pour  la  plupart  non  encore  signa 
qui  se  trouvenl  dam  les  mss  de  Lucien  que  L'auteur  a  examiné    ' 
50  p.  |  .-ni-  L'étymologie  de  ce  mot,  qui  provient  d'un 

thème  adverbiel  vo-  (loin)  avec  un  a  comme  è$,  êty,  et.-.  ,i  avec  le  si. 

-ci  comme  «|J^i-  Du    thème   vo-  provient  aussi   vûtov,    natis.   *    Arredula  et 
fcXoXuYtfr     V.  Thoreten]  (en  danois).    D'un  examen    des  -  des  au- 
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teurs  grecs  et  latins  où  Ton  trouve  ces  deux  mots,  dont  l'un  est  la  tra- 
duction de  l'autre,  il  résulte  qu'ils  désignent  vraisemblablement  une 
sorte  de  cigale.  «ffi  T.  Xe,  lere  livr.  Sur  l'allégorie  dans  la  religion  grecque 
[S.  L.  Tuxen]  (en  danois).  D'une  analyse  détaillée  des  personnifications  de 
la  mythologie  homérique  il  résulte,  que  l'allégorie,  si  puissante  dans  la  5 
religion  primitive,  fait  place  dans  Homère  à  l'anthropomorphisme  épique, 
qui  tend  à  effacer  l'allégorie  sans  y  parvenir  tout  à  fait.  Après  la  période 
épique  la  personnification  se  répand  de  nouveau.  «J  Un  livre  classique  de 
moyen  âge  X  Paludan\  Description  d'un  volume  de  la  Bibliothèque  de 
l'université  d'Upsala,  qui  contient  parmi  d'autres  livres  classiques  du  *o 
moyen  âge  une  grammaire  peu  connue,  dont  voici  le  titre  :  Incipiunt  pue- 
rilia  iuuenibus  multum  utilia  Ex  diuersorum  autorum  libris  fideliter  col- 
lecta (sans  lieu  ni  date,  18  f.).  «Il  2e  livr.  Sur  la  conjonction  supposée  ho- 
mérique 8  -i  C.  P.  Christensen  Schmidt]  (en  danois).  En  examinant  les 
passages  d'Homère  qu'un  a  cités  pour  prouver  l'existence  d'une  conjonction  M 
8  «  =  8,ti  te.  l'auteur  montre  qu'il  n'y  a  pas  de  raisons  de  l'admettre  ; 
Je1  dans  la  poésie  épique  peut  être  ou  o-z  (dans  le  sens  temporel  ou  causa- 
tif  ou  o-:.  \  Spicilegium  Thucydideum  [G.  Hude]  (en  latin).  Conjectures  sur 
une  suite  des  passages  des  livres  VI-VIII  et  quelques  passages  du 
!!•  livre.  20 

Oversigt  over  det  k.  Danske  Videnskabernes  Selskabs  Forhand- 
linger,  1890,  2«  livr.  Sur  les  tombeaux  lydiens  J.  L.  Ussing'  (en  danois, 
avec  un  résumé  en  français).  Publication  et  explication  de  deux  dessins  de 
tombeaux  lydiens  pris  à  Sardes  en  1882.  Ces  monuments  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  tombeaux  de  l'Étrurie.  J.  L.  Heiberg.  25 
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Rédacteur  général  :  Amédée  Pages.  30 

Archivo  (El).  T.  4,  1S90.  Janvier.  Le  siège  épiscopal  de  S1  Hesicius 
A.  F.  Guerra  y  Orbe\  Où  se  trouve  Carcesa  qui  fut  le  siège  de  S'  Hesicius  ? 
Après  avoir  énuiuéré  toutes  les  conjectures  que  l'on  a  avancées  sur  ce  mot 
et  les  essais  d'identification  qu'on  en  a  données,  l'auteur  estime  que  35 
Carcesa  a  fourni  le  diminutif  Carcésula  =  esp.  Cazorla  ;  mais  cette  opinion 
demande  à  être  confirmée  par  les  découvertes  archéologiques.  *j  Du  cap 
de  Gâta  à  l'embouchure  du  Jùcar  ~Fidel  Fita].  Reimpression  d'un  article 
publié  en  1876.  Excellent  examen  comparatif  des  renseignements  que  nous 
fournissent  les  géographes  anciens  et  les  inscriptions  récemment  décou-  40 
vertes  sur  les  villes  de  la  côte  S.-E.  de  l'Espagne  <la  fin  de  l'art,  se  trouve 
dans  le  fascicule  suivaut>.  «J*J  Fév.  Études  géographiques  Alicantines. 
lllici  (2  cartes)  F.  Guerra  I.  Si  l'on  en  croit  le  géographe  Ptolémée,  Lucen- 
tum  (Alicante)  était  situé  au  cap  TiSoso  au  S.-O.  de  Carthagène  et  lllici 
(Elche)  à  23  lieues  de  ce  port.  Enfin  l'emplacement  d'Halone  doit  être  cher-  45 
ché  au  S.-E.  d'illici  et  celui  de  Meularia  au  N.-E.  de  Jâtiva,  etc.  <J  La 
nécropole  de  Manon  [P.  Riudavetsj  <cf.  Revista  de  Menorca,  1. 1,  1888, 
n°  17  >.  «[«J  Mars.  Origine  de  nos  palmiers  [R.  Puig  Torralba].  Qqs  rensei- 
gnements puisés  dans  Pline,  liv.  XIII,  sur  les  palmiers  d'Espagne.  *J  Études 
géographiques  Alicantines.  Investigations  de  E.  Hùbner  <R.  Chabas\  50 
Traduction  avec  commentaire  critique  des  études  de  Hùbner  sur  la  région 
contestana.  «;«[  Avril.  Buste  de  Pallas  trouvé  à  Dénia  ,F.  Fita  .  Sur  une 
tête  de  Pallas,  trouvée  en  1875,  avec  fig.  dans  le  texte.  «J  Études  géogra- 
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phiques  Alicantines.  Investigations  de  D.A.  Fernaudez  Guerra  [R.Chabas  . 
Étude  très  importante  sur  une  partie  de  la  via  Augusta  et  notamment  sur 
la  position  de  Cerro  de  los  Santos  (Elo  ou  Ad  Ello).  îï  Mai.  Études  géo- 
graphiques Alicantines.  Investigations  de  D.  A.  F.  Guerra  (lin)  [R.  Cha 

5  Cette  dernière  partie  de  l'étude  porte  principalement  sur  la  via  Augusta 
ou  Ileraclea  entre  Chinchilla  et  le  Jûcar  et  sur  la  via  pretoria  du  Jùcarà 
Elche.  If  Les  mosaïques  de  Villajoyosa  [R.  Chabas].  \^  Jt-Août.  Les  pre- 
miers chrétiens  espagnols  et  leurs  monuments  (1  pi.)  [R.  Chabas].  1°  Pro- 
pagation du  christianisme  en  Espagne  ;  2°  religions  primitives  de  l'Es- 

lo  pagne;  3°  la  lutte  apostolique;  4°  le  tombeau  et  la  mosaïque  de  Severina. 
<  Chabas  est  un  des  premiers,  en  Espagne,  qui  aient  su  utiliser  les  décou- 
vertes de  l'archéologie  pour  l'étude  des  débuts   du  christianisme.  >  %^ 
Sept.-Oct.  Les  premiers  chrétiens  espagnols  et  leurs  monuments  /2e  ai  t. 
[R.  Chabas].   Article  du  plus  vif  intérêt,  avec  5  gravures  dans  le  texte,  sur 

15  un  fragment  de  sarcophage  chrétien  trouvé  en  1879  à  Santa  Paula,  pn 
Dénia,  et  représentant  deux   ligures  dont  la  principale  est  celle  d'une 
femme  en  prières.  La  description  de  ce  monument  a  déjà  été  donnée  par 
de  Rossi,  qui  le  date  du  iv«  siècle.  %  Fondation  de  la  ville  de  Fuentes 
Encarroz  [A.  EstèveJ.  L'auteur  croit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville. 

20  dont  on  n'a  pas  encore  pu  retrouver  le  nom  romain  avec  la  cité  connue 

sous  le  nom  de  Ad  Statuas.  ^f|  Nov.-Déc.  Les  premiers  chrétiens  espagnols 

et  leurs  monuments  (39  art.)  [R.  Chabas].  Notice  détaillée  sur  la  patera  de 

Ilici  et  le  sarcophage  de  Ecija.  avec  2  grav.  dans  le  texte. 

Avens  (L').    T.  2,    1890.   Avril.    Inventario  gênerai   razonado   de  la  section 

25  Arqueolngica  de  la  Exposition  Universal  de  Darcelona  por  D.  Carlos  de  BOI-'A- 
rull  y  Sans  [J.  M.  Torrents].  Beaucoup  d'ordre  et  de  méthode  dans  ce 
catalogue.  ^[  Los  côdices,  diplomas  e  impresos  en  la  Exposition  Universal  de 
Barcelona  de  1888,  por  D.  Francisco  de  Bofarull  y  Sans  ,J.  M.  Torrent-  . 
Après  avoir  esquissé   une  histoire  du  livre  et  de  l'enluminure,  l'auteur 

30  étudie  le  célèbre  ms.  de  l'Apocalypse  de  Gérone.  La  question  de  l'origine 
de  ce  ms.  est  désormais  résolue,  f^  Dec.  Besalû,  Su  historia,  sus  condes, 
su  obispado  y  sus  monumentos,  por  D.  Francisco  Monsai.vat.ik  y  1' 
[J.  M.  Torrents].  Excellente  monographie  d'Olot  et  Besalû,  deux  villes  qui 
contiennent  de  très  nombreux  monuments  de  l'époque  romaine.  %*\  <  L'A- 
IR vens  a  donné,  sous  forme  de  feuilleton,  les  planches  de  V Atlas  delà  Viatget 
•  I'Ali  Bey.  La  XV-  planche  représente  le  fac-similé  de  plusieurs  inscrip- 
tions romaines  recueillies  en  Afrique  par  Ali  Bey  et  notamment  une  ins- 
cription de  Tripoli  et  plusieurs  inscriptions  trouvées  dans  les  ruin< 
l'ancienne  Leptis.  Ali  Bey  s'appelait  D.  Domingo  Badia  y  Leblich.  Il  était 

40  né  à  Barcelone  le  1er  avril  1707;  il  est  mort  eu  1818,  après  avoir  publie  à 
Paris,  sous  les  auspices  de  Louis  XVIII,  les  Voyages  d'Ali  llry  en  Afrique  tt 
en  Asie  pendant  les  années  1805,  ISOi,  ISO.:,  ison  et  1807,  P.  Didot  l'aine.  1814. 
:;  vol.  in-'i.  Lu  dernier  volume  in-fol.  que  l'Avens  a  réimprime  en  partie, 
en  catalan,  lui  publié  sous  le  titre  :  Atlas  ou  exj>licatiun  des  planches  compo- 

45  sant  l  Allas  des  voyages  d'Ali  Liey.> 

Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia.  T,  16,  1880.  Jauv.  t  v. 
Inve~.li^ralions  historiques  et  archéologiques  à  Cii'uentes,  ville  de  la  prov. 
de  (iuadalajara.  et  dans  les  environs  [J.  Catalina  Garcia  |.  La  dernière  partie 
de  cette  étude  traite  de  la  nécropole  de  Ruguilla  qui,  suivant  l'auteur, 
as  nmiiiie  le-  traces  de  l'influence  exercée  par  la  civilisation  romaine 
sur  La  race  calUbôrique  qui  peuplait  cette  région  de  la  prov.  de  Guadala- 
jaia. H  Un  anneau  ibérique  C.  Pttjol  y  Camps].  Article  sur  un  anneau 
trouve  entre  Soscs  et  Seros  (prov.  de  Lcrida   en  1  s  *  * .  L'inscription,  en  ca- 
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ractères  ibériques,  répond  à  Halscotarris,  selon  Pujol  y  Camps,  à  Ghalscho- 
tarritzxo,  selon  le  R.  P.  Fidel  Fita.  L'anneau  fut  fabriqué  de  226  à  214  av. 
J.-C.  Fig.  dans  le  texte,  représentant  l'anneau  en  question,  actuellement 
entre  les  mains  de  D.  Mariano  de  la  Concha  Clara,  de  Barcelone.  •[  La  pri- 
mitiva  basilica  de  Santa  Maria  del  rey  Casio  y  su  real  Panteon,  p.  D.  Fortunato  5 
de  Selgas  [Pedro  de  liadrazo].  Analyse  critique  de  l'étude  publiée  dans  le 
fasc.  de  mars.  «[  Explication  de  deux  inscriptions  inédites  trouvées,  l'une  à 
Almadrones,  près  de  Sigùenza,  l'autre  à  Trilla.  près  de  Cifuentes  F-  Fita]. 
r*[  Mars.  La  primitive  basilique  de  Santa  Maria  del  rey  Casto  de  Oviedo  et 
son  panthéon  royal  [Fortunato  de  Selgas'.  fl  Pierre  romaine  à  Orgaz  [El  10 
vizde  de  Palazuelos].  Inscription  inédite  en  l'honneur  d'Hercule,  trouvée  à 
Orgaz  (prov.  de  Tolède),  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Escalicas.  ^  Note 
sur  une  inscription  visigothique  conservée  au  musée  provincial  de  Tolède 
sous  le  n°  33,  avec  une  photogravure  F.  Fita>  %\  Avril.  L'épigraphie  nu- 
mismatique ibérique  [G.  Pujol  y  Camps].  Liste  de  toutes  les  épigraphes  15 
qu'on  lit  sur  les  monnaies  ibériques.  Il  a  divisé  les  légendes  en  deux 
grands  groupes  :  le  i"  comprend  les  titres  des  monnaies  ibéro-helléniques 
aux  types  d'Emporion,  de  Rhodes  et  de  Marseille  :  le  second  comprend  le 
numéraire  ibéro-romain  partagé  en  3  sections  :  1°  Hispania  citerior; 
2°  Gallia  Narbonnensis  ;  3°  Bética.  La  critique,  dit  l'auteur,  semble  démon-  20 
trer  que  les  Ibères  répartis  dans  les  contrées  opposées  de  la  Péninsule  ne 
parlaient  pas  une  seule  et  même  langue.  Les  peuples  de  l'Est  furent  sou- 
mis à  l'influence  des  Grecs  et  des  Latins  ;  ceux  du  centre  et  du  nord  se 
fondirent  avec  les  Celtes  ;  quant  à  ceux  de  la  Bétique,  ils  vécurent  au  mi- 
lieu des  Lybiens,  des  Phéniciens  et  des  Carthaginois  qui  introduisirent  25 
dans  l'écriture  ibérique  de  nouvelles  formes  paléographiques  et  l'habitude 
sémitique  d'écrire  de  droite  à  gauche.  Cet  important  travail  est  suivi  de  notes 
très  abondantes  où  l'auteur  met  à  profit  les  ouvrages  de  Saulcy,  de  Zobel 
et  de  Délgado.  %%  Mai.  Historia  del  Am-purdàn,  p.  J.  D.  Pella  y  Forgas  [Fran- 
cisco CoeLlo  .  L'histoire  des  populations  primitives  de  l'Ampourdan  et  l'é-  30 
tymologie  des  noms  de  lieu  sont  étudiées  avec  trop  peu  de  critique.  ^ 
Juin.  Renseignements  complémentaires  sur  l'épigraphie  ibérique  [G.  Pujol 
y  Camps;.  Note  sur  un  anneau  où  on  lit,  en  caractères  ibériques,  le  nom 
d'un  personnage  appelé  Leod,  et  qqs  errata  au  catalogue  de  légendes  ibé- 
riques publié  dans  le  fasc.  d'Avril.  Notice  sur  4  inscriptions  romaines  iné-  35 
dites,  dont  3  trouvées  près  d'Alcalâ  de  Henares,  et  1  à  Uclés  F.  Fita].  A 
noter  dans  la  première  le  nom  propre  Polydeuces,  qui  répond  à  Ilo/.'josv/.r,; 
=  suavissimus,  ou  à  IIoXu&wtic  =  Pollux. 

Y  T.  17,  1890.  Juill.  Sept.  Congrès  d'anthropologie  et  d'archéologie  pré- 
historique tenu  à  Paris  en  août  1889  [J.  Vilanova].  fl  Curiosités  préhistoriques  40 
[J.  Vilanova.  r\  Espolla  et  Colera.  Antiquités  préhistoriques  et  historiques 
de  cette  région  pyrénéenne  de  la  prov.  de  Gérone  [F.  Fita  et  J.  Vilanova  . 
Compte  rendu  critique  d'un  mémoire   manuscrit  intitulé  Antigiiedades  de 
Espolla  y  de  san  Quirch  de  Culera,  p.  D.  J.  Avii.es  ArnaU  (1   pi.).  Les  au- 
teurs croient  que  le  cimetière  préhistorique  de  Villars  dont  ils  décrivent  45 
les  fouilles  remonte  aux  Turses,  peuple  antérieur  aux  Étrusques.  Peut-être 
même  doit-on  y  voir  un  monument  des  Bebryces  ou  Beribraces  dont  parle 
nus.  f  Corrections  aux  inscriptions  romaines  nos  4449,  44$0  et  1451  de 
Hùbner   Pérez  Garcia].  ?  Cinq  inscriptions  en  l'honneur  du  dieu  Endoveli- 
rouvées  à  San  Miguel  da  Motta,  en  Portugal,  prov.  d'Alentejo   Leite  50 
tsconcellos].  fl  Note  sur  le  village  de  La  Torre,  situé  à  l'O.  d'Avila,  où 
passait  une  voie  romaine  allant  d'Andalousie  aux  provinces  Basques  [Fr. 
CoeuV.   ri   Epkemeris  epigrapMca  ;  Corporù  inscriptionum  latinarum  supple- 
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mentum,  vol.  VII,  éd.  Hurner  [  ].  Éloges.  ^  Lccciones  de  Âtqueologia  sa- 
gracia,  p.  D.  Ant.  Lopez  Fkrrbiro  [  ].  Eloges.  ^  Une  planche  représentant 
la  mosaïque  de  Severina,  communiquée  par  R.  Chabas.  <Cf.  El  Archivo, 
t.  IV,  Juillet  et  Août.>  ^  Octobre.  Note  sur  une  stèle  romaine  trouvée  à 

5  Fuensabiùan  [F.  Fita;.  Au-dessous  d'une  matrone  celtibérienne  on  lit  une 
épitaphe  présentant  les  noms  propres  Teida  Taurico(m).  L'auteur  rapproche 
cette  dernière  forme  de  Segossoqum  et  de  Abboiocum,  qui  serait  une  «  '1  - 
sinence  gentilice.  »  ^f  Novembre.  El  Ksar-el-Acabir,  por  D.  Teodoro  de 
Cuevas  [Fr.  Goello].   Analyse  critique  du  mémoire  qui  suit.  %  El  Ksar-el- 

io  Acabir  [D.  Teodoro  de  CuevasJ.  N'a  pas  remplacé  ni  la  Cerne,  capitale  de 
l'Atlantide  de  Platon,  ni  la  Cerne  des  Lybiens.  ni  l'oppidum  novum  des  Ro- 
mains. L'auteur  s'attache  surtout  à  réfuter  le  mémoire  de  D.  Joaquin 
COSTA,  Las  Islas  libicas  Cyranis,  Cerne  y  Hespcria.  ^  Notice  chronologique  sur 
D.  F.  Léon  Guerra,  auteur  des  Notas  a  las  AnHguedades  de  Extremadura, 

15  et  d'autres  travaux  d'érudition  [  J.  %%  Décembre.  Notice  sur  le  fragment 
central  d'un  sarcophage  chrétien  du  iv»  siècle  (1  pi.).  <Cf.  El  Archivo,  t.  k 
Sept.  Oct.  1890.>  î[  Cimetière  romain  découvert  à  Valhermoso  de  Alarcôn 
[F.  Fita].  ^  Notice  nécrologique  sur  D.  A.  Ibarra.  v  Manzoni,  auteur  d'une 
Historia  de  Elche  manuscrite  et  possesseur  d'une  remarquable  collection 

20  d'inscriptions  et  de  monnaies  gréco-romaines. 

Boletin  de  la  Sociedad  arqueolôgica  Luliana.  T.  3,  1890.  Fév.  Musco 
arqueolûgico  Lidiano.  Liste  des  acquisitions  du  musée  en  1889  [B.  Ferra  y 
Perellô].  On  y  remarque  53  objets  de  céramique  romaine  et  un  tintinnabu- 
lum  provenant  des  fouilles  faites  aux  environs  de  Santanyi  sous  la  direc- 

25  t ion  de  Llabrés,  Planas  et  Aguilô;  des  fragments  de  céramique  romaine 
trouvés  à  Can  Vauma  (Alcudia)  ;  une  amphore  romaine  extraite  du  port  de 
Audraitx;  une  olla  ossuaria  en  verre,  trouvée  à  Santanyi,  etc.  1f*[  Juillet. 
Première  apparition  de  l'Évangile  et  sa  propagation  clans  les  Baléares  P. 
Luis  de  Vilafranca].  L'auteur  interprète  certains  passages  de  Théodor 

30  entre  autres  le  commentaire  du  Psaume  CXVI  et  de  l'épître  à  Timothéc, 
pour  prouver  que  saint  Paul  a  parcouru  les  îles  Baléares  et  y  a  prêché 
avec  un  grand  succès.  Il  essaie  ensuite  de  montrer  que  les  chrétiens 
Baléares  furent  persécutés  aussi  bien  que  ceux  de  la  Péninsule.  <  Mais  les 
inscriptions  qu'il  cite  sont  relatives  à  l'Espagne,  et  il  n'y  est  pas  une 

35  fois  question  des  Baléares.  >  Enfin,  il  énumère  les  premiers  é\ 
Baléares  dont  les  noms  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  \%  Décembre.  Monun 
épigrapliiques  des  îles  Baléares  (fin)   [E.   Hiïbner  .   Important   travail.  Cet 
article  est  suivi  d'une  addition  de  Jaunie  Planes   qui  a  trouvé  aux  envi- 
rons de  Carrotje,  près  de  Santanyi,  sept  fragments  d'inscriptions  funéraires 

40  qui  viennent  grossir  le  nombre  des  inscriptions  des  Baléares,  catalo] 
et  commentées  par  Ilùbner. 

Espana  Moderna  (la),  Revista    Ibero-Americana.  Juillet  1890  (l 
L'agriculture  dans  l'ancienne  Rome  [A.  Lasso  de  la  Vega).  Analyse  liés 
succinte  des  ouvrages  latins  relatifs  à  L'agriculture.  A  la  fin  quelque 

45  marques  assez  vagues  sur  l'influence  exercer  par  les  agriculteurs  de  M 
Bétique  sur  ceux  du  Latium.  Amédée  PAGES. 
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American  Journal  of  Archaeology.  Vol.  »,.  i.  I  »,  I  es  mosaïques  rfl>j 
nia  in.'-.  depulsleiV  liècle  jusqu'au  IX»,  qui  ont  été  perdues   lilugèn»'  Mil 
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Suite  du  rapport  vol.  2,  p.  313.  Indication  des  textes  fournissant  quelque 
renseignement  sur  les  mosaïques  aujourd'hui  perdues  de  différentes  églises 
de  Rome  :  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  Sauta  Maria  in  Trastevere,  San  Mar- 
tino  ai  Monti.  San  Pancrazio,  Santi  Silvestro  e  Martino,  S.  Susanna  inter 
duas  lauros.  Les  principales  sources  de  renseignements  sont  les  copies  5 
d'inscriptions  et  les  biographies  du  Liber  pontificalis.  %  Des  traces  de  l'ar- 
chitecture égyptienne  dans  le  style  dorique  [Allan  Marquand].  L'influence 
de  l'Egypte  sur  l'architecture  grecque  est  plus  marquée  que  celle  de  l'Assy- 
rie. Elle  ressort  de  la  comparaison  faite  entre  le  plan  d'un  temple  grec  et 
le  plan  de  l'ancien  temple  de  granit  à  Karnak:  de  la  similitude,  sinon  de  10 
la  colonne  grecque  et  du  pilier  égyptien,  du  moins  de  l'entablement  égyp- 
tien et  de  l'entablement  grec.  Il  est  cependant  difficile  de  déterminer  exac- 
tement tout  ce  que  le  style  dorique  a  emprunté  à  l'art  égyptien.  Figures 
dans  le  texte  reproduisant  des  plans,  des  colonnes,  des  entablements.  *f  La  ré- 
partition des  temples  grecs  ^George  B.  Hussey\  Travail  de  statistique  sur  le  15 
nombre  des  temples  consacrés  à  chaque  dieu  :  les  plus  favorisés  par  ordre 
de  décroissance  sont  Apollon,  Athéna,  Artemis,  Zeus,  Aphrodite,  Déméter, 
Dionysos,  etc.;  sur  le  nombre  des  temples  dans  chaque  région  de  la  Grèce. 
f  Zeus  d'Héliopolis  Taul  "Wolters".  Bazin    considère  la  statue   du  mu- 
sée Calvet  à  Avignon  qui  est  reproduite  dans  la  Rev.   archéolog.  3«  sér.,  20 
t.  8,  pi.  26,  p.  2i)7,  comme  une  représentation  d' Artemis  de  Diktynna. 
L'auteur,  au  contraire,  pense  que  cette  sculpture  représente  Zeus  d'Hélio- 
polis, tout  comme  la  statue  votive  trouvée  à  Nîmes  en  1752.  Fig.  avec  ces 
deux  sculptures.  Ç  Mémoires  de  l'école  américaine  des  études  classiques  à 
Athènes.  Les  couronnes  grecques  sculptées  et  les  inscriptions  des  couronnes  25 
^George  B.  Hussey ].  Description  des  couronnes,  généralement  sculptées  en 
relief,  mais  au  fond  d'une  rainure  de  forme  circulaire,  de  manière  à  ce  que 
la  couronne  ne  dépasse  guère  le  niveau  général  de  la  pierre.  Remarques 
sur  certaines  particularités  avec  renvoi  à  deux  planches.  Les  couronnes  se 
trouvent  habituellement  sur  les  monuments  élevés  par  une  corporation  30 
civile  ou  une  association  religieuse,  ou  sur  des  monuments  privés  desti- 
nés à  rappeler  les  honneurs  d'un  particulier  :  stèles  funéraires,  souvenir 
d'une  victoire,  etc.  Certaines  couronnes  sont  à  peu  près  datées  par  le  con- 
tenu de  leurs  inscriptions;  d'autres  le  sont  seulement  de  façon  très  ap- 
proximative par  les  formes  qu'affectent  l'alpha  et  le. sigma.  La  plus  grande  35 
irrégularité  règne  en  ce  qui  concerne  la  forme  des  couronnes,  le  nombre 
des  feuilles,  la  présence  des  tiges.  Une  petite  étude  épigraphique  est  con- 
sacrée aux  inscriptions,  qui  se  trouvent  le  plus  souvent  inscrites  dans  les  cou- 
ronnes. Il  s'y  rencontre  un,  ou  deux,  ou  trois  termes,  désignant  successive- 
ment le  donataire»,  l'occasion  de  l'offrande  et  le  destinataire  delà  couronne.  40 
Deux  tables,  à  la  suite  de  l'article,  cataloguent  avec  soin  les  couronnes  et  les 
inscriptions  en  indiquant  pour  chacune  les  références  aux  collections,  les 
dates  approximatives  et  des  renseignements  particuliers.  ^  Découvertes  faites 
à  Anthédon  en  1889  ;john  C.  Rolfe>  Fouilles  faites  à  Anthédon.  Entreprises 
par  l'École  américaine  d'Athènes,  elles  ont  permis  de  rectitier  le  plan  qu'a-  « 
vait  donné  de  la  ville  Leake,  Travels  in  Northern  Greece,  II,  p.  272.  Figures 
dans  le  texte  et  deux  planches.  Les  fouilles  ont  porté  successivement  sur  la 
colline  de  l'acropole,  sur  la  principale  élévation,  voisine  de  la  cité,  qui  com- 
mande une  partie  de  la  place,  et  vers  le  milieu   de  la  ville  où  devait  se 
trouver  le   temple  des  Cabires,  mentionné  par  Pausanias.  Une  dernière  5° 
exploration  a  été  faite  un  peu  à  l'est  d' Anthédon,  le  long  de  la  route  de 
Chalcis.  On  a  mis  à  jour  une  partie  des  anciens  murs,  un  petit  temple 
de  10,  47  m.  de  long  et  de  6,0o  m.  de  large,  enfin  une  série  d'objets  en  bronze 
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minutieusement  décrits  et  catalogués.  \  Découvertes  faites  à  Platée  en  1880 
[J.  13.  Tarbell  et  J.  C.  Rolfe1.  Ce  sont  des  inscriptions.  *[  Découvertes  faites 
à  Thisbé  en  1889  [J.  B.  Tarbell  et  J.  G.  Rolfe'.  La  plupart  des  inscriptions, 
retrouvées  dans  les  anciennes  églises  chrétiennes,  intéressent  surtout  les 
5  études  b.vzantines  ou  chrétiennes.  Les  inscriptions  antiques  proviennent 
souvent  de  pierres  employées  dans  les  constructions  d'églises.  A  signaler 
les  nouveaux  fragments  de  l'inscription  déjà  publiée  en  partie  par  PU  - 
takes,  'EçrjiAEpiç  'Ap-/ato'AOYtxr„  num.  3061,  et  par  Von  Velscn,  Archaeologis- 
cher  Anzeiger,  14  (18116),  p.  288.  Iffl  Note  :  Inscription  d'un  pierre  funéraire 
10  enBoétie  [John  C.  Rolfe].  1ffl  Correspondance  :  Lettre  d'Egypte  [Farley  B. 
Goddard].  Installation  du  musée  de  Boulaq  à  Gîseh.  Nouvelles  dos  travaux 
exécutés  à  Louqsor,  Medînet  Habû,  Qnrnah,  Fayum,  le  vieux  Caire.  «;«.! 
Bibliographie.  Archaeological  Instituts  of  America,  Tenth  Animal 
Report.  Le  principal  morceau  du  rapport  est  le  premier  mémoire,  de 
15  l'appendice,  dû  à  Alfred  Emerson,  sur  les  progrès  récents  de  l'archéolo- 
gie classique  ,A.  L.  F.],  f  William  IL  Goodybar,  .4  History  of  Art  for  classes, 
art-sludenls,  and  touriste  in  Europe.  Dans  ce  petit  ouvrage,  du  reste  bien  fait, 
mais  très  court,  une  place  considérable  est  donnée  aux  Illustrations  A. 
L.  F.].  ^  Lecoy  de  la  Marche,  Les  sceaux.  Excellent  volume  de  la  Bibl. 
20  pour  Penseign.  des  Beaux- Arts  [A.  M.].  If  J-  de  Morgan,  Mission  scient,  au 
Caucase.  Eludes  arch.  et  hist.  T.  I.  Les  premiers  âges  des  métaux  dans  l'Arménie 
russe;  T.  IL  Recherches  sur  les  origines  des  peuples  du  Caucase.  Résultats 
beaucoup  plus  complets  que  ceux  des  prédécesseurs  de  l'auteur.  Les  qua- 
lités de  l'ouvrage  font  oublier  certain  défaut  d'arrangement  [A.  L.  Fro- 
25  tliingham].  ^  John  M.  CROW,  The  Athenian  i'nyx.  Reprend  un  des  points 
les  plus  obscurs  de  la  topographie  d'Athènes  et  conteste  en  particulier  les 
déterminations  faites  autrefois  parCurtius,  mais  sans  arriver  à  quoi  (pie 
ce  soit  de  certain  [G.  M.  "Whicher.*;  K.  Dumon,  Le  théâtre  de  Polyctète.  Essai 
intéressant,  mais  dont  les  conclusions  sont  discutables  G.  Oemichen  .  ' 
30  hoof-Blumer  et  O.  KELLER,  Tier-und  Pflanzenbilder   auf  Mtnizen    un<l 

men  des  klass.  Aller tums.  Utile  et  intéressant    A.  Pfciffer].  ^  R.  GRUNDMANN, 
Ucbcr  98  in  Allika  gefundene  Hcnlcelinschriflen  auf  Thongefdssen.  Utile  à  la  l'ois 
pour  l'étude  de  la  céramique  grecque  et  del'épigraphle  fJR.  Blrsch  .  \  V.  La- 
loux,  L'architecture  grecque.  Ce  volume  dépare   la  collection  Quantin.  Les 
35  gravures  sont  nombreuses,  mais  défectueuses,   la   bibliographie   Incom- 
plète, les  définitions  et  les  descriptions  confuses    A.  M.].  «,[  Jules  Mahtha, 
L'art  étrusque.  Travail  couronne  par  l'Académie  dos  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  publié  avec  des  remaniements.  Il  comprend  une  partie  historique 
et  une  partie  descriptive  [A.  L.  Frothingham  .  •„  Iwan  von  Mi'i.i  i:h,  Handb. 
40  dar  klass.  Allcrtums-W'issenschaft,  T.  V,  3  part-.    Die  gricchischcn  Sakralaltcr- 
tiïmer  und  dus  Biihnenuxsen  der  Qriechen  and  Borner,  La   partie  concernant 
les  antiquités  religieuses  grecques,  due  à  Stengel,  est  claire,  bien  résu- 
mée.   L'autre    partie,    qui    s'occupe   du    théâtre   grec    et    romain,    «si    de 
M.  Oemichen;  les  développements  en  sont  plus  seca  a.  M.  .*  Eugen  Pbtbr- 
1    et   Félix   von   LU8CHAN,   Reisen  in    Lykien,    Milyas   und,  Kibyral 
txlème  volume  d'une  série  de  voyages  en  Asie  Mineure  lient; 

Muni  de  planches  en  héliogravure,  il  renferme  des  identifications  '\<- 1 

liles  et    une    Cnni-    étude    «les    inscripl  ions     (  ).   Treuber}.    |    Emll  Kkisc.ii, 
Griechùche  Weihgetchenke.  Bon  travail    A.  M.  .  *'  EigfUh  Annttal  Report ofth* 
tmmitlee  of  the  American   School  of  Claasieal  Studitê  ut  Athent, 
\.  I..  I'.  .  \n;:l.\   e   •   w  LLZ,    I  :/  iiber  die  Erktàrung  der 

flguren  dm  Ostgiebel  des  olympùehen  ZeuttempeU  und  <im  Westgiebel  de*   Par- 
ihmon.  L'auteur  pense  que  ces  figures  représentent  des  spectateurs  plutôt 
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que  les  divinités  des  rivières  locales  J.  Bôhlau].  ^  A.  Winklbr,  Die  Dars- 
tellungen  der  Untenvelt  auf  unteritalischen  Vasen.  Commentaire  étendu  des 
planches  1-6  de  la  série  E  des  Wiener  Vorlegeblatter  [J.  Bôhlau].  \  Gio. 
Batt.  DE  ROSSI,  La  capsella  argentea  africana  offerta  al  Sommo  Ponte  fxce 
Leone  XIII.  Description  d'une  cassette  d'argent,  l'un  des  objets  de  métal  les  5 
plus  anciens  attestant  l'existence  d'un  art  chrétien  antique  [A.  L.  F.].  T 
Charles  Herbert  MOORE,  Development  and  character  of  Gothic  architecture. 
Livre  intéressant  et  original,  longuement  discuté  dans  le  compte  rendu. 
L'auteur  est  trop  exclusif  quand  il  entend  prouver  que  le  véritable  style 
ogival  n'a  été  nulle  part  employé  hors  de  France  sinon  par  des  artistes  10 
français  [A.  L.  Frothingham].  %  Eugène  Muntz.  Les  archives  des  arts.  C'est 
un  livre  de  mélanges,  recueil  de  documents  [A.  L.  E.}.  %  J.  J.  Tikkanen, 
Die  Genesismosaiken  in  Vcnedig  und  die  Cotlonbibel.  Les  grandes  compositions 
des  mosaïques  de  Saint-Marc  à  Venise  sont  expliquées  et  comparées  aux 
miniatures  de  la  Bible  de  Cotton  [A.  L.  F.],  «f  Daniel  G.  Brintox,  Essays  15 
of  an  Americanist.  Livre  destiné  à  vulgariser  la  connaissance  des  antiqui- 
tés américaines  [A.  L.  F.].  **  Nouvelles  archéologiques. 

%1  3.  La  maison  des  martyrs  Jean  et  Paul,  récemment  découverte  sur  le 
mont  Coelius  à  Rome  [Padre  Germano  di  S.  Stanislao,  passionista  .  Descrip- 
tion générale  du  mont  Coelius  au  temps  des  empereurs  et  de  Julien  l'Apos-  20 
tat,  sous  lequel  moururent  les  martyrs,  puis  des  monuments  environnant 
la  maison  elle-même.  Tout  près  se  trouvaient    les  Mansiones   Albanae, 
sorte  de  caserne,  et  la  maison  des  Anici  où  saint  Grégoire  devait  établir 
un  monastère.  Suit  une  courte  biographie  des  deux  martyrs  et  l'explica- 
tion du  plan  de  la  maison  et  des  différents  corps  de  bâtiments.  Un  plan,  à  25 
la  lin  du  volume,  facilite  l'intelligence  du  texte.  ^  Notes  sur  les  antiquités 
orientales   William  Ilayes  Ward:.  Description  d'un  bas-relief  cylindrique 
babylonien  d'Urumia  en  Perse.   Cette  sculpture  a  été  trouvée  dans  une 
chambre  enfouie  sous  une  colline  et   portant  le  cachet  d'une  haute  anti- 
quité. Il  n'est  cependant  pas  possible  de  déterminer  une  date.  Planche  30 
explicative.  Quelques  pages  sont  consacrées  à  Tiamat  et  à  d'autres  mé- 
chants esprits  figurés  sur  les   sceaux  orientaux.  Planches   représentant 
Tiamat,  Mérodach  et  Zarpanit  dans  des  attitudes  diverses,  f  Commentaire 
de  1'  «  Étude  sur  la  phratrie  attique  »  de  M.  Tarbell  [W.  R.  PatonL  Plu- 
sieurs points  de  cette  étude  sont  contestes.  %  Réplique  de  M.  Tarbell  à  35 
M.  Paton.  «ffi  Nouvelles  archéologiques.  ^  Sommaires  de  périodiques. 

Hipp.-M.  Hemmer. 

American  journal  of  philology.  1890.  Vol.  XI.  1.  N°  4L  Les  Dirae  de 
Valerius  Caton  [Robinson  Ellis].  Sur  le  témoignage  de  la  vie  de  Virgile 
attribuée  à  Donat,  mais  qu'on  sait  maintenant  être  de  Suétone,  les  Dirae  40 
ont  été  mises  sous  le  nom  de  Virgile.  Scaliger,  le  premier,  en  1573,  émit 
l'hypothèse  que  l'auteur  était  Valerius  Cato.  Deux  cents  ans  plus  tard, 
Fr.  Jacobs  montra  que  les  103  premiers  vers  seuls  appartiennent  aux 
I)ira>-.  les  80  autres  sont  de  la  Lydia.  Nake,  se  basant  sur  ce  fait,  pensa  que 
ces  derniers  vers  constituaient  une  partie  de  la  Lydia,  et  prétendit  que  ce  45 
poème  se  composait  à  l'origine  de  plusieurs  petits  poèmes  erotiques.  Ellis 
croit,  au  contraire,  que  ces  80  vers  ne  constituent  pas  une  églogue  séparée, 
mais  bien  un  fragment  d'un  poème  plus  étendu.  Ni  le  premier  ni  le  der- 
nier vers  ne  conviennent  soit  au  début,  soit  à  la  fin  d'un  morceau.  Il 
admet  que  ce  fragment  est  absolument  distinct  des  Dirae,  mais  qu'il  a  50 
quelque  rapport  avec  ce  poème,  à  cause  de  l'intervention  de  Lydia  dans  les 
deux  morceaux.  Lequel  des  deux  fut  écrit  le  premier?  Les  vues  de  Nake 
n'ont  point  encore  été  ébranlées;  il  semble  bien  que  la  Lydia  a  été  écrite 


218  1890.   —  ÉTATS-UNIS   DE   [/AMÉRIQUE   DU  NORD. 

avant  les  Dirae,  car  dans  le  premier  des  deux  poèmes  Lydia  est  une  simple 
jeune  fille,  non  encore  formée,  tandis  que  dans  l'autre,  c'est  une  femme 
avec  laquelle  le  poète  a  longtemps  vécu  et  dont  le  souvenir  persistera 
même  après  sa  mort.  Ellis  combat  ensuite  les  vues  de  Merkel  et  de  K.  F. 
5  Hermann  qui  nient  l'exactitude  de  l'attribution  de  ces  deux  poèmes  à  Va- 
lerius  Gaton,  faite  par  Scaliger.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  deux  poèmes 
datent  de  la  première  moitié  du  dernier  siècle  de  la  République.  ^  Les  in- 
terrogations dans  Plaute  et  Térence  [E.  P.  Morris].  Second  article  <  cf. 
Rev.  desRev.,  14  224,  14  >—i)  interrogations  avec  nonne.  Cette  particule  se 

10  trouve  dans  Plaute  et  Térence,  quoi  qu'en  dise  Spengel,  et  la  différence  indi- 
quée par  Kùhner  entre  non  et  nonne  est  sans  valeur  pour  les  deux  écrivains 
dont  il  est  question.  —  k)  Propositions  relatives  avec  ne,  où  ne  a  l'appa- 
rence d'une  négation.  II.  Num,  numquis,  numquid.  III  ecquis,  ecquid, 
umquam  IV.    Interrogations  sans  particule  interrogative;  a)  expressions 

15  et  phrases  dont  le  sens  est  légèrement  interrogatif  ;  b)  répétitions  c) 
rogas,  negas,  rogitas  et  autres  verbes  semblables;  d)  interrogations  avec 
non  et  autres  mots  négatifs;  e)  interrogations  avec  iam  et  etiam  ;  f)  inter- 
rogations continuées,  supplémentaires,  préliminaires  (c.  à.  d.  introduisant 
une  autre  question,  une  exclamation,  un  ordre.  %  La  vie  d'étudiant  à  Paris 

20  au  xnc  s.  i'Kuiio  FranckeJ.  Episode  de  l'Architrenius  publié  d'après  cinq 
manuscrits  nouveaux,  ^  Proverbes  dans  Servius  [Leverett  Moore]  ajoute 
quelques  proverbes  tirés  de  Servius,  aux  collections  publiées  par  Otto  dans 
l'Arcbiv.  f.  lat.  Lex.  f  R.  Ellis,  Commentary  on  Catull,  2«  éd.  William 
H.  Klapp].  Cherche  à  rabaisser  le  mérite  des  critiques  modernes  au  profit 

25  de  ceux  de  la  Renaissance.  Les  excursus  sont  les  parties  les  plus  impor- 
tantes de  l'ouvrage.  Le  n°  68  n'est  pas,  comme  le  croit  Ellis,  lin  seul 
poème,  mais  il  en  forme  deux.  L'index  est  ridiculement  insuffisant.  \ 
Homcrs  Odyssey  Books  4-4,  by  Perrin.  [J.  R.  Wheeler  .  Jamais,  ni  en  Amé- 
rique, ni  en  Angleterre,  il  n'a  paru  une  aussi  excellente  édition  exôgé- 

30  tique.  H  Die  Entslehung  der  gricchischen  Litcratursprachen,  par  En.  Z,vrm:wk. 
[  ].  Fait  ressortir  la  différence  entre  la  langue  littéraire  et  la  langue  parlée 
en  Grèce. 

\\  2.  N°  42.  Sur  le  IIIe  volume  des  Fragmenta  comicorum  graecorum  de 
Kock  [R.  Ellis;.  Conjectures  et  interprétations  nouvelles  pour  une  trentaine 

35  de  fragments.  %  Les  interrogations  dans   Plaute  et  Térence  [E.  V.  Morris]. 
Article  final  (cf.  n<"  40-41).  g)  interrogations  sans  particule  ayant  le  \ 
près  du  commencement  de  la  phrase,  h)  phrases  ayant  le  verbe  près  de  la 
fin  V.    Interrogations  avec  ut  et  avec  l'infinitif.  VI.  —an  et  interrogation  > 
disjonctives;  interrogations  complètement  disjonctives;  Interrogations  im- 

40  pératives.  De  l'histoire  de  la  proposition  interrogative.  C'est  une  erreur 
que  de  juger  de  la  proposition  interrogative  en  prenant  pour  modèle  la 
proposition  déclarative.  Primitivement,  en  latin,  la  proposition  n'était  ni 
déclarative,  ni  impérative,  ni  exclamative,  ni  interrogative,  mais  elle  pou- 
vait devenir  tout  cela  selon  la  tournure,  il  n'y  avait  pas  d'ordre  Qxe  pour 
mots  ni  intonation  Bpôciale  fixe,  mais  le  premier  pas  vers  une  diffé- 
renciation a  dû  provenir  de  l'association  d'un  certain  ordre  de  mots  pro- 
ooncéfl  d'un  certain  ton,  avec  un  sens  spécial.  Dans  le  donner  paragraphe, 
les  interrogations  considérées  sous  le  rapport  de  leurs  fonctions,  Morris 

fait    remarquer    qu'on    semble    avoir   admis    que   dans    renseignement,  la 

60  grammaire  doit  être  traitée  Belon  les  règles  de  ia  logique.  De  là  que  l'on  a 
des  prop.  condition  .  Anales,  coni  el  non  pas  des  prop.  en  si,  en  ut, 

«•n  qui.  pour  le-  Interrogations,  ona  le-  prop.  interrogatl  onse  Im- 

prévue, à  rép  affirmative.  Comme  cette  dix  ; 
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correspond  à  peu  près  avec  l'emploi  des  particules  ne,  num,  nonne,  elle  a 
réagi  sur  la  conception  que  nous  avons  du  sens  de  ces  particules.  Sont 
signalées  deux  dissertations  de  Th.  Imme  où  on  essaie  d"une  autre  classifi- 
cation. «[  -yr.p-j-  mv8*p*xé*  R.  S.  Ilaydonj.  Sous  ce  nom,  on  a  classé  les  cons- 
tructions les  plus  diverses,  exigeant  des  explications  différentes.  De  plus,  s 
peu  d'exemples  concluants  se  rencontrent  clans  Pindare.  H.  discute  tous 
les  exemples  connus  et  conclut  qu'il  faudrait  renoncer  à  cette  dénomina- 
tion de  -7y.r,na  7itv8apix<5v  qui  est  injuste  pour  la  mémoire  de  Pindare  et  con- 
vient peu  à  des  constructions  appartenant  au  fond  à  des  ay-fa-j.-*  différents. 
Les  grammaires  devraient  seulement  noter  l'usage  répandu  d'employer  r,v  10 
comme  un  pluriel,  négliger  les  exemples  douteux,  et  remarquer  que  i^-l 
s'emploie  avec  un  pluriel,  et  que  parfois  les  verbes  s'accordent  avec  leurs 
compléments.  <f  6r,p,  latin  fera,  et  sons  par  lesquels  sont  représentés  en 
grec  et  en  latin  les  palatales  initiales  indo-européennes  suivies  d'it  con- 
sonne [C.  D.  Buck\  Constate  la  loi  que  indo.-europ.  gh,  italique  -/,  devient/"  15 
en  vieux  latin  quand  il  est  suivi  de  u  voy.  ou  consonne,  ^f  Das  Praesns 
der  indogermanischen  Grundsprache,  von  0.  Hoffmann.  E.  W.  Fay]. 
Contient  deux  faits  importants.  D'abord  une  nouvelle  explication  pour  zïr.v.t 
et  pépu,  puis  constate  que  la  conjugaison  thématique  est  plus  ancienne  que 
la  non-thématique;  en  un  mot,  toute  conjugaison  en  -w  est  originelle  et  20 
primaire,  toute  conjugaison  en  -ju  est  dérivée  et  secondaire.  Cela  est  peu 
probable.  ^  Harvard  Sludies  in  classical  philology  ;H.  N.  F.]. 

•[«[  3.  N°  43.  L'infinitif  précédé  de  l'article   dans  Polybe    E.  G.  W.  Hew- 
lett". lre  partie.  Etude  statistique  dont  le  but  est  de  montrer  en  quoi 
l'usage  de  Polybe   diffère   de  l'usage  attique  :  en  effet,  Polybe  diffère  des  25 
attiques  non   pas  par   son  dialecte,   mais  uniquement  par  son  style:  le 
terme  de  %aivi\  Bt&exTOc  ne  doit  pas  nous  y  tromper.  L'infinitif  accompagné 
de  l'article  se  rencontre  1628  fois  dans  Polybe  :  au  nominatif  loi,  ace.  sujet 
~o,  ace.  compl.  53,  génitif  199,  datif  80.  Accompagné  de  prépositions  gou- 
vernant le  génitif,  on   trouve   Ttcp:  26  fois,  bvàç  26,  ht  22,  r.yj  12,  -/*?'•'  78,  30 
fvexa  8,  wfcrçv  u,   •/«;::   i,  £w:  4,  £:u  2.  $vm  2,   ai-/?-.   2:   gouvernant  le  datif, 
àixt  47,  r.yjt  10,  h  21,  a;j.x  102;   gouvernant  l'accusatif,  ô-.i   441,  zpô;  13 1,  y.z--JL 
29   i~[  31,  il;  55,  nepi  8.  r.-x-A.  1.  Il  est  à  remarquer  que  la  moyenne  est  plus 
élevée    dans  les  fragments   que   dans  les   cinq   premiers   livres.  L'infln. 
accompagné  de  l'article  est  plus  fréquent  dans  Polybe  que  dans  les  auteurs  35 
classiques,  sauf  Démosthènes  ;    cependant  dans   l'usage   de  cet  infinitif 
comme  équivalent  d'un  substantif,  Polybe  ne  va  pas  au-delà  des  limites 
fixées  dans  la  prose  attique.  H.  étudie  successivement  l'infinitif  avec  tô 
employé  comme  sujet  et  comme  complément,  puis  le  génitif  de  l'infinitif. 
La  tentative  de  Lammert  pour  effacer  de  Polybe  tous  les  infinitifs  accorn-  40 
pagnes  de  l'article  au  génitif  pour  exprimer  le  but,  doit  être  condamnée.  % 
De  la  valeur  des  moyennes  b,  d,  g,  en  vieux  latin  et  en  italique,  par  [R.S. 
Conwayl.  Les  explosives  b,  d,  g  étaient  originairement  sourdes  en  italique 
et  ont  gardé  ce  caractère  dans  les  dialectes,  latin  et  umbrosamnite,  long- 
temps encore  après  leur  séparation,  et  plus  longtemps  en  osque  et  eu  om-  45 
brien  qu'en  latin,  où,  à  la  période  historique,  elles  deviennent   sonores.  ^ 
Le  codex  Matritensis  de  Plutarqueet  Plutarque,  Cic.  29  [A.  Gudeman  .  Dans 
ce  passage,  les  textes  portent  o-.i  Tâttou  nvâç,  tandis  que  le  codex  Matri- 
tensis, trouve  par  Ch.  Graux  et  dont  il  a  singulièrement  exagéré  la  valeur, 
porte  8ià  QûXXou  -.:-A>^  Tapav-riWj.  Ce  dernier  mot  n'est  qu'une 'simple  inter-  W 
polation.  et  au  lieu  de  v.i  TûUov,  il  faut  lire  8»à  KonftXov.  Ici  donc,  pour  la 
première  fus.  le  poète  serait  indiqué  nettement  comme  l'amant  de  Clodia. 
T  Ciris,  470-472  par   R.  Ellis  .   I.i  ..  Sunias,  au  lieu   do  Venus 

: 
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Si  ni  us.  f  Reviews.  Essai  comparatif  sur  l'origine  et  l'histoire  des  rythmes,  par 
Kawczinski.  Paris,  1889  [F.  M.  Warren].  L'ouvrage  le  plus  important  écrit 
sur  la  question  à  notre  époque.  ^De  praepositionum  usu  Arislophanco  scripsit 
S.    SOBOLEWSKI.    De    vi    et   usu    praepositionum   im ,    [trti,    zapâ,    itapi,    7tp6;, 

5  :jx6  apud  Aristophanem,  scripsit.  I.  Iltz.  [Gildersleeve].  L'ouvrage  de  Sob. 
est  très  important  pour  la  connaissance  exacte  de  l'usage  attlque,  même 
celui  de  la  prose;  celui  de  I.  n'a  pas  plus  de  valeur  qu'une  simple  concor- 
dance. %  Q.  Horatius  Flaccus,  von  A.  KlESSUNG.  I.  Oden  und  Epoden.  2.  Aull. 
[E.  IL  Spieker].  Amélioration  d'une  édition  déjà  excellente.  %  Cicero,  Pro 

to  rtoscio  pp.  Stock.  [  ].  Excellent  pour  l'élève  qui  aborde  Cicéron.  %  Rittkr, 
Unlersuchungen  iiher  Plato  [Gildersleeve]  <cf.  R.  d.  R.  14,  224,  44>.  11  est 
nécessaire  de  vérifier  les  statistiques  de  R.  D'après  un  élève  de  Gilders- 
leeve, vi  ou  xareà  5vva(Atv  se  trouve  dans  les  Lois  6G  fois  et  non  pas  03  ; 
éW.x  123,  non   pas  111;  -/àpiv  38,  non  pis  33;  iffwç  43,   non  pas  4;  -:iya.= 

15  i'tfw;  20  fois,  non  pas  0.  %  Grammaire  grecque  élémentaire,  par  \V.  G.  RuTUER- 
ford  "Gildersleeve'.  Bon,  mais  des  erreurs  qui  paraîtront  peu  suppor- 
tables sous  la  plume  d'un  atticiste  aussi  intolérant. 

W  4.  N°  44.  L'infinitif  précédé  de  l'article  dans  Polybe  [E.  G.  Hewlett] 
(2e  article).  Datif  de  l'infinitif;  prépositions  et  fausses  prépositions  accom- 

20  pngnées  du  génitif  nzp:,  &*Ép,  èx  (se  rencontre  22  fois),  api,  -/âptv  et  Evcxa, 
ickfp,  -/wpt;,  é'wc,  â'^w,  ué-/P'i  ave'j;  prépositions  et  fausses  prépositions  accom- 
pagnées du  datif  :  ï«i.  L'usage  de  ftiA  -w  suivi  de  l'infinitif  comme  équi- 
valent de  bi  -m  suivi  de  l'infinitif  est  inconnu  à  Polybe.  êv  (21  fois  ;  t.ç.'j; 
(10  fois)  ;  S|ia  (102  fois  ;  tandis  que  dans  la  prose  classique  tout  entière  on 

25  ne  le  rencontre  que  4  fois).  Prépositions  suivies  de  l'accusatif:  1:6.  (441  fois, 
ce  qui  est  plus  que  chez  tout  écrivain  attique)  ;  upô;  est  employé  plus  sou- 
vent que  dans  Platon  et  dans  Xénophon  ;  tU  moins  fréquent  que  dans 
Xénophon  ;  ln\  xh  se  rencontre  31  fois;  |j.£Tà  tô,  qui  s'y  trouve  29  fois,  est 
plus  fréquent  que  chez  les  classiques.  C'est  là  un  des  exemples  dont  on 

30  peut  conclure  qu'à  la  période  de  la  xotvJj  on  avait  la  tendance  à  remplacer 
les  propositions  participiales  par  des  constructions  formées  à  l'aide  de 
prépositions;  rap\tb,  sept  fois  sur  huit  dans  l'expression  ytatuti  mp\4  ^  L'ar- 
ticle avec  les  noms  propres.  'Gildersleeve].  Les  règles  données  à  cet  égard 
sont  très  imparfaites.  Les  poètes,  sauf  ceux  de  la  comédie,  en   faisaient 

35  rarement  usage.  Homère  ne  l'emploie  pas,  et  le  seul  exemple  de  Pindare 
est  douteux.  Les  tragiques  ne  l'employaient  que  rarement  ou  jamais, 
l.'usage  en  est  confine  dans  la  prose.  Cet  usage  n'a  pas  été  encore  examine 
d'une  manière  satisfaisante,  pas  même  dans  l'ouvrage  récent  de  C.  SCHMIDT, 
De  articula  in  nominibus  propriit  apud  Atticos  scriptores  pcdesti-es.^   Soph 

40  by  R.  C.  Jebb  [Milton  w.  Humphreys].  admirable  édition,  maigre  quelques 
erreurs,  f  Nemean  Ode»  of  Pindar  by  Bukv  [Gildersleeve.  Les  analyses 
de  B.  se  trouvent,  déjà  dans  le  livre  de  Luigi  Cerrato  qu'il  ne  cite  pas  ; 
dans  une  prétentieuse  préface,  il  prétend  avoir  découvert  le  principe  de 
l'enjambement,  et  ne  dit  pas  un  mot  de  Croiset,  qu'un  éditeur  de  Pindare 

m  ne  peut  ignorer  sans  honte;  Bury,  par  son  édition  del'Hlppolyte,  s'était  fait 

connaître  comme  un  singulier  grammairien  :  ignorance  de  la  grammaire 

et   rhétorique  dédaigneuse  vont   souvent  de  pair,  f  Die  Apotogie  der  Heil- 

fclMMi   von    GOUPBU    Gildersleeve}.  Protagoras   est    Fauteur   du    traite   nep\ 

'/",'  qui  se  trouve  dans  le  corpus  «les  œuvres  d'Ilippocralr.  XI  390  L.  18, 

50  il  faut  lire  Pythagoras  pour  Protagoras,  qui  n'est  pas  L'auteur  de  la 
théorie  de  la  migration  des  ami  J.  Ebblhopp. 
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Annales  de    la    Faculté    des    Lettres    de    Bordeaux.    1890.    N°    1 . 
Auguste  et  la  fondation  de  l'empire  romain.   ,"A.  DumériP.  Prolégomènes. 
Exposé  des  deux  opinions  énoncées   par   Tacite   sur  la  modestie  d'Au- 
guste et  sur  son  ambition  effrénée,  l'auteur  en  rapproche  celles  de  Sué- 
tone, de  Dion   Cassius  et  de   Montesquieu.  I.   Examen  de  la    situation  <o 
d'Octave  après  la  mort  de  César.  Il  poursuit  le  triple  but  d'abaisser  ou  de 
détruire  Lepidus,  Antoine  et  Sextus  Pompée,  de  s'attacher  le  sénat  et 
d'effrayer  les  légions.  Une  fois  maître  de  la  situation,  son  système  con- 
siste à  renforcer  l'élément  aristocratique  et  à  réduire  à  sa  plus  simple 
expression  l'élément  démocratique  sans  le  supprimer  ;  puis  il  relègue  les  15 
soldats  sur  les  frontières  et  les  contraint  à  la  discipline.  Comparaison 
d'Auguste  et  de  Cromwell.  II.  Situation  de  l'empire  romain  après  la  ba- 
taille d'Actium.  III.   Réorganisation  de  l'Etat  par  Auguste.  Résumé  des 
idées  de  l'abbé  de  la  Bletterie,  que  l'auteur  complète.  IV.  Le  principat. 
L'auteur  le  distingue  de  la  monarchie  et  de  la  dictature.  Les  tendances  20 
d'Auguste.  Sa  conduite  envers  les  soldats.  Les  prétoriens  sous  Auguste.  Sys- 
tème du  prince  à  l'égard  du  peuple  :  remise  en  vigueur  des  comices  popu- 
laires ;  son  rôle  vis-à-vis  du  sénat.  Examen  des  opinions  de  Champagny, 
Duruy,   Merivale,  Mommsen.  ^  Catalogue  annoté  de  quelques  mss  de  la 
Bibliothèque  Corsini  à  Rome  [L.  G.   PélissierJ.  Description  détaillée  du  25 
contenu  de  seize  mss  qui  font  partie  d'une  centaine  de  volumes,  où  l'on  a 
relié  en  désordre  «  des  pièces  de  tout  genre  et  de  toute  valeur  ».  Cette  des- 
cription est  suivie  de  deux  appendices.  I.  Récits  de  conclaves  :  mention  de 
dix-sept  volumes,  suivie  d'un  répertoire  des  papes  dont  les  élections  sont 
racontées  dans  les  pièces  qui  y  sont  renfermées.  II.  Le  testament  du  car-  30 
dinal  de  Laurea.  ^  La  question  de  Tacite  ;  lettre  à  M.  Hochart  [P.  Tannery]. 
T.  soumet  à  H.  quelques  objections.' Il  est,  selon  lui,  possible  que  la  fraude 
du  Pogge,  si  elle  a  eu  lieu,  n'ait  pas  été  complète,  et  qu'ayant  entre  les 
mains  quelques  livres  authentiques  de  Tacite,  il  ait  voulu  augmenter  le 
prix  de  sa  découverte  en  doublant  le  volume.  Examen  de  certains  pas-  35 
sages  de  la  correspondance  du  Pogge  et  de  Niccoli.  Comparaison  des  asser- 
tions de  Frontin  (De  aquis  U.  R.  I,  13)  et  de  Tacite  (Ann.  XI,  13,  au  sujet 
de  deux  aqueducs.  T.  insiste  ensuite  sur  la  contradiction  déjà  signalée  par 
IL  entre  les  Annales  (XII,  40)  et  les  Histoires  (III,  45).  T.  incline  à  croire 
que  si  le  Pogge  a  composé  la  seconde  partie  des  Annales,  ce  ne  doit  être  40 
qu'après  la  découverte  du  Cassinensis  de  Frontin.  Cependant  la  comparaison 
des  dates  de  la  mort  des  curatores  aquarum  trouvées  dans  Frontin  et  dans 
Tacite  fait  penser  tantôt  que  la  découverte  du  Frontin  a  été  postérieure  à  la 
composition  de  la  seconde  partie  des  Annales,  tantôt  qu'elle  lui  a  été  anté- 
rieure. T.  avoue  du  reste  que  ses  observations  ne  sont  guère  concluantes.  45 
TC  Nos  2  et  3.  Une  imitation  provençale  des  Syracusaines  de  Théocrite 

Mmdry-Beaudoin^.  L'auteur  de  cette  imitation,  d'ailleurs  incomplète,  est 
Roumanille.  ï  Boccace  et  Tacite.  Lettre  à  il.  l'abbé  Anziani  :  P.  Hochard;. 
Examen  et  discussion  de  cinq  témoignages  sur  lesquels  s'appuie  l'abbé  A. 
pour  démontrer  que  Boccace  a  connu  les  œuvres  de  Tacite.  I.  Le  catalogue  50 
de  la  bibliothèque  du  couvent  du  Saint-Esprit.  La  bibliothèque  dite  de 
Boccace,  au  couvent  du  Saint-Esprit,  a  été  faite  par  Niccoli,  qui  y  fit  placer 
les  livres  de  Boccace.  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  date  de  14.;il, 
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soixante-six  ans  après  la  mort  de  B.,  vingt-deux  ans  après  la  mise  au  jour 
de  Tacite  par  le  Pogge.  Le  ms.  de  Tacite,  mentionné  dans  ce  catalogue, 
débutait  connue  le  II»  Mediceus,  mais  la  fin  était  différente.  On  n'a  pu 
retrouver  aucun  ms.  de  Tacite  copié  par  Boccace  ou  lui  ayant  appartenu. 

5  II.  Lettre  de  Boccace  à  Nie.  de  Montefalcone.  Cette  lettre,  dont  on  n'a  que 
des  copies,  aurait  été  écrite  à  Naples  le  20  janvier  1371.  Or  le  séjour  de 
B.  dans  cette  ville  à  cette  époque  est  très  douteux.  De  plus  cette  lettre  a 
été  aussi  publiée  sous  un  autre  nom.  Enfin  on  ignore  quel  est  ce  Nicolas  de 
Montefalcone.  III.   Généalogie  des  Dieux.  Dans  la  Genealogia  Deorum  B. 

*o  fait  expressément  appel  au  témoignage  de  Tacite  au  sujet  du  culte  de 
Vénus  à  Paphos.  IL  rapproche  du  dire  de  Boccace  ce  qui  se  lit  dans  les 
Histoires,  1.  II,  ch.  i,  n,  in  et  iv.  Si  l'on  trouve  dans  Tacite  ces  détails, 
d'ailleurs  peu  clairs,  sur  le  culte  de  Paphos,  cela  tient  à  ce  que  le  Pogge 
«  avait  à  faire  figurer  dans  son  travail  les  fragments,  antérieurement  à  lui, 

M  attribués  à  l'écrivain  romain  ».  L'arrêt  de  Titus  à  Chypre  n'est  mentionné 
que  par  Suétone  ;  or,  selon  IL,  le  pseudo-Tacite  avait  la  Vie  des  Césars  entre 
les  mains  et  lui  a  même  emprunté  un  membre  de  phrase.  Examen  des 
chap.  83  et  8'i  du  livre  IV  des  Histoires,  ouest  rapportée  l'origine  du  culte 
de  Sérapis;  ces  chap.  sont  composés  de  fragments  «maladroitement  soudés 

20  ensemble  et  parfois  mal  interprétés,  »  puisés  dans  Plutarque,  Clément  d'A- 
lexandrie, Eustathe.  IV.  De  Claris  mulicribus.  Dans  les  derniers  chapitres 
de  cet  ouvrage,  paru  pour  la  première  fois  en  1470  et  attribué  à  Boccace, 
on  trouve  rapportées  les  vies  d'Agrippine,  de  Poppée,  d'Epicharis,  de  Pau- 
line femme  de  Sénèque,  de  Triaria.  «  Ces  récits  sont  manifestement  em- 

21  pruntés  aux  Annales  et  aux  Histoires  de  Tacite.  »  Cet  ouvrage  n'est  qu'une 
fraude  littéraire;  car  on  y  lit  la  vie  de  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  morte  sept  ans  après  Boccace.  V.  Commentaire  sur  la  divine  Comédie 
du  Dante.  Dans  ce  commentaire  Boccace  aurait  cité  Tacite.  Mais  le  ms. 
qui  le  contenait  a  complètement  disparu,  l'on  en  a  que  des  copies.  Les 

30  premiers  éditeurs  ont-ils  eu  sous  les  yeux  un  ms.  original  de  Boccace? 
Examen  des  documents  produits  par  eux  pour  justifier  l'authenticité  de 
leur  publication.  Le  procès  auquel  aurait  donné  lieu  le  ms.  original  n'est 
révélé  que  par  la  transcription  des  documents  cités,  dans  un  ms.  de  la  col- 
lection Strozzi,  à  Florence.  L'auteur  conclut  que  l'authenticité  de  cet  ou- 

35  vrage  est  plus  que  douteuse,  et  que  «  quelle  que  soit  l'opinion  que  Ton  ait 
sur  l'antiquité  et  la  valeur  du  ms.  de  Tacite  que  Poggio  et  Niccoli  ont  mis 
au  jour,  il  est  certain  qu'avant  eux  aucun  érudit  italien  ne  connaissait  les 
œuvres  de  l'historien  romain.  »^[  Les  livres  «  Des  Différences  »  d'Isidore  de 
Séville  [Marias  Michel^.  M.  enumère  les  auteurs  qui,  avant  Isidore,  se  sont 

40  occupés  des  <.<  différences  »,  puis,  arrivant  à  son  auteur,  il  cite  d'abord 
quelques  synonymes  entre  lesquels  Isidore  fait  une  distinction,  et  ensuite 
quelques  homonymes.  Ces  exemples  sont  empruntés  au  1er  livre.  Dans  le 
second  Isidore  distingue  les  choses  en  se  plaçant  au  point  de  vue  théolo- 

.  gique.  «  De  la  plus  grande  partie  «le  ces  différences,  on  peut  conclure  que 

45  la  langue  latine  subissait  en  Espagne,  comme  dans  les  autres  pays,  une 
corruption  de  plus  en  plus  grande.  »  ff  N»  4.  L'origine  du  langage  dans  le 
Cratjle  de  Platon  [Cucuel  .  l.a  philosophie  du  langage  avant  Platon.  Critique 

générale  des  commentateurs  de  Platon  qui  ont  voulu  reconstituer  la  phi- 
losophie du  langage  dans  la  période  antéplatonicienne.  n.  Nature  et  for- 

M,  mation  du  langage.  Méthode  suivie  par  Socrate.  Résumé  succinct  du  dia- 
logue, c  (ail  ensuite  remarquer  que  la  méthode  de  Platon  i  st.  l'anal^ 
que  le  mot  es  i  .  axe  un  agrégat  de  parties  plus  ou  moins  bien  fondues 

et  soudées  entre  elles.   •  III.  Les  étymologics.  On  a  critique  l'étendue  exa- 
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gérée  de  la  partie  étymologique  ;  cette  critique  est  fondée.  Mais  il  faut  faire 
deux  parts  des  étymologies  ;  les  unes  sont  sérieuses,  les  autres  sati- 
riques. Lorsque  Socrate  croit  avoir  suffisamment  établi  que  «  la  propriété 
des  noms  consiste  dans  raccord  des  éléments  vocaux  qui  les  composent 
avec  le  sens  qu'ils  doivent  exprimer  »,  craignant  qu'on  ne  profite  de  cela  5 
pour  vouloir  remonter  des  noms  aux  choses,  il  multiplie  les  étymologies 
fausses  pour  aboutir  à  des  résultats  bizarres.  C.  avoue  du  reste  qu'il  est 
difficile  de  déterminer  ce  qui  est  sérieux  et  ce  qui  ne  Test  pas.  Socrate 
insiste  sur  l'idée  que  la  théorie  d'Heraclite  a  présidé  à  la  formation  des 
mots  pour  arriver  à  conclure  qu'on*  ne  saurait  faire  fond  sur  l'étymologie  10 
pour  aucune  étude  concernant  les  choses  elles-mêmes.  »  Enfin  Socrate 
profite  de  ce  développement  pour  exposer  quelques-unes  de  ses  théories. 
IV.  De  la  philosophie  combattue  par  Platon  dans  le  Cratyle.  Il  semble  à 
C.  que  la  théorie  réfutée  par  Platon  n'était  pas  particulière  à  telle  ou  telle 
école  philosophique.  V.  Formation  et  composition  des  mots.  L'onomatopée.  15 
Exposé  de  la  théorie  de  Platon  sur  les  mots  primitifs.  Les  divers  genres  ou 
degrés  d'onomatopées.  VI.  Décadence  et  altération  du  langage  primitif. 
Parmi  les  causes  de  transformation  des  mots,  il  mentionne  les  dialectes, 
où  la  même  lettre  n'a  pas  toujours  la  même  valeur  ;  la  recherche  des 
formes  tragiques,  le  souci  de  l'harmonie,  l'action  du  temps.  VII.  Le  no- 20 
mothète  créateur  du  langage.  Mention  de  quelques  hypothèses  au  sujet  du 
«  nomothète  »,  empruntées  à  Steinhart,  Deuschle,  Stenthal,  Lasalle.  Selon 
C.  «  la  création  des  mots  est  pour  Platon  une  œuvre  incontestablement 
humaine,  et  il  ne  faut  voir  dans  le  nomothète  que  les  hommes  désignés  en 
d'autres  endroits  sous  le  nom  de  o1  taikaiol,  v.  jcpôrot.  *[  L'éloquence  des  25 
Gracques  Mesplé".  État  de  la  société  romaine  lors  de  la  naissance  des 
Gracques.  Ceux-ci  subissent  la  triple  influence  de  la  littérature,  de  la  rhé- 
torique et  de  Ja  philosophie  grecques.  Caractère  de  leur  éloquence  d'après 
Plutarque.  Historique  de  la  loi  agraire  de  Tibérius.  Caius  Gracchus,  ses  dé- 
buts. M.  réduit  à  un  seul  le  discours  «  apud  censores  t>  et  le  discours  «  in  30 
concione  »,  dont  Aulu-Gelle  cite  un  fragment  ;  il  combat  l'opinion  de 
Mommsen,  à  savoir  qu'il  n'y  a  plus  rien  chez  Caius  de  la  veine  sentimen- 
tale de  Tibérius.  Examen  d'un  jugement  d'Aulu-Gelle  (X,  3).  Si  Caius  était 
pathétique,  il  savait  aussi  manier  l'ironie.  Discussion  du  jugement  de  Quin- 
tilien  Inst.  II,  o,  21)  sur  le  style  des  Gracques.  L'auteur  veut  s'en  tenir  à  35 
celui  de  Cicéron  dans  le  Brutus  §  'Jo  confirme  par  Aulu-Gelle  (XI,  13). 

A.  Jacob. 
Annales    de  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen.  6e   année   1890.    N°  1. 
Étude  sur  Pline  l'Ancien  ,  LehanneurT.  I.  Vie  de  Pline.  Caractère  de  l'œuvre 
de  Pline  d'après   Teuffel.  Sommaire  de  l'encyclopédie  de  PI.  d'où  il  ressort  40 
qu'il  n'a  aucune  critique  ;  que  l'art  de  la  composition  lui  est  inconnu  et 
qu'il  n'a  nulle  idée  de  la  science  pure.  L.  étudiera  en  lui  le  savant,  l'écri- 
vain et  l'homme.  Idées  de  Pline  en  astronomie.  Exposé,  d'après  le  P.  Secchi, 
de  la  méthode  dont  se  servaient  les  astronomes  grecs  pour  déterminer  la  . 
distance  des  astres  à    la  terre.  La  Géographie  n'est  pour  Pline  qu'une  « 
nomenclature  :  fabies  qu'il  y  mêle.  Sa  crédulité  en  écrivant  l'histoire  des 
animaux.  Ses  idées  en  météorologie,  en  botanique,  en  médecine.  %  Retour 
à  la  superstition  dans  les  trois  premiers  siècles  de  notre  ère  ^J.  Denis]. 
Après  Auguste  les  vieilles  erreurs  renaissent.  D.  compare  le  scepticisme 
de  Cicéron  dans  le  de  Divinatione  aux  idées  de  Plutarque  dans  le  traité  50 
de  la  Cessation  des  oracles.  Au  sujet  d'Artémidore  et  d'Aristide  D.  renvoie 
à  l'Histoire  de  la  divination  de  Bouché-Leclercq  ;  mais   il  insiste  sur  les 
«  pauvretés  »  que  l'on  rencontre  chez  Phlégon  de  Tralles  et  Philon  de 
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Biblos,  et  discute  l'opinion  de  K,  Mûller  et  de  Lobeck  au  sujet  de  l'athéisme 
de  ce  dernier.  ^  N°  2.  Étude  sur  Pline  l'Ancien  (suite  et  fin)  [Lehanneu 
met  en  relief  ce  qu'il  y  a  d'exact  dans  les  connaissances  de  l'Hue  :  puis  il 
insiste  sur  l'intérêt  que  présentent  les  quatre  derniers  livres.  Idées  philo- 

5  sophiques  de  Pline;  il  regarde  seulement  connue  dieux  ceux  qui  ont  rendu 
service  aux  hommes.  11  ne  croit  pas  à  l'action  de  la  divinité  dans  le 
monde,  mais  il  considère  comme  utile  que  le  vulgaire  y  croit.  Du  reste  il 
est  lui-même  superstitieux,  et  ses  croyances  sont  aussi  confuses  et  aussi 
incohérentes  que  sa  science.   Comme  moraliste,  L.  le  montre  sévère  et 

10  morose.  Comme  écrivain,  son  défaut  capital  est  le  verbiage,  un  autre  est 
l'obscurité.  A.  JA.COB. 

Annales  de  l'Est.  ie  année  1890.  N°  2.  Avril.  De  la  critique  du  texte 
d'Horace  avant  Peerlkamp  (suite)  [Campaux].  <Cf.  R.  d.  R.  14,  226,  19>.  Du 
i,r  au  xvni*  s.  L'auteur  passe  en  revue  les  sources  du  texte  d'Horace  : 

15  mss.  scholiastes,  grammairiens.  Il  s'occupe  au  sujet  du  premier  des  alté- 
rations du  texte  et  des  interpolations  (par  ce  mot  il  désigne  tes  intrusions) 
qu'il  a  subies  et  donne  des  exemples;  puis  il  passe  aux  commentaires 
d'Acron  et  de  Porphyrion  et  ensuite  aux  grammairiens  et  aux  inétriciens. 
pour  arriver  à  l'histoire  du  texte  depuis  l'invention  de  l'imprimerie.  Des- 

20  cription  de  l'édition  pnneeps  d'après  Van  Praet,  et  énumération  de  quel- 
ques éditions  du  xv»  s.  Parmi  les  éditions  du  xvie  s.,  l'auteur  insiste  sur 
la  troisième  Aldine,  sur  celles  de  Fabricius,  de  Lambin,  de  Pulmann  et 
de  Bersinann,  sur  lesquelles  il  rappelle  l'opinion  d'E.  Benoist  (Journal  des 
savants,  1883).  A  propos  des  éditions  de  Jacq.  Cruquius,  il  fait  l'histoire  des 

25  quatre  codices  Blandiniani  détruits  en  lo66,  rappelle  les  idées  de  Bentley, 
Lachmann,  Bergk  et  Keller  au  sujet  des  variantes  tirées  de  ces  mss.  par 
Cruquius,  et  conclut  comme  Benoist.  Pour  le  xvn*  s.  l'auteur  passe  rapi- 
dement sur  les  travaux  de  Jean  Bond,  Schrevelius,  Heinsius,  Tanneguj 
Lefébvre,  Dacier,  Rodeille,   Desprez  pour  s'étendre  un  peu  sur  ce  que  l'on 

30  sait  des  idées  de  Guyet  et  termine  en  reproduisant  quelques  critiques  de 
Fénelon   sur  Horace,  f  Bibliographie.   Notice  sommaire  des  mss.  grecs   de 
Suède,  p.  ch.  Chaux  et  Albert  Martin  [Pfister].  Compte  rendu  élogicux  de 
cette  publication  où  sont  décrits  minutieusement  quatre-vingts  mss.  g 
dont  66  sont  à  la  Bibliothèque  universitaire  d'Upsal,  8  à  Linkôping,  3  à  la 

35  B.  R.  de  Stockholm  et  3  au  château  de  Skoloster.  ffl  N°  3.  Sur  un  passage 
de  Phédon  [Lemercier].  Platon,  Phédon,  p.  69  AB.  L.  propose  de  supprimer 
xoù  [li-'ol  tovrow  devant  wvou|i*va  et  plus  bas  xoù  upocyivoiiivcov  —  t<ov  totoÛT<*v, 
enfin  tôiv  Toto\Src*v  itàvxwv  après  xâOapa;;  xiç.  ^  Bibliographie.  D.  M.  Autonii  Mo- 
seWa,  édit.  critique  et  trad.  française  par  IL  delà  Ville  dk  IftBMOM  r   Pfister), 

40  Éloges.  Le  rp.  relève  une  erreur  sur  la  carte.  %\  N°  4.  La  critique  du  • 
d'Horace   Campaux]  (suite).    Le   texte   d'Horace    au    xvm»    s.  C.  résume  la 
méthode  de  R.  Bentley,   expose  le  caractère  de  celle   d'Alexandre  Cunin- 
ghani,  puis  arrive  à  l'édition  du  P.  Sanadon.  Après  avoir  l'ait  une  an 

.    succincte  du  Pseudo-IIoratius  du  P.  Hardouin,  il  montre  la  prudem 

45  Gessner,  puis  passant  rapidement  sur  Valert  et  Poinsinet  de  Sivry,  il  fait 
ressortir  la  modestie  et  la  conscience  de  Jani,  et  termine  ce  chapitre  en 
citant,  outre  la  bipoutine,  les  éditions  d'Oberlin,  de  Combes  et  de  Wetzel.  l.e 
texte  d'Horace  au  xix«  s.  caractère  des  éditions  de  l'abbé  Ch.  Féa  et  da 
Vanderbourg.  L'auteur  jette  ensuite  un  coup  d'œil  sur  celles  «le  Bothe, 

60  Pottier,  Nie.  Eloi  Lemaire  et  l'ait  en  passant  l'éloge  de  la  troisième  bipon- 
tine.  A.  .1  \ 

Annales  de  l'enseignement  supérieur  de  Grenoble,  ron 

artiste    !..  Bertrand].  B.  prend    L6  mot   artiste   dans    sou  acception  la  plus 
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large  et  donne  ce  titre  à  tout  homme  qui  a  un  vif  sentiment  du  beau  ;  il 
ne  veut  pas  attribuer  à  Cicéron  un  autre  mérite  que  celui  de  fin  connais- 
seur et  d'homme  de  goût.  I.  L'auteur  montre  d'abord  qu'il  y  avait  chez  les 
Romains  un  préjugé  contre  les  arts,  que  les  progrès  du  stoïcisme  contri- 
buèrent à  augmenter  jusqu'à  ce  que  l'influence  des  idées  grecques  amenât  5 
une  réaction.  Le  goût  du  luxe  précéda  le  sentiment  du  beau  et  des  ama- 
teurs délicats  se  formèrent.  IL  Cicéron,  lorsque,  en  maint  endroit  de  ses 
discours,  il  proteste  de  son  ignorance  en  matière  d'art,  agit  en  avocat,  en 
Romain  prudent  qui  compte  avec  les  préjugés  et  craint  de  se  compro- 
mettre; dans  ses  lettres  son  ton  est  différent.  B.  examine  ensuite  comment  10 
s'est  faite  son  éducation  artistique  et  passe  en  revue  les  œuvres  d'art 
qu'il  avait  pu  voir  soit  à  Rome  même  ou  dans  les  villes  des  environs,  soit 
en  Sicile.  Le  procès  de  Verres  le  mit  en  relation  avec  de  nombreux  ama- 
teurs. III.  C'est  dans  ses  traités  oratoires  que  Cicéron  révèle  son  goût 
pour  l'art  et  dans  quelques  lettres  que  B.  analyse.  IV.  Cicéron  a  pour  prin-  15 
cipe  que  l'art  doit  s'inspirer  directement  de  la  nature.  En  peinture  il  dis- 
tingue deux  écoles,  celle  du  dessin  savant  et  celle  de  l'art  perfectionné  qui 
y  joint  les  ressources  de  la  couleur.  V.  Il  est  permis  de  conjecturer  qu'en 
sculpture  il  préférait  Phidias  et  en  peinture  Apelle.  Discussion  de  quelques 
jugements  et  de  quelques  interprétations  de  Cicéron.  VI.  Sa  théorie  de  20 
l'idéal  d'après  Platon.  VII.  L'auteur  revient  sur  l'idée  que  c'est  dans  ses 
traités  oratoires  que  Cicéron  se  montre  le  plus  artiste.  Il  l'est  d'abord 
comme  écrivain,  d'autre  part  son  enseignement  laisse  voir  ses  connaissances 
artististiques.  VIII.  Distinction  entre  les  traités  de  sa  jeunesse  et  ceux 
de  son  âge  mûr.  Dans  ceux-ci  il  innove  ;  abandonnant  les  recettes  usées  et  25 
les  règles  rebattues,  il  inaugure  une  méthode  philosophique.  Le  troisième 
livre  du  «  de  Oratore  »,  souvenir  des  leçons  de  Rosius.  Dans  le  «  Brutus  » 
il  fait  une  place  à  la  théorie  de  l'art  ;  mais  dans  1'  «  Orator  »  il  y  revient  et 
s'attache  de  plus  en  plus  aux  doctrines  platoniciennes.  IX.  B.  rapproche 
de  Cicéron  Deiiys  d'Halicarnasse  tout  en  le  déclarant  indigne  de  ce  rap-  30 
prochement,  et  Quintilien  «  qui  le  mérite  comme  critique  et  historien  de 
l'art  >•>,  et  termine  en  comparant,  avec  Quintilien,  Cicéron  à  Euphranor  qui 
fut  le  plus  érudit  des  artistes  comme  Cicéron  était  le  plus  artiste  des 
lettrés.  A.  Jacob. 

Annuaire  de  la   Société  française  de  numismatique  et  d'archéo-  35 
logie.  An.  1890,  n°  1.  Trésor  de  Plourhan,  Côtes-du-Nord  (fig.)  [E.  Hucher]. 
Suite.    Description   de    monnaies    de   Postume,   Lélien,  Victorin  Marius, 
Claude  le  gothique,  Quintille,  Aurélien,  Tétricus  père,  Tétricus  fils,  Tacite, 
Florien,  Probus.  fl  Recherches  des  monnaies  impériales  romaines  non  dé- 
crites dans  l'ouvrage  de  Cohen  [A.  de  BelfortJ.  Suite.  Monnaies  de  Fausta,  40 
Crispus,  Hannibaiien,  Delmatius,  Constantin  II,  Constant,  Constance  II, 
Aien,  Vétranio,    Magnence.  %  Nécrologie  :  Aymard,  conservateur  du 
Musée  du  Puy.  ^f  Trouvailles  de  monnaies  [A.  de  B.].  Découverte  aux  envi- 
rons de  Los  Villares  (Espagne;,  de  plus  de  400  monnaies  consulaires,  dont 
303  ont  pu  être  déterminées.  A  Bambil,  trésor  de  mille  pièces;  à  Fuenlanta,  45 
trésor  de  300.  ï  Ventes  de  monnaies  [A.  de  Witte].  Collection  de  M.  D.  Pièces 
grecques  et  romaines,  autre  cullection  de  grecques  et  de  romaines,  ven- 
dues à  Bruxelles.  —  Collection  Renier  Chalon.  ^  N»  2.  Recherche  des 
monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (A. 
de  Belfort).  Suite.  Décentius,  Constance  Galle,  Julien  II,  Julien  et  Hélène,  50 
Hélène,  Jovien,  Valentinien  I,  Valens,  Procope.  ^  Le  gant  dans  la  numis- 
matique byzantine  (fig.)  [Froehner].  Monnaies  d'or  des  ducs  de  Bénévent 
ksur  lesquelles  figure  un  gant  comme  attribut.  Ces  ducs  tenaient  leur  pou- 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV   —  15 


226  1890.    —   FRANCE. 

voir  de  l'empereur;  le  gant  fait  allusion  à  la  transmission  de  ce  pouvoir. 
Le  prince  ôtait  le  gant  de  sa  main  droite  et  le  remettait  à  celui  qu'il  in- 
vestissait d'une  partie  de  son  pouvoir,  marquant  par  ce  symbole  l'aban- 
don à  un  autre  d'une  chose  qui  lui  appartenait,  f  Trouvaille  de  monnaies. 
B  190  grands  médaillons  de  Syracuse,  trouvés  près  de  Gatane;  quelques-uns 
très  beaux.  On  y  lit,  répétés  sur  plusieurs  exemplaires,  les  noms  de 
3  graveurs;  ce  fait  est  contraire  à  l'hypothèse  que  ces  noms  appartien- 
draient à  des  vainqueurs  et  non  à  des  graveurs.  ^  Procès-verbaux  des 
séances  de  la  Société,  3janvier-7  mars.  W  N°  3.   Recherche  des  monnaies 

10  impériales  romaines  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  EL  Cohen  [A.  de  Bel- 
fort;.  Gratien,  Valentinien  II,  Théodore  I,  Magnus  Maximus,  Eugène,  IIo- 
norius,  Arcadius  et  Ilonorius,  Placidie,  Jovien,  Sébastien,  Attale,  Valen- 
tinien III,  Honoria,  Avitus,  Majorien,  Sévère  III,  Anthême,  Euphémie,  Ju- 
lius  Nepos,   Romulus  Augustus.  %  Variétés  numisma tiques  (fig.)  [Froeh- 

15  ner].  Trois  deniers  de  familles  romaines  offrant  des  variétés  nouvelles,  ce 
sont  des  deniers  de  Q.  Gassius,  de  G.  Gassius,  meurtrier  de  César,  avec  re- 
vers hibride  d'une  monnaie  d'Auguste,  de  G.  Serveilius.  Pierre  gravée  re- 
présentant une  main  qui  tient  un  denier  delà  famille  Calpurnia,  au  des- 
sous Protig(enis),  au  Musée  de  Naples.  Plomb  avec  la  tête  d'Antonin  et  la 

20  légende  :  Fisc(us)  Alex(andrinus);  c'est  une  bulle  ayant  servi  à  plomber  un 
sac  qui  contenait  l'argent  envoyé  à  la  caisse  centrale  par  le  receveur  du 
fisc  d'Alexandrie.  Moyen  bronze  de  Maximien  Hercule  dont  le  revers  olfre 
comme  type  un  œil  entouré  d'animaux  qui  l'attaquent.  C'est  le  mauvais 
œil.  Des  représentations  analogues  se  voient  sur  des  pierres  gravées  et  sur 

25  des  bractéates  d'or.  ^  Trouvaille,  près  d'Autun,  d'un  trésor  contenant  deux 
médaillons  en  or,  à  fleur  de  coin,  de  Constantin  I  et  de  Gallien.  %  Vente  de 
la  collection  de  monnaies  grecques  de  Photiadès  Pacha,  avec  prix  d'adju- 
dication. Prix  d'adjudication  de  la  collection  Lépaulle,  monnaies  romaines. 
%  Procès-verbaux  des  séances,  21  mars-30  mai.  ^  N°  4.   Le  nome  sur  les 

30  monnaies  d'Egypte  [Froehner].  Les  monnaies  des  préfectures  d'Egypte  ne 
sont  pas,  comme  on  l'a  cru  à  tort,  des  autonomes;  les  dieux  qui  y  sont 
représentés  ne  sont  pas  des  dieux  égyptiens  en  costume  romain;  ce  sont 
des  dieux  grecs,  mais  naturalisés,  que  l'Egypte  ne  connaît  plus  et  que  la 
Grèce  ne  connaît  pas  encore.  Catalogue  descriptif  de  ÎJ0  monnaies.  tH  N°  5. 

35  M.  Prou,  Note  sur  le  peuple  gaulois  des  Antobroges  [R.  S.].  Scaliger  avait  pro- 
posé de  corriger  en  Nétéobriges  le  nom  de  peuple  Antobroges  qui  se  lit 
dans  Pline.  P.,  en  s'appuyant  sur  des  légendes  monétaires,  démontre  que 
cette  correction  ne  doit  pas  être  admise.  ^  N°  0.  Variétés,  numismatique» 
[Froehner].  Monnaie  d'Eliogabale,  de  l'an  222,  sur  le  revers  de  laquelle  on 

40  voit  l'empereur  sacrifiant  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  et  entre 
deux  édifices  dans  lesquels  F.  reconnaît  les  2  temples  élevés  par  Êlagabale 
au  bétyle  qu'il  adorait  et  dont  il  était  le  prêtre. 

Henry  Thédenat. 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  T.  * i  I    (1890  ■  Manuel  de  palcot 

45  phie  latine  et  française,  du  Vi1'  an  wn»  iiècle,  suivi  d'un  Dictionnaire  des  ahrr- 

viations.  par  Maurice  Prou  [Julien  Havel  .  Ce  livre  comble  une  lacune  qui 
se  faisait  vivement  sentir,  il  n'y  aurait  que  de  légers  changements  a  ap- 
porter dans  une  nouvelle  édition,  pour  que  l'ouvrage  méritât  des  éloges 
Lrictions.  1 1nventaire  sommaire  des  manuscrits  de  la  collection 
bo  Renaudot  ci»i,  la  Bibliothèque  nationale  H.  Omont].  15  articles.  Li- 

turgie; affaires  diplomatiques  et  religieuses  de  la  s  oitié  du  r< 

de  Louis  xi\ '.«  La  Librairie  Frôd  irifl  d'Egmont  et  la  marque  parisienne 
Initiales  FE  et  IB  [L.  Delisle].  Parmi  les  livres  portant  cette  marque,  un 
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Virgile  de  la  Bibliothèque  nationale,  département  des  imprimés,  Réserve, 
p.  Yc.  1251.  ï  Annalsof  the  Bodleian  library  Oxford,  etc.  by  the  rev.  William 
Dunn  MaCray  [L.  Delisle].  *i  La  Vaticane,  de  Paul   III  à  Paul  V,  etc.,  par 
Pierre  Batiffol  L.  Delisle].  \  La  papauté  et  l'étude  du  droit  romain  au 
xiii»  siècle,  etc.  [G.  Digard].  Article  très  important,  dans  lequel  l'auteur  5 
démontre  que  la  papauté,  au  xnr»  siècle,  n'a  pas   été  systématiquement 
hostile  à  l'étude  du  droit  romain.  \  Les  bibliothèques  des  collèges  de  l'U- 
niversité de  Toulouse  [Marcel  Fournier].  Publie  les  catalogues  de  biblio- 
thèques de  7  collèges,  xiv<>  et  XVe   siècles;  plusieurs  de  ces  collections 
étaient  très  considérables.  %  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  Paléographie  à  la  10 
Faculté  des   lettres   de  Montpellier,  avec  notes  bibliographiques,  par  E.   Daniel 
Grand   Maurice  Prou".  r  Xotices  et  extraits  de  quelques  manuscrits  latins  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  B.  Hauréau,  t.  I   [ L.   Delisle].   Très  important 
pour  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge.  ^  Catalogue  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France  [J.  Havet].  Indique  nettement  le  plan  de  cette  15 
collection  qui  comprend  actuellement  plus  de  vingt  volumes  et  est  desti- 
née à  rendre  les  plus  grands  services.  Lucien  Auvray. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2*  série, 
t.  !  i.  1890.  4e  livr.  ROUSE  Ball,  A  history  of  the  study  of  mathematics  at  Cam- 
bridge [J.  F.  .  Compte  rendu  de  ce,  livre,  dont  le  premier  chapitre  seule-  20 
ment  rentre  dans  notre  cadre.  J.  L.  Heibbrg. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, an.  1890.  N°  1.    Barthélémy].  Renseignements  sur  le  Musée  lapi- 
daire de  Sens;  photographies  des  plus  intéressants  monuments  qu'il  ren- 
ferme, «f  [Eck,  rapport  de  Chabouillet].  Trouvaille  à  Rumigny  (Ardennes),  25 
de  311  deniers  romains,  allant  de  Faustine  jeune  à  Gordien  111.  ^  [Héron 
de  Villefosse].  Inscription  romaine  trouvée  à  Jublains   Mayenne),  relative 
à  un  bain;  texte  très  incomplet,  f  [L.  Morel,  rapport  de  Bertrand].  Hachette 
en  bronze  découverte  à  Sompuis  (Marne),  f  [L'abbé  Hamard,  rapport  de 
Bertrand].  Renseignements  sur  les  fouilles  entreprises  par  H.  à  Hermès,  30 
l'antique  Ratumagusf  [L.  de  Laigue,  Boeswillwald,  rapporteur].  L.  signale 
l'état  d'abandon  dans  lequel  sont  laissées  les  ruines  des  bains  antiques  de 
Royat  (Puy-de-Dôme).  \  [Gérard,  rapport  de  Héron  de  Villefosse].  Fouilles 
du  prince  Nicolas,  à  Dukle,  au  nord  de  Podgoritza.  sur  l'emplacement  de 
l'antique  Doclea:  enceinte,    allée  de   tombeaux,  basilique,  inscription.  35 
ï  Congrès  des  Sociétés  savantes:  [L.  Maître].  Les  buttes  dites  chàteliers 
ont  pas  des  mottes  féodales,  mais  des  établissements  métallurgiques, 
remontant  aux  époques  gauloise  et  romaine.  ^  [C.  Bertrand].  Fours  de  po- 
tiers de  l'Allier,  destinés  à  cuire  de  grands  vases;  ils  sont  en  brique,  ma- 
riés avec  de  la  terre  réfractaire.  Intéressants  pour  l'histoire  de  l'indus-  40 
du  potier.  %  [Plique].   Fours  à  potiers  romains  de  l'Auvergne;  nom- 
breux graffîtes  trouvés  dans  l'atelier  de  Lezoux.  \  [Roger].  Ciste  gauloise 
en  bronze  trouvée  dans  un  tumulus  du  Cher.  Elle  paraît  d'origine  étrusque 
et  R.  pense  qu'elle  a  dû,  avec  des  objets  analogues  trouvés  dans  la  même 

•n,  faire  partie  du  butin  rapporté  par  les  Bituriges  de  leurs  expéditions  45 
en  Italie  vers  le  vr»  siècle  av.  J.-C.  f  [Carthailhac]  pense  que  ces  objets 
proviennent  non  d'Italie,  mais  de  la  vallée  de  l'Inn.  f  [Flouest].  Série  de 
représentations  antiques  du  dieu  gaulois  au  marteau  dont  le  culte  fut  très 
populaire  en  Gaule,  «f  [L.  Morel].  Étude  sur  les  bijoux  d'or  dans  les  sépul- 
tures gauloises  de  la  Marne.  La  rareté  de  ces  bijoux  doit  être  attribuée  à  50 
des  violations  anciennes  des  sépultures,  f  [Voulot].  Étude  sur  les  stèles 
romaines  de  Soulosse;  plusieurs  représentent  un  Gaulois  debout  sous  une 

tenant  une  bourse,  f  [Flouest].  Renseignements  sur  les  travaux 
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exécutés  par  la  Société  archéologique  du  Châtillonr.ais ,  et  spécialement 
sur  les  fouilles  de  Vertaut  (Côte-d'Or),  l'antique  Vertillum.  J  [Vignat].  Dé- 
couverte à  Bouzy  (Loiret)  des  restes  d'un  théâtre,  f  [L'abbé  Brune].  Butle 
que  B.  croit  avoir  été  un  poste  romain;  opinion  combattue  par  plusieurs 

5  membres  du  Congrès.  %  Séance  de  clôture;  discours  du  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  fl  Découverte  d'un  établissement  de  pressurage  à  la 
Grande-Maussigère,  commune  de  Puyréaux  (Charente).  [Favraud,  rapport 
de  Boeswilhvald].  Là  où  F.  a  cru  voir  un  pressoir,  B.  voit  un  monument 
antique  intéressant,  mais  dont  il  est   difficile  de  déterminer  la  nature. 

10  H  Mosaïque  antique  découverte  près  de  Montréal,  Gers  (planche,  fig.).[Abbé 
de  Carsalade  du  Pont].  Cette  mosaïque,  d'un  très  bon  style,  représente  la 
tête  du  dieu  Océan  avec  l'inscription  :  OCIA.NVS.  C.  mentionne  trois  autres 
mosaïques  représentant  le  même  dieu.  ^  Note  sur  les  inscription s  ro- 
maines d'Angoulème    Héron  de  Villefosse].  Trois  inscriptions  sans  intérêt; 

i;;  l'une  porte  le  nom  celtique  Belinatepus.  ]  Note  sur  les  fouilles  de  la  sta- 
tion romaine  de  Rieux-Fégréac  fL.  Maître]  M.  se  rapportant,  à  un  mé- 
moire précédent  <R.  des  R.,  12,  245,  13>  donne  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  les  fouilles  qu'il  a  exécutées  dans  les  communes  de  Rieux 
(Morbihan)  et  de  Frégéac  (Loire-Inférieure),  emplacement  de  l'ancienne 

2'  Duretie.  %  Recherches  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Lixus  (carte,  pi.  8- 
11)  [II.-M.  de  la  Martinière].  Comme  emporium  Lixus  est  dans  une  situation 
merveilleuse.  Description  détaillée  du  massif  montagneux  et  d'un  mo- 
nument mégalithique  qui  couronne  un  de  ses  plateaux.  Description  rapide 
des  différents  modes  de  constructions  perceptibles  dans  la  ville  propre* 

25  ment  dite:  construction  mégalithique;  mur  construit  de  gros  blocs;  en- 
ceinte romaine;  muraille  de  basse  époque.  M.  n'a  pas  recherché  les  objets 
antiques,  mais  s'est  attaché  surtout  à  reconnaître  les  antiques  substructions 
de  Lixus;  il  sera  ensuite  plus  facile  d'organiser  des  fouilles  méthodiques. 
Mi-moire  étendu  et  détaillé. 

30  \*i  N°  2.  [Eck,  rapport  de  Héron  de  Villefosse].  Vase  trouvé  à  Vermand 
(Aisne)  portant  le  grafflte  :  donavit  Jovinus  arenarium;  H.  de  V.  croit  que 
arenarium  est  pour  areuarius.  «J  Programme  du  congrès  des  sociétés  sa- 
vantes en  1890.  H  La  nécropole  de  Bulla  Regia  (plan,  iig.)  [Dr  Carton].  Les 
fouilles  ont  duré  6  février-fin  septembre  1889.   1°   Plan  de  la  nécropole. 

35  2°  Monuments  funéraires:  mausolées;  caissons  demi-cylindriques;  stèles; 
cippes.  3°  Inscriptions  :  146  numéros.  4°  Sarcophages.  5°  Mobilier  funéraire. 
6°  Du  mode  de  sépulture  :  incinération  pratiquée  à  l'aide  d'un  bûcher  re- 
posant sur  de  grosses  poutres  qui  recouvraient  la  fosse;  une  lampe  r< 
sente  un  bûcher  funéraire  ainsi  établi.  7»  Estampilles  :  8o  numéros.  6-Jour- 

40  nal  des  fouilles:  description  des  tombes  les  plus  intéressantes  et  des 
objets  trouvés,  Mémoire  étendu,  p.  149-226.  \  Chronique  d'épigraphie  afri- 
caine [R.  Gagnai].  Inscriptions  de  la  Tunisie:  Bw.erle,  Cartilage,  Chemtou, 
llenchir  Chouegui,  Le  Kef,  Mactar,  Ilenchir  Meded,  Ilaniniaïu-Souakra, 
Bordj  Abd-el-Mabk,  Sidi  Marched,  Zitounet-el-Tubal,  Ksar  Mdjedja,  llen- 

K  chir  t'.uennara,  llenehir-el-Guerra.  2°  Algérie  :  L&mbése,  Flattera.  *.  Marbres 
découverts  ;'t   Ben-Naria,  Flattera  (pi.  I2J    Vivier,    rapport  de  S.  Reinacll  , 
Deux   statuerï  en  marbre,    malheureusement    mutilées,    représentant 
enfanta  ailes;  l'une  de  ces  statues  dott  appartenir  à  la  série  <les  Eros  pé- 
cheurs;  le    lieu   de  découverte   vient   s'ajouter  à   la   liste  des   villes   de 

,;  ,  Mauritanie  ayant   fourni  de    bonnes  sculptures   de    style  grec.  *J   Note  sur 
une  triple  tète  en  bronze  découverte  en  Auvergne  (pi.  13)  [Luguet  . 
dia  •  de  laquelle  sortent  deux  tfites  plus  petites,  r  . 

droite.  L'autre  à  gauche-.  Est-Câ  la  triple  Diane,  ou  la  lune  dans  BOD   plein 
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avec  son  premier  et  son  dernier  quartier?  <f  Note  sur  des  inscriptions  du 
Musée  Calvet  ]Deloye,  rapport  de  Héron  de  Villefosse].  Rectification  à  la 
lecture  du  n°  406  ducorp.  inscr.  lat.,  t.  XII;  le  n°  2,  p.  137  du  même  tome  : 
ECKEITAI  BAANAOOYIKOYNIAI  doit  se  traduire  :  à  Escinga  fille  de  Blan- 
dovicus.  îî  Inscriptions  romaines  nouvellement  découvertes  à  Saintes  5 
Julien  Laferrière,  rapport  de  Héron  de  Villefosse].  Fragment.  Inscription 
funéraire  de  G.  Iulius  Victor,  le  même  probablement  qui  fut  prêtre  de 
Rome  et  d'Auguste,  et  de  Toutilla  sa  femme.  %^  Instruments  d'agriculture 
en  fer  forgé  de  l'époque  gauloise  [GournauLt].  Faucille,  fragment  de  faux 
et  faux  en  fer  dont  la  forme  est  semblable  à  celle  des  instruments  simi-  10 
laires  de  l'âge  du  bronze.  La  faux,  longue  de  2  mètres,  n'était  pas  d'un 
usage  pratique;  peut-être  a-t-elle  servi  d'enseigne  à  un  fabricant. 

rri  N°3.  ]Bréhat,  Bertrand  rapporteur].  Découverte  à  Prassal,  Puy-de-Dôme, 
de  silex  taillés.^  [Bertrand'.  Analyse  d'un  rapport  de  Flouest  sur  les  fouilles 
de  Vertilium  en  IsSO.  *]  ]L.  Maître].  L'église  de  Saint-Bartbélemy  en  Saint-  15 
Julien  de  Concelles,  Loire-Inférieure,  est  bâtie  sur  des  substructions  romai- 
nes; même  observation  pour  les  églises  d'Anetz,  d'Artbon,  de  Rhézé,  Loire- 
Inférieure  et  de  Jublains,  Mayenne. ?  (Héron  de  Villefosse].  Une  inscr.  ven- 
due comme  romaine  à  la  vente  Pernot,  de  Vassy.  et   dont  l'estampage  a 
été   envoyé   au  comité  par  L.  Morel,  est  du  règne  de  Henri  IV  ou  de  20 
Louis  XIII.  *f  [Rousset,  d'Uzès,  Bertrand  rapporteur.   Agrafe  romaine  en 
bronze  d'un  très  bon  style;  fond  de  fiole  en  verre  avec  la  marque  A-F,  de 
l'officine  d'un  des  Frontinus.  ^  ]Daudeville,  Héron  de  Villefosse  rappor- 
teur]. D.  propose  une  nouvelle  interprétation  d^  l'inscription  d'Alise.  Mar- 
tialis  Dannotali...  ;  cette  interprétation  est  «  le  produit  d'une  imagination  25 
tout  à  fait  déréglée.  »  ^  ]Jadart,  Lasteyrie  rapporteur].  Mosaïque  romaine 
d'assez  bon  style,  récemment  découverte  à  Reims.   %  Note  sur  les  fouilles 
de  Cherchell  (pi.  23)  [Waille].  Exploration,  à  l'angle  du  cbamp  de  ma- 
nœuvre, d'un  monument  jusqu'ici  indéterminé  que  les  fouilles  ont  révélé 
être  des  thermes  luxueux  que  W.  décrit.  Statue  de  bon  style,  mais  sans  30 
tète,  d'un  personnage  vêtu  à  la  romaine  ;  chapiteaux  gracieusement  or- 
nés de  tiges  recourbées  et  d'oiseaux;  empreintes  dans  le  mortier  de  trois 
fragments  d'inscriptions  grecques  qui  semblent  être  une  dédicace  faite  par 
le  roi  Juba.  ^  Inscriptions  romaines  récemment  découvertes  à  Reims  [L. 
Demaison].  Inscriptions  trouvées  au  lieu  dit  La  Maladrerie,  à  l'extrémité  35 
du  faubourg  Cérès,  dans  un  cimetière  antique,  avec  différents  objets,  et* 
entre  autres,  un  cachet  d'oculiste.  Elles  sont  au  nombre  de  13  et  n'offrent 
que  des  noms,  f  Note  sur  un  vase  à  inscription  de  Vermand,  Aisne  ]Eck  • 
Sur  ce  vase  on  litTinscr.  Donavit  Iovinus  arenarium;  suivant  E.  arenarium 
signifierait  :  vase  poreux,  c'est-à-dire  toujours  vide  qu'il  faut  toujours  40 
remplir.  Ce  serait  un  vase  bachique.  <V.  plus  haut  la  lecture  de  Ville- 
fosse qui  propose  de  lirearenarius].>  «[  Sarcophage  anthropoïde  du  musée 
de  Cadix   pi.  24)  [L.  de  Laigue,  Héron  de  Villefosse  rapporteur].  A  rappro- 
cher des  analogues  du  Musée  du  Louvre.  r  M.].  Rectification  aux  n»s  1336, 
1337  du  t.  II  du  corp.  inscr.  lat.  %  Découvertes  des  thermes  de  Gurin,  com-  45 
mune  de  Blain,  Loire-Inférieure  (plans)    Maître].   Fouille,  au  lieu  dit  «  le 
canton  des  Islettes,  »  d'un  grand  établissement  de  bains  dont  les  ruines  gi- 
saient sous  b  >is;  la  tradition  conservait  le  souvenir  de  l'existence,  en  cet 
endroit,  d'un  grand  monument.  A  côté,  des  bains  édifice  dont  le  déblaie- 
ment n'est  pas  encore  terminé,  «f  Note  sur  Sallectum  et  sa  nécropole  dé-  50 
couverte  en  1889  [Hannezo].   Sallectum  (Salakta)  est  à  15  kilomètres  au 
lad  de  Mahédia.  Ville  fortifiée  et  port  important  aux  époques  romaine  et 
byzantine.  Description  de  nombreuses  tombes  de  types  très  variés.  Deux 
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inscriptions  funéraires.  Note  sur  deux  statues  découvertes  à  Carthage  (flg.) 
[Delattre].  Chapiteaux,  inscriptions,  statues  dont  l'une  devait   être  une 
bacchante  de  grande  dimension.    Note   sur   deux   chapiteaux  trouv* 
Banasa,  Maroc  (pi.  25)  [H.  S.].  Imitation  de  chapiteaux  corinthiens  d'un 
5  travail  très  rude,  fl  Chronique  d'épigraphie  africaine  [Cagnat].  Inscriptions 
de  :  Tunisie  :  Dar-el-IIadj-IIassen;  Mahédia  ;  Sidi-cl-IIani;  Sullacta?,  dé- 
dicace à  Lucien  Verus.  Algérie  :  Hennaya  ;  Lambèze,  complément  et  recti- 
fication au  n°  2680  du  C.  I.   L.,  t.  8,  inscription  faisant  connaître  l'exis- 
tence à  Lambèse  d'un  marché  militaire;  Lamoricière ;  l'Hiltil;  Thébessa, 
10  inscr.  mentionnant  le  numerus  Martensium,  corps  de  pseudo-comitatenses 
que  la  Notitia  dignitatum  place  en  Gaule,  inscription  mentionnant  un 
centurio  armamentarius,  épitaphe  d'un  soldat  originaire  d'Autun.  ^  Rap- 
port sur  sept  inscriptions  néopuniques  et  deux  inscriptions  libyques  de 
Maktar  [P.  Berger].  Cette  découverte  aidera  à  la  solution  du  problème  de 
15  la  distinction  entre  les  inscriptions  néopuniques  .votives  et  funéraires.  Ç 
Inscriptions  romaines  du  Kef,  de  Teboursouk  et  des  environs  [Espéran- 
dieu].  Inscriptions  funéraires,  municipales  (2  seulement),  et  marques  de  fa- 
brique; 188  numéros  en  tout.  Henry  Thédenat. 
Bulletin  monumental,  6e  série,  t.  6  (56e  de  la  collection).   N°  1.  Deux 
20  objets  d'art  ibériens  (2  planches)  [E.  Taillébois].   Rareté  des  monuments 
ibériens.  1°  Statuette  en  bronze  d'un  art  des  plus  primitifs,  trouvée  en 
1888  à  Guluia,  près  Pampelune,  en  plein  pays  basque,  dans  le  voisinage  de 
grottes  non  encore  fouillées.  C'est,  suivant  T.,  un  dieu  ibère,  probablement 
d'un  caractère  priapique,  tenant  un  attribut  dans  la  main  droite  ;  peut-être 
25  un  bâton  de  commandement.  T.  y  reconnaît  l'influence  d'un  art  étranger 
et  plus  particulièrement  de  l'art  punique,  fait  qu'il  cherche  à  établir  par  de 
nombreux  rapprochements,  f^f  N°  2.  Découverte  et  travaux  archéologiques 
dans  le  Gard  (pi.  flg.)  [L.  Brugnier  Roure].  Fin.  Description  détaillée  des 
substructions  de  la  villa  de  Foudorgues,  dont  les  bâtiments  étaient  cons- 
30  truits  autour  de  bains  considérables.  Parmi  les  objets  découverts,  l'inscrip- 
tion :  Iuliae  Gratillae.  f  Découverte  à  Reims  d'une  mosaïque  de  bonne 
époque  représentant  un  combat  de  gladiateurs.  ^  F.  More  au,  Album  Ca- 
randa,    supplément    au    fascicule    de    1888    [M.].    Élogieux,    grand    luxe    de 
planches.  Monuments  remarquables,  entre  autres  :  bouclier,  poignée  de 
35  meuble  en  bronze,  et  anse  en  bronze  représentant  la  victoire  et  la  déesse 
Rome.  W  N°  3.  Fouilles  de  Martres-Tolosane  [J.  de  Lahondès].  L.  divise  les 
sculptures  trouvées  en  3  groupes  :  Tètes  en  marbre  grec  venues  d'Athènes 
et  de  Rome;  imitations  de  l'art  antique:  art  indigène.  %  Inscriptions  ro- 
maine? récemment  découvertes  à  Châlons-sur-Marne  [Héron  de  VillefosseJ. 
40  Deux  inscriptions  mentionnant  des  soldats  appartenant  à  un  corps  de  ca- 
valiers dalinates,  parmi  lesquels  un  circitor,  sous-oflicier  chargé  du  service 
des  rondes  et  des  patrouilles.   Ces   inscr.   sont   du    milieu  du   quatrième 
siècle.  Chalons  était  sur  une  grande  route  gardée  par  des  corps  de  troupes. 
Longnon  a  retrouvé,  dans  des  noms  de  localités,  —  Sarmiers  (Saxmi 
45  Gueux  (Golhi),  Bourgogne  (Burgundi),   Villers-lïanqneux  (France,    Aumc- 
nancourt  (Alamanni)  —  le  souvenir  des  corps   de   cavalerie  qui  gardaient 
les  abords  de  Reims.  ^  G.  Julliot,  Agcndicum  est-il  Sem  ou  Provins?  J.  de- 
montre  facilement,  contre  Préau,  qu'Agendicuin  est  Sent  et   DOB   Provins, 
W  N°  \.  Petit  mortier  en  marbre  de  l'époque  romaine  (flg.)  [H.  Thédenat], 
50  Le  nom  de  ces  mortiers  était  en  grec  4x4vt)  et  en  latin  oolicula.  Textes  d'au- 
teurs grecs  et  latins  établissant  que.  depuis   une  haute  antiquité  jusqu'à 

nIi,  ...que,  ils  ont,  tait  partie  de  l'attirail  des  médecins  el  spéciale- 

ment des  médecins  oculistes,  w  N««5-6.  Guide  archéologique  pour  les  ex- 
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cursions  du  congrès  de  1891  [Feuvrier,  Coste,  Castan,  Duvernoy].  Notices 
archéologiques  sur  les  localités  que  doivent  visiter  les  membres  du  pro- 
chain congrès  :  Dole,  Salins,  Besançon,  Montbéliard,  Mandeure.  «[  L'ensei- 
gnement archéologique  en  Portugal  [E.  Travers".  Renseignements  sur  les 
développements  des  études  d'archéologie  préhistoriques  en  Portugal,  grâce  5 
surtout  à  l'intelligente  initiative  du  chevalier  J.  P.  N.  da  Silva  pour  qui  fut 
fondée  une  chaire  d'archéologie.  ï  Le  tombeau  préhistorique  de  Gocherel 
E.  Ferray].  Mémoire  très  étendu  (p.  474-305)  sur  l'archéologie  préhistorique 
du  département  de  l'Eure.  Henry  Thédexat. 

Bulletin   critique.    11»  année.   1er  jr.   J.    P.    Mahaffï,    Greek   life   and  10 
thougth  from  the  âge  of  Alexander  to  the  Roman  conquest  [E.  Beurlier;. 
Fait  suite  à  un  livre  qui  a  pour  titre  :  "Social  life  in  Greecefrom  Homer  to 
Ifenander".  Touche  aux  plus   intéressantes    questions  de  l'histoire   an- 
cienne. Vues  originales,  livre  d'une  lecture  agréable.  %  La  lex  concilii  pro- 
vincial Narbonensis  (Otto  Hirschfeld,  Abhandl.  Berl.  Akad.  —  Ilario  Ali-  15 
brandi,  Bullettino  dell'  Istituto  di  diritto  romano)  "J.  B.MispouletJ.  Le  mé- 
moire de  H.  est  savant,  il  donne  sur  l'inscription  une  interprétation  qui 
s'écarte  sur  plusieurs  points  de  celle  qui  se  trouve  au  Corpus.  Celui  de  A. 
sans  résultats  définitifs  est  destiné  à  faciliter  de  nouvelles  découvertes.^ 
15  jr.  E.-W.  Simsox,  La  notion  de  l'âne  chez  Platon,  ouvr.  couronné  par  l'Un.  20 
de  Dorpat)  (en  ail.)  [G.  Huit.  Étude  remarquable,  bien  qu'à  certains  indices 
on  puisse  y  reconnaître  l'œuvre  d'un  débutant.  Exposition  claire,  sans  sub- 
tilités inutiles,  sans  longueurs  rebutantes.  *%  l"  févr.  G.  Lacour-Gayet, 
Antonin  le  Pieux  et  son  temps  [E.  Beurlier].  Plan  simple  et  clair,   soin   très 
méritoire,  qqs  critiques  de  détail  cependant.  ÇJ  15  févr.  M.  Berthelot  et  25 
Ch.  Éni.  Ruelle,  Collection  des  anciens  Alchimistes  grecs.  3  vol.  "A.  Tougard[. 
Ouvrage  considérable  divisé  en  six  parties,  qui  nécessitait  les  connaissan- 
ces spéciales  des  deux  collaborateurs.  La  préface  (de  B.)  est  suivie  de  45  pi. 
de  fac-similés.  La  traduction  est  fidèle  et  agréable.  fâ  1er  mars.  M.  Tullii 
Ciceronis  ad  Quintum  fralrem  epistola  prima.  Ed.  crit.  et  expl.  par  Ferd.  AN-  30 
toine  [L.].  Édition  de  valeur,  malgré  qqs  légères  lacunes,  et  qui  répond  aux 
besoins  des  élèves.  %*[  15  mars.  Ad.  HarxaCK,  Das  Evangelienfragment  von 
Fajjum  [P.].  Annonce.^  1"  mai.  B.  Hauréau,   Des  poèmes  latins  attribuée  à 
saint  Bernard     L.  D.].  Éloges.  %%  1er  juin.  Cari  Abel,   Aeg\)pli<ch-indoew*o- 
pdisehe  Sprachverwandtschaft  [Paul  Regnaud[.   Il  est  regrettable   de  voir  35 
tant  de  travail  et  de  savoir  dépensés  en  pure  perte.  ^  15  juin.  K.  Mexzel, 
P.  Corssex,   H.  Jaxitschek,   A.  Schxùtgex,  F.  Hetixer,  K.  .Lamprecht, 
Die   Trierer  Ada-Handschrift   (pi.)   [Samuel  Berger.    Éloges    tempérés    par 
qqs  critiques.  Ouvrage  magnifique  en  somme.  TC  1"  jlt.  0.  Riemaxx,  syn- 
taxe latine.  2e  éd.   Paul  Lejay|.  Les  modifications  apportées  sont  la  marque  40 
d'un  esprit,  d'une  délicatesse  de  conscience  extrême,  qui  se  corrige   et  se 
complète  sans  cesse  et  qui  n'est  pas  facilement  satisfait  de  soi-même  ». 
critiques  de   détail  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  l'ouvrage.  S% 
15  jlt.  Raoul  de  la  GraSSERie,  Études  de  grammaire  comparée.  Des  relations 
grammaticales  considérées  dans  leur  concept  et  dans   leur  expression,  ou  *5 
delà  catégorie  des  cas  [Paul  Regnaud].  Nul  doute  que  G.  ne  parvienne 
dans  ses  futurs  travaux  à  des  résultats  dont  la  certitude  égalera  la  nou- 
veauté. \S  ler  août.  G.  MaSPERO,  L'archéologie  égyptienne  [Henry  Thédenat]. 
Livre  de  bonne  et  saine  vuigaiisation;  l'exécution  artistique  due  à  Fau- 
gher-Gudix  est  excellente.  \  6ouxu8(fai   tefâprn.  Edited  by  William  Gu-  3J 
nion  Rutherford  [P.  L.].  On  voit  que  R.  est  élève  de  Cobet.  Tentative  in- 
téressante si  on  la  considère  comme  un  exercice  de  philologie,  mais  indé- 
montrable comme  tous  les  essais  de  ce  genre,  ffl  1er  sept.  Xovum  Testamen- 
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tum  Graece  rec  Constantin  Tischkndorf.  Editio  octava  crilica  major.  Vol. 
III.  Prolegomena  scr.  G.  R.  Gregory.  P.  2  T.  Batiffol].  Fascicule  consacre 
aux  manuscrits  cursifs  du  N.  T.  et  aux  lectionnaires  :  destine  à  rendre  de 
grands  services.  Le  critique  relève  qqs  erreurs  et  propose  qqs  additions.  % 

B  Charles  DlBHL,  Études  sur  l'administration  byzantine  dans  V Exarchat  de  lia- 
venne.  Bibl.  Éc.  Fr.  Athènes  et  Rome.  Fasc.  LUI  [P.  FabreJ.  Éloges.  «  Un  tel 
livre  fait  honneur  aux  trois  grandes  Ecoles  »  auxquelles  a  appartenu  l'au- 
teur; compte  rendu  détaillé  (10  p.).  %^  1er  oct.  A.  Cartault,  Vases  grecs  en 
forme  de  personnages  groupés.  2  pi.  [E.  B.].   Ne  convaincra  guère  ses  ad- 

10  vorsaires  que  la  question  des  groupes  n'existe  pas.  ^  1 13  oct.  C.  Plinii  Cae- 
cilii  Secwidi  epistulae  ad  Trajanum  imp.  cum  ejusdem  responsis.  Édition 
avec  notes  en  anglais  par  E.  G-  Hardy  [E.  B.j.  Édition  indispensable  pour 
l'étude  du  texte.  L'histoire  de  Trajan  et  de  Pline  contenue  dans  l'introduc- 
tion est  rédigée  d'après  les  sources  et  les  meilleurs  travaux  modernes,  f 

15  Th.  Mommsen  et  J.  Marquardt,  Manuel  des  Antiquités  romaines.  Trad. 
G.  Humbert.  T.  VI,  p.  1  et  2.  Mommsen,  Le  droit  public  romain.  Trad.  P.  F. 
Girard,  t.  VI,  2  vol.  T.  VIII.  Marquardt,  Organisation  de  l'empire  romain. 
Trad.  André  Weiss  et  P.  Louis-Lucas,  t.  I.  T.  XII  et  XIII.  Marquardt,  Le 
Culte  chez  les  Romains.  Trad.  Brissaud,  t.  I  et  II  [H.  Thédenat].  Le  tome  VI 

20  traite  de  questions  importantes;  l'excellente  traduction  due  à  G.  a  pu  pa- 
raître en  même  temps  que  l'original. W.  et  L.  ont  ajouté  à  leur  trad.  claire 
et  facile  des  notes  personnelles;  ils  n'ont  rien  ménagé  afin  que  l'on  trou- 
vât dans  leurs  livres  tous  les  renseignements  dont  on  a  besoin.  La  traduc- 
tion des  tomes  12  et  13  est  bonne.  Le  critique  regrette  le  manque  d'unifor- 

25  mité  dans  les  traductions  du  Manuel,  ffl  1er  Nov.  Denys  d'Ualicamasse. 
Jugement  sur  Lysias,  texte,  trad.  et  comm.  par  A.  M.  Desrousseaux  et  Max 
Egger  [E.  Ragon].  Excellent  ouvrage,  le  texte  dû  à  D.  est  sinon  définitif, 
du  moins  notablement  supérieur  à  celui  qu'on  avait  jusqu'à  présent.  La 
traduction  de  E.  est  exacte  et  facile,  ^f  15  Nov.  A.  de  Barthélémy,  A'ou- 

30  veau  manuel  de  numsimatique  ancienne,  atlas  de  12  pi.  (Collection  des  ma- 
nuels Roret)  [H.  Thédenat].  Grâce  à  cette  nouvelle  édition,  le  Manuel  de 
Numismatique  est  maintenant  bien  complet  et  au  courant  des  dernières 
découvertes,  f  Ch.  Diehl,  Excursions  archéologiques  en  Grèce  (8  pi.)  [E.  B.]. 
Livre  charmant  qui  ouvrira  à  plus  d'un  lecteur  des  horizons  nouveaux  sur 

35  la  civilisation  et  sur  l'art  de  la  Grèce  ancienne.  ^  Trion.  Antiquités  décou- 
vertes en  1885  et  1886  et  décrites  par  A.  Allmer  et  P.  Dissard  (t.  1,  ins- 
criptions; t.  2,  archéologie)  (ouvrage  couronné)  [H.  Thédenat1.  Il  faut  sa- 
voir gré  à  A.  d'avoir  publié  et  commenté  d'une  façon  magistrale  ces  Inscr. 
et  à  L>.  de  s'être  si  bien  acquitté  de  la  partie  archéologique.  Hf  1"  Dec. 

40  E.  Labbé,  Syntaxe  Latine  [Max  Egger].  Travail  bien  fait  et  fort  intéressant. 
«f  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  selectœ,  schol.  in  usuin  éd.  II.  NOHL  8  vol.  (1 
pro  Sex.  Roscio  Amerino;  2.  in  Q.  Cœcilium  divinatio,  in  C  Yerrem  aeru- 
sationis  lib.  IV  et  V;3.  de  imperio  Pompei,  in  L.  Catilinam;  4.  pro  Murena, 
pro  Sulla,  pro  Archia;  5.  pro  Milone,  pro    Ligario,   pro  Deiotaro;  6.  Philip- 

45  picarum  libri  I,  II,  III)  [L.]-  Annonce  elogieuse.  ffl  15  déc.  A.  Ali.meh  et  EL 
P.  Dissart,  Musi'-e  de  Lyon.  Inscriptions  antiques.  3  T.  (pi.)  [H.  Theilen.it  . 
Magnifique  ouvrage,  savants  commentaires,  qui  font  de  ce  livre  un  véri- 
table cours.  %  Jakob  WaCKBRNAGKL,  Das  Dehmmysyesrtz  <lcr  grit'chisc/icn 
composita   P.  Regnaudj.  Érudition  sùiv,  matériaux  abondants  et  compl 

50  ([([s  taches  ternissent  ce  beau  mémoire,  entre  autres  l'adhésion  à  des  théo- 
ries conl  >les.  \  Théodore  Rhinach,  iikhridatt  Bupalo 
de  Pont  pi.)  L  Duchesne].  Qrandi  éloges  pour  le  fond  avec  qqs  réa 
pour  le  si,\l--.  ll'ini  Lebègub. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  NM.  Nov.  1889. 
Le  conditionnel  eu  français.  Ses  équivalents  en  grec  et  en  latin  [J.  Petit- 
Jean].  Plan   destiné  aux   candidats  à  l'agrégation,   f    N°  2.    Dec.    1889. 
XVe  rapsodie  de  l'Iliade  [J.  Denis].  L'auteur  examine  ce  chant  comme  fin 
naturelle  d'un  des  principaux  épisodes  et  comme  préparation  de  la  Patro-  5 
clée  et  de  la  réconciliation  d'Achille  avec  les  Achéens.  Il  s'attache  d'abord 
à  montrer  le  lien  qui  unit  les  chants  XII.   XIII,  XIV  et  XV,  considérés 
comme  ayant  pu  faire  partie  du  noyau  primitif  du  poème,  puis  celui  qui 
rattache  le    XIIe   au  XI»   et  combat,  chemin  faisant,  quelques  idées  de 
Croiset,  tout  en  convenant  de  la  somnolence  d'Homère  dans  certaines  par-  io 
ties  des  ch.  XIII  et  XIV.  Dans  la  2e  partie  D.  explique  ce  qui  regarde 
Achille,  puis  ce  qui  a  rapport  à  Patrocle  et  à  sa  conduite.  Il  accorde  que 
<.-ux  morceaux  qui  concernent  ce  dernier  peuvent  paraître  mal  placés 
et  qu'ils  sont  trop  éloignés  l'un  de  l'autre,  «  mais  ils  n'en  forment  pas 
moins  un  développement  naturel  et  bien  suivi.  »  D.  étudie  ensuite  en  is 
détail  la  «  scène  de  ménage  »  entre  Zeus  et  Héra.  rk%  X°  3.  Janv.  1890. 
Lysias  ;  discours  contre  Eratosthène  [J.  Denis].  I.  Biographie  et  éducation 
de  Lysias.  II.  Analyse  du  discours.  D.  fait  ensuite  observer  que  l'éloquence 
de  Lysias  «  vaut  surtout  par  l'art  d'exposer  les  faits  »;  elle  réduit  l'argu- 
mentation à  la  simple  narration.   *]*]  X°  4.  Févr.  1890.  De  Vautkenticitc  des  20 
Annales   et  des    Histoires  de   Tacite,    p.  P.  HOCHART    F.  Plessis].  P.  n'est  pas 
convaincu  par  l'argumentation  de  H.,  mais  il  a  appris,  en  le  lisant,  beau- 
coup de  choses  intéressantes.  Examen  de  la  première  partie,  qui  est  un 
«  réquisitoire  manqué.  »  P.  montre  ensuite  que  dans  l'histoire  de  la  décou- 
verte des  mss.  II.  soupçonne  toujours  sans  jamais  prouver  et  détruit  souvent  25 
lui-même  son  argumentation.  Exposé  delà  théorie  dell.au  sujet  de  l'habi- 
leté des  scribes  du  temps  du  Pogge  et  au  sujet  des  erreurs  qui  ont  été 
commises  sur  l'âge  des  mss.  En  tout  cas  II.  n'a  pas  démontré  que  ceux 
de  Tacite  fussent  des  œuvres  de  faussaires.  Réfutation  de  l'argument  tiré 
du  nom  d'Ootavien  donné  par  Tacite  à  Auguste.  Le  rp.  trouve  encore  que  30 
le  chap.  «  Comment  a  été  composée  l'œuvre  de  Tacite  »  est  un  «  plaidoyer 
assez  concluant  en  faveur  de  l'authenticité.  »  P.  termine  en  faisant  ob- 
server que  les  Italiens  du  xve  s.,  tout  en  écrivant  le  latin  avec  une  facilité 
et  une  élégance  rares,  employaient  dans  un  même  morceau  des  expres- 
sions et  des  constructions  d'âges  très  différents.  *f  Lysias;  discours  contre  35 
Agoratos   J.  Denis]   suite].   Lysias  a  dans  ce  discours,  comme  dans  celui 
contre  Eratosthène,  pour  source  d'inspiration  sa  haine  contre  le  régime 
des  Trente.  Analyse  et   critique,  t  Le  dialogue  des  Orateurs  [Ar.  Prat]. 
Analyse  et  étude.   P.  distingue  deux  parties  :  1°  les  mérites  distinctifs  de 
l'éloquence  et  de  la  poésie;  2°  la  querelle  des  Anciens  et  des  modernes;  40 
il  conclut  que  le   dialogue  doit  avoir  pour  auteur  Tacite.  Jff  N°  4.  Mars. 
Denys  d'Halicarnasse.  Jugement  sur  Lysias  J.  Denis].  Denys  d'H.  est,  avec 
Cicéron,  le  premier  représentant  de  l'histoire  littéraire  ;  mais  il  n'a  pas 
d'idée  maîtresse,  aussi  ses  appréciations  ne   laissent-elles  pas  de  traces 
dans  l'esprit;  «  il  voit  les  choses  à  travers  les  règles  de  la  plus  vulgaire  45 
rhétorique.   >  Critique  de  quelques  jugements  de  Denys.  «Jf  N°  6.  Mai. 
D^ny>  d'Halicarnasse.  Jugement  sur  Lysias   fin    J.  Denis],  Comme  Denys 
revient  sans  cesse  à  son  jugement   sur  Lysias  dans  l'appréciation  des 
autres  orateurs,  l'auteur  propose  de  recueillir  d'abord  les  principaux  textes 
où  Lysias  est  comparé  à  Isocrate  et  à  Isée  ;  en  second  lieu  ceux  qui  peu-  50' 
vent  éclairer  l'histoire  de  l'éloquence  et  de  la  rhétorique:  enfin  de  recher- 
cher jusqu'à  quel  point  est  justifiée   la  prétention  de  Denys  d'être   un 
novateur.  D.  fait  ressortir  le  peu  de  clarté  de  Denys,  les  contradictions 
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dans  lesquelles  il  tombe  et  son  parti  pris  dans  la  comparaison  de  Lysias 
et  d'Isée.  Il  montre  ensuite  quelle  incertitude  régnait  chez  les  Anciens  au 
sujet  de  l'attribution  des  œuvres  à  tels  ou  tels  auteurs.  %%  N°  7.  Juin. 
Syntaxe  comparée  des  verbes  déclaratifs  en  grec,  en  latin  et  en  français 

5  [J.  Petitjeanj.  Étude  destinée  aux  candidats  à  l'agrégation.  %  Le  Phèdre 
[J.  Denis'.  Analyse  et  étude.  L'auteur  voit  dans  ce  dialogue  deux  sujets 
qui  se  côtoient  sans  se  pénétrer.  C'est  là  un  vice  de  composition  qui  serait 
voulu  selon  D.  Platon  esquisse  à  grands  traits  sa  propre  philosophie  entre 
deux  morceaux  sur  la  rhétorique,  pour  habituer  les  esprits  à  ses  idées. 

10  Caractère  du  morceau  philosophique  ;  rien  n'y  est  discuté  ni  méthodique- 
ment établi;  «ce  n'est  que  du  Gorgias  perfectionné.»  Jugements  de  quelques 
anciens.  Résumé  de  la  diatribe  de  Denys  d'IIalicarnasse.  ^  Un  correspon- 
dant et  critique  romain  de  Denys  d'IIalicarnasse  [J.  Denis1.  Il  s'agit  du 
Cn.  Pompée  auquel  est  adressée  la  lettre  de  Denys   sur  Platon;  D.  fait 

18  remorquer  la  justesse  des  idées  que  l'on  trouve  dans  les  quelques  lignes 
que  le  rhéteur  nous  a  conservées  de  ce  personnage,  ^f  N°  8.  Juillet.  Syn- 
taxe comparée  des  verbes  déclaratifs  en  grec,  en  latin  et  en  français  [J.Petit- 
jean   (suite).  A.  Jacob. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 

20  N°  1  [V.  DufourJ.  Pendant  les  travaux  exécutés  à  l'ancienne  ménagerie  du 
château  de  Vincennes,  on  a  mis  au  jour  diverses  parties  d'un  mur  antique. 
flT  N°3  [A.  de  Barthélémy]  président  sortant,  dans  le  discours  d'usage,  rend 
hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés  et  fait  un  résumé  rapide  de 
tous  les  travaux  parus  dans  la  collection  des  publications  de  la  Société,  f 

25  Notes  et  documents  sur  la  bible  polyglotte  de  Paris  [L.   Dorez].  Lettres 

adressées  à  Peiresc  pour  obtenir  le  prêt  de  manuscrits  orientaux.  ^*f  N°  k 

[IL  Omont'.  Documents  sur  les  Jeunes  de  Langue  et  l'imprimerie  orientale 

à  Paris  en  1719.  Henry  Thédenat. 

Bulletin   des  musées,  publié  sous  le  patronage  de  la  direction  des 

30  Beaux-Arts.  \™  année  (1890).  N°  1.  Mouvement  des  Musées  :  Louvre,  dons 
et  legs  faits  aux  départements  des  antiquités   grecques  et  romaines,  des 
antiquités  orientales  et  de  la  céramique,  des  antiquités  égyptienn 
Boite  à  miroir  (Musée  du  Louvre)  (flg.)   [IL  de   V.].  Sujet  au  repoussé,  re- 
présentant deux  femmes  au  bain  ;  remarquable  par  la  grâce  du  dessin.   A 

35  rapprocher  de  vases  grecs  avec  sujets  analogues.  \  La  céramique  antique 
au  Musée  du  Louvre  [E.  PottierJ.  Renseignements  sur  les  acquisitions  et 
l'exposition  de  terres  cuites  et  de  vases  peints,  ffî  N°  2.  Le  musée  des  an- 
tiquités orientales  au  Louvre  [L.  H.].  Ce  département  comprend  aujourd'hui 
8  salles,  dont  3  nouvelles  :  salle  judaïque  ;  grande  salle  de  Suse,  petite  salle 

40  de  Suse.  Une  salle  «  de  transition  »  permet  le  rapprochement  entra  les  œuvres 
phéniciennes  et  chypriote,  et  les  œuvres  grecques  archaïques.  **  V  :;.  Dms 
faits  au  département  d'antiques  du  Louvre.  EnuméraliOD  des  achats  très 
Importants  du  Musée  égyptien.  H  Acquisition  par  le  Musée  britannique 
d'un    vase  grec  de  la   collection  de  Castle  Howard  avec   signature  d'ar- 

45  tiste  et  sujet  emprunté  à  l'Alcmène  d'Euripide.  1  La  céramique  antique  au 
Musée  du  Louvre  (flg.)  [E.  Pottier].  Description  de  13  vases  ou  fragments 
lègues  par  le  baron  de  Witle.  1  Le  roi  Amenophis   V  (flg.)  [Révilloul  . 
Toile  dessinée  à  La  sanguine,  provenant  de  Thèbes.   i;.  pense  que  le 
n  p  t  Amenophis  v,  roi  Jusqu'ici  inconnu    '  ■  objets  acquis 

so  par  le  11  ptien  du  Louvre  à  la  voir  saisit  i.  :      •  Note  sur 

une  figure  .!.  broute  appartenant  au  Musée  du  Loi 

a,.  Héron  de  Villefosse]<  Statuette  an  bronze  représentant  un  Dion 
dans  une  attitude  certainement  Inspirée  par  le  Diadui 
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%rt  N°  7.  Catalogue  d'antiquités  orientales,  de  Chypre  et  de  Rhodes,  d'Asie 
Mineure,  de  Grèce  et  des  Iles  grecques,  d'Italie,  acquises  par  le  départe- 
ment des  antiquités  orientales  et  de  la  céramique  antique  au  Musée  du 
Louvre.  *rA  N°  8.  (Fig.)  [A.  Héron  de  Villefbsse].  Entrée  au  Musée  du  Louvre 
de  la  collection  d'antiquités  de  Tunisie  donnée  par  le  commandant  Mar-  6 
chant.  Description  de  cette  collection;  à  signaler  surtout  :  tète  colossale 
de  Jupiter  Serapis,  de  l'empereur  Hadrien  ;  tête  de  femme  ;  masque  tra- 
gique d'un  effet  saisissant.  %  Don,  au  Musée  de  Saint-Germain,  de  poteries, 
verreries  antiques,  etc.,  trouvées  près  de  l'Observatoire,  à  Paris.  rà%  N°  9. 
Le  musée  de  Sens  "M.  Prou1.  Description  du  nouveau  musée.  P.  insiste  io 
surtout  sur  l'importance  des  salles  consacrées  à  la  sculpture  gallo-romaine. 
f  Les  musées  d'Alger  G.  Marye\  Description  détaillée.  M.  critique  plu- 
sieurs détails  de  l'organisation.  Étude  sur  la  plus  belle  pièce  antique  de  la 
collection  :  le  torse  de  Vénus  trouvé  à  Cherchell.  Srt  N°  10.  Musée  archéolo- 
gique de  Nîmes  (fig.'1  ;  J.  Entrée  au  musée  d'une  belle  mosaïque  à  dessins  15 
géométriques,  trouvée  dans  la  commune  de  Saint-Cosme,  près  le  mas 
Foule  Gard).  Elle  pavait  une  salle  de  bain.  Une  inscription  trouvée  au 
même  lieu  donne  les  noms  de  Tullianus  et  de  sa  femme  Cassia  qui  sans 
doute  habitaient  cette  maison.  ^  Malte  [  ].  Découverte  et  exploration 
de  tombes  phéniciennes  à  incinération,  creusées  dans  le  roc,  elles  re-  2° 
montent  probablement  au  vne  siècle  av.  J.-C.  f  Suisse  [  •].  Renseigne- 
ments et  documents  relatifs  à  la  prochaine  création  d'un  musée  cantonal 
suisse.  ffl  X°  11.  Catalogue  des  objets  acquis  à  la  vente  Piot  parle  dépar- 
tement des  antiquités  grecques  et  romaines,  au  Louvre,  f  Musée  de  Pé- 
ronne  j.  Description  de  5  statues  antiques  du  Louvre,  envoyées,  à  titre  23 
de  dépôt,  au  musée  de  Péronne  (Somme  :  Caracalla,  la  muse  Uranie,  Mer- 
cure provenant  de  Tusculum,  Diane,  statue  municipale.  r  Malte.  Suite. 
Liste  des  objets  antiques  recueillis  dans  les  tombes  signalées  da:;s  le  fas- 
cicule précédent.  %  Lampe  romaine  en  bronze  appartenant  au  Musée  du 
Louvre  (fig.)  A.  Héron  de  Villefosse].  Renseignements  généraux  sur  les  30 
lampes  en  bronze.  L'anse  de  celle  du  Louvre  représente  la  Fortune  dans 
un  édicule  dont  la  voûte  en  coquille  est  supportée  par  deux  colonnes.  Cette 
belle  lampe  devait  être  portée  par  une  colonne  sur  laquelle  était  gravée  la 
dédicace.  Exemples  analogues.  *T  N°  12.  Musée  de  Vienne,  Isère  (fig.)  [  ]• 
Description  de  la  belle  tète  en  bois  antique  du  musée  de  Vienne,  récem-  35 
ment  volée  avec  plusieurs  monnaies.  L'extrême  rareté  des  monuments 
antiques  en  bois  rend  cette  perte  plus  regrettable.      Henry  Thédbnat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1S80, 
n°  1  G.  Schlumberger  ,  président  sortant,  dans  le  discours  d'usage,  rend 
hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés  :  baron  de  Witte  et  Renier  M 
Chalon,  correspondants  étrangers  ;  Aymard,  de  Cessac,  Delattre,  Harold  de 
Fontenny,  Guigue,  Hucher,  L.  Letrône,  abbé  Marcellin,  Morel,  Prudhomme, 
Lacaze,  Cougny,  correspondants.  État  des  travaux  de  la  Société.  %  (Fig.). 
Mosaïque  romaine  de  l'hôpital  militaire  d'Orléansville  [Castan].  Cette  mo- 
saïque représente  une  chasse  et  porte  l'inscription  :  Siliqua  frequens  foveas  45 
mea  membra  lavacro.  C.  traduit  siliqua  par  caroube,  fruit  du  caroubier.  \ 
[HomouV  croit  à  la  coloration  intégrale  des  statues  dans  l'antiquité,  f  -Col- 
lignon]  fait  quelques  réserves  sur  les  limites  de  la  coloration  qu'il  croit  de- 
voir restreindre  davantage,  «f  Delattre.  Inscription  fixant  l'emplacement 
du  Castelluin  Muteci  dans  la  Mauritanie  césarienne.  *r  N»  2  Blanchet  .  Dix 
iuscr.  de  Langres  d'après  le  ms.  fr.  7W  de  la  Bibliothèque  nationale,  f  Hé- 
ron de  Villefosse  .  Vase  découvert  aux  Baux  (Bouches-du-Rhône)  et  por- 
tant le  graflite  CErOMAP.  Scyopapot  est  un  nom  celtique  déjà  connu.  C'est 
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une  nouvelle  inscription  en  caractères  grecs  trouvée  dans  cette  région.  % 
[Nicard]  trouve  qu'IIo  nolle  a  beaucoup  trop  généralisé  la  polychromie  des 
statues  dans  l'antiquité.  J  [Delattre].  Inscription  de  Garthage  mentionnant 
un  fundus  Bembennensis  que  D.  rapproche  du  Bencennensis  de  Morcelli. 
«  Bsperandieu]  a  trouvé  dans  un  ms.  de  Limoges  la  mention  d'un  cachet 
d'oculiste  découvert  à  Poitiers  et  portant  l'inscriptio:i  :  G.  Iuli(i)  Attiliani 
Arpac(ton)  ad  lipp(itudinem).  «1  [Nicard].  Découverte  à  St-Tryphon  (Vaud), 
d'un  grand  nombre  de  colliers  antiques  en  bronze.  H  Héron  de  Villefosse]. 
Inscription  attribuée  par  Renier  à  Grèzes-le-Château,  Lozère  (Ac.  des  insc. 

10  et  B.  L.,  juin  187;;)  et  qui  provient  en  réalité  du  hameau  de  Brugers,  com- 
mune de  Palhers,  Lozère.  Autre  fragment  de  même  provenance.  Rareté  des 
Inscriptions  du  pays  des  Cabales.  «[  Abbé  Muller;.  Bracelets  en  bronze  et 
cylindre  à  pendeloques  mobiles  et  bruissantes,  trouvés  près  de  Belcy,  Ain. 
*    Mowat].  Plaque  en  argent  doré,  estampée  et  ciselée  provenant  des  tour- 

15  bières  de  la  Meuse  à  Helden  Limbourg.  Elle  représente  un  combat  d'am- 
phithéâtre ([Lie  M.  croit  être  les  «  ludi  francici  »  institués  par  Constantin 
après  sa  victoire  sur  les  Francs  dont  les  rois,  Ascaric  etRagaise,  furent  je- 
tés auï  bêtes.  ^  [Adam.  Note  sur  un  monument  dit  :  «  La  pierre  aux 
œufs  »,  à  Seraumont,  Vosges.  ^  "Blanc1.  Mission  en  Tunisie,   Tripolitaine 

20  et  Algérie,  f  [A.  J.  Evan].  Encrier?  antique  de  Venusia,  Italie.  %  [Id.].  Mé- 
daillons d'argent  de  Syracuse  d'Evenète,  le  plus  beau  qui  existe,  et  de  Ci- 
mon,  l'un  offre  une  variété  inédite.  ^  [Audollent].  Afrique  personnifiée  et 
Victoire  ailée  du  Musée  de  Constantine.  f  [Homolle].  La  domination  des 
Athéniens  à  Délos  a  fini  en  315-314.  [A.  Blanchet].  Anse  de  vase  d'un  beau 

2S  style  représentant  une  captive  assise  où  l'on  a  voulu  voir  une  personnifi- 
cation de  la  Gaule  conquise  ;  cette  figure  est  à  rapprocher  de  la  femme  as- 
sise du  dernier  registre  du  camée  de  Vienne.  %  [Michon].  Poids  en  plomb 
acquis  par  le  Musée  du  Louvre.  ^  [Roman].  Découverte  de  monnaies  allant 
d'Auguste  à  Constance  II  et  d'une  petite  jambe  en  bronze  votive  près  la 

30  source  ferrugineuse  de  Réotier,  Basses-Alpes,  où  on  les  avait  jetés  connue 
ex-voto.  *[  [Baye'.  Rapport  sur  le  congrès  archéologique  de  Moscou.  \ 
[Roman].  Bagues  romaines  en  or  dont  l'une  porte  une  inscription.  % 
[Ruelle].  Meilleure  leçon  et  traduction  d'un  passage  d'IIermias  (Scho- 
lies  sur  le  Phè  Ire  de  Platon,  p.  107,  Ast)  établies  par  R.  à  l'aide  du  1821  <  t 

3a  du  19')3  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  passage  est  relatif  aux  rapports 
numériques  des  consonnances.  Il  y  aurait  lieu  de  faire  une  nouvelle  édition 
d'IIermias  avec  ces  2  mss.  en  y  ajoutant  le  1810  de  la  même  bibliothèque.  1 
[Flouest].  On  donne  à  tort  à  l'autel  sous  forme  de  pilier  le  nom  ara,  en 
français  autel.  On  devrait  désigner  de  ce  nom  l'autel  gréco-romain,  intro- 

CO  doit  en  Gaule  après  la  conquête:  quant  à  l'autel-pilier,  qui  est  de  concep- 
tion celtique  et  de  tradition  gauloise,  on  devrait  lui  donner  le  nom  d'« au- 
tel-pilier »,  afin  de  ne  pas  confondre  sous  un  mômê  nom  deux  choses  dif- 
férentes par  leur  origine  et  leur  symbolisme,  t  [Grellet  Baiguerie].  Anti- 
quités  romaines  découvertes  à  Saint-Aignan  les  (lues.    Loiret,  et  étude 

US  d'une  voie  romaine  qui  passait  en  cet  endroit  et   du  pont   sur  lequel  elle 

traversait  la  Loire.  %  .Mowat  .  Inscription  grecque  d'Agde,  d'après  un  ma. 

>t|  Mippfoi   xori    A'.'>T /.>', potç.   Ces   Mr,TÉp£;    sont   indépeiidan tes   des   Matrae 

gaui  ant  d'origine  phocéenne;  il  s'agit  de  Démétor  el  de  Per- 

ihoné  révérées  dans  toute  l'étendue  de  la  Sicile;  le  rapprochement  entre 

m  ces  Mipiptc  et  les  Dioscures  est  nouveau  en  épigraphie,  mais  existe  su 

monnaies  de  Tyndarls.  \    Id.].  Estampage  d'un  fragment    très  incomplet 

d'une  inscription  votive  l'ouiaine,  aujourd'hui  perdue  trouvée  en  istit  dans 

Le     ruines  de  la  maison  de  Pétrarque  à    Vauduse.  *   [Id.  .  Bas    relief  publie 
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par  Montfaucon  (Ant.  expl.,  2,  p.  427,  pi.  192)  avec  l'inscription  Deo  Bemi- 
luciovi.  M.  propose  de  lire  :  Bemilugovi  et  établit  un  rapport  entre  ce  dieu 
et  les  Lugoves  et  le  mot  celtique  Lugu,  corbeau.  %  [Flouest].  Restes  d'une 
maison  gallo-romaine  découverts  par  Counhaye,  à  Suippes,  Marne,  1  [Thé- 
Mer1.  Découverte  à  Ares,  près  Arcachon,  d'un  trésor  de  monnaies  romaines.  5 
r  [Floues t].  Autel  trouvé  à  Mayonce,  dont  les  4  faces  offrent  deux  divinités  : 
1°  Victoire  et  Ares  ;  2°  Mercure  et  Rosmerta  ;  3°  le  dieu  au  maillet  et  Diane 
Chasseresse;  4°  face  trop  fruste  pour  que  le  sujet  soit  reconnaissable.  F. 
explique  l'association  du  dieu  au  maillet,  c'est-à-dire  Taranis  ou  Teutatès 
avec  Diane,  par  des  arguments  tirés  des  plus  anciennes  origines  du  culte  10 
de  Diane.  ^  (PI.)  [L.  de  Laigue].  Sarcophage  phénicien  du  Musée  de  Cadix 
<v.  plus  haut,  Bull.  areb.  du  comité,  n°  3>.  H  [Mowat].  Bague  romaine,  de 
mariage  sans  doute,  avec  l'inscription  :  Cora  Iu(v)ati.  %  [Flouest].  o  sta- 
tuettes en  bronze  et  patères  trouvés  au  lieu  dit  la  Platière,  à  Marlieux, 
Ain.  C'est  le  mobilier  d'un  Caraire.  Les  statuettes  représentaient  plusieurs  15 
divinités,  parmi  lesquelles  le  dieu  gaulois  au  maillet.  Rapprochements 
avec  des  découvertes  analogues.  %  [Thonion].  Objets  en  bronze  découverts 
sur  le  versant  sud  de  la  montagne  du  Semnoz,  près  le  lac  d'Annecy  :  Tor- 
ques, anneaux,  bracelets,  plaques  estampées,  fibules  ;  2  épées  et  dard  en  fer. 

^  N°  3.  i  Flouest]  croit  le  mobilier  signalé  par  Thonion  analogue  à  celui  des  20 
sépultures  gauloises  du  pays  des  Helvètes  et  des  Séquanes.  La  date  de  la  sé- 
pulture lui  paraît  devoir  être  fixée  aux  trois  siècles  qui  ont  précédé  la  con- 
quête romaine.  ^  [Ileuzey].  Fragment  de  plateau  en  schiste  très  dur  représen- 
tant des  guerriers  en  marche  et  des  animaux,  trouvé  en  Egypte  près  du 
sanctuaire  d'Abydos.  Les  types  de  ces  guerriers  sont  d'un  caractère  profon-  25 
dément  asiatique.  Le  travail  et  le  style  les  classent  dans  un  groupe  de  po- 
pulations placées  de  bonne  heure  sous  l'action  de  la  culture  chaldéenne, 
comme  celles  qui  se  sont  constituées  entre  l'Euphrate,  la  côte  de  Syrie  et 
la  mer  Rouge.  Sans  oser  affirmer  que  ce  monument  remonte  à  l'époque 
des  pasteurs,  il  faut  lui  attribuer  une  haute  antiquité,  f  [Duruflé].  Statère  30 
de  Lampsaque,  de  la  fin  du  5e  siècle  av.  J.-C-,  au  type  de  la  tête  d'Actéon; 
probablement  unique.  ^  (Fig.).  [Héron  de  Villefosse].  Photographie  envoyée 
par  Rochetin  d'un  taureau  en  bronze,  à  trois  cornes,  trouvé  à  Saint-Rémy 
(Bouches-du-Rhône).  Liste  des  taureaux  à  3  cornes  signalés  jusqu'ici,  au 
nombre  de  20,  dont  la  plupart  proviennent  de  Franche-Comté  et  de  Bour-  35 
gogne,  et  qui,  en  tout  cas,  ont,  jusqu'à  ce  jour,  été  exclusivement  trouvés 
en  Gaule.  ^  LGaidoz]  annonce  la  découverte  à  Rennes  d'inscriptions  de  Té- 
tricus,  de  Maxime,  de  Maximin,  de  Victorin.  ^  [Mowat].  Stèle  trouvée  à 
Dijon  représentant  une  femme  qui  porte  peut-être  une  mappula,  avec 
l'inscription  :  Duspala  ce(njsorini  (uxor).  Le  nom  gaulois  Duspala  est  nou-  40 
veau.  Egalement  à  Dijon  autel  avec  l'inscription  Aug.  sacr.  ^  [Blanchet]. 
Moule  gallo-romain  publié  par  Tudot,   portant  l'inscription  :  Avot  form. 
Sacrillos  Carati.  B.  propose  de  lire  l'inscription  sur  deux  colonnes  :  avot  | 
Sacrillos.  Form(a)  Carati.  Ce  qui  indiquerait  que  Sacrillos  a  surmoulé  une 
statuette    du  fabricant   Caratus.   ^   [Petit].    Trouvaille    à  Saint-Fargeau,  45 
Yonne,  de  1200  bronzes  romains  de  la  fin  de  l'empire.  ^  [Ulysse  Robert]. 
Taureau  en  bronze,  à  trois  cornes,  trouvé  à  Avrigney  et  faisant  partie  de 
la  liste  dressée  plus  haut  ;  il  est  au  musée  de  Besançon.  ^  [Chatelj  signale 
une  belle  mosaïque  découverte  à  Tourmont,  près  de  Poligny,  Jura,  publiée 
par  Caylus,  puis  recouverte.  C.  demande  qu'on  la  recherche.  ^  [Héron  de  50 
Villefosse].  Rochetin  lui  a  signalé  un  autel  à  Priape,  avec  restes  d'inscrip- 
tion votive,  récemment  découvert  à  Apt.  %  [Mowat].  Découverte  à  Rennes 
dj  12  bornes  milliaires  aux  noms  des  empereurs  Septime  Sévère  et  Cara- 
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calla,  Maxirnin,  Victorin,  Tetricus,  etc.  f  [Babelon].  Monnaie  d'Ilistiaea, 
Eubée,  représentant  la  nymphe  Histiaea.  %  [Id.]  Note  sur  le  type  d'Apollon 
assis  sur  l'omphalos.  \  [Flouest].  Nouvelles  fouilles  faites  à  Vertilium  : 
Monnaies,  marques  de  verrier  et  de  potier  donnant  le  nom  Cantomallus, 

5  moule,  fibule,  etc.  ^  [Roger].  Ciste  en  bronze  trouvée  dans  un  tumulus,  au 
Chaumoy,  près  Bourges.  H  [Babelon  .  Missorium  en  argent  de  la  collection 
Piot,  acquis  par  le  cabinet  des  médailles  ;  il  représente  Hercule  étouffant 
le  lion  de  Némée.  B.  l'identifie  avec  un  plateau  antique  inexactement 
publié  par  Grivaud  de  la  Vincelle.  %  [Héron  de  Villefosse].  Appuie  lescon- 

10  clusions  de  Babelon.  ^  [Babelon].  Monnaies  de  la  collection  Photiadès- 
Pacha,  acquises  par  le  cabinet  des  médailles,  entre  autres  :  Tétradracbme 
de  Larissa,  avec  la  tête  du  roi  mythique  Aleuas;  didrachme  archaïque 
d'Olympie  ;  monnaies  de  Gortyne,  Polyrhénium,  Nanos.  f  (Fig.)  [Lalance]. 
Taureau  en  bronze,  à  trois  cornes,  n°  10  de  la  liste,  trouvé  à  Mandeure, 

15  Doubs  ;  bon  style  ;  le  mufle  est  traversé  par  un  anneau  en  argent.  If  [Héron 
de  Villefosse]  croit  que  l'anneau  servait  à  suspendre  le  taureau,  soit 
comme  amulette,  soit  comme  ex-voto.  %  [Flouest]  identifie  avec  Jupiter 
Dolichenus  le  guerrier  avec  casque  à  trois  cornes,  publié  il  y  a  quelques 
années  <  R.  des  R.,  12,  261,  22  >.  Les  statuettes  à  casque  cornu  sont  assez 

20  nombreuses,  mais  passent  inaperçues  parce  que  les  cornes  sont  brisées  ;  il 
doit  y  avoir  rapport  entre  ces  guerriers  et  les  taureaux  à  trois  cornes.  % 
[Babelon]  signale  un  sanglier  à  trois  cornes  du  cabinet  des  médailles,  f 
[Héron  de  Villefosse]  communique,  de  la  part  d'Engel,  sept  barques  en 
terre  cuite,  avec  graffite  et  dessins,  trouvées  à  Alcolea  del  Rio,  près  Sôville. 

25  II  est  assez  difficile  de  déterminer  le  caractère  de  ces  petits  monuments. 
—  Textes  d'inscriptions  d'Alcolea  del  Rio,  d'Italica,  d'Ossuna,  en  Espagne, 
relevées  par  Engel.  fl  [Mowat].  Manche  de  patère  portant  plusieurs  estam- 
pilles, toutes  différentes  et  semées  sans  ordre,  faites  sans  doute  par  un 
graveur  qui  essayait  ses  poinçons,  f   [Thedenat].   Inscription  fausse  de 

30  Metz  à  Mercurius  negotiator.  f  [Id.].  Bague  antique  de  la  collection  Pichon 
ornée  d'une  entaille  sur  saphir.  \  [Babelon].  Les  monnaies  d'Apamée  de 
Phrygie  au  type  de  l'arche  procèdent, non  d'une  tradition  nationale  et  par- 
ticulière du  déluge  existant  en  Phrygie,  mais  de  ce  fait  qu'Apamée  a  eu 
pour  première  population  une  importante  colonie  juive.  ^  [L.  de  Laigue]. 

36  Antiquités  conservées  au  musée  de  Cadix.  %  [Homolle]  établit  l'usage  gé- 
néral de  la  polychromie  dans  la  sculpture  grecque.  \  [Cagnat].  Inscriptions 
romaines  trouvées  en  Thrace,  communiquées  par  Levai.  1  [Héron  de  Ville- 
fosse]. Inscription  de  Carthage  envoyée  par  le  P.  Delattre.  Elle  mentionne 
sans  doute  la  construction  d'un  h(orreum).  %  [Gaidoz].  L'usage  chez  les 

40  Grecs,  à  l'époque  archaïque,  de  peindre  en  rouge  vif  les  statues  des  dieux 
remonte  à  la  pratique  des  sacrifices  sanglants.  \  [Flouest].  Un  bas-relief  de 
Marseille,  encastre  dans  la  façade  d'une  maison  de  la  place  Lenche,  est 
relatif  au  culte  du  dieu  gaulois  au  maillet,  fl  [Gaidoz].  L'usage  de  peindre 
en  rouge  les  statues  des  dieux  doit  s'expliquer  par  l'usage  antique  de  bar- 

4o  bouiller  les  statues  avec  le  sang  des  victimes.^  [Michon  .  Lampe  à  double 
bec  et  petit  bombylios,  trouves  en  Grèce  et  acquis  par  le  Louvre.  Ces  deux 
monuments  sont  en  bronze  et  portent  une  inscription.  %  [Id.]  Découverte 
pu-  Polette,  à.  S.  Stefano,  de  statues  de  Minerve,  <  l\  bèlo  et  Diane;  les  deux 
dernières  d'un  très  bon  travail.    Les   tètes  manquent.  %     Héron  de  Yille- 

50  fosse].  Buste  en  terre  cuite,  présenté  par  Noguier;  il  porte  la  signature 
Alexandre*;  œuvre  égypto-romaine.  «     Id.    \liiliaire  trouvi  .  por- 

tant les  noms  d6S  deux  TetSiCUS.  Nouvelle  preuve  de  L'occupation,  au  )!.■ 

partielle,  de  la  Narbonnaise  par  les  empereurs  gaulois.  Liste  des  miiii 
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au  nom  de  Tetricus.  •[  [Babelon].  Note  sur  les  types  des  monnaies  d'Antio- 
ehus  IV  Epiphane,  particulièrement  le  Zeus  olympien  et  l'Apollon  du 
Temple  de  Delphes,  f  [D'Arbois  de  Jubainville].  Etymologies  celtiques  : 
Petru-corii  signifie  :  les  quatre  troupes  de  guerriers:  le  mot  allemand 
Beute,  d'où  le  français  butin,  vient  du  celtique  bôdi,  victoire.  «~  [Gaidoz].  La  5 
trépanation  n'est  pas,  comme  on  est  tenté  de  l'admettre,  exclusivement 
préhistorique,  et  on  en  a  des  exemples  aux  époques  historiques.  ï  [Babe- 
lon]. Le  type  monétaire  de  Tarse  généralement  appelé  «  le  tombeau  deSar- 
danapale  »  est  le  dieu  Sandan,  qui  pénétra  daus  le  panthéon  gréco-romain 
sous  le  nom  de  Jupiter  Dolichenus.  10 

r*[  N*  4  [Ûg.]  L.  de  Laigue].  Deux  miroirs  étrusques;  l'un,  acquis  en 
Toscane,  offre  un  sujet  connu  <Gerhard.  Etrusk.  Spieg.,  t.  3,  p.  267-287>  ; 
l'autre,  trouvé  aux  environs  d'Empoli,  offre  une  grande  analogie  avec  le 
n°  3800  du  Cabinet  des  médailles  à  Paris.  %  [Id.].  A  propos  de  fouilles  faites 
à  Quarteira,  Espagne,  L.  discute  l'emplacement  de  la  cité  antique  de  Car-  15 
teia.  r  Fig.)  Flouest].  Plaque  en  bronze  trouvée  à  Mont  Janvier,  commune 
de  Somme  Py,  Marne,  et  ayant  servi  de  couvercle  à  un  récipient  dont  un 
exemplaire  est  conservé  au  Musée  Kensington,  très  probablement  une  lampe. 
'  _.)  [PayardJ.  Plaque  en  argent  en  forme  de  feuille,  trouvée  à  Deneuvre, 
Meurthe-et-Moselle,  et  portant  une  dédicace  au  Deus  invictus.  %  [Héron  de  20 
Villefosse]  mentionne  des  ex  voto  analogues  trouvés  en  différents  endroits 
ou  publiés  dans  divers  recueils  ;  on  en  a  trouvé  entre  autres  à  Vichy  avec 
dédicace  au  dieu  Sabazius.  ^  [Letaille]  rend  compte  de  l'exploration  du 
limes  Gemellensis,  poste  avancé  de  l'armée  romaine  au  sud  de  l'Afrique. 

.      [léron  de  Villefosse].  5  bornes  trouvées  à  Guelt-Ez-Zerga,  portant  25 
toutes  l'inscription  Limes  Pratri.  Ce  sont  les  bornes  limites  d'un  terrain; 
il  faut  lire  :  limes  prat(i)  ri.  Une  inscription  d'Espagne  <C.  I.  L.,  2,  2916> 
autorise  cette  lecture  ;  les  lettres  RI  seraient  l'abréviation  d'un  ethnique 
ou  d'un  nom  de  corps  militaire.  %  [R.  Mowat  .  Éloge  funèbre  de  V.  Guérin. 
r   Fig.)   R.  Mowat].  Plaque  votive,  stèle  et  bas  reliefs  trouvés  à  Deneuvre,  30 
Meurthe-et-Moselle.  \  [Espérandieu].   Urne  funéraire  trouvée  à  Vichy  et 
portant  les  mots  :  C  I(ulii)  Cintusmi.  *f  [Abbé  Bouillet .  Photographies  de 
deux  inscriptions  latines  trouvées  à  Chalons  sur  Marne.  \  [Prost].  Mémoire 
sur  le  nom  d'Aquae  Granni,  Aix-la-Chapelle.   ^   [Bertrand.    Fragments 
d'objets  gaulois  découverts  au  Puy-de-Dôme,  dans  le  temple  de  Mercure.  35 
r   lleron  de  Villefosse].  Lettre  de  L.  Dumuy?,  signalant  la  fabrication  fré- 
quente de  fausses  statuettes  antiques  en  plomb.  %   Michon].  Deux  colliers 
antiques,  en  or  et  en  pierres  de  couleur,  trouvés  l'un  à  Lesbos,  l'autre  en 
Locride.  ^  (Fig.)  [Villenoisy].  Découverte  à  Bougé-Chambalud,  d'un  trésor 
de  2300  pièces,  en  grande  partie  .des  oboles  de  Marseille  ;  au-dessus  des  40 
pièces  se  trouvait  une  bague  en  or  à  chaton  spirale,  de  travail  gaulois.  J 
A.  J.  Evans,  On  a   late-celtic  um-field  at  Aylesford   [J.  de  Baye].  Fouilles 
riches  en  résultat  et  très  bien  décrites  d'un  cimetière  antérieur  à  la  con- 
quête. %  [Collignon].  Tête  en  marbre  trouvée  sur  l'Acropole  et  prouvant 
l'influence  de  l'art  péloponésien  sur  l'art  attique.  ^  [Flouest].  Bijou  en  or  45 
provenant  d'une  sépulture  gauloise  en  Champagne.  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse].  Statuette  en  bronze  de  Zeus  Areios  trouvée  dans  la  Tarraconnaise  ; 
travail  très  fin.  Rapprochement  avec  des  analogues.  «[   Bertrand].  Commu- 
nique deux  bijoux   gaulois  en  or,  du  type  dit  «  ornement  à  lunette.  »  f 
[Flouest,  décrit  ces  mêmes  bijoux  et  en  explique  le  mode  de  fabrication.  50 
r,    llomolle,.  Correction  au  catalogue  des  philosophes  de  l'Académie  publié 
par  Bùcheler;  elle  permet  de  fixera  l'année  111-110  l'archontat  de  Poly- 
cleiios.  ï    Martha..  Stèle  étrusque  du  3»  siècle  av.  J.-C,  représentant  Dé- 
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dale.  Les  Etrusques  ont  emprunté  à  la  Grèce  la  plupart  des  sujets  my- 
thiques figurant  sur  leurs  tombeaux,  et  leur  ont  donné  un  sens  funèbre 
qu'ils  n'avaient  pas  dans  leur  pays  d'origine.  J  [Vauvillé].  Mémoire  sur  des 
enceintes  fortifiées  de  la  vallée  de  la  Somme,  antérieures  à  la  conquête 

5  romaine.  %  [Héron  de  Villefosse].  Inscriptions  romaines  de  Châlons-sur- 
Marne  <voir  le  détail  plus  haut,  230,38>.  î  [Mowat]  a  communiqué, 
d'après  un  ms.  <v.  plus  haut,  n°  2>  une  inscr.  d'Agde,  dont  le  pre- 
mier mot  était  le  nom  de  femme  AAPII.  Spon  <Miscellanea,  p.  106>  a 
publié  la  même  inscription  en  donnant  comme  premier  mot  APIII.  Il  fau- 

10  drait,  si  on  admet  cette  lecture,  ajouter  Mars  aux  autres  divinités  men- 
tionnées. ^  [Guillaume].  Découverte  à  Reims  d'une  mosaïque  représentant 
des  gladiateurs.  %  [Héron  de  Villefosse].  Mosaïque  de  l'époque  de  Constan- 
tin, conservée  au  Louvre,  avec  cubes  en  verre  et  en  terre  cuite  pour  ob- 
tenir des  tons  que  le  marbre  n'aurait  pas  pu  donner.  ^  [Mowat].  Mosaïques 

1$  d'Angleterre  avec  cubes  en  terre.  U  [FlouestJ.  Les  mosaïques  de  la  vallée 
d'Ancy,  découvertes  par  Moreau,  renfermant  des  cubes  en  terre.  %  [Chàtcl  '. 
Statuette  en  bronze  de  Jupiter  Gaulois,  découverte  à  Pupilin  (Jura).  ï 
[Michon].  Fragment  d'inscription  sur  plaque  de  bronze,  trouvé  en  Corse, 
trop  mutilé  pour  qu'on  puisse  en  proposer  une  interprétation.  Épitaphes 

2ô  de  marins  de  la  flotte  de  même  provenance,  fl  (Fig.)  [Flouest].  Statuette  de 
bronze  découverte  à  Pupilin,  Jura,  par  l'abbé  Guichard,  dans  une  villa  ro- 
maine assez  richement  décorée.  Cette  villa,  remontant  aux  premiers  temps 
de  la  conquête,  fut  plusieurs  fois  détruite  et  reconstruite  jusqu'au  temps 
des  invasions.  La  statuette,  d'un  travail  uni,  représente  le  dieu  au  maillet. 

?è  Aussi  bien  soignée  d'un  côté  que  de  l'autre,  elle  offre  le  rare  avantage  de 
permettre  d'étudier,  par  derrière,  l'arrangement  du  vêtement.  %  [Maxe- 
Werly].  Fouilles  exécutées  par  Hubert  à  Sarreguemines. 

Henry  Thédbnat- 
Congrès  archéologique   de  France,  5oc  session.  Séance  d'ouverture. 

30  Discours  de  Taillebois,  très  riche  en  renseignements  sur  l'archéoloj. 
la   région  aux  différentes  époques.  Discours  de  Marsy,  président  :  exposé 
des  travaux  de  la  Société  française  d'archéologie  pendant  la  dernière  an- 
née et  hommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts,  f  Visite  du  musée  et 
de  la  ville  :  autels  votifs  et  inscriptions  trouvés  dans  le  blocage  des  rem- 

3é  parts  romains,  tuiles,  poteries,  antiquités  nombreuses.  Restes  des  rem- 
parts bâtis  au  quatrième  siècle  en  petit  appareil  avec  assises  de  briques; 
château  fort  trop  souvent  remanie  mais  dont  la  base  est  romaine.  ^  Enu- 
mération  des  questions  posées,  %  [Taillebois]  Mars  Lelhunnus  est  le  seul 
dieu  topique  des  Landes,  c'est  le  protecteur  d'Aire.  A   Dax   autel  à  la 

40  déesse  Tutela  très  honorée  dans  toute  la  région;  village  de  Tutelle  dans  le 
Gers,  ville  de  Tudela  en  Espagne;  le  culte  de  Mithra  était  aussi  très  ré- 
pandu dans  la  région  du  S.  O.  ^  Excursion  :  Sorde;  mosaïque  dans  l'église, 
romaine  suivant  les  uns,  tandis  que  d'autres  la  croient  du  1JL'  siècle  et 
d'autres  carolingienne  (planches);  mosaïque  romaine  dans  la  propriété  Do* 

45  four  où  était  une  villa  romaine.  %  Découvertes  préhistoriques  dans  les 
Landes  et  les  Basses-Pj  renées,  etc.  Dans  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  plusieurs  membres,  on  fait  observer  (pie  les  tumulus  fouil- 
lés n'étaient  pas  funéraires,  mais  étaient  îles  huttes  effondrées;  il  y  a  dans 
les  Py reno<  s  des  tninuliis  signaux;    les   tniuuli  de  Tastoa  sont  aligm 

50  ion  s  romaines.  \  Longue  discussion  sur  la  mosaïque  de  1  .• 

romaine?  ou  du  1-*  siècle.'  Bile  porte  l'Inscription  AVFIO  que  Ledain  lit 
Auii(i)  o(fflelnà).  \  Excursions  :  Aire;  Discours  du  Dr  L.  Sorbets  contenant 
renseignements  historiques  et  archéologiques  sur  Aire.  Visite  aux  29  autels 
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découverts  sur  la  hauteur  appelée  camp  de  Pompée.  Us  sont  dédiés  à  Mars 
Lelhunnus,  à  Mars  ou  anépigraphes.  Sain t-Se ver  :  magnifique  mosaïque 
gallo-romaine  chez  M.  Sentex;  outre   des  poissons  et  différents  dessins, 
elle  offre  une  grande  richesse  d'entrelacs  et  de  dessins  avec  de  vifs  colo- 
ris. Bayonne  ;  visite  aux  remparts  gallo-romains.  %  Excursion  en  Espagne.  5 
Pampelune  :  au  musée,  autel  à  Mars  invictus;  curieuse  statuette  trouvée  à 
Gulina  <V.  plus  haut  Bulletin  monumental,  n°  1>.  f  Les  vestiges  gallo- 
romains  dans  le  département  des  Landts  [Taillebois".  Catalogue  par  can- 
ton avec  texte  des  inscriptions.  Art.  étendu,  40  p.  %  Etude  sur  les  sarco- 
phages gallo-romains  d'Aire-sur-1'Adour,  de  Lucq-de-Béarn   et  de  Bielle  10 
pi.  lîg.,  [P.  Lafondj.   L.  recherche  les  rapports  entre  l'art  païen  et  l'art 
chrétien  dans  les  sarcophages  antiques  ;  son  étude  devrait  être  intitulée  : 
Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens...  etc.  ï  Les  décrets  du  3  janvier  1889 
sur  la  conservation  des  monuments  et  objets  d'art  ayant  un  intérêt  histo- 
rique et  artistique.  Texte  des  décrets.  %  Les  voies  romaines  et  les  chemins  15 
de  Saint-Jacques  dans  l'ancienne  Novempopulanie  (carte)  [E.  Dufourcet]. 
Étude  des  six  voies  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  ab  Asturica  ad  Burdigalam; 
ab  Aquis  Augustis  Tarbellicis  ad  Burdigalam;  ab  Aquis  Tarbellicis  ad  To- 
losam;  a  Caesaraugusta  ad  Beneharnum;  a  Burdigala  ad  Argentomagum  ; 
ab  Aginno  ad  Lugdunum  ;  à  ces  six  voies   il  faut  ajouter  :  A  Lapurdo  20 
(Bayonne)  ad  Noviomagum  (Soulac)  ;  a  Burdigala  (Bordeaux)  ad  Lugdunum 
Convenarum  (Saint  Bertrand  de  Comminges).  Suit  une  étude  sur  8  che- 
mins de  Saint- Jacques  et  sur  leur  rapport  avec  les  voies  romaines.  S  Les 
deux  fragments  d'une  inscription  mystérieuse  à  Antibes  [Mougins  de  Ro- 
quefort]. 11  s'agit  de  la  fameuse  inscription  :  Viator  audi  si  libet,  etc.  sui-  25 
vant  M.  de  R.  elle  serait  chrétienne,  opinion  aussi  nouvelle  qu'invraisem- 
blable. *[  Le  champ  de  bataille  de  Crassus  [l'abbé  C.  Tauzin.  Après  critique 
des  opinions  déjà  émises,  T.  fixe  le  camp  des  Aquitains  sur  les  hauteurs  du  vil- 
lage de  Miramont,  autrefois  siège  de  la  vicomte  de  Tursan,  point  sur  lequel 
il  existe  un  tumulus  de  50  mètres  de  diamètre  et  de  8  de  hauteur  formé  de  30 
couches  uniformes  et  alternées  de  terre  et  de  cendres  mêlées  d'ossements 
calcinés  et  de  poteries.  \  Quelques  mots  sur  l'ancien  Bayonne  [H.  Poyde- 
not .  Lapurdum  (Bayonne)  est  mentionné  pour  la  première  fois  dans  un 
texte  du  temps  dTIonorius;  résidence  de  la  cohorte  novempopulanie.  On  y 
a  fait  d'assez  nombreuses  trouvailles  de  monnaies  dont  les  plus  anciennes  35 
sont  de  l'empereur  Hadrien.  Elle  souffrit  beaucoup  des  invasions  succes- 
sives. Description  de  l'enceinte.  La  fondation  de  la  ville  doit  remonter 
aux  premiers  temps  de  l'empire  romain.  La  Givitas  Boiatium  n'est  autre 
que  Lapurdum.  J  Deuxième  note  sur  la  date  probable  de  l'inscription  ro- 
maine de  Hasparren  [H.  Poydenotj.  P.  croit  que  cette  inscription  est  du  40 
temps  d'Hadrien.  \  Bibliographie  landaise  [E.  Taillebois].  Catalogue  très 
complet.  ï  Bibliographie  de  Bayonne  et  des  environs  [H.  Poydenotj. 

Henry  Thédenat. 
Comptes  rendus  des  séances   de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  1890.  Jv.-fév.  [Geffroy].  Lettre  de  Rome  :  découverte  au  Cae-  45 
lius  d'une  mosaïque  avec  figures  d'animaux,  d'une  chambre  romaine  et 
d'une  basilique  probablement  consacrée  au  culte  de  Cybèle,  avec  vestiges  de 
puits  et  divers  objets  (base  d'une  statue  avec  inscr.  à  un  marchand  de 
perles,  etc.);  autre  mosaïque  trouvée  sous  le  Moïse  de  Michel- Ange.  Ç  [H.  de 
Villefosse;  communique  une  lettre  de  H.  de  la  Martinière,  en  mission  au  60 
Maroc,  qui  a  identifié  le  site  de  la  ville  phénicienne  de  Lixus,  de  l'ancienne 
ville  arabe  Hasdjen,  et  rapporté  de  Volubilis ,  dont  il  a  reconnu  le  forum 
et  déblaye  la  basilique ,  outre  un  plan  général  de  la  ville  et  un  lever  des 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  16. 
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sentiers  romains  de  la  contrée;  36  inscr.  nouvelles  (2  inscr.  sont  grecques). 
If  [G.  Perrotj  lit  le  rapport  sur  les  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome. 
Il  résume,  avec  éloges,  l'Étude  sur  les  sculptures  archaïques  de  l'Acropole 
d'Athènes  par  Lechat,  qui  a  su  donner  une  histoire  très  neuve  de  la  sta- 

5  tuaire  attique  depuis  les  origines  jusqu'en  480.  Doublet,  dans  ses  Voyages 
de  l'empereur  Hadrien,  a  trop  vite  conclu  d'une  inscr.  dédiée  à  Hadrien  à 
un  voyage  de  ce  prince  dans  la  ville  ou  la  région  où  elle  se  trouve,  et 
aurait  dû  grouper  les  inscr.  datées  qui  fixent  la  chronologie  des  courses  du 
prince  voyageur,  au  lieu  de  les  mêler  aux  autres  qui  ne  permettent  que 

10  des  conjectures.  Bérard  a  rassemblé  dans  son  mémoire  sur  l'Arbitrage  in- 
ternational chez  les  Grecs  les  exemples  historiques  ou  épigraphiques, 
ceux-ci  classés  par  ordre  topographique,  puis  chronologique:  rien  d'inédit, 
mais  étude  judicieuse  des  documents  connus.  Jamot,  dans  une  brillante 
étude  sur  le  Portrait  dans  la  sculpture  grecque,  arrive,  à  travers  mille  ré- 

15  ticences,  à  conclure  que  le  portrait  était  probablement  inconnu  à  l'art  grec, 
et  que  les  figures  qui  présentent  un  caractère  marqué  d'individualité  ne 
sont  vraisemblablement  que  des  types  favoris  adoptes  par  tel  artiste  ou 
son  école:  il  a  tort  de  s'arrêter  quand  il  arrive  à  Lysippe  et  son  école,  qui 
nous  a  laissé,  semble-t-il,   tant  de  portraits  de  grands  hommes  dans  les 

20  bustes  et  sur  les  monnaies.  A  Rome,  Gsell,  dans  un  remarquable  mémoire 
sur  les  fouilles  qu'il  a  dirigées  à  Vulci  et  aux  alentours,  décrit  avec  une 
méthode  parfaite  les  133  tombes  étrusques  qu'il  a  ouvertes  et  les  objets 
qu'elles  contenaient;  renseignements  sur  l'architecture,  les  rites  funéraires 
et  les  relations  commerciales  des  Etrusques.  Michon  a  étudié  la  topogra- 

25  phie  et  l'histoire  de  la  ville  d'Aleria  (Corse).  H  [Th.  Reinach],  à  propos  d'un 
fragment  de  l'historien  grec  Eusébios,  montre  qu'il  s'agit  du  siège  de  Tours 
par  les  Francs,  lors  de  l'invasion  du  3e  s.  P.  G.  If  [Geffroy].  Lettre  de  Rome. 
On  a  mis  à  jour  dans  le  Ghetto  des  fûts  de  colonnes  qui  continuaient  peut- 
être  le  Portique   d'Octavie.  Audollent    et   Letailie  ont   levé  en  Algérie 

30  (Sahara)  le  plan  d'un  camp  romain  et  recueilli  des  dessins  et  graffltes  sur 
les  murs  d'une  caserne,  f  [A.  de  Barthélémy].  Classification  des  plus  an- 
ciennes monnaies  gauloises  :  Marseille  en  450  imite  les  pièces  grecques  en 
argent  d'Egine,  Lesbos,  etc.,  puis  Rhoda  et  Emporium  au  3»  s.  imitent  la 
monnaie  frappée  parles  Carthaginois  en  Sicile;  les  Volcae  (Toulouse,  etc.) 

35  imitent  à  la  même  époque  la  monnaie  de  bronze  d'Agrigente  et  de  Syra- 
cuse; les  philippes  d'or  gaulois,  imités  des  statères  macédoniens  qui  avaient 
cours  à  Marseille,  et  frappés  surtout  chez  les  Arvernes,  vont  du  2*  s.  à  la 
Conquête  romaine;  à  noter  enfin  les  deniers  du  Sud-Est  imités  des  deniers 
romains,  puis  les  monnaies  des  villes  libres  et  alliées  après  la  Conquête. 

40  \  [Maspero]  Lit  une  note  de  Robiou  sur  une  double  date  égypto-macédo- 
nienne  dans  une  inscr.  grecque  d'Egypte  qui  serait  ainsi  de  l'an  7-2 
en  avril.  \  [Seuart].  Note  sur  deux  statues  du  musée  de  Lahore  appartenant 
à  l'art  gréco-buddhique  et  attestant  l'antique  influence  exercée  dans  l'Inde 
par  l'art  classique  grec.  %  [Le  Blant].  Note  sur  une  curieuse  fresque  de 

Wj  l'hypogée  «le  Sainte»  Agnès  et,  sur  l'épitaphe  d'un  juif  converti  trouvée  à  st- 
Valentin.  Tf  Livres    otlèrts:  Laloux  et  Moncbaux,  Restauration  d'Olympic  : 
PliRROT   et  CHIPISS,  Histoire  de   l'art  <btns  l'antiquité,   t.  V;  S.  Hkinaci  . 
Gaulois  dan»  Fart  antique  et  le  Sarcophage  d'Ammendola;  Thâdbnat,  Sur  dam 
masques  d'enfants  de  l'époque  romaine   trouvés   à  Lyon  et  à  Paris  (moulés  en 

60  plâtre).  Id.  ,  La  stèle  de  Senobcna  (le  manipule  OU  mouchoir  dans  l'antiquité); 
Houirb,  Une  page  <!<■  Phistoire  </.  Punique»,  bataille  entre  Xanti\ 

Régula» }  PEOUi  Manuel  <U  paléographie  latine  et  fran\  w,  Inscr.  anti- 

que» de  la  Cùte-d'Or;  Yikkv,  /  <ropo»  d'un  monument  eju: 
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ffMars-av.  [Geffroy;  annonce  la  découverte,  à  Pompéi,  outre  deux  empreintes 
de  cadavres,  d'une  empreinte  de  laurier  avec  feuilles  et  fruits ,  qui  fixe  au 
v.  (et  non  au  24  août)  l'éruption  du  Vésuve,  puisque  les  baies  de  ce 
laurier  ne  mûrissent  qu'à  la  fin  de  l'automne,  f  ^Duchesne].  Sur  une  mar- 
tyre africaine,  Salsa,  tuée  à  Tipasa  (Mauritanie)  avec  détails  sur  la  topo-  5 
graphie  et  l'histoire  (révolte  du  prince  mauritanien  Firmus)  de  ce  point  de 
la  côte  d'Afrique,  sous  l'empereur  Valentinien.  t  [Th.  Reinachj.  Sur  le 
temple  d'Hadrien  à  Cyziquë,  aujourd'hui  en  ruines,  restitué  d'après  les 
notes  prises  au  15*  s.  par  Çyriaque  d'Ancône  (le  temple  était  colossal, 
62  colonnes  monolithes  de  21m  de  haut)  ;  distique  grec  restitué,  qui  donne  io 
le  nom  de  l'architecte  Aristénète.  1  Trou.  Rétablit  dans  Pline,  d'après  la 
légende  de  3  sous  d'or  mérovingiens,  frappés  dans  le  Rouergue  (Hist.  nat., 
IV    le  n  jui  de  peuple  gaulois  «  Antobroges  »,  corrigé  à  tort  en  «  Nitio- 
briges  »  par  tous  les  éditeurs  après  Scaliger.  ^  [Heuzeyj.'Sur  l'archaïsme 
gréco-phénicien  en  Espagne,  à  propos   de   sculptures   trouvées  près   de  15 
Murcie  en  1S69,  et  qui  attestent  l'antique  influence  du  style  hellénique  sur 
l'art  phénicien.  %  [H.  de  Villefossej.  Communique  une  lettre  d'A.  Gérard 
sur  les  fouilles  de  Doukla  (Monténégro)  dirigées  par  Rowinsky,  qui  ont  mis 
à  jour  une  grande  basilique  romaine  avec  fragments  de  4  inscr.,  étudiées 
par  Cagnat,    et   relatives   à    Flavius  Balbinus  et   à  Flavius  Fronton.  «[  20 
Livres  offerts  :  Vincenzo   di  Giovanni,  La  lopografia  anlica  di  Palermo  ; 
P.  RegnaULT,  Véritable  système   primitif  des  voyelles  dans  les  langues  indo- 
européennes ;Id.,  Vocalisme  et  dérivation  dans  les  langues  indo-europ.  ;  ClÉdat, 
Catulle,  ms.  de  S'  Germain  des  Prés  (B.  N.  14137)  en  photo-lithographie  ;  JuL- 
IIAN,  Inscr.  romaines  de  Bordeaux,  2e  vol.;  A.  TARDIEU,  Géographie  de  Strabon  25 
(trad.  nouv.).  VJ   Mai-Juin.  [Vercoutrej.  Communication  sur  un  denier  de 
M.  Aquillius  portant  au  revers  un  groupe  d'étoiles  représentant  la  cons- 
tellation de  l'aigle  (aquila)  par  allusion  au  gentilicium  du  monétaire,  et 
qui  est  en  même  temps  le  plus  ancien  (94  A.  C.)  spécimen  connu  de  carte 
céleste;  et  sur  un  aureus  de  P.  Clodius  ayant  au  revers  la  constellation  30 
du  Taureau,  par  allusion  au  cognomen  (Turrinus  semblable  à  Taurinus) 
du  monétaire,  qui  est  donc  bien  le  même  que  le  P.  Clodius  Turrinus  dont 
parle  Sénèque.  \  [Le  Blantj.  Mémoire  sur  les  sentences  rendues  contre  les 
martyrs,  leur  forme  et  la  question  de  savoir  s'ils  avaient  le  droit  d'en  ap- 
peler, f  [H.  de   Villefossej.   Communication  sur  une  inscr.  romaine  du  35 
musée  du  Mans,  provenant  soit  de  Jublains,  soit  d'Allonnes  (ce  que  nie 
Ilauréau),  et  dont  une  patère  de  bronze  de  Newcastle,  contenant  le  nom 
d'Apollon  Anextiomarus,  permet  de  restituer  la  première  ligne.  ^  [H.  d'Ar- 
bois  de  Jubain ville].  Les  Celtes  ont  bien  pénétré  en  Espagne,  mais  sans 
envahir  les  côtes,  possédées  au"  Sud  par  les  Phéniciens,  au  Nord  par  les  40 
Grecs  ;  leur  politique  a  toujours  été  de  s'appuyer  sur. les  Grecs  contre  les 
Phéniciens,  et  au  4«  s.  ils  étaient  encore  les  alliés  d'Alexandre  contre  les 
Perses.  %  [Duchesne\  Signale  dans  un  martyrologe  africain  de  259  P.  C.,  le 
mot  «  Solon  »,  regardé  jusqu'ici  comme  le  nom  d'un  fonctionnaire,  comme 
étant  celui  d'un  aliment  grossier  et  insalubre,  propre  au  régime  des  pri-  45 
sons.  \  [Geffroy].  Audolleut  et  Letaille  ont  rapporté  d'Algérie  plusieurs 
inscr.,  entre  autres  rinscr.  chrétienne  de  Tixter  sur  les  reliques  de  l'ora- 
toire de  Tixter.  Découverte  de  cippi  terminales  avec  inscr.,  ayant  trait  à  la 
délimitation  de  la  rive  droite  du  Tibre.  Réouverture  de  la  galerie  Ludovisi 
avec  un  coffre  en  marbre,  trouvé  en  1S87  dans  les  jardins  de  Salluste,  à  50 
3  parois  couvertes  de  bas-reliefs  concernant  les  petits  mystères  d'Eleusis. 
6  épitaphes  africaines  d'Audollent.  Objections  de  Duchesne.  J  [H.  de  Ville- 
Trois  inscr.  (2  votives  latines,  l'une  de  l'époque  des  Antonins,  l'autre 
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dédiée  à  Hérode,  une  grecque  sur  mosaïque  relative  à  un  périodeute  ou 
inspecteur  ecclésiastique)  trouvées  en  Syrie  par  les  P.  Jullien  et  Kersauté. 
\  [S.  Reinach].  Inser.  éolienne  du  4°  ou  3»  s.  A.  C.  relative  au  commerce 
du  bétail  entre  Aegae  et  Olympe  (près  de  Smyrne).  f  [G.  Perrot].  Sur  un 

s  denier  de  L.  Cassius  Gaecianus,  portant  au  revers  un  attelage  de  bœufs, 
où  Vercoutre  veut  voir,  avec  raison,  une  allusion  au  cognomen  Caecianus 
(Kaecianus)  qui  rappelleCacus  (xctx&c)  et  les  boeufs  qu'il  adérobés.^fBlancard]. 
Prétend  contre  Mommsen,  que  l'aureus,  outre  le  denier  valant  -^-  (-X-), avait 
une  monnaie   divisionnaire,  le  millarés,  créé  par  Constantin,  et  valant 

10  (5ôôô  '  Pms  réduit  par  Héraclius  à  la  moitié  de  cette  valeur,  ^f  [Deloche]. 
Mémoire  sur  le  jour  civil  en  Gaule,  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge  (de 
minuit  à  minuit  chez  les  Romains,  du  commencement  de  la  nuit  à  celui 
de  la  nuit  suivante  chez  les  Gaulois).  |  [H.  d'Arbois  de  Jubaiayille].  Éty- 
mologie  du  nom  de  lieu  Ligugé  (Vienne),  qui  vient  d'un  adjectif  Luco- 

15  teiacus  (en  bas-latin  Locoteiacus)  dérivé  d'un  gentilice  romain  Lucoteius, 
lequel  provient  à  son  tour  du  nom  gaulois  Lucotos  «  souris  »  (cf.  Luco- 
tienos);  on  a  de  même  «  Cattos  »  =  chat,  sur  une  monnaie  des  Lexovii,  et 
«  Artos  »  =  ours.  ^  [Saglio].  Observation  sur  le  denier  d'IIostilius  Saserna, 
monétaire  de  César,  qui  porte  au  droit  la  tète  de  Pavor  ou  Pallor  (par  al- 

20  lusion  aux  temples  que  Tullus  Ilostilius,  ancêtre  d'Hostilius  Saserna,  avait 
voués  à  ces  divinités)  et  au  rv.  la  figure  debout  de  Diane,  qui  n'est  pas, 
comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  Diane  d'Éphèse,  mais  une  Diane  chasseresse  que 
sa  raideur  un  peu  archaïque  a  fait  prendre  à  tort  pour  la  déesse  asiatique. 
C'est  Tullus  Ilostilius  qui  avait  apporté  à  Rome  le  culte  de  Diane  deTuscu- 

25  lum,  son  antique  foyer,  et  qui  bâtit  sur  le  Caeliusle  premier  temple  de  Diane. 
La  figure  du  revers  est  donc  encore  une  allusion  à  l'ancêtre  de  Saserna.  ^ 
[H.  de  Villefosse].  Présente  une  plaque  de  bronze  de  Bénévent,  retrouvée 
au  château  de  Valençay  par  L.  Palustre  ;  c'est  une  tabula  patronatus  jadis 
publiée  parC.  Fea  et  offerte  en  1810  àTalleyrand,  prince  de  Bénévent,  par  les 

30  habitants.  Tf  [De  Vogué].  A  propos  du  mémoire  annoncé  par  Ravaisson  sur 
la  Vénus  de  Milo,  dit  que,  d'après  l'emplacement  de  sa  découv.,  elle  ne  devait 
pas  appartenir  à  un  monument  public,  ^f  [Deloche].  Dans  son  mémoire  sur 
le  jour  civil  en  Gaule,  établit  que  la  computation  par  nuits  fut  rétablie 
par  les  Francs,  mais  que  le  système  romain  fut  maintenu  pour  les  Gallo- 

35  Romains,  le  clergé,  les  Burgondes  et  les  "Wisigoths,  dualité  qui  dura  jus- 
qu'au milieu  du  9e  s.  %  [Ravaisson].  Dans  son  mémoire  sur  la  Vénus  de 
Milo,  se  plaint  que  les  restaurations  dont  elle  fut  l'objet  en  arrivant  au 
Louvre  aient  nui  à  l'intelligence  ultérieure  du  monument  et  à  sa  vraie 
restitution,  ^f  [Deloche]  continuant  son  mémoire,  dit  que  le  double  coniput, 

40  romain  pour  les  ecclésiastiques  et  les  lettrés,  gaulois  pour  les  laïques, 
subsista  jusqu'au  début  du  13e  s.  f  Livres  offerts:  C.  E.  Ruelle,  Damas- 
cius,  son  traité  des  premiers  principes;  A.  et  M.  CROISET,  Histoire  de  la  Littéra- 
ture grecque,  vol.  II  (lyrisme,  premiers  prosateurs,  Hérodote);  II.  d'Arbois 
DE  Jubainville,  Origine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de  lieux  r?i  France, 
•jue  et  romaine;  DelaTTRR,  Inscriptions  chrétiennes  (Tune  ancienne 
basilique  de  Carlhage;S.  Reinach,  Notice  sur  la  Vénus  de  Milo;  Paty  DE  Clam, 
Elude  sur  la  prise  de  Tkala  par  Métellus  et  lu  campagne  de  Marius  contre  Gafsa; 
Desroussbaux  et  M.  Eoger,  Denyt  d'Haliearnasse,  jugement  sur  Lys 
P.  F.  Girard,  Textes  épars  de  droit  romain;  L.  Dorez,  L'Arsminor  de  Ponat, 

50  version  française  d'Utrecht  ;  A.  Di  ramiques  delà  Grèce  propre  (dernier 

fascicule);  Lanckohdnski  avec  Nikma.w  et  Pbtbbsbn,  Lee  villes  de  la  Pam- 

]>kglie  et  de   la  Pitidie,  loim*  1,  la  l'amp/njtir  (traduit  par  COI.ARDEA 

i.AHu,  La  penéeuHon  de  Dioctétien  et  le  triomphe  de  l'Église.  ^\  Juillet-auùt. 
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]Saglio\  Liste  de  monuments  figurés  sur  la  domestication  du  chat  dans 
l'antiquité  (tombeaux  étrusques,  vases  grecs  du  milieu  du  5e  s.  A.  C)  *  ;Ba- 
bin].  Rapport  sur  les  fouilles  de  Scbliemann  à  Hissarlik  :  16  mètres  de  dé- 
bris en  épaisseur,  déposés  en  7  époques  successives,  comme  l'attestent  les 
poteries;  4  constructions,  dont  2  villes  détruites  par  des  incendies  (la  se-  5 
conde  correspondant  à  la  Troie  homérique),  un  amas  de  villages,  et  une 
Troie  gréco-romaine;  fouilles  dirigées  par  Dôrpfeld  pour  atteindre  les  cons- 
tructions de  la  deuxième  époque,  «f  [Ravaisson].  Continue  son  mémoire 
sur  la  Vénus  de  Milo,  et  rejette  l'opinion  qui  en  fait  une  figure  isolée, 
élevant  en  l'air  de  la  main  gauche  un  symbole  de  victoire.  «f  [Le  Blantl.  10 
Note  sur  l'épitaphe  métrique  du  diacre  JSinilius,  à  Andance  (Ardèche),  du 
6e  s.,  dont  les  quasiversus  ont  été  faussés  par  des  substitutions.  J  [S.  Rei- 
nach'.  Inscription  de  Magnésie-du-Méandre  trouvée  par  Baltazzi,  curieuse 
pour  l'histoire  religieuse  de  la  Grèce  ;  elle  contient  entre  2  récits  en  prose 
un  oracle  en  14  hexam.  de  la  Pythie  prescrivant  aux  Magnètes,  qui  l'a-  15 
vaient  consultée  sur  un  miracle ,  d'élever  un  temple  à  Bacchus  et  de 
demander  des  prêtresses  à  Thèbes;  les  trois  qu'on  ramena  fondèrent  3  col- 
lèges dionysiaques  et  furent  honorées  publiquement  après  leur  mort. 
f  Ravaisson.  Achevant  son  mémoire  sur  la  Vénus  de  Milo,  croit  qu'elle 
posait  la  main  gauche  sur  l'épaule  d'un  Mars  semblable  à  celui  du  Louvre,  20 
et  levait  la  main  droite  pour  l'apaiser  ou  le  désarmer;  le  groupe  aurait  eu 
pour  auteurs  Alcamène  et  Phidias,  et  aurait  été  placé  dans  les  Jardins 
d'Athènes,  d'où  le  nom  de  Vénus  des  Jardins.  *  Maspero'.  Rapport  de 
R.  de  la  Blanchère  sur  les  fouilles  de  Tunisie  en  1890:  dans  les  cimetières 
chrétiens  de  Tabarka,  Toutain,  Pradère  et  AVoog  ont  trouvé  environ  25 
100  inscr.  chrétiennes  et  païennes  et  60  dalles  en  mosaïque  avec  figures; 
près  Tabarka  (ferme  Glouet)  on  a  exhumé  les  restes  d'une  construction  à 
3  absides  avec  mosaïque  de  15  mètre3  ;  au  Bardo,  Pradère  et  "Woog  ont 
recueilli  des  objets  d'art  tunisien  des  deux  derniers  siècles;  à  Bulla  Regia, 
Carton  a  dirigé  des  fouilles  à  la  nécropole  romaine  (lampes,  poteries,  tous  30 
les  modes  de  sépulture  depuis  l'incinération  jusqu'aux  sarcophages  de 
plomb),  à  la  nécropole  punique  (tête  divine  sculptée  dans  un  roc)  et  à  la 
nécropole  berbère  (poteries  grossières);  à  Birchana,  Pradère  a  dégagé  une 
mosaïque  très  soignée,  représentant  les  7  planètes,  les  signes  du  Zodiaque, 
etc.;  à  Sousse,  Doublet  a  déblayé,  dans  neuf  enceintes,  plusieurs  hypogées  35 
(60  terres  cuites  de  personnages,  Vénus.  Bès,  ou  de  groupes,  biges  et  qua- 
driges, etc.;  tabella  devotionis  de  47  lignes;  triptyque  unique  en  plomb 
avec  bélière,  représentant  Vénus  et  l'Amour),  et  trouvé  une  splendide 
mosaïque  (l'Océan  ivre  sur  un  lit  de  banquet  au  milieu  de  son  royaume); 
à  Gafsa,  Pradère  a  enlevé  une  grande  mosaïque  (cirque  au  moment  d'une  40 
course):  à  Mahedia,  Hannezo  a  trouvé  dans  la  nécropole  néo-punique,  une 
inscr.  sur  un  puits  en  caractères  couûques  fort  anciens,  qui  parait  être  le 
plus  ancien  monument  épigraphique  arabe  en  pays  barbaresque.  î  [S.  Rei- 
nachn.  Montre  que  le  passage  du  Pseudo-Scymmus  sur  les  Celtes  vient  du 
roman  d'Hécatée  sur  les  Hyperboréens,  de  même  que  la  mention,  dans  45 
Solin  et  Tacite,  d'inscr.  grecques  relatives  à  Ulysse  en  Calédonie  et  sur  le 
Rhin.  %  [Delisle].  Particularités  paléographiques  curieuses  d'un  psautier 
latin  français,  de  source  anglaise  (12e  s.),  qui  présente  o  barré  =  oe,  eo  et 
cherche  à  distinguer  i,  u  de  j,  v.  \  [Bréal].  Parlant  des  rapports  de  l'alphabet 
étrusque  avec  l'alphabet  latin,  dit  que  l'alphabet  étrusque  ne  serait  que  50 
l'alphabet  grec  moins  les  lettres  qui  ne  pouvaient  servir  à  la  phonétique 
étrusque:  puis  les  Latins  et  les  Italiotes  auraient  adopté  cet  alphabet 
étrusque,  en  allant  reprendre,  parfois  gauchement,  dans  l'alphabet  grec, 
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les  lettres  qui  leur  manquaient,  fl  [Boissier\  Discutant  les  conclusions  de 
Bréal,  observe  que  les  Latins  avaient -4  lettres  de  moins  que  les  Étrusques, 
2  de  plus  et  une  différente,  que  l'alphabet  latin  très  ancien  constitué  avec 
les  lettres  inscrites  sur  les  murs  de  Servius  n'est  pas  l'alphabet  étrusque, 

5  et  qu'à  moins  de  découvertes  épigraphiques  mieux  vaut  s'en  tenir  au  sys- 
tème de  Kirchoff  et  Mommsen  qui  croient  que  l'alphabet  latin  vient  des 
Grecs  de  Cumes  et  de  Naples  et  dérive  de  l'alphabet  éolo-donen.  ^  [H.  de 
Villefosse].  Présente  les  photographies  des  principaux  monuments  de  la 
collection  Marchant  offerte  au  Louvre  :  à  noter  sur  les  220  monuments  venant 

10  de  Carthage  une  tète  colossale  en  marbre  de  Jupiter-Sarapis,  une  d'Ha- 
drien, une  de  Commode?,  une  tète  de  femme  de  la  fin  du  2e  s.  peut-être  de 
Crispine,  un  masque  tragique,  une  tête  de  satyre,  une  de  Dioscure,  etc., 
des  bas-reliefs,  des  inscr.  latines  et  grecques ,  des  poteries  et  127  lampes 
avec  figures  curieuses  païennes  et  chrétiennes ,  enfin  34  stèles  puniques 

15  du  sanctuaire  de  Tanit.  f  Livres  offerts  :  Lugaiu,   S  ull'  origine  e  fondation* 
di  Borna,  2e  p.;  DlEHL,    Excursions  archéologiques  en  Grèce:  Mycènes,    1 
Athènes,  Ohjmpie,  Eleusis,    Epidaure,   Dodone,    Tirynthe,   Tanagra;   RuBLLB, 
Damascius,  son  traité  des  premiers  principes,  111;  Lafaye,  L'amour  incendiaire 
(à  propos  d'un  curieux  médaillon  en  terre  cuite  de  Lyon);  de  la.  No:..  La 

20  fortification  antique  depuis  les  temps  préhistoriques  jusqu'aux  Croisades  (forti- 
fication romaine)  ;  Omont,  Fac-similés  des  mss.  grecs  datés  de  la  B.  i\.  du 
9'  au  lie  s.  (pi.  I  à  L)  ;  Hild,  D.  Junii  Juvenalis  satira  septima.  r±\  Septembre- 
Octobre.  [Bréal].  Indique  que  Tvy-/âvM,  tv/yj  sont  des  métaphores  emprun- 
tées au  sens  «  toucher  le  but  »,  invideo  se  rattache  à  la  croyance  au  mau- 

25  vais  œil  (jettatura),  etc.  If  [Oppertl  conclut,  en  rapprochant  un  p 
Ptolémée  d'un  texte  babylonien  publié  par  Strassmaier,  que  le  rèp; 
Darius  commença  en  octobre  521   et  celui  de  Xerxès  postérieurement  à 
septembre  485  A.  C.  ^  [Le  Blant],  dans  une  note  sur  trois  statues  cachées 
parles  anciens  (Vénus  du  Capitole,  Vénus  de  Milo,  Hercule  Mastaï),  ex- 

30  plique  que  les  païens  avaient  ainsi  caché  leurs  dieux,  pour  les  soustraire 
aux  chrétiens  vainqueurs   qui  en  brisèrent  un  grand  nombre.  «,'    1 
veut  établir  que  c  latin  devant  e,  i  avait  pris  de  bonne  heure  un  ton  sifflant 
intermédiaire  entre  k  et  s.  et  ne  voit  dans  l'orthographe  «  ofikina  »,  où  ci 
est  noté  ki,  signalée  par  Deloche  dans  une  inscr.  gallo-rom.  du  temps  de 

35  Justinien,  qu'une  erreur  du  lapidaire.^  [Hamy].  Communication  sur  lei 
fouilles  du  dr.  Verneau  aux  Mureaux  (près  Meulan)  :  chambre  sépulcrale 
de  9m  long,  sur 2»  larg., avec  squelettes,  haches  polies,  perles  en  silex,  etc.; 
voie  romaine  passant  auprès,  édifice  romain  avec  parois  couvertes  d'en- 
duits polychromes,  etc.  f  [P.  de  Nolhac]  a  retrouve  à  la  Bibl.  Nat.  un  De 

40  Viris  latin  de  Pétrarque  allant  d'Adam  à  Hercule,  antérieur  à  celui   déjà 
connu.  %  [R;  de  la  Blanchère]  présente  un  triptyque  de  plomb  (ligure- 
curieuses  de  Vénus  et  de  l'amour)  trouvé  à  Sousse  par  Doublet,  f  !•' 
offerts  :  L.  Duvau,  Ciste  de  Prineste  (apprêts  d'un  festin,  légendes  en  latin 
archaïque);    IL    Omont,  Catalogue    des   mss.    grecs   des    villes    han 

45  Svoronos,   Numismatique  de  la  Cri  I    prix  Bordin  de  1884; 

étude    remaniée   et   très   complète);   Saglio,    Dut 
148  fasc  (articles  d'Homolle  sur  les  donaria,  de-À,  Jacob  sur  l'eburel  l'elec- 
trum,  de  P.Girard  si    Pottier  sur  l'éducation,  Btc.)î  Bbrhna,  Darstellung 
von  MeteorUen  aufantik      '  t,  extr.  du  Monatsblattdernumismatischen 

M  Gesellsrhaft  in  Wien   représentation  sur  drs  médailles  antiques  de  m 
rites  honorés  d'un  cuite  divin  comme  provenant  des  étoiles) ;  Babi 

NationaL    Syrie,  Arménie,  Com- 
magèue)  ;  ES.  Eggbb,  La  Littérature  grecqut   articles  divers  sur  des  problèmes 
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importants);  J.  Evans,  The  Coins  of  Ihe  ancient  Brilons  (le  monnayage  de 
la  Bretagne  insulaire  date  de  130  A.  C,  les  légendes  sont  en  latin); 
Th.  Rbinach,  Mithridale  Eupalor,  roi  de  Pont  (thèse  solide  et  brillante),  ffl 
Novembre-Décembre.  ï  [H.  de  Villefosse\  Note  sur  3  inscr.  de  Konya 
llconium)  trouvées  en  Asie  Mineure  par  Huart  :  deux  latines  (dédicaces  à  5 
Caracalla  en  212,  à  .Elius  César  en  13",  prouvant  qu'lconium  avait  reçu 
d'Hadrien  le  titre  de  colonie),  une  grecque,  difficile  à  dater,  sur  J.  Publius, 
Xoywr^c  ou  curator  dTconium.  %  [Casatr  communique  des  peintures  (biga, 
musiciens,  repas  funèbre,  lasa)  d'une  tombe  étrusque  de  Porano,  appar- 
tenant à  la  famille  des  Thescanas,  des  bijoux  d'or  (boucles  d'oreille,  pa-  10 
rures  de  cheveux)  de  Chiusi  et  Orvieto,  et  des  bijoux  de  bronze  d'Orvieto 
(miroir  avec  deux  lasas).  %  [Schefer]  signale  dans  son  discours  en  séance 
publique,  à  l'École  d'Athènes  les  mémoires  de  Bérard  sur  Tégée  (inscr., 
statues,  etc.),  Legrand  sur  le  sens  et  l'importance  des  oracles  dans  la  vie 
des  cités  et  des  particuliers  en  Grèce,  Jamot  sur  ses  fouilles  dans  la  région  15 
de  Thespies  (temple  des  Muses,  théâtre  des  fêtes  de  Mouseia,  sculptures  et 
inscr.;,  à  l'École  de  Rome  les  mémoires  d'Audollent  sur  150  inscr.  d'Al- 
gérie, Baudrillart  sur  la  déesse  de  la  Victoire  et  son  culte  en  Grèce  et  en 
Italie.  ru  [ Wallon;.  Notice  sur  L.  Renier  et  son  œuvre.  \  [Clermont-Gan- 
neau]  communique  une  inscr.  grecque  de  l'an  41  A.  C.  trouvée  à  Sidon  20 
(Saïda.  par  Durighello  :  dédicace  à  un  dieu  inconnu  (l'usage  sémitique  est 
de  ne  désigner  les  divinités  que  par  une  simple  épithète)  d'un  certain  Hé- 
liodoros,  phénicien  dont  le  nom  a  été  hellénisé,  et  qui  était  archonte  delà 
corporation  (xoivdv)  des  couteliers-armuriers,  f  [Duchesne]  prouve  l'authen- 
ticité de  qqs  lettres  de  Constantin,  annexées  à  un  ms.de  S.  Optât  composé  25 
entre  330  et  347  P.  C.,  et  qui  prouvent,  selon  la  remarque  de  Boissier,  que 
Constantin  s'est  fait  ■chrétien  dès  après  la  défaite  de  Maxence.  ^  [H.  de  Vil- 
lefosse\  Découverte,  dans  un  ancien  puits,  à  Châlons-sur-Marne,  de  deux 
monuments  funéraires  avec  sculptures  et  inscr.,  datant  du  4e  s.  de  notre 
ère  et  relatifs  à  deux  cavaliers  d'un  détachement  de  la  5°  cohorte  des  Dal-  30 
mates,  stationné  en  cet  endroit  (l'un  d'eux  était  circitor,  sous-officier 
inspecteur  dont  la  mention  est  rare).  *f  [Geffroy\  Découverte  sur  la  rive 
droite  du  Tibre  de  fragments  importants  (175  lignes  en  petits  caractères) 
des  actes  du  collège  des  XV  viri  sacris  faciundis,  dont  une  notice  (grandes 
lettres  du  temps  d'Auguste)  sur  le  carmen  saeculare  d'Horace.  ^  ^Oppert].  35 
Détermine,  à  l'aide  d'Elien  (Hist.  des  Anim.,  XU,  21)  le  véritable  nom,  Gil- 
gauiés,  du  Persée  chaldéen,  appelé  jusqu'ici  Istubar  d'après  les  données 
des  tablettes  babyloniennes  relatant  ses  exploits.  ^  [Geffroy;  complète  sa 
lettres  sur  les  actes  des  XV  viri  sacr.  fac.  en  annonçant  que  les  fragments 
retrouvés  contiennent  le  programme  officiel  des  ludi  saeculares  restaurés  40 
par  Auguste  en  737  de  Rome,  avec  le  texte  des  prières,  fl  [H.  de  Villefosse]. 
Lit  une  notice  de  Carton  sur  la  dédicace  latine  à  Saturne  trouvée  à  Sidi- 
Mohammed-el-Azreg  :  l'inscr.,  sur  pierre  parallélipidède  à  sommet  plan  et 
non  conique,  a  pour  auteur  Publ.  Octavius,  prêtre  de  Saturne,  et  faisait 
partie  d'un  petit  temple  entouré  d'une  enceinte.  %  Livres  offerts  :  Kraus,  45 

Uchri&tlichen  Inschriflen  des  Rheinlands  ;  Cabrol,  Voyage  en  Grèce,  notes 
et  impressions;  De  la  Blanchèrb,  Collections  du  Musée  Alaoui  (mémoires  de 
S.  Reinach,  de  la  Blanchère,  Maspero  sur  une  tabella  latine  en  caractères 
grecs)  ;  De  la  Blanchère,  Musées  et  collections  archéologiques  de  l'Algérie 
(G.  DOUBLET,  Musée  d'Alger)  ;  Mowat.  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons,  con-  50 

Dijon  et  à  Langres  (noms  gaulois  révèles  :  Octa,  cf.  Ati-oxtus,  Octo- 
durus  de  César  ;  Sacro-bena,  fém.  île  Sacro-virus  ou  Sacrovir  de  Tacite, 
avec  bena  =  vx.  irl.  ben,  cf.  yuv^,  béot.  pavtf,  goth.  qino  ;  Belenus,  nom  de 
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dieu  donné  à  un  homme  ;  Mandubilus  qui  explique  le  Mpv&érfuXwv  <le  Stra- 
bon  (p.  MavSouêcXcov)  en  regard  du  Mandubii  de  César  (à  corriger  en  Mandu- 
bili)  ;  Mommsen  et  Marquardt,  Manuel  des  antiquité*  romaines,  t.  VII  (trad. 
Ilumbert)  (Droit  public  romain,  par  Mommsen);  L.  Maître,  Les  villes  dispa- 
5  rues  de  la  Loire-Inférieure  (voies  romaines  et  ruines  autour  de  c.uo- 
rande,  etc.)  ;  Engelmann,  Btldet^atteu  tum  Homer,  Id.,  Bilder-atlas  zu  Ovids 
Metamorphosen  ;  S.  ReinaCH,  Peintures  de  vases  antiques,  recueillies  par  Mtilin 
{1808)  et  Millingen  (1813)  (ouvrage  remanié  et  complété)  ;  E.  Le  Blant, 
L'épigrapliie  chrétienne  en  Gaule  et  dans  l'Afrique  romaine;  DUGHESNE,  Mém. 
10  sur  l'origine  des  diocèses  épiscopaux  dans  l'ancienne  Gaule. 

A.  Gasc-Desfossés. 
Gazette    archéologique,  1889,  n0«  3-4.  Psyché  assise.   Eros  au  vol  (pi. 
10-11)  [A.  Cartault].  Le  titre  de  l'article  indique  suffisamment  les  sujets  re- 
présentés par  ces  gracieuses  statuettes  auxquelles  C.  assigne  un  rang  très 
15  honorable  dans  la  série  des  figurines  de  Mvrina.  ^  Médaillons  romains  un 
terre  cuite  (pi.  15,  flg.)  [Froehnerl.  F.  publie  six  fragments  de  poterie  trou- 
vés à  Vienne  en  Dauphiné  el  faisant  partie  de  sa  collection.  Ce  sont  des 
médaillons  dont  la  provenance  augmente  l'intérêt  du  sujet  :  trouvés  en 
Gaule,  ils  représentent  une  scène  tirée  de  l'Iliade  :  le  combat  près  des 
20  vaisseaux  (chant  13).  F.  publie  ensuite  un  vase  de  la  collection  Gréau, 
trouvé  à  Orange  et  orné  de  médaillons  représentant  une  procession  d'Isis 
analogue  à  celle  que  décrit  Apulée,  puis  Hippomède  et  Attalante  après  la 
course,  avec  personnification  de  la  Palaestra  assise  et  tenant  une  palme  ; 
cette  personnification  fait  le  principal  intérêt  de  ce  médaillon.  %  Athlète 
25  étrusque  (pi.  13)  [E.  Babelon1.  B.  n'admet  pas  l'opinion  de  liartha  qui  voit 
dans  ce  bronze  le  surmoulé  d'une  œuvre  grecque.  C'est  le  travail  d'un  arl  Iste 
étrusque  qui  s'est  inspiré  d'un  modèle  grec.  Ce  bronze  est  conservé  au  ca- 
binet des  médailles.  Henry  Thédbnat. 
Gazette  des  Beaux- Arts,  1890.   Janvier.  Courrier  de  l'art  antique  (pi. 
30  flg.)  fS.  Reinach].  Achèvement  des  déblaiements  de  l'Acropole.  Reconsti- 
tution de  plusieurs  frontons  des  temples  de  l'Acropole.  Découverte  à 
rie  d'un    guerrier   presque  identique  au  fameux  guerrier  de   Marathon. 
Charmante  tête  provenant  d'une  frise  du  Parthéuon;  Waldstein  l'identifie 
avec  la  tête  d'Isis  qui  manque  sur  un  des  fragments  conservés  au  British  Mu- 
35  seum.  L'opinion  commune  qui  attribue  à  Phidias  les  frises  du  Parthénon 
est  peu  probable.  Un  buste  d'IIéraklès,  jeune,   découvert  à  Rome,  en  1876, 
sur  le  Quirinal,  est  probablement  une  œuvre  de  Scopas.  Statue  colossale  de 
Poséidon,  trouvée  à  Milo;  on  en  a,  au  moment  do  la  découverle,  exagéré 
beaucoup  le  mérite.  Tète  de  femme  ivre,  de  l'époque  alexandrine;  le  motif 
40  de  la  danseuse  voilée,  dont  on  a  de  nombreuses  répliquée,  doit  être  attri- 
bué à  la  même  période.  Très  belle  tète   d'Auguste,  couronnée,    trom 
Rome.  Découverte  en  Grèce  de  tombes  à  coupole  contenant  des  tré 
analogues  à  ceux  de  Mycènes. Curieuse  collection  devases  béotiens  recueil- 
lie par  l'Ecole  allemande  d'Athènes  dans   les   ruines    l'un  temple  des  Ca- 
45  bères,  près  de  Thèbes;  ces  vases,  d'un  style  grossier,  représentent  d 
nés  que  les  noms  écrits  au-dessus  des  personnages  permettent  de  déter- 
miner autrement  que  par  la  désignation  vague  de  scènes  bachiques.  ' 
Vénus  de  Milo  (pi.  1 1 î-r- )  [S.  Reinach].  I.  R. examinée*  critique  les  témoign. 
et  les  rei             i.itils  à  la  découv.  du  célèbre  chef-d'œuvre,  el  constate, 
50  comme  conclusion,  l'impossibilité  d'arriver  à  savoir  au  Juste  dans  quel  6 
avec  quels  autres  fragments  il  a  été  trouvé.  La  cavité  "ù  la  statue  fui  mise 
au  jour  était  !                   d'un  chaufournier,  dont  un  ôboulemenl  avail  cacbé 
ivi,             i  quelle  époque  et  par  quel  artiste  la  Vénus  de  Milo  a-t-ell 
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sculptée?  —  On  ne  peut  lui  attribuer  une  époque  plus  basse  que  la  pre- 
mière moitié  du  quatrième  siècle:  son  auteur  a  dû  vivre  entre  Phidias  et 
Praxitèle.  3.  Comment  faut-il  se  la  figurer  avant  la  mutilation  qui  l'a  pri- 
vée de  ses  bras?—  La  déesse  devait  se  présenter  de  prolll;  examen  critique 
des  cinq  principales  restitutions  tentées  par  :  Tarral  :  elle  était  debout  5 
près  d'un  Hermès;  Hasse  :  elle  était  à  sa  toilette;  Veit  Valentin  :  c'était 
une  baigneuse  surprise;  Quatremère  de  Quincy  et  Ravaisson  :  elle  était 
groupée  avec  Mars  ;  Millingen  et  Overbeck  :  elle  tenait  un  bouclier.  R.  s'abs- 
tient de  choisir  entre  ces  hypothèses  et  attend,  si  cette  bonne  fortune  nous 
est  réservée,  qu'une  réplique  complète  donne  la  solution  définitive  et  cer-  io 
taine. 

Yi  Août.  Grèce  et  Japon  (Fig.  [E.  Pottier  .  Il  y  a  entre  les  artistes  atti- 
ques  qui  peignaient  les  vases  du  sixième  au  quatrième  siècle  av.  J.-C.  et 
les  peintres  japonais  du  seizième  au  dix-neuvième  siècle  un  style  tout  à 
fait  apparenté,  malgré  les  deux  mille  ans  d'intervalle.  Les  traits  les  plus  15 
caractéristiques  de  cette  parenté  sont  :  mêmes  procédés  techniques,  même 
svstéme  d'ornementation:  observation  de  la  réalité  vivante;  simplification 
du  modelé.  A  cela  il  faut  ajouter  la  science  et  les  procédés  du  coloris  qui, 
dans  les  œuvres  japonaises,  sont  en  harmonie  avec  ce  que  nous  savons 
des  coloristes  grecs  par  les  auteurs.  Il  y  a  aussi  de  nombreuses  analogies  20 
dans  le  choix  des  sujets.  Ces  ressemblances  sont-elles  dues  à  une  in- 
fluence? P.,  tout  en  avouant  qu'il  s'aventure  un  peu  au-delà  des  bornes  de 
la  stricte  prudence,  croit  à  une  influence  grecque  exercée  par  l'intermé- 
diaire de  la  Perse,  ou  plutôt  de  l'Asie  centrale,  la  patrie  par  excellence  de 
la  décoration  polychrome.  Ces  théories  sont  appuyées  sur  de  nombreux  28 
exemples,  «ffi  Novembre.  Courrier  de  l'art  antique  (pi.  fig.)  [S.  Reinach].  Dé- 
couverte à  Vaphio,  au  s.  e.  de  Sparte ,  de  deux  vases  en  or  ornés  au  re- 
poussé, sur  lesquels  sont  figurés  la  capture  et  le  domptage  de  taureaux 
sauvages  <cf.  R.  des  R.,  14,  327,  20>  ;  art  analogue  à  celui  des  objets 
trouves  a  Mycènes  par  Schliemann:  le  sujet  rappelle  une  scène  décrite  30 
dans  l'Iliade.  En  Phrygie,  tombeaux  d'un  art  analogue  à  la  célèbre  porte 
de  Mycènes;  l'art  de  Phrygie  offre  donc,  en  partie  du  moins,  une  continua- 
tion asiatique  de  l'art  mycénien.  Tète  de  femme  archaïque,  découverte  sur 
l'Acropole,  rappelant  certains  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  française  au 
temps  de  saint  Louis.  Charmante  tète  d'enfant,  paraissant  être  du  qua-  35 
trième  siècle  av.  J.-C,  trouvée  à  Paphos.  Bas  relief  trouvé  en  Italie  repré- 
sentant une  école;  le  maître  a  une  tête  d'âne,  les  écoliers  sont  des  ba- 
bouins: réplique  de  quelque  original  alexandrin.  Très  belle  réplique  en 
marbre  de  la  tête  de  la  Vénus  de  Cnide,  de  Praxitèle;  trouvée  à  Tralles  en 
Carie.  Henry  Thédb.vat.  40 

Journal  des  savants.  1890.  Jr.  Philippe  Fabia,  Les  prologues  de  Tcrence 
[G.  Boissierl  Beaucoup  de  vues  justes  et  fines  et  qqs  idées  contestables. 
L'ouvrage  se  lit  avec  intérêt.  %  Euripide*  llevokks  erkl.  v.  Ulrich  v.  Wila- 
mowitz-Môllendorff.  Vol.  1.  ■  Einleitung  in  die  attische  Tragédie'.  Vol.  2. 
'Text  u.  Commentar'  .Henri  Weif.  W.-lf.  a  tort  de  refuser  au  pathétique  45 
une  place  parmi  les  éléments  essentiels  de  la  tragédie  grecque  :  le  caractère 
dramatique  n'y  est  nullement  accessoire.  Selon  \V.-M.,  il  n'y  aurait  pas  eu 
avant  la  réforme  de  Sophocle  de  scène  proprement  dite,  mais  une  estrade 
au  milieu  de  l'enceinte  circulaire.  Cependant  les  machines  nécessaires  à  la 

sentation  du  Prométhée  supposent  une  paroi  et  même  un  plafond.  50 
W.-M.  va  trop  loin  quand  il  conteste  la  liaison   d'Euripide  avec  Socrate. 
Incidemment  le  critique  change  dans  la  notice  de  Suidas  sur  Arion  i<rat  en 
-■v.  et  justifie  sa  correction,  f  Livres  nouveaux.  L.  Dblisle,  Catalogue 
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des  mss  du  fonds  de  La  Trémoïlle  [  ].  Ces  mss,  savamment  décrit?  par  D. 
sont  au  nombre  de  49  :  2  grecs,  qqs-uns  français,  pour  la  plupart  latin  ' 
Chartularium  Universitatis  Pàrisienti»  collegit  II.  Denifle,  auxiliante  Emile 
Châtelain,  T.  1  [    J.  Comprend  58o  pièces  de  l'année  1163  à  Tannée  1286. 

5  Bon  nombre  de  ces  pièces  étaient  déjà,  bien  ou  mal,  publiées,  beaucoup 
d'autres  étaient  Inédites.  L'histoire  de  l'Un,  de  Paris  est  à  refaire  sur  tous 
ces  documents.  *;  Dos  Rcgistrum  mvitorum  auetorum  des  Hugo  von  Trimberg 
hrsg.  v.  Humer  [  ].  Sera  souvent  consulté  par  les  curieux.  \^  Fév.  Al- 
fred et  Maurice  Croiset,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  T.  1  :  Homère.  — 

to  La  poésie  cyclique.  —  Hésiode  [Jules  Girard],  k*  art  <V.  R.  des  R.  14,  243, 
30  et  p.  246,  247>.  Le  3e  chapitre  qui  est  la  conclusion  développée  du  travail 
est  le  meilleur  morceau,  celui  où  se  montrent  le  mieux  les  qualités  propres 
de  l'auteur  (M.  Croiset).  Tout  en  étant  partisan  d'une  composition  succes- 
sive et  en  reconnaissant  que  le  problème  de  la  formation  du  poème  est  in- 

15  soluble,  le  critique  trouve  que  l'œuvre  du  poète  primitif  est  trop  diminuée 
par  M.  C.  Conclusion  :  Des  savants  tels  que  M.  C  contribuent  à  marquer 
avec  plus  de  précision  les  principales  données  du  problème  et,  s'ils  n'ap- 
portent pas  la  solution,  ils  ont  le  mérite  d'intéresser  davantage  à  ce  diffi- 
cile sujet  par  leurs  vues  ingénieuses  ou  par  la  suite  de  leur  argumenta- 

20  tion,  surtout  si  comme  lui  ils  y  joignent  le  talent  de  l'exposition  et  l'at- 
trait du  style.  \  Henri  SCHLIEMANN,  Tirynthe.  Le  palais  préhistorique  des  rois 
de  Tirynthe.  Résultat  des  dernières  fouilles  avec  préface  de  E.  Adi.er  et  des 
contributions  de  W.  Dôrpkeld  (pi.)  [Perrot].  1er  art.  Est  le  mieux  fait  de 
tous  les  ouvrages  de  S.  ;  il  est  regrettable  toutefois  lorsque  S.  s'est  décidé 

25  à  entreprendre  ses  fouilles  de  1883  il  n'ait  pas  eu  le  courage  de  surseoir  à 
l'impression  de  son  ouvrage  et  au  bout  de  qqs  mois  de  répartir  et  de  fondre 
dans  une  exposition  d'ensemble  tous  les  monuments,  tous  les  faits  fournis 
par  deux  campagnes  successives  de  fouilles.  Schliemann,  dit  le  critique 
appréciant  l'ensemble  de  ses  découvertes,  a  plus  fait  pour  élargir  l'horizon 

30  des  érudits  de  son  temps  que  les  gouvernements  mêmes  qui  on!  coi 
les  sommes  les  plus  considérables  à  de  grandes  entreprises  d'exhumation. 
S'il  avait  re.;u  cette  éducation  universitaire  qui  lui  a  manqué,  peut-être 
aurait-il  su  mieux  décrire  et  composer  ses  livres,  mais  il  n'aurait  pas  eu  a. 
y  compter  des  trouvailles  aussi  surprenantes,  parce  qu'il  n'aurait  pas  eu 

35  celte  foi  enthousiaste  et  aveugle  en  la  véracité  des  poètes  et  des  \ 
geurs  de  l'antiquité  qui  l'a  servi  si  merveilleusement.»  ^Notices  litté- 
raires. B.  IIauhÉau,  Des  poèmes  latins  attribués  à  S.  Bernard  [       1.  Additions 
nombreuses  aux  articles  publiés  en  1882  dans  ce  journal.  «[  Eduard  ZARKCKB, 
Die  Entstehung  der  griech.   Literaturspraehen  [il.  W<eil>J.   Étude  des  plus 

40  délicates  :  «  Si  l'on  considère  que  même  dans  les  littératures  modernes  nos 
sources  d'informations  sont  si  abondantes,  elle  présente  de  grandes  diffi- 
cultés, nous   noua  résignerons  à  ignorer  bien  des  nuances   qui    distin- 
guaient dans  la  vieille  C-rèce,  la  langue  littéraire  de  la  langue  pari 
Beaucoup  d'utiles  renvois  et  qqa  développements  intéressants.  «[•[  Avr.  Eurtr 

45  fid's  Htrakla  erkL  v.  Ulrich  v.  Wilamowitz-Mûllbndorff,  T.  i  et  2  Henri 
Well]  (Un).  Après  avoir  examiné  le  T.  1  et  indiqué   qqs  de  détail 

W.  loue  cette  éd.  dont  l'annotation  critique  est.  un  modèle  de  concision,  dont 
la  critique  soit  qu'elle  maintienne  dos  leçons   con  It  qu'elle  pro- 

pose ou  accepte  des  corrections  semble  presque  toujours  dans  le  vrai,  et 

BO  dont  le  commentaire  copieux  esl  plein  de  choses  excellentes,  Instructives 
uggestives.  Excellent  travail  en  Borume.  1  Henri  Schlibmann,  Tirynthe, 

avec  une  préface  de  E.  Adlbr,  et  des  contributions  de  W.  DOrp 

(pi.)  [Perrot].  2«  art.  Rouine,  en  partie  ave,-  l'aide  de  Cari  Schuchardt, 
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Schliemann's  Ausgrabungen  in  Troja,  Mykense,  Orchomenos,  Ithaka  im 
Lichte  der  heu  tige  n  Wissenschaft,  des  résultats  acquis  qui  contredisent 
sur  maint  point  les  assertions  de  Pausanias  et  des  voyageurs  modernes.  Le 
critique  conteste  à  Schliemann  et  à  Dôrpfeld  que  les  remparts  de  Tiryuthe 
aient  été  bâtis  par  des  Phéniciens;  selon  lui  il  y  a  eu  simple  rencontre  :  5 
l'architecte  grec  et  l'architecte  phénicien  ayant  à  satisfaire  aux  mêmes  be- 
soins s'y  sont  pris  à  peu  près  de  la  même  manière.  %  Livres  nouveaux. 
Notices  et  extraits  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  33  [  ].  La  1"  partie  contient 
une  notice  d'OuoxT  sur  un  ms.  grec  en  onciale  des  épitres  de  saint  Paul  et 
diverses  notices  d'HAURÉAU  sur  les  n«  14883,  13602,  15131,  712,  13468,  16590,  10 

.  :!513.  13579.  8083  et  14961  des  mss  latins.  r  Axu.aTy.iov  v.xov/'vj  fticopfai  xot 
Xvcrstc  «pi  :à)v  KfxoTwv  kpx&\  z\;  tôv  DXdtrwvoc  Ilappcvffiqv.  Partim  secundis 
curis  rec,  partim  nunc  primum  éd.  C.  E.  Ruelle  II.  W<eil>].  R.  publie 
la  partie  iné  lite  du  traité  d'après  un  ms.  du  9«  ou  du  in*  s.  le  2°  246  de  la 
Bibliothèque  de  Saint-Marc;  il  s'est  tiré  de  la  tâche  toujours  difficile  d'un  15 
premier  éditeur  en  paléographe  habile,  avec  une  exactitude,  une  cons- 
cience et  une  abnégation  parfaites.  Il  reste  toutefois  à  faire  à  la  critique; 
il  suffira,  comme  le  montre  W.,  d'une  légère  correction,  d'un  changement 
de  ponctuation  pour  éclairer  un  passage  resté  obscur.  ^  Mai.  Camille  Ju- 
lian,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  T.  2  'Boissierj.  Le  t.  2  consacré  aux  20 
inscr.  chrétiennes  répond  au  t.  1.  On  y  retrouve  la  même  sûreté  de  mé- 
thode, la  même  étendue  d'informations,  la  même  abondance  de  vues  et 
d'idées,  la  même  aptitude  à  féconder  un  sujet  qui  paraissait  d'abord  assez 
restreint,  J.  a  voulu  nous  présenter  au  moyen  des  inscr.  l'histoire  de  Bor- 
deaux à  l'époque  romaine  et  fourni  un  travail  important  pour  la  topogra-  25 
phie  des  Gaules.  Qqfois  ses  conclusions  sont  prématurées,  f  Livres  nou- 
veaux, Géographie  de  Strabon,  trad.  p.  A.  TARDIEU.  T.  4  [  }.  Vol.  occupé 
tout  entier  par  la  table  analytique  faite  avec  le  plus  grand  soin.  *\  Jn. 
Henri  Schliemann,  Tirynthe  avec  préface  de  E.  Adler  et  des  contributions 
de  W.  Dôrpfeld  (pi.)  [Perrot].  3e  art.  Description  des  ruines  du  palais  qui  30 
répond  bien  par  l'ensemble  des  caractères  à  l'idée  que  donne  Homère  des 
plus  riches  demeures  qui  se  sont  offertes  à  sa  vue.  Les  variantes  qu'on  peut 
relever  dans  la  disposition  de  certaines  parties  du  bâtiment  n'autorisent 
pas  à  contester  l'identité  du  type  architectural.  %  Alfred  Fouillée,  La  phi- 

iie  de  Platon,  2e  éd.  4  v<  1.  [Lévêqueh  1er  art.  Selon  F.  la  théorie  des  35 
i  lees  se  trouve  dans  les  grands  dialogues  métaphysiques  et  dialectiques, 
dont  l'enchaînement  théorique  constitue  la  preuve  de  leur  authenticité  : 
«  Le  Paruiénide  traite  des  idées,  objet  de  la  science  ;  le  Théôtète,  traite  de 
la  vraie  science  ;  le  Sophiste,  de  la  fausse  science  ;  et  le  Politique  de  l'ap- 
plication de  la  science  au  gouvernement  ».  Tout  en  étant  d'accord  avec  la  40 
théorie  de  F.,  le  critique  regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  examiné  de  près  et 
réfute  un  à  un  les  arguments  nombreux  et  au  moins  spécieux  que  Gh. 
Huit  a  rassemblés  pour  combattre  l'authenticité  du  Sophiste,  f  Livres  nou- 
veaux. D.  Therianos,  'ASctudrraoc  Kopoô)<  [H.  \V<eil>  .  Beaucoup  de  science 
et  de  compétence,  mais  on  pe  ..ander  si  tout  ce  bagage  savant  est  45 

bien  placé  dans  une  biographie.  *r  Jlt.  Alfred  Fouillée,  La  philosophie  de 
Platon.  —   Ch.   HUIT,    Études   sur  le  Banquet  de  Platon    Lévèque].   2*  art.  F. 

appliqué  à  inoutrer  l'unité  systématique  de  la  pensée  de  Platon  sous 
l'extrême  liberté  de  la  forme  :  «  Il  y  a  surtout  et  brillamment  réussi  au 
ch.  1  du  livre  7  où  il  expose  et  explique  la  théorie  de  la  sensibilité  et  de  50 

»ur  et  le  rapport  qui  les  rattache  à  la  théorie  des  idées.  Nul  autre  n'a- 
vait aussi  bien  aperçu  cet  enchaînement  du  Banquet.  Il  est  regrettable  que 
F.  ait  oublie  ou  volontairement  omis  de  rattacher  au  discours  de  Diotime 
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l'éloge  qu'Alcibiade  fait  de  son  maître  ».  La  monographie  étendue  de  H. 
est  très  intéressante  mais  il  n'a  pas  aperçu  comme  F.  la  suite  raisonnée 
des  discussions.  Il  y  a  un  point  qui  n'a  pas  assez  frappé  ni  F.  ni  H.,  c'est 
la  relation  qui  existe  aux  yeux  de  Platon  entre  la  beauté  suprême  et  l'at- 

5  tribut  de  cause,  f  Félix  Durrbach,  L'orateur  Lycurgue  [Jules  Girard]. 
l«r  art.  Livre  bien  divisé,  solide,  écrit  d'un  style  simple,  net  et  intéres- 
sant. Il  manque  parfois  de  précision  soit  dans  le  portrait  de  Lycurgue  soit 
dans  l'indication  des  sources  de  revenus  d'Athènes.  ^  Août.  Henri 
Schliemann,  Tirynthr...  avec  une  préface  d'E.  Adler,  et  des  contributions 

10  de  W.  Dôrpfeld  [G.  Perrot].  4»  et  dern.  art.  Considérations  sur  les  maté- 
riaux et  l'ornementation.  Au  sujet  de  la  pi.  13  qui  représente  un  homme 
qui  semble  se  tenir  sur  le  dos  d'un  taureau,  le  critique  conteste  l'explica- 
tion de  S.  qui  voit  un  dompteur  faisant  montre  de  sa  dextérité, 
l'homme  court  près    de   l'animal.    C'est   l'inexpérience    du    peintre   qui 

15  l'a  fait  recourir  à  ce  mode  «  ingénu  et  sommaire  de  perspective  ». 
Incidemment  le  critique  fait  un  rapprochement  avec  la  frise  d'albâtre,  où 
les  incrustations  d'émail  bleu  tiennent  une  grande  place,  avec  le  Optyxb; 
y.uâvoio  (Odyss.  7,  87)  où  l'on  avait  cru  voir,  à  tort,  une  frise  d'acier  bleuâtre. 
Il  accepte  pour  le  palais  et  l'enceinte  la  date  de  Schliemann  et  Dôrpfeld, 

20  vainement  contestée  par  Stillmann  et  Penrose.  \  Félix  Durrbach,  L'orateur 
Lycurgue  [Jules Girardj. 2e  art.  Suite  de  l'analysedeTadministration  de  Lycur- 
gue. La  2e  partie  du  travail  de  D.  relative  au  rôle  oratoire  de  Lycurgue 
donne  lieu  à  qqs  observations  de  détail.  En  somme  «  livre  utile  et  digne 
de  prendre  place  parmi  tant  de  bons  travaux  qu'a  publiés  notre  école  d'A- 

25  thènes.  »  %  L.  QUICHERAT  et  A.  DAVELUY,  Dictionnaire  latin-français.  Nou- 
velle éd.  p.p.  Emile  Châtelain.  —  Henry  Nettleship,  Contributions to  Latin 
Lexicography.  —  Ed.  WÔLFFLIN,  Archiv  f.  latein.  Lexicographie  u.  Grammatik 
[Bréal].  «  Il  faut  avoir  été  collégien  vers  1845  ou  1850  pour  avoir  une  idée 
de  la  révolution  que  produisirent  dans  les  classes  ces  dictionnaires  [<leQ.] 

30  venant  apporter  le  modèle  d'un  souci  de  l'exactitude,  d'une  propriété  de 
langage  et  d'une  science  de  bon  aloi  qui  étaient  autant  de  nouveau  i 
Il  n'y  a  guère  de  pages  où  l'on  n'ait  grâce  à  C.  à  noter  des  changements  et 
des  additions.  L'étymologie  aurait  pu  être  l'objet  d'une  révision  appro- 
fondie. L'ouvrage  de  N.  devait  servir  de  contribution  à  un  lexique  latin- 

35  anglais;  il  constitue  une  addition  importante,  à  nos  connaissances 
du  latin.  Annonce  du  futur  Thésaurus  linguae  latinse  et  éloges  pour 
l'Archiv.  H  Sur  les  traces  des  écrits  alchimiques  grecs  conservés  dans  Pis 
traités  latins  du  moyen  âge  et  sur  l'ouvrage  intitulé  Turba  philosophorum 
[BerthelotJ.  1er  art.   C'est  par  l'intermédiaire  des  écrits  arabes  et  hébreux 

40  que  la  plupart  des  connaissances  scientifiques  des  Grecs  ont  été  trans- 
mises au  moyen  âge.  Il  y  a  2  groupes  fort  distincts  des  ouvrages  d'al- 
chimie. Les  uns  constituent  de  vrais  traités  scientiliques ,  classés  et 
ordonnés  par  matière  qui  offrent  un  caractère  scientiiique  incontestable, 
malgré  des  erreurs  et  des  illusions;  d'autres  parmi  lesquels  la  Turba  phl- 

45  losophorum  sont  écrits  sans  méthode  et  dans  un  style  allégorique  et  sou- 
vent charlatanesque.  ^  Livres  nouveaux.  L'or»  minor  de  Donat,  trad.  fran- 
çaise reproduite  en  facsimilé  et  p.p.  Léon  Dorez  [  ).  Trad.  reproduite 
d'après  une  éd.  publiée,  croit-on,  à  Ulrecht  en  1460.  De  cette  éd.  un  Beul 
exemplaire  est  connu;  encore  est-il  incomplet.  Iffl  Sept.  Sur  lea  traces  des 

50  écrits  alchimiques  grecs  [Berthelot].  2»  art.  Les  rapprocheiu.'iits   les  plus 
directs  entre  les  testée  des  alchimistes  grecs  el  ceux  des  plus  vieux  t  :. 
alchimiques  latins,  traduits  ou  imités  de  l'arabe  el  de  l'hébreu  se  trouvent 
dans  la  Turba  philosophorum  et  dans  les  opuscules  deRosinus.  <  <•  dernier 
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a  travaillé  sinon  sur  les  alchimistes  grecs  directement,  du  moins  sur  des 
textes  arabes  ou  hébreux  qui  en  dérivaient  La  Turba  est  une  compilation 
de  citations  attribuées  à  des  philosophes  anciens  proprement  dits  et  à  des 
philosophes  alchimiques  de  différentes  époques,  les  uns  et  les  autres  étant 
mis  sur  le  même  pied.  La  Chrysopée  et  l'Argyropée  du  Pseudo-Démocrite  5 
sont  traduites  à  peu  près  littéralement  dans  la  Turba.  ffl  Oct.  Alfred 
Fouillée.  La  philosophie  de  Platon  [Lévêque]".  3e  et  dern.  art.  Examen  cri- 
tique du  chapitre  1"  du  livre  9  de  la  2e  éd.  intitulé:  «  La  liberté  morale 
dans  Platon  :  théorie  de  la  volonté  ».  Tout  en  reconnaissant  qu'il  est  le  fruit 
d'une  longue  et  consciencieuse  élaboration,  le  critique  fait  à  ce  chapitre  *o 
qqs  réserves  de  détail  et  conclut  par  de  grands  éloges  sur  l'ouvrage  en 
général,  «  grand  travail  de  reconstitution,  d'interprétation  et  de  critique». 
*  Erwin  ROHDB,  Psyché,  Seelencult  u.  Unsterblichkeitsglaube  der  Griechen  P.  1. 
Henri  Weilj.  Ouvrage  qui  présente  une  foule  de  détails  curieux,  d'obser- 
vations fines  et  ingénieuses,  de  recherches  conduites  dans  un  esprit  vrai-  15 
ment  scientifique  et  dont  les  résultats  sont  présentés  d'une  façon  atta- 
chante. S  Livres  nouveaux.  Denys  d'Halicarnasse.  Jugement  sur  Lysias. 
Texte  et  trad.  française  p.  p.  A. -M.  Desrousseaux  et  Max  Eggbr 
[J.  G<irard>].  Édition  qui  marque  un  progrès  dans  la  critique  et  l'inter- 
prétation de  Denys  et  qui  rendra  des  services.  ^B.Hauréau,  Notices  et  ex-  20 
traits  de  qqs  mss  latins  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.I[  ].  76  mss  de  l'ancien 
fonds  latin  sont  analysés  dans  ce  vol.  qui  comble  les  lacunes  et  rectifie  les 
erreurs  du  catalogue  de  1744.  ^*f  Nov.  Théodore  Rblnach,  Mithridate  Eupa- 
tor,  roi  de  Pont  [Boissier\  Tache  difficile  mais  où  l'auteur  a  tout  à  fait 
réussi,  surtout  grâce  à  l'usage  habile  des  sciences  auxiliaires  de  l'histoire.  25 
Son  travail  est  assurément  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  originaux  qu'on 
nous  ait  donnés  dans  ces  dernières  années  sur  les  temps  antiques,  "ft  Livres 
nouveaux.  D.  Junii  Juvenalis  Satira  septima  par  Hild  [G.  B<oissier>\  Tra- 
vail plein  d'intérêt,  ffl  Dec.  T.  Macci  Plauti  Fabularum  reliqux  ambrosianae 
cod.  rescripti  Ambrosiani  apographum  confecit  et  éd.  "Wilhelm  Studb-  30 
miw'd  [Id.].  Le  chef-d'œuvre  de  patience  et  de  conscience  que  S.  a  préparé 
pendant  tant  d'années  rend  la  tâche  facile  à  tous  ceux  qui  désormais  vou- 
dront étudier  Plaute.  %  Livres  nouveaux.  Élie  Gabrol,  Voyage  en  Grèce 
;j.  G<irard>].  Beau  livre  destiné  à  augmenter  le  nombre  des  admirateurs 
d'Athènes  et  des  visiteurs  de  la  Grèce.  *[  Emile  Eggbr,  La  Littérature  35 
grecque  [  ].  Choix  commencé  par  Egger  parmi  les  nombreuses  œuvres  que 
son  activité  savante  avait  répandues  dans  divers  recueils  et  achevé  par  ses 
fils  Victor  et  Max.  Henri  Lbbègub. 

Mémoires   de   la   Société  de  Linguistique  de  Paris,    t.  7,  fasc.  2. 
Sur  les  rapports  de  l'alphabet  étrusque  avec  l'alphabet  latin  [Michel  BréaF.  40 
Le  latin,  l'ombrien,  l'osque  se  sont  d'abord  écrits  au  moyen  de  l'alphabet 
étrusque.  On  s'explique  ainsi  les  abréviations  latines  anciennes,  conser- 
vées par  tradition,  pour  Gaius  et  pour  Gnaeus,  G  et  CN  ;  l'étrusque  ayant 
confondu  en  principe  les  consonnes  sourdes  et  sonores,  se  servait  indiffé- 
remment de  r  ou  de  K  pour  exprimer  les  sons  k  et  g.  De  là  aussi  la  place  45 
du  C  dans  l'alphabet  latin.  Les  graphies. comme  eu  pa  (falisque  pour  :  cubât) 
s'expliquent  de  même.  Le  d  osque,  dont  la  forme  indique  l'origine  récente, 
suppose  aussi  une  époque  plus  ancienne  où  il  n'existait  pas  de  signe  par- 
ticulier pour  exprimer  la  dentale  sonore.  L'o  osque  est  aussi  une  simple 
modifleation  graphique  de  l'u  étrusque  qui  cumulait  les  doux  emplois.  Si  80 
l'alphabet  latin  semble  plus  près  de  l'alph.  grec,  c'est  que  de  bonne  heure, 
sous  l'influence  des  Grecs  venus  à  Rome,  il  s'est  fait  un  travail  d'adapta- 
tion, et  d'élimination  des  éléments  étrusques.  Ç  Premières  influences  de 
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Rome  sur  le  monde  germanique  Michel  Bré  il'.  Liste  de  mots  et  de  suf- 
fixes empruntés  au  latin  et  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  gothique.  ^  De  la 
prononciation  du  C  latin  Michel  Bréal].  1.  L'assibilation  déjà  laline  duc 
devant   i  suivi    de   voyelles  n'est   ordinairement   pas  admise  par  les  lin- 

5  guistes,  tandis  que  pour  celle  du  ion  a  le  témoignage  des  grammairiens 
anciens.  Mais  dans  les  inscriptions  on  trouve,  dès  le  2«  s.,  et  surtout  à 
partir  du  3e,  la  confusion  des  groupes  CI  et  TI,  ce  qui  indique  que  les  deux 
groupes  se  prononçaient  d'une  manière  analogue.  Cf.  aussi  les  confusions 
plus  anciennes  entre  Minutius  et  Minucius,  etc.  —  2.  L'assibilation  avait 

10  lieu  même  devant  e,  ou  i  non  suivi  de  voyelle.  Les  emprunts  germaniques 
qui  y  contredisent  ont  été  calqués  sur  la  forme  écrite  ;  les  mots  populaires 
présentent  l'assibilation.  %  Bas  latin  coementerium  [F.  Geo.  MôhlJ.  U 
Notes  de  phonétique  [A.  Meillet  .  Les  aspirées  précédées  de  nasale,  en 
grec,  persistent  quand  elles  précèdent  ou  suivent  la  syllabe  accentuée  (fy*f«- 

15  ).o:,  fyupw);  elles  apparaissent  sous  la  forme  de  sonores  quand  la  syllabe 
dont  elles  font  partie  porte  l'accent  (Xaptâvw,  cf.  sDt,?*).  Le  développement 
de  e  dans  n  et  m  voyelles,  en  latin,  est  postérieur  à  l'affaiblissement  des 
syllabes  non  initiales.  ^  Varia  [Michel  Bréal].  1.  Tû-/r]  est  évidemment 
apparenté  à  tw^ov»,  terme  appartenant  à  la  langue  de  la  guerre  et  signi- 

20  liant  proprement  «  toucher  »;  nSx*l  a  signifié  d'abord  un  coup  heureux.  — 
2.  Le  grec  !wxr,  pour  Siwxr)  présente  quelque  chose  d'analogue  à  la  dispari- 
tion du  d  dans  le  groupe  dj  de  'Jupiter'.  —  3.  'A?etvp6(  n'est  qu'une  va- 
riante de  çXaOpoç  avec  a  prosthétique.  —  Dans  une  inscription  populaire 
trouvée  en  Tunisie,  i&SXXov  est  employé  dans  le  sens  de  'mais';  cf.  le 

25  sage  du  latin  magis  au  sens  adveisatif  en  français.  —  5.  8pcvaxfa|  peut,  sans 
difficulté  sérieuse,  continuer  à  s'expliquer  par  «  l'île  aux  trois  pointes  ». 
C'est  un  juxtaposé  :  on  faisait  voile  elç  xpîvç  axptv;.  Le  v  est  celui  de  l'accu- 
satif ;  0  pour  t  devant  p,  comme  ?  pour  «  dans  çpoupâ.  —  G.  Les  adverbes 
latins  en  ë  viennent  de  ce  que  le  latin  aimait  à  changer  les  adjectifs  de 

30  déclinaison  quand  ils  s'allongeaient  d'un  préfixe  (exanimis).  Infirme  sup- 
pose une  variante  *  infirmis.  Si  on  a  choisi  la  forme  en  ê  (th  en  -i)  de  pré- 
férence à  celle  en  ô  (th.  en  -o),  c'est  pour  éviter  la  confusion  avec  les 
formes  de  la  déclinaison  restées  les  plus  usitées.  —  7.  Invideo  se  trouve 
chez  Attius  avec  le  sens  transitif.  C'est  que  invideo  se  rattache  par  son 

35  sens  primitif  à  la  croyance  au  mauvais  œil;  il  avait  un  sens  analogue  à 
incantare,  excantare.  —  8.  Uber,  adjectif,  a  été  tiré  de  ubertas,  d'après  le 
couple  libertas,  liber.  —  9.  Cervix  était  surtout  employé  au  pluriel  :  cei  . 
désignaient  proprement  les  muscles  qui  relient  la  tète  aux  épaules.  Cf.  -/.âpa, 
•/.àp,  et  vincio.   —  11.  Ou  doit  supposer  en  latin  l'existence  d'un  faux  fre- 

40  quentatif  cupidito  du  type  de  nobilito  (créé  sur  nobilitas),  d'où  le  français 
'convoite'.  —  12.  Le  mécanisme  grammatical  peut-il  s'emprunter?  L'auteur 
répond  affirmativement  à  cette  question:  ex.  pris  dans  différentes  lanj 
modernes.  1  De  l'étymologie  du  nom  du  dieu  Yulcanus  [ch.  l'loix] .  Dis- 
cussion de  mythologie  comparée.  Vulcanus  Bignifle  proprement  le  oua- 
is geux.  ou  le  fumeux;  c'est  une  épithète  qui  a  fini  par  être  employée  subs- 
tantivement. L.  D. 

Mémoires  de   la   Société    nationale   des  Antiquaires  de  France, 
5«   série,   t.    10,   BO*  de   la  collection.  M  mr  plusieurs  encel 

antiques  du  département  de  L'Aisne  (pi.  2-5)  [Vauvillé].  l«  Enceinte  de 

50  Saint-Thomas.  Description  détaillée  des  touilles,  v.  en  tire  les  conclusion! 

suivantes  :  I.'  de  Saint-Thomas  a   été   OCCUpé  d'une  mai. 

manente  à  l'époque  gauloise.  L'oppidum  «le  Saint  Thomas  est  le  Bibrax 

cité  par  César.   2°  Camp   d'Lpagny,  appelé  a  tort  camp  <;.  ar  il 
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est  beaucoup  plus  récent  que  l'époque  de  la  conquête  romaine.  3°  Enceinte 
de  Montigny  l'Engrain  :  Enceinte  gauloise  sur  laquelle  on  en  a  construit 
une  autre  que  des  textes  permettent  d'attribuer  à  l'an  938.  U  Notice  de  quel- 
ques bijoux  d'or  au  nom  de  Constantin  (Fig.).  fR.  Mowat].  Fibule  en  or  du 
musée  de  Turin  portant,  d'un  côté,  l'inscription  :  Constantine  Gaes  vivas  ;  5 
de  l'autre  :  Herculi  Gaes  vivas.  Constantin  fils,  après  avoir  épousé  Fausta, 
fille  de  Maximien  Hercule,  prit  le  surnom  Herculius,  qu'il  tenait  à  la  fois 
de  son  père  et  de  son  beau-père,  et  auquel  il  avait  droit  depuis  la  mort  de 
son  père,  le  25  juillet  306  ;  il  le  conserva  jusqu'à  son  avènement  à  l'empiref 
31  mars  307.  C'est  dans  cet  intervalle  que  dut  être  gravée,  pour  être  offerte  10 
à  l'empereur,  la  fibule  du  musée  de  Turin.  Autre  fibule  en  or  de  même 
forme,  du  musée  de  Vienne,  portant  l'inscription  «  Costanti  vivas  ».  Elle 
peut  avoir  appartenu  à  Constance,  père  de  Constantin.  —  Série  de  bagues 
en  or  portant  l'inscription  :  «  Fidem  Constantino  ».  On  en  connaît  11  ;  ce 
sont  des  bagues  d'hommes.  M.  conjecture  que  ce  sont  des  bagues  distri- 15 
buées  par  Constantin  aux  centurions  et  aux  options  de  ses  légions  le  jour 
de  la  prestation  du  serment  militaire  devant  les  enseignes  ornées  de  ses 
images,  soit  à  l'occasion  de  son  avènement  à  la  pourpre,  soit  lors  de  la  grande 
réorganisation  de  l'armée.  Catalogue  descriptif  de  ces  bagues. 

Henry  Thédenat.  20 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  24e  année,  nouv.  série, 
tome  29.  6  jr.  W.  M.  Flinders  Pétrie,  Howara,  Diakmu  and  Arsinoe[G.  Mas- 
pero].  Découvertes  importantes,  portraits,  papyrus,  un  entre  autres  qui 
contient  les  deux  premiers  chants  de  l'Iliade.  ^  Congrès  international  des 
catholiques,  tenu  à  Paris  du  8  au  13  avril  1833  [Sal.  Reinach].  Analyse  en  25 
général  favorable  des  travaux  communiqués.  %  Hand-Commenlar  sam  Neuen 
Testament,  bearbeitet  von  IIolzmann,  Lipsius,  Schmiedel,  von  Soden 
M.  Vernes].  Bon  guide.  H  QUICHERAT  et  Daveluy,  Dictionnaire  latin-français, 
nouvelle  éd.  par  Emile  Châtelain;  —  E.  Sommer,  Lexique  lalin-françats  : 
Lexique  français-latin ,  nouv.  éd.  par  E.  Châtelain  [Paul  Lejay].  Éloges,  f  30 
Richard  Hildebrandt,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  rômischen  Poésie  und 
Metrik  [F.  Plessis].  Mérite  d'être  connu  de  tous  ceux  qui  suivent  de  près 
les  études  de  métrique  latine.  ^  13  jr.  Joseph  Derenbourg,  Joannis  de 
Capua  Directorium  vilae  humante  alias  parabola  antiquorum  sapientium 
[R.  Duval].  H  Bon.  H.  B.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra,  vol.  5.  De  Judaeorum  35 
vetustate  sive  contra  Apionem  libri  duo  jTheod.  Reinach].  Marque  un 
progrès  sérieux,  f  Edwin  Hatch,  Essays  in  biblical  Greek  [P.-A.  L.].  Montre 
bien  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  grec  classique  et  le  grec  biblique.  ^ 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux.  Musée  archéologique.  Catalogue  méthodique 
des  moulages  des  œuvres  de  sculpture  grecque,  rédigé  par  un  groupe  40 
d'étudiants,  sous  la  direction  de  P.  Paris  [Sal.  Reinach].  Livre  que  l'on  a 
plaisir  à  faire  connaître.  ^  Albert  Lebègue.  Une  école  inédite  de  sculpture 
gallo-romaine;  —  du  mèiue,  L'empereur  Tétricus  et  le  chevalier  Dumcge 
[T.  de  L.].  Eloges.  %%  20  jr.  A.  Cartault,  Vases  grecs  en  forme  de  person- 
nages groupes  [Sal.  Reinach].  Conteste  l'authenticité  des  vases  publiés  par  C.  45 
H  J.  PLEW,  Quellenunlersuchungen  z-ur  Gesehichle  des  Kaisers  Hadrian  [R.  Ca- 
gnatj.  Sera  très  utile,  f  S.  G.  Owen,  P.  Ovidi  Nasonis  libri  quinque  [Emile 
Thomas].  Édition  des  Tristes  très  soignée  et  complète,  \  Fréd.  Plessis, 
■  llalici  llias  latina  P.-A.  L.].  Bonne  édition.  \\  27  jr.  E.  Reisch  ,  Griechische 
Weihgeschenke  [Sal.  ReinachJ.  Traite,  avec  un  incontestable  talent,  quelques-  50 
unes  des  questions  qui  se  rattachent  aux  donaria.  %  H.  St.  Skdi.mayer, 
Ausgetcahlle  Gedichte  des  P.  Ovidius  JSaso  [E.  T.].  Bon.  ^  H.  Barclay  Swete, 
The  Psalms  in  Grcek  according  to  the  Sepluagint  [M.  Vernes].  Sera  bien  ac- 
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cueilli  par  les  théologiens  et  les  hellénisant?.  '  Theodor  Ki.ette,  Beitrâge 
zur  Geschichte  und  Lileraïur  der  ItttKenisohen  Gelehrtenrenaistance  [P.  de  No- 
lhac].  Deux  brochures,  qui  commencent  une  série  et  en  font  bien  augurer, 
fH  3  fév.  Richard  Pisghel  und  Karl  F.  Geldner,  Vedischc  Studien    V.  Henry  . 

5  De  bonnes  choses.  %  J.  Tolstoï  et  N.  Kondakov,  Les  antiquités  russe* 
les  monuments  de  l'art  ;  fasc.  2  :  antiquités  scythes-sannates  [L.  Léger].  Suite 
d'uue  bonne  publication   en  russe.  ^  Jules  POIRBT,  Horace,   étude  psycholo- 
gique et  littéraire  [Isaac  Uri].  Se  lit  facilement,  f  Ant.  Zingbrle,  T.  Livi  <d> 
urbe   conditei    libri.   Lib.    ul-liij  ;  —  A.  E.  SOHOBNB ,  Cornelii   Tacili   De  vila   et 

10  moribus  Julii  Agrieolae  liber  [E.  T.].  Éloges  pour  Zingerle.  ^1  10  fév.  A.  J.  II. 
Wilhelm  BHANDT,  Die  Mandaeiscke  Religion  :  —  Adolf  IIOENIG,  Die  Ophiten  , 
ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  judischen  Gnoslicismus  ;R.  Duval].  Éloges. 
*i\  V.  L.vloux  et  P.  Monceaux,  Restauration  d'Olympie.  L'histoire,  les  monu- 
ments, le  culte  et  les  fêtes  [Sal.  Reinaeh'.  Tiendra  une  place  honorable 

15  dans  les  bibliothèques  artistiques,  f  E.  Espérandieu,  Épigraphie  romaine 
du  Poitou  et  de  la  Sainlonge  ; —  P.  Lejay,  lnscriptioyis  antiques  de  la  Côte-d'Or  ; 
—  V.-J.  Vaillant,  Épigraphie  de  la  Morinie  [R.  Gagnatj.  Utiles.  \  Lettre  'le 
A.  Cartault  et  réponse  de  S.  Reinaeh.  C'est  à  propos  de  l'art,  du  20  jr.  \% 
17  fév.  D.  G.  IIogarth,  Dévia  Cypria  [Sal.  Reinaeh].  Analyse  du  volume. 

20  ^  Fr.  P.  Garofalo,  /  fasti  dei  tribuni  dclla  plèbe  délia  republica  romana  JR.  G.J. 
Serait  plus  utile  s'il  y  avait  un  index.  |  Antoine  Campaux,  De  la  critique 
du  texte  d"1  Horace  au  49e  siècle  [Fréd.  Plessis;.  Intéressant,  mais  le  titre 
promet  plus  que  le  livre  ne  contient.  ^  Aug.  Lughs,  T.  Liuii  ab  urbe  eondita 
libri.  Vol.  4,  lib.  26-30  IPaul  Lejay].  N'est  qu'une  réduction  de  la  grande 

25  édition,  %  S.  G.  De  Vries,  Excrcitaliones  palaeographicac  LEm.  Thomas], 
Bonnes  collations  pour  le  'De  senectute'.  ^  24  fév.  Alexis  de  Markoff, 
Monnaies  arsacides,  subarsacides,  sassanides,  etc.  de  l'Institut  de»  langues  orien- 
tales de  S.  Pélersbourg  [E.  Drouinj.  Beaucoup  de  compétence,  f  Emil  SCHÛ- 
RER,  Geschichte  des  judischen  Vollces  im  Zeitalter  Jesu  Christi,  1  Theil.  1  Halle 

30  [M.  Vernes].  Le  critique  réserve  son  jugement  jusqu'à  la  publication  de  la 
seconde  moitié  de  cette  Impartie.  1f  A.  Bienwald, De  Crippsiano  et  Oxonienm 
Anliphontis,  Dinarchi,  Lycurgi  codicibus  rCh.  Cucuel].  Utile  quoique  sans 
rien  de  bien  nouveau.  ^  M.  Pellisson,  Cicéron  [L.].  Bonne  lecture  de  va- 
cances pour  les  élèves  de  l'enseignement  secondaire.  1  Charles  Fichot, 

35  Statistique  monumentale  du  déparlement  de  l'Aube  [H.  dArbois  de  Jubain- 
villej.  Très  bon.  \%  3  mars.  Max  Hoffmann,  Der  Codex  Mediceus  pi.  '69,  n°  4 
des  Vergilius  ;  —  J.  van  WaOENINGEN  iunior,  De  Vergili  Georgicis  ;  —  Re- 
migio  Sabbadini,  Studi  critici  sulla  Enéide  [Paul  Lejay.  Appréciation  favo- 
rable pour  ces  trois  ouvrages.  ^  H.  Nohl,  M.  Tulli Ciceronis  orationes selectae, 

40  vol  4.  Pro  L.  Murena.  Pro  P.  Sulla.  Pro  A.  Licinio  Archia  [Em.  Thomas  . 
Éloges.  ^  P.  de  Nolhac,  l'ietro  Vctlori  e  Carlo  Sigonio  [L.].  Intéressant,  f 
Essay'  by  the  Mark  l'attisson.  Collected  and  arrangea  by  Henr>  NetUesbip 
[P.  de  Nolhac].  Études  intéressantes  sur  les  Bstienne,  ScèUger,  etc.  Vi 
10  mars.  A.    BkeusiNO,  Die  Ldsung  des  Tricrenràlsels  jA.  CartauU  .  Explica- 

45  tion  inacceptable,  maigre  toute  la  science  de  Fauteur.  •[  H.  De  la  Ville 
deMirmont,  D.  M.  Ausonii  Mosella,  La  Moselle  d'Ausonne.  éd.  critiquée! 
traduction  avec  introduction,  commentaire  [Jules  Martha  .  Très  soigne.  %\ 
17  mars.  hbsi&TB3LBkHB,Qramtnatik  der  Attitchm  Intohriften  M\  .Très augmen- 
tée et  plus  que  jamais  neerssaire.  «j  Wilhelm  QUBXIT  r.  Uebêr  PautanÙU  Ain. 

50  Hauvette'.  Beaucoup  de  clarté  et  de  méthode.  1  Andréas  WaOMBB,  D.JunH 
Juuenalis  Saturo  .  2Aufl.    1'.  A.  !..    Revision  très  sérieuse  de  t . > 1 1 1  l'ouvrage. 

^  24  mars.  b.  Mkister,  Die  grieehùeken  DiaUkte,  tome  2  M\  Beaucoup  de 
soin  et  de  science,  mais  trop  de  hardiesse  dans  les  conclusions.  «   il 
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vre,  Démosthène  [Ch.  Cucuel].  Bonne  vulgarisation.  «[  Richard  Ulrich,  Stu- 
dia  Tibulliana.  De  libri  secundi  editione  [A.  Cartault.  Conteste  une  partie 
des  explications  de  l'auteur.  *f  P.  D.  Ghantepie  de  la  Saussaye.  JLckrbuch 
der  Religiongeschichte,  tome  2  [M.  Vernes[.  Traite  de  la  religion  des  Perses, 
des  Grecs,  des  Romains,  des  Germains,  etc.  ^  Carlo  Castellanj,  La  Stampa  5 
in  Venezia  dalla  sua  origine  alla  morte  di  Aldo  Manustio  seniore[P.  de  Nolhae[. 
Bon.  Çî  31  mars.  Chants  populaires  des  Alfghans  recueillis  par  James  Dar- 
mesteter  [Y.  Henry].  Très  important  pour  l'étude  des  légendes  populaires, 
la  grammaire  comparée,  etc.  %  Thos.  M.  Johnson,  Bibliotheca  platonica  [Lu- 
cien Herr.  Compte  rendu  ironique.  ^  Couat.  Aristophane  et  l'ancienne  corné-  10 
die  attique  [Paul  Guiraud'.  Livre  digne  du  sujet.  *[  H.  Fanshawe  Tozer,  The 
islands  of  thc  Aegean  [Sal.  Reinach[.  Un  peu  inutile.  ^  Lettre  de  Jean  Psi- 
chari  à  propos  de  Fart,  de  Gabriel  Ledos,  Bibl.  del'Éc.  desCh.,  1889,  p.  678. 
%ri  7  av.  Joh.  P.  POSTGATE,  Gai  Valeri  Catulli  carmina  TA.  Cartault].  Louable. 
ïî  14  av.  Henri  Houssaye.  Aspasie,  Cléopâtre,  Théodora  [Sal.  Reinach].  Éru-  15 
dition  d'emprunt.  ^  Conradi  Hirsaugiensis  dialogus  super  auctores  sive  Didas- 
calon,  erstmal  herausg.  v.  G.  Schepss  [A.  Cartaultj.  Très  intéressant  pour 
rhi>toire  de  l'enseignement  de  l'antiquité  au  12e  s.  *ffi  21  av.  Arsène  Dar- 
mesteter,   Reliques  scientifiques    recueillies  par  son   frère    [Sal.  Reinach[. 
Grands  éloges.  «"  Chr.  Bartholomae,  Indo-gcrmanisch  ss,  mit  vier  Exkur-  20 
sen  [V.  Henry  .  Excellent  travail  qui  inaugure  une  série.  \  J.  H.  Schmalz, 
Ueber  den  Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio  in   den   bei  Cicero  ad  Famil.    40, 
5t.  55  erhaltenen  Driefen  [A.  Cartault[.  Seconde  édition  améliorée.   ^  Wil- 
lems,  Le  droit  public  romain,  6°  éd.  [P.  G.  .  Peut  être  recommandé  en  toute 
confiance,   ^   Johannes  PaUL^ON,  Fymbolae  ad  Chrysostomum  patrem.  4.  De  25 
codice  Lincopensi  [P.-A.-L.].  Étude  d'un  ms.  du  12e  s.  qui  est  à  Linkoping. 
ffl  28  av.  Fr.  Krebs,  De  Chremolhis  Xomarchi  inscriptione  aegyptiaca  commen- 
tât^ [G.  Maspero[.  Très  méritoire.  *[  Cari  Salemann  und  Valentin  Shu- 
kovski,  Penische  Grammatik.   mit  Litteratur,   Cbrestomathie  und  Glossar 
[B.  M.]-  Bon.   ^  Reginald  Stuart  Poole,  Catalogue  of  Coins  of  thc  Shahs  of  30 
Persia  [James  Darmesleter[.  Indispensable.  ^  Anatole  de  Barthélémy.  Ma- 
nuel de  nwnismatique  ancienne  [Sal.  Reinach].    Très  utile  quoique  devant 
être  contrôlé  plus  d'une  fois.   ^    Catalogue  général   des  mss   des    Bibliothèques 
publiques  de  Franc  [F.].  Fait  ressortir  l'importance  de  cette  publication,  et 
indique  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour,  «ffi  o  mai.  Raoul  de  la  Grasserie,  35 
Etudes  de  grammaire  comparée.  De  la  catégorie  du  temps;  —   du   même,   Des 
relations  grammaticales  considérées  dans  leur  concept  et  dans  leur  expression  ou 
de  la  catégorie  des  cas  [J.  Halévy].  Chaudement  recommandé.  ^  El.  Zarncke, 
Die  Entstehung   der    griechischen   Literatursprachen    [My'.     Étude    courte   et 
substantielle.  %  Fr.  FROELICH,  Das  Kriegswesen  Caesars   R.   C.[.  C'est  plutôt  40 
un  guide  pour  lire  César  qu'un  travail  d'érudition.  «[  Martinus  Hertz,  De 
ii  operum  exemplari  olim  Guyetiano  Narratio  4  [Isaac  Uri].  Éloges.  *[ 
Lettre  de  Henri  Houssaye  à  propos  de  l'art,  de  Sal.  Reinach,  14  avril;  de 
G.  Ledos  à  propos  de  l'art,  de  J.  Psichari,  31  mars;  et  réponses  respectives. 
W  12  mai.  Jacoub  Artin  Pacha.  L'instruction  publique  en  Egypte    G.  Mas-  45 
pero\  Très  intéressant.  «f   H.  Berger,  Geschichte  des  vjissenschaftlichen  Erd- 
kunde  der  Griechen,  2  Abth.  Die  Vorbereilung  fiir  die  Géographie  der  Erdkugel 
[B.  Auerbach[.  Beaucoup  de  science  et  d'intérêt,  mais  on  désirerait  un  peu 
plus  d'ordre  et  de  clarté  dans  l'exposition.  \  A.  Gùldbnpenning,  Die  Kir- 
chengeschichte  des  Theodoret  von  Kyrrhos  [L.[.  Utile.  *[  Emile  AMIBL,  Un  libre-  10 
penseur  du  46"  siècle,  Érasme  [P.  de  Xolhao].   Le  titre  est  mauvais,   le  livre 
est  estimable.  *  Maxime  Hélène,  Le  bronze  [Sal.  Reinacb],  La  "Bibliothèque 
des  merveilles",  qui  compte  déjà  bien  des  volumes  médiocres,  vient  de 
R.  de  piulol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  17. 
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s'en  adjoindre  un  qui  prend  rang  dans  la  série  des  pires.  %  R.  Meistkr, 
Zum  eleischen,  arkadisehen  und  kyprischen  Dialekte  [My].  Celte  réponse  de  M. 
à  un  art.  de  Hoffmann  <R.  d.  R.,  14,  32,  16>  était  inutile.  ^  0.  J.  Fkhhn- 
bouG,  de  verbis  Lalinis  in  xio  divisas  detinentibuê  disputatio   [V.   Henry].  Ileu- 
5  reux  début  malgré  quelques  erreurs.  ^  René  CAGNAT,  Cours  d'cgigraplne  la- 
tine [P.  F.  Girard].   Seconde  édition   très  améliorée,  ffl  26  mai.  Romesh 
Chunder  DUTT,    A  History  of  Civilisation  in    ancien t  India  based  on  Sanscrit 
Littérature  [A.  Barth].   Quelques  critiques  qui  n'enlèvent  rien  à  la  haute 
valeur  de  cette  ouvrage.  \%  APPLBTON,  Histoire  de  la  propriété   prétorienne  et 
10  de  l'action  publicienne  [Paul  Guiraud  .    L'auteur   est   un  juriste  qui   ne   se 
préoccupe  pas  assez  de  l'histoire.  \%  2  juin.  A.  Ermann,  Die  Sprach 
Papyrus  Westcar  [G.  Maspéro].  Intéressant,  f  E.  CURTIUS,  Unter  drei  Kaisem, 
Gesammeltc  Reden  und  Aufsaetze   [B.  Haussoullier}.  Éloges,  t  Ileinrich 
Wblzhofer,  Geschichte  des  griechischen  Volkes  bis  zur  Zeit  Solons  [Am.  Hau- 
15  vette:.  Tendances  peu  justes,  f  F.  Antoine  et  R.  Lallier,  Salluste.  Conju- 
ration de  Catilina  [Isaac  Uri].  Peut  être  opposé  aux  meilleures  éditions  des 
philologues  étrangers.  %  L'abbé  Duchesne,  Origines  du  culte  chrétien  [A.  Sa- 
batier].   Ouvrage  qui  a  des  imperfections ,    mais  que  personne   ne  lira 
sans  profit  et  qui  comble  heureusement  une  lacune.  %*l  9  jn.  L.  Duchesne, 
20  Le  Liber  pontificalis,  texte,  introduction  et  commentaire.  —  Paul  Fabre,  Le 
Liber  censuiun  de  l'Église  romaine  [V.].  Grands  éloges.  %%  lu  jn.  Julius  Grill, 
Hundert  Lieder  der  Alharva-vcda,  ûbersetzt,   2   Aufl.   [A.   Barth].   Éloges.   \ 
G.  Reichurt,  Ucbcr  den  ziueiten  Theil   der  Odyssée  [Am.  Hauvette].  Intéres- 
sant, f  J.  Nie.  M.vdvig,  Opuscula  academica  ab  ipso  iterum  collecta,  emenda- 
25  tur,  aucta  [Paul  Lejay].  Ne  marquent  pas  seulement  des  dates  dans  l'his- 
toire de  la  science,  ils  contiennent  des  semences  encore  fécondes  pour  une 
longue  suite  de  générations.  \%    23  jn.   Friedrich  Delitzsch  und  Paul 
Haupt,  Beitràge  zur  Assyriologie  und  vergleichenden  semitischeri  Sprachwis 
chaft;  —  Keilscliriftliche  Bibliothek  sammlung  von  assyrischen  und  babylonischen 
30  Texten  in  Umschrift  tend  Ueberselsung  herausg.  von  Eberhard  Schrader;  — 
Hugo  WlNCKLER,  Kônigliche  Musecn  zu  Berlin.  Mittheilungen  aus  der  orienta- 
lischen  Sammlungen.   Heft   1.   Der  Thontafelfund    von    El-Amarna;   —   Du  • 
même,  Untersuchungen  zur  altorientalischen  Geschichte  ;  —  P.  Jbnsen,  Die  Kos- 
mologie  der  Babylonicr  [J.  Halévy].  Éloges  sattf  pour  Winckler. f  Catulle,  ma» 
35  7iuscrit  de  S.  Germain  des  Prés,  précédé  d'une  étude  par  Emile  CHATELAIN ,  photo- 
lithographie de  MM.  Lumière  (collection  L.  Clédat)  [Paul  LejayJ.  L'idée  de  la 
collection  était  bonne,  le  résultat  est  une  déception.  \  Pellechet,  Georges 
Serre  imprimeur  à  Avignon   en   1j02;  —    du  même,  Bibliothèque  publique    de 
Versailles,   Catalogue   des  incunables  et   des  livres    imprimés  de  liJOO  à  lo20  [T. 
40  de  L.].  Éloges.  W  30  jn.  W.  Studemund,  Studien  aufdem  Gcbiete  des  archaxs- 
ehen  Lateins  [P.   LejayJ;  Commode.  ^  P.  Hochart,  De  l'authenticité  des  An- 
nales et  des  Histoires  de  Tacite  [R.  Gagnât].  Essaie  de  montrer  que  les  An- 
nales et  les  Histoires  sont  l'œuvre  du  Pogge.  \  W.  Grundlach,  Der  S 
der  Bisthûmer  Arles  und  Vienne  um  dru  Prima  tus  Galliarum[Ch.  Pflster  .  . 
45  %  Gustave  Sculumbehuer,  Un  empereur  byzantin  au  dixii  ihore 

Phocas  [SaL  ReinachJ.  Malgré  des   défauts  qui   ne  sont   pas   tous   véniels, 
c'est  là  un  beau  et  un  bon  livre.  *   Monumenti  storici  ed artistici  degli  Abr 
Sludi  (li  Vincenzo  Hindi  con  prefazionedi  Ferdinando  Grbgorovj 

Lcyclopôdle  d'une  des  régions  les  plus  intéressantes  de  l'an 
50  royaume  de  N  ;  i  j .  i 

îf  Tome   80.   7jt.  Amédée  TaRDIBI  >/ue  de   Strabon.  Traducl 

nouvelle,  vol.  4  :  Table  alphabétique  el    a  lalytique  [G.-E.    R.  .   Des  plus 
méritoires.  \  J.  MARyUARDX,    Organisation   de    l'Empire   romain,  traduction 
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de  A.  Weiss  et  P.  Louis-Lucas  ;  —  Le  culte  chez  les  Romains.  Traduction  de 
Brissaud  R.  Gagnât].  Les  traducteurs  sont  en  train  de  nous  préparer  un 
Marquardt  médiocre  au  lieu  du  bon  que  nous  étions  en  droit  d'attendre. 
^  Le  Satire  di  Aulo  Persio  Flacco  interpretatedal  Amadio  Ronxhixi[P.-A.L.]. 
Essaie  de  retrouver  la  forme  du  dialogue  dans  ces  satires.  r  K.  Kret-  5 
SCHMER,  Die  physische  Erdkunde  im  christlichen  Mittelalter  [R.  Auerbach]. 
Autant  de  savoir  comme  géographe  que  comme  philologue,  f  Paul  Berg- 
maxs,  L'autobiographie  de  Juste  Lipse,  avec  une  trad.  française  et  des  notes 
[Paul  Lejay\  Intéressant.  *iri  1  ^*  j t.  William  Dvright  Yvhitnet,  A  Sanskrit 
Grammar,  2  édition  [A.  Barth\  Sera  encore  pendant  longtemps  notre  meil-  *0 
leure  grammaire  sanscrite.  ï  Eduardus  Loch,  De  titulis  Graecis  sepulcralibus 
[Sal.  Reinach].  Dépouillement  consciencieux  et  intelligent  des  textes.  f 

Th.  PaPADIMITRACOPOULOS,  BinWjZ  tÛjv  r.iy.    r?.;  I>)r,v'./.r:   Trpo;opù;  Ipacui/.ûv 

i«6fe&<*v  [Jean  Psichari].   La  méthode  fait  défaut,  ff  21  jt.  Ernst  Fabri- 
cius,  Theben   Sal.  Reinactf.  Étude  topographique  importante.  *  O.  A.  Da-  15 
nielsson,  Epigraphica  [Maurice  Grammont].  Étude  intéressante  sur  l'insc. 
de  Tegée  découverte  par  Bérard.  «f  Lettre  de  L.  Clédat  à  propos  de  Fart,  du 
23  jn  de  Paul  Lejay  et  réponse  de  celui-ci.  ffl  28  jt.  Theodor  Curti,  Die 
Sprachschoepfung,  Versuch  einer  Embryologie  der  menschlichen  Sprache 
[Y.  H.].  Ingénieux,  mais  le  problème  n'est  pas  encore  abordable.  ri  Herbert  20 
Weir  Smvth,  The  Voivell  system  of  Ihe  Ionic  Dialect    V.Henry].  Mérite  d'être 
continué,    f   J.  Paulson,   Symbolae  ad  Chrysostomum  patrem,  2.   De  Libro 
Holmensi  [P. -A.  L.].  Beaucoup   de  soin  et  de  sagacité.  %  Wiener  Vorlege- 
blàtter  fur  archàologische  Uebungen  herausg.  von   Otto  Benndorf  [Sal.  Rei- 
nach. Bon  ;  le  texte  est  un  peu  trop  court,  f  Ulysse  Chevalier,  Reperto-  25 
rium  hymnohgicum,  catalogue  des  chants,  hymnes,  proses,  etc.,  en  usage 
dans  l'Église  latine  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours  [T.  de  L.].  Science 
vaste  et  solide,  méthode  sûre.  \%  4  at.  Berthold  Delbrûce,  Die  indogerma- 
nischen  Verwandschaftsnamen,  Ein  Beitrag  zur  vergleichenden  Alterthums- 
kunde  [V.   Henry.   Belles   et   solides   études.  f  Vogrinz,  Grammatik  des  30 
homerischen  Dialektes  [My].   L'auteur  n'a  pas  pleinement  atteint  son  but.  f 
A.  Boulfroid,  Rome,   ses  monuments,  ses  souvenirs   R.  C.  .  Échappe  à  la  cri- 
tique,  "f   Ludovico    ZdekaUBR,     Su   l'origine    del    7?ianoscritto    Pisano    délie 
Pandelle  Giustinianee   [L.-G.  P.].   Parait   concluant,   fl  Domenico   Bernoni, 
Dei  Torresani,  Rlado  e  Ragazzoni,  celebri  stampatori  a  Venezia  ed  a  Roma  35 
nel  15  e  16  secolo  [P.   de  Nolhac[.  A  refaire,  f  11-18  at.  Henry  Swbbt,  A 
Primer  of  Phonetics  [V.  Henry[.  Excellent  petit  livre.  «[  B.  Hauréau,  Des 
poèmes  latins  attribués  à  S.  Bernard  [A.  Molinier\  Éloges.  î*f  25  at.-l  sept. 
Bernhardus    Dombart,   Commodiani  carmina;  —   Aug.    Reifferscheid    et 
Georg  WlSSOWA,   Q.    Septimi  Florentis  Tertulliani  opéra,  pars  1  ;  —  Aug.  En-  40 
GELBRECHT,    Sludien  iiber  die  Schriflen    des  Rischofes  von  Reii  Faustus ,  Ein 
Beitrag  zur  spâtlateinischen  Literaturgeschichte  ;  —  A.-J.  Kronenberg, 
Minuciana,  sive   aunotationes  criticae  in  Minucii  Felicis  Octavium  [Paul 
Lejay;.  Éloges.  %  Léon  G.  Pélissier,  Lettres  inédites  de  Dom  Claude  de  Vie  à 
Fr.  Ant.  Maroni  [T.  de  L.].  Intéresse  l'histoire  de  l'étude  de  l'antiquité  en  « 
France.   «[  Lettre  de  M.  Louis-Lucas  en   réponse  à  l'art,  du  7  juil.  de  R. 
Cagnat.  ^8-15  sept.  Edward  Ross  Wharton,  Etyma  latina,  an  etymological 
Lexicon   of  classical  Latin    [V.  Henry  .  Éloges.  J  E.   Hubner,  Rômische 
schaft  in  Wesleuropa  [R.  Cagnat].  Écrit  de  vulgarisation  scientifique,  f 
Félix  NÈVE,  La  Renaissance  des  lettres  et  l'essor  de  l'érudition   ancienne  en  Bel-  50 
gique  ;P.  de  Xolhac].    Bon  en  somme,  ffî  22-29  sept.  A  first  Aryan  Reader 
consisting  of  Spécimens  of  the  Aryan  Languages  [V.  Henry].  Pourra  être 
utile  aux  débutants.  %  Rudolf  von  Scala,  Die  Studien  des  Potybios,  1  Bd 
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Ain.  Ilauvette].  Éloges,  f  Ernst  Bernheim,  Lehrhuch  der  hislorischen  Mé- 
thode [A.  LefranCj.  Bon.  f  ffwl  '>>«.<  dwi  Pharmacologischen 
Institut  der  K.  Vniversitàt  Dorpat  herausg.  von  Rudolf  Kobert  [Ch.  J.j.  A 
signaler  un  article  de  R.  von  Grot  sur  les  remèdes  do  la  collection  hippo- 

5  cratique  et  un  autre  de  W.  Demitsch  sur  la  pharmacopée  populaire  russe, 

tous  deux  très  intéressants  pour  l'histoire  de  la  médecine  dans  l'antiquité. 

^  6  oct.  Alfred  IIolder  ,    Inventio   sanctae    Crucis,    aclorum  Cyriaci  part  t 

latine  et  graece  ;  — Ilermann  Knust,  Geschichte  der  Legenden  der  h.  Katharina 

.fi   der  h:  Maria   Aegyptiaca   nebst  unedierten   Texten  [Paul 

10  Lejay].  Bons.  *[  M.  Hartmann,  Untersuckwngen  sur  Geschichte  der  Byzantin*- 
schen  Vertoaltung   in  Italien,  540-750  (Ch.  Diehlj.   Très  consciencieux  ;  con- 
firme en  grande  partie  les  résultats  déjà  acquis  par  le  critique.  V 
J.  Kirste,  The  Grihyasûlra  of  Hirannyakecin  wilh  Extracts  from    the  Com- 
iu' ntary   of   Matridalta    [A.    Barlh;.    Eloge*.  *i    Max    Kr.  vit,  Chronologische 

15  Bemerkungen   iiber  die  Regierungszeit   des   Kônig»  Kleomenes  III   von   S 
Am.  Ilauvette;.  Oa  ne  peut  demander  à  Plutarque  une  chronologie  rigou- 
reuse. %  RichardC.  Kukula,  Die  hfauriner  Ausgabe  des  Augustinus  [P. -A.  L.]. 
Bon, mais  quelques  longueurs.  ^  Pierre  Batiffol,  La  Vaticane  de  Paul  III  à 
Puni  Y  [>.  de  Nolhac].  Bon.  Suit  un  second  article  favorable  aussi  de  L.  G. 

20  Pelissier.  \^  20  oct.  Catalogue  of  the  Persian,  Turkish,  Hindâsiâni  and  Puslitû 
Manuseripls  in  the  Bodleian  Library  begun  by  Ed.  Sachau  of  the  Univer- 
sity  of  Berlin,  continued  by  Ilermann  Ethé.  Part.  1.  The  Persian  mss  [James 
Darmesteter].  Éloges.  \  Era.  Spanhogue,  Emendationes  TtUlianae  Miscella 
[Em.  Thomas;.  Beaucoup  d'audace  et  aussi  beaucoup  de  sagacité  dép<  : 

25  souvent  mal  à  propos  et  en  pure  perte.  If  Emil  Reich,  Graeco-Roman  Insti- 
tutions from  anti-evolutionist  points  of  view  [A.-B.  L.].  Thèse  inacceptable, 
mais  le  livre  mérite  d'être  lu.  ^  David  Castelli,  Storia  degl'  Israeliti  ;  — 
Maurice  Vernes,  Précis  d'histoire  juive  [T.  R.].  Le  premier  est  un  bon  ou- 
vrage   de  vulgarisation  ;    le  second  peut    être    défini  «   le   boulangismfi 

30  de  l'exégèse  ».  %  A.  Gasquet,  Études  byzantines.  L'Empire  byzantin  et  la  Mo- 
narchie franque  [Gustave  Schlumberger].  Tout  à  fait  remarquable.  Tf  27  oct. 
A.  Bbroaic|nb  et  V.  Henry,  Manuel  pour  étudier  le  sanscrit  védique,  l'récis 
de  grammaire.  Chrcstomathie.  Lexique  [A.  Bartlf.  Fournit  un  excellent 
Instrument.  \  U.  Zf.rnial,  Tacitus,  Qermania  [Em.  Thomas].  Bon.  %  Adolf 

35  Erhrt,  Allgemeine  Geschichte  der  Literatur  des  Mittelâltert  imAbenlande  i>is  mm 

Beginne  des  n.  Jahrhunderts  |Paul  Lejay].  Deuxième  édition  re\ 

soin  d'un  ouvrage  de  grande  valeur.  %  Eduard    Bratke,    I  r  ;ur 

'-a-  uml  Litteratururkunde  der   Quirchengeschichtc  [Ch.  v.  L.].  Sera  utile. 

tout  mauvais   qu'il  est.  tf   3   nov.  Louis  Duvau,   Ciste  de  Prénette  Michel 

40  Bréal],  S'est  tire  à  sou  honneur  d'une  épreuve  difficile.  \  II.  von  \\ 'ii.amo- 
WITZ-MOBLLBNDORF,  h'uripides  liera/des  [Alfred  Croiset].  Ouvrage  a  Un 
y  trouvera  plaisir  et  profit.  %  Ch.  DlBBL,  Excursions  archéologiques  en  Grecs. 
sai.  Reinach].  Répond  a  un  besoin  d'une  façon  satisfaisante.  1  M.  P 
CHi'.NKi,  Maximiani  rie, fine,  ad  (lie m  codicis  h' ion,  nsis  [P.-A.  L.].  Indispensable. 

I    •«    10  nov.  Ivluaid  t.i.ASKii,  Skisse  der  GetchichU  und  Géographie  Arabieus  [    ]. 
Important,  malgré  des  points  contestables,  f  L.  Schrnk,  De  Teksphoro 
Dco  ;  —  Epitalamio  <ii  Theodoro  Prodrome. ..  con  traduzlone  italiana  in 
note  dl  C.  Castbllani  [Sal.   Reinach].   Eloges.  %  J.  J.  Hartman 
p/twdri  |  nmentalio  [Em.  Thomas  ,  Incommode  pour  la  forme,  inu- 

M  tîle  pour  le  fonds,  t  ^"J.  Halck,  fCirc  %chte  Deut» 

Première  partie  qui  traite  de  l'établissement  du  christianisme  en  Gai 
i  morl  de  Bouiface.  1  Wilhelm  B  0  -  Rusticius  h 

dius    Urdielit  de    fiiristi  desu  henejieiis     l».-A.    !..  ,    ÊlOgeB    pour   le  texte  et   le 
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commentaire,  ffl  17  nov.  G.  Thibaut  and  M.  Sudhàkara  Dvidevï,  The  Pan- 
chasiddhântikd,  the  astronomikal  Work  of  Varâba  Mihira  [A.  Barth].  Bon.    . 
f  John  Faitbfnll  Fleet,  Corpus  inscriptionum  indicarum,  tome  3    E.  Drouin  . 
Très  important.  rÀ  A.  Th.  Christ,  Platon,  Apologie  et  Criton;  —  du  même, 
Euthyphron  et  Gorgias  [E.  Baudat1.  Bonnes  éditions  pour  les  gymnases.  \  5 
Giulio  Urbini,  La  Patria  di  Propersio,  studi  e  polemiche  [L.  X.  .  Conscien- 
cieux et  solide.  î  C.  Valeri  CatuUï  liber.  Les  poésies  de  Catulle.  Traduction  en 
vers  français  par  Eug.   Rostand.  Commentaire  critique  et  expicstifdes 
poèmes  64-116  par  Em.  Thomas  [Max  Bonnet .  Eloges.  rr  -24  nov.  J.  J.  Ehni, 
Der  oedische  Mylhus  des  Y  a  ma  verglicheu  mit  den  analogen  Typen  der  Per-  10 
sischen,Griech.  und  German.  Mythologie  Sylvain  Lévi\  Quelques  critiques. 
%  Sophus  Bugge,  Etruskisch  und  armenisch  Sprachvergleichende  Forschungen 
"A.  Meillet  .  Explication  inacceptable.  *;  II.  M.  Blaydes,  Adversaria  in  Comi- 
corum  graecorum  fragmenta  [W.\  Trop  long  et  trop  confus.  «~  J.  Kirchner, 
Prosopographiae  atticae   spécimen  [My].  La  disposition  peut  être  critiquée.  15 
f  Edouard  Bertrand,  Cicéron  artiste  [Emile  Thomas.  Très  soigné,  mais 
souvent  contestable.  *  Max  Bonnet,  Narratio  de  miraculo  a  Michaele  archan- 
gelo  Chonis  patrato  [P. -A.  L.~.   Éloges.  %  Anonymus  advenus  Àleatores  und  die 
Briefe  an  Cyprian,  Lucian,  Celerinus  und  an   den  Kartagimensis   Klerus  (Cypr. 
epist.  S,  21-24).  Kritisch  verbessert  v.  und  ûbersetzt  von  Adam  Miodonski  20 
mit  einem  Yonvorte  von  Eduard  \Yôlfflin;  —  Adolfus  Hilgenfeld,  Li- 
bellus  de  aleatoribus  inter  Cypriani  scripta  conservatus     Pa.nl  Lejay\  L'édition 
de  M.  est  bonne;  celle  de  H.  est  manquée,  mais  elle  contient  quelques 
bonnes  observations.  r  Seger,  Byzantinische  Bisloriker  des  10  und  44  Jahr- 
hunderts.   4.  Nikephoros   Bryennios  [Ch.   Diehl].  Bon.  %^  1er  déc.Benedictus  25 
Xiese,  Flavii  Josephi  opéra,  tome  4  [E.   R.],  Loue.  r  W.    Liebkmann  .    Zur 
Geschichle   und  Organisation  des  rômischen  Vereinswesen  [R.  Gagnât  .  \1\\  des 
travaux  les  plus  complets  qui  aient  paru  sur  la  question,  f  E.  Berger, 
Siilistique   latine,   traduite  par  F.  Gâche   et  S.  Piquet  et  remaniée   par 
Max  Bonnet  et  F.  Gâche,  nouv.  éd.  ;P.  L.].  Très  bon,  mais  il  faudrait  se  30 
dégager  encore  davantage  de  l'original.  f  Alessandro  Luzio,  Rodolfo  Renier, 
Délie  relazioni  di  Isabella  d'Esté  Gonzaga  e  Béatrice  Sforsa  [Y*,  de  Xolhac  .  In- 
téresse l'histoire  de  l'humanisme.  *$  8  déc.  E.  Grébaut,  Le  Musée  Égyptien 
[G.  Maspéro].  Très    intéressant  et  très  bon,  mais  les  phototypies  dues 
à  la  maison   Baeckmann  sont  manquées.  r  Max  Ilermann  Iellinek,  Die  35 
Sage  von  Hero  und  Leander  in  der  Dichlung  ;  —  &pa<ni£o&ou   K.  X-a-r'r.apx-r, 
tcôv  xot6"'Hpco  x%i   Aeôv5pou  Houoo/ou   toQ   ypau;xao.y.o0  jteiiçpamz  s'au—po;    Sal. 
Reinach].  Suffisants.  \  Joannes  Paulson,  Soiice  sur  un  ms  de  S.  Jean  Chry- 
sostome  utilisé  par  Erasme  et  conservé  à  la   Bibliothèque   royale    de  Stockholm 
[P.-A.  L.  .  Bon.  f^f  15  déc.  A.  "Wiedemann,  Die  Religion  der  alten  Aegypter  40 
[G.  Maspéro].  C'est  le  manuel  le  plus  complet,  et,  somme  toute,  le  plus  sûr 
qu'on  ait  publié  sur  ces  matières.  \  H.  d*Arbois  de  Jubainville,  Recherches 
sur   l'origine   de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de  lieux   habites  en  France. 
Période  celtique  et  période  romaine.  Avec  la  collaboration  de  G.  Dottin 
[Sal.  Reinach].  Grands  éloges.  «;  Robertus  Xovak,  Tili  Livi  ab  urbe  condita  45 
libri  /  et  2    P.-A.  L.].  Des  critiques.  r  Fr.  Froelich,  Das  Kriegswesen  Caesars 

R.  G.  .  Rien  de  neuf,  mais  étude  très  consciencieuse  et  très  complète,  f 
Charles   Xisard,  Le  poète  Forlunal  [P.   L.1.  Elégant  ouvrage.  •  Kurt  Groh, 
Geschichle  des  oslrùmischen  Kaisers  Justin  ll,ncbsl  den  Quelten    Ch.  Diehl].  Les 
recherches  sont  consciencieuses,  mais  on  sent  l'inexpérience  d'un  débu- 50 
tant.  <[  Carolus  DeutSCHîiann,  De  pocsis  Graecorum  rhytmicae  usa  et  origine 

L.  Duvau].  Inutile,  surtout  après  le  livre  du  P.  E.  Bouvy.  «^  22  déc.  C.  de 
Cara,  Gli  Hyksôs  0  Re  Pastori  di  Egitto    G.  Maspéro.  A  dissipe  plus  d'une 
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erreur.  %  Ilans  GuTSCHER,  Die  attischen  Grabschriflcn  [S.  R.].  Bon.  f  Iland- 
Comment'ir  z-nm  Neuen  Testament,  Bd.  3.  2Abth.  [A.  Loisy].  Éloges.  *[  Gustav 
Meyer,  Griechische  Volkslieder  in  deutscher  Nachbildung  [Jean  Psichari].  Ce 
n'est  pas  seulement  l'œuvre  d'un  savant  :  il  y  a  là  les  vers  d'un  poète.  \ 

5  M.  Guèrin,  La  question  du  latin  ou  la  reforme  profonde  de  l'enseignement 
[A.  Delboulle].  Mauvais.  %\  29  déc.  A.  Wiedemann,  Hérodote  zweites  Buch 
[G.  Maspero].  Guide  bien  informé,  d'un  jugement  parfois  un  peu  court, 
mais  d'une  érudition  étendue  et  de  bon  aloi.  f  F*«  Skutsgh,  De  nominibus 
latijïis  stiffuci  -no-   ope  formatis  observationes    variae  ;  —  J.    M.   StowasSBR, 

10  Dunkle  Wôrter.  Lexikalisches  [P.  L.].  Éloges  pour  Stowasser.  f  J.  B.  Burv, 
A  histoi'y  of  the  laler  Roman  empire  [R.  Gagnât].  A  lire.  ^  Karl  MuLLENHOFF, 
Deutsche  Altertumskundc,  neuer  Abdruck  besorgt  von  Max  Roedigbr[H.  d'A. 
de  J.j.  Éloges.  \  G.  AUDISIO,  Histoire  civile  et  religieuse  des  papes  de  Constantin 
àCharlemagnc,  traduite  de  l'italien  par  le  chan.  Labis  et  annotée  par  le 

15  chan.  Delvigne  [Ch.  Pflster].  A  négliger.  %  Maurice  Massip,  Le  collège  de 
Tournon  en  Vivarais  [T.  de  L.].  Très  bon.  ^  Aloys  TuCHBRT,  Racine  und 
Heliodor  [Georges  Dalmeyda].  Intéressant.  Albert  Martin. 

Revue  de  l'enseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supé- 
rieur. <Bien  que  quelques  philologues  de  mérite  continuent  à  collaborer 

20  de  temps  en  temps  à  cette  revue,  qui  a  connu  des  jours  meilleurs,  nous 

jugeons  inutile  de  donner  l'analyse  d'une  publication  où  il  est  permis  de 

prendre  EBENDA  pour  le  titre  (latin?)  d'une  revue  philologique  allemande. 

-  L".  D.> 

Revue  des  Deux  Mondes.  LIX»  Année  (1889).  T.  91.  15  janvier.  Étude 

25  d'histoire  religieuse  [G.  BoissierJ.  Le  poète  Prudence.,  à  propos  de  la  thèse 
de  A.  Puegh,  Prudence  et  la  poésie  chrétienne  au  ivc  siècle.  ^  T.  92.  15  mars. 
Un  pèlerinage  à  Delphes  [P.  Lefaivre].  Simple  récit  de  voyage,  impressions. 
^  T.  93. 1"  juin.  Eschyle  sur  la  scène  française  [J.  Girard].  A  propos  de  la 
représentation  des  Erynnies  à  l'Odéon,  effet  produit  sur  un  théâtre  mo- 

30  derne,  impression  de  grandeur;  éloge  de  la  manière  dont  Leconte  de  Lisle 
a  compris,  rendu,  et  fait  comprendre  le  poète  grec.  %  T.  94.  t<"  juillet.  Le 
traité  du  Manteau,  de  Tertullien  [G.  Boissier].  Étude  sur  cet  ouvrage,  qui 
n'est  en  lui-même  qu'un  jeu  d'esprit,  mais  qui  est  un  exemple  du  curieux 
mélange  de  souvenirs  classiques  et  d'idées  chrétiennes,  propre  à  la  litté- 

35  rature  de  cette  époque. 

LX*  Année  (1890).  T.  97.  15  j.  Études  d'histoire  religieuse.  —  Le  Chris- 
tianisme et  l'invasion  des  barbares  [G.  Boissier].  I.  La  Cité  de  Dieu,  de 
Saint  Augustin,  f  15  fév.  Les  fouilles  de  l'acropole  d'Athènes  [M.  Colli- 
gnon].  Résume  les  travaux  et  les  découvertes  depuis  1879.  ^  T.  98.  lermars. 

40  Études  d'histoire  religieuse.  —  Le  christianisme  et  l'invasion  des  Barbares 
[G.  Boissier].  II.  Le  Christianisme  est-il  responsable  de  la  ruine  de  l'Em- 
pire? «  L'empire  a  péri  de  maladies  qui  remontaient  plus  haut  que  le 
christianisme;  on  peut  donc  affirmer  qu'il  n'est  pas  la  cause  directe  de  sa 
ruine.  Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  sûr,  c'est  qu'il  a  été  impuissant  à  l'ar- 

45  rêter...  Dans  tous  les  cas,  l'empire  était  si  profondément  atteint  que,  sous 
qq.  régime  religieux  ou  politique  qu'on  l'eût  l'ail  vivre,  un  peu  plus  tôt  ou 
un  peu  plus  tard,  sa  lin  était  inévitable  ».  ^   1"  avril.    L'empereur  Julien 
et  la  flottille  de  lT.uphrate,  étude  de  géographie  moderne  et  de  Btral 
antique  [Jurien  de  la  Gravlère].  f f  T.  99. 1er  mai.  Le  lendemain  de  L'invasion 

Co  barbare  [G.  Boissier].  •[  Hérodote  et  la  conception  moderne  de   l'histoire 
[A.  Croisci  .  ■  A.vec  Hér.  la  croissance  de  l'art  historique  grec  est  tenu; 
nVsi  point  encore  la  pleine  maturité,  mais  c'est  déjà  L'aimable  jeun 
comiiK-  disait  Homère,  la  jeunesse  avec  toutes  ses  grâces  et  dans  sa 
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mière  fleur.  »  |  1"  juin.  La  Prononciation  du  grec  [E.  Burnoufl.  Nécessité 
d'une  réforme  en  France  à  ce  sujet1;  le  latin  même  est  mal  prononcé  cbez 
nous.  *iî  T.  100.  15  août.  Les  humanités  classiques  au  point  de  vue  national 
[A.  Fouillée.  Examine  et  critique  H.  Vaihinger,  Xaturforschung  und 
Scinde  ;  ANGIULLI,  la  Filosofia  e  la  scuo'a ,  N.  Forxelli,  la  Pedagogia  e  l'in-  5 
segnamento  classico;  Cbsca,  la  Scuola  secondaria  unica.  Conclut  que  «  les 
études  classiques,  que  l'on  croit  «  antiques  »  doivent  être  conçues  comme 
des  études  nationales.  •»  %\  T.  101.  la  sept.  Les  projets  d'enseignement 
classique  français  au  point  de  vue  national  [A.  Fouillée].  Cherche  un  moyen 
de  sauver  en  partie  lesjettres  anciennes  menacées.  P.  Monet.  *o 

Revue  archéologique,  3e  série,  t.  lo,  janvier-février.  Nécropole  de  Byrsa 
(pi.  1,  flg.)  [M.  de  Vogué,  P.  Delattre].  V.  met  en  lumière  l'intérêt  de  ces 
fouilles  nouvelles  qui  confirment  les  résultats  acquis  par  les  anciennes,  et 
signale  comme  particulièrement  intéressants  parmi  les  objets  trouvés  :  des 
scarabées.exactement  de  même  style  que  les  scarabées  égyptiens  trouvés  15 
en  Sardaigne,  des  faces  peintes  sur  œuf  d'autruche,  une  œnochoé  de  bronze 
doré,  qui  est  un  morceau  capital.  D.  publie  le  journal  de  ses  fouilles.  «[  Les 
nécropoles  païennes  de  Bulla  Regia  (pi.  2,  fig.)  [Dr  Carton].  Classification 
des  tombeaux  d'après  leur  forme,  et  description  :  caissons  demi-cylindri- 
ques ;  stèles  ;  cippes  ;  étude  des  ornements  ;  les  textes  sont  au  nombre  de  20 
140.  Les  sarcophages  sont  divisés  en  :  sarcophages  en  tuiles  :  jarres-sarco- 
phages.   Mausolées.    Le   mobilier  comprenait    surtout   des  :  vases  (500); 
lampes  (400)  ;  ossuaires  en  plomb  (12);  miroirs  en  airain  (40)  ;  instruments 
divers.  Les  vases  ont  donné  60  estampilles.  Explication  des  objets  repré- 
sentés sur  la  planche.  %  Deux   épitaphes  romaines   ayant  fait  partie  de  25 
l'avenue  sépulcrale  de  Vesontio  (fig.)  [A.  Castan'.  Épitaphe  du   tombeau 
élevé  à  Virginia  «  e  longinquo  adportata  »,  par  son  mari  Marius  Vitalis, 
centurio,  et  par  son  fils  Marius  Nigidianus,  questeur.  C.  croit,  avec  Mon- 
gez,  que  ce  texte  est  de  l'époque  des  Antonins.  —  Épitaphe  du  tombeau 
érigé  à  Caesonia  Donata  par  son  mari  Candidus,  Augusti  nostri  verna.  30 
Textes  de  deux  lettres  du  dix-septième  siècle,  relatives  à  la  découverte  de 
cette  dernière  inscription.  Commentaires  étendus,  «f  Catalogue  des  vases 
peints  grecs  et  italo-grecs  de  la  collection  de  M.  Bellon  [J.  Chamonard  et 
L.  Couve'.  Fin.  6.  Vases  à  fond  blanc  du  type  dit  de  Locres,  n»  41-43.  7.  Lé- 
cythes  à  fond  blanc,  n°*  44-48.  8.  Vases  à  figures  rouges  :  vases  du  cin-  35 
quième   siècle,  nos  49-54;   petits  vases  de. fabrique  attique  du  4e  siècle, 
n«  55-58;  vases  de  la  décadence  (fin  des  4"  et  3«  siècles),  n"  59-63.  9.  Vases 
de  l'Italie  méridionale,  n°s  64-75.  10.  Vases  à   reliefs,  n»s  76-80.11.  Vases 
noirs  sans  figures,  n»*  81-84.  12.  Divers,  n°*  85-89.  f  Recherches  sur  l'orgue 
hydraulique    ûg.)  [C.  Loretj.  Il  ne  faut  pas  consulter  les  littérateurs,  mais  ,Q 
les  auteurs  scientifiques,  comme  Vitruve,  pour  avoir  des  renseignements 
sur  l'orgue  hydraulique.  Traduction  d'un  passage  d'Héron  d'Alexandrie  dé- 
crivant la  construction  d'un  orgue  hydraulique  ;  traduction  de  la  descrip- 
tion de  l'orgue  hydraulique  par  Vitruve;  commentaire  de  ces  deux  textes 
avec  figures  à  l'appui.  Documents  divers  concernant  l'ordre  hydraulique  :  45 
terre  cuite,  mosaïque,  médailles,  bas-relief  d'Arles,  dessins  du  12*  siècle,  f 
Recueil  des  publications^épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  (fig.) 
■ngnat  . 

ïï  Mais-avril.  Tribu   asiatique    en    expédition    (pi.    4-5)   [L.  Heuzey]. 

60 

conclusions  de    cet  article    ont' été  .victorieusement  réfutées   par   M.   Jean 
ri,  Nouvelle  Revue.  XII,  t.  65  (1890).  —  Réd.\ 
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<  V.  plus  haut  Bullet.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  fnsc.  3.  >  f  Le  dieu 
gaulois  au  maillet  sur  les  autels  à  quatre  faces  (pi.  6-7)  [Flouest].  <  V.  plus 
haut,  Bull,  des  Ant.  de  Fr.,  fasc.  2>.  %  Le  dieu  gaulois  au  maillet  sur  les 
autels  à  quatre  faces.  Los  autels  de  Stuttgart  (flg.)  [Gaidoz].  Deux  autels 

s  ayant  sur  chacune  de  leurs  quatre  faces  l'image  d'une  divinité:  1°  Apollon; 
Diane,  le  dieu  au  marteau,  génie  avec  cornucopia.  2°  Diane,  Apollon,  Vic- 
toire, le  dieu  au  marteau.  On  a  identifié  le  dieu  au  marteau  avec  Silvain, 
ne  pourrait-on  pas  aussi  le  rapprocher,  comme  dieu  du  tonnerre,  de  Vul- 
cain,  que   la    mythologie  met  quelquefois  en  rapport  avec  la  foudre   et 

10  l'éclair.  Liste  d'autels  à  quatre  faces  sur  lesquels  Vulcain  est  représenté,  f 
Application  de  nouveaux  instruments  de  précision  à  l'archéologie  (flg.) 
[Henry].  IL  a  inventé  trois  instruments  de  précision  servant  à  comparer 
rigoureusement,  au  point  de  vue  esthétique,  les  formes  et  les  polychromies 
des  divers  âges,  c'est-à-dire  capables  de  réaliser  suivant  des  lois  qu'on 

15  puisse  considérer  comme  normales,  des  harmonies  de  formes  et  de  cou- 
leurs. Ces  instruments  sont:  le  cercle  chromatique,  le  rapporteur,  le  triple 
décimètre  esthétique.  Description  des  instruments  et  application  des  deux 
derniers  à  l'étude  morphologique  de  trois  types  bien  connus  de  fabrication 
des  amphores   dans  l'antiquité.  ^  Tumulus  de  Diarville  et  d'Ainbacourt 

20  (flg.)  [G.  Morel].  Exploration  d'un  tumulus  avec  objets  en  bronze  et  d'une 
sépulture  à  char,  \  D'une  erreur  archéologique  relative  aux  bronzes  an- 
ciens [F.  de  Villenoisy].  Les  fondeurs  de  l'âge  du  bronze  et  même  ceux 
beaucoup  plus  récents  du  commencement  de  notre  ère  n'ont  jamais  eu 
connaissance  du  cuivre  pur,  c'est-à-dire  du  métal  extrait  directement  des 

25  minerais  naturels  ;  le  rapport  de  9  à  1,  que  l'on  croit  exister  dans  la  com- 
position des  bronzes  anciens  ne  s'y  trouve  pas  ;  l'ouvrier  ne  cherchait  pas 
à  l'obtenir;  le  bronze  préhistorique  est  le  résultat  d'opérations  faitvs  m 
vue  d'abaisser  le  point  de  fusion  du  métal,  et  sans  la  connaissance  des 
conséquences  chimiques  qui  en   résultaient,  f   Chronique  d'Orient  (fig.) 

30  [S.  Reinach].  Dépouillement  des  revues  et  publications.  Pirée,  Daphni, 
Eleusis,  Décélie,  Icarie,  Valanideza,  Vourva,  Attique,  Patras,  Olympia, 
Korythios,  Lycosura,  Sicyone,  Mycônes,  Tégée,  Sparte,  Vaphio,  Epidaure, 
Trézène,  Gorinthe,  Mégare,  Anticyre,  Delphes,  Béotie,  Akraephiae, Thespies, 
Thèbes,  Therapnai,  Tanagra,  Thessalie,  Demetrias,  Spalanthra,  Salonique, 

35  Edesse,   Mont-Athos,   Constantinople,   Corcyre,   Erétrie,   Tbasos,    Imbros, 
Lesbos,  Chios,  Patmos,  Delos,  Mélos,  Amorgos,  Carpathos,  Crète   Gorl 
Lebena,  Chypre,  Asie  Mineure,  Amisus,  Troie,  Pergame,  Aegae,  Myrina, 
Cymêe,  Phocée,  Smyrne,  Sardes,  Colophon,  Priène.  Ephèse,  Deïrmendjik, 
Magnésie  du  Méandre,  Iasos,  Tabac,  Pérée  rhodienne,  Lycie,  Phrygie,  Syl- 

40  lion,  Sidon,  Palestine,  Jérusalem,  les  Hittites,  Golfe  persique,  Egypte,  Nau- 
cratis,  Tel-el-Amarna.  Musées  de  Berlin,  Munich,  Dresde,  britannique,  f 
A.  dk  Bakthki.kmy,  Nouveau  manuel  de  numismatique  ancienne  [G.  P.  , 
gieux  ;  bien  mis  au  courant  des  progrès  de  1  ,  \   Revue  'les  pu- 

blications épigraphiques  relative-  à  L'antiquité  romaine   R*.  Cagnal  . 

ui  "  Mai-Juin.  Tribu  asiatique  en  expédition  [Heuzey-Maspero  <V.  plus 
haut,  îi"  2>.  Lettre  dans  laquelle  M.  relève  tous  les  détails  du  monument 
publié  par  11.,  qui  peuvent  s'expliquer  par  l'archéologie  égyptienne. 
II.  trouve  dans  cette  lettre  la  confirmation  de  son  opinion  >ur  le  point 
principal;  Il  y  rolèye  aussi  des  faits  qui  sont  de  nature  à  modifier  dana 

M  une  certaine  mesure  ses  conclusions  précédentes,  «j  Un  portrait  de  Pompés 

•  (pi.  8)  [Th.  Reinach].  Beau  buste  de  la  collection  Jacobsen,  publié  par  Helbig. 

a    dit    de    Pompée    qu'il    était    un   excellent  sergent-major 

(Wacntmelster),  et  rien  de  plus;  eu  n'est  pas  le  buste Jacobsen  qui  modi- 
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fiera  ce  jugement.  »  f  Bronze  représentant  une  nation  et  des  guerriers 
vaincus  (pi.  'J  J.  A.  Blanche^.  <V.  plus  haut,  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq. 
de  Fr.,  n°  2.>  %  Un  témoin  des  âges  antiques  à  Lutèce.  Découverte  d'une 
voirie  romaine  (fig.)  [Eug.  Toulouse'.  Il  existait,  et  il  existe  dans  Paris  plu- 
sieurs buttes  formées  par  les  immondices  et  débris  de  tout  genre  qu'on  y  5 
a  entassés  depuis  des  siècles.  T.  a  exploré  un  de  ces  dépôts  situé  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  butte  Sainte-Geneviève,  à  l'angle  formé  par  les 
rues  Gay-Lussac  et  Royer-Collard,  et  décrit  les  nombreux  débris  antiques 
qu'il  va  trouvés.  A  peu  près  au  même  endroit,  sépulture  avec  vases  et 
monnaie  de  Gordien  III.  Vase  de  fabrication  lutécienne,  antérieure  la  con-  10 
quête,  près  duquel  on  a  trouvé  des  monnaies  gauloises,  dont  l'une  porte  le 
nom  Atectori.  Sur  l'emplacement  où  est  le  collège  Sainte-Barbe,  on  a 
trouvé  une  fabrique  de  poteries.  \  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons  con- 
servées à  Dijon  et  à  Langres  R.  MowaF.  Suite.  2.  Monuments  publics, 
n°»  16-20.  3°  Monuments  funéraires,  n0»  21-33.  4°  Cabinet  de  M.  de  Torcy  à  15 
Dijon.  Rectification  aux  lectures  publiées  par  Desjardins.  1.  Monument 
sacré,  n°  35.  Monuments  funéraires,  n°*  36-48.  ^  Lettre  à  M.  G.  Perrot 
(plan)  [A.  Gérard].  Découverte  de  Doclée  (en  serbe  Doukla)  à  3  kil.  nord  de 
Podgoritza,  au  Monténégro.  L'enceinte  a  été  reconnue,  ainsi  que  les  deux 
portes  par  où  o:i  entrait  dans  la  ville.  Fondations  d'un  édifice  qui  paraît  20 
être  une  basilique  civile,  avec  de  nombreux  débris  d'architecture  et  frag- 
ments d'inscriptions.  Il  y  a,  à  la  sortie  de  la  ville,  une  allée  de  tombeaux. 
R.  Cagnat  donne,  à  la  suite  de  la  lettre,  un  essai  de  restitution  des  inscrip- 
tions. ^  R.  Cagnat,  Cours  d'épigraphie  latine,  2e  édit.  [R.  dé  la  Blanchère  . 
Cette  seconde  é  lition  est  un  nouveau  travail  qui  a  gardé  les  qualités  de  la  25 
première  édition,  en  comblant  ses  lacunes.  La  table  n'est  pas  assez  dé- 
taillée. \  A.  Tahdieu,  Géographie  de  Slrabon,  traduction  nouvelle,  t.  4,  table 
,S.  R.]  Table  merveilleuse,  faite  avec  un  soin  tt  une  conscience  dignes  de 
la  plus  grande  reconnaissance,  f  F.  Morbau,  Album  Karanda,  supplément 
au  fasc.  'ie  1S8S  :  Les  fouilles  de  Cys-la-Conimune  (Aisne),  et  fin  de  cel'es  de  30 
Chassemy,  1889  [E.  de  F-].  Élogieux  pour  le  livre  et  pour  le  dévouement  de 
Fauteur  à  la  recherche  des  antiquités  nationales.  «[  Engelmann,  Bildei* 
Atlas  m  Borner  G.  P.J.  Bon.  Les  dessins  ont  une  valeur  aichiologique 
réelle. 

\\  Juill.-août.  Les  nécropoles  préhistori  pies  de  la  Perse  (fig.)  [J.  de  Mor-  35 
gan\  M.  a  explore  le  Linkoran,  province  iranienne,  absolument  vierge,  où  il  a 
fouillé  environ  250  sépultures  antiques  qu'il  gioupe  ainsi  :  1°  Dolmens  de 
grande  'limension  renfermant  des  armes  de  bronze  sans  poignée  métal- 
lique (Kravéladi,  Razguour,  Mistan,  etc.)  2°  Cists  ou  dolmens  plus   petits 
contenant  des  armes  de  bronze  munies  de  poignées  du   même  métal  et  40 
coulées  d'un  seul  jet  (Veri,  Djùonù).  3.  Cists  marquant  la  transition  des 
instruments  de  bronze  à  ceux  de  fer  (Djùonù,  llivéri).  4°  Cists  ne  renfer- 
mant que  des  armes  <!e  fer  (Djùonù,  Aspa-IIiz  .  Exposé  de  la  nature  de  ces 
monuments  funéraires  et  du  mode  d'ense\elis>ement  ;  étude  du  mobilier. 
Conclusions.   \    Contributions    à    Fépigraphie   ^allo-romaine    de    Saintes  45 
[A.  BlancheF.  Additions  et  corrections  au  volume  d'Espérandieu  sur  les 
inscriptions  du  Poitou,  d'après  les  mss.  fr.  10440  et  lat.  8953  de  la  biblio- 
thèque nationale.  \  Inscriptions  de  la  cité  des  Lingons  conservées  à  Dijon 
et  ;'t  Langres  (pi.  10-11)  [R.  Muwat  .  Fin.  Musée  de  Langres.  1°  Monuments 
sacrés,  n°«  1-5;  2°  Monuments  publics,  n<"  6-8;  3°  Monuments  funéraires,  50 
n°»  9-95.  Quatre  de  ces  inscriptions  mentionnent  la  «  colonia  Lingonum  ». 
Liste  des  noms  présumas  gaul  us  contenus  dans  ces  inscriptions.  \  Victoire 
ailée  du  Musée  de  Constantine  (pi.  14)  [Aug.  Audollent].  Belle  statuette 
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en  bronze:  œuvre  d'imitation  qui  rappelle  la  victoire  d'Olympie  de  Paeo- 
nios.  Au  môme  endroit  que  la  statuette,  on  a  trouvé  une  inscription  attes- 
tant la  présence  en  ce  lieu  d'un  Jupiter  qui  tenait  une  victoire  ailée 
dans  la  main  droite.  D'où  A.  suppose  que   cette  victoire  est  celle  dont 

5  parle  l'inscription  ;  statuette  et  inscription  proviennent  du  Capitole  de 
Cirta.  1f  Sur  un  passage  de  Sidoine  Apollinaire  [S.  Reinach].  En  interpré- 
tant un  texte  de  Sidoine  Apollinaire,  R.  démontre  que  certains  auteurs  ont 
eu  tort  d'y  chercher  la  preuve  que  les  volcans  de  la  Gaulecentrale  étaient  en 
pleine  éruption  au  cinquième  siècle,  f  Note  sur  l'emploi  des  triangles  dans 

10  la  mise  en  proportion  des  monuments  grecs  (flg.)  [C.  Babin].  En  étudiant  à 
ce  point  de  vue  un  certain  nombre  de  temples  antiques,  B.  en  tire  la  con- 
clusion que,  dans  l'architecture  grecque,  à  côté  du  système  modulaire  dans 
lequel  toutes  les  parties  d'un  édifice  s'expriment  en  fonction  d'une  commune 
mesure,  il  y  avait  aussi  des  méthodes  géométriques  fondées  sur  l'emploi 

15  des  triangles,  et  en  particulier  du  triangle  équilatéral.  ^  Restitution  d'un 
pagus  de  l'Aude  [G.  Jourdanne].  Le  centre  de  ce  pagus  était  la  localité 
actuelle  de  Rieux-Minervois;  il  y  a  là  une  église  circulaire  qui  est  un 
ancien  temple  consacré  à  Minerve,  protectrice  du  viens  Cabardensis  et  du 
vicus  Menerbensis,  dont  la  réunion  formait  un  seul  pagus,  au  moins  au 

20  point  de  vue  religieux,  \  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à 
l'antiquité,  mai-juin  [R.  Cagnat]. 

tf  Septembre-octobre.  La  Vénus  de  Milo  (pi.  15)  [F.  Ravaisson].  A  pro- 
pos d'un  article  de  Reinach  sur  la  Vénus  de  Milo  <v.  plus  haut,  Gazette 
des  beaux-arts,' janvier>,  R.  dit  que  les  fragments  trouvés  avec  la  Vénus 

25  de  Milo  ont  permis  d'établir  qu'elle  élait  groupée  avec  un  autre  person- 
nage; elle  est  faite  pour  être  vue  de  profil  par  son  côté  droit  et  tournée 
vers  un  personnage  placé  à  sa  gauche  ;  ce  personnage  était  un  Thésée 
analogue  à  celui  de  la  collection  Borghèse,  improprement  appelé  Mars;  la 
Vénus  de  Milo  procède  sans  doute  d'une  Vénus  commencée  par  Alcamène 

30  et  terminée  par  Phidias,  qui  .ornait  «  les  jardins  »,  à  Athènes.  ^  Voie  ro- 
maine dans  le  département  de  la  Manche  et  de  l'Ille-et-Vilaine  (carte)  [E. 
A.  Pigeon].  C'est  la  voie  de  l'itinéraire  d'Antonin  allant  d'Alauna  à  Con- 
date  et  intitulée  :  Ab  Alaunio  Condate.  Examen  critique  des  tracés  propo- 
sés par  différents  auteurs  (1627-1869).  P.  se  prononce  pour  la  ligne  droite 

35  de  Cherbourg  à  Rennes;  les  principales   stations  étaient  : 'Cherbourg,  Va- 
lognes,  ou  mieux  Alleaume,  la  seconde  paroisse  de  cette  ville  ;  Coulanoes, 
la  cité  des  Unelli;  Avranches,  la  cité  des  Abrincatini,  d'après  Ptol< 
Romazy  (Ille-et-Vilaine).  Preuves  tirées  des  noms  de  lieux  qui  ont  com 
le  souvenir  de  la  voie  antique  et  des  mesures  itinéraires.  \  Les  preml 

io  fouilles  de  Delos  [A.  Lebègue].  Plaidoyer  p'rodomo.  L.  affirme  qu'il  n'a  pas 
été  égaré  par  les  hypothèses  astronomiques   de   Burnouf,  qu'il  a  ch< 
sur  le  CinMie,  non  une  caverne  solaire  mais  un  oracle,  et  qu'il  l'y  a  tr< 
Il  s'efforce  ensuite  d'établir  le  bilan  do  ce  qui  lui  revient   dans  l'explora- 
tion de  Délos.  If  Note  sur  les  nécropoles  préhistoriques  de  l'Arménie  ! 

45  (lig.)  [J.  de  Morgan].  Long  exposé  d'une  exploraiion  dans  la  Transcau 
d'où  M.  tire  les  conclusions  suivantes  :  1°  dans  les  débuts,  les  arts  se  sont 
développés  «'liez  Les  blancs  Allophyles  du  Caucase  sans  qu'il  y  ait  Jusqu'ici 
trace  d'influence  extérieure.  2°  Les  peuples  du  Lelwar  furent  en  relations 

commerciales  avec  apportèrent  dans  leur 

M  migration  de  l'Iran  au  Caucase  des  arts  nouveaux  qui  eurent  une  Lafluenot 

considérable  sur  les   tendances    artistiques    des   blancs   Allophyl 

contes  du  Lelwar  sont  postérieures  à  l'arrivé. 
Ossèthes  au  Caucase  (8e  ou  7°  siècle  av.  .1.  G.)  Bl   antérieures  à  la  conquête 
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perse  (5e  siècle),  époque  où  se  répandit  la  religion  mazdéenne  et  où  les 
morts  cessèrent  d'être  inhumés.  1  Les  villes  de  la  Pauiphylie  [G.  Radet\ 
Etude  :  1°  géographique  et  topographique,  2°  historique,  des  cinq  villes  de 
la  Pamphylie  d'après  les  fouilles  et  les  travaux  les  plus  récents,  f  Chro- 
nique d'Orient  (flg.)  [S.  ReinachJ.  Bibliographie  générale.  Daphni,  Eleusis,  5 
Icarie,  Velanidéza,  Petreza,  Marathon,  Rhamnus,  Orope,  Attique,  Anthé- 
don,  Platées,  Akraephiae,  Thespies,  Thèbes,  Thisbé,  Tanagra,  Delphes,  Co- 
rinthe,  Patras,  Tirynihe,  Trézène,  Epidaure,  Lycosura,  Mantinée,  Thésée, 
Mégalopolis,  Yaphio,  Olympie,  Gythiuin,  Alos,  Salonique,  Gonstantinople, 
Belgrade,  Archipel,  Eubée,  Thasos,  Lesbos,  Chios,  Samos,  Délos,  Melos,  io 
Antiparos,  Naxos,  Amorgos,  Cos,  Nisyros,  Chalki,  Rodes,  Crète,  Chypre,  Sa- 
lamis de  Chypre,  Tamassos,  Arsinoé,  Paphos,  Asie  Mineure,  Cyzique,  Troie, 
Pergame,  Aegae,  Myrina,  Cymé,  Phocée,  Smyrne,  Clazomènes,  Cnide, 
Éphèse,  Sébaste,  Aphrodisias,  Trulles,  Carie,  Iasos,  Magnésie  du  Méandre, 
Olymos,  Halicarnasse,  Ceramos,  Lycie.  Xanthos,  Pamphylie,  Ciiicie,  Apa-  15 
mée,  Lycaonie,  Coropissos,  Syrie,  les  Hittites,  golfe  Persique.  Egypte,  Nau- 
cratis,  Tel-el-Amarna.  %  Dr.  MORiz  Hoernes.  Die  Graeberfelder  an  der  Wal- 
burg  von  St  Michael  bei  Adelsberg  in  Kram  A.  Blanchet].  Relation  soignée  et 
.précise  de  fouilles  exécutées  en  Carniole,  mais  dont  M.  IL  n'ose  pas  tirer 
de  conclusion.  20 

%^  Novembre-Décembre.  Tête  en  bronze  de  dieu  cornu  découverte  à  Le- 
zoux,  Puy-de-Dôme,  et  appartenant  au  Musée  de  Saint-Germain  (pi.  16) 
[S.  Reinach'.  Applique  en  bronze  d'un  très  beau  travail  et  d'une  merveil- 
leuse conservation.  Œuvre  alexandrine  par  son  motif  et  son  inspiration. 
Doit  être  d'une  époque  voisine  de  celle  où  Zénodore  travaillait  en  Gaule.  25 
On  ne  sait  si  cette  tête  à  cornes  de  taureau  représente  un  Acheloùs  ou  un 
Dionysos.  *[  Exploration  du  tumulus  de  Cruguel,  Morbihan  (pi.  17,  flg.)  [L. 
Le  PontoisJ.  1°  Procès- verbal  des  fouilles.  2°  Objets  découverts  :  pierres  à 
cupules;  mortier;  objets  en  bronze  :  poignards,  hache;  pointes  de  flèches 
en  silex  à  pédoncule  et  à  ailerons;  fragment  de  manche  de  poignard  en  30 
bois;  fragments  d'os  non  incinérés;  nervures  *de  feuilles;  charbons,  pote- 
ries, éclats  de  silex.  Résumé  indiquant  la  disposition  du  corps  non  inci- 
néré et  le  mode  de  construction  du  tumulus.  f  Les  barques  votives  d'Alcolée 
(pi.  18-19)  [A.  Engel<v.  plus  haut,  Bullet.  de  la  Soc.  des  Ant.  de  Fr.,n»3>. 
Note  sur  la  forme  des  chiffres  usuels  [G.  Dumesnil].  Contribution  à  la  ge-  35 
nèse  historique  des  chiffres  usuels,  dit  arabes.  «[  Notes  archéologiques 
(flg.)  [A.  Maignan].  Dragages  de  la  Seine  à  Corbeil  :  objets  préhistoriques. 
Le  reste  de  l'article  concerne  des  sépultures  mérovingiennes.  f  Notes  ar- 
che ^logiques  sur  le  mont  Sipyle  (flg.)  [M.  Schweisthal].  1°  Le  sanctuaire  de 
Cybèle  Plasténé.  Exploration  du  temple  et  de  son  site:  ex  voto;  le  tout  40 
n'est  pas  antérieur  à  l'ère  chrétienne;  2°  Le  trône  de  Pelops  et  l'image  de 
Niobé.  On  croit  reconnaître  le  trône  de  Pelops  sur  un  rocher  taille,  qui  do- 
mine le  temple.  S.  admet  lu  réalité  de  l'iimige  de  Niobé,  mais  c'est  un  lu- 
sus  naturae;  il  est  fort  possible  qu'un  sculpteur  ait,  comme  le  rapporte  un 
auteur  ancien,  foré  dans  le  rocher  des  trous  par  où  il  aurait  amené  l'eau  45 
d'une  source  voisine  pour  figurer  les  larmes.  3°  Une  ville  éolienne.  Explo- 
ration de  ruines  antiques  situées  au-delà  de  Petrota  et  de  la  vieille 
Smyrne  ;  les  résultats  de  ces  recherches  sont  à  ajouter  à  ceux  qu'ont  déjà 
obtenus  Weber  et  Ramsay.  «f  Henri  Schliemann  [S.  Reinachj.  Notice  >ur  la 
vie  et  surtout  sur  les  travaux  de  cet  archéologue  heureux.  î  R.  Munro,  50 
The  lake  dwellings  of  Europe  S.  Reinach'.  Très  élogieux;  sagesse  ;  mesure  ; 
livre  très  pratique.  Critiques  de  détail,  f  P.  Allard,  La  persécution  de  Dio- 
ctétien et  le  triomphe  de  Véglise.  [    ]  Élogieux.  A.  a  caractérisé,  d'une  façon  sou- 
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vent  très  neuve,  la  politique  religieuse  de  Constantin,  f  Revue  des  publi- 
cations épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  (flg.)  [S.  Reinach.]. 

Henry  Thèdbnat. 
Revue  de  l'histoire  des  religions.   T.  21,  n°  2.    B.  Bi,YOUS,  Études  sur 

5  la  religion  romaine  el  le  moyen  âge  oriental  J.  IL  .  La  lecture  du  livre  ne 
justifie  pas  les  craintes  que  pourrait  inspirer  un  sujet  si  étendu,  puisqu'il 
embrasse  20  siècles.  L'auteur  était  préparé  à  Le  traiter  par  ses  travaux 
antérieurs.  R.  insiste  sur  ce  point  que  les  Romains  ont  été  de  tout  temps 
grands  annexeurs  de  dieux.   Il  panse  qu'il  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait 

10  exact  de  faire  coïncider  l'influence  des  cultes  étrangers  avec  les  guerres 
puniques,  parce  qu'on  ne  trouve  pas,  dans  1'bistoire  de  la  religion  romaine, 
de  période  où  cette  influence  ne  se  manifeste  pas.  f  Jbmsbn,  Die  Kosmo- 
logie  dev  Babylonier.  Livre  magistral  où  l'orientalisme,  l'astronomie,  l'his- 
toire et  le  bon  sens  ont  collaboré  à  une  œuvre  vraiment  féconde.  |  A..  Aust, 

15  De  aedibus  sacris  populi  romani  a  primis  liberae   reipubUeae  temporibus  usqve 

ad  Augu8li  imperatoris   aetatem  romae   conditis  j     ].   Excellent   catalogue  des 

temples  construits  pendant  la  République,  au  nombre  de  112.  Dissertations 

utiles  et  bien  faites  dans  la  seconde  partie  du  volume. 

ff  T.  22,  n°  1.  A.  Bhkgaigne  et  V.  Henrv,  Manuel  pour  étudier  le  sanscrit 

20  védique  \  P.  Regnaud].  Nombreuses  critiques  de  détail.  R.  loue  la  grande 
somme  de  travail  et  l'application  des  auteurs,  mais  croit  le  livre  insuffisant 
sur  plusieurs  points  importants.  \\  N°  2.  La  cosmologie  babylonienne 
d'après  M.  Jensen  Ilalevv  .  Long  exposé  critique  des  théories  de  Jensen, 
dont  voici  la  conclusion  :  les  aberrations  de  philologie  comparée  et  d'eth- 

25  nographie  mises  de  côté,  le  grand  ouvrage  de  J.  constitue  dans  sa  lr»  partie 
un  répertoire  très  utile  pour  étudier  la  cosmologie  babylonienne,  dan 
trois  autres  parties  des  additions  précieuses  à  l'interprétation  des  textes  et  des 
entités  mythologiques  des  Assyro-Babyloniens.  Tous  les  résultats  ne  sont 
pas  certains,  mais  tous  méritent  d'être  pris  en  sérieuse  considération,  f 

30  Les  personnages  ailés  dans  les  monuments   assyriens  d'après  M.  Eluard 
Tylor  [A.  Réville].  Ces  personnages  procèdent   des  figures  analogues   de 
l'ancienne  Egypte;  ils  sont  souvent  représentés  en  face  de  groupes 
dattiers  conventionnels,  auxquels  ils  présentent,  de  la  main  droite,  un 
objet  regardé  à  tort  comme  une  pomme  de  pin.  Cette  représentation  est 

35  en  rapport  étroit  avec  la  fécondation  artificielle  du  palmier  connue  dès 
l'antiquité.  Les  génies  ailés  des  religions  postérieures  procèdent  des  divi- 
nités ailées  de  l'Assyrie,  et  les  «  palmettes  »  qui  souvent  figurent  près  d'eux 
comme  motif  d'ornementation  sont  un  souvenir  aujourd'hui  inconscient  du 
dattier.  \  [Henry  .  Réponse  à  l'article  de  P.  Regnaud.  il.  ne  veut  répondra 

40  pour  le  moment  qu'à  un  seul  point  des  critiques,  en  affirmant  qu'il  es 

iid  parfait  avec  Bergaigne  dans   tous  les  cas  où  R.  croit   le  trouver  en 
contradiction  avec  lui.  Henry  Tbbdbnat. 

Revue   des    Études  juives.  T.  20,   n°  40.   Ce  que  Tacite  dit  des   Juifs 
[C.  ThiauCOUrt  .  T..  an  réponse  à    une  critique'    de  Th.  Reinach.  précisi 

kx>  qu'il  a  «lit  sur  la   véracité  historique  de  Tacite  quand  il  parle  des  Juifs 
<R.  des  B  .  14,  267,  7     .  \  L'arc  de   Titus  (pi.)  [S.  Reinach].   Étude  h 
tique,  archéologique  et  artistique  sur  l'are  do  Titus  el  ses  bas-reliefs.  Xi 
T.  22,  ii"  i:;.  L'armée   romaine  au  siège  de  Jérusalem   Qg.)  [R.  Cag 
{•„  ne  veut  pas  refaire   L'histoire  du  contée  par  Joseph.;  sou  but 

50  est  de  mettre  tes  lecteurs  en  mesure  de  lire  Joseph  avec  fruit  par  une 
étude  technique  de  la  composition  de  l'armée  assiégeante  el  de  sa  mé- 
thode de  oombal  ol  d'attaque  Henrj  Thbdbnat. 

Revue  des  Questions  historiques,  1890,  I"  trimestre.    La  persécution 
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la  persécution.  Dioclétien  pacifique,  puis  hésitant,  devint  cruel  par  peur. 
Étude  historique  de  la  marche  de  la  persécution  dans  chacune  des  deux 
parties  des  empires  d'Orient  et  d'Occi  lent  et  faits  qui  s'y  rattachent.  % 
M.  Fustel  deCoulanges  ]E.  Ledos].  Étude  étendue  sur  les  travaux  et  la  5 
méthode  de  F.  de  G.  «  Recherche  patiente  des  documents,  étude  appro- 
fondie et  pénétrante  de  chacun  d'eux,  bon  sens,  netteté  de  la  pensée  et 
clarté  de  l'expression,  voilà  les  qualités  éminemment  françaises  qui  dis- 
tinguaient M.  Fustel  de  Coulanges.  »  ffl  3«  trimestre.  C  Pallu  de  Lessert, 
Nouvelles  observations  sur  les  assemblées  provinciales  et  le  culte  provincial  dans  10 
l'Afrique  romaine  [Huit].  Ëlogieux.  *[  I.  Wild.  De  C.  Plinii  Secundi  et  impera- 
toris  Traiani  epistulis  mutuis  disputalio  A.  Poncelet].  Très  bon.  surtout  dans 
la  partie  relative  à  l'authenticité  des  lettres  contestées  par  quelques  cri- 
tiques. Henry  Thédenat. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [Allmer].  N°  56.  Aix-les-  15 
Bains,  fragment  d'inscr.  \  Fragments  d'épitaphes   de  Vienne.   Ç  Sainte- 
Colombe-lès-Vienne   et   Saint-Romain-en-Galle;    marques   sur    tuyau    de 
plomb.  *  Vienne.   Fragment  daté  d'un  postconsulat  de  Constantin  III.  f 
Rive-de-Gier,  Loire  :  fragm.  d'inscr.  municipale  sur  bronze  ;  fragm.  avec 
lettres  de  métal.  «[  Bas-en-Basset.  Haute-Loire:  épitaphe  avec  l'abréviation  20 
insolite  M.   T   =  M(a)t(er).  %  Vaison,   Vaucluse  :  épitaphe.  %  Carpentras 
(Vaucluse  ,   fragment  d'épitaphe.  *[  Andon,  Alpes-Maritimes  :  épitaphe.  % 
Marignac,  Haute-Garonne  :  Inscr.  votive  érigée  par  deux  maîtres-carriers 
associés,  Silvano  et  Montibus  Numidicis  ;  il  est  curieux  de  voir  ce  nom 
donné  à  des  montagnes  des  Pyrénées  ;  ces  carriers  ont  taillé  et  exporté  des  25 
colonnes  de  20  pieds.  Les  marbres  d'Aquitaine  étaient  exportés  au  loin.  % 
Agassac.  Haute-Garonne  :  épitaphe  avec  bas-relief  représentant  le  défunt 
allant  au  ciel  sur  un  coursier  aérien,  à  travers  les  astres  et  au-dessus  des 
mers.  *[  Auch  :  fragm.  d'épitaphe.  Note  sur  les  61  peuples  de  la  Gaule  de 
l'inscription  d'Hasparren.  C'est  entre  Tibère  et  Trajan  qu'aux  5  cités  pyré-  30 
néennes  :  les  Auscii  (Auch),  les  Tarbelli  (Dax  ,  lesTassarii  (.Bazas),  les  Datii 
(nom  corrompu),  les  Convenae  (Saint-Bertrand  de  Comminges),  furent  ajou- 
tées les  4  autres  cités  :  Lectoure,  Eauze,  Oloron,  Saint-Lizier.  %  Les  curiosités 
de  la  Narbonnaise,  d'après  les  inscriptions  du  Corpus.   Recherches  sur  les 
quatre  cités  de  la  Vallée  Pennine  :  les  Ubères,  les  Séduns,  les  Véragres,  les  35 
Nan tuâtes,  et  sur  l'Ebrudunum  de  la  Sapaudia.  \  Aîme  en  Tarantaise,  Fo- 
rum Claudii  Ceutronum  Axima.  Énumération  des  inscriptions  concernant  les 
Ceutrones;  liste  des  gouverneurs  delà  province  des  Alpes  Grées  dont  Aime 
était  la  capitale,  divinités  qu'on  y  adorait,  entre  autres  le  dieu  éponyme  Axi- 
mus.  %  Embrun,  Ebrodunum,  ville  principale  de  la  province  des  Alpes  Cot-  40 
tiennes,  et,  sous  Dioclétien,  métropole  des  Alpes-Maritimes.  Nombreux  noms 
celtiques  fournis  par  les  inscriptions  de  la  région.  ^  Riez,  Reii  Apollinares. 
Cité  de  droit  latin,  de  la  tribu  Voltinia,  avec  le  titre  de  Colonie.  Temple 
d'Esculape.  Divinités,  parmi  lesquelles  les  Nimphae  Griselicae,  de  Géroulx, 
Mars  Carrocicinus,    les  Osdiavae.  Ç  Vence,  Vintium.   Les  fameuses  co- 45 
lonnes  dédiées  par  le  procurateur  Iulius  llonoratus  devaient  appartenir  à 
un  édifice.  Inscription  à  Mars  Vintius  ;  autres  divinités,   parmi  lesquelles 
-  Ieusdrinus.  Aqueduc  peut-être  bâti  par  Nerva  ;  noms  celtiques  de  la 
région. 

Vf  N°  57.   Saint-Didier,   Drôme.  Colonne  milliaire  au  nom  de  Claude  le  ro 
Gothique  ou  de  Probus.  f  Rosières,  Ardèche.   Monument  à  M.  Iadius  Bas- 
Fabius  Valerianus,  Helvien,  sénateur  romain,  parvenu  au  consulat  et 
à  des  gouvernements  de  provinces  consulaires  au  2«  siècle,  f  Les  Helves. 
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Aps  et  presque  tout  le  département  de  l'Ardèche.  Notions  historiques  ;  la 
ville  chef-lieu  des  Helves  est  Aps.  Inscriptions  publiques  :  un  sénateur, 
consul;  un  chevalier  romain,  tribun  de  légion  et  praefectus  fabruin  ;  un 
soldai  et  un  vétéran  de   la   lég;on  I  Germanica.  Constitution   municipale  : 

5  ordo  splendidissimus  ;  décurions;  questeurs;  quattuorvirs  ;  flamines  d'Au- 
guste ;  sévirs  augustaux  ;  sacerdos  civitatis.  Plusieurs  corporations.  Dieux 
et  déesses  :  déesse  Soio:  matres  Obeleses;  Mars  ;  Jupiter,...  etc.  ;  bas-re- 
lief de  Mithra  de  Bourg  Saint-Andéol.  Tombeaux  et  épitaphes  :  leurs  ca- 
ractères généreux,  f  Bras,  Var  :  Fragm.  d'épitaphe  du  1er  siècle.  f  Nîmes  : 

10  Fragm.  d'inscr.  grecque,  peut-être  relative  aux  jeux  grecs,  f  Bé/.iers  : 
fragm.  d'épitaphe  de  Terentius  Primus.  f  Béziers  :  Milliaire  aux  noms  des 
empereurs  gaulois  Tetricus,  père  et  fils,  offrant  d'une  manière  bien  cer- 
taine les  noms  de  Tetricus  :  C.  PIO.  ESVVIO.  TETRICO.  Il  faut,  pour  Vic- 
torin  aussi,  lire  :  Pius  Esuvius.  f  Saintes.  Épitaphe  de  Divixta,  lille  de 

15  Divixtus.  1f  Lejay,  Inscriptions  antiques  de  la  Câte-d'Or.  Analyse  très  éten- 
due. Élogieux. 

HT  N°  58.  Vienne  :  Conduit  de  plomb  avec  le  nom  du  fabricant  et  l'image 
d'un  gladiateur.  f  Vienne  :  Estampille  du  potier  Puster.  1  Soyons.  Frag- 
ment. Tf  Nîmes  :  3  épitaphes.  %  Viscde-Fesc  (Gard).  Enseigne  de  marchandes 

20  de  couronnes  :  [n]on  vendo  ni[si]  amantibus  coronas.  ^  Lanuéjols,  Lozère  : 
Grand  tombeau  avec  inscription,  fl  Les  Gaboles  :  Javols.  Peuple  de  la  Cel- 
tique, puis  de  l'Aquitaine  après  la  réorganisation  de  la  Gaule  par  Auguste; 
tribu  Fabia.  f  Auch  :  3  fragments.  ^  Épitaphe  métrique  de  Caecilius  Niger; 
texte  du  Corpus  ;  compléments  de  Ilirschfeld,  Laurière  et  Thédenat.  ^  L'ar- 

25  mée  romaine  depuis  Dioctétien.  Traduction  d'un  article  de  Mommsen 
sur  l'armée  romaine  depuis  Dioclétien  <Hermes,  t.  24>,  d'après  un  extrait 
du  Korrespondenzblatt  de  Trêves,  1889. 

UU  N°  59.  Hyères.  Autel  au  dieu  Uxellus.  La  forme  uxellimus  dans  une 
inscr.  I.  o.  m.  uxellimo  est,  d'après  Mowat,  superlative  et  équivaut  à  summus. 

30  1f  Pourrières,  Var  :  Inscription  votive  au  dieu  Cell...  par  Placidus,  fils  d'Adve- 
tisso.  Tf  Pourrières:  autel;  le  nom  de  la  divinité  est  effacé. f  Rognes,  Bouches- 
du-Rhône  :  Inscr.  votive  aux  Uroicae  et  aux  Ald[e]mefhenjses  par  Verax, 
fils  d'Antenor  et  Potissuma  fils  d'Olluna.  Caractères  du  temps  d'Auguste. 

.     %  Nîmes  :  Épitaphe  de  l'esclave  Calybé.  f  Nîmes,  Calvissou  :  2  fragments 

35  d'épitaphe.  f  Lectoure,  Gers  :  Marques  de  potiers  :  sur  anses  d'amphores, 
7;  Sur  poterie  à  couverte  rouge,  30;  sur  fonds  de  lampes,  5  ;  graffites,  3; 
sur  poids  en  bronze,  1.  If  L'armée  romaine  depuis  Dioclétien  :  suite. 

Henry  Thédenat. 
Revue  numismatique.  3-  série,  t.  8,  1890,  10r  trimestre.  Explication  de 

40  l'aureus  frappé  par  P.  Clodius  à  l'effigie  de  Marc  Antoine  (flg.)  [A.  Ver- 
coutre].  V.  croit  que  le  génie  représenté  sur  cet  aureus  <Babelon.  mon- 
naies de  la  République,  famille  Antonia,  n»  19,  à  la  p.  164-166  du  t.  I>  et 
pris  à  tort  pour  une  divinité  Panthée  est  le  génie  de  Lyon  caractérise  p;ir 
le  corbeau.  \  Note  sur  quelques  monnaies  attiques  rares  et  inédites  (pi.  3) 

45  [IL -H.  Eearle  Fox].E.  F.  décrit  et  commente  des  monnaies  de  sa  collection: 
l.i  d'Athènes;  3  tessères  ;  une  monnaie  d'Eleusis.  %  Piavonius  nom  de 
mille  de  lVmpereur  Victorin  ;  puis,  surnom  mobile  du  Tetricus  [R.  Mowat  . 
M.  croit  qu'il   ue   faut  pas  décomposer  le  nom  de  Victorin,  Piavonius  en 
Pi(tis)  Avonius;  mais  il  faut  lire  Pius  Esuvius  Tetricus.  Pius  placé  «l'abord 

60  après  les  noms,  fut  transposé  avant  quand,  Tetricus  étant  devenu  empereur, 
le  cognomt  n  Pius  se  serait  trouvé  a  côté  de  la  qualification  :  Pius,  felix.  etc. 
€  E.  Mukkt.  Catalogue  deè  monnaie*  gauloise»  de  /</  Bibliothèque  nationale 
[A.  de  Barthélémy].  Manque  de  doctrine,  corrigé  par  une  préface  de  Cha- 
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bouillet;  manque  de  méthode,  corrigé  par  une  bonne  table.  Indispensable. 
«ft  2«  trimestre.  Sur  l'époque  et  le  nombre  des  Néocorats  de  Cyzique  (fig.) 
[Th.  Reinach;.  Sur  trois  pièces  invoquées  pour  établir  la  chronologie  des 
néocorats  de  Cyzique,  trois  avaient  été  mal  lues  et  mal  reproduites.  Cyzique 
n'a  jamais  eu  que  deux  néocorats  :  l'un  concédé  sous  Hadrien,  mais  qui  ne  5 
figure  sur  ses  monnaies  qu'à  partir  d'Antonin  le  Pieux,  l'autre  sous  Cara- 
calla,  qui  est  mentionné  seulement  dans  la  deuxième  partie  du  règne.  T 
Vente  de  la  collection  Photiadès-Pacha.  Description  des  plus  belles  pièces, 
et  prix  d'adjudication.  «[  W.  WrOTH,  Pontus,  Paphlagonia,  Bithynia,  and  the 
Kingdom  of  Bospovus  ]E.  Babelon].  Catalogue  fort  riche;  introduction  inté-  10 
ressante  ;  peut-être  pas  assez  d'idées  personnelles  dans  le  classement  des 
monnaies  du  Pont,  du  Bosphore'et  même  de  la  Bithynie:  W.  a  adopté  un 
système  déplorable  pour  la  transcription  des  légendes  monétaires.  \ 
ImhOOF-Blumer  et  Otto  Keller,  Tier  und  Pflanzenbilder  auf  Miin:en  und 
Gemmen  des  klassischen  Altertums  [E.  B.].  Bon  ouvrage  avec  magnifiques  «5 
planches,  utile  aux  naturalistes,  aux  archéologues  et  aux  numismatistes. 
ï  SOUTZO,  Introduction  à  l'étude  des  monnaies  de  l'Italie  antique,  2e  partie. 
Elogieux.  «T  A.  Exgel  et  R.  Serrure,  Répertoire  des  sources  imprimées  de  la 
numismatique  française,  T.  2  [M.  Prou\  Bon;  qqs  lacunes.  Tables  excellentes. 

Vf  3«  trimestre.  Les  types  des  monnaies  frappées  par  Manius  Aquillius  et  jo 
par  P.  Clodius  à  l'effigie  du  soleil  (Og.)  [A.  Vercoutre].  Les  étoiles  figurant 
couime  type  sur  le  revers  du  denier  de  Manius  Aquillius  représente  la 
constellation  de  l'aigle,  aquila,  type  parlant  du  monétaire  Aquillius.  —  Sur 
un  denier  et  un  aureus  de  P.  Clodius  figure  comme  type  la  constellation  du 
taureau;  type  parlant  du  monétaire  P.  Clodius,  qui  avait  le  cognomen  deTur-  25 
rinus.  Cette  monnaie  prouve  en  outre  qu'il  faut  identifier  le  P.  Clodius  moné- 
taire, avec  le  rhéteur  que  Sénèque  appelle  P.  Clodius  Turrinus.  «f  Médaillon 
de  bronze  de  l'empereur  Hadrien  (fig.)  [A.  Blanchef.  Superbe  médaillon  ; 
au  revers  figure  une  victoire  ailée  dans  un  bige  au  galop.  Frochner  y  a  vu 
une  allusion  à  la  défaite  des  Juifs  révoltés  en   133.  Ce  peut  être  aussi  une  30 
allusion  aux  jeux  olympiques  auxquels  Hadrien  a  dû  assister,  et  peut-être 
même  faire  courir  à  l'exemple  de  Tibère  et  de  Néron.  •[  Svoronos,  Numis- 
matique de  la  Crète  ancienne  (fig.)  [E.  Babelon].  Aucune  des  grandes  régions 
de  la  Crète  ancienne  n*a  été  l'objet  d'une  étude  numismatique  aussi  éten- 
due et  aussi  complète.  B.  reproche  à  S.  d'avoir  préféré  l'ordre  alphabétique  35 
à  l'ordre  régional  et  d'avoir  rejeté  dans  un  second  volume  le  commentaire 
des  types.  B.  montre  par  quelques  citations  à  quel  point  l'auteur  a  soi- 
gneusement étudié  les  types  et  en  a  tiré  des  renseignements  historiques 
utiles.  |  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator,  roi  de  Pont  [E.  Babelon].  R.  exagère 
le  rôle  et  les  vues  de  Mithridate  dans  sa  guerre  contre  les  Romains.  R.  a  40 
vu  deux  Mithridate  :  l'un  grec,  successeur  d'Alexandre,  l'autre  oriental, 
successeur  de  Darius.  Pour  B.  le  second  seul  est  vrai.  D'ailleurs  le  sujet 
est  traité  de  maiu  de  maître,  avec  une  science  complète  des  monuments  et 
des  sources. 

Vf  4*  trimestre.  Alabanda  et  Antioche  villes  de  Carie  (pi.  10)  [E.  Babelon].  45 
Etienne  de  Byzance  dit  qu' Alabanda  s'appela,  pendant  quelque  temps,  du 
nom  d' Antioche.  A  l'appui  de  ce  texte  on  trouve  des  monnaies  identiques 
sauf  que  les  unes  portent  AXaéav&uv  et  les  autres  Avrtoxcwv.  Eckhel  et  après 
lui  les  autres  numismatistes  n'ont  pas  admis  le  fait  affirmé  par  Etienne  et 
ont  expliqué  la  similitude  des  monnaies  par  une  alliance  entre  Alabanda  50 
et  Antioche.  B.  croit  qu'il  faut  abandonner  cette  dernière  opinion  pour  re- 
venir au  fait  affirmé  par  Etienne  de  Byzance.  ^  Remarques  relatives  aux 
signes  gravés  sur  les  contorniates  (fig.)  [A.  Blanchet].  Après  avoir  dressé 
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un  catalogue  des  signes  relevés  sur  les  contorniates  et  ailleurs,  B.  émet 
l'hypothèse  que  ces  médaillons  servaient  au  tirage  au  sort  pour  déterminer 
la  place  de  chaque  cocher  au  <!épart.  H«*nry  Thédbna.t. 

Revue    de    philologie,    de    littérature    et    d'histoire     anciennes.- 

5  T.  XIV,  1»  livr.  C.-G.  Gobet  [IL  J.  l'olak,  traduit  par  lui.  Tournier  et  Derk 
Besseliug].  Tribut  de  gratitude  offert  par  la  Revue  à  son  plus  illustre  colla- 
borateur. Portrait  ému  et  fort  intéressant  du  grand  helléniste  hollandais 
par  un  ancien  élève.  P.  fait  connaître  la  vie  et  le  caractère  de  0.,  et  appré- 
cie avec  justesse  les  services  rendus  par  lui  à  la  philologie  classique.  Cu- 

io  rieux  souvenirs  personnels,  ^  Gannius,  ap.  Fest.,  p.  369  [Louis  Havet].  Gan- 
nius  serait  plutôt  un  comique  qu'un  orateur,  comme  le  suppose  Teuffel. 
Le  fragment  cité  est  un  ïamb.  septénaire.^  Ennius,  examen  de  divers  pas- 
sages [Louis  Havet'.  Remarques  sur  une  vingtaine  de  fragments,  f  Les 
anapestes  d 'Ennius  [Louis  Havet].  Les  anapestes  d'Ennius  commeceuxdes 

15  Grecs  forment  des  membres,  non  des  vers;  mais  dans  les  systèmes,  les  di- 
mèires  ne  sont  pas  formés  de  deux  moitiés  égales;  il  emploie  plus  souvent 
qu'eux,  le  dactyle  aux  places  paires,  mais  use  rarement  du  parémiaque. 
Examen  de  fragments  anapestiques.  ^  Les  vers  hypermètres  de  Virgile 
[L.  Quicherat|.  (Note  posthume.)  Note  sur  deux  exemples  contestés  d'hyper- 

20  mètres.  Dans  Virg.,  Georg.  3,449,  lire  :  uiuaque  sulphura,  maigre  Rib- 
beck;  et  2,69;  inseritur  uero  ex  fétu  nucis  arbutus  horrida.  Rapprocher 
d'autres  exemples  présentant  une  syllabe  surnuméraire,  et  qu'un  explique 
par  la  synérèse,  ou  syncope.  ^  Que,  ne,  ne.  après  un  e  bref  [S.  Dosson  .  1). 
se  demande  qui  a  raison,  de  llarant  ou   de  Schmalz,  s'il   faut  s'interdire 

25  que  après  tous  les  ë,  ou  seulement  après  les  inf.  prés.  act.  Il  a  relevé  dans 
César  et  ses  continuateurs,  Il  exemples  de  que  après  un  ablatif  de  substan- 
tif, 2  après  un  adjectif,  2  après  un  infin.  prés,  actif.  %  De  l'emploi  des  pro- 
noms relatifs  grecs  dans  les  propositions  interrogatives  indirectes  [M 
rie  Dufour].  D.  a  relevé  chez  les  auteurs  classiques,  surtout  ch<z  Hérodote, 

30  Thucydide  et  Platon,  des  exemples  où  o;,  o'o;,  ciao;  jouent  le  rôle  de  Çcmç, 
ôttoîo;,  ô-KÔTrjz,  surtout  après  un  verbe  principal  signifiant  savoir,  apprendre, 
considérer,  f  Plutarque,  Sylla,28,l  [Alfred  Jacob].  Corriger  Suvip-ei  -/.a!  enS-jvâ- 
(lewç;  Sulla,  3o,  5,  7iapa6Xr)9£ti;  en  Tcapaxv.aOet; .  ^  Cicéron,  ad  familiares,  8.  i.  2 
[Joseph  Chamonard'.  Supprimer  non,  et  interpréter  facilitatempar  lége 

35  ^[ Cicéron, Fam. 7, 4,3[Louis  Havet]. Constituer  levers:  ubi  non  es  is  qui  fuisti, 
non  est  cur  uelis  uiuere.  ^  Remarques  sur  diverses  questions  de  Syntaxe 
latine,  suite  [O.  Riemann].  IVetV:  1°  est  aliquid  argumento,  damno,  etc.. 
esse  frugi  bonae.  — Le  datif  dusubstantif  est-il,  dans  cette  construction,  ac- 
compagné d'un  adjectif  quelconque? La  triple  conclusion  deR.est  queKuhner 

40  (p.  253)  se  trompe  en  affirmant  que  l'adjectif  accompagne  le  plus  souvent  le 
substantif,  que  le  premier  marque  seulement  une  idée  de  quantité;  que 
cette  addition  de  l'adj.  est  plus  fréquente  à  côté  de  certains  dat.  détermi- 
nés; d'où  il  suit  que  l'expression  'frugi  bonae'  est  due  à  une  prononciation 
vicieuse  de  kfrugi(s)  bonae'.  —  2°  Prohibere,   avec    l'ablatif,  ou  avec  ab  : 

45  l'étude  de  l'usage  de  César  et  de  Cicéron  dans  les  dise  amené  R.  à  conclure 
que  prohibere.  dans  le  sens  d'empêcher  qqu'un  de  faire  qq.  ch.  se  construit 
d'ordinaire  avec  l'ablatif  seul;  da  le  sens  de  «  protéger  contre  »,  l'addition 
de  ab  n'est  ni  exceptionnelle,  ni  obligatoire,  f  Martial,  2,  li,  12  [Louis  Ha- 
vfi.:.  interpréter  'Aeoliamque  Lupi1  par  'une  caverne  d'Eole,  sillonm 

50  courants  d'air'.  •[  Marins  Victor.  L'éditeur  Morel  et  le  ms.  latin  7358  de  Pa- 
ris Paul  i.ejay  .  l.  admet  que  l'impression  de  1580  a  été  faite  directement 
sur  le  ms.  sans  l'intermédiaire  d'une  eopie,  et  prouve  l'Identification  du 
ms.  7,558  avec  celui  do  Guillaume  Morel.  Critique  des  observation 
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Schenkl.  «[  Juvenalis,  7,  100  [Louis  Havet].  Séparer  nullo  quippe  modo,  de 
millensima,  par  une  forte  ponctuation  :  en  faire  un  ablatif  absolu  rattaché 
au  vers  précédent.  Ç  Le  Reginensis  762  dé  Tite  Live.  Note  sur  la  transcrip- 
tion des  manuscrits  au  9e  siècle  LE.  Châtelain;.  C.  apporte  une  preuve  nou- 
velle, tirée  de  la  conformité  des  deux  mss,  à  l'opinion  de  Luchs  :  le  Régi-  5 
nensis  serait  copié  sur  P..  ms.  de  Dupuy.  Il  semble  avoir  été  transcrit  ds 
le  monastère  de  Corbie  ï  Çoelius,  ap.  Cic.  ad  fam.  8,  9, 1  [O.  R.\  Supprimer 
le  second  curionem.  î  Luciliana  [L.  Havet].  Corrections  à  une  vingtaine  de 
passages.  *[  Deux  allusions  à  des  faits  historiques  dans  les  caractères  de 
Théophraste  [H.  Weil].  7,  A*).-.*;.  11  ne  s'agit  pas  du  fameux  procès  de  la  10 
Couronne,  et  de  la  bataille  d'.Egospotamos;  mais  du  procès  de  haute  trahi- 
son d'Aristophon,  et  de  la  querelle  entre  Agésilas  et  Léotychides.  rd  Deux 
pacages  de  Thucydide  [H.  Weil].  6,  37,  2  :  conserver  la  leçon  des  mss  et 
traduire  ïyyt-.i-  par  ayant  à  leur  disposition;  6,  17,  i,  lire  T.-xzi  t\ot\  et  don- 
ner à  ôpyr,  le  sens  de  "manières",  f  Le  génitif  de  la  peine  en  latin  [E.  Au-  15 
douin].  Ne  pas  confondre  2  classes  de  génitifs  de  la  peine,  capitis,  et  d'autre 
part  tanti,  ou  minoris;  cette  dernière  construction  se  rattache  à  celle  des 
mêmes  mots  avec  les  verbes  de  prix;  un  caput  désigne  la  personnalité  ci- 
vile. ru  De  Scipionum  elogiis  [Ed.  Wôlfflin].  Dissertation  étendue  sur  l'in- 
terprétation de  ces  2  inscriptions.  %  Note  sur  un  passage  du  néoplatonicien  20 
Hermias  relatif  à  la  musique  [C.-E.  Ruelle].  Une  nouvelle  recension  du 
texte  d'H.  serait  nécessaire  pour  que  le  seul  commentaire  du  Phèdre  eût 
un  texte  authentique.  Correction  d'une  interprétation  de  F.  Ast.  %  Correc- 
tion proposée  ds  les  oracula  chaldaïca,  v.  140,  J.  Le  Clerc  [C.-E.  Ruelle]. 
Substituer  k&v  rp'.âoo;  à  Tra/Toiâoo;.  fâ  Bulletin  bibliographique,  Bas-  2; 
tian  Dahl,  Latinsk  Literaturhistorie  [L.  D.j.  Bon  manuel,  mais  des  défauts. 
J  Erklàrung  aller  mythologie  aus  der  annahme  der  erringung  des  Sprachwermô- 
gens  von  Franz  Wendorff  [L.  D.].  Manqué.  %  T.  Macci  Plauli  fabularum  reli- 
quiae  Ambrosianae.  Codicis  rescripti  Ambrosiaiii  apographum  confecit  et  edi- 
dit  Guilelmus  Studemuxd  [E.  C.].  Œuvre  posthume  de  l'illustre  pa-  30 
léographe.  Travail  remarquable,  indispensable  pour  l'étude  du  texte  et  de 
la  métrique  de  P. ,  et  d'une  exécution  typographique  luxueuse.  J 
P.  HOCHART,  De  l'authenticité  des  Annales  et  des  Histoires  de  Tacite  [Em.  Châ- 
telain]. Pamphlet  extravagant  :  les  Annales  et  les  Histoires  seraient 
l'œuvre  du  Pogge,  qui  n'aurait  été  qu'un  cupide  trafiquant  de  mss.  Ç*f  2e  liv.  35 
Luciliana  (Suite)  [Louis  Havet].  Corrections  à  onze  fragments.  Note 
sur  la  date  de  la  mort  de  L.  Le  témoignage  de  S1  Jérôme,  confirmé  par 
Pline,  fait  supposer  qu'il  faut  la  fixer  à  l'an  102.  ^  Notice  des  manuscrits 
de  Damasius  7itp\  àp-/£>v  [C.-E.  Ruelle].  Enumération  des  36  mss.  issus  du 
Marcianus  246  (A),  dont  l'auteur  a  pu  examiner  le  texte  ou  reconnaître  «0 
l'existence.  Indications  recueillies  par  lui  depuis  1860  < Cf.  Rev.  archéol. 
1860  et  1861.  >.  Les  deux  mss.  de  Saint  Marc  B  et  C  seuls  semblent  trans- 
crits directement  sur  le  prototype.  Stemma  récapitulatif.  %  Legatus  pro 
praetore.  [Théodore  Reinach.].  R.  repousse  l'explication  de  Mommsen  sur 
cette  expression  de  l'inscription  bilingue  de  Nemi  (Corp.  inscr.  lat.  XIV,  45 

.  Placer  la  campagne  de  C.  Salluuius  Naso  au  commencement  de  la 
3e  guerre  mithridatique,  en  73.  Lucullus  conféra  habilement  à  ce  légat  le 
titre  anormal  de  propréteur,  pour  n'avoir  pas  à  réclamer  au  sénat  un  col- 
lègue gênant  et  pour  satisfaire  l'amour-propre  des  populations  d'Asie. 
y  Théocrite,  idylles,  XI.  41.  Gabriel  Colin.].  Adopter  la  leçon  |U|vtyopw<  pro-  50 
posée  et  maintenue  par  Fritzsche.  Allusion  aux  cornes  naissantes  qui  font 
appsraitre,  comme  surmonté  d'un  croissant,  le  front  des  jeunes  faons  de 
Polyphème.  (Cf.  Horace,  Od.  IV,  2,  57.).  f\  Bulletin  bibliographique. 
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Recherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de  lieux  habités  en 
France,  par  II.  d'Arbois  de  Jubainville,  avec  la  collaboration  de  G.  Dot- 
tin.  [L.  D.J.  Savante  étude,  qui  dénote  une  connaissance  approfondie  des 
textes.  Réfutations  d'arguments  objectés  par  Fustel  de  Coulanges.  Le  livre  II 

5  permet  la  reconstitution  d'un  grand  nombre  de  noms  propres  inconnus 
jusqu'ici  dans  les  inscriptions,  «ffl  3e  liv.  Ilannibal  en  Italie  jusqu'après 
la  bataille  de  Cannes.  [C.  Thiaucourt.l  Comparaison  entre  les  livres  III  de 
Polybe  et  XXI,  XXII  de  Tite  Live.  Récits  différents  qu'ils  font  des  batailles 
du  Tessin,  de  la  Trébie,  de  Trasimène,  de  Cannes.  Rapports  de  Fabius 

10  Cunctator  avec  Minucius.  Emprunts  faits  par  T.  L.  à  plusieurs  annalistes. 
Supérieur  à  P.  par  le  soin  du  style,  il  pèche  par  le  manque  de  critique. 
T  Sénèque,  de  remediis  fortuitorum,  16,8  [P.  Thomas]  <cf.  Max  Bonnet. 
Rev.  de  philol.  1889.>Lire  'lugeas  annuin'.f  Ennius.  [Louis  HavetJ.  Cor- 
rections à  dix  passages.  %%  Bulletin   bibliographique.    G.  Landgraf, 

15  Untersuchunycn  zu  Caesar  and  seinen  Fortsclzem,  insbesondere  ùber  Autorschaft 
und  Komposition  des  Bellum  Alexandrinum  u.  Africanum.  —  C.  Asini  Pollionis 
De  bello  Africo  commentarius ,  recens,  emend.,  adnotatione  illustr.  Ed. 
Wœlfflin  et  Ad.  Miodonski.  —  G.  Landgraf,  Der  Berichl  des  C.Asinius 
Pollio  iiber   die  spanischen    Unruhen  des   Jahres  48  v.  Chr.  (Bellum  Alexan- 

20  driuum  48-64)  auf  grund  des  Cod.  Asburnhamensis  neu  herausgeg  [0.  R.]. 
W.  reprend  et  développe  les  théories  de  Landgraf,  qui  voit  dans  le  De  bello 
Africo  unjournal  que  Pollion  aurait  tenu  de  la  guerre  d'Afrique.  Très  belle 
édition,  fondée  sur  un  m»,  nouveau,  le  Laurentianus  (A)  du  10'  siècle,  avec 
collection  nouvelle  du  Leidensis.  Riche  commentaire  grammatical,  et  lexique 

25  complet  de  la  langue.  L'opinion  du  rp.  est  la  simple  possibilité  d'attribuer 
à  P.  le  de  B.  A.  —  L'édition  partielle  du  de  Bello  Alexandrino  est  aussi  d'une 
haute  valeur,  f  Xenophonlis  Hisioria  Gracca,  éd.  O.  Kelleh.  Editio  maior  cum 
apparatu  critico  et  indice  uerborum.  [O.  R.J.  Excellente  édition  crit.  des  Hel- 
léniques, fondée  sur  des  collations  nouvelles  avec  conjectures  inédites  de 

30  Nauck.  Qques  critiques  sur  la  méthode  de  K.  Le  rp.  aurait  plus  souvent 
mentionné  les  variantes  du  ms.  L  (Paris.  317,  14»  s).  Bon  index,  deStolleet 
Kôpper.  *H  G.  Maven,  De  particulis  quod ,  quia,  quoniam ,  quomodo,  ut,  pro 
accusalivo  cum  infinilivo  post  verba  sentiendi  et  declarandi  positis.  [Médéric 
Dufour.j  Solide  dissertât,  inaug.  Contribution  très  méritoire  à  l'histoire  de 

35  la  syntaxe  latine.  ^  W.  W.  Goodwin,  Syntax  of  the  moods  and  teiises  of  the 
greek  verbs.  [Médéric  Dufour.]  Nouvelle  révision  d'un  travail  utile  et  inté- 
ressant. La  méthode  de  composition  est  trop  analytique.  ï  P.  Schmitt, 
Uebcr  den  Ursprung  des  Substantivsalzs  mit  Relativparliklen  im  Griechischen 
[O.  R.].  Huitième  fascicule  de  la  collection  Schanz  sur  l'histoire  de  la  syntaxe 

40  grecque.  Sch.  étudie  successivement  chez  Homère,  les  propositions  complé- 
tives commençant  par  ci  ou  cm,  par  ci--:,  <o;  et  otivexa.  Qques  légères  r  serves 
du  rp.  ffl  4«  livr.  Revue  des  Revues  et  publications  d'académies.  Fascicules 
publiés  en  1889.  Julien  Doby. 

Revue   historique,   t.   42.  Fr.  Knoke,  Die  KriegsMûge  de»  Oermanieut  in 

45  Deutschland,  Nachtrag.  E.  Duenzelmann,  Der  Schauplatz  der   Varusschlacht 
EL  BLanptJ.  Le  travail  de  Knoke  est  un  appendice  à  L'ouvrage  qu'il  a  publie 
sous  le  môme  titre  et  une  réponse  aux  critiques  du  rp. ,  de  Curschmann,  Holfer, 
Bahr,  etc.  L'Opuscule  de  D'unzelmann  apporte  une  nouvelle  hypothèse  con- 
cernant la  position  du  castellum  d'Aliso.  D'après  lui,  le  fleuve  «  Luppia  » 

Doserait  non  pas  la  Lippe,  mais  la  Kunte.  La  question  du  lieu  où  périrent 
les  légions  de  Vains  ne  paraît  pas  encore  résolue.  ï  W.  Soi.tai\ 
Chronologie  [A.  Bouché-Leclercq  .  Dans  cet  ouvrage,  «  manuel  pratique  », 
en  attendant  que  l'on   puisse  écrire   un  «  manuel  dogmatique  »,  l'auteur 
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traite  du  calendrier  mathématique  et  religieux,  et,  dans  une  seconde  partie, 
du  comput  des  années  ou  de  la  chronologie  historique,  fixée  par  les  fastes 
consulaires.  Exposé  par  le  rp.  de  la  controverse  relative  au  calendrier  ro- 
main et  de  la  théorie  de  l'auteur.  Cette  théorie  sert  à  expliquer  Tannée  de 
Romulus  composée  de  10  mois,  l'addition  de  2  mois  par  Numa,  la  mention  5 
dans  les  textes  de  mois  comprenant  de  16  à  39  jours.  Réformes  successives 
des  décemvirs,  des  pontifes,  la  loi  Hortensia  (287  av.  J.  C.)  qui,  en  rendant 
lesnundines  fastes,  fit  cesser  les  intercalations  arbitraires  ;  enfin  la  mesure 
d'après  laquelle  le  jour  intercalaire  fut  placé  invariablement  après  le  23  fé- 
vrier. —  La  chronologie  historique,  à  son  tour,  donne  lieu  à  plusieurs  di-  «0 
vergences.  On  distingue  l'ère  «  catonnienne  »  ou  «  annalistique  »,  partant 
de  750  av.  J.-C,  et  l'ère  varronienne  ou  «capitoline  »,  partant,  l'une  de  753, 
l'autre  de  752;  de  plus,  le  déplacement  perpétuel  du  commencement  de 
l'année  amena  une  différence  entre  le  nombre  des  années  et  celui  des  con- 
sulats, sans  compter  les  abdications  prématurées,  les  interrègnes,  etc.  Les  15 
hypothèses  de  Soltau  rendent  compte,  dans  cette  seconde  partie  de  son 
livre,  comme  dans  la  première,  de  nombreux  faits  inexpliqués  jusqu'ici. 

Ruelle. 
Revue  philosophique.  T.  29.  Alfred  Fouillée,  La  philosophie  de  Platon 
'X.     2e  éd.  revue  et  très  augmentée  d'un  ouvrage  dans  lequel  on  croit  20 
avoir  donué  du  Parménide  de  Platon  une  interprétation  vraiment  positive, 
et  où  le  platonisme  est  ensuite  considéré  dans  ses  rapports  avec  le  chris- 
tianisme jusqu'aux  temps  modernes.  Le  4e  vol.  reproduit  les  Essais  de 
philosophie  platonicienne,  travail  antérieur  au  contenu  des  autres  volumes, 
suivi  de  fragments  du  mémoire  de  l'auteur  sur  Platon.  D'après  ses  conclu-  25 
sions,  en  admettant  même  que  l'on  ignore  si  notre  idéal  est  réalisé  quelque 
part,  la  conception  platonicienne  de  l'idéal  tend  à  réaliser  l'idée  elle-même, 
et  c'est  dans  ce  sens  que  l'idée  devient  une  force.  De  là  découle  la  doc- 
trine de  l'auteur  sur  les  idées  forces.  f  Damascii  successoris  dubitationes  et 
solutions   de  primis  principiis  in  Platonis  Parmenidem,  edid.  C.  A.  RUELLE  30 
Paul  Tannery\  Les  deux  parties  de  l'ouvrage,  dont  la  seconde  était  restée 
inédite,  constituent  par  leur  ensemble  un  véritable  cours  de  théologie  à 
l'usage  des  derniers  hellénisants.  Le  véritable  caractère  de  la  religion  des 
derniers  philosophes  grecs  est  loin  d'être  connu.  Il  y  a  là  un  problème  des 
plus  curieux.  L'ouvrage  de  Damascius  est  le  plus  important  élément  de  ce  35 
problème. 

If  T.  30.  Les  origines  de  la  technologie  [A.  Espinas].  Origines  grecques, 
dans  Homère,  Hésiode.  Doctrine  théologique  et  poétique  des  anciens  con- 
cernant la  technologie.  L'auteur  examine  à  quel  état  de  la  technique  cor- 
respond, dans  l'histoire  de  la  race  grecque,  la  doctrine  physico-théologique  40 
exposée  précédemment.  Toutes  les  techniques  de  la  première  antiquité 
grecque  sont  religieuses,  traditionnelles,  locales.  *f  J.  Drummond,  Philo 
Judaeus  or  the  Jewish  Alexandrian  philosophy  in  ils  development  and  complelion 
-.  Blunf.  Lacunes  nombreuses  dans  cet  ouvrage  qui,  d'autre  part,  met 
dans  tout  son  jour  la  métaphysique  de  Philon,  trop  méconnue  même  en  « 
Allemagne,  f  L.  COHX,  Philonis  Alexandrini  libellus  de  opiflcio  mundi,  spé- 
cimen novae  editionis  operum  Philonis  [E.  B.].  Éloges.  Ruelle 

Revue  des  études  grecques,  publication  trimestrielle  de  l'Association 
pour  l'encouragement  des  études  grecques,  t.  3,  n°  9  (jv.-mars).  Le  mar- 
quis de  Queux  de  Saint-Hilaire  [D.  Bikélas].  Notice  nécrologique,  suivie  50 
d'une  liste  bibliographique.  ^  Simonide  de  Céos  [A.  Croiset'.  Avec  ce  poète 
on  arrive  à  l'âge  de  perfection  du  lyrisme,  sous  le  double  rapport  du  fond 
et  de  la  forme.  Bétails  biographiques.   Né  vers  556,  mort,  d'après  Suidas, 
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en  467.  Il  a  été  vraiment  créateur  dans  l'encomion,  chant  destiné  dans  l'ori- 
gine à  célébrer,  dans  un  repas,  l'hôte  qui  le  donnait;  ce  genre  reçut  de 
Siuionide  un  grand  développement,  ainsi  que  l'épinicie  et  le  thrène,  qui  en 
sont  deux  variétés.  L'union  de  la  légende  mythique  et  de   la  réalité  en 

5  forme  le  caractère  essentiel  ;  l'observation  morale,  Ja  poésie  sententieusc  y 
prend  une  grande  place.  Sa  réputation  de  vénalité  doit  être  réduite  à  la 
pratique  d'un  usage  commun  à  son  temps.  Citation  en  traduction  française 
de  qq.  fragments  choisis.  ^  Inscriptions  inédites  d'Asie  Mineure  et  de  Syrie 
recueillies  par  le  capitaine  Callier  (1830-1834).  [Salomon  Reinach].  Résultat 

iû  du  dépouillement  des  notes  laissées  par  cet  ingénieur  géographe,  décédé 
en  1889.  74  inscr.,  la  plupart  inédites.  Éclaircissements  sur  divers  points  de 
géographie  syro-grecque.  If  Le  collectivisme  des  Grecs  de  Lipari  [Th.  Rei- 
nach]. Examen  d'un  passage  de  Diodore  de  Sicile  (V,  9),  relatif  au  partage 
des  terres  dans  les  îles  voisines  de  Lipara.  L'auteur  adopte  l'interprétation 

15  de  P.  Viollel,  d'après  laquelle  ce  partage  avait  lieu  tous  les  vingt  ans,  pré- 
férablement  à  .celle  de  Fustel  de  Coulanges,  qui  prétend  que  les  terres 
furent  partagées  une  fois  pour  toutes.  Discussion  au  point  de  vue  gram- 
matical, puis  historique.  Timée  a  dû  être  la  source  de  Diodore,  et  puiser 
lui-même  dans  les  écrits  d'Antiochos  de  Syracuse,  auteur  d'une  histoire  de 

20  Sicile,  consultée  avec  fruit  par  Denys  d'IIalicarnasse.  Le  communisme 
agraire  et  mobilier  des  Grecs  de  l'archipel  liparien  est  un  fait  indéniable, 
moins  passager  que  ne  le  croyait  Fustel,  beaucoup  moins  durable  que  ne 
l'a  pensé  P.  Viollet.  ff  Bulletin  archéologique  [T.  R.].  f  IL  Houssayb, 
Aspasie,  Cléopâtre,  Thcodora  [T.  R.].  Œuvre  historique  très  étudiée,  tableau 

25  aimable  des  milieux  où  ont  vécu  ces  «  trois  grandes  femmes  d'amour  ». 
H  J.  Sommerbrodt,  Lucianus.  I.  [M.  E.].  Bonne  édition,  purement  critique. 
Il  serait  à  souhaiter  que  Lucien  tienne  une  plus  grande  place  dans  les 
études  classiques.  ^  J.  Classen  u.  J.  Stkup,  Thulcydidcs.  II  [M.  E.].  Nou- 
velle édition,  retouchée  et  augmentée,  du  travail  justement   célèbre  de 

30  Classen.  ^f  L.  Breitenbach  et  R.  MuCKE,  Xcnophons.  Memorabilien,  G»  éd. 
mise  au  courant  des  travaux  publiés  depuis  la  tie,  parue  en  1877.  \  R.  Ga- 
gnât, L'année  épigraphique,  recueil  des  publications  relatives  à  l'antiquité 
romaine  (1888  et  1889)  [T.  R.]  Réunion  d'articles  insères  dans  la  Revue  ar- 
chéologique, où  l'auteur  a  fait  entrer  les  inscr.  grecques  susceptibles  d'iu- 

35  téresser  l'histoire  romaine.  H  A.  Ed.  ChaiGnet,  Histoire  de  la  psychologie  des 
Grecs,  1. 1  et  II  [C  Bloch].  Ressemble  plus  à  un  dictionnaire  chronologique 
qu'à  une  histoire  coordonnée.  Eloges  et  réserves.  ^  IL  Bergson,  Quid  Aris- 
toteles  de  loco  senserit  [C  Bloch].  Analyse  de  cette  thèse  doctorale,  dont  la 
conclusion  est  qu'Ar.  «  a  enterré  dans  les  corps  non  seulement  l'espace, 

40  mais  la  question  même  ».  If  C.  CondOS,  Correction  d'un  passage  de  Dion 
Cassius  (extrait  de  l'Athena)[T.  R.]  Dans  XLIX,  12,2,  l'auteur  corrige  ela-rjXOe 
en  ÊaeSéx^i»  correction  que  le  rp.  juge  très  vraisemblable.  ^  A.  Cartault, 
Vases  grecs  en  forme  de  personnages  groupés  [où'ti;].  Examen  et  reproduction 
phototypique  de  deux  nouveaux  spécimens.  Eloges  avec  réserves  sur  l'au- 

45  thenticité  de  ces  vases.  ^  Th.  Johnson  éd.,  Dibliotheca  platouica,  1,  2 
Amiens  .  Rédaction  internationale  portant  sur  Platon,  ses  commentateur! 
et  ses  continuateurs,  f  IL  Omont,  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  Fon- 
tainebleau sous  François  1"  et  Henri  II  [T.  R.].  Nomenclature  de  560  vo- 
lumes.  Publication  très  utile  par  les  éclaircissements  dont  les  anciens 

50  catalogues  sont  accompagnés;  véritable  chef-d'œuvre  de    typographie. 5 
^  PKTR.vRKIDIS,  Fpa|A|iaTixr(...  Grammaire  grecque,  principalement  du  dialecte 
attique  [T.  R.].  On  a  reproche  à  ce  livre,  destiné  aux  jeunes  écoliers  g] 
d'être  trop  savant.  Le  rp.  regrette  que  l'auteur  ait  complètement  négligé  la 
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syntaxe.  %  G.  Sorel,  Le  procès  de  Socrate  [Amicus-.  Le  rp.  loue  en  ce  livre 
l'originalité  des  vues,  la  franchise  des  appréciations,  la  vivacité  du  style, 
mais  s'inscrit  en  faux  contre  la  sévérité  outrée  de  l'auteur  à  l'endroit  du 
Banquet  et  de  la  République  de  Platon.  «[  Cook  Wilson,  On  the  interprétation 
of  Plato's  Timaeus  \G.  Huit;.  C'est  un  véritable  pamphlet  jeté  dans  la  polé-  5 
mique  ouverte  à  propos  de  la  lre  éd.  anglaise  du  Timée,  due  à  Archer 
Hind,  que  l'auteur  accuse  d'avoir  pillé  Th.  H.  Martin,  Stallbaum  et  Darern- 
berg.  ï  B.  Niese,  Flavii  Josephi  Opéra  [T.  R.].  Ce  5*  volume  renferme  le 
traité  de  Judaeorum  vetustate  sive  contra  Apionem.  Texte  enfin  à  peu 
près  satisfaisant  d'un  des  plus  importants  opuscules  que  nous  ait  légués  10 
l'antiquité.  ^  N8  10  (avril-juin).  Graecia...  artes  intulit.  [Michel  BréaF.  La 
plupart  des  termes  usités  dans  les  langues  modernes  pour  désigner  les 
premiers  éléments  des  lettres  et  des  sciences  sont  des  mots  dérivés  du 
grec,  après  avoir  passé  par  la  Sicile,  l'Etrurie,  la  Campanie,  le  Samnium  et 
enfin  par  Rome.  Lire  et  écrire  nous  viennent  du  grec.  Légère  vient  de  15 
Xiyctv,  qui  dans  la  langue  primitive  signifie  compter.  Ecrire,  en  latin  scri- 
bere,  vient  du  grec  axap^STÔai,  dessiner.  Litterae  vient  de  v.çHjspa-.  (cf.  Hé- 
sychius).  Quelques  autres  étymologies.  <[  Deux  contrats  grecs  du  Fayoum 
^Sayce'.  Examen  de  deux  papyrus  découverts  par  F.  L.  Pétrie  dans  une 
tombe  à  Howàra  en  1889,  importants  par  les  renseignements  qu'ils  appor-  20 
tent  sur  la  topographie  du  Fayoum  à  l'époque  romaine  et  sur  le  droit  gréco- 
égyptien.  Le  1er  acte  est  daté  du  consulat  de  Flavius  Paulus  et  de  Moschianus 
(l'an  512);  le  second  porte  comme  date  «  après  le  consulat  de  Flavius 
Paulus  et  de  Moschianus  »,  les  noms  <!es  nouveaux  consuls  n'étant  sans 
doute  pas  encore  connus  au  Fayoum  «  le  9  juillet  513  ».  De  plus,  le  chiffre  25 
de  l'indiction  dans  le  second  document  donne  à  croire  qu'elle  partait, 
non  du  i"  septembre,  mais  de  janvier  ou  de  juillet.  Cette  anomalie  se 
rencontre  dans  d'autres  papyrus  p.  p.  Letronne,  Brunet,  de  Presle  et 
Egger.  —  Reproduction  des  deux  contrats  avec  traduction  abrégée.  *[ 
Études  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins  grecs.  2*  série.  L'ano-  30 
nyme  de  Daremberg,  Metrodora,  Aetius  [Dr  G.  A.  Costomiris].  L'anonyme, 
qui  contient  de  la  matière  nouvelle  exposée  d'une  manière  attrayante,  se 
trouve  à  Paris  (ms.  2324,  f.  146-209),  et  ms.  Mynas,  suppl.  grec  636,  f.  21-82).  Il 
mériterait  d'être  publié.  Le  traité  de  Metrodora  sur  les  maladies  des 
femmes  a  été  copié  par  Daremberg  sur  le  ms.  de  Florence  75,  3  (xin*  siè-  35 
cle),  f.  4  v°-33,  mais  cette  copie  est  perdue.  —  Oribase,  texte  relatif  aux 
maladies  des  yeux  en  39  chapitres,  que  tout  nous  porte  à  croire  extrait 
d'une  partie  perdue  de  la  Synopsis  en  70  ou  72  livres.  Aétius.  Sont  encore 
inédits  les  livres  10,  12,  13  à  16.  Table  des  chapitres  de  ces  livres.  Notice 
des  mss.  On  devra  prendre  pour  base  d'une  édition  d'Aétius  le  ms.  de  Paris  40 
2191  et  le  collationner  avec  les  mss.  2193,  2196,  2228,  suppl.  632  et  2  mss.  du 
mont  Athos.  *[  Jacques  d'Édesse  et  Claude  Ptolémée  [James  Darmsteter\ 
Si  l'on  compare  le  texte  syriaque  de  Jacques  avec  les  parties  correspon- 
dantes de  Ptolémée,  il  ressort  de  ce  rapprochement  que  Jacques  a  copié  le 
géographe  grec.  Comme  le  manuscrit  syriaque  est  daté  de  837  et  que  le  *5 
plus  ancien  ms.  de  Ptolémée  ne  remonte  qua  la  fin  du  12e  siècle,  il  serait 
intéressant  de  poursuivre  la  comparaison  d'un  bout  à  l'autre  du  texte  sy- 
riaque et  l'on  en  tirerait  sans  doute  un  grand  profit  pour  l'amélioration  du 
texte  grec.  %  Note  sur  un  passage  de  Thucydide  I,  41,  1  [Am.  Hauvette'. 
Examen  de  l'expression  è7t'.-/pr,a8a-..  On  a  traduit  ce  mot  «  traiter  tout  à  fait  5 
cordialement.  »  A.  Croiset  a  proposé  de  lire  è7t'./pf,<jai,  «  prêter  en  sus.  » 
L'auteur  conserve  la  vulgate  qu'il  traduit  «  en  user  familièrement,  ne  pas 
se  presser  (de  payer),  »  et  fait  porter  l'action  exprimée  par  le  verbe  et  par 
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le  précédent  (fftehmiv)  non  pas  sur  les  Corinthiens,  mais  sur  les  Athéniens. 
%  Noms  méconnus  [Th.  Reinach'.  o.  Porinos.  Ce  nom  mentionné  par  VI- 
truve  (De  archit.  VII,  praef.  17)  à  la  suite  de  ceux  de  3  architectes  qui  ont 
construit  le  temple  de  Zeus  Olympien  sous  Pisistrate  n'est  peut-être  autre 

5  chose  que  le  terme  servant  à  designer  la  matière  employée  dans  cette 
construction,  nt£prvo«  «  eu  tuf,  »  comme  dans  celle  de  plusieurs  autres 
temples  à  l'époque  pisistratide,  s'il  faut  en  croire  Hérodote  (V,  62).  ^  La 
«  Paléographie  grecque  »  de  Montfaucon  et  le  P.  Hardouin  [H.  Omont]. 
Dans  un  traité  inédit  <-  De  aetate  graecorum  codicum  manuscriptorum  » 

(0  (Bibl.  nat.  ms.  lat.  8799),  le  savant  jésuite  prétend  réfuter  l'ouvrage  de 
Montfaucon.  Il  pose  en  principe  que  les  dates  proposées  par  ce  dernier 
sont  inadmissibles  par  la  raison  que  les  plus  anciennes  dates  données  par 
les  copistes  appartiennent  h  nue  époque  de  beaucoup  postérieure  à  celles 
qu'ils  indiquent;  que  l'indiction  est  une  invention  de  la  fin  du  12e  siècle, 

15  etc.  L'auteur  juge  suffisant  de  reproduire  ces  allégations  pour  montrer  que 
l'abbé  d'Olivet  a  eu  raison  de  ne  pas  comprendre  ce  traité  dans  l'édition 
des  «  opéra  varia  »  du  P.  Hardouin  qu'il  a  donnée  en  1733.  %  Bulletin  épigra- 
phique  [B.  Ilaussoullier].  Notice  sur  G  inscr.  nouvellement  découvertes, 
avec  essais  de  restitution. 

20  tlT  N°  11  (juillet-sept.).  Les  inscriptions  de  Naucratis  et  l'histoire  de  l'al- 
phabet ionien.  Lettre  à  M.  Salomon  Reinach  [G.  Hirschfeld].  Exposé  de  la 
controverse  soulevée  à  propos  de  ces  inscr.  et  de  leur  âge.  Le  sigma  a 
3  branchesZ  et  le  sigma  à  4  brauches  S  aune  époque  ancienne  ont  dû  être 
employés  indifféremment  en  pays  ionien.  Plus  tard,  il  y  eut  séparation.  Le 

25  groupe  milésien  adopta  la  seconde  forme.  L'û  (primitivement  O)  fut 
adopté  vers  le  7e  siècle,  date  probable  des  graffiti  d'Abou-Simboul.  Les 
inscr.  de  Naucratis  peuvent  remonter  à  cette  même  date.  %  Les  Poliorcè- 
tiques  d'Apollodore  de  Damas,  composées  pour  l'empereur  Hadrien;  tra- 
duction du  texte  par  Ch.  Wesgher  (37  fig.)  [E.  Lacoste].  Préface  par  A.  de 

30  Rochas  d'Aiglun.  Importance  de  ce  livre,  beaucoup  plus  original  que  ceux 
d'Athénée  et  de  Vitruve.  C'est  d'après  Apollodore  que  Héron  de  Constan- 
tinoplc  composa  au  xe  siècle  son  livre  sur  la  Poliorcétique.  t  Études  sur  les 
Alcbimistes.  Synésius  à  Dioscore  [Paul  TanneryJ.  Le  texte  du  Pseudo-Dé- 
mocrite  pwnxà  xotk  iwfmxdc  mérite  d'être  étudié  comme  une  œuvre  courarn- 

35  ment  acceptée  et  comme  ayant  exercé  une  influence  sérieuse.  Examen  des 
citations  qui  en  ont  été  faites,  notamment  par  Synésius.  De  cet  examen  ré- 
sulte une  disposition  nouvelle  du  texte  du  Pseudo-Domocrite,  en  ce  qui  con- 
cerne  la  chrysopée.  %  Fragment  iambique  inédit  rapporté  par  M.  B 
[Henri  Weil].  Fragment  de  papyrus  communiqué  par  Reinach,  et  contenant 

40  7  fragments  de  vers  ne  pouvant  provenir  d'une  tragédie,  mais  appartenant 
peut-être  à  la  fable  perdue  de  Babrius  «  Les  grenouilles  qui  demandent  un 
roi.  »  Essai  de  restitution  donné  sous  toutes  réserves,  mais  à  rapprocher  de 
la  fable  de  Phèdre  I,  2,  19.  <Un  examen  completdu  papyrus  b  montré  que 
ce  fragment  était  en  réalité  d'IIérodas:  cf.  Rev.  de  Phil.,  1891,  p.    161. > 

45  %  Sur  Aristote,  Poétique,  ch.  18  [Th.  Reinach  .  Passage  situé  p.  1356  a, 
Bekker,  ovi  on  lit  d'après  le  Parisinus  :...  oxtuep  Eypm(4ij<  Niô6r,v,  xa\  |at) 
û'yor.zy  \\t/-:i',;.  (1.    Valla,  dans  sa  traduction  latine,  et  Tyrwytt.  dans  son 

édition  d'Oxford  17M,  ont  lu  <;>.  'i:.  'Exd&tv.  Ils  ont  eu  raison, mais  il  fallait 
en  outre  considérai!  Leà  k  mots  suivants  comme  une  Interpolation  produite 

50  en  deux   f<>is.    «    Note  sur   trois   manuscrits  parisiens   d'Ilermias,    Scholies 

pour  le  Phèdre  de  Platon  [C  E.  Ruelle].  L'édition  d'Hermiai  donnée  par 
Ast  sur  un  ms.  de  Munich  est  de  beaucoup  Inférieure  à  celle  qu'on  obtien- 

drait  en  mettant  à  profit  les  mss.de  Taris  1810  (prototype  de  tous  les  ; 
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connus),  1827  et  1943.  Collation  delà  p.  1  de  A  et  et  restitution  d'un  passage 
relatif  à  la  musique,  corrompu  dans  l'édition  (p.  107),  au  moyen  de  ces 
manuscrits.  %  Bulletin  épigraphique  (lire  archéologique)  [T.  R.].  %  Ed.  Cou- 
GN'Y,  Epigrammatum  Anthologia  palatxna,  vol.  3.  [T.  R.].  Près  de  2000  pièces; 
bonnes  traductions  latines,  soit  en  prose,  soit  en  vers;  2  index  très  bien  5 
faits.  Gougny  est  mort  avant  la  publication  de  ce  travail  qu'il  avait  en- 
tièrement terminé.  rd  A.  M.  DesrOUSSE.VUX  et  M.  EGGER,  Deiiys  d'Halicar- 
nasse,  jugement  sur  Lysias.  [  ]  lr»  édition  sérieuse  par  Desrousseaux,  depuis 
celle  de  Reiske  (1777).  Traduction  bien  supérieure  à  celle  de  Gros  (1826),  par 
M.  Egger.  Commentaire  un  peu  écourté  et  trop  exclusivement  gramma-  io 
tical.  ^  Am.  Tardieu,  Géographie  de  Strabon.  traduction  nouvelle.  T.  4, 
table  alphabétique  et  analytique.  [M.  E.].  Table  très  complète  et  très  claire. 
ff  Fr.  Cauer,  Parleien  und  Poliliker  in  Megara  imd  Athen.  [Fedia].  Exposé  des 
partis,  à  Mégare,  vers  la  2e  moitié  du  vie  siècle  av.  J.-C.,  d'après  les  frag- 
ments de  Th^ognis,  et  à  Athènes,  d'après  ceux  de  Solon,  Hérodote  et  les  15 
fragments  d'Aristote  conservés  par  le  papyrus  de  Berlin.  Les  questions 
suscitées  ne  sont  pas  résolues,  mais  au  moins  Cauer  les  a  nettement  po- 
sées. Éloges  avec  cette  réserve  que  l'éditeur  est  trop  enclin  à  voir  des 
interpolations  là  où  le  texte  peut  être  authentique.  %  B.  ApoSTOLiDis,Ms)iTY) 
...  Étude  des  Phéniciennes  d'Euripide,  à  propos  de  Védition  de  D.  Bernardakis  20 
f 'A).Y)6r,;].  Critiques  et  observations  souvent  justes,  mais  conjectures  hasar- 
dées, f  U.  von  WiLAMOWlTZ-MŒLLENDORFF,  Euripidcs  Herakles  [Toni  Darc]. 
Édition  critique  et  explicative,  précédée  de  6  diss.  sur  la  vie  du  poète,  l'es- 
sence et  les  vicissitudes  de  la  tragédie  attique,  l'histoire  du  texte,  les 
destinées  de  la  critique  moderne,  la  légende  d"Heraclès  et  enfin  l'Héraclès  25 
d'Euripide.  Ce  sont  autant  de  préfaces  intéressantes  et  instructives. 

^r  N°  !2  (oct.-déc).  Sur  qqs  fragments  de  Sophocle  [H.  Weil].  Correc- 
tions :  fragm.  598  (vers  6  :  ûypdv  au  lieu  de  ô«4)  ;  —  fr.  142  (v.  2  xpuicréc  au  lieu 
de  pirrpôç)  ;  —  fr.  140  (T)8r)(iovoûjMjv  au  lieu  de  USei|uctov|U)v);  —  fr.  non  numé- 
rote (v.  2  :  è«  x?î|ia  au  lieu  de  è;  xûxXo)  ;  —  fr.  532  (àpjioyi  au  lieu  de  30 
ôt|iÉpa^  ;  —  fr.  672  (addition,  entre  wt  et  g-.-Az'j-<-.~x.  des  mots  «poniiKqvavQ',  ôSoùç 
lowv  koâcv);  —  fr.  7S8  (véoprov...  ûpalov...  àu.7vrjff<7î-xt ,  au  lieu  de  veopyôv...  8u- 
pxtov...  wtûffffETc«)  ;  —  fr.  85  (Qeotaiv  au  lieu  de  6a-/.o-j<riv  de  la  vulgate  et  de 
-.' 'r;o-jnvt  OU  ôhtoufftv  des  mss)  ;  —  fr.  174  :  àvtot;]  f.  1.  àvota;)  ;  —  fr.  344  (fJpÔTo-j 
au  lieu  de  vwto-j)  ;  —  fr.  864  {ypala  ou  plutôt  «oXtS  au  lieu  de  Oe-a)  ;  —  fr.  327  35 
(nouvelle  division  des  vers)  ;  —  fr.  376  :  «P?ôtwv>  à>.o-/6o;  x.  t.  )..)  ;  — 
fr.  221  ('E;  'Ep-.ovv-o-j  au  lieu  de  'Ex  (ikv  'Epi-/9ov:o-j).  *f  Oracle  de  la  Pythie  de 
Delphes  adressé  à  la  ville  de  Magnésie  du  Méandre  [S.  Reinach].  Repro- 
duction d'une  inscr.  de  41  lignes  (avec  héliogravure  de  l'estampage).  Époque 
voisine  de  l'ère  chrétienne.  L'oracle  est  en  vers  hexamètres,  le  reste  de  40 
l'inscr.  en  prose.  Éclaircissements  historiques.  Traduction  française  de 
l'oracle.  Mots  nouveaux  :  e-jpc?o-/apr,;,  E-iâp-co?  (1.  24)  ;  nXavTaorr.vûv  (1.  34). 
L'oracle  peut  être  antérieur  de  3  siècles  à  la  rédaction  de  l'inscr.  Dans  la 
dédicace  en  7  lignes  qui  la  suit  Mox&aik  est  un  mot  nouveau.  ^  La  dynastie 
de  Commagène  [Th.  Reinachj  (1  pi.  phototypîque).  Origine  de  cette  dy-45 
nastie  dont  un  représentant,  G.  Julius  Antiochos  Epiphane  Philopappos, 
avait  son  tombeau  sur  la  colline  du  Mouseion  d'Athènes.  Généalogie  des 
rois  de  la  Commagène.  Antiochos  Philopappos  .est  le  16e  descendant.  Ta- 
bleau généalogique.  •[  Trois  leçons  de  M.  Bourgault-Ducoudray  sur  la  mu- 
sique antique  [Camille  Bellaigue].  La  musique  aussi  bien  que  la  sculpture,  bo 
l'architecture  et  la  peinture,  se  relie  à  la  civilisation  hellénique.  Malheu- 
reusement il  ne  reste  presque  rien  de  la  musique  pratique  des  Grecs. 
Quant  à  la  théorie,  elle  nous  est  suffisamment  connue  grâce  aux  musico- 
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graphes.  Résumé  des  S  leçons.  Notre  mode  mineur  est  unhypodorien  dont 
la  note  sensible  est  rétablie;  notre  majeur  est  une  combinaison  du  phry- 
gien avec  note  sensible  rétablie,  et  du  lydien  avec  quarte  abaissée.  On 
retrouve  les  7  modes  antiques  dans  les  mélodies  populaires  non  seulement 

s  en  Grèce,  mais  en  Afrique,  en  Espagne,  en  Bretagne,  en  Russie.  La  ryth- 
mique a  été  portée  chez  les  anciens  Grecs  à  un  haut  degré  de  perfection. 
L'histoire  de  la  musique  hellénique  nous  offre  plus  d'un  enseignement. 
Wagner  l'a  compris  et  il  s'est  souvent  inspiré  de  la  tradition  musicale  an- 
tique. %  Bulletin  épigraphique  [B.  Hausssoullier].  Compte  rendu  détaillé  de 

10  l'ouvrage  de  G.  Kaibei.  :  Inscriptionet  graecac  Siciliae  et  Italiae  (t.  II  du 
«  Corpus  Inscriptionum  Graecarum  »,  nouvelle  édition).  %  Bibliographie 
annuelle  des  études  grecques  [C.  E.  Ruelle].  %  L"A0/;va!wv  ïtoXtxe:a  d'Aris- 
tote  [B.  Haussoullier].  Analyse  résumée  de  l'édition  princeps  donnée  par 
F.  G.  Kenyon.  f  Les  nouveaux  fragments  de  l'Anliope  d'Euripide  [H.  Weilj. 

15  Texte  découvert  dans  un  papyrus  par  Flinders  Pétrie  à  Kurob  (Fayoum), 

déchiffrés  par  Sayce  et  Mahaffy  et  publiés  dans  l'IIermathena,  n°  17.  Date 

probable,  milieu  du  3°  s.  av.  J.  C.  Reproduction  et  analyse  du  texte,  avec 

annotation  critique.  Ruellb. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 

20  tiques.  T.  133.  Notes  sur  les  banquets  grecs,  à  propos  d'études  récentes 
sur  le  Banquet  de  Platon  [Ch.  Lévèque].  L'auteur  voudrait  que  les  com- 
mentateurs de  ce  dialogue  essayassent  de  nous  aider  à  en  reconstituer  au- 
tant que  possible  les  principaux  épisodes,  au  milieu  de  leur  véritable  décor. 
Détails  sur  les  instruments  du  couvert,  l'ordre  du  service  des  mets,  leur 

25  nature,  les  ablutions  après  le  repas,  etc.  f  Du  droit  de  représailles  [R.  Da- 
reste].  Les  plus  anciens  exemples  sont  dans  Homère  (II.  XI,  670  ss.).  On 
distinguait  les  représailles  appelées  puo-tai,  aûXai,  ràv8po).r^;a.  Exercice  de 
ce  droit  dans  les  autres  pays.  ^  Ed.  Chaignet,  Flistoire  de  la  psychologie  des 
Grecs,  t.  2  [Présenté  par  Ch.  Lévèque].  L'auteur,  dans  ce  nouveau  volume, 

30  a  étudié,  rétabli  et  exposé  la  psychologie  des  stoïciens  et  des  épicuriens. 
Analyse  détaillée  ;  éloges,  ^  Damascii  Sucgessoris  dubitatioiies  et  solutiories  de 
primit  prindpiit  in  Platonis  Parmenidcm,  rec.  C.  Aem.  Ruelle  [Présenté  par 
Paul  Janet].  Détails  sur  le  sujet  et  le  contenu  de  ce  texte  inédit.  Eloges.  ^ 
Ch.  Bénard,  L'esthétique  d'Aristotc  et  de  ses  successeurs  [Présenté   par  E.  Va- 

35  cherot].  Éloges. 

1[f  T.  134.  La  date  du  Phèdre  [Ch.  Huit).  Aucune  donnée  sur  cette  ques- 
tion ne  peut  être  demandée  à  l'antiquité,  sauf  la  tradition  rapportée  par 
Diogène  Laërce  et  Olympiodore,  d'après  laquelle  ce  serait  le  premier  dia- 
logue composé  par  Platon,  ce  qui  est  absolument  invraisemblable.  Seule- 

40  ment  l'auteur  croit  «  trouver  en  germe  dans  le  Phèdre  tout  ce  que  le  génie 
du  disciple  devait  ajouter  à  la  doctrine  du  maître.  »  Le  dialogue  a  dû  6tM 
écrit  après  la  mort  de  Socrate,  un  peu  avant  le  Panégyrique  d'Isocrate,  en 
tout  cas  avant  L'Eloge  d'Hélène.  Au  point  de  vue  philosophique,  Platon 
y  laisse  voir  l'influence  des  idées  pythagoriciennes  ;  il  a  bien  pu  l'écrire  au 

45  retour  de  ses  voyages  en  Egypte  et  en  Orient.  L'application  de  la  statis- 
tique verbale  aux  dialogues  de  Platon,  inaugurée  par  Dittenbeiyer  pour  en 
établir  la  chronologie,  conclut  au  placement  du  Phèdre  dans  la  période  où 
le  génie  de  Platon  avait  atteint  sa  pleine  maturité  et  vient  confirmer subsl- 
diairement  lea  conclusions  de  l'auteur.  Le  Phèdre,  qui  traita  de  L'esthétique, 

50  connue  le  Banquet,  doit  être  antérieur  à  (•<•  dernier  dialogue,  et  surtout  au 
Timée  •  -t  aux  Lois.  Rukli.k. 
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Academy  (The).  1890.  4  Janv.  R.vwltxson,  History  of  Phoenicia  [Sayce].   5 
Excellent  au  point  de  vue  géographique  et  historique,  mais  pas  assez  au 
courant  des  travaux  récents,  surtout  des  travaux  allemands  qui  sont  à 
peine  cités  pour  les  origines.  ^[  Il   Janv.  Leist,  Alt-Arisches  Jus  gentium 
[W.  Benn].  L.  s'est  proposé  de  recueillir  les  coutumes  et  institutions  com- 
munes aux  anciens  Hindous  et  à  leurs  frères  de  Grèce  et  d'Italie.  Inférieur  10 
comme  méthode  et  comme   style  à  Fustel  de  Coulanges  et  à  Summer- 
Maine,  son  ouvrage  a  cependant  de  grands  mérites.  ^*[  18  Janv.  J.  Jacobs, 
The  Fables  of  Aesop  [Cotton].  C'est  le  texte  de  Caxton  de  1-484  avec  les  fables 
d'Avienus,  d'Alfonso,  de    Poggio.  J.  fait  l'histoire  des  fables  ésopiques. 
L'Ésope   classique   procède   du  recueil    de   Phèdre,   qui   a  dû  s'inspirer  15 
lui-même  d'une  compilation  de  Démétrius  de  Phalère  ;  quant  aux  fables 
en  prose  grecque  connues  sous  le  nom  d'Ésope,  elles   sont  récentes  et 
ont  été  abrégées  des  fables  grecques  en  vers  de  Babrius  qui  devait  être 
un  romain  de  l'an  230  P.  C.  et  a  été  paraphrasé  en  latin  par  Avienus.  Les 
rapports  des  fables  d'Ésope  avec  l'orient  sont  plus  obscurs  ;  mais  J.  pense  20 
qu'une  douzaine  de  fables  vient  de  l'Inde,  et  selon  lui  Babrius  aurait  mis 
à  contribution,  outre  le  recueil  d'Ésope,  un  recueil  de  fables  libyennes  qui 
ne  seraient  autres  que  des  fables  juives  extraites  du  Talmud,  etc.  Dans  la 
période  médiévale,  J.  croit  que  l'Angleterre   et   Londres   en  particulier 
jouèrent  un  grand  rôle  dans  la  diffusion  des  fables  d'Ésope,  car  l'Ésope  25 
français  de  Marie  de  France  a  été,  dit-il,  traduit  de  l'anglais  du  roi  Alfred. 
En  résumé,  ouvrage  très  remarquable  et  rempli  de  vues  originales.  «[ 
[Whitley  Stokes1.  Gloses  curieuses  et  mots  nouveaux  de  latin  médiéval  re- 
cueillis dans  qqs  mss  de  Turin  (F.  IV,  12)  et  de  la  Vaticane  (Regin,  849, 
Reg.  549,  Reg.  81,  Vatican.  7222.  Vatic.  3321).  fl  SlMCOX,  The  language  of  the  30 
New  Testament  [R.  B.  Drummond].  S.  montre  que  le  grec  du  nouveau  Tes- 
tament est  «  une  forme  du  grec  post-alexandrin  ou  dialecte  commun,  » 
influencé  par  le  milieu  (Alexandrie)  où  il  était  parlé,  par  l'imitation  des 
idiomes  sémitiques,  et  par  une  tendance  à  simplifier  la  grammaire  et  la 
langue  de  l'époque  classique.  Selon  lui,  c'est  une  langue  «  à  demi-hébraï-  35 
sée,  qui  n'est  ni  très  élégante,  ni  très  expressive,  mais  riche  et  souple,  et 
éminemment  traduisible  ;  »  ce  jugement  n'est  pas  vrai  au  même  degré  des 
différents  livres  du  Nouv.  Testament.  Remarques  grammaticales  intéres- 
santes au  point  de  vue  du  sens  de  qqs  passages.  En  somme,  ouvrage  très 
personnel,  portant  surtout  sur  la  grammaire  du  nouveau  Testament,  et  40 
qui  complète  la  Grammaire  de  Winer.  «ffl  2o  Janv.  A.  Holm,  Griechische  Ges- 
chichte,  Bd.  II  fX.J.  Ce  2»  vol.  qui  va  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse est  digne  du  premier.  Style  condensé,  références  en  note,  qqs  erreurs. 
H.  éclaire  les  faits  par  la  géographie  ;  des  vues  nouvelles  (sur  Thémis- 
tocle,  Aristide,  la  marine  athénienne  dans  ses  rapports  avec  le  développe-  45 
ment  de  la  démocratie),  qqs  unes  contestables.   if  S.  Heisterbergk,  Fra- 
gen  der  àltesten  Geschichte  Siciliens  [X.].  Ingénieux,  mais  hypothétique.  Iden- 
tifie Trinacria  avec  la  Thrinacia  de  l'Odyssée,  et  place  le  fleuve  Sicanus, 
non  en  Espagne  avec  Thucydide,  mais  près  d'Agrigente  dont  le  district 
s'appelait  Sicania  (d'où  Sicani,  nom  générique  des  Siciliotes,  cf.  Iberi,  nom  50 
générique  des  Espagnols  tiré  du  fleuve  Iberus).  %  De  Sghoeffer,  De  Deli 
insuiae  Rébus  [X.].  Ouvrage  solide.  S.  a  mis  à  profit  les  travaux  de  la  com- 
mission française  de  Délos,  en  y  ajoutant  des  inscr.  inédites  :  l'histoire  in- 
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térieure  de  l'île,  avec  ses  deux  périodes,  religieuse  et  commerciale,  est  très 
détaillée,  mais  l'histoire  extérieure  reste  obscure.  Deux  lacunes  dans  cette 
bonne  monographie  ;  le  rôle  de  Délos  dans  l'unité  grecque  n'est  pas  ap- 
précié, et  la  topographie  fait  absolument  défaut,   f  Ohnesorge,  Die  rô- 

5  mischc  Provinz-Lisie  von  297  [X.].  Travail  utile  au  point  de  vue  de  l'histoire 
administrative  de  l'empire,  où  sont  confirmées  les  vues  émises  par  Momm- 
sen  en  1862.  f  PALLU  DE  LESSERT,  Les  Fables  de  la  Numidie  sons  la  domina- 
tion romaine  [X.].  Cette  liste  des  gouverneurs,  reconstituée  savamment 
d'après  les  inscr.  citées  in-extenso,  est  une  introduction  à  l'étude  de  l'épi- 

10  graphie.  tlT  *  fév.  The  Historiés  of  Polybixu,  transi,  by  S.  Shuckburgh 
[Franklin  T.  Richards].  1"  traduction  anglaise  des  œuvres  complètes  de 
Polybe:  fidèle,  élégante,  supérieure  par  le  style  à  l'original.  Introduction 
intéressante  ;  qqs  erreurs  de  faits,  et  qqs  faiblesses  de  traduction,  f  Budge, 
The  Hislory  of  Alexander  the  Great,  being  the  S.yriac  version  of  the  Pseudo- 

45  Callislhenes,  with  an  engl.  transi,  a.  notes  [X.].  Dans  l'Introduction  de  cet 
ouvrage  qui,  selon  B.,  aurait  été  traduit  d'une  version  arabe  faite  par  un 
prêtre  chrétien  sur  le  grec  du  Pseudo-Callisthène,  écrit  vers  200  p.  C, 
l'auteur  montre  l'origine  égyptienne  de  la  légende  d'Alexandre  et  dis- 
cute les  différentes  versions  grecque,  latine,  etc.,  de  cette  histoire  fabu- 

20  leuse.  Vi  8  Fév.  POSTGATE,  C.  Valeri  Catulli  Carmina  [R.  Ellis].  P. 
a  le  tort  de  croire  à  l'excellence  des  conjectures  modernes,  et  de 
suivre  notamment  BJthrens,  dont  il  a  adopté  la  théorie  sur  la  classifica- 
tion des  manuscrits.  Ses  conjectures  personnelles,  déjà  publiées  pour  la 
plupart  dans  la  Mnémosyne  ou  le  Journal  of  Philology,  sont  trop  souvent 

25  aventureuses  ou  médiocres.  Il  a  adopté  l'orthographe  de  L.  Miiller  (mea's, 
meo'st).  UH  15  fév.  Edward  P.  Coleridge,  The  argonautica  of  Apollonius  liho- 
dins,  transi,  into  english  prose  [X].  Élégante  traduction  en  prose.  %  Whis- 
ton-Shilleto,  The  ivorks  of  Flavius  Josephus,  translation  [X.]  Cette  ancienne 
traduction,  revue  par  S.,  est  sans  doute  meilleure,  comme  fondée  sur  un 

30  texte  plus  récent,  mais  il  y  a  des  errreurs,  et  le  style  laisse  à  désirer.  ^ 
Catullus  XXV, 5  [A.  Palmer).  Lire  Milvorumaves  :  il  voit  dans  divamilvo- 
rum  la  patronne  des  voleurs,  Laverna  (cf.  Aulul.3,  2,  31),  et  rapproche  pour 
le  sens  métaphorique  de  milvorum  :  Poen.  '6,  Li,  43;  Pers.  3,  3. 5;  Bacch. 
2,3,  40;  Pseud.3,2,  G2.  %  [X.J  annonce  avec  éloge  la  publication  à  Athènes 

35  du  7*  vol.  des  œuvres  posthumes  de  Coray,  contenant  ses  notes  et  correc- 
tions à  Ilesychius,  très  précieuses  pour  la  critique.  ^1  22  fév.  A  new 
mediaeval  legend  of  Virgil  [T.  F.  Crâne].  Signale  la  légende  de  Virgibiut, 
qui  tue  sa  fille,  attribuée  par  confusion  à  Virgilius  dans  le  Recueil  Catalan 
d'exemples  et  de  miracles,  recueil   qui  ne  serait,  comme    l'a  cru  Morel- 

40  Fatio,  qu'une  traduction  de  l'Alphabetum    narralionum  d'Etienne  de  Be- 
sançon. •'  Verrall,  The  Agamemnon  of  Aeschglus,  with  inlrod.,  comment., 
a.  transi.;  Tugker,  The  Supplices  of  Aeschylus,  with  introd.,  critical  i 
comment.,  a.  transi.  [E.  D.  A.  Morsheadl.  V.  est  très  conservateur  pour  le 
texte,  mais  très  révolutionnaire  dans  l'interprétation  de  la  pièce  :  dans 

45  une  Introd.  remarquable  et  d'une  logique  pénétrante,  il  veut  établir  que 
Troie  a  été  prise  bien  avant  la  tragédie, que  les  fameux  signaux  sont  ceux 
d'Egistbo  annonçant  à  Clytemnestre  l'approche  d' Agamemnon,  et  non  ceu* 
annonçant  la  piise  de  Troie,  car  Agamemnon,  qui  arrive  le  lendemain. 
n'aurai!  pas  eu  te  temps  en  unenuil  de  prendre  Troie,  d'en  diriger  le  pillage 

50  et  de  revenir  à  Aigus;  mais  aucune  œuvre  dramatique  ne  résisterai!  à  un 
tel  examen.  Dlscu  sioo  de  qqs.  passages.  T.  offre  la  seconde  ôd,  anglaise 
.  depuis  Paley,  des  Suppliantes,  pièce  trop  négligée  par  les  philo- 
logues anglais  :  notes  d'un  tOO  agressif;  critique  hardie   et   indépendante, 
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justifiée  par  la  corruption  des  mss.  Eu  somme,  beaucoup  d'érudition  et  de 
soin  dans  cet  excellent  travail,  f  [X-]  Communication  à  la  Cambridge  Phi- 
lological  Society  sur  les  infractions  admises  dans  leurs  dernières  éd.,  par 
Paul  et  Brugmann  à  la  constance  des  lois  pbonétiques,  infractions  qui 
consistent  en  métathèses  (4*==*«çe),  assimilations  (quinque  =  *penqe),  dis-:'5 
similations  (SpSfctxvx  =  *£pufpqncTQÇ|  semestris  =  semimestris).  Brugmann 
explique  ces  infractions  en  disant  que  ces  métathèses,  assimilations,  etc., 
furent  accidentelles  et  soudaines.  Il  en  est  d'autres  qu'on  ne  peut  expliquer 
de  même  :  quondam,  mais  quamde;  cena=*cesna,  mais  verna  =  *  vesna; 
collis— 'colnis,  mais  volnus;  porrum  =  *  porsum,  mais  dorsum;  de  plus,  40 
bien  des  linguistes  n'admettent  pas  qu'il  puisse  y  avoir  en  phonétique  des 
changements  brusques,  et  ne  croient  qu'aux  changements  graduels,  ffl 
1er  mars.  [X].  Communication  de  E.  Gardner  à  l'Hellenic  Society  sur  les 
«  enfants  dans  la  sculpture  grecque  du  4»  siècle  »  :  enfant  d'une  stèle  de 
Lerna  (musée  d'Argos),  très  semblable  à  l'enfant  de  Paphos  (British  ^ 
Muséum,  tous  deux  du  4»  s.  et  de  l'École  de  Praxitèle.  tî  8  mars.  [X]. 
Signale  une  brochure  de  Wharton,  lue  à  la  Philological  Society  sur  «  les 
lois  des  consonnes  latines  »,  où  il  complète  et  rectifie  Brugmann,  qui  fait 
souvent  trop  peu  de  cas  des  influences  dialectales  :  qqs  étymologies  propo- 
sées (igitur  =  * jugitur,  aoriste  de  jungitur:  mella  =  *  melva,  *medva,  cf.  20 
jxs6*j  et  lith.  medus  =  miel;  ed  =  et  dans  Edepol,  serment  abrégé  de  «  e 
Castor  ed  e  Pol  »,  et  dans  ideo  =  ed  eo,  et  par  là  ;  luscus  =  luxus.  Cf  Xogoc, 
etc.).  f  [X.].  Loue  le  mémoire  sur  le  «  système  vocalique  des  dialectes 
ioniens  »  d'Hubert  Weir  Smyth,  extrait  des  Transactions  of  the  amer.  Phil. 
ass.;  l'auteur,  appuyé  sur  les  inscr.,  distingue  :  1°  l'ionien  de  l'Eubée  et  des  ar. 
colonies  ;  2°  l'ionien  des  Cyclades  :  3°  l'ionien  d'Asie  Mineure  et  îles  ou 
colonies  adjacentes,  et  classe  les  sources  littéraires  en  :  1°  Poètes  élegia- 
ques  et  iambiques  :  2°  Hérodote,  Hippocrate,  et  leur  siècle  ;  3°  les  pseudo- 
Ioniens.  1  [X.J  Signale,  d'après  l'Oxford  Magazine  les  progrès  des  fouilles 
de  Salamine  de  Chypre  (temple,  objets  d'art,  inscr.  exhumées  ;  traces  de  la  30 
double  destruction  de  la  ville  par  les  Juifs  sous  Trajan,  par  un  tremble- 
ment de  terre  sous  Constantin),  Ç«[  15  mars.  Mémoires  lus  à  la  Cambridge 
Philological  Society  :  par  Nixon  sur  le  sens  intentionnel  du  gérondif  dans 
Tite-Live,  praef.  6  «  facta  ante  condendam  Urbem  »  qu'il  glose  par  «  facta 
antequam  urbs  conderetur  »  :  par  Giles  sur  le  plus-que-parfait  latin  du  35 
type  iegissem,  amassem,  qui  serait  une  forme  composée  d'un  ancien  infi- 
nitif-locatif en  s-  sans  suffixe-i  (cf.  infitia?,  suppetias,  témoins  de  cette 
ancienne  formation)  et  de  l'optatif  -sem=*?yem.qui  a  pu  exister  à  côté  de 
siem  =*siyem  (cf.  sscr.  syàm  et  siyàm):  rapprochement  avec  les  1.  letto- 
slaves;  cette  formation  rend  compte  de  formes  comme  impetrassere,  turbas-  40 
situr;  quant  à  amassim,  turbassim,  ils  sont  dus  à  l'analogie  des  formes  faibles 
du  pluriel  comme  turbassimus,  prohibessint  et  inversement  iegissemus,  tur- 
bassent  sont  analogiques  des  formes  fortes  du  singulier;  pour  amasso,  etc., 
il  conviendrait  peut-être  d'y  voir  la  quatrième  proportionnelle  d'un  rap- 
port comme  faxim  :  faxo=amassim  ;aninsso  :  Giles  propose  aussi  les  éty-  45 
molugies  de  consul  =  con-solos  (*  solos  =  sk.*saras,  zd.hàrô),  d'où  exsul  — 
sans  protecteur,  culpa=*klpa  (cf.  sk.  krpana),  vallis  =  r,).-.;  (éléen  FâXtc) 
d'une  rac.'vën-  (cf.  sk.  vanam,  bois,  lat.  vênor,  venafrum),  raudus  =  sk. 
*  rôdas,  rûdus:r=sk.  rôdhas,  tous  deux  d'une  rac.  *reudh-  (sk.  rudh-),  rûdis 
=  sk.  rudh.,  r,-/w  =  sk.  vàhas  (cf.  vàgio,  vàgitus;,  etc.  fâ  22  mars.  Gagnât,  50 
Cours  d'Èpigraphie latine, 2céd.;  Id., L'annéeépigraphinw,  1888[Haverfield].  Deux 
ouvrages  excellents.  ™[  29  mars.  Hartrl,  (  urtius.Griechùeke Schulgrammatik  ! 
SCHENKL,  Ucbungsbuch  zum  Uebersctzcn  ins  Griechisc/te  ;  Hbxsbll,  Griechisehes 
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Uebungsbuch  I.  ;  SCHEINDLER,/-,rt/emisc/i<?s  Schidgrammalik,  Lai.  Uebungsbuch  /.; 
Eymer,  Latciyiischc  Ucbungssàlze  :ur  Casuslehi*e.  [X.]  Ouvrages  loués  pour  leur 
simplification,  leur  correspondance  (les  exercices  sont  adaptés  aux  gram- 
maires) et  leur  mise  au  courant   de  la  philologie  moderne.  ^  Wkidner, 

8  Xtnophons  Memorabitien  ;  Sedlmayer,  AuegewàhUe  Gedichle  des  Ovidius  ; 
Wotke,  Dcmosthencs  ausgetoahUe  lied  m  ;  Baran,  Scbulcommentar  tu  Demos- 
thenes's  Staalsreden  ;  Christ,  Homers  Mas  in  verkiirzter  ausgabe.  [X.J  Ces 
5  ouvrages,  publiés  par  les  mêmes  éditeurs,  sont  simplifiés  d'après  la 
môme  méthode  (les  passages  difficiles  sont  omis)  et  peuvent  être  lus  sans 

40  notes  par  les  écoliers.  ^White,  Passages  for  Practice  in  Translation  al  Sight, 
IV.  [X.j-Extraits  judicieux  pour  lire  à  livre  ouvert  de  Démosthène,  Platon, 
Homère,  Euripide,  Aristophane,  Xénophon,  Hérodote,  Thucydide,  Sophocle, 
Eschyle  (trop  peu  de  Platon  et  de  Démosthène).  f  Stone,  Sélections  from  the 
greek  iragedians  [X.]  Loués,  malgré  qqs.  omissions;  notes  utiles.  \  Wilki.n- 

15  SON,  Legends  of  ancient  Rome  from  Livy  [X.]  Excellent  choix;  notes  insuffi- 
santes, f  Mictis  [J.  Taylor].  T.,  d'accord  avec  Ridgeway,  qui  identifie  dans 
le  Folk-Lore  Vectis  (île  de  Wight)  avec  Pile  de  Mictis,  citée  par  Plino 
d'après  un  passage  du  Timée,  explique  paléographiquement  comment  VE 
en  vieille  cursive  romaine  a  pu  être  confondu  par  Pline  lui-même  sur  ses 

20  notes  avec  MI.  ^  5  avril.  Note  lue  par  Darbishire  à  la  Cambridge  Philol. 
Soc.  sur  les  deux  sens  de'E7ii<3É$io;,  dans  Hérodote  II,  36  (qui  va  vers  la  droite, 
qui  commence  à  droite  et  va  vers  la  gauche).  Rapprochements  avec  Aris- 
tote,  Metaph.  N.  6,  p.  1093a30  et  Probl.  K.  31,  p.  943b  28.  A  la  même  séance» 
Poslgate  explique  senatuus  non  comme  venant  de  senatùôs  avec  V.  Henry, 

25  mais  comme  une  graphie  de  ù  par  deux  u.  \%  12  avril.  Schepss,  Conradi 
Ilirsaitgensis  Dialogus  super  auctores  sive  Didascalon,  eine  Literaturgeschichte 
aus  dem  XII  Jahrhundert  [Rob.  Ellis].  Ce  curieux  dialogue,  œuvre  d'un 
moine  du  12°  s.,  passe  en  revue  les  auteurs  latins  les  plus  habituellement 
lus  au  moyen  âge  CEsopus,  Arator,  Avianus,  Boethius,  Cato,  Cicero,  Do- 

30  natus,  Homerus,  Horatius,  Juvencus,  etc.)  en  omettant  (ou  en  traitant  su- 
perficiellement de)  ceux  que  leur  caractère  profane  rendait  condamnables 
aux  yeux  d'un  prêtre,  ^f  19  avril.  [X.]  Annonce  la  vente  d'une  collection 
considérable  de  monnaies  grecques  et  byzantines  de   Photiades  pacha.  r 
X.    Annonce  la  découverte  à  Mégalopolis  (Péloponèse)  de  l'emplacement 

35  d'un  théâtre  grec,  d'un  sarcophage  cylindrique  avec  ossements  et  objets  en 
or  ciselé,  comme  ceux  de  Schliemann  àMycèncs,  etc.  r^  26  avril.  Miîrry.  The 
Dirds  of  Aristophane*  [X.]  Introd.  où  le  fond  de  la  pièce  est  bien  apprécié  ;  no- 
tessobresetjustes.^ciintonE.S.  IlE,\DLAM,7"Ae  tphigeneia  ai  Aidis  X.  Introd. 
intéressante,  où  H.  exalte  la  pièce  comme  le  chef-d'œuvre  d'Euripide;  table 

40  chronologiquedesévènements  politiques, artistiques  et  Littéraires  contempo- 
rains d'Euripide,  utile  pour  apprécier  ses  tragédies;  notes  judicieu 
mais  trop  fréquentes;  en  somme,  bonne  édition.  ^  Cowan,  Pliny't  LetUrt, 
I   et  II   [X.].  Très  bonne  éd.  partielle  ;  notes  où  l'usage  de  Pline  est  dis- 
tingué de  l'usage  de  Cicéron,  et  où  l'interprétation  du  texte  est  bien  erlair- 

45  cie;  bonne  introd.  fl  Godi.ey,  The  Historiés  ofTacitus,  III- X".  X.  .  Ed.  qui 
vaut  la  précédente  (I-III)  ;  notes  très  personnelles  sur  l'interprétation  et  la 
syntaxe.  ^  Ingh,  Sélections  from  Valeriu»  Maximue  X.  .  Choix  fait  avec  goût 
et  jugement  ;  notes  Insuffisante*  pour  des  élèves,  f  Jbybs,  TA*  IwAtci  o/ 
Arislotle  [X.].  Très  bonne  éd.,  avec  analyse,    notes  claires  et    pratiques,  et 

60  traduction  précise.  *,  C,  TaeiH  de  iita  ttmoribm  J.  ÂgricoUu  Liber 

\.\.  Texte  corrigé  arec  hardiesse,  el  en  admettant  comme  conjectures 
beaucoup  de  Locutions  poétiques.  H  Schubert,  Sophokle*'  Kônig  Oidiput 
Bonne  éd.  classique  avec  préface  el  appendice  sur  le  théâtre  à  A. th< 
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déjà  insérés  dans  l'antique  de  la  même  collection  ;  tendance  à  admettre 
des  conjectures  hardies.  ^  Noms  de  divinités  étrusques  et  libyennes 
[R.  Brown  jun] .  Discussion  de  rapprochements  faits  par  Brinton.  fl  Une 
relique  de  Naucratis  ^Amelia  Edwards].  Signale  une  tablette  votive  (à 
New  York)  dédiée  par  le  trésorier  de  Naucratis  sous  Ptolémée  Philopater  à  5 
Isis,  Sérapis  et  Apollon.  %*[  3  mai.  The  ivorks  of  Xenophon,  trauslaled  by 
Dakvns  ;  The  Histonj  of  Herodolus ,  transi,  by  Macaulav  [Fr.  T.  Richards]. 
La  traduction  de  D.,  avec  un  bon  index,  une  solide  introduction  et  5  cartes 
utiles,  est  généralement  fort  exacte,  mais  d'un  style  diffus  et  peu  élégaut, 
surtout  dans  les  Helléniques.  La  traduction  de  If.  est  d'un  bon  style,  sans  10 
affectation  d'archaïsme  ou  de  simplicité,  et  peut  rendre  Hérodote  aussi  li- 
sible que  Plutarque  pour  les  gens  du  monde  ;  réserves  de  détail.  \ru  10  mai. 
X  ].  Annonce  avec  grand  éloge  les  Etgma  Lalina  de  Yn'harton,  diction- 
naire étymologique  du  latin  classique,  avec  introd.,  appendice  sur  les  prin- 
cipes de  l'étymologie  comparative,  notes  sur  les  quantités  douteuses  en  15 
latin,  etc.  %  Fouilles  à  Platées  [C.  YValdstein\  Annonce  qu'on  a  déblayé  le 
site  et  les  murs  (2  milles  1/2),  le  champ  de  bataille,  qu'on  n'a  pas  encore 
découvert  un  seul  des  3  temples  d'Athena,  Héra,  Deméter,  mais  qu'on  a 
trouvé  un  nouveau  fragment  de  l'édit  de  Dioclétien  en  grec  sur  le  prix  des 
tissus,  tout  près  du  lieu  où  fut  exhumé  l'année  précédente  le  fragment  en  20 
latin  du  Préambule  du  même  édit.  %*  17  mai.  Moulton,  The  ancient  clas- 
sical  Drama  [H.  Richards\  Bon  ouvrage  de  vulgarisation.  «[  YV.  Wroth,  The 
British  Muséum  Catalogue  of  Greek  Coins  (Pontus,  Bithynia  and  Bosporus) 
[Oman\  L'Europe,  à  laquelle  W.  a  donné  le  catalogue  de  Crète,  est  ter- 
minée; ce  volume  sur  les  monnaies  du  Pont,  etc.,  peu  nombreuses  au  25 
British  .Muséum,  inaugure  l'Asie.  Il  est  regrettable  qu'on  ait  suivi  la  clas- 
sification d'Eckel,  qui  bornait  l'Europe  au  Don  et  non  au  Caucase,  car  les 
cités  grecques  de  la  côte  N.  de  l'Euxin  sont  ainsi  divisées  malgré  l'ana- 
logie de  leurs  monnaies,  et  le  Pont  est  séparé  de  la  Thrace  ainsi  que  le 
Bosphore  dont  les  rois  étaient  apparentés  à  ceux  de  Thrace.  Belle  collée-  30 
tion  pour  le  Bosphore  pendant  les  4  premiers  siècles,  mais  à  partir  d'Ha- 
drien l'art  baisse  subitement,  et  la  frappe  devient  barbare  sous  Sévère  et 
Dioclétien.  Les  villes  de  la  côte  sud  de  l'Euxin  ont  des  monnaies  an- 
ciennes, du  type  perse,  sauf  Sinope  et  Héraclée  qui  ont  le  type  éginète  ;  les 
rois  de  Pont,  aux  3e  et  4'  s.  A.  C,  imposaient  leur  frappe  aux  villes  35 
grecques,  sauf  pour  la  monnaie  de  cuivre.  Les  monnaies  de  Mithridate  le 
Grand  présentent  un  type  variable  et  qui  va  s'idéalisant  sans  cesse  (il  est 
plus  jeune  en  97  qu'en  67).  Les  monnaies  de  Bithynie,  sauf  celles  de  Nico- 
mède  l,r,  sont  très  monotones,  et,  si  elles  n'étaient  datées,  on  ne  saurait  à 
qui  les- rapporter.  ^  [X].  Fouilles  allemandes  à  Tomassos  (Chypre)  :  tombes  40 
de  l'âge  de  bronze  à  l'âge  de  fer,  avec  vases,  armes  et  ustensiles  (épées 
gigantesques  ornées  d'ivoire,  bracelets  d'or  comme  ceux  de  Troie,  cheval 
et  chien  enterrés)  ;  présents  votifs  exhumés  (quadrige,  statue  colossale, 
statuettes  de  bronze,  poteries  à  la  main),  architecture  curieuse  de  tombes 
appartenant  à  la  période  gréco-phénicienne.  De  ces  fouilles  il  résulte  que  45 
la  première  civilisation  de  Chypre  doit  être  phrygienne  et  thrace.  ÏÇ24  mai. 
0.  Ribbeck,  Geschichte  der  Romischen  Dichtung ,  II  (augusteisches  Zeitalter) 
[Wilkins].  Histoire  écrite  avec  une  haute  compétence,  mais  trop  descrip- 
tive et  pas  assez  critique  ;  références  insuffisantes,  opinions  personnelles 
émises  sans  preuves.  Style  clair,  énergique  et  vivant  ;  livre  d'une  lecture  50 
agréable.  ^  31  mai.  Bindley,  Q.  S.  F.  Terlulliani  Apologeticus  advevsus  gentes 
pro  chrislianis  [X.].  Éd.  soignée  avec  introd.  bien  écrite,  mais  les  notes 
sont  trop  exclusivement  explicatives,  et  n'éclairent  pas  sur  les  particula- 
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rites  du  latin  de  Tertullien.  La  traduction  de  cet  ouvrage  par  le  même  est 
exacte.  \  Wharton,  Elyma  Latma  [Haverfleld]  <cf.  10  mai>.  W.,  dans  son 
travail,  bien  plus  difficile  que  pour  le  grec,  a  omis  à  tort  Vaniéek,  et  devait 
une  mention  aux  traducteurs  anglais  de  Stolz,  King  et  Cookson.  La  litté- 

5  rature  latine  ne  commençant  guère  historiquement  avant  200  A.  C,  le 
sens  primitif  des  mots  latins  nous  échappe  souvent,  et  W.  est  qqfois  forcé 
de  renoncer  (ex.  aestimo  et  aî<rOivo|iai)  à  une  étyrnologie  phonétiquement 
exacte,  parce  qu'elle  n'est  pas  suffisamment  attestée  au  point  de  vue  sé- 
mantique, c.-à-d.   lexicologique.   Malgré  les  travaux  de  Wôlfflin  et  Nett- 

*0  leship,  la  lexicographie  latine  est  encore  bien  en  retard  sur  celle  du  grec,  et 
ne  date  guère  que  de  1877.  W.  a  condensé  les  résultats  de  ces  13  dernières 
années  en  y  ajoutant  ceux  de  ses  travaux  personnels  (360  élym.  nouvelles)  ; 
il  recourt  volontiers  aux  dialectes,  s'est  beaucoup  servi  du  changement  de 
d  en  1,  r,  et  pratique  peu  l'analogie.  La  rédaction  des  articles  trop  concise 

15  est  qqfois  obscure  ;  il  y  eût  eu  intérêt  à  signaler  les  auteurs  des  étymolo- 
gies.  W.  a  démêlé  le  sens  des  mots  avec  finesse  (qqs  réserves).  Omission 
de  mots  importants  tels  que  imperium,  auctor,  altare,  etc.  En  somme 
ouvrage  de  premier  ordre  que  n'entament  pas  qqs  critiques  de  détail.  ^ 
L'Antonius  et  le  Sallustius  d'Horace  [Ramsay].  Préfère  Iullus  (praenomen) 

20  Antonius  (nomen)  d'après  C.  I.  L,  VI,  12010  à  Julius  (nomen)  Antonius 
cognomen)  soutenu  par  "Wilkins  (Academy,  24  mai)  :  Pline  place  l'aes  Sal- 
lustianum  non  en  Espagne,  comme  le  croit  Wilkins,  mais  dans  les  Alpes, 
mais  W.  dit  avec  raison  que  rien  ne  prouve  que  le  Salluste  d'Hor. 
possédât  ces  mines,  ^  [X.J.  Postgate  à  la  Cambridge  Philological  Society 

25  propose  :  de  scander  Ilor.  Od.  II,  18,  34  regumque  puërïs  (cf.  Lucr.  IV, 
1026)  avec  L.  Millier;  de  lire  Hor.  Sat.  II,  3,  208  alius  veris  avec  Gow  au 
lieu  de  aliis  veri,  et  jecorisque  au  lieu  de  scelerisque;  de  transposer 
Hor.  Ep.  II,  2.  87  frater  et  rhetor  et  de  lire  consulto  ita  pour  consulti. 
^f  7  jn.  WelZHOFER,  Geschichte  des  griechischen    Volkes   bis  zur  Zeil  Solons 

30  [Fr.  T.  Richards'.  Ouvrage  brillamment  écrit,  avec  une  passion  communi- 
cative  pour  la  Grèce.  Réaction  contre  le  scepticisme  de  l'école  critique 
qui  semble  avoir  fait  son  temps  ;  pour  W.,  Lycurgue  et  Homère  sont 
des  personnes  et  la  tradition,  même  relatant  des  faits  étranges,  n'est  pas 
toujours  menteuse  ^  W.  Watson  Goodwin,  Sgntax  of  the  Moods  and  Tenses 

35  of  the  greek  verb  [Postgate].  Nouvelle  édition,  trop  luxueuse,  des  «  Greek 
Moods  and  Tenses  »;  l'appendice  a  été  grossi,  des  dissertations  ajoutées, 
et  dans  le  corps  de  l'ouvrage  des  lacunes  comblées  (Syntaxe  homérique). 
Beaucoup  de  sens,  de  finesse  et  de  logique,  comme  dans  la  première  éd.; 
de  plus,  grâce  aux  progrès  de  la  syntaxe  historique,  les  vues  sont  plus 

40  larges.  G.  admet  volontiers  qqs  causes  d'irrégularité,  survivance  d'un  an- 
cien usage,  euphonie  (Ex.  Thuc.  1,118  toj  |it)  xa-/eî;  Uvai  pour  toù  où  t.  t.)  etc. 
Il  a  mis  à  prolit  les  travaux  récents  (Schanz,  Gildersleeve,  Monro).  En 
somme,  à  part  des  subtilités  (voir  dans  'éntia*  tôv  av5px  activai  3  ace,  t. 
avôpa,  àmévxi  et  le  sujet  implicite  d'au,  etc.),   cet  ouvrage  est  vraiment  un 

tt trésor  «le  la  syntaxe  grecque.  ^  L'Antonius  d'Horace  [Wilkihs].  Persiste* 
malgré  Ramsay,  à  croire  à  Julius  Antonius  et  rejette  Iullus  [praenomen), 
ff  14  jtt.  <)M\N,  A  /liston/  of  Grcecc  [XI.  Omet  les  légendes  et  les  détails 
pittoresques,  fait  grand  cas  d'Homère  comme  témoin  de  la  Civilisation 
primitive.  En  résumé,  manuel  clair,  6di1  avec   Intérêt  et  bien  au  courant. 

60  If  Fox  a.   BB0ULB7,  ModeU   <t.    I  Vhsten  DrantlaHon    [X].   Choix 

étendu  avec  raiSOD  aux  auteurs  non  cla.-siques  Martial,  Maniliusi;  modèle* 
de  traduction  qqs  uns  malheureux  pour  Soph.  Bsch.  pour  les  su  premières 
pages;  paadlndCX,  des  Inexactitudes.^   Sarubnt,   Modela  a.   Materials  for 
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Greck  lambic  verse  [X\  Chois  heureux  de  morceaux  grecs  et  de  morceaux 
anglais  qui  leur  ressemblent,  à  traduire  en  vers  iambiques  en  s'inspirant 
des  modèles  grecs.  •[  Thompson,  Homeric  Grammar  for  Schools  [X].  La  mor- 
phologie est  inférieure,  et  non  au  courant  ;  c'est  Monro  adapté  à  l'usage 
des  classes.  La  syntaxe  vaut  beaucoup  mieux,  et,  malgré  qqs  défauts  de  5 
plan,  etc.,  est  digne  de  la  réputation  de  l'auteur.  ^  Fowler,  Sportella  [X.. 
Ces  «  unseeu  passages  »  sont  pris  à  dessein  parmi  les  auteurs  latins  et 
grecs  les  moins  lus  (Perse,  Mimnerme,  etc.);  choix  loué.  %  [X].  A  la  Cam- 
bridge Philological   Society  :  Fennel  propose,  avec  raisons  détaillées,  de 
fixer  à  26  A.  C.  la  date  de  Hor.  od.  I,  12,  défend  la  leçon  Catonis  |  nobile  10 
ietum,  et  ponctue  Fabriciumque?;  Verrall  explique  le   et  de  .En.  IX,  48 
403  par  aussi,  et  défend  dans  .En.  XI,  193-202  la  répétition,  intentionnidle 
selon  lui,  de  ardentis  au  v.  200  et  ardentibus  au  v.  202;  Postgate  propose 
exiit  dans  Hor.  Od.  IV,  4,  65  pour  evenit,  retient  xsîvov  des  mss  contre 
xctvoc  de  Fennell  dans  Pind.  Ném.  5,  43,   mais  garde  tefo   (xixpw   a'etyâta  15 
contre  teô;  [xâ-rpw;  xetvou  des  mss  ;  Moulton  pose  cv8û«  =  induo,  mais  comme 
induo  =ind-uo  (cf.  exuo),  bt&wa  est  asymétrique  pour  *  è?uw  et  provient  d'une 
fausse  division  de  èv8û&>;  kpex%  =  *  nr-e-tâ  (de  ner-,  homme),  d'oùàpoT?,Ta  X 
857  =  * nro-tàt-;  à-yî-vf-w  =  'n-gei-neu-  (Cf- zd.  ioï-zajabâ) ;  â'xcpo;  =  * n-qiro-s 
(négatif  du'védique  nicira,  soigneux)  ;   fenestra   =  *  bhenes-tr-a   (bhen-,  20 
briiler,  cf.  ?a;vto):  fluo  =  *dhleug-(cf.  ail.  trocken,  angl.  dry,  drought)  ;  lu- 
pus =  sk.  lop-âça,  lop-âka;  op-ïn-or,  de  op  =>  i*\  et  ajn-  qu'on  a  dans 
Sïvoç,  alvlw,  d'où  opïnor  =  ènaivw,  j'approuve;  oppido  =  * émiuow; ;  prandium 
de  prando  fait  sur  pransus  =  prâm  (cf.  dor.  rcpïv  analogue  à  clam)  -f  ssus 
(p.  p.  de  ëdo),  conforme  à  à'pi-orov;  vîrus  —  *  veisos  (cf.  zd.  vaeso,  douleur)  25 
qui  fut  confondu  avec  vïsô-  =  Flô;.  %<H  21  jn.  Neue-Wagexer,  Formenlehre 
der  lateinischen  Sprache,  Bd.  II  [X].  Bonne  édition  nouvelle  de  cet  excellent 
ouvrage.  Qqs  réserves  sur  la  façon  dont  W.  s'est  servi  des  glossaires,  etc. 
fl  ReisiG-Heerdegen,  Vorlesungen  iiber  lateinische  Sprachioissenschaft,  II  (Sema- 
siologie)  [X].  Cette  2*  partie  de  l'ouvrage  de  Reisig-Haase,  vieillie  et  peu  30 
systématique,  ne  méritait  pas  la  réimpression;  heureusement  Heerdegen 
y  a  ajouté  de  son  crû  des  Principes  de  Sémasiologie  latine  qui  ont  une 
grande  valeur,  mais  sont  un  peu  prématurés,  vu  l'état  actuel  de  cette 
science.  \  Georges,  Lexïkon  der  lateinischen  Wortformen  [X].  Loué,  fl  I.  MûL- 
LER,  Handbuch  der  klassischen  Altertumsivissenschaft,  Bd.  Il  (Griech.  u.  latein.  35 
Sprachwissenschaft)  [X].  Nouvelle  éd.  augmentée  des  grammaires  de  Brug- 
mann,  Stolz,  Schmalz  :  B.  a  développé  morphologie  et  syntaxe,  cette  der- 
nière encore  un  peu  courte;  les  deux  articles  sur  la  lexicographie,  surtout 
celui  sur  la  lexicographie  latine  sont  inférieurs,  et  trop  peu  au  courant,  f 
Stepham,  De  Martiale  verborum  novatore  [X].  Index  fort  utile  des  mots  in-  40 
ventés  par  Martial  ;  on  n'en  trouve  que  dans  les  iambiques,  pas  dans  les 
hexamètres.  ^  Hoffmann,  Das  praesens  der  indogermanischen  Grundsprache 
[X].  L'idée  du  livre  est  excellente,  mais  l'exécution  incertaine;  erreurs  (il 
parle  d'un  d  vocalique).  V  Bell,  De  locativi  in  prisca  latinitate  vi  et  usu  [XJ. 
A  tenté,  avec  méthode,  d'assigner  une  origine  locative  à  plusieurs  emplois  45 
du  génitif,  et  suggéré  des  rapports  douteux  entre  le  locatif  et  l'accus.  ^ 
Soltau,  Zur  Erklàrung  der  Beden  des   Karthaginensers  Hanno  [X].   S'attarde 
dans  l'idée  bizarre,  émise  en  ly22  par  O'Connor,  que  punique  et  celtique  ne 
sont  qu'un  et  veut  expliquer  ainsi  les  fragments  du  Poenulus  de  Plaute.  % 
R.  Meister,  Die  griechischen  Dialekte,  Bd.  2  [X].   Ce  second   vol.,  digne  du  60 
premier,  traite  de  l'éléen,  de  Parcadieu  et  du  cypriote,  avec  index  pour  les 
deux  vol.  parus.  Pour  les  textes  cypriotes,  If.  n'a  pu  se  procurer  la  lecture 
exacte  des  inscr.  de  Cesnola  à  New  York.  Excellent  ouvragé,  avec  discus- 
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sions  approfondies  (sur  aytlt  datif  dans  une  inser.  arcadienne,  etc.).  f 
R.  Meister,  Zum  elischen,  arkadischen  u.  hjprischen  Dialekt  [X].  M.  défend 
victorieusement  son  livre  contre  les  attaques  d'Hoffmann.  ^  Mythology  a. 
Monuments  of  ancicnl  Alhens,  partie  des  Attica  de  Pausanias,  traduite  par 
5  M.  de  G.  Verrai.l  avec  inlrod.  et  comment,  par  Jane  E.  Harrisson  [Talfourd 
Ely].  Ouvrage  solide  et  agréable.  ^[  28  Jn.  Morrison,  The  Jeivs  under  Roman 
Rule  [X.].  L'agitation  constante  du  peuple  juif,  pourtant  très  libre  sous  la 
domination  romaine,  eut  pour  cause  le  fanatisme  théologique  qui  consi- 
dérait comme  Impie  la  civilisation  greco-romaine  et  la  domination  étran- 

10  gère,  et  pour  effets  la  destruction  et  la  dispersion  de  la  nation  juive, 
comme  aussi  l'ignorance  ou  le  mépris  des  idées  et  de  la  littérature  ju- 
daïques chez  les  penseurs  grecs  et  romains.  En  résumé,  excellente  mono- 
graphie. \  S.vndyS,  The  Speech  of  Demosthenes  againsl  the  Law  of  Leptines  [X.] 
Très  bonne  édition  où  S.,  sans  suivre  Blass,  étudie  avec  beaucoup  de  soin 

15  le  stvle  et  l'argumentation.  ^  Adam,  Platonis  Euthyphro  [X.].  Louée  :  A., 
s'appuyant  sur  les  statistiques  de  G.  Ritter,  place  l'Euthyphron  parmi  les 
premiers  dialogues  écrits  par  Platon,  et  présume  que  c'est  un  dialogue 
dogmatique,  qui  ne  manque  pas  de  conclusion,  %  Stephenson,  Livy,  Book 
/F[X.].  Louée  :  notes  judicieuses,  mais  trop  rares.  \  Shuckburgh,  Hero- 

20  delta,  Book  V  [X.].  Excellente  comme  l'éd.  du  livre  VI;  index  historique  et 
géographique  fort  utile,  commentaire  instructif.  %  Evelyn  Abbott  a.  Ma- 
theson,  Demosthenes ,  ovations  against  Philip,  vol.  II  [X.].  Aussi  bon  que  le 
premier  vol.  1f  C.vtjer,  Homcri  llias  [X.].  Éd.  classique  utile  aux  philo- 
logues :  préface  intéressante  (C.  croit  que  l'Iliade  fut  constituée  sans  addi- 

25  tions  ultérieures  en  750  A.  G.),  texte  au  courant  des  derniers  travaux.  \ 
RzACH,  Uomeri  llias  ;  Keller  et  Haeussnbr,  Horati  opéra  [X.J.  Éd.  louées 
(de  la  collection  Schenkl)  :  l'Homère  a  un  texte  excellent.  \  Schrader, 
Prchisloric  antiquities  of  Ihe  Aryan  Peoples  (transi,  by  Jevons)  [Wilkins]. 
C'est  la  traduction  de  la  seconde  édition  allemande,  augmentée  et  rema- 

30  niée,  d'un  ouvrage  remarquable,  où  langage,  religion,  civilisation  (com- 
merce, vêtements,  habitation,  comput  du  temps),  faune  et  flore  indo-euro- 
péennes sont  passées  en  revue  à  l'aide  de  la  linguistique  (étymologies 
ingénieuses).  Traduction  louée,  sauf  qqs  réserves,  f  Hùbner,  Bumische 
Herrschaft  in  West  Europa  [X.J.  Articles  précieux  sur  la  Bretagne,  l'Alle- 

35  magne  et  l'Espagne,  qui  comblent  autant  de  lacunes  de  l'histoire  générale. 
%  P.  Lejay,  Inscriptions  antiques  de  la  Côlc-d'Or  [X.].  C'est  le  80°  vol.  de  la 
Bibliothèque  des  Hautes  Études,  et  un  des  meilleurs  :  examen  approfondi 
des  inscr.  romaines  de  Dijon,  Beaune  et  Chàtillon,  plus  nombreuses  que 
précieuses,  mail  utiles  pour  connaître  la  civilisation  romaine  de  la  région, 

40  et  fort  bien  classées,  \  Gagnât,  L'année  épigraphique  1889  [X.|.  188  inscr. 
choisies,  avec  notices  excellentes  ;  trop  peu  d'inscr.  anglaises,  f  Das  rô~ 
mische  Lagcr  in  Bonn  [X.].  Revue  fort  utile  de  la  Société  des  antiquaires  du 
Rhin,  ayant  trait  aux  antiquités  de  Bonn.  %  ArchSologiseK-epigraphùche 
Mittheilnny  n    X.  .  Articles  sur  l'archéologie  classique  de  l'Europe  orientale 

45  (Sirmiuni,  Belgrade);  inscr.  nouvelles  (place  du  Municipium  Aurelium).  ** 
'6  Jt.  [Sonnenscheiii'.  Fait  le  plus  grand  éloge  de  l'édition  diplomatique  du 
Cod.  Ambrosianus  de  Plante  par  Sh'ukmund.  %%  12  Jt.  GÔRRBS,  Studien  sur 
griechischen  mythologie  [X.].  G.  n'a  pas  la  précision  et  la  clarté  de  E.  Gurtius 
dans  Die  griecaiache  Gotterlehre,  dont  il  rappelle  quelques  vues;  \  essais 

60  sur  Lycaon,  Zens  Laphyttiot,  I'rométhée,  Ulysse.  Conjectures  téméraires. 
\  The  lost  works  of  Philo  .Cotiylieaiv  .  C.  discute  les  conclusions  d'une 
nouvelle  édition  par  Leopold  Cohn  du  «  de  Mundi  opiflcio  »  de  Philon  le 
juif,  fondée  sur  un  ms.  de  Vienne  qui  contient  une  liste  d'ouvrages  de 
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Philon  dont  le  texte  grec  est  perdu  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  version 
ancienne  en  arménien  :  Colin  croit  que  ces  ouvrages  étaient   contenus 
dans  le  ms.  de  Vienne,  alors  qu'il  n'est  même  pas  certain  que  son  arché- 
type les  ait  contenus.  Quant  à  la  paraphrase  latine  des  «  Quaestiones,  >> 
publiée  à  Paris  lo20  et  Bàle  1527,  Fahricius  a  tort  dans  la  Bibliotheca  La-  5 
tina,  de  la  placer  au  16e  s.,  car  le  texte  de  Paris  est  bien  antérieur  à  cette 
époque,  et  celui  de  Bâle,  conforme  à  l'ancienne  version  arménienne,  re- 
pose sur  une  tradition  plus  ancienne  qu'aucun  des  mss  grecs  de  Philon. 
^*f  19  Jt.  Luniak,  Quaestiones  Sapphicae  [Wharton].  L.  veut  prouver  que  la 
célèbre  épître  d'Ovide  «  Sappho  à  Phaon,  »  dont  l'authenticité  a  été  établie  10 
par  De  Vries  en  188b,  est  très  vraisemblable,  qu'Ovide  possédait  sur  Sappho 
des  documents  et  peut-être  des  vers  qui  nous  sont  inconnus  (car  beaucoup 
de  poèmes  méliques  se  sont  perdus  à  cause  de  leur  dialecte  éolien  peu 
compris  à  Athènes  comme  à  Rome),  et  qu'on  peut  noter  jusqu'à  17  pas- 
sages de  l'épître  d'Ovide  inspirés  par  des  fragments  existants  de  Sappho  15 
(au  lieu  que  Bergk  ne  trouve  que  2  rapprochements).  Selon  L.  plusieurs  des 
fragmenta  adespota  de  Bergk  doivent  être  restitués  à  Sappho  ;  Ovide  con- 
naissait bien  son  modèle  et  n'a  peut-être  eu  qu'à  traduire  son  épître  du 
grec.  Dans  uue  seconde  partie,  L.  montre  qu'Ovide,  pour  connaître  Sappho 
a  pu  puiser  à  d'autres  sources  que  ses  poèmes,  non  pas  dans  les  comiques  20 
attiques,  comme  le  veut  Welcker,  mais  dans  quelque  biographie  compilée 
peut-être  par  Callimaque,  et  qui  aurait  servi  plus  tard  à  Suidas  et  à  Maxime 
de  Tyr.  Quant  à  la  Leucadie  de  Ménandre,  L.  croit  qu'elle  n'a  aucun  rap- 
port avec  Sappho.  Puis  partant  de  son  hypothèse  que  l'épître  d'Ovide  re- 
pose sur  les  poèmes  de  Sappho,  il  interprète  les  légendes  de  sa  vie,  et  25 
établit  que  Phaon  était  l'amant  de  Sappho,  rejetant  l'explication  mythique 
de  Koch  (Phaon  =  Phaëthon,  le  soleil  et  Sappho  =  la  lune  de  <ra?r,;)  et 
autres  interprétations  (Phaon  =  taw;)  ;  il  veut  croire  aussi  que  Cercolas 
était 'vraiment  le  mari  de  Sappho,  qu'il  venait  d'Andros,  et  conclut  que 
Sappho  était  une  veuve  déjà  mûre  quand  elle  s'éprit  de  Phaon.  Il  restitue  30 
en  Anagora  et  Cydro  les  noms  défigurés  (Anactoria,  Gydno)  de  deux  poé- 
tesses disciples  de  Sappho.  Enfin  L.,  dans  un  Corollarium  critique,  discute 
qqs  passages  (lire  :  furialis  Erinnis  pour  f.  Erichto).  f  fl  2  août.  Thackrray, 
Translations  front  Prudentius  [EllisJ.  T.  a  surtout  puisé  dans  le  Gathemeri- 
non,  tout  en  traduisant  aussi  qqs  pièces  du  Peristephanon  ;  les  vers  de  T.  35 
sont  dignes  de   son  modèle.   \\  9  août.   M.  Prou,  Manuel   de  Paléographie 
[Taylor].  Comble  enfin  une  lacune,  car  l'Anleitung  de  Wattenbach  était  trop 
brève.  Plan  judicieux,  qqs  défauts:  pas  d'index;  trop  bref  sur  la  vieille 
cursive  romane  et  sur  les  écritures  anglaises  des  chartes  angevines  ;  l'évo- 
lution des  formes  des  lettres  n'est  pas  expliquée;  erreurs  sur  la  semi-on-  40 
ciale  qui  a  fait  des  emprunts  non  à  la  minuscule,  mais  à  la  cursive;  le 
dictionnaire  des  abréviations  trop  incomplet  n'est  guère  qu'une  reproduc- 
tion du  Lexicon  diplomaticum  de  Walther  et  de  la  Diplomatique  pratique 
de  Le  Moine,  les  abréviations  anglaises  sont  omises,  et  l'ordre  alphabé- 
tique, sans  distinction  d'écoles  et  d'époques,  est  défectueux,  f  [Brown  45 
Jun.].  Dérive  le  latin  satelles  de  l'étrusque  Zatla9  =  serviteur,  fl  [X.].  W. 
Christ,  Geschichte  der  griechischen  Literatur  bis  au  f  die  Zeit  Justinians,  2*  éd. 
Bon  manuel,  complet  et  d'une  érudition  sûre,  du  Handbuch  d'Iwan  Muller. 
%\  16  août.   [X.].    Signale  avec  éloge   le  First  Aryan   Reader  de   SCHRUMPF 
(spécimens  de  sanscrit,  zend,  cypriote,  osque,  ombrien,  arménien,  vieil  50 
irlandais,  lithuanien,  slavon,  gothique),  et  Den  graeske  Nominalflexion  de 
Torp,  étude  originale  et  solide  de  morphologie  grecque.  ^  30  août.  [X.]. 
The  Odes  of  Horace,  translated  into  english  verse  by  Leigh  S.  IIatton.  Mé- 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  19. 
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diocre  :  mètres  mal  choisis,  strophes  alcaïques  traduites  de  6  manières  dif- 
férentes. 1f  J.  Taylor,  The  Urigin  ofthe  Aryans  [Sayce].  La  nouvelle  école 
qui  veut  transporter  d'Asie  en  Europe  le  berceau  de  la  race  indo-aryenne, 
doit  se  garder  de  mêler  la  philologie  et  Pethnographie  :  la  langue  mère 

s  peut  avoir  été  parlée  par  des  peuples  de  races  différentes,  comme  le  sont 
aujourd'hui  en  Europe  les  langues  qu'elle  a  produites;  pour  avoir  trouvé 
le  berceau  de  l'indo-européen,  on  n'est  donc  pas  sûr  d'avoir  trouvé  celui 
de  la  race  indo-européenne.  De  l'étude  comparée  des  civilisations  dérivées 
on  peut  seulement  induire  la  civilisation  primitive  ;  encore  l'absence  d'un 

io  mot  commun  dans  les  langues  dérivées  n'implique-t-elle  pas  l'Ignorance 
de  son  objet  dans  le  peuple  primitif  (pas  de  mot  commun  pour  les  langues 
filles  pour  mer,  lac,  rivière,  mais  l'Indo-européen  connaissait  ces  élém 
témoin  les  mots  communs  des  langues  dérivées  pour  navire).   Pour  T., 
c'est  à  l'anthropologie  de  fixer  le  berceau  de  nos  ancêtres  qu'il  croit  avoir 

16  été  brachycéphales,  grands  et  blonds,  et  qu'il  identifie  à  tort  avec  les 
Slaves  et  les  Finnois.  Arguments  contraires  à  l'hypothèse  îles  origines 
slaves  de  notre  race,  dont  le  berceau  devrait  plutôt  être  placé  en  "Scandi- 
navie, tlî  6  Sept.  Ch.vktkpie  de  la  Saussave,  Lehrbuch  der  Religioruge- 
schkhte,  vol.  II  [BennJ.  Ce  vol.,  aussi  remarquable  que  le  premier,  traite  des 

20  religions  perse,  grecque,  romaine,  germanique  et  Scandinave,  mahomôtane 
L'auteur,  plus  sympathique  aux  Romains  qu'aux  Grecs,  a  des  vues  nou- 
velles sur  le  caractère  et  le  développement  de  la  religion  romaine.  \  [X.J. 
Stock.  Cictro  pro  Roscio  :   Loué,  bon  commentaire.  Allen,   The  Ayinals  of 
Tacitus  I-VI  :  édition  posthume  avec  bon   commentaire  historique,  et  où 

2a  les  lacunes  du  texte  sont  comblées  avec  Dion  Cassius,  Suétone,  Juvénal. 
Christ,  Pliions  Gorgias  :  très  bonne  édition  classique,  texte  de  Schanz, 
pas  assez  de  notes.  t  [Sayce  et  Mahaffyj.  Annoncent  la  découverte 
par  Flinders  Pétrie  de  papyrus  grecs  dont  les  fragments  :  de  Platon, 
Phédon    67    E.-69,    79-83    avec   leçons    nouvelles  ;     d'Euripide,    Antiope 

30  (portions  inconnues  de  la  dernière  partie)  :  édit.  de  Ptolémée,  lettres 
particulières,  fragment,  de  discours  sans  auteur  connu,  f  [Taylor;.  Dis- 
cute, à  propos  des  Aryens,  quelques  appréciations  de  son  rp.  Sayce. 
\%  13  sept.  HaurÉau,  Des  Poèmes  lalins  attribués  à  St  Bernard  [Sim- 
cox>  Discussion  attachante  de  ce  problème   bibliographique:   II.   a   fait 

35  preuve  de  critique  en  rejetant  certains  poèmes  attribués  par  mégarde  à 
Bernard,  qui  est  prouvé  dans  la  préface  avoir  été  dès  sa  jeunesse  un  poète, 
fl  [Stuart  Glenniej.  A  propos  des  Aryens,  expose  les  raisons  qui  placeraient 
selon  lui  leur  berceau  dans  les  steppes  de  la  Russie  méridionale.  %  [Sayce]. 
Répond  à  Taylor,  au    sujet   du   berceau    des  Aryens.   Ht  4    oct.   [Paget 

40  Toynbee].  Traite  du  premier  des  trois  Elzévirs  de  Virgile  imprimes  en  1636. 
%%  Il  oct.  [Sayce].  Fragment  en  capitales  d'un  poète  comique  grec  perdu, 
trouvé  sur  an  papyrus  enseveli  avec  la  momie  d'un  certain  Sarapus,  mort 
à  Dalgat  (Egypte  centrale)  en  13  A.  G.  A  noter  la  substitution  égyptienne 
de  t  à  et.  %  J.  Schmidt,  Die  Pluralbildungen  der  mdogermanischen    Neutra 

«  [Haverfield  .  s.,  Be  séparant  de  l'Ecole  de  Curttus  qui  tient  pour  l'aggluti- 
nation, e,l  B6  rat  lâchant  à  la  nouvelle  école  qui  explique  tout  par  l'ana- 
logie, voit  dans  les  pluriels  neutres  d'anciens  féminins  collectifs  cf.  diuvnti, 
lumbi,  etc.,  duels  pris  pour  des   masculins    pluriels):  ouvrage  curieux,  et 

qui  abonde  en  eues  originales,  tt  itf  oct.  ,x  .  Uardt,  Plutarch's  Lu 

•  iba  a.  Otho  :  bon  commentaire   historique,  indication  des  Bourc" 
Plutarqu  !  points  de  détail.    HOLDBN,    Pluiurch's 

Life  of  Timolcon  :  commentaire  très  complet  pour  traduire  et  comprendre 
l'auteur,  texte  do  Siutenis,   réserves.  \\  28  ocl.     \  ,  PsiCHARI,  E$sait  de 
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Grammaire  historique  néo-grecque.  Vol.  II:  Id.  Toropixà  xetï  yXa»(T<roXoYtxà  Çr.rr,- 
\i.-j.-y.;  Sakkelion,  naTu.'.a-/.f,  BtSXtoO^xi) ;  Polîtes,  AeÇittbv  syy.v/./o-suv./.ov.  Le 
2e  vol.  de  Psichari  contient  les  pièces  justificatives  du  1er  publie  en  1887 
avec  listes  comparatives  de  mots  en  grec  ancien,  médiéval  et  moderne. 
Dans  son  autre  ouvrage,  il  revient  sur  les  raisons  qui  lui  font  préférer  4: 
comme  langue  littéraire  de  la  Grèce  actuelle  le  grec  moderne  au  grec  an- 
cien. Le  catalogue  de  Sakkelion  est  précieux  et  détaillé.  L'Encyclopédie  de 
Polites,la  plus  vaste  qu'on  puisse  concevoir,  a  des  articles  remarquables 
sur  l'histoire  et  la  philologie  (Athènes,  Alexandrie,  etc.).  %  Steinthal, 
Gesehichte  des  Sprachvnsscnschaft  bei  den  Griechen  a.  Rômern.  [X].  2e  édition  10^ 
qui  était  attendue;  S.  dans  sa  préface  semble  désespérer  de  pouvoir  mener 
à  bien  l'histoire  de  la  Linguistique  qu'il  a  entreprise.  Origine  du  terme 
«  indo-germanique»  %%  1er  nov.  Tennyson,  The  Isles  of  Greece  (Sappho  a. 
Alcaeus)  [Morshead].  Essaie,  en  beaux  vers,  de  réhabiliter  Sappho,  en 
interprétant  symboliquement  les  fragments  qui  nous  sont  restés,  f  [X].  *&: 
Dans  un  mémoire  lu  àl'Hellenic  Society,  Smith  attribue  à  Pandore  le  groupe 
d'Ephèse,  actuellement  au  Brilish  Muséum,  qu'on  rapporte  généralement 
à  Alceste.  Bent  rend  compte  de  son  voyage  en  Cilicie  (Korasios  identifiée 
avec  le  Pseudo-Korasesium  d'Etienne  de  Byzance,  Boudroum  avec  Hiero- 
polis-Castabala,  étude  de  plusieurs  caveaux,  etc.).  ^f  8  nov.  Gladstone,  20. 
Landmarks  ofHomerie  Studij  [Taylor].  G.,  dont  cet  ouvrage  est  vraisembla- 
blement le  dernier  mot  sur  la  question  homérique,  veut  ignorer  de  parti 
pris  les  opiuions  de  la  critique  moderne  sur  Homère;  malgré  de  sérieuses 
qualités  et  un  enthousiasme  profond  pour  Homère,  son  livre,  qui  marque 
pourtant  de  grands  progrès  sur  les  précédents,  relève  plutôt  de  la  critique  25. 
d'il  y  a  50  ans  que  de  la  critique  actuelle.  ^[  22  nov.  Mackail,  Select  Epi- 
gramsfrom  the  greek  anthology  [L.  Campbell\  En  recueillant  les  perles  de 
l'anthologie,  M.  a  comblé  une  lacune  véritable  et  rendu  un  grand  service 
aux  amis  de  la  littérature  grecque.  Choix  plein  de  goût  des  meilleures 
épigrammes  du  recueil  de  Méléagre,  avec  traduction  au  bas  des  pages.  30 
Introduction  développée  où  M.  apprécie  finement  les  destinées  du  genre 
épigrammatiqueen  Grèce.  ^  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden  Gram- 
matik  der  indo-germanischen  Sprachen  [Sayce].  Cette  lre  partie  du  vol.  II,  qui 
sera  suivie  prochainement  d'une  Syntaxe  comparée  de  Delbriick,  traite 
savamment  de  la  composition  et  de  la  dérivation.  B.,  abandonnant  le  ter-  32 
rain  scientifique  de  la  phonétique,  s'est  montré  philosophe  dans  sa  ma- 
nière d'aborder  de  tels  problèmes;  mais  il  s'est  trop  spécialisé  dans  l'étude 
liomes  indo-européens,  et  ses  vues  manquent  parfois  de  largeur;  il 
est  toujours  partisan  exclusif  de  la  flexion  et  rejette  l'agglutination.  En 
résumé,  très  bon  ouvrage.  ^  29  nov.  Bywater,  Arisiotelis  Elhica  Nicoma-  40, 
ehea  [F.  T.  R.].  Texte  conservateur,  de  rares  changements  heureux.  Bonne 
édition.  *[  [Xj.  Signale  avec  éloge,  mais  non  sans  restrictions,  un  article 
d'Huxley  dans  le  «  Nineteenth  Century  »  sur  la  question  aryenne.  H.  appuie 
l'hypothèse  de  Latham,  qui  place  en  Sarmatie  le  berceau  de  notre  race,  en 
observant  que,  lorsqu'elle  naquit,  l'Europe  était  séparée  de  l'Asie  par  une  45 

e  mer  intérieure  qui  s'écoulait  dans  l'Océan  Arctique  par  la  vallée  de 
l'Obi.  Le  rp.  critique  comme  incomplète  et  confuse  la  classification  des 
s  européens  (Scandinave,  mongolique,  ibérien,  etc.)  admise  par  Huxley. 
I  Vf  6  déc.  Petschenig,  Maximiani  Elegiae  Ellis  .  Bonne  édition  fondée 
sur  le  ms.  d'Eton,  avec  apparat  critique,  commentaire  et  index  très  com-  50- 
plot.  P.  a  réagi  contre  les  corrections  arbitraires  de  Bahrens,  mais  ac- 
cepte trop  servilement,  même  dans  ses  erreurs  formelles,  le  témoignage 
du  ms.  d'Eton  sans  tenir  compte  de  la  leçon  plus  correcte  d'autres  ms. 
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qui  ne  sont  pas  sans  valeur.  %  [X].  Loue  l'ouvrage  de  Kinch  sur  l'Arc 
de  Triomphe  de  Saloniqtte,  qui  aurait  été  élevé  pour  perpétuer  les  victoires 
de  Galerius  sur  les  Perses  eu  298,  et  le  «mémoire  de  S.  ReinAch  sur  l'Arc 
de  Titiis  et  les  débris  du  temple  de  Jérusalem,  où  il  est  traité,  entre  autres  ques- 

8  tions,  des  curieuses  destinées  d'un  flambeau  disparu  dans  le  sac  de  Jéru- 
salem par  Chosroés  II  en  614.  1ffl  13  dôe.  IIatch,  The  Influence  ofGreeh  Ideat 
and  Usages  upon  the  Christian  Church  [Owenj.  II.  aborde  avec  une  méthode 
et  une  rigueur  nouvelles  la  thèse  si  remarquablement  présentée  par 
E.  Ilavet  sur  les  caractères  helléniques  de  la  religion  chrétienne  primi- 

10  tive;  il  ne  fait  pas  assez  ressortir  à  quel  point  le  judaïsme,  lorsqu'il  a 
donné  naissance  au  christianisme,  était  déjà  saturé  d'hellénisme.  Le  rp- 
s'accorde  avec  H.  pour  considérer  comme  funeste  l'influence  grecque  sur  le 
christianisme,  qu'elle  a  poussé  dans  la  voie  du  dogmatisme  à  outrance,  et 
fait  comme  lui  des  vœux  pour  que  cette  alliance  entre  hellénisme  et  chris- 

15  tianisme,  jadis  nécessaire,  prenne  fin  désormais.  \  L.  Campbhll,  Aeschylvcs 
(in  english  verse)  [Morshead].  Traduction  remarquable  des  7  pièces  d'Es- 
chyle, dont  la  profondeur  et  la  sublimité  sont  aussi  bien  rendues  que 
possible.  Cette  tâche  difficile,  pour  ne  pas  dire  insurmontable,  a  été  sug- 
gérée à  C.  par  l'accueil  flatteur  de  sa  traduction  en  vers  de  Sophocle,  f 

20  Ulysse  et  Hélène  ^Lang].  Défend  contre  Allen  les  caractères  d'Hélène  et 
d'Ulysse,  l'une  étant  la  divinisation  de  la  beauté,  l'autre  ne  manquant  ni 
de  sens  ni  d'unité,  comme  l'a  récemment  établi  Gladstone.  %  La  Méditer- 
ranée Eurasienne  et  les  origines  aryennes  [Stuart  Glenniej.  Revendique  la 
priorité  sur  Huxley  (voy.  Academy,  2'J  nov.)  au  sujet  de  la  mer  intérieure 

25  qui  séparait  jadis  l'Europe  de  l'Asie,  et  qu'il  appelle  Eurasienne,  en  propo- 
sant d'appeler  Eurafricaine  la  Méditerranée  actuelle.  Croit  que  la  race 
blanche  est  originaire  d'Asie,  mais  s'est  scindée  en  deux,  et  que  la  langue 
aryenne  est  née  en  Europe  au  sein  des  tribus  établies  à  l'ouest  de  la  mer 
Eurasienne.  ^  [X]  A  la  Cambridge  Philological  Society,  Giles  rattache  ipàtvq 

30  (forme  parallèle  7tâ0v/i)  non"  à  7iaTÉo[xat  avec  Fiek,  mais  à  *bendh-,  racine  de 
TtEïo-jjLa  (=*7t£v0-[ia))  7t£vOEp<5ç  (cf.  sk.  bandhu,  augl.  bond,  band),  qui  lui  paraît 
plus  conforme  au  sens  primitif  de  TtâOvr,.  Il  suppose  un  i.  e.  *  bhndh-nfi, 
avec  transport  de  l'aspiration  comme  dans  xtOtSv  =  xtTt^v»  e^  rattache  à  la 
môme  racine  le  lat.  funda,  qu'on  apparente  d'ordinaire  avec  <TçevS6vT].  De 

35  même  [aktéw,  |ifoo<  se  rattachent  pour  lui  à  la  rac.  *  mith-,  d'après  le  pro- 
cessus *  mïth-io-s,  iitao-ûç,  (Atoo;  (cf.  *  medh-io-s,  [liaao;,  piao;),  et  non  à  la 
famille  de  |nap<$;  =  *  mis-rro-s,  lat.  miser.  Dans  augur,  il  reconnaît  au 
ceps,  au-spex)  et  un  suff.  -gu  à  identifier  avec    -pu  de  Tipta-êv-z  (crétois 
upeiff-yu-;,  sk.  vanar-gu),  dont  le  sens  primitif  eût  été  homme    (liihuan. 

40  zmo-gù-s)  et  dont  yu-v?)  serait  tout  simplement    le  féminin.   A  la   môme 

mee,  Gonway,  étudiant  les  origines  du  passif  latin,  y  retrouve  IV  de  Pi. 8 

(à.  sens  impersonnel)  du  sk.,  et  rapproche  à  ce  sujet  des  formes  osques- 

ombriennes.  «flj  27  dec.  Homère  et  Ulysse  (Watkiss  Lloydj.  Défend  Iloi 

et  Ulysse  '-"litre  J.  Taylor  et  Lang  (vide  supra),  et  veut  prouver  que  l'épi- 

45  sodé  des  Cyclopes,  qui  est  la  pierre  angulaire  de  l'Odyssée,  n'enli 
Ulysse  de  sa  Bagacité  et  de   sa  bravoure  et   ne  détruit  pas  l'unité   de 

caractère.  Alfred  Gaso-Dbsfossés. 

Archaeologica    or    Miscellaneous    Tracts    relating    to    antiquity 
published  b.\  the  Societj  of  Antiquaries  of  London,  1. 1>2,  lr»  part. 
50  récentes  dans  les  tumulus  du  Yorkshire,  Wilkshire,  Berkshire,  etc.  (pi.  1-2, 
flg.  1-3'*)  [W.  ("ireenwellj.  Continuation   d'un  ouvrage  «  British  Barro 
dans  lequel  sont  décrite  234  tertr<  -  funéraires  situes  dans  6  coi 
excepté  le  Gloucestcrshire,  au  nord  do  l'Angleterre.  G.  suit  l'ordn 
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phique  par  comtés  et  par  paroisses,  dans  la  description  des  nouveaux 
tumulus,  n°»  235-297.  Mémoire  étendu,  p.  1-72,  qui,  par  la  multitude  des 
faits,  échappe  à  l'analyse,  «f  Sur  un  bas-relief  symbolisant  la  musique  dans 
la  cathédrale  de  Rimini  (fig.)  [J.  G.  Waller1.  Etude  d'un  bas-relief  d'un 
artiste  de  la  Renaissance,  inspiré  par  des  œuvres  d'art  et  par  des  textes  de  6 
l'antiquité.  ^  Révision  de  l'histoire  de  la  colonne  de  Phocas  sur  le  Forum 
romain  (fig.)  [F.  M.  Nichols].  Suivant  N.,  la  colonne  fut  érigée  pendant  la 
seconde  moitié  du  quatrième  siècle  ;  elle  a  dû  porter  une  statue  d'empereur. 
C'est  sans  doute  pour  construire  sa  base  qu'on  déplaça  les  deux  bas-reliefs 
de  Trajan.  Plus  tard,  le  monument  fut  désaffecté,  et  l'inscription  primitive  10 
remplacée  par  celle  de  Phocas,  dont  le  nom  fut  martelé  aussitôt  après  la 
mort  de  cet  empereur.  Il  est  surprenant  que  les  archéologues  n'aient  pas 
compris  cela  plus  tôt.  If  Exploration  d'un  tumulus  à  Youngsbury,  près 
Ware,  Herts  (pi.  6)  [John  Evans].  Sépulture  romaine,  avec  urnes  en  verre 
et  poteries,  que  E.  attribue  au  commencement  du  3«  siècle  apr.  J.  C  15 

ff  2»  partie.  Sur  un  cimetière  de  basse  époque  celtique,  à  Aylesfort; 
Kent.  (pi.  1-13,  fig.  1-19)  [A.  J.  Evans'.  Description  du  cimetière  ;  comparaison 
des  poteries  et  des  vases  en  bronze  avec  les  produits  de  l'industrie  dans  les 
autres  parties  de  la  Gaule,  dans  les  régions  illyrico-italiennes.  La  date  du 
cimetière  doit  être  le  milieu  du  premier  siècle  av.  J.-C.  *[  Sur  le  papyrus  20 
hiératique  de  Nesi-Amsu,  scribe  dans  le  temple  d'Amen-Râ  à  Thèbes,  en 
3')o  av.  J.-C.  [A.  'SYallis-Rudge;.  Notice,  textes,  traduction  et  commentaire. 
|  Note  sur  une  récente  découverte  d'un  fragment  du  rempart  romain  de 
Londres  (pi.  lb)  [G.  E.  Fox].  Description  de  la  découverte;  mode  de  cons- 
truction du  rempart,  "f  Sur  une  villa  romaine  à  Spoonley  Wood,  Glouces-  25 
tershire,  et  sur  les  maisons  romano-bretones  en  général  (pi.  17-20) 
[B.Middleton].  Description  très  détaillée  du  plan,  qui  ne  s'écarte  guère  du 
type  habituel  dans  la  région;  mode  de  construction.  Dispositions  habi- 
tuelles des  maisons  romaines  en  Bretagne.  «[  Fouilles  sur  le  site  de  la  cité 
romaine  à  Silchester,  Hants  (pi.  27-34)  [G.  E.  Fox].  Description  très  détaillée  30 
du  plan,  des  substructions  et  de  l'architecture  des  édifices.  «f  Foureau  en 
bronze  de  basse  époque  celtique  trouvé  à  Hunsbury  Camp,  près  Northamp- 
ton  (lig.)  [R.  S.  Baker].  Très  beau  spécimen  avec  ornementation  rappelant 
\>i  miroir  en  bronze  de  Saint  Keverne,  en  Cornwall. 

Henry  Thédenat.  35 

Athenseum  (The).  1890.  11  jr.  Notes  on  Abbrevalions  in  Greek  Manuscripts. 
By  T.  W.  Allen  [  ].  L'arrangement  général  du  livre  est  clair.  Les  syl- 
labes dont  l'abréviation  est  donnée  sont  discutées  par  ordre  alphabétique, 
avec  références  aux  fac-similés  photographiques.  «[  Gai  Valcri  Calulli  Car- 
mina.  Recognovit  Joh.  P.  Postgate  [  ].  L'auteur  a  fait  faire  un  réel  pro-  40 
grès  à  ce  texte  très  corrompu.  Liste  de  qqs-unes  de  ses  corrections,  f 
Dévia  Cypria  :  Noies  of  an  Archœological  Journey  in  Cyprus  in  1888.  By 
D.  G.  Hogarth  [  ].  C'est  l'examen  archéologique  des  deux  points  extrêmes 
de  l'ile  ;  district  de  Paphos  et  bande  du  Karpass.  Indications  utiles  pour 
les  futurs  explorateurs;  mais  l'ouvrage  n'est  pas  fait  à  un  point  de  vue  45 
assez  général,  ^f  25  jr.  Révélations  sur  les  deux  temples  de  Locres  qui  sont 
maintenant  nettement  dégagés.  On  a  découvert,  à  Rome,  près  de  San  Cri- 
sogono,  les  restes  d'un  ancien  aqueduc  ;  dans  l'île  de  Chypre,  près  de  Leu- 
.  plusieurs  tombes  et  un  lion  de  pierre,  «[fl  1er  fév.  The  Flistoi-ies  of  Po- 
i,  translated  by  E.  S.  Shuckburgh  [  ].  Cette  traduction,  quoique  50 
parfois  trop  libre,  et  parfois  pas  très  soignée,  rendra  un  grand  service  aux 
iants,  que  rebuterait  le  style  vraiment  détestable  de  l'original.  î  Whis- 
ton's  Josephus,  revised  by  the  Rev.  A.  R.  Shu.leto  \    }.  Trois  vol.  conte- 
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nant  les  «  Antiquités  judaïques  ».  S.  s'est  heureusement  moins  écarté  de 
Winston  qu'il  ne  le  dit  ;  toutefois  il  a  introduit  de  bonnes  corrections,  sup- 
primé ou  abrégé  des  notes  de  Winston.  "'  8  fév.  Plutarch's  Life  of  Timoleon, 
edited  with  Notes  by  II.  A.  Hoi.drn  [    ].  Livre  extrêmement  érudit et  touffu: 
'5   on  y  trouve  tout  à.  propos  de  tout.  \  Andocides  de  MysUrixs  and  de  Redilu, 
edited  by  E.  C.  Marchant   [    ].  Érudition  saine,  des   vues  originales; 
bonne  biographie  de  l'orateur,  «f  M.  Tullii  Ciceronù  Brutus,  edited  with  an 
Introduction  ad  Notes,  by  Martin  Kellogg  [    ].  Texte  bien  imprimé,  com- 
mentaire excellent.  ^  The  Republic  of  Plato,  Dook  X,  edited  by  B.  D.  Turner 
îo  [    ].  C'est  une  introduction  à  l'étude  de  la  philosophie  de  Platon:  texte 
clair,  bon  commentaire,  appendice,  dû  à  M.  Archer  Hind  sur  qqs  difficultés 
de  la  psychologie  de  Platon  ;  esquisse  du  mouvement  philosophique  en 
Grèce  depuis  Thaïes  jusqu'à  Platon  inclus.  \  The  Ion  of  Euripides,  with  an 
Introduction  and  Notes  by  M.  A.  Bayfield  [    ].  L'éditeur  s'est  aidé ,  avec 
15  trop  peu  de  discrétion,  du  Journal  des  Études  Helléniques,  et  des  conjec- 
tures de  Nauck,   de  Verrall,  et  d'autres.  ^|  lo  fév.  Nouvelles  d'Athènes 
[Spyr.  P.  Lambros].   Compte  rendu  des  fouilles  dirigées  et  des  dép> 
faites  en  1888  par  la  société  archéologique  grecque.  Les  fouilles  ont  eu  lieu 
sur  l'Acropole  d'Athènes,  dans  le  temple  de  Jupiter  Olympien,  à  Êl< 
20  et  à  Mycènes.  Résultats  de  ces  recherches.  ^|  22  fév.  Nouvelles  de  Chypre. 
[J.  Arthur  R.   Munro].  Travaux  faits  à  Salaraine  depuis  le  16  janvier  :  ils 
ont  été  extrêmement  satisfaisants  :  inscription  latine,  peut-être  impor- 
tante, tête  colossale  de  taureau  avec  des  ailes  sur  les  épaules,  formant 
volutes.   Près  de  Patras,  on  vient   de  découvrir  un  sarcophage  orné  de 
•25  riches  sculptures  ;  époque  romaine,  f^f  1er  mars.  The  Fables  of  JEsop,  as  fird 
prinled   bu    William  Caxlon   in   1484,  by  Joseph  JaCOBS  f     ].  2  volumes  :  le 
premier  est  un  savant  et  ingénieux  essai  sur  l'histoire  de  la  fable  éso- 
pique  ;  mais  il  aurait  mieux  valu   que  Jacob  s'en  tint  là,   sans    éditer 
dans  un  2*  vol.  le  texte  de  Caxton.  Le  lexique,  quoique  maigre,  contient 
3o  nombre  de  sérieuses  erreurs.  ^[  8  mars.  "The  Horsemen"  of  Tarentum  :  a 
Contribution   towards   the    Numismalic   History    of    Grcat  Greece,  by    Arthur 
J.   Evans  [    ].  C'est  une  étude  sur  les  monnaies  de  Tarente  dont  la  face 
représente  un  cavalier.  Elle  est  très  complète,  et  accompagnée  d'un  index 
et  d'illustrations  très  utiles  pour  suivre  les  arguments   de  l'auteur.  \\ 
35  lii  mars.   Nouvelles  de  Chypre  [IL  A.  Tubbs].  Les  efforts  ont  porté  sur  la 
construction  appelée  le  Xourpfo,  et  ont  été  heureux.  Restes  d'une  inscription 
qui  semble  jeter  une  grande  lumière  sur  la  question  de  savoir  ce  qu'est  ce 
site  :  on  a  pu  lire  FORum.  Autres  découvertes,  ff  22  mars.  Les  découvertes 
faites  à  Lycosura  [Charles   Waldstein].  Les  statues  trouvées  à  Lycosura 
40  ont  une  valeur  exceptionnelle  :  ce  sont  celles  que  décrit  Pausanias  comme 
appartenant  au    temple  de  Despoina  et  dues  h  Damophon  de   Messône. 
Quelques  détails  sur  l'artiste  et  sur  les  statues.  «[  On  a  découvert  pn 
Viterbo,  district  de  Colleno,  une   tombe,  avec  un  vestibule  orné  de  deux 
colonnes  et  contenant  deux  sarcophages;  entre  Vetralla  et  Capranica,  un 
.ophage  en  marbre,  représentant  la  légende  de  Th<  \i indue,  \% 

29  mars.  The  Agamcmnon  of  JSschylus ,  with  an  Introduction.  Commentary, 
and  Translation  by  A.  W.  Verrall  [  ].  Verrall  ne  vise  à  rien  moins  qu'à 
nous  prouver  que  les  drames  d'Eschyle  étaient  faits  pour  être  entendus  et 
lus,  non  pour  être  vus.  Dans  l'établissement  du  texte,  qqs  i  uales 

60  extrêmement   estimables;   commentaire  presque  toujours  ini 

instructif;   traduction  remarquablement  brillante.  *[  The  Supplice»  of 

ri,;,  .  with  Introduction,  Critical  Noie-,  Commentarv 

iusl.it  ion,  bj  T.  G.TuCKBB       .  Trop  de  minuties  dans  la  critique  du  t. 
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pas  assez  d'érudition  exacte  et  de  sens  commun.  Trad.  décidément  bonne  ; 
presque  rien  sur  les  mètres  des  chœurs.  ^  19  avr.  Nouvelles  d'Athènes 
[Ernest  Gardnerj.  Megalopolis  est  le  champ  d'explorations  de  la  saison.  On 
a  commencé  par  une  ligne  de  colonnes  courant  du  N.  au  S.,  près  de  l'angle 
N-  0.  de  l'Agora;  on  continue  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  près  du  théâtre  :  5 
résultats  encourageants,  quoiqu'on  n'ait  encore  trouvé  ni  statues  ni  ins- 
criptions. <[•[  26  avr.  Les  fouilles  à  Mégalapolis  [W.  Loriug,  G.  C.  Richards'. 
Les  fouilles  faites  dans  le  théâtre  n'ont  amené  aucune  découverte  intéres- 
sante. A  côté,  on  a  attaqué  un  tumulus  qui  promet  qq.  chose.  1ffl  10  mai. 
Nouvelles  de  Chypre  [IL  A.  Tubbs\  Après  avoir  ouvert  l'Agora  dans  toute  io 
sa  longueur,  il  restait  deux  sites  à  reconnaître  :  Péminenc'e  qui  est  à  l'ex- 
trémité S.,  et  le  «  Loutron  »,  qui  est  à  l'extrémité  N.  C'est  ce  qu'on  a  fait.  On 
a  aussi  fouilé  à  l'O-,  les  champs  voisins  de  l'Agora,  sans  grand  succès,  ^  Nou- 
velles de  Chypre  [J.  Arthur  R.  Munro].  On  travaille  maintenant  au  côté 
E.  On  a  trouvé,  d'une  part,  des  spécimens  de  poterie  archaïque,  dont  l'un  15 
porte  lïnscription  ZQTHPOE,  d'autre  part  les  débris  d'une  très  grande 
construction  renfermant  de  nombreux  fragments  de  marbre  et  de  blocs 
bleus,  enfin  des  terres  cuites  très  intéressantes.  *[  Nouvelles  de  Chypre 
[IL  A.  Tubbs\  Sur  cinq  sites  qu'on  avait  en  main,  on  n'en  a  conservé  que 
trois  :  le  sanctuaire  de  Toumpa,  un  site  assez  étendu  au  N.  E.  de  l'Agora,  20 
et  le  temple  qui  est  dans  le  sable  près  de  la  maison.  Différentes  décou- 
vertes faites  dans  ces  trois  sites.  ^  Les  fouilles  de  Megalopolis  [Ernest 
Gardnerj.  Le  théâtre,  difficile  à  dégager,  promet  d'égaler  en  intérêt  tout  ce 
qui  a  été  découvert  jusqu'à  présent-  On ;a.. fouillé  .un  tumulus  qui,  d'après 
les  traditions  locales  devait  contenir  des  trésors  fabuleux  :  on  n'en  a  pas  25 
retiré  grand'chose.  Les  bancs  du  théâtre  portent  des  inscriptions.  A  l'E. 
et  à  l'O.  de  ce  théâtre,  on  a  trouvé  deux  autels,  celui  de  l'O.  considérable 
et  orné  de  métopes.  Ç*[  24  mai.  Macaulay  a  donné  d'Hérodote  une  traduc- 
tion éminemment  correcte,  claire  quand  le  grec  est  clair,  obscure  quand  le 
grec  est  obscur.  Dakins  en  a  donné  une  de  Xénophon,  moins  sèche  que  30 
l'original,  ffl  31  mai.  On  the  Interprétation  of  Plato's  Timaeus,  by  J.  COOK 
Wilson.  C'est  un  long  et  violent  pamphlet  contre  l'édition  de  Archer- 
Ilind.  ^  Les  fouilles  à  Megalopolis  [W.  Loring-W.  G.  Woodhouse1.  On  a 
achevé  de  dessécher  le  théâtre,  essayé  qqs  nouveaux  sites,  qui  tous  n'ont 
produit  que  du  d  •sappointernent,  et  creusé  une  magnifique  tranchée  en  35 
forme  de  fer  à  cheval,  qui  a  mis  complètement  à  nu  le  bord  extérieur  de 
l'orchestre  avec  les  rangées  inférieures  de  sièges.  La  plupart  de  ces  sièges 
portent  des  inscriptions.  ™[  D.  M.  Ausonii  Mosella.  Édition  critique  et  tra- 
duction française,  précédée  d'une  Introduction,  suivies  d'un  commentaire 
explicatif,  par  H.  de  la  Ville  de  Mirmont  [  J.  L'introduction,  qui  tient  40 
la  plus  grande  place  dans  l'ouvrage,  est  une  revue  des  mss  et  éditions  du 
poème.  Le  texte,  en  général,  est  fondé  sur  l'évidence,  avec  l'aide  des  édi- 
tions les  plus  récentes.  La  traduction  française  est  agréable.  Le  commen- 
taire, qui  pourrait  être  plus  plein,  est  d'ailleurs  consciencieux  et  utile.  Une 
carte  de  la  Moselle  est  jointe  au  texte.  *[•[   14  juin.  Nouvelles  de  Chypre.  45 

J.  Arthur  R.  Munro],  Les  efforts  ont  surtout  porté  sur  le  site  sablonneux 
qui  est  près  de  la  maison.  On  a  trouvé,  en  grand  nombre,  des  fragments 
de  statues  de  marbre,  époque  romaine,  et  une  très  belle  tète  de  femm.e.  f 
Nouvelles  de  Chypre  "IL  A  Tubbs\  On  travaille  au  temple  supposé  de 
Zeus,  qui  est  dans  le  sable.  On  a  trouve  un  torse  colossal  d'homme  nu;  50 
il  est  romain,  ainsi  qu'une  statue  de  femme,  presque  entière.  On  a  inuti- 
lement cherché  des  tombes  ;  mais  on  a  rencontre  un  gros  bloc  bleu  avec 

une  inscription  très  bien  conservée;  sept  autres  inscriptions  très  complètes 
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et  un  sépulcre  romain.  fl*f  21  juin.  Fouilles  à  Mégalopolis  [W.  Loring].  On 
est  arrivé  à  la  OuniX?)  ;  on  est  tout  au  moins  sur  sa  trace.  On  a  trouvé  deux 
bases.  On  a  aussi  sondé  dans  l'auditorium,  où  il  y  a  une  large  ligue  hori- 
zontale qui  semble  être  un  Std&atiat.  ^  5  juil.  Les  explorations  à  Chypre 
B  [J.  Arthur  R.  Munro '.  Le  mur  de  TE.,  avec  les  grandes  colonnes  de  marbre, 
a  été  mis  entièrement  à  nu.  On  a  aussi  fouillé  le  centre  du  site,  sans  rien 
trouver  qu'un  reste  de  pauvre  muraille.  1f  12  juil.   Nouvelles  d'Athènes 
[Sp.  Lambros].   Kophiniotis  a  trouvé  à  Kantsingri   une  inscription  ainsi 
conçue  :  AIOÏ  |  KPATAI  |  BATA.  On  a  fouillé  le  Soros  de  Marathon  ;  résul- 
10  tats  très  importants  au   point  de   vue  .  historique,  ^f  26  juil.   The  Atiic 
Thealre,  by  A.  E.  Haigh  [    ].  Excellent;  augmentera  beaucoup  nos  connais- 
sances sur  la  construction  du  théâtre  grec;  relevé  de  qqs  petites  fautes,  f 
Le  Théâtre  de  Pohjcl'ete,  par  K.  Dumon  [    J.  L'auteur  nous   montre  comment 
Polyclète  construisit  son  fameux  théâtre  d'Épidaure  d'après  des  principes 
1    strictement  géométriques.   Chose  étonnante,  il  ne  mentionne  même  pas 
l'ouvrage  de  Penrose.  \\1  août.  Mythology  and  Monuments  of  Ancicnts  Athcns, 
being  a  Translation  of  a  Portion  of  the  Attica  of  Pausanias,  by  Margaret 
and  G.  Verrall.  With  Introductory  Essay  und  ArchseologicalCommentary 
by  Jane  E.  IIarrison  [    ].  L'objet  avoué  du  livre  c'est  d'élucider  la  mytho- 
20  logie   d'Athènes.    Le    sujet   est    traité    indépendamment    dans   une    in- 
troduction, puis  repris  à  propos  des   traditions  et  des  monuments  de  la 
cité,  dans  l'ordre  où  les  mentionne  Pausanias;  ainsi  est  introduite  une 
recherche  sur  la  topographie  de  l'ancienne  cité.  La  traduction  de  Pausa- 
nias est  assez  exacte.  Discussion  de  qqs  opinions  de  Miss  IIarrison,  dont 
25  le  commentaire  est  d'ailleurs  estimable  ;    mais    la  traduction ,  le  com- 
mentaire, et  les  cartes  ont  le  tort  d'être  éparpillés  dans  l'ouvrage,  fl  La 
scène  du  théâtre  grec  [Ernest  Gardner].  Ce  point  est  acquis  par  les  fouilles 
faites  à  Mégalopolis,  qu'il  y  a  une  scène  en  pierre  presque  certainement 
contemporaine  des  bâtiments  du  théâtre,  ff  9  août.  P.  Ovidii  Nasonis  Tris- 
30  tium,  Libri  V.  Recensuit  S.  G-Owen  [    j.  Tout  est  écrit  en  un  latin  agréable, 
clair  et  vigoureux.  Le  titre  de  l'ouvrage,  les  mss,  l'histoire  du  texte,  sont 
traités  fort  complètement  dans  l'introd.;  à  la  fin,  plusieurs  passages  du 
texte  sont  excellemment  discutés;  le  texte  a  été  établi  très  consciencieu- 
sement.   Qqs  petites  critiques  de    détail.  \^  16  août.   Translations  from 
35  Prudcntius  :  a  Sélection  of  his  Works,  rendered  in  English  Verse,  ivith  an  Intro- 
duction and  Notes,  by  the  Rev.  Francis  S1  John  Thackeray.  [    ).  On  pour- 
rait discuter  le  choix  des  morceaux  fait  par  l'éditeur,  mais  l'introduction 
nous  met  bien  au  courant  de  la  vie,  des  idées,  de  la  langue  et  de  la  mé- 
trique de  Prudence.  Les  notes  sont  courtes  et  suffisantes.  Dans  la  traduc- 
40  tion,  M.  Thackeray  était  aidé  par  des  prédécesseurs.  If  Daphnis  and  Chloe  : 
the  Eliznbelhan    Version,   from  Amyot's  Translation,  brj  Angel  Da\j.   Repriuted 
and  edited  by  Joseph  Jagobs  [    ].  Préface  intéressante,  livre  bien  imprimé; 
1f«f  23  août.  Une  inscription  de  Mégalopolis  [W.  Loring].  Une  inscription  de 
250  lignes  environ,  qui  avait  été  copiée  par  Castroménos  et  Loring 
45  reconnue  comme  faisant  partie  du  fameux  Mit  de  DiocléUen  sur  Le  maxi- 
mum des  salaires.  If  Nouvelles  d'Athènes  (Spyr.  P.  Lambros].  A  Dipyloe, 
découverte  d'un  inur  do  îiO  m.   de  long  sur  7  de  haut,  l'eu  de  chose  dans 
les  tombeaux.  La  chapelle   de  la   Hagia  Triada  a  été   achetée,  ainsi  qu'un 
des  plus  anciens  oliviers  de  la  Voie  Sacrée,  Tff  6  sept.  The  Fourth  Book  of 
50  Thucydidrs.  A  Revision  of  tho  Text,  Llustratlng  the  Principal  Cause-  <>f  Cor- 
ruption in    the  Maiiusnipts  of  this  àuthOT,    b.v  William  fJUKION  Ruthkr- 

i-ohh       .  Le  principal  bul  de  cette  publication  esl  de  montrer  que  le  ; 

de  Thucydide  est  rempli  d'interpolations.  M.  Ruthcrford  avoue  qu'il  a 
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sacré  peu  de  temps  à  cette  étude  qui  en  demande  beaucoup  :  on  le  sent 
bien.  Ç  Odes  of  Horace ,  translation  in  english  verse,  by  Rev.  J.  L.  3.  Hat- 
ton  "  J.  Malgré  qqes  fautes  de  versification  de  grammaire  et  d'impression, 
cette  traduction  est  lisible:  mais  l'auteur  ne  tient  aucun  compte  de  la  mé- 
trique d'Horace:  il  traduit  une  strophe  qconque  en  vers  qconques.  r  Le-  5 
gends of  Ancient  Rome  from  Livy,  adapted  and  edited,  with  Notes,  Exercises, 
and  Vocabularies,  by  Herbert  Wilkinson  [  \  Absolument  inutile,  faite 
sans  soin.  ™  13  sept.  Nouvelles  du  Pirée  [  ].  On  a  trouvé  une  inscription 
grecque  de  quatre  lignes,  et  une  autre  ainsi  conçue:  'E-iv-r,?:;  'Epyol 
ydtpou  ]  M'.'/r.Ti'a;  enfin  une  urne  funéraire  sans  pied,  sur  laquelle  est  repré-  io 
sente  un  homme  barbu  assis,  tendant  la  main  à  un  autre  homme  :  entre 
les  deux  une  forme  féminine.  **  27  sept.  A  Vérone,  on  a  trouvé  un  frag- 
ment de  marbre  portant  le  nom  de  Praxitèle:  c'est  un  tronc  d'arbre  qui 
servait  à  soutenir  la  statue,  comme  dans  l'Hermès.  On  a  trouvé  en  outre 
dix  statues  de  l'époque  romaine.  %%  25  oct.  The  Odyssey  of  H  orner,  Book  A",  15 
wiih  Introduction,  Notes  and  Appendices  by  C.  If.  Edwards  ;  ].  Cette  édi- 
tion ne  fait  pas  faire  un  grand  pas  aux  éludes  homériques.  C'est  pitié  de 
citer  King  et  Cookson'sur  des  points  d'étymologie.  ?  Sélection  from  the 
Greek  Tragedians,  by  E.  D.  Stone.  [  J.  Les  passages  choisis  sont  intéres- 
sants en  eux-mêmes,  et  S.  les  remet  très  bien  dans  leur  contexte,  par  ses  20 
introductions.  r  Sélections  from  Valerius  Maximus.  With  Notes  by  W.  R.lNGB 
f  ].  Travail  fait  avec  soin  et  habileté.  Le  texte  est  principalement  celui  de 
Kempf,  avec  qqes  variantes,  dues  la  plupart  à  Halm.  *;  Nouvelles  d'Athènes 
Sp.  Lambros].  Examen  des  ruines  de  deux  temples  situés  à  Rhamnonte, 
Dans  le  plus  récent,  on  a  trouvé  un  cheval  de  pierre,  trois  tètes  de  femmes.  25 
une  d'homme,  et  deux  statues  en  forme  d'Hermès,  dont  une  porte  sur 
le  piédestal  une  inscription;  conjectures  sur  fragments  de  sculpture. 
Dans  le  plus  petit  des  deux  temples ,  on  a  découvert  une  statue  de 
Thémis;  description  de  cette  statue,  due  à  un  certain  Chœrestrate. 
autre  statue,  celle  de  la  prêtresse  Aristonoe,  portant  inscription.  Troisième  sn 
statue,  celle  d'un  jeune  homme,  dédiée  à  «  la  déesse.  »  Enfin,  dans  le  plus 
grand  temple,  fragments  de  l'image  de  N  'inésis.  «^  S  r.ov.  Plularch's  Lives 
of  Galba  and  Otho,  with  Introduction  and  Explanatory  Notes  by  E.  G. 
Hardy  [  .  Trop  d'introduction  et  de  notes  pour  un  p^tit  livre  classique. 
J  T.  Lucreti  Cari  De  Rerum  Natura  Liber  Quintus,  edited  with  Introduction  35 
and  Notes  by  J.  D.  Duff  [  ].  Commentaire  très  utile,  f  Herodotos  :  V., 
Terpsichore  ;  VI.,  Erato.  With  Introduction,  Notes,  and  Maps,  by  E.  S. 
Shuckburgh  [  ].  Commentaire  très  utile,  un  peu  long.  %  The  Hippolytus  of 
Euripide*.  With  Introduction  and  Notes,  by  W.  S.  Hadley  [  ].  Commen- 
taire soigné  et  savant.  Peu  d'observations  sur  les  mètres  ;  aucune  analyse  *0 
du  drame  ;  mais  essai  très  net  sur  les  rapports  d'Euripide  avec  son  siècle. 
%  P.  Vergili  Maronis  ^Eneidos,  Lib.  III,  edited  for  the  Use  of  Schools  by  T. 
E.  Page  ].  Ouvrage  fort  soigné,  parfait.  %  The  Atcestis  of  Euripides.  With 
Introduction,  Notes,  Appendices,  and  a  Complète  Vocabulary,  by  M.  A. 
Bayfield  [  ].  Ouvrage  d'un  professeur  expérimenté.  r  Ovidii  Metamorpho-  « 
teon,  Liber  Primus.  Edited  with  Notes  by  Rev.  Edgar Sandbrson  [    J.  Texte 

faisant,  notes  généralement  bonnes.  *  Livy  Book  IV.  H.  M.  Strphen- 

].  Texte  de  Luterbacher,  avecqqs  améliorations.  Commentaire  utile. 

5  Ovid  :  Tristia.  Book  III.  With  an  Introduction  and  Notes,   by  S.  G.  Owbn 

Commentaire  plein,  bon  à  la  fois  pour  les  écoliers  et  pour  des  étu-  50 
«liants  plus  mûrs.  r  Pliiv/s  Letters.   Books  l 'and   II.  With  Introductions, 

s,  and  Plan,  by  James  Cowax  ;    ].  Pour  le  texte,  l'auteur  se  fie  trop  à 
Doring.  Commentaire  trop  long.  îf  29  nov.  Platonis  Eutyphro.  With  Intro- 
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diiction  and  Notés,  by  j.  Adam  [    ].  Commentaire  admirable.  ^  The  fphige- 
nt  Aulis  of  Euripides.  With  Introduction  and  Notes,  by  Clinton  E.  S. 
IIi'.adi.am        .  Edition  éminemment  utile:   mais  parfois  texte  vicie'. 
The  First  Book    of   Virgil't  jEneid.   Ediled    by   Charles    Henry   Poole 

5  Edition  moins  utile  que  l'auteur  ne  le  prétend,  ff  6  déc.  Nouvelles  d'A- 
thènes  Gardner .  On  a  reconstitué  le  plan  d'un  large  portique  qui  semble 
fermer  l'Agora  au  N.  :  —  au  S.-E.  une  autre  construction  semble  aussi  être 
un  portique.  Le  temple  de  Despoina,  à  Lycosura,  est  complètement  déj 
Qqs  mots  sur  les  deux  statues  de  femmes  trouvées  à  Rhamnontc.  •«  13  déc. 

|0  Alexamder  the  Great.  By  Théodore  A.  Dodgi?  f  ].  Bon  ouvrage,  qui  serait 
meilleur  sans  les  illustrations,  la  plupart  des  chapitres  servant  d'introduc- 
tion, et  qqs-unes  des  cartes.  «•  /Bschylu*  :  the  Seven  P\a\  lish  Verse, 
By  Lewis  Campbell  [  J.  Traduction  exacte,  mais  qui  n'a  pas  le  souffle  de 
l'original,  f  The  Agamemnon,  Choephorae,  and  Ewvenides  of  JEsehyUts,  rentie- 
rs red  inlo  English  Verse.  B.y  J.  Dunning  Coopkh  [  \  Le  sens  du  texte  est  gé- 
néralement bien  rendu  malgré  qqs  fautes  ;  mais  c'est  la  vigueur  de  la  poé- 
sie qui  n'est  pas  rendue,  f  Odes  from  the  Greek  Dramalists,  trcmslated  into 
Lyric  Mètres  by  English  Ports  and  Scholars.  Edited  by  Alfred  \Y.  Poi.lard 
[    ].  Parmi  les  poètes  à  qui  ces  traductions  sont  empruntées,  on  trouve 

20  noms  comme  celui  de  Shelley,  etc.  P.  mérite,  pour  cet  ouvrage,  les  remer- 
ciements «les  érudits  et  des  lettrés.  II.  Bi.kry. 

Classical   Review  (The).  1890.  N.  1  et  2.  Février.   Le  siège  de   Pin  t 
lv  Abbot].  Discussion  des  objections  soulevées  contre  le  récit  du  sièfi 
Platées  dans  Thucydide,  notamment  par  Paley,  Journal  of  Philology, 

25  par  Millier  Strùbing,  Neue  Jahrb.  1885.  Si  Thucydide  ne  pouvait  nous  ren- 
seigner exactement  sur  un   siège    entrepris  sur  les  frontières  mêmes  de 
l'A  t  tique,  son  histoire  ne  mériterait  aucune  créance,  mais  les  dlfflct 
principales  :  la  place  du  mur  élevé  par  les  assiégeants  et  le  petit  nombre 
d'hommes  laissés  pour  garder  la  cité,  ont  été  exagérées.  Il  ne  faut  pas  cal- 

30  culer  d'après  les  ruines  actuelles,  qui  sont  celles  d'une  ville  rebâtie  après 

374.  \  L'Agamemnon  d'Eschyle  [A.  W.  Verrait].   La  donnée  générale  de  la 

fable  est  connue  par  les  sommaires  des  mss,  la  liste  des  personnages  et 

la  disposition  'les  parties  n'ont  pas  pour  elles  la  même  autorité.  V.  met  en 

ud  la  disposition  donnée  par  les  mss.   que  personne  n'accepte  et  celle 

35  qu'il  propose  dans  son  édition.  «[  La  table  d'affinité  dans  la  République  de 
Platon  n.  Richards].  Dans  la  République  4ÎJ9  E,  Platon  dit  qu'à  certaines 
fêtes  des  hommes  et  des  femmes  choisis  par  les  chefs  de  la  cité  forment 
des  unions  temporaires  destinées  à  donner  des  enfants  à  l'Etat.  Tous  les 
enfants  nés  vers  le  dixième  mois  qui  suit  ces  fêtes  sont  considérés  comme 

40  frères  et  sœurs.  Quand  le  même  Platon  interdit   les    unions  entre  fret 
sœurs*,  il  lie  peut  parler  de  ceux-là.  sans  quoi,  tout  mariage  eût  ete  rendu 
imposait       '       rrectionsà  la  Médée    a.  E.  Housman  .  11.  rétablit  le  texte 
des  vers  122-130,  24-26,  :U'.i  .1-336,  381  l,  1317.  H 

Un  fragment  de  l'Êpitre  perdue  aux  Corinthiens  [R.  WhUelaw  .  Le 

«  set  vu,  '-'.  de  la  première  «'pitre  aux  Corinthiens  es!  la  suite  de  vi,  13.  W. 
suppose  que  le  passaga  Intermédiaire  est  un  fragment  d'une  épitre  a 
Heure  perdue  et  à  laquelle  Baint  Paul  fait  allusion  plus  haut,  i.  9.  «  x 
sur  la  Pharsale  de  Lucain    \v.  R.   Hardie].  Observations  de  il.  a  pn  p 
Lition  do  Elaskins qu'il  déclare  excellente,  il  eût  voulu  plus  de  soin 
collation  des  mss.  Remarques  sur  une  trentaine  de  passages.  *  i  • 
Bodléien  de  In  troisième  saliro  de  Perse  [G.   R.  Scotl  .  Observations  sur  la 
note  de  h.  Morgan,   Classical  Review  89.   Le  Bodl.  Auct.  F.  i,  lo,  aupara- 
vant écril  en  minuscules  carolines  du  dixième  siècle  en  Angle- 
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terre.   Son  histoire  est  clnire  depuis  Leofric,  mais  il  paraît  impossible  de 
savoir  comment  il  est  tombé  entre  les  mains  de  l'évèque  d'Exeter.  S.  com- 
pare les  leçons  de  ce  ms.  avec  celui  de  la  collection  Gale  du  Trinity  Col- 
lège, à  Cambridge.  ^  W.  Leaf,  The  Iliad,  with  english  notes  and  Introduc- 
tion, vol.  II,  B.  xin-xxiv  [W.  Ridgeway  '.   L.   a  rapidement   termine  cette  5 
édition  faite  avec  soin  jusqu'à  la  fin.  ^  Herodotos  VI,  with  introduction, 
notes  and  maps,  by  E.   S.  Shugkburgh.   Herodotos,   IX.  1-89  [R.  W.  M... 
Bonne  édition.  S.  devrait  adopter  une  méthode  uniforme  pour  la  transcrip- 
tion des  noms  propres.  \  II.  A.  Holden,  Plutarch's  life  of  Timoleon,  with  In- 
troduction, notes,  maps  and  lexicon  [J.  B.  Mayor].  La  base  du  texte  est  la  io 
recension  de  Sintenis  comparée  à  un  ms.  italien  (M«)   publié  par  G.  T.  Mi- 
chaelis.  M.  trouve  la  critique  de  H.  trop  timide  et  discute  qqs  leçons,  q  ;s 
notes  sont  superflues,  et  d'autres  manquent.  ^  A  Commentary  on  Caiullus, 
by  Robinson  Ellis,  2e  éd.  [W.  T.  Lendruml  Œuvre  de  trente  ans  de   tra- 
vail, une  des  plus  importantes  de  la  critique  anglaise.  La  préface  est  nou-  15 
velle  et  contient  l'histoire  littéraire  de  Catulle  depuis  la  renaissance  jus- 
qu'à ce  jour.  E.  défend  les  éditeurs  italiens  de  la  renaissance.  Le  texte  est 
à  peu  près  le  même  que  dans  l'édition  de  1878.   Indication  de  qqs  change- 
ments. Grands  éloges  de  la  science  de  E.  %  Unlersuchungen  su  Caesar  u.  tei- 
nen   Forsetzem   :   inbesondere   iiber  Autorschaft    u.    Komposilion    des    Bellum  20 
Alexandrinum  and  Africanum,  von  G.  Landgraf  [W.    V.    Fausset.   L.   veut 
prouver  que  G.  Asinius  Pollion  est  l'auteur  du  Bellum  Africanum,  le  ré- 
dacteur des  notes  laissées  par  César.  Exposé  des  arguments  de  L.  ^  Ueber 
den  Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio  in  den  bei  Cic.  ad  Fam.  X.  51-55  erhal- 
tenen  Briefen  mit  Beriicktichtigung  der  bei  Quintilian,  Seneca,  etc.  iiberlieferten  25 
Fragmenta,  von  J.  IL  ^chmalz.  —  Wôifflin,   Archiv.   VI,   p.   85-107.  Ueber 
die  Latinitat  der  Asinius  Polio  [Id.].  S.  et  W.  pensent   tous  deux  que  Pol- 
lion imitait  Varron  et  Salluste  et  non  Cicéron  et  César.  %  Contributions  to 
Latin  Lexicography,  by  IL  Nettleship  [IL  J.  Roby].   Comparaison  entre  le 
livre  de  N.  et  le  dictionnaire  de  Key.  N.  donne  une  trop  large  part  aux  30 
glossaires  latins.  Les  deux  tiers  du  volume  sont  occupés  par  la  lettre  A,  le 
reste  par  des  mots  pris  çà  et  là.  R.  critique  certains  articles  surtout  relatifs 
à  des  termes  de  droit.  *[  The  latin  Gâte  :  a  first  latin  translation  book,  by 
Ed.  A.  Abbott  [A.  S.].  Bon  livre  d'exercices  pour  les  commençante,  avec 
vocabulaire  anglais  et  français.  Qqs  observations  sur  la  partie  française.  ^  35 
Sermo  latinus  ;  a  short  Guide  to  latin  prose  composition,   by  J.    P.   Postgatb 
[A.  S.].  Les  chapitres  n  et  m  sur  l'enseignement,  du  latin  et  sur  l'usage  à 
faire  des  dictionnaires  sont  meilleurs.  ^  Traité  de  métrique  grecque  et  latine 
par  F.  Plessis  IJ.  IL  Lupton'.  Analyse  et  éloges  du  livre.  L.  insiste  sur  la 
partie  relative  à  l'accent,  f  Sermo  Graecus  quo  Senattis'populusque  Romanus  40 
magistratusque   populi   Romani    usque  ad  Tiberii   Canaris  aetatem  'in  scriptis 
publicis  usi  sunl  examinatur,  scripsit   Paulus  ViEREGK   [E.    L.  Hicks1.  IL  re- 
grette que  V.  n'ait  pas  recueilli  les  documents  postérieurs  à  Tibère  qui 
sont  les  plus  intéressants  et  les  plus  nombreux.  Beaucoup  de  latinismes 
mais  peu  de  mots  latins  transcrits  en  grec.   Discussion  sur  la  traduction  45 
des  Res  Gestae,  due  probablement  à  un  Gaulois  d'Ancyre.  Les  textes  au- 
thentiques permettent  de  contrôler  les  textes  insérés  dans  Polybe,  Josèphe 
et  Nicolas  de  Damas,  «f  La  nature  des  Dieux   par  Charles  Ploix  [L.  R.  Far- 
nell].  Le  titre  cause  une  déception.  Il  n'est  traité  que  des  origines.  Les 
théories   mythologiques  et  la  philologie  de  P.  sont  vieillies,    sa  méthode  50 
défectueuse.  H  Greek  Lexicon  of  the  Roman  and  Byzantine  Periodi  from  R.  C. 
HO  to  A.  D.  H00,  by  Evan-elenus  Apostolides   Sophocles  [A.  C.  Zenon]. 
Biographie  de  S.  Comparaison  entre  son  dictionnaire  et  celui  de  Du  Cange 
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qu'il  complète  sur  un  grand  nombre  de  points  mais  qu'il  ne  remplace  pas. 
«    VoUstàndiges  Wôrterbuoh  u&  r  le  de»  Homeros  und  der  Uomeriden, 

nach  dern  frùheren  Seilerschen  HomerwôrLerbuch  neu  bearbeitet  von  G\- 
pelle.  9.  verb.  Aufl.  [T.  D.  S.].   Si  Ton  ne  devait  avoir  qu'un  seul  livre 

8  sur   Homère,   il    faudrait   choisir   celui-là.  -f   Dinarchi   orationes    adjectif 
Demadit    qui   fertur   fragments    ôrckp    7?,;    8a>8exarrla; ,    iterum    edidit    Fri- 
dericcus  Blass  [E.  G.   Sihler].  Très  conservatrice,  l'orthographe  est  con- 
forme à  celle  des  inscriptions  attiques.  f  Supplemente  ad  Procli  cou 
tarios    in    Platonis    de    republica    libros    nuper    uulgatos    edidit    Ricardus 

10  Rbitzbnstbin.  (Breslauer  Phil.  Abhand.  IV,  3)  [J.  Adam].  Corrections 
nombreuses  au  texte  publié  par  le  card.  Pitra.  %  Dcllum  Alexandrinum,  er- 
kliirt  von  R.  Schneider  [F.  Haverlield].  Ed.  conservatrice,  quelques  con- 
jectures séduisantes.  %  Der  Codex  Mediceus,  PL  XXXIX,  n.  l.  des  Vergiliu», 
von  Max  Hoffmann  [II.  N.].  Supplément  de  Ribbcck  dans  les   menus  dé- 

15  tails.  %  Lettres  inédites  de  Michel,  Apostolis,  publiées  par  Hippolyte  Noiret 
[H.  N.].  Très  intéressante  contribution  à  l'bistoire  de  l'érudition  grecque 
au  quinzième  siècle.  ^  The  Cradle  of  the  Aryans  b.y  G.  M.  Rhndall  [F.  Je- 
vons].  Court  exposé  de  l'état  actuel  touchant  le  lieu  d'origine  et  la  race  des 
Aryens. «[Notes  sur  Hom.Iliad.  XIX, 221  seq.;XIX,76[W.T.  Lendrum].?  Hécate 

20  [j.  H.Vince].  L'étymologie  d'Ixarûv  donnée  par  Bury  repose  sur  une  méprise. 
«J  Une  scholie  de  Piudare  f  J.  B.  Bury]  à  propos  de  Néméennes  III,  62,au  lieu 
de  nXotytaç  lire  7taytwç.f  Sophocle.  Antigone,  2-3  [W.  R.  Hardie].  «J  Sophocle. 
Ant.  I,  4  [C.  B.J.  «J  Soph.  Phil.  1383  [N.  Macnicol].  «j  Platon,  Républ.  VI, 
-488  e  [J.  Solomoy].  «J  Hérodote  II,  22  [A.  PlattJ.  «J  Traces  de  vers  dans  les 

25  écrivains  en  prose  [E.  L.  Ilicks].  H.  trouve  des  traces  de  vers  dans  Xéno- 
phon,  Cyrop.  IV,  6,  5.  Plutarque  II,  463,  A.  et  dans  la  deuxième  ép.  de  St 
Pierre,  II,  22.  «J  Cicéron,  pro  Sestio,  126  [J.  Baxter].  «J  Virgile,  Géorgiques 
IV,  511  ss.  [  W.  Warde  Fowler].  «J  Horace,  Art  poétiq.  349  [A.  Platt].  «J  Pro- 
pertius  II.  XXXIV  [S.  E.  Winbolt].  f  Tristia  [W.  R.  Hardie].  II.  combat  l'o- 

30  pinion  de  Owen,  d'après  lequel  Tristia  serait  la  traduction  de  H£X«a,  titre 
d'un  poème  de  Callimaque  qui  n'a  jamais  existé.  1  Corrections  au  diction- 
naire de  Liddell  et  Scott  [Lanncelot  P.  Dowdall].  «J  L'éducation  classique 
aux  États-Unis,  fin  [J.  II.  Wright].  Les  études  classiques  dans  les  collèges 
et  les  Universités.  Matières  des  examens  pour  les  grades  de  bachelier  es 

35  arts  et  de  docteur  en  philosophie.  %  Réponse  latine  de  l'Université  de  Leyde 
à  l'adresse  de  l'Université  de  Cambridge  au  sujet  de  la  mort  de  Cobet.  Ç 
Nécrologies.  Pott,  Browning  [T.  C.  Snow'.  •[  L'œuvre  littéraire  de  l'évêque 
Lightfootà  Uurham  [II.  E.  Savage],  f  Inscriptions  romaines  de  Sardaigne 
[F.  Haverfieldj.  III.  Bornes  milliaires  trouvées  près  d'Olbia  (Terranova)  et 

40  inédites.  IV.  Instrumentum  domesticum.  Inscriptions  doliaires,  cacheta, 
lampes,  verres,  poteries.  «]  Tier-  und  Pflansenbilder  auf  Miinzcn  und  Gemmen 
des  klassischen  Alterthums,  von  F.  Imhoof-Humhk  und  Olto  KBLLBB  W. 
Wrolh].  Collection  de  26  grandes  photographies  de  médailles  et  de  pierres 
représentant   des   animaux   et   des  plantes  avec  161  pages  de  description 

45  et  de  copieux  index.  W.  regrette  l'absence  de  dates.  «   ManuàlofA 
Sculpture,  i>.\  P.  Paris,  edited  and  augmentod  b.y  Jane  1:.  Harrison    a.  11. 
Smith  .  l'ius  au  courant  des  théories  récentes  que  L'édition  franc 
illustrations  sont  plus  nombreuses  et  meilleures.  Graves  fautes  d'im] 
sinn.  *  The  Hortemen  ofTarentum,  by  Arthur  .1.  Evans  [W.  Wroth  .  Excel- 

M  lente  monographie  des   monnaies  de  Tarente  au  type  du  cavalier;  rôim- 

prOSSiOl)  d'articles  publiés  dans  la  Numismal  ic  Chronicle;  belles  planches,  f 
A  Guide  t<>  ht  Principal  Gold  and  Sûver  Coim  of  the  ancient»  [B.  C  TiHi  —  A. 
D.  1).  By  Barclay  V.  lli:u>.  3»  éd.    W.  W  .  .  Mis  au  courant  des  travaux 
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cents.  «[  Athénée,  XI,  49  ^Cecil.  Torr].  Observations  sur  le  xap^-qatov  et  le 
topâxtov.  r  Pausanias,  V,  II,  1  [L.  R.  Farnell].  Les  lis  dans  la  décoration 
du  manteau  de  Zeus  étaient  probablement  le  symbole  de  l'immortalité.  ^ 
Pindare,  Pyth.  XII,  16  [  ]  rapprochement  avec  les  médailles  de  Goronée 
représentant  Méduse. r  Le  bois  dans  l'architecture  en  pierres  [H.  A.  Tubbs].  5 
^  Usage  de  la  patère  dans  les  rites  romains  [G.  E.  Marindin}.  L'usage  de  la 
patère  est  grec  et  non  romain.  La  figure  représentée  dans  Baumeister, 
Denkmâler  fig.  1304  est  restaurée.  1  Le  Galathos  de  marbre  de  Poli  [H.  A. 
Tubbs].  La  pierre  de  Poli  a  dû  suggérer  le  type  du  chapiteau  corinthien 
inventé  par  Gallimaque.  f  Chersonesos  Cnidia  [W.  R.  Paton].  If  Acquisi-  10 
tions  du  British  Muséum.  %  Sommaires  de  périodiques.  %  Liste  de  pro- 
grammes publiés  en  1889.  r,  Publications  nouvelles.  r*  N°  3.  Mars.  La  vie 
future  d'après  les  tragiques  grecs  [Maud  M.  Daniel].  D.  étudie  les  idées 
d'Eschyle,  de  Sophocle  et  d*Euripide  sur  les  points  suivants  :  1)  Récom- 
penses et  châtiments  dans  la  vie  future  et  leur  influence'  sur  la  conduite;  15 
2)  la  permanence  des  intérêts  et  des  relations  terrestres  ;  3)  les  rapports 
entre  les  morts  et  les  vivants  ;  4)  la  condition  générale  des  morts.  Eile 
montre  d'après  Sophocle  l'importance  des  funérailles  et  de  l'initiation  aux 
mystères,  enfin  les  traces  de  l'Orphisme  dans  Euripide.  \  Les  allu- 
sions politiques  dans  les  Suppliantes  d'Euripide  [P.  Giles].  Les  Sup-  20 
pliantes  ont  été  composées  à  la  suite  du  désastre  de  Delium  en  424.  Wila- 
mowitz  et  Môllendorf,  pour  prouver  que  la  pièce  est  un  pamphlet  en  faveur 
d'Alcibiade,  ont  négligé  le  principal  argument,  le  long  panégyrique  d'A- 
draste,  v.  857  et  suiv.  Commentaire  de  ce  passage.  «[ Le  plan  de  l'Agamem- 
non  ^A.  Platt].  Discussion  de  l'introduction  de  Verrall.  ï  Construction  des  25 
clauses  qui  suivent  les  expressions  marquant  l'attente  en  grec  [W.  T.Len- 
drum].  è/TiîÇw  suivi  d'un  accusatif  et  d'un  infinitif  suit  les  mêmes  règles  de 
construction  que  les  autres  verbes  énonciatifs  :  quand  il  est  suivi  par  un 
simple  infinitif,  si  cet  infinitif  est  oblique,  il  prend  le  temps  de  la  forme  di- 
recte, s'il  est  l'objet  direct  il  est  présent  ou  aoriste  auquel  cas  il  n'indique  30 
pas  la  date  (présent,  passé  ou  futur),  \  La  loi  ancienne  sur  la  recherche  de 
la  propriété  volée  [E.  C.  Marchant].  Explication  du  texte  des  douze  tables, 
VIII,  1.  15  cité  par  Gaius  III,  189,  d'après  lequel  pour  rechercher  un  objet 
volé,  il  fallait  pénétrer  dans  la  maison,  nu,  avec  un  simple  linge  pour  cou- 
vrir la  nudité.  J  Explication  de  qqs  passages  de  Theaetète  de  Platon  [J.  35 
Adam].  Notes  sur  149  D,  155  E,  156  D,  162  E  et  16S  E.  f  Notes  sur  les  mss 
grecs  des  bibliothèques  italiennes  [T.  W.  Allen].  Suite  du  vol.  III,  p.  352. 
Mss  des  bibliothèques  de  S.  Maria  in  Vallicella  et  du  Chapitre  de  Saint- 
Pierre  à  Rome.  Pistoie.  bibl.  du  Lycée  royal;  Lucques,  bibl.  publiq., 
Sienne,  id.  Dates,  scribes,  possesseurs.  *f  The  Supplices  of  Aeschylus  a  revi-  40 
sed  text  with  introduction,  critical  notes,  commentary  and  translation, 
by  T.  G.  Tuckbr  [A.  E.  Housman],  Edition  faite  avec  sens  et  critique, 
toutes  les  difficultés  sont  discutées  et  souvent  résolues  dans  les  notes.  T. 
en  invente  même  au  besoin.  Discussion  de  quelques  conjectures.  \  Sur  l'é- 
dition du  1.  IV  de  Thucydide  par  Ruthbrford  [R.*Y.  Tyrrell].  R.  attribue  « 
à  Thucyd.  une  très  grande  pureté  de  style  et  supprime  sans  pitié  tout  ce 
qui  lui  parait  incorrect.  Si  on  applique  rigoureusement  la  méthode  de  R., 
un  certain  nombre  de  beaux  passages  du  texte  actuel  disparaîtront,  par 
ex.,  II,  53.  f  Aristophane  el  l'ancienne  comédie  atlique,  par  A.  Couat  [R.  Y. 
Tyrrell].  Analyse  et  éloge  du  livre.  \  Andocidis  orationes,  edidit  Iustus  lier-  50 
mann  Lipsius,  Andocidis  de  Mysteriis  et  dereditu,  edited  by  E.  C.  Marchant 
[Morris  IL  Morgan].  II.  L.  propose  de  nombreuses  et  sages  corrections  au 
texte.  11  est  à  regretter  que  le  reviseur  de  Der  attische  Process  n'ait  pas 
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donné  de  commentaire.  L'édition  de  M.  est  inférieure  à  la  précédente,  f 
The  Argonautica  of  Apollonius  Bhodius  translated  into  En^rlish  prose  from 
the  text  «if  R.  Mkrkei.,  by  B.  P.  Coleridgb  [R.   G.  Seaton].  Bonne  traduc- 
tion, S.  relève  un  certain  nombre  de  passades  à  corriger.  ^  P.  Ovidii  Naso- 
'■>  ,iis  Triêlium  libri  V.  Recensuit  S.  G.  Owkn  [G.  M.  Edwards].   Fait  honneur 
à  la  science  anglaise.  Qqs  critiques   de  détail.  ^  C.  Plinii  Caeciiii  Secundi 
epislula?  ad    Traianum    imperatoretn    cum    eiusdem    responsis,    edited    with 
notes  and  lutroductory  cs>ays  by  E.  G.   Hardv   [J.  E.  B.  Mayor].  H.  a 
retrouvé   à    la    Bodléienne  le   volume    dont    s'est    servi   Aide    pour   la 
la  première  édition  Aldine.  Commentaire  très  nourri.  Le  rp.  repousse  l'opi- 
nion de  II.  sur  l'épitre  relative  aux  chrétiens.  Nombreuses  citations  faites 
de  seconde  main  sans  vérification,  fautes  d'impression.  M.  conclut  en  de- 
mandant une  monographie  sur  la  lettre  relative  aux  chrétiens.  If  A  history 
of  the  laler  roman  empire ,  from  Arcadius  to  Irène  (395  A.  D.  to  800  A.   D.)  by 
18  J.  B.  Bury  [Thos  Ilodgkin].  Mérite  l'attention  des  historiens  par  l'intérêt 
du  sujet,  la  conscience  et  le  soin  avec  lesquels  il  a  été  traité.  \  History  of 
Phoenicia,  by  G.  Rawlinson  [Gecil  Torr].  R.  s'appuie  surtout  sur  la  bible; 
les  sources  égyptiennes  et  assyriennes  n'ont  pas  été  utilisées.   R.   s'est 
trop  fié  à  Kenrick,  il  a  emprunté  plus  qu'il  ne  dit  à  Perrot  et  à  Chipiez. 
20  \  Hnndbuch  aer  Latcinischen  und  Griechischen  Synonymik  von  J,  H.  Heinrich 
Schmidt  [A.   S.  Wilkins].  Travail  Important.  Qqs  observations.  ^  Homer's 
Odyssey.  D.   1-1 V,  edited   on  the  basis  of   the   Ameis-Hentze  édition  by 
B.  Perrin  [R.  P.  KeepJ.  Commentaire  intéressant  et  bien  adapté  à  l'usage 
-  classes.  \  Das  Praescns  der  indoçjermanischen  Grundsprache  von  Otto  IIOFF- 
2"-  mann  [J.   II.   Moulton].  H.  emploie  une  notation  de  voyelles  et  de  con- 
sonnes qui  demande  une  initiation,  ^f.  Notes  sur  Thucydide  v.  68  [C.  E. 
Graves].  \  Catulle.  Atlis  62,  3  [A.  Palmer].  %  Properce.  II,  xxv,  19,  20.  II, 
xx,  25  [A.  C.  Pearson].  %  Sur  l'emploi  itératif  de  $v  d'après  Seaton.  Class. 
R.  v.  Oct.  1889  [C.  Harrison].  \  Nécrologie.  H.  S.  Frieze  [M.  L.  D'Ooge].  f 
30  L'Athena  Parthenos  [A.  S.  Murray].  L'Athena  Parthenos  de  Phidias  est 
gravée  sur  les  marbres  où  sont  inscrits  des  traités  conclus  entre  Athènes 
et  d'autres  villes.  Elle  est  le  symbole  du  pouvoir  d'Athènes  et  non  l'image 
de  la  déesse,  f  Arion  [W.  R.  Paton].  Le  personnage  d'Arion  est  probable- 
ment légendaire.  ^  Acquisitions   du  British   Muséum  [Cecil  Smith].  Anti- 
35  quités  provenant  d'Antiparos.  ^  Les  affinités  ethnologiques  des  anciens 
Etrusques  [    ].  Résumé  d'un  mémoire  de  Brinton  tendant  à  prouver  que 
les  Étrusques  sont  de  la  même  race  que  les  Kabyles,  f  'Afpo8fa|  (ô-'/iTiiévi) 
W.  Watkiss  Lloyd\  L'Aphrodite  armée  de  Corinthe  dont  parle  Pausanias 
est  celle  qui  est  représentée  sur  les  monnaies  autonomes  de  bronze  de 
M  cette   vide.   ^   Sommaires   de   périodiques,   ^  Publications   nouvelles,  ff 
N°  4.  Avril.  Le  jeu   d'IIarpastum  ou  de  Pheninda  [G.  E.  Marlndin].  M.  a 
réuni  et  essayé  de  coordonner  et  d'expliquer  les  passages  des  auteurs  an- 
ciens relatifs  à  ce  jeu  de  balle  dont  la  nature  est  difficile  à  déterminer,  f 
De  la  signification  de  quelques  phrases  formant  écho  dans  PHippolyte 
48  d'Euripide  [G.  C  M-  SmithJ.  Ces  répétitions  sont  voulues  par  le  poète  et 
non  accidei  telles.  Elles  se  trouvenl  aui  vers  .".nu.  to."..  io  i  et  sulv. 

f  Observation  sur  l'opinion  de  M.  Whltelaw  relativement  au  passage  de 
Paul  2.  Cor.  vi,  n-r.    F.  n.  Chase],  voir  plus  haut,  298,44  C.  pense 
que  le  passage  que  W.  suppose  Interpolé  et  emprunte  à  une  précédente 

ppar tient    bien    à  la  seconde.  %   Etudes  sur  César.   I     E.   (i.   Sihl.T  . 

commentaires  de  César  sont  une  apologie  de  sa  c. induite  faite  par  lui- 
même.  *  Horatiana  .1.  <>ow  .  <;.  pense  que  toul  appel  à  La  paléographie 
pour  la  correction  du  texte  d'Horace  est  illusoire.  11  faut  s'appuyer  seule- 
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ment  sur  le  sens.  Corrections  d'après  ees  principes  à  Carm.  III,  5,  34-37. 
III,  14,  10-12.  IV,  2,  49.  Sat.  I,  1.  103-9.  II,  2,  9-14.  II,  3,  203-9.  Ep.  1,  2,  29-31. 
%  L'origine  du  mot  omsntum  "G.  F.  Still].  Le  sens  primitif  est  coaverture  ou 
Toile  couvrant  le  petit  intestin  quand  l'abdomen  est  ouvert.  ^  Hippohjius 
with  introduction  and  notes  by  W.  S.  Hardley   R.  Whilelaw].  Édition  à  5 
tendance  conservatrice  faite  avec  soin,  goût  et  jugement.  Notes  de  bonne 
mesire.  Indication  des  principales  particularités  de  l'édition.  \  Euripide? 
Jphigenia  among  the  Taurians,  edit.  by  Isaac  Flagg  [A.  E.  Housman:.  Bonne 
édition  pour  les  écoliers,  mais  insuffisante  pour  les   universités.  Conjec- 
tures  peu  probables.   %    Studia  TibuViana ,  de  libri  secundi  editione  scripsit  10 
Richard  Ullrich  ^J.  P.  P.].  Questions  de  chronologie.  Le  second  livre  a  été 
publié  complet  entre  27  et  23,  probablement  en  24.  Les  livres  III  et  IV  ont 
été  ajoutés   vers   le  temps  de   Maitial  ou  de  Quiutilien.  Discussion   sur 
Martial  XIV,  193.  Jugement,  modéré  et  indépendant,  mais  résultats  incer- 
tains. Latin  facile  mais  pauvre.  %  La  patria  di  Properzio.  Studi  e  polemiche  15 
di  Giulio  Urbixi  [J.  P.  P.].  U.  défend  les  prétentions  de  Spello  illispellum) 
contre  celles  d'Assises.  Index  bibliographique  utile  mais  incomplet.  %  Rei- 
sig's  Vorselungen   iiber  lat.  Sprachwissenschaft,  mit   den   Anmerkungen    von 
E.    Haase.  Erst.   Theil.   Syntax.   Xeubeirbeitet    von    J.   H.    Schmalz    und 
G.  Landgraf   J.  E.  Nixon].  Le  texte  original  est  respecté,  nombreuses  ad-  20 
ditions  et  rectifications.  D'où  répétitions.  Théories  enfantines,  l'explication 
des  cas  du  nom  est  particulièrement  défectueuse.  %  The  irregular  Va-bs  of 
Atlic  Prose,  their  forms,  prominent  meanings  and  important  compounds  ;  together 
with  lisls  of  related  works  and  English  derivatives,  by  Addisson  Hoguk  [E.  C. 
Marchand].  Le  rp.  reproche  à  H.  d'avoir  ignoré  le  Nouveau  Phrynichus  de  25 
Rutherford.  Livre  défectueux.^  The  language  of  the  Aew  Testament,  by  W.  H. 
Simcox  F.  Rendair.il  est  regrettable  que  la  mort  de  l'auteur  ne  lui  ait  pas 
permis  de  faire  plus  que  la  partie  grammaticale.  S.  est  trop  sévère  pour  le 
grec  de  l'Écriture,  lerp.  aime  ce  langage  populaire,  f  Die  indogertnanisehen 
Verwandfschafisnamen,   ein   Beitrag  zur  vergleichenden  Alterihumskunde,  30 
von  B.  Delbruck  [B.  I.Wheeler],  Import,  contrib.  à  la  philologie  et  à  l'anthro- 
pologie. Il  traite  surtout  de  l'organisation  de  la  famille  primitive  avant  la 
dispersion  de  la  famille  aryenne.  ^  Zur  Erklàrung  der  in  Punischer  Sprache- 
gehatenen  Reden  des  Karthaginiensen  Hanno  in   5.  Akt  der  Kom'Jdic  Poenulus 
von-  Plautus,  von  Friedrich  Soltau    D.  S.  MargolioutLf .  S.  reédite  la  fan-  35 
taisie  d'O'Connor,  d'après  lequel  le  phénicien  est  la  m^me  chose  que  l'ir- 
landais. Il  restitue  le  langage  d'Hannon  d'après  ces  principes.  Il  faut  que 
les  éditeurs  des  Berliner  Studien  soient  à  court  de  copie  pour  publier  des 
livres  pareils.  *f  K.  F.  Hermaxx's,  Lehrbuch    der  Griechischen    Antiquitaten. 
Erster  Band.  Staalsalterthiimer.  6.  Vermehrte  und  verb.  Aufl.  Umgearbeitet  40 
und  herausgegeben  von   V.  Thumser.  Erste  Abtheil  [W.  Wyse1.   Recueil 
défaits  et  de  textes  où  les  spécialistes  trouveront  leur  profit,  mais  manuel 
mal  fait  ;  mauvaise  méthode,  inutilités,  manque  d'unité.  ^  Attische  Généa- 
logie, von  I.  Toepffer  [A.  H.  Greenidge].  T.  connaît  très  bien  les  sources, 
excellents  indices.  Qqqs  opinions  sont  contestables,   mais  l'argumentation  45 
est  toujours  sérieuse.  ^  Demoslhenes  de  Corona,  éd.  with  introd.  and  notes  by 
B.   Drake.  Seventh  edit.  revised  and  enlarged   by  E.  S.   Schuckburgh 
.  Marchant].  Introduction  peu   satisfaisante.    Le   texte  aurait  dû  être 
revisé  sur  celui  de  Blass  et  sur  les  mss.  La  partie  grammaticale  des  notes 
est   négligée.   ^   Schul-Commentar   zu    Deiaosthenes1    acht    Staatsreden ,     von  50 
A.  Baran    E.  G.   Marchant  .  Utile  aux   écoliers.    <f  T.  Livi  ab  Urbe  condita 
libri.  Apparatu  critico  adiecto   edidit   Augustus  Lughs.   Vol.  IV    libros 
XXVI-XXX  continens  [M-.  T.  Tatham-.   L.  a  découvert  que  l'autorité  du 
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Puteanus  est  égalée  dans  la  dernière  moitié  de  la  troisième  décade  par  un 
ms.  £  d'où  dérive  le  Spirensis.  S.  %  AUgemcine  Geschichle  der  Literatur  des 
MiUeUUtcrs  im  Abendlande  bis  sum  Beginne  des  XI.  Jahrhunderts  vonA.EBBRT. 
1.  Band.  2.  verb.  und   vermehrte  Aufl.  [J.  E.  B.  Mayor].  Va  de  Minucius 

5  Félix  à  Charlemagne.  Excellent.  If  Sardinia  and  the  Sardes,  by  Charles 
Edwârdbs  [G.  Torr].  La  partie  concernant  l'antiquité  est  très  mauvaise.  \ 
Notes.  Acsdiyl.  Agamemnon.  425  [J.  B.  Bury].  %  Aesch.  Agam.  374  [S.  J. 
WarrenJ.  If  Eurip.  Phoen.  8o'i-8oo  [Sydney  Tbehvall].  %  Allusion  à  la  Cypria 
dans   Platon.  Rep.  379.  E  [W.  R.  Hardie].  Platon  paraît   avoir  regardé  la 

io  Cypria  comme  une  œuvre  d'Homère,  il  faut  corriger  ©Ifii-ro;.  f  Athanasius, 
De  Incarn.  XXXIV.  3  [E.  N.  Bennett].  Corrig.  factpdtoXov  au  lieu  de  ônkp 
aùtoO.  ^f  Aok-^ato;  [W.  H.  D.  Rouse].  Dérivation  de  ce  mot.  J  T.  Liv.  I,  32, 
12  [F.  Y.  Powell].  L'haste  du  fôtial  n'était  pas  ferrata,  P.  soupçonne  que 
cette  épitbète  a  été  substituée  à  un  terme  technique.  f  Manilius.  I.  809- 

15  812  [R.  Ellis].  ^fLe  site  d'Olba  en  Cilicie  [C.Smith].  L'épithète  ô'X6o;  donnée 
à  Zeus  est  une  appellation  locale,  différente  d'o>.6ioç,  Diocésarée  était  dans 
la  toparchie  d'Olba.  If  Acquisitions  du  British  Muséum  [C.  Smith].  If  Ins- 
criptions cabalistiques  [A.  S.  M.],  ^f  Notes  sur  qqs  pages  précédentes  de  la 
Class.  Rev.;   (v.  pi.  h.   298,22)    siège  de  Platées;    bronzes  grecs  (302,39), 

20  etc.  fC-  S.J.  ^f  Inscriptions  de  Nemi  au  musée  de  Nottingham  [F.  Gran- 
ger].  ^  Wiener  Vorlegeblàtter  fur  Archaeologische  l'bungen  herausg.  von  Otto 
Bexndorf  [C.  Smith].  Ouvrage  très  utile  pour  l'étude  des  vases  peints. 
Tf  Kyrene  eine  altgricchische  Gôttin.,  von  Fr.  STUDNICZKA  [W.  Wroth].  La 
partie  mythologique  gagnerait  à  être  condensée,  la  partie  archéologique 

25  est  intéressante.  Illustrations  bien  choisies,  f  Sommaires  de  périodiques. 
N°  o.  Mai.  Corrections  à  Manilius  [R.  Ellis].  «f  Horatiaua.  II.  La  recension 
de  Mavortius  [J.  Gow].  Classification  des  mss  qui  ont  été  copiés  sur  la 
recension  de  Mavortius,  c'est-à-dire  vers  500  et  qui,  par  conséquent, 
doivent  être  Corrigés  en   se   référant  à  l'écriture  onciale.   f  Études  sur 

30  César.  I.  <voir  plus  haut>  [E.  G.  Sihler].  César  veut  prouver  contre  ses 
ennemis  que  la  guerre  de  Belgique  a  été  défensive  et  non  offensive.  Apo- 
logie de  sa  campagne  sur  le  Rhin  et  en  Bretagne.  César  écrivit  tout  l'ou- 
vrage après  la  prise  d'Alesia  dans  l'hiver  de  52-51  pour  influencer  l'opinion 
publique  de  Rome  en  sa  faveur.  %  Les  propositions  conditionnelles  en 

35  grec  et  en  latin  et  les  propositions  indéfinies  en  grec  [M.  A.  Bayfield].  B. 
trouve  les  règles  formulées  jusqu'ici  trop  vagues  et  en  formule  toute  une 
série  d'autres  en  les  appuyant  sur  des  exemples.  ^  Thukydides  erklilrt  von 
J.  Classbn,  2.  Band,  2.  Buch.  4.  Aufiage  besorgt  von  J.  Steup  [E.  C.  Mar- 
chant]. S.  a  mis  en  appendice  des  additions  considérables.  Il  a  respecté 

40  presque  partout  le  travail  de  C.  Le  rp.  pense  que  les  obscurités  préten- 
dues de  Thucydide  sont  des  interpolations,  le  meilleur  travail  à  faire 
sera  de  les  éliminer.  Exemples  à  l'appui  de  cette  théorie,  f  Thukydides  vu. 
Erklarende  Ausgabe  fur  den  Srhul-  und  Privatgebrauch  von  Fr.  Miller 
[C.  F.  Smiih  .  Excellente  édition  classique,  ayant  pour  base  le  texte  de 

45  Poppo-stahl.  «  Pla  Symposium  :  élu  Programm  der  Académie  von  L.  von 
Sybel  [L.  Campbell].  S.  considère  le  Symposium  comme  le  programme  de 
l'Académie.  Il  contient  l'exposition  des  idées  de  Platon  sur  l'éducation. 
*  The  Iphigeneia  ai  Avlit  of  Euripide* ,  with  introduction  and  notes,  by  CL 
E.  S.  Hbaulam  [E.  B.  Bngland].  Bonne  édition.  Qqs  r<  ir  l'intro- 

50  duction.  *|f  Adamintii  Curais  opéra  posthuma.  Vol.  Vil  containing  no; 
the  Lexlcon  of  Hesychlus,  edlted  by  n.  m.  iumalas  [J.  B.  Bury].  f7\  M 
Plauti  lienaeehmi,  edit.  altéra  b   P.  Schobll  recognita;  —The  Menaechmiof 
l'iautus,  edit.  on  the  basis  of  Biux's  edit.  by  H.  N.  Fowlbr  [E.  A.  Sounen- 
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schein].  S.   a  rendu  service  au  texte  de  Plaute  en  revenant  souvent  à  la 
leçon  des  mss.  Bonnes  conjectures.  Le  rp.  indique  les  points  sur  lesquels 
il    ne    partage  pas   son   opinion.    L'édition    de   Fowler    est   un    simple 
abrégé,   quelques    notes   propres  à  F.   ï    Catulle.  Manuscrit    de   Saint-Ger- 
main des  P>\-s.  Photolithographie  de  MM.  Lumière   Robinson  Ellis].  Rendra  5 
de   grands    services.     r   P.    Ovidii    Nasonis    Fastorum    libri    sex.    Fur    die 
Schule  erklart  von  Hermann  Peter.  3.  Terbesserte  Aufl.   ]S.  G.  Oweu]. 
Nouvelle   édition   très  améliorée  d'un  livre  excellent.   Peter  donne  une 
préférence  marquée  au  ms.  A   Petavianus  contre  l'opinion  de  Krùger.  Il 
se   sert  aussi  de  TUrsinianus  U  et  du  ms.de  Munich  D.  *Das  Leben  Juvenals  io 
von  Julius  Durr.  ]E.   G.  Hardy.]  Monographie  très  importante  par  la  sage 
critique  de  l'auteur  et  par  les  matériaux  nouveaux.  D.  a  découvert  cinq  vies 
de  Juvénal  dans  un  ms.  du  Palais  Barberini.  Le  rp.  discute  la  valeur  de 
ces   vies.   •[  Marcelli   de  medicamenlis   liber.    Edidit  Georgius    Helmreich. 
[J.  E.  B.  Mayor.   Très  important  pour  la  lexicographie  et  le  folklore. ^  Notes  15 
on  Abbrevialions  in  Greek  Manuscripts  by  T.  W.  Allen*.  ]E.  Maunde  Thomp- 
son/ Simples  notes  et  matériaux  avec  onze  planches  très  soignées.  A  re- 
marquer surtout  les  notes  sur  les  abréviations  de  foret,  Ô(jloO,  -L^ô,  et  ir.6. 
\  Geschichte  der  Lykier,  von  O.  Treuber  ]E.  Abbott.]  Excellente  monogra- 
phie, contient  un  grand  nombre  d'informations.  ^  Imperium  Romanum  tri-  20 
bulim  discriptum,  a  J.  W.  Kubitschek.  ]E.  G.  Hardy.]  Ajoute  beaucoup  au 
travail  de  Grotenfend.  Excellents  indices.  ^  The  Au.  théâtre.  A  description 
of  the  stage  and  of  the  Athenians  andof  the  dramatic  performances  at  Athens. 
byA.E.HAiGH.  A.Y\".  Verrall.  II.  pense  qu'on  manque  d'informations  posi- 
tives sur  le  sujet  et  qu'on  est  réduit  à  des  conjectures.  Lerp.  lui  reproche  25 
d'être  trop  Alexandrin.  ^  Xenophon's  Anabasis,  Books  I-IV,  v\ith  an  Intro- 
duction, notes  and  vocabulary  by  F.  W.  Kelsby.   [S.  R.  "Winans.]  L'intro- 
duction est  la  meilleure  partie  du  livre.  The  Studeni's  Cicero  by  Rev.  "W. 
Y.  Fausset.  ]G.  E.  Jeans.]  Simple  traduction  du  chapitre  de  la  Geschichte 
der  Rdmischen  LUeratur  de  Munk  sur  Cicéron,  qui  est  très  incolore.  *]  A  us-  30 
gewâhlte  Gedichte  des  P.  Ovidius  Naso,  iiir  den  Schulgebrauch  herausgegeben 
von  H.  St.  Sedlmaver.   S.  G.  Owen.]  Texte  sans  note  avec  un  vocabulaire. 
%  Die  Kirchengeschichle  des  Theodoret  von  Kyrrhos.  Elne  Untersuchung  ihrer 
Quellen  von  A.  Guldenpenning.  [A.  Plummer.]  Résultats  très  importants. 
Une  partie  du  livre  contient  chapitre  par  chapitre  le  sommaire  de  Théo-  35 
doret  avec  l'indication  des  sources  de  chaque  passage.  •]  Notes.  Euripid. 
Rhésus.  59-60,  162,  318,  339,  492.   [C.  E.  Palmer.    r  Difficultés  relatives  à 
Juvénal,  Sat.  I.    II.  M.  Stephenson.]  «]  Juvénal.  VIII,  192.  [W.  T.  Lendrum.J 
Perse.  Sat.  I,  133.   J.  B.  Bury.,  r  vr.o-jao;  [J.  B.  Bury.  Épithète  du  sommeil, 
né   sans   père.  «]  'Z-.-x-  J.  B.  Bury.]  o-j-:a;  dans  Agamemnon  720,  signifie  w 
berger  pour  bFi--x;.  « ; -/Àwpr,:;  Odys.  XIX.  518.  [G.  E.  Marindin.]  «f  Protogène 
deKaunos.  fC.  Torr.]  Explication  d'un  passage  de  Pline  IL  N.  XXXV.  101. 
relatif  à  des  navires  peints  sur  des  ex-voto  par  Protogène.  r  Corpus  Inscript. 
Latinarum  voluminis  tertii  svpplemen'.um  ;  fasc.  prior.  — Dizionario  Epigraphico 
di  Antichità  Romane  di  Ettore  di  RuGGiBRO.   Fas.  1-15.  —  Cours  d'epigraphie  45 
latine  par  R.  Gagnât.  2*  édit.  [F.  Haverfield  ]  Éloge  de  ces  trois  ouvrages. 
Le  rp.   regrette  que  les  Anglais  qui  ont  fait  beaucoup  pour  l'épigraphie 
grecque  aient  trop  négligé  l'épigraphie  latine,  f  Le  requin  et  la  baleine 
C.  Torr.  .  La  pristis  d'Aristote  est  certainement  une  espèce  de  requin  et 
non  une  baleine.  %  L'Inscription  de  Gortyne    G.  S.]  Annonce  de  la  publica-  50 
tion  du  texte  par  Comparetti.  •■  Sommaires  de  périodiques.  Ç  Publications 
1    nouvelles,  f  N°  6.  Juin.  Deux  manuscrits  de  Perse.  [G.  R.  Scott.].  Compa- 
raison entre  le  Cod.  Bodl.  Auct.  F.  i.  15  auparav.  2455.  £  de  Jahn  et  le  Cod. 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  20. 
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Crim.  Coll.  Cantab.  0.  1.  10.  w.  Le  texte  original  du  ms.  de  Cambridge  est 
du  dixième  siècle,  les  petites  glosses  de  l'an  1000  environ  et  les  larges 
sebolies  marginales  du  onzième  siècle;  le  texte  d'Oxford  est  un  peu  pos- 
térieur à  l'an  1000,  les  scholies  de  1030:  les  deux  mss.  ont  été  entièrement 

5  écrits  en  Angleterre,  celui  d'Oxford  a  subi  davantage  l'influence  étrangère. 
Nombreuses  additions  et  errata  à  l'édition  de  w  par  Connington.  Collation 
de  p  comparé  àu.f  Sur  la  seconde  Ep.  aux  Corinth.  VI,  14- VII,  1.  [R.  Whi- 
telaw]  W.  maintient  son  opinion  contre  Chase.  Voir  Cl.  Rev.  p.  Io0.  %  Thu- 
cydidis  de  bello  Peloponnuiaco  libri  octo  explanavit  E.  E.  Poppo.  Editio  altéra 

10  quam  auxit  et  emendavit  J.  M.  Stahl.  Vol.  I.  sect.  II.  v.  II  [H.  N.  Fowler.] 
S.  rejette  un  certain  nombre  de  mots  qu'il  croit  provenir  de  notes  margi- 
nales. S.  a  conservé  la  plupart  des  notes  de  P.  et  les  fait  siennes.  \ 
Ion  ofEuripides,  edited  by  M.  A.  Bayfield.   R.  Whitelaw.J  Edition  très  sug- 
gestive, peu  de  corrections  au  texte  mais  ingénieuses.  Notes  grammati- 

15  cales  excellentes.  %  Q.Horatiru  Flaccus  ex  recensione  I.  G.Orelu;  editio 
m.iior  post  I.  C-  Baiterium  cur  W.  Mewes  :  Vol.  Il,  fuse.  I.  Sut.  lil>.  I  et 
II.  [W.  I.  I.endrum.]  M.  est  très  conservateur.  Il  use  de  l'appnratus  critic. 
de  Keller  et  Holder,  mais  sans  adopter  leurs  conclusions.  Il  a  réduit  de 
beaucoup  les  notes  exégétiques.  %  Corpus  Glossariorum  Latinorum  vol.  IV. 

20  Edidit  Georgius  Goetz.  [H.  Nettleship.]  L'importance  de  ce  volume  est: 
1°  dans  l'édition  critique  du  Vaticanus  3321;  2°  dans  la  transcription  litté- 
rale des  mss.  des  autres  glossaires.  \  Commentalionet  in  honorem  Qulietmi 
Studnnund  quinque  abhinc  lustra  summos  in   philosophia    honores  ad  r  pli 
cripserunt    discipuli    Gryphisvaldensenscs,  Herbopolitani ,  Argenloratenses,  Vra- 

25  tislavknses.    [  E.    A.    Sonnenschein.  J    Liste    et    analyse    sommaire    des 
mémoires,     ^f    Abriss     der    Quellenkunde     der     grieeftischen     und    rômischen 
Geschichte    von   A.   Schaefer.   1.    Abteilung.  —  Griechische    Geschichte    bis 
auf    Pohjbios.  II.    Auflage    besorgt    von    H.    Nissen.    [R.    W.    Alacan. 
Excellent  livre.   Améliorations  apportées  à  la  quatrième  édition,  critique 

30  des  indices.  %  The  History  of  Alexander  the  QreaX  :  being  the  Syriac  version  of 
the  Pseudo-Callisthenes  ;  edited  with  an  Euglish  translation  and  notes  by 
E.  A.  W.  Budge  [D.  S.  Margoliouth].  Important  pour  la  légende  d'Alexandre. 
B.  a  donné  le  modèle  que  devront  imiter  les  éditeurs  des  autres  versions 
orientales,  f  Syntax  of  the  Moods  and  Tente»  of  the  Greck  Verb,  b\   W.  W; 

35  Goodwin.  New  edit.  rewritten  and  enlarged  [D.  B.  Munro].  C'est  plutôt 
un  livre  nouveau  qu'une  réédition.  G.  est  un  disciple  de  Madvig.  Le  rp. 
discute  qq.  opinions  de  G.,  notamment  sur  l'aoriste.  H  The  lliad  of  H 
donc  into  EngUth  verse,  by  Arthur  S.  Wav.  VII-XII,    XIII-XXIV     W.   Kve- 
rett].  W.  a  voulu  rendre  jusqu'au  rythme  du  vers  homérique,  il  a  fait  une 

40  traduction  artificielle  dans  un  langage  torturé,  f  Demotthenet.  On  the  \ 
Philippic  il, On  the  Chersonete,  Philippic  III,  with  introduction  and  n  t< 
E.  Abbott  [E.  C.  Marchant,'.  A.  ignore  les  travaux  de  Bli        '        >y,bookIV, 
edited  l>.\  U.  M. Stephenson  [M.  T.  Tatham].  Texte  de  Luterbacher,  bonne 
édit.  classique.  1  Sprechen  Sie  Atlitehf  Moderne  conversation  in  altgriechis- 

u  cher  Uingangssprache  naeh  den  besten  altlschen  Autoren  von  E.  joa.n- 
nidks  J.  D.  Goodell  .  Très  amusant  et  très  curieux.  Trop  de  fautes  d'im- 
pression. 1  Notes.  Pindare.  Nem.  IX.  lG-iy,  \.  61-66  [W.  R.  Hardie].  1 
Thuryd.ii.vj.il  Marchant].  \   Thucyd.   111,68,1     H.    F.   Fox].î 

Eurip.  Electri  il.  Ki  ene  .  •  Seisachthi  ia    W.  VN .  Ll 

•m*   Cicéron,    Pro   a.  Gluentio.  167,  169    P.  Sandford].  «.  Juvénal.  S. 

Sandford  .  Horace. Carm.  IV.  2,  49  a.  E.  liousman;.  «  Uares  phrygius 
.1.  u.  Lupton  •  L.  signale  un  m-,  de  la  Narratio  de  Dares  dans  la  biblio- 
thèque de  Grav's   inn.  «    oinenium    11.1).  Darbishire].  Remarques  suris 
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note  de  Still  (v.  plus  haut).  Ç  Opinion  de  Dôrpfeld  sur  le  théâtre  grec. 
[J.  E.  Harrison:.  Résumé  d'un  article  de  D.  dans  le  Berl.  Phil.  Woch.  1889. 
Théorie  de  Dôrpfeld  sur  le  Logeion  dans  le  théâtre  grec.  Les  acteurs 
jouaient  devant  le  proscenium  dans  l'orchestre  et  non  sur  le  proscenium. 
1  A.  E.  Haigtf.  H.  maintient  contre  D.  et  contre  Kaweran,  dans  les  Denk-  5 
mâler  de  Baumeister,  que  les  acteurs  grecs  jouaient  sur  une  estrade,  f 
Acquisitions  du  British  Muséum  [C.  Smith].  \  Inscription  de  Paphos  W.R. 
Paton].  Lettres  d'Antiochus  IX  (?)  àPtolemée  Alexandre  et  aux  habitants 
de  Séleucie.  T  Liddell  et  Scott  au  mot  TpD.sOo;  [G.  Torr].  Remarque  sur  un 

ge  de  Malalas  relatif  au  temple  de  Bâtbek.  Ç  Aristote.  Economique,  to 
11.  2,  23  ]C.  Torr.]  \  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles. 

N°  7.  Juillet.  Manuscrits  de  l'Iliade  à  Rome  ]T.  W.  Allen].  Catalogue  des- 
criptif des  mss.  de  l'Iliade  des  bibliothèques  Vaticane,  Angelica,  Barbe- 
rini,  de  Grotta  Ferrata,  Vallicelliana  et  Victor  Emmanuel,  f  La  pronon- 
ciation de  l'ancien  Grec  [T.  C.  Snow].  La  prononciation  du  grec  dans  les  15 
centres  de  civilisation  changea  peu  depuis  200  av.  J.-C.  jusqu'à  370  environ 
après.  On  le  voit  d'après  les  transcriptions  gothiques  des  noms  propres 
grecs  qui  représentent  la  prononciation  de  Constantinople  vers  370  après 
J.-C.  Avant  l'époque  romaine,  le  problème  à  résoudre  est  la  prononciation 
de  et,  r„  ou.  Il  est  probable  qu'elle  était  différente  de  la  prononc.  moderne,  t  20 
Remarques  sur  un  mémoire  de  Bayfleld  ]C.  Harrison].  Le  mémoire  de  B. 
prouve  que  la  philologie  comparée  et  la  méthode  statistique  nuisent  aux 
études  de  syntaxe.  Il  n'a  pas  prouvé  sa  théorie  sur  les  propositions  indéfi- 
nies et  l'indicatif.  %  Éthique  à  Nicom.  V.  10, 1137  a31-113Sa  3  J.  A.  Stewart]. 
Ce  passage  n'est  pas  à  sa  place  dans  le  textus  receptus,  examen  des  hypo-  25 
thèses  émises  pour  expliquer  ce  déplacement.  ^  The  Agamemnon  of  Aeschylus, 
with  an  introduction,  coinmentary  and  translation  by  A.  W.  Verrall 
L.  Campbell^.  Critique  détaillée  du  livre  de  V.,  dont  le  rp.  fait  i'éloge  tout 
en  contestant  certaines  théories.  \  Plutarchi  Chersonensùt  J/ora/i'a,  recognovit 
G.  N.  Bernardakis,  vol.  II.  —  Studia  critica  in  Plutarchi  Moralia,  scripsit  30 
S.  Chr.  Larsen  [H.  A.  Holden].  Il  est  difficile  de  juger  la  petite  édit.  de  B. 
avant  l'apparition  de  la  grande,  qui  donnera  l'apparatus  critieus.  Le  latin  de 
B.  laisse  à  désirer.  L.  diffère  de  B.  dans  son  appréciation  du  ms.  I  de  Paris. 
Selon  lui,  les  bonnes  leçons  apparentes  de  D.  sont  des  corrections.  % 
T.  Macci  Plauti  Fabularum  reliquiae  Ambrosianae  éd.  a  G.  StuDEMUND  E.  A.  35 
Sonuenschein].  L'ouvrage  de  S.  est  fait  avec  amour,  il  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  l'établissement  du  texte  de  Plaute.  Ç  Gai  Valerii  Catulli 
Carmina  recognovit  Ioh.  P.  Postgatb  [S.  G.  Owen],  Spécimen  d'un  Corpus 
Poetar.  latinor.  projeté,  tient  le  milieu  entre  le  conservatisme  d'Ellis  et  la 

rite  de  Baehrens.  Le  rp.  appelle  l'attention  de  P.  sur  quelques  points.  40 
f  H  orner  i  1  lias.  Scholarum  in  utum  edidit  P.  Cauer.  Pars  I.  Garni.  I-X1I.  éd. 
Maior-Id.  éd.  Minor.  —  The  first  three  books  of  Homer's  Iliad,  with  introduc- 
tion, coinmentary  and  vocabulary  for  the  use  of  schools,  by  T.  D.Sbymour. 
—  Homer's  Mas  in  verkiirzter  Ausgabe,  fur  den  Schulgebrauch  von  A.  Th. 
Christ  [W.  Lear.  G.  est  généralement  conservateur  dans  l'établissement  45 
du  texte,  mais  parfois  étrangement  hardi.  L.  conteste  son  orthographe   àv- 
tucovvav  pour  àvTioWav  et  autres  formes  à  voyelles  non  assimilées.  L'éd. 
de  S.  suil  le  texte  d'Ameis  et  de  Hentze.  L"ed.  de  C.  présente  à  peine  le 
tiers  de  l'Iliade;  les  coupures  sont  ingénieusement  faites,  mais  cette  mé- 
thode nuit  au  livre.   %  Anthologia  Lyrica,  sive  tyricorum  Graecorum  vetentm  50 
frotter  Pindarum  reliquiae  potiores,  post  Theodorum  Bbrgkium,  quartum 
edidit  Ed.  Hillbr  [J.  W.  M.].  Texte  révisé  eu  de  nombreux  endroits,  chan- 
gements dans  la  disposition.  Le  rp.  ne  voit  pas  la  raison  de  ces  change- 
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ments.  *i  Xenophon's  Bellenica.  Book  If,  willi  analysis  and  not<  s  by  tlie  Rev. 
L.  D.  Dowdall  [H.  M.  Reynolds].  Texte  de  Beitenbaeh,  notes  utiles  pour  les 
écoliers.  *[  P.  Orosii  Bistoriarum  adversum  paganos  Kbri  VU,  ex  recogn. 
C  Zangemeister  [  ].  Réimpression  presque  sans  changements  de  l'éd.  du 
5  Corpus  de  Vienne.  \  Studia  Ambrosiana.  Scripsit.  Max.  Ihm  [  ]•  Utile.  Dis- 
cussion sérieuse  de  l'authenticité  des  écrits  de  saint  Ambroise.  I.  défend 
l'authenticité  du  de  bello  Judaico  contre  Vogel  et  celle  de  la  collatio  iegum 
Mosaicarum  et  Romanarum.  Il  ne  dit  rien  de  l'explanatio  symboli  ad  ini- 
tiandos.  ^  A  Bùtory  of  Greece,  i'roin  the  earliest  times   to  the  Macedonian 

10  conquest,  by  G.  W.  C.  Oman  [A.  H.  Cooke].  La  partie  ancienne  est  la  meil- 
leure. Le  rp.  regrette  que  O.  ait  complètement  laissé  de  côté  l'histoire  litté- 
raire. *[  An  inductive  latin  method,  by  W.  R.  Harper  and  Isaac  B.  Buroess. 
—  A  a  inductive  Greek  method.  by  W.  R.  Harper  and  W.  E.  Waters  [I.  D. 
Goodall'.  Le  point  de  départ  est  un  texte  classique  d'où  sont  extraits  les 

15  mots  et  les  règles,  %  Parallel  Grammar  séries.  A  latin  Grammar  for  schools 
based  on  the  principles  and  requirements  of  the  Grammatical  Society,  by  E.  A. 
Sonnbnsghbin.  P.  I.  Accidence.  [P.  Giles].  Bonne  grammaire;  le  rp.  re- 
grette la  suppression  du  j.  ^  Notes.  II  ad  Corinth.  VI,  2  —  VII  —  l  [F.  H. 
Cbase ;.  Réponse  à  Whitelaw  (p.  248).  —  Réplique  [Whitelaw].  ^   L'Iliade  de 

20  Way  [T.  G.  Snow  .  J  Pindare.  Ném.  X.,5  [W.  R.  IlardicJ.  %  Pindare.  Olym- 
pique VIII  [W.  R.  Paton].  H  Agamemnon  1273-4  [T.  C.  Snow;.  Hérodote,  V, 
77  [R.  Proctorj.  f  Saint  Jean,  XII.  3.  Le  mot  jn<mx?i«  [E.  N.  Bennett].  %  II. 
Corinth  IV,  18.  ànb  56^;  tU  WÇow  [J-  Hoskyns  Abrahall].  %  Catullianum  W. 
Everelt],  Remarques  sur  une  correction  proposée  par  l'Hermathena,  n.  XVI 

25  à  Catulle  LXIV,  107.  f  Perse.  Sat.  III,  39-42  [P.  SandfordJ.  %  Fulcire  [J.  P. 
Postgate].  Remarques  sur  les  Modes  et  Temps  de  Goodwin  [E.  G.  Marchant  . 
1  Notes  zoologiques  [D'Arcy,  W.  Thompson].  Les  animaux  désignés  parles 
mots  grecs  opçdç,  xdcvflapoç,  rcpftrtiç.  ^  Symboles  Ciliciens  f  J.  Théodore  Bent]. 
Liste  de  19  symboles  trouvés  sur  des  monuments,  principalement  sur  des 

S0  forteresses  de  villes  alliées  à  Olba.  Planche.  «f  Stèles  mésopotamiennes 
sculptées  trouvées  en  Egypte  [E.  A.  Wallis  Bu'lge].  Description  de  trois 
fragmenta  de  schiste  vert  portant  des  sculptures  et  exposés  dans  la  qua- 
trième chambre  égyptienne  du  British  Muséum.  Ces  morceaux  portent  des 
animaux,  et'des  hommes  sculptés  en  relief,  et  sont  analogues  à  celui  qui  a 

M  été  publie  par  lleuzey  dans  la  Revue  archéologique  avril   1890.   Ils   sont 

catalogués   sous  les   numéros  20790-2.  f  Beschreibxmg  der  antiktn  M  un  zen 

Konigliche  Museen  zu  Berlin),  vol.  II   [W.  Wroth].  Ce  volume  <lù   à  von 

Sallet  comprend  la  Paeonie,  la  Macédoine  et  les  rois  de  Macédoine  jusqu'à 

Pôrdiccas  III.  Remarques  du   rp.   sur  quelques  monnaie.-.  *[  Catalogue  of 

40  Gn  'ontus,  Paphlagonia,  and  the  Kingdom  of  Bosporus,  by  W.  Wroth, 

edlt.  by  Reginald  Stuart  Pooi.e  [IL  N.  Fowler\  Analyse.  %  Acquisitions  du 

Bi'ilisli  Muséum    C  Smith].   «    Supplément    aux   inscriptions   du  Musée  de 

Nottingham  décrites  dans  le  numéro  d'avril  [F,  Grangerj.  \  Sommaires  de 

Publical  Ions  nouvelles. 

18     «•  N   8.  Octobre.  Horaliana  III.  Trois  classes  de  mss  de   Kellei  J.  G 
(•,.  pense  que  la  clas  w  i  des  mss  d'Horace  esl  Eactlce.  '  Note  sur  les  portes 

latins    A.  ]•:.  HousmanD  .  Catulle  LXIV,  279-287.  —  llor.uv   cariii.   II,  11.  !-'.. 

—  Ovide,  aïs  , -un.  1,517-6.1  Le  subjonctif  aoriste  bu  m  F.  A.  KlrkpatrickJ. 
Dans  1rs  constructions  narratives  on  peut  employer  la  forme  normale  fue- 
60  rit  comme  un  aoriste.  \  Citations  de  vieux  poètes  latins  dans  un  ms.d< 
nius  Marccllusde  L'Escurial.  M.  ni.  i  ï.  W.  M.  Lindsaj  |.  Ms.  du  dixième  siècle 
on  minuscules  carollnes  contient  des  citations  de  Llvius  Andronicus,  de 
■on,  d'Afranlu  .  de  Turpllius,  et  de  Lucilius.  \  Apparatus  criticus  ad  Cl- 
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ceronis  libros  de  Natura  Deorum  [P.  Sch\venke\  Description  des  mss  ser- 
vant à  la  constitution  du  texte.  Étude  sur  l'orthographe  de  ces  mss.   En 
latin.  1  Notes  sur  les  Suppliantes,  éd.  Tucker  [W.  Headlanf.  Notes  sur  les 
vers  499,  109,  713,  732,  760.  53.  875,  106,  74,  914.  J  Sur  quelques  passages  de  la 
Républ.  de  Platon  [J.  Adam].  VII,  516  D,  532,  13,  533   C  VIII,  5i7  B,  559  E,   5 
562  B.  X,  606  C.  f  Quelques  leçons  de  la  République  de  Platon  dans  le  Ms. 
gr.  1807  de  Paris  'Bekker,  Paris.  A;  Baiter  A,  Hermann  P.)  ;L.  Campbell;. 
C.  a  constaté  que  le  ms.  a  été  mal  collationné  et  donne  une  liste  choisie 
de  leçons  comparées  à  la  collation  de  Baiter.  ï  II.  Corinth.  VI,  14-V1I.  ! 
W.  S anday  .  La  théorie  de  Whitelaw  n"est  pas  nouvelle,  l'hypothèse  qu'il  10 
propose  est  possible,  mais  elle  n'est  pas  prouvée,  t  Xenophontis  Historia 
Gracca.  Recensuit  Otto  Keller   H.  A.   Holden].  Excellente  édition.   H.  in- 
dique la  classification  des  mss  des  Helleuica.  *f  Analecta  nova  Xenophontea, 
scripsit  I.  I.  Hartmax  [H.  A.  Iloldeiv.  Utile  pour  la  connaissance   de  X:- 
nophon,  mais  gagnerait  à   être  abrégé.  Fautes  d'impressions   très  nom-  15 
breuses.  %  Platonis  Eutyphro,  with  introduction  and  notes   by  J.  Adam 
[L.  Campbell  .  Très  recommandable.  ^  Aelii  Dionysii  et  Pausaniae  Atticista- 
rum  Fragmenta  collegit  Ernestus  Schwabe.   Accedunt  fragmenta  Lexicorum 
Bhetoricorwn  apud  Eustathium  laudala    E.  C.   Marchant.  Rendra  de  grands 
services  pour  la  connaissance  de  Dionysios  et  de  Pausanias.   les  indices  20 
sont  excellents,  mais  on  n'aura  une  édition  définitive  qu'après  la  publica- 
tion des  fragments  des  grammairiens  de  Nauck,  l'édition  d'Eudemus  de 
Boysen  et  une  édition  bien  faite  d'Eustathe.  %  Texte  und  Untersuchungen  zur 
Geschichte  der  altchristlichen  Literatur  von  O.  von  Gebhardt  und  Adof  Har- 
naCK  VI.  B.  Heft.  2.  Der  Paulinismus  des  Irenaeus  eine  kirchen-  und  dogmen-  25 
gechichtliche  Untersuchung  iiber  das  Verhàltniss  des   Irenaeus  3»   der  Paulini- 
schen  Briefsammlung  und  Théologie,  von  I.  Werner.     A.    Plurnmer\   Étude 
historique  et  dogmatique  sur  les  relations  entre  S*  lrénée  et  les  écrits  de 
S1  Paul.  Il  y  a  plus  de  différence  entre  les  doctrines  de  W.  et  celles  de 
S'  lrénée  qu'entre  St   lrénée   et   St   Paul.  \  Narratio  de   mxraculo  a  Michaele  30 
Archangelo  Chonis  patrato,  adjecto  Symeonis  Metaphrastac  de  eadem  re  libello, 
edidit  Max  Bonnet  [A.  Robertson].  11  est  impossible  d'écrire  une  meilleure 
monographie  du  sujet.  La  publication  du  texte  est  un  modèle  de  soin  et 
de  critique.  ^  An  intermediate  Greeck-English  Lexicon,  founded  upon  the  se- 
venth  édition  of  Liddell  and  Scott's  Greek-  English  Lexicon.  [F.  B.  Tarrell  .  35 
L.  a  supprimé  tous  les  mots  n'appartenant  pas  au  grec  classique,  il  a  ou- 
blié quelques  Smt  leytfpewt.  Nombreuses   erreurs  touchant  les  institutions. 
Liste  de  corrections  à  faire.  %  Zur  Entwickelungsgeschichte  des   indogermani- 
schen  Verbalbaus  von  H.  Dietrich  Mïller   Chr.  Cookson\  M.  tente  de  réta- 
blir la  philologie  dans  la  position  où  l'avait  laissé  Curtius,  c'est  un  adver-  40 
saire  de  l'école  nouvelle.  Il  est  regrettable  de  voir  un  homme  de  la  valeur 
de  M.  tenter  de  faire  rétrograder  la  philologie  jusqu'aux  théories  de  Bopp. 
\  The  Ancient  classical  Drama  :  A  Study  in  Lilerary  Evolution.  By  R.  G.  MOUL- 
tou   [W.   S.  Hadleyj.  Vues    originales  et  quelquefois  bizarres  mais    en 
somme  livre  intéressant.  ^  Erdmann's  Historg  of  Philosophg.  English  trans-  « 
lation.  Edited  by  W.  H.  Hough  ^P.  Shorey\  Le  rp.  préfère  l'histoire  d'Erd- 
mann  à  celle  de   Zeller  qu'il  appelle  non  philosophique.    La  traduction 
est  correcte  et  facile  à  lire,  f  Psyché  Seelencult  und  Unsterblichkeitsglaube  der 
Griechen  von  Erwin  Rohde.  Erste  HaUfte    J.  Harrison].  Monographie  inté- 
ressante qui  démontre  que  les  poèmes  homériques  représentent  une  rupture  50 
dans  la  tradition  grecque  sur  le  culte  des  âmes.  Avant  l'époque  homéçque, 
les  Grecs  croyaient  vivre  au   milieu  des  âmes  des  morts,  Homère  les  fait 
descendre  dans  l'Hadès  et  elles  quittent  à  tout  jamais  la  terre.  J  Zur  Ents- 
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tehungsgeschichtc  des  Iliat,  von  lier  marin  Kluge  [A.  Fairbauks;.  Analyse  de 
l'Iliade,  tentative  pour  déterminer  l'âge  de  chaque  partie  d'après  le  mètre. 
%  Homeric  Grammar  for   Upper    Forais  of  Schools   By  F.    E.  THOMPSON  [Y]. 
Livre  fait  avec  hâte  et  inexpérience,  f  Die  SpriichwÔrter  bei  den  Rômischen 
*  Komikern  von  W.  von  Wyss  [E.  P.  Morris].  Collection  de  proverbes  grou- 
pés par  genres.  Confusion  entre  les  proverbes  et  les  métaphores.  Conclu- 
sions fausses,  f  De  Munilii  qui  fertur  Aetronontieie,  Inest  de  iraperatoribus 
Romanis  in  siderum  relatis  disputatio.  Scripsit  Augustus  Kraemer  [R.  El- 
lis\  Bonne  dissertation  tendant  à  prouver  que  les  cinq  premiers  livres  des 
10  Astronomica  ont  été  écrits  avant  la  mort  d'Auguste.  Quelques  points  con- 
testables, f  Inscriptions  antiques  de  la  Côted'Or,jNU  P:  Lia  a  y  [F.  HafervieldJ. 
Livre  bien  fait,  et  suggestif,  un  peu  verbeux.  Il  serait  à  désirer  que  l'au- 
teur eût  des  imitateurs  dans  les  autres  départements,  f  Modela  and  Exer- 
cices in  Unseen  translation  By  IL  F.  Fox  and  Rev.  T.  IL  Bromlky  [J.E.  Nixon]. 
15  Utile.  If  Modcls  and  Materials  for  Greek  lambic  Verse  B.  J.  C-  S.uu;i:nt  [E.  1>. 
S.].  Matériaux  bien  choisis.  %  Notes  sur  les  propositions  marquant  l'objet 
de  l'attente  en  grec.  —  Observations  de  C.  Harrison  et  de  E.  S.  Thompson 
sur  les  théories  de  W.  T.  Lendrum.  fl  Notes  sur  le  Dialogue  de  Tacite  de 
oratoribus,  et  sur  l'Apocolocyntosis  de  Sénèque  [W.  R.  Inge].f  Traduction 
20  latine  d'un  passage   de  la  Didaché.  [C.  Taylor].  If  Aristophane.    Plutus. 
I,  885  [B.   Wynne   Wilson].  f  Le  poisson  appelé  en  grec  pistris  fC.  Toi  r  . 
\  Compte  rendu  de   la  société  américaine   de  philologie.  %  Acquisitions 
nouvelles  du  British  Muséum.  ^   Analyses   de    Périodiques.  ^    Publica- 
tions récentes. 
25     ïf  N°  9.  Novembre,  Le  lieu  de  naissance  de  Properce  [W.  Y.  Sellar]. 
Les  passages  où  Properce  parle  de  son  lieu  de  naissance  se  rapportent 
à  Assise  et  non  à  Spello.  %  Sophocle.  Ajax  651  [G.  E.  Marindinj.  M.  réfute 
l'opinion  de  Tarbell  qui  croit  que  Sophocle  décrit  un  procédé  d'immer- 
sion du  fer  dans  l'huile  chaude.  Il  s'agit  selon  M.  de  la  trempe  de  l'acier 
30  dans  l'eau,  f  Le  subjonctif  aoriste  latin  [E.  A.  Sonnenschein].  Remarques 
sur  le  sens  de  cet  aoriste  au  sujet  de  l'article  de  Kirkpatrick  dans  le 
précédent  numéro,  f  L'appendice  de  M.  Gladstone  [C.  TorrJ.  T.  combat  les 
conclusions  de  G.  dans  son  essai  sur  les  points  de  contact  entre  les  ta- 
blettes assyriennes  et   le  texte  homérique.  Selon  T.  les  poèmes  homé- 
35  riques  n'ont   puisé  leurs  connaissances  que  chez  les  Phéniciens,   mais 
ceux-ci  ont  de  nombreux  points  de  contact  avec  les  peuples  de  la  Mésopo- 
tamie. \  Apparatus   criticus  ad   Ciceronis  libros  de  Natura  Deorum    P. 
Schwenke].  Apparatus  relatif  au  livre  I,  1  à  75.  If  Thucydide*.  Book  I  edited 
on  the  basis  of  Ci.assbn  édition  by  C.  D.  Morris  fE.  c  Marchant].  Livre 
40  incommode  pour  les  élèves  et  un  peu  arriéré,  f  Die  Bandechriftm  md 

sen  der  Arislophanesscholien.  Mitteilungen  und  Untersuchungen  von  Konrad 
Zachbr.  Besonderer  abdruck  aus  dem  sechszehntensupplementbande  der 
Iahrbiicher  fur  Classische  Philologie  (p.  703-746)  [W.  G.  Rutherfordl.  Omis- 
sions et  erreurs  graves,  mais  grande  sagacité  et  beaucoup  de  bon  sena 
45  dans  la  classification  des  mu.  Livre  de  lecture  agréable  et  instructive.  *; 
Anthologies  l'ianudeœ  Appmdix  Barbcrino-Vaticaneu  Recensuit  Léo  Stkrn- 
BAGX  J.  IV.  Mackail].  Collation  personnelle  du  nis.  Palatin  et  du  Marcia- 
nus  de  Planude.  Le  rp.  montre  par  de  nombreux  exemple!  Le  profil  que  S. 
a  tiré  des  mss  de  la  Bibliotn.  Barberln]  et  de  celle  du  Vatican.  Sous  forme 
50  de  digression  il  diacute  un  grand  nombre  de  questions  Intéressai 
Les  Potoie»  de  Catulle.  Texte  tfevu  d'après  les  travaux  les  plut  de  la 

philologie  ave  un  commentaire  critique  et  explicatif  par  B.  Bbnoist  et 
Emile  Thomas    El  Efllisl.  i    T.  a  mené  à  bonne  Un  l'œuvre  Interrompue 
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par  la  mort  de  E.  B.  Édition  éclectique,  collation  nouvelle  du  Germanen- 
sis.  Le  rp.  regrette  que  les  difficultés  relatives  au  prêt  des  mss  aient  em- 
pêché E.  T.  de  consulter  le  ms.  de  la  Bodleienne  Canonici  Latin.  30.  Les 
conclusions  de  T.  au  sujet  du  ms.  prototype  de  32  lignes  à  la  page  sont 
dignes  d'attention.  Le  commentaire  est  très  intéressant,  f  Sexti  Pompei  5 
Festi  de  verborum  significatione  quae  supersunt  oum  Pauli  Epitome  edidit  Aenii- 
lius  Threwrewk  de  Ponor.  Pars  1  [H.  Nettlesbip].  Texte  sans  appareil 
critique  et  sans  préface  pour  indiquer  au  lecteur  le  caractère  et  les  rela- 
tions des  mss  nouvellement  collationnés.  L'édition  repose  sur  huit  ma- 
nuscrits dont  un  n'avait  jamais  été  collationné  auparavant.  Liste  d'un  cer-  10 
tain  nombre  de  lectures  nouvelles.  Le  rp.  attend  avec  impatience  le  se- 
cond volume  avec  l'appareil  critique  et  la  préface,  et  indique  quelques  cor- 
rections, f  S.  Augustin*  opéra  Sect.  III.  pars  i  (spéculum)  éd.  Weihrich.  — 
Prisciliiani  quae  supersunt  ed  Scheps  [W.  Sanday  .  L'édit.  de  saint  Augus- 
tin est  faite  avec  soin  mais  non  sans  faute.  Comparaison  utile  entre  le  15 
premier  spéculum  et  le  Cod.  Amiatinus.  —  Les  onze  traités  de  Priscillien 
sont  à  ranger  avec  la  Didachè  parmi  les  découvertes  les  plus  importantes 
de  ces  dernières  années.  L'édition  est  excellente.  Comparaison  entre  le 
spéculum  et  Priscillien  dans  leurs  citations  de  la  Bible.  ^  Studien  und 
Charakterischen  tur  Griechischen  und  rômischen  Literaturgeschichte  von  W.  ïô 
S.  Teuffel.  2te  verânderte  Auflage  [E.  S.  Thompson  \  Recueil  de  travaux 
déjà  publiés,  à  l'exception  d'une  courte  introduction  au  pro  Quinctio  de 
Cicéron.  Teuffel  s'intéressait  plus  à  la  littérature  et  à  l'histoire  qu'à  la  phi- 
lologie proprement  dite,  f  Prehistoric  Antiquities  of  the  Aryan  Peoples  by 
Dr  0.  Schrader,  translated  from  the  second  edit.  by  F.  B.  Jevons  [C.  F.  25 
Keary  .  Le  livre  de  Schrader  est  judicieux  en  même  temps  qu'èrudit,  mais 
il  croit  trop  que  la  philologie  nous  donne  la  clef  des  institutions.  La  tra- 
duction est  excellent*.  <f  Plalo's  Gorgias.  School  édition  by  A.  Th.  Christ 
[S.  Georges  Stock  .  Bonne  introduction  mais  absence  regrettable  de  notes. 
Le  texte  est  celui  de  Schranz  avec  quelques  variantes.  ^  A.  Ipfelkoper,  30 
Die  Rlietorik  des  Anaximenes  unter  den  Werken  des  Aristoteles  [H.  Richards]. 
I.  pense  que  la  Rhetorica  ad  Alexandrum  a  été  écrite  par  Anaximenes 
mais  que  plus  tard  on  l'a  altérée  pour  l'insérer  dans  les  œuvres  d'Aris- 
tore.  î  De  Isocratis  Demonicea,  Scripsit  R.  B..  Ponickau  Muelsenensis  [H. 
Clarke\  Excellente  discussion  de  l'authenticité  de  la  paraenesis  ad  Démo-  35 
nicum.  P.  conclue  à  l'attribution  du  livre  à  Isocrate.  %  The  Historiés  of  Tu- 
citus.  Dooks  III,  IV  and  V,  with  introduction  and  notes  by  A.  D.  Godlev 
[H.  F.  Burton].  Texte  de  Halm,  commentaire  d'après  Heraeus.  «f  A  Study  of 
J-uvencus,  by  James  Taft  Hatfield  [R.  Ellis  .  Juvencus  ne  mérite  pas  le 
travail  que  lui  a  consacré  IL  %  Beitràge  zur  griechischen  Geschichle,  von  L.  10 
Holtzapfel  [E.  Abbott\  Excellent.  Dans  trois  mémoires,  H.  prétend 
1°  que  les  lois  de  Solon  doivent  être  datées  de  384,  après  le  second  ar- 
chontat  de  Damasias  ;  2°  que  la  paix  de  Callias  ou  de  Cimon  n'a  jamais 
existé  ;  3°  il  étudie  la  chronologie  des  événements  entre  la  bataille  de 
Leucimne  et  la  première  invasion  de  l'Attique  par  les  Péloponésiens.  r  45 
Nutes.  Kav*)vrÉ,  Candela,  EkvO^Xia  [W.  Loring  .  Analogies  entre  ces  trois  mots. 
H  Euripide.  Troades.  a32  [A.  C  Pearsonj.  f  Les  phrases  en  écho  [J.  S.}.  Nou- 
veaux exemples  :  Sophocle,  Antigone  546,  771.  Euripide,  Alceste,  v.  419, 
782.  1  Thucydide  IV,  81.  %  Remarques  sur  Apulée,  de  Deo  Socratis  E.  J. 
Chinnock].  \  Nécrologies.  Le  Professeur  Allen  C.  L.  Smith].  Le  prof.  Sella.'  50 
[L.  Campbell],  f  Mythology  and  Monuments  of  Ancieni  Athens  being  a  transla- 
tion of  a  portion  of  the  Attica  of  Paugania»  by  Margaret  de  G.  Verr.vll  with 
introductory  essay  and  archaeological  commeutary'by  Jane  E.   II.vrrison 
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[F.  B.  Tarbell].  Excellent  livre.  La  topographie  et  l'archéologie  n'y  sont 
que  les  auxiliaires  de  la  mythologie.  Beaucoup  de  renseignements,  mais 
le  rp.  regrette  que  Miss  II.  n'ait  pas  fait  deux  livres  séparés,  l'un  de  to- 
pographie, L'autre  de  mythologie.  Miss  II.  s'attache  trop  exclusivement  aux 

5  découvertes  récentes,  ce  qui  rend  son  livre  disproportionné.  La  partie  épi- 
graphique  est  faible.  ^  Nouvelles  acquisitions  du  Brit.  Muséum.  H  Som- 
maires de  Périodiques.  <;  Publications  récentes. 

%%  N°  10.  Décembre.  Les  fac-similés  des  papyrus  latins  d'Herculanum  à 
la  Bodleienne  [W.  M.  Lindsay;.    Copies  au  pinceau  faites  en  1752,  sous  la 

10  surveillance  de  J.  Hayter  la  plus  grande  partie  a  été  publiée  dans  la  col- 
lectio  prior  (1793-1885)  et  dans  la  collectio  altéra  (1862-1876).  La  Société 
philologique  d'Oxford  vient  de  faire  publier  les  autres.  Le  rp.  décrit  ces 
fragments,  f  Opinions  de  Bugge  et  de  Bréal  sur  l'élément  latin  dans  la 
mythologie  et  dans  les  langues  germaniques  [IL  L.  Webster.  Résumé  des 

15  articles  publiés  par  Bréal  dans  le  Journal  des  Savants  en  1889.  f  Études 
sur  César  [E.  G.  Sihler].  Commentaire  des  passages  suivants'  du  de  Bello 
Gallico  :  I,  2,  1  ;  I,  8,  4  ;  I,  11,  4  ;  I,  14,  4.  %  Lucrèce,  V,  1350,  3  [F.  G.  Moore]. 
Discussion  sur  le  sens  d'insilia.  f  Cicero  Epp.  ad  Att.  XIII,  42,  3  [R.  Y. 
Tyrrell].   Au  lieu  de  MIACKOPAOT,  il  faut  lire  MHCKOPAOY,   proverbe 

20  grec  qui  signifie  être  tranquille,  f  Les  citations  grecques  dans  le  4e  évan- 
gile [J.  A.  Cross].  %  Apparatus  criticus  ad  Ciceronis  libros  de  Natura  Deorum 
[P.  Schwenke].  Variantes  depuis  I,  75  à  I,  124.  f  Aristophnnis  Nubet  :  anno- 
tatione  critica  commentario  exegetico  et  scholiis  graecis  instruxit  F.  IL  M. 
Blaydes  [W.  W.  Merry].  B.  prend  plaisir  à  proposer  un  grand  nombre  de 

SB  conjectures  pour  le  même  passage.  Les  références  ne  sont  pas  suffisam- 
ment vérifiées.  ^  The  Republic  of  Plato,  translated  into  English  with  intro- 
duction, analysis,  marginal  analysis  and  index  by  B.  Jowett.  3d  edit. 
revised  and  corrected  throughout  [X.  et  F.  T.  Richards].  X.  pense  que  la 
revision  n'a  pas  été  suffisante.  R.  rend  justice  au  mérite  de  la  traduction, 

30  mais  signale  un  certain  nombre  de  défauts,  ^  De  Prologorum  Plautinorum 
indole  atque  natura  disser.  P.  Trautwein  [E.  A.  Sonnenschein].  T.  soutient 
l'authenticité  des  prologues  des  pièces  suivantes  :  Aulularia,  Amphitruo, 
Cistellaria,  Miles,  Mercator,  Rudens,  Trinummus,  à  l'exception  de  qqs. 
passages.  \   Virgil,  Aeneid.   Rooks  1-1II,  with  introduction  and   notes  by 

35  T.  E.  Papillon  and  E.  Haigh.  —  Aeneid.  R.  IV- VI,  par  les  mômes  [T.  E. 
Page].  Notes  excellentes,  mais  le  rp.  proteste  contre  une  telle  abondance 
de  commentaires  dans  un  livre  classique.  Critiques  de  détail,  f  Cicero,  de 
Oratore,  fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Karl  W.  Pidbrit.  6.  Aullage 
besorgt  von  O.  IIarnecker.  2.  Ileft,  B.  II,  2.  Ileft,  B.  m  [A.  s.  Wilklas]. 

40  Progrès  notables  dans  cette  6e  édition,  complètement  transformée.  I.<s 
interprétations  nouvelles  de  IL  n'ont  pas  toujours  grande  valeur.  %  J.  Bib- 
(ier,  De  Aul.  Persil  Flacci  Codice  Pithoeano  C  recte  aestimando  [G.  R.  Scott]. 
B.  soutient  que  le  ms.  128  de  Montpellier  autrefois  Pithoeanus,  G  dans 
Biicheler,  reconnu   le   meilleur  pour  Juvénal,  est  aussi   le  meilleur  pour 

4&  Perse.  La  lecture  de  cette  dissertation  est  indispensable  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  Perse,  ^  Pliny'i  Lettert.  /<'.  /  and  II,  edit.  by  James  Gowax. 
La  plus  pratique  des  éditions  anglaises,  mais  moins  originale  que  celle  de 
Slmeox.  R.  pente  à  tort  que  Blasa  n'est  qu'un  écho  de  Gobet.  t  L'Etthétiqu* 

il'Arislote  et  de  ses  tltCCUMWê,  par  Ch-  Bknakd  H.  Richards.  H.  proteste 
50  contre  ceux  qui  attribuent  à  Aristote  la  paternité  d'idées  qui  n'appar- 
tiennent qu'aux  modernes,  t  A  fuit  aceovnt  and  collation  of  th<  Qrotk  ewsivt 
codex  Evangelimn  $04  (with  ftoo  fac$imiles)(Egtrton  mio  in  thr,  Rritish  Musrum) 
Together  tvith  ten  -.  by  B.  r..  Hoskibb    \    Plummer].  Le  collation 
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du  iris,  est  très  utile,  les  appendices  sout  de  véritables  mémoires,  f  M.  Ro- 
SEXTHAL,  Quamnam  curam  Athenienses,  post  expeditionem  illam  a.  115  in  Sici- 
liam  factam,  rerum  Siciliensium  habuerint  quaeritur.  Quomodo  Plutarchus  Thucy- 
dide usus  sit  in  componenda  Xiciae  vita,  scripsit  M.  Heidingsfeld  [W.  R. 
Roberts].  La  diss.  de  R.  est  ingénieuse  et  offre  des  aperçus  nouveaux.  H.  5 
soutient  le  paradoxe  que  Plutarque  n'a  presque  rien  emprunté  à  Thucy- 
dide, mais  il  ne  le  prouve  pas.  r  Dizionario  Epigraphio  di  Antichità  Romane 
di  Ettore  de  Ruggiero,  fasc.  10-18  [F.  Haverfleld].  Véritable  dictionnaire 
d'antiquités  utile  à  tous  ceux  qui  étudient  le  monde  gréco-latin.  «[  Transla- 
tions into  Greek  and  latin  [T.  Peck].  Quelques  formes  surannées  dans  l'or-  io 
thographe.  Bon  commentaire,  mais  absence  d'indications  sur  la  valeur  des 
mss  et  ignorance  des  variantes  importantes.  «[  Translations  from  Pruden- 
tius  :  A  Sélection  from  his  uorks  rendered  in  English  verse  "with  an  Introduc- 
tion and  notes  by  F.  S1  John  Thagkeray  J.  II.  Lufton\  Le  rp.  regrette 
que  T.  n'ait  pas  consulté  pour  sa  préface  le  livre  de  Rosier,  Der  Katholische  15 
Dichtt-r  Aurelius  Prudentius  Glemens.  Les  extraits  sont  traduits  par  plu- 
sieurs collaborateurs.  *  Studia  patristica.  Études,  etc.,  publiées  par  l'abbé 
P.  BatiffOL.  Ier  fascicule  :  Le  livre  de  la  prière  d'Aseneth  :  Élude  sur  l'origine 
de  ce  livre  apocryphe  de  l'ancien  testament.  Texte  inédit  et  version  latine  inédite 
du  xine  siècle  (incomplète,  p.  I,  80)  A..  Robertson;.  Analyse  du  livre.  Le  20 
rp.  en  souhaite  la  continuation.  r  Comparative  grammar  of  Greek  and  Latin, 
by  King  and  Cooksox  E.  H.  IL].  Les  premières  parties  du  livre  sont 
remarquables  par  le  discernement  avec  lequel  l'auteur  choisit  au  milieu 
d'une  quantité  énorme  de  matériaux,  la  syntaxe  est  inférieure,  omissions 
graves  et  ignorance  des  meilleurs  travaux  modernes.  <f  Aeschines  against  25 
Ctesiphon  edited  by  B.  Richardson  [T.  G.].  Bien  fait.  ^  Notes.  Discussion 
entre  Addison  Hogue  et  E.  C  Marchant  au  sujet  du  livre  de  ce  dernier  sur 
les  verbes  irréguliers  dans  la  prose  attique.  ^  Platon.  République  332,  B 
[P.  Shorey\  ^  Agesias  de  Syracuse  et  Stymphale  [J.  B.  Bury  .  f  Discussion 
de  Pindare,  Olympique.  VI,  v.  77,  91.  Thucyd.  II,  11  ^E.  G.  Marchant:,  fl  30 
Aristote,  Morales  T.  I,  17  [S.  E.  Winbolt].  «[  Catulle,  LXVI,  43,  59,  92-3; 
LXVIII,  73,  113  Evelyn  Abbott\  «>  Notes  sur  quelques  vases  grecs  à  ins- 
criptions du  British  Muséum  H.  A.  Tubbs  .  r  Sommaires  de  périodiques. 
r  Publications  récentes.  E.  B. 

Hermathena.  N°  16.  Les  guerres  serviles  contre  Rome  [J.  P.  Mahaffy  .  35 
Le  trait  commun  à  toutes  les  révoltes  serviles ,  c'est  la  qualité  de  devins 
que  s'arrogent  les  meneurs.  Il  y  a  des  différences  de  détail.  Dans  la  lre,  1  il- 
132  av.  J.-C,  qui  a  pour  meneurs  des  Giliciens  ou  des  Syriens ,  c'est-à-dire 
des  Grecs  de  ces  2  contrées,  le  nombre  considérable  des  esclaves  concen- 
trés en  Sicile  créait  un  danger  plus  considérable  qu'une  révolte  en  Italie.  40 
Mahaffy  explique  par  suite  de  quelles  circonstances  historiques  les  Ro- 
mains eurent,  après  la  chute  de  Garthage,  un  nombre  d'esclaves  ciliciens 
et  syriens  à  leur  disposition  pour  l'exploitation  de  leurs  vastes  propriétés 
rurales  en  Sicile.  L'insurrection  des  esclaves  du  Laurium  coïncide  proba- 
blement avec  ce  soulèvement.  Dans  la  seconde  révolte  102-99  les  meneurs  45 
ne  sont  plus  Syriens,  mais  Italiens  (Salvius  au  moins).  Ce  n'était  pas  seu- 
lement une  révolte  d'esclaves  mais  aussi  un  soulèvement  de  pauvres  et 
d'opprimés  contre  les  capitalistes.  La  3e  révolte,  99-71,  est  faite  par  des 
gladiateurs.   La  guerre  faite  contre  Aristonicus  après  la  mort  d\Attale  3, 
presque  contemporaine  de  la  lre  révolte  servile,  montre  que  l'avidité  des  50 
Romains  avait  réduit  une  partie  de  la  population  rurale  à  l'esclavage  et 
que  les  classes  pauvres  firent  cause  commune  avec  les  esclaves  comme 
dans  le  mouvement  de  102.  fl  Les  'Tristes'  d'OwK.v    Kobinson  Ellis;.  23  p. 
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d'observations  critiques  sur  les  5  derniers  livres.  <$  2  corrections  dans  Es- 
chyle [A.  Palnier].  Lire  Perses  280  :  iriurperoîç  btava  Sdbuow.  Agamemnon 
561-2  xi  ô'oy  |  tcfowrtc  où  •/a"/.=TTMvt£;...  5  Aristophane  [Id.].  Lire  Leclesiazusae 
175  danlv-ra  (au  1.  de  ânavra).  ^f  L' Agamemnon  de  Vbrrall  ^Robert  Y.  Tyr- 

5  rell\  L'introduction  et  la  traduction  sont  admirables  mais  cette  édition, 
sous  le  rapport  de  la  critique,  est  indigne  de  l'école  de  Cambridge  dont 
elle  ne  représente  pas  l'enseignement.  12  pages  sont  consacrées  à  motiver 
ce  jugement,  ^  Catulle  ^A.  PalmerJ.  Lire  64,  lito  Indomitus  subito  contor- 
quens  flamine  turbo.  f  Les  'Suppliantes'  de  Tucker  [Robert  Y.  Tyrrell]. 

10  Celte  éd.  mérite  de  grands  éloges  comme  contribution  à  la  langue 
chyle  et  à  celle  de  la  tragédie  grecque.  La  critique  du  texte  repose  sur  de 
sains   principes.  Les  vues  de  l'éditeur  s'appuient  toujours  sur  de  bonnes 
raisons  et  sont  importantes  même  lorsqu'elles  n'emportent  pas  la  convic- 
tion, fl  Notes  sur  les   Tristes  <v.  pi.   h.>  [A.   Palmer],   Lire  :  n  125  in 

16  eventu;  338  carmina  tnulcendis  auribus  apta  fere;38l  saepe  ruboris 
(au  1.  de  semper  amoris)  ;  474  garder  'figere'  ;  lire  553  catervis  (au  1.  de  co- 
turnis)  ;  m,  3,  21.  Si  jam  deficiam  suppressaque  lingua  lababit.  6,  15-16 
nimirum  Parca  trahebat  Omne  bonse  claudens  utilitatis  iter  ;  6,  30 
pavor  (au  1.  de  pudor),  31  alio  (au  1.  de  adeo)  ;  IV,  5,  31  sic  vi  vens;  V,  7,  33 

20  fonte  Latino  ;  10,  41,  Utque  fit,  in  me  aliquid  linqui  ;  13,  5-6  uxor  Saeva 
quod.  lier,  m,  98,  proest  bien  préposition  et  non  une  exclamation.  13,  161, 
Owen  a  eu  tort  de  citer  ce  vers  pour  prouver  que  ut  a  été  employé  pour 
utinam.  Bien  que  l'émendation  ne  soit  point  le  fort  d'Owen,  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'ait  restauré  parfois  la  vraie  leçon,  par  exemple  2,  419  et  4,  4,  85.  *[ 

25  La  troisième  isthmique  [J.  B.  Bury].  L'auteur  cherche  à  démontrer  que  la 
3«  isthmique  est,  pour  des  raisons  d'évidence,  externe  et  interne,  composée 
de  2  odes  1-20  et  20-fin.  La  2»  ode  est  antérieure  à  la  lre  à  cause  de  la  men- 
tion de  la  victoire  à  Némée  contenue  dans  cette  dernière.  Suivant  B.,  Mé- 
lissus  vainqueur  à  Némée,  l'année  qui  suivit  sa  victoire  à  l'Isthme,  célé- 

30  brée  par  Pindare  dans  une  ode  composée  de  4  systèmes,  voulut  être 
chanté  par  lui  dans  une  ode  moins  longue.  Pindare  se  servit  du  même 
plan,  des  mêmes  idées  et  du  même  mètre  et  établit  entre  les  2  odes  une 
responsion  métrique,  p.  ex.  àpsTiv  m,  13  =  àps-ai  iv,  13  (31).  En  réalité  la 
3*  Isthmique  (vers   1-20)  est  une  Néméenne.  ^  Récentes  édd.  de  Catulle 

*>  W.  J.  M.  Starkie].  Le  critique  rend  compte  de  la  2»  éd.  du  commentaire 
de  Robinson  Ellis  et  de  l'éd.  de  Joh.  P.  Postgate.  L'éloge  du  commen- 
taire qui  s'est  accru  d'une  centaine  de  p.'ges  n'est  pas  à  faire.  Starkie  exa- 
mine un  certain  nombre  de  passages  dans  lesquels  E.  propose  de  nou- 
velles corrections  ou  rappelle  des  conjectures  étrangères.  Des  25  corrections 

40  introduites  par  P.  dans  son  éd.,  une  seule  parait  certaine  62,22  complexum 
(au  1.  de  complexu).  ^  La  Douveile  éd.  de  la  rulgate  [T.  K    ahbott].  L'éd. 

de  J.  WORDSWORTH   et   IL  J.  Wiiitk  dont    il  a   paru  le  1"  fa  se.  de  la  [•  P. 

fera  époque  dans  l'histoire  du  texte  latin  et  sera  utile  à  l'histoire  de  la 

langue   latine.  1  A.  E.  IIahiii.  AtHc  thculrr    L.  C.  Purs.!'.  l.i\re  attachant 
45  qui  n'a   besoin  que  d'un  petit  nombre  d'additions  pour  épuiser  le  sujet. 
Grands  élogi  Henri  Lbbkgub. 

Journal  of  Philology.  N°  37.  Sur  l'imitation  d'Homère  par  Apollonius 
dfl  Rhodes  [R.  C  BeatOO  .  Résultats  i  1°  Nous  n'avons  aucun  droit  de  sup- 
pôt*? qu*A.  ignorait  l'usage  homeriq  Huilait    Homère   comme    un 

50  rival  et  il  n'y  b  pas  de  raison  de  «tout  qu'il  a'esl  borné  a  l'usage  des  mots 
homériques.  En  fait  nous  trouvons,  3*  que  certains  mois  homériques  em- 
ployés par  a.  ue  sonl  pas  plus  vagues  que  ches  H.,  &•  <jue  maints  mots 
homériques  sont  empl  '  I   «  de  gloses  homériqui 
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peuvent  avoir  la  même  signification  dans  H.;  5°  que  maints  autres,  étran- 
gers au  sens  homérique  conservent  une  interprétation  rivale  d'Homère  ou 
sont  employés  avec  la  signification  qu'ils  ont  dans  la  tragédie  et  les  écri- 
vains postérieurs;  6°  que  d'autres  ne  sont  pas  employés  avec  la  significa- 
tion homérique,  mais  7°  que  qqs  mots  employés  dans  un  sens  moins  tech-  5 
nique  que  le  sens  homérique  ont  donné  matière  à  la  croyance  qu'ils  ont 
été  employés  inconsciemment  par  A.  Ç  Sur  le  trimètre  iambique  [G.  A.  M. 
Fennell].  L'auteur  combat  la  théorie  de  Platt  <v.  R.  des  R.  14,  311,32>  et 
défend  la  sienne  :  le  sénaire  serait  composé  de  2  dipodies  iambiques.  «[  Ho- 
merica  [Arthur  Platt].  Lire  x  135  et  y  77  iTTO'./ouivo:  '  ipâono.  x  41  5  Estyot'  io 
:siî7fJx'..  y  348,  w;  -ï  tîq  ?:xpx.  p  37  et  t  54  'Aftépaât  Fi/.ï/.r,  r,oî  xpuoég  \\?po- 
Sfnw  1)213  XCti  o'iT".  y.v/  v.x:  ux/.).ov.  301  tj    ?A    'Fi   Kpc&TT)V  [xETOJaaç.  h  54  txvj'J'txv 

(et  non  «frgggav);  à  la  fin  du  vers  2S5  à/.xw;  mom^v-  -  's>~  rj~.  ?'x    F*  p-v*.  ■/. 
97  est  interpolé,  v  158  est  une  répétition  de  152  introduite  par  les  rhap- 
sodes, Lire  •/   130  x^râ  à  la  fin  du  vers.  \  142  changement  de  ponctuation,  is 
Lire  \  381  JpwiO'  qifcv  -?'o.:  owiix.  u  85  èaTw  (au  lieu  de  iâpt);  162  -/.x:  T'o-j/  (au 

lieu  dep'  0-J-/Î  172  <^f^>  è^uxo-cx-:';  306  Tjjjtkv  8  -oO  r:;.  p  221  ô;  -o/./.r,?:  pXïrjot; 

289  i-e''.  or,  'au  lieu  de  k.  xaxà).  tj  89  àfrpSpeot  Si  arraOpot  est  bien  la  leçon  tra- 
ditionnelle. La  correction  de  Barnes  n.  o's.  est  peu  satisfaisante.  L'original 
avait  yily.zo:  vou  xpûrcoi  ôk  Tta6[xo\.  o  129  tov  a  supplanté  -w;  qu'il  faut  gar-  20 
der.  u  145,  p  11  et  p  62  lire  ôOco  y.vvs;  àpyoî.  t  72  i\  8n  o-j  aitcxw.  t  316  alooico;. 
9  194  xjtw;.  I  537  r,  ),x9ït'  r,î  vôt.tîv.  O  716  o-j  'Fe  (ae6Îî'..  P  2J'J  ripx  «cooXvv.  S 
247  f/.s  (au  lieu  de  zyz).  528,  529.  ïtcoî'  otwv  'Apytwfcav  y.x/.wv  ou  /.x/,'  àpyr/- 
viuv.  Y  109  Xeur&eoc  dans  ce  vers  a  la  signification  d'  'asper,  atrox'  ;  282  lire 
xào  U  'F'  -I/o;  yJto.  $  204,  X  4,  note  explicative;  202  garder  le  texte.  W  234  25 
m  xXt«fa)  o'  Évtevrn  avec  le  ms.  L.  480  xjts  pour  tdnai  est  une  mauvaise  cor- 
rection. Observations  sur  les  formes  qui  peuvent  être  résolues,  sur  le  sens  de 
=ôoo;  — fuite  déjà  dans  Platon,  Lâches  191  A  et  sur  le  ms.O  qui  seul  donne 
qqfois  la  bonne  leçon  pour  les  chants  AEZ.  •[  Properoe  III,  18,  3-6  ^Robin- 
son  Ellis\  L'auteur  traduit  ce  passage  en  anglais,  lit  au  vers  5  'dexter',  re-  30 
pousse  l'explication  de  quaereret  «  était  en  quête  de  villes  à  conquérir  »  et 
voit  dans  le  Dieu  thébain  Hercule  et  non  Bacchus.  «[  Palaeographica  [T. 
W.  Allen].  1)  Sur  la  date  du  ms.  d'Homère  Townley  (Buruey  86).  On  ne  peut 
sans  doute  accepter  la  date  des  éditeurs  de  la  Palaeographical  Society  (vol. 
1,  n°  67)  (1210  et  1255):  néanmoins  celles  de  Gardlhausen  (1344),  Lehmann  et  35 
Maas  (1669)  sont  encore  moins  acceptables.  Pour  l'auteur,  le  ms.  n'est  pas 
antérieur  à  la  fin  du  12°  ou  au  commencement  du  13e  s.  2)  Un  ancien  cata- 
logue de  monastère  grec.  Il  est  conservé  sur  une  feuille  blanche  du  ms. 
Barocci  230  du  11»  siècle,  et  écrit  par  un  copiste  du  15e  siècle.  C'est  un  ca- 
talogue d'une  bibliothèque  d'un  monastère  de  S.  Pierre  et  S.  Paul.  L'au-  40 
teur  en  donne  le  contenu  intégral,  «f  La  Gérousia  d'Hiérapolis  [D.  G.  Ho- 
garth].  La  Gérousia  était  un  corps  fermé,  privilégié,  d'un  nombre  d'adhé- 
rents limité,  probablement  100  en  moyenne  et  à  l'origine  élus  par  les  as- 
semblées des  citoyens.  Elle  avait  qualité  pour  recevoir  les  amendes  dues 
pour  violation  de  droits  de  sépulture,  fonction  qu'elle  partageait  souvent  45 
avec  le  fisc,  le  Uptfarrov  Tctjuîov  et  les  trésoreries  des  divinités  locales, 
comme  on  peut  le  voir  par  qqs  inscr.  de  sarcophages.  25  insc.  de  ce  genre 
sont  publiées  et  transcrites  par  H.  qui  en  appendice  donne  le  texte  d'une 
inscr.  chrétienne  (Le  Bas  et  Wadd.  1687;  et  discute  certains  points  de  l'in- 
terprétation de  Ramsay.  S  Notes  de  lexicographie  latine  [H.  Nettleship].  Ob-  50 
servations  sur  actus,  addere  acimum,  virtutem,  metum,  etc.,  all'ectus.ani- 
mola  =  oleutem  animam  habens,  area,  ai  s,  audeo  =  volo,  caracutium,  ca- 
tervatim,  cedens  dies,  cilicium,  cognitor  praediorum,  consaepta  —  saepta, 
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contextus  generis,  cornocerasus,  dignus  rei  publicae,  exerte,  exoletus,  ex- 
peto,  ferre  se,  honora  tus,  Invectio,  jus  commune,  lateo,  praejudicium,  pro- 
mis, ratio,  reprehendo,  res  publica,  retinentia,  scabellus,  scabellum,  scam- 
nellum,  scamillus, scorioballum,  subderc,  telum.  t  Adversaria  [Id.].  Plaute, 

5  Miles  6Ï7  (Ribbeck)  non  sum  animoia  <v.  pi.  h.>.  Rudens  Prol.  70,  ib. 
168,  809,  533,  538,  566,  574,  663.  Virgile  En.  5,602,  Tacite  Dial.  28  et  31,  l'hep- 
tateuque  latin  révision  critique  par  J.  F.  B.  Mayor)  Genèse  147,  154,  307, 
323,  366,  537,  747,  770,  799,  1199,  1280,  Spicilegium  Solesmense  v.  51,  ib.  81, 
251,410,  489,  oui,  829.  ^  Notes  sur  le  Glossaire  du  Vatican   3321   (Corpus 

10  Glossarioruin  Latinorum  vol  4,  éd.  Gôtz)  [Id.j  16  p.  de  notes  critiques  et 
conj.  «[  Qqs  passages  des  Silves  de  Stace  [Ilugh  Macnaghten].  Une  ving- 
taine de  conj.  «[  Les  expéditions  de  César  en  Bretagne  [Wil.  Ridgeway].  César 
partit  du  même  point,  c.-à-d. de  l'ortus  Itius  dansses  2  expéditions:  T'htov 
de  Strabon  est  presque  certainement  T'Itiov  à'/.pov  de  Ptolémée,  le  cap  Gris- 

15  Nez  actuel;  le  point  de  débarquement  est  la  baie  de  Pevensey  près  d'IIas- 
tings4  L'Ïambe.  Réplique  [Arthur  Platt].  Réfutation  de  différentes  critiques 
apportées  par  Fennell  au  système  de  Platt.  Henri  Lkbègue. 

Journal  (The)  of  Hellenic  studies.  XI, 1.  Avril.—  Fouilles  exécutées  à 
Chypre  en  1889.  Travaux  de  la  seconde  saison.  —  Polis  tes  Chrysochou.  — 

20  Limniti.  (3  pi.;  fig.  dans  le  texte)  [H.  A.  TubbsJ.  Ces  fouilles  ont  été  diri- 
gées par  E.  A.  Gardner,  Tubbs  et  J.  A.  R.  Munro.  I.  Exposé  préliminaire 
(Journal  des  fouilles).  IL  Les  tombeaux.  Ces  monuments,  au  nombre  de 
165,  ont  tous  été  trouvés  sous  terre.  Ils  représentent  trois  types  de  cons- 
truction. Plan  et  coupe  de  quelques-uns  d'entre  eux.  III.  Contenu  des  tom- 

26  beaux.  Point  de  monuments  figurés,  excepté  une  statuette  de  femme. 
Terres  cuites  ;  stèles  portant  des  caractères  syllabiques  cypriotes  ou  des 
inscriptions  grecques.  Amphores  ayant  contenu  du  vin  ou  de  l'huile.  Une 
tombe  du  6»  siècle  (K.  48)  a  fourni  un  vase  d'un  caractère  exceptionnel  au 
point  de  vue  de  la  décoration.  Les  vases  à  décoration  noire,  qui  sont  peu 

30  nombreux,  paraissent  être  une  importation  grecque.  Dessin  et  description 
d'une  église  grecque  archaïque.  Les  terres  cuites  représentent  tantôt  des 
cavaliers,  tantôt  des  personnages  masculins,  tantôt  des  femmes.  Divers 
bijoux  en  bronze  (roi  assyrien),  en  argent  et  en  or;  miroirs  en  verre  bleu 
et  en  bronze.  Quelques  rares  monnaies  ;  une  d'argent  d'Alexandre  le  Grand; 

35  14  de  cuivre,  depuis  Trajan  jusqu'à  Constantin.  Inscriptions  et  graffiti  de 
Poli  au  nombre  de  17)  reproduits  avec  traduction  des  syllabes  cypriotes 
et  déchiffrement  des  mois  grecs  correspondants.  Tableau  synoptique  des 
monogrammes  syllabiques  et  de  leur  signification.  Inscriptions  cérami- 
ques cypriotes.  Fouilles  de  Limniti.  Catalogue  des  objets  découverts  (i 

40  dessins  de  plusieurs  tètes).  Les  terres-cuites  de  cette  provenance  semblent 
appartenir  à  la  seconde  moitié  du  3e  siècle.  Limniti  a  dû  être  une  petite 
Localité  où  étaient  adorés  Apollon,  Amydaios  et  Aphrodite-Astarte.  «  Deux 
têtes  d'entants  du  4e  sie,ie  i;.  a.  Gardner  2  dessins).  On  est  porté  à  croire 
<pie  les  têtes  d'enfants  ne  sont  pas  traitées  avec,  soin  ni  avec  le  souci  de  la 

40, Vérité  durant  lu  belle  époque  de  la  sculpture  grecque.  l'ne  tète  de  jeune 
garçon   trouvée    par    l'auteur    dans    ses  fouilles   de    Paphos.de    de  Chypre 

(Hritisii  hfuseum]  est  de  nature  à  démentir  cette  opinion,  si  on  rappro 
cette  découverte  de  ia  stèle  de  Céphlsodote (Musée  d'Argos),  qui  porte 
partie  supérieure  le  mot  KE4Q!0A0T0£  en  caractères  du  41  s.  La  tel 

lu  Paphos    dénote    un    entant    de   ,s   a    lo  ans,  .elle   d'Argos    est  un    peu   plus 

jeune.  Dani  un  précédent  travail  sur  la  première,  L'auteur  a  signalé  la 

ctérisdque  de  l'école  d'Athènes;  dans  La  seconde,  U  çroll  retrouver  b' 

style  ulpture  argienne  ;  mais  l'une  et  L'autre  fout'  voir  que  les  tr- 
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tistes  ont  cherché  à  rendre  l'expression  de  l'enfance  sans  se  départir  des 
traditions  et  de  la  dignité  de  l'art  monumental.  C'est  là  une  constatation 
nouvelle,  la  sculpture  du  4»  siècle  s'altachant  plutôt  à  représenter  l'ado- 
lescent de  15  à  16  ans.f  Geramus  (Képajioç)  et  ses  inscriptions  [E.  L.Hicks]. 
Ceramus  est  situé  sur  le  côté  nord  du  golfe  de  Cos.  Description  du  site. On  5 
ne  connaissait  jusqu'ici  que  5  inscr.  concernant  Ceramus.  Elles  sont  repro- 
duites ici.  Texte  de  10  inscr.  nouvelles.  N°  1,  24  lignes  (vers  l'an  390  av. 
J.-C);  n°  5,  23  lignes,  contenant  le  mot  inconnu  îtpoodua;  n°  7,  16  lignes 
(1"  siècle  de  notre  ère),  f  Les  procédés  de  la  sculpture  grecque,  d'après 
quelques  statues  inachevées  conservées  à  Athènes  ^E.  A.  Gardner]  ('■  des-  10 
sins).  Les   statues  inachevées  n'ont  pas  été  étudiées  aussi  bien  qu'elles 
le  méritent,  surtout  au  point  de  vue  du  procédé,  ce  qui  intéresse  sur- 
tout les  jeunes  artistes.  Les  premières  parties  traitées  sont  précisément 
celles  par  lesquelles  commencerait  aujourd'hui  un  élève  statuaire.  Détails 
sur  ce   procédé.    Le    premier  exemple  est  une  statue  d'Apollon  décou-  15 
verte  à  Naxos  par  Ross.  Explication  du  mot    E&ocvûv.    Autre  exemple.  Le 
second  que  décrit  l'auteur  est  une  statue  inachevée,  du  4*  siècle,  pro- 
venant de  Rheneia  ;  marche  de  l'exécution  ;  instruments  employés,  etc. 
Troisième  exemple  :  statue  du  Musée  de  l'Acropole,  reproduction  du  sujet 
représenté  plusieurs  fois  par   d'autres  statues  terminées,  ce  qui  permet  20 
d'expliquer  mieux  les    diverses    phases   du    travail  de  l'artiste.  %   Tp*- 
keC«£  et  Ko<j[j.w  dans  la  frise  du    Parthénon    [Ch.  Waldstein'  (1    dessin). 
Une  petite  terre  cuite  trouvée  il  y  a  deux  ans  dans  le  Céramique  mérite 
d'être  rapprochée  d'une  des  figures  qui  ornent  la  frise  du  Parthénon.  Cette 
terre  cuite  parait  remonter  à  la  première  moitié  du  o°  siècle.  Elle  repré-  25 
sente  une  prêtresse  d'Athéné  assistée  de  deux  personnages  que  Miss  Har- 
rison  propose  d'appeler  TpaTts^ui  et  Ko<r[iw.  Ce  sont  probablement  des  prê- 
tresses figurant  et  remplissant  quelque  fonction  religieuse  dans  la  prépa- 
ration des  fêtes  célébrées  en  l'honneur  d'Athéné.  Il  résulte  de  cette  attri- 
bution   que    la    plupart    des   statues    archaïques   découvertes   dans   ces  30 
dernières  années  sur  l'Acropole  ne  sont  pas  des  divinités,  mais  plutôt  des 
prêtres  ou  prêtresses  affectés  au  service  de  la  déesse.  ^  Stèle  commémora- 
tive  d'une  victoire  remportée  dans  un  concours  naval  [Percy  Gardner 
(2  dessins).  Monument  conservé  au  Musée  central  d'Athènes  II  a  dû  porter 
une  inscription  peinte,  entièrement  effacée  aujourd'hui.  On  voit  à  la  partie  35 
supérieure  de  la  stèle,  3  hommes,  côte  à  côte;  probablement,  au  milieu,  le 
bailleur  de  fonds  du  concours,  à  droite  un  représentant  de  l'équipage  vic- 
torieux, à  gauche  un  athlète  portant  une  palme.  A  la  partie  inférieure  est 
figuré  un  navire  manœuvré  par  8  rameurs.  Ce  monument  date  sans  doute 
du  temps  des  Romains,  et  dans  ce  cas  aurait  été  exécuté  d'après  un  origi-  40 
nal  de  l'époque  grecque.  \  Notes  recueillies  en  Phrygie  Paroreus  et  en 
Lycaonie  ^D.  C.  Hogarth].  Description  des  pays  parcourus.  Texte  de  31  inscr. 
dont  3  en  dialecte  phrygien,  du  5'  ou  6«  siècle  après  J.-C.  %  Lécythe  proto- 
corinthien du  British  Muséum   Gecil  Smithj  (2  pi.,  2  dessins).  Ce  petit  lé- 
cylhe,  «  une  des  merveilles  de  la  collection  »  a  déjà  fait  l'objet  de  plu-  45 
sieurs  articles.  La  partie  supérieure  représente  une  tête  de  lion.  La  gueule 
de  l'animal  forme  l'orifice  du  vase.  Cette  tête  est  prise  sur  le  vif.  Le  mo- 
delé comme  la  peinture  sont  des  chefs-d' jeuvre.  L'idée  de  figurer  par  une 
tête  d'animal  le  haut  d'un  vase  paraît  être  une  importation  de  l'Orient,  no- 
tamment de  l'Egypte.  Description  détaillée  de  la  décoration.  Ce  vase  a  été  50 
trouvé  à  Thèbes,  mais  c'est  un  représentant  de  la  poterie  géométrique  co- 
rinthienne. Conclusions  tirées  de  cette  étude  :  I.   Le  vase  protocorinthien, 
succédant  à  la  fabrication  de  Mycènes  se  rattache  exclusivement  à  l'an- 
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cienne  industrie  gréco-corinthienne  et  par  suite  a  subi  l'iniluence  des 
vases  métalliques  cypriotes-phéniciens.  2.  Les  fabriques  de  Naucratls,  de 
Cyrène  et  de  Daphnae  ont  subi  postérieurement  celte  influence,  probable- 
ment de  deux  manières,  directement,  grâce  aux  communications  établies 

5  avec  Tile  de  Chypre,  vu  la  proximité,  indirectement,  par  des  importations 
corinthiennes  comme  nous  le  prouvent  les  types  de  mythes  qui  y  ont  été 
représentés.  ^  (Euvres  d'art  diverses  dans  le  style  de  Pergame.  Influence 
de  l'art  de  Pergame  sur  celui  des  Gréco-Romains  et  des  Romains  propre- 
mont  dits  ;L.  R.  Farnell]  (4  dessins).  Plusieurs  œuvres  d'art  ont  été  trans- 
it) portées  de  Pergame  à  Rome  par  l'empereur  Néron.  L'art  à  Pergame  est 
une  variété  de  l'art  grec.  On  y  retrouve  la  manière  de  Scopas,  qui  eut  une 
grande  vogue  en  Asie-Mineure.  Rapprochements  entre  les  détails  de  la 
frise  de  Pergame  et  diverses  œuvres  grecques,  llelbig  a  remarqué  que  des 
peintures  campaniennes  appartiennent  à  la  môme  époque  et  manifestent 

15  les  mêmes  tendances  que  les  sculptures  historiques  des  Attalides.  Une 
tète  de  Méduse  trouvée  à  Tarente  révèle  encore  l'influence  de  l'école  de 
Pergame.  Cette  influence  s'est  étendue  sur  toute  l'Asie  Mineure.  On  la  re- 
trouve dans  un  fragment  de  géant  découvert  à  Naples.  ^  L'archéologie  en 
Grèce,  1889-90  [E.  A.  G.].  Tombe  trouvée  près  de  Sparte  par  Tsoundas  et 

20  appartenant  aux  derniers  temps  de  l'antique  Mycènes.  Découvertes  de 
Cavvadias  à  Lycosoura.  Controverse  soulevée  par  la  statue  d'Anténor 
trouvée  sur  l'Acropole.  U  Jane  E.  Harrisson  et  Margaret  de  G.  Verral, 
Mylhology  and  Monuments  vf  ancicnl  Allions  [G.  C  Ri].  Grands  éloges.  %  Cari 
Schuchhardt,  Schliemanri's  Ausgrabungen  in  Troja  [W.  C  F.  A.].   Analyse 

25  du  livre,  qui  est  recommandé  indistinctement  à  ceux  qui  connaissent  les 
grands  ouvrages  de  Schliemann  comme  à  ceux  qui  n'ont  pu  les  lire. 
\  Franz  Stldniczka,  Kyrene,  eine  altgricchische  Goltin  [W.  C.  F.  A.].  Ce  livre 
traite  principalement  du  vase  cyrénaïque  trouvé  à  Naucratis  par  Pétrie. 
Analyse  détaillée.  %  Friedrich  IIauser,  Die  NeurAttisehen  Retieft  [P.  G.  . 

30  Ouvrage  utile.  ^  C.  Robert,  Die  antiken  Sarcophagreliefs.  II  [P.  G.J.  1"  vo- 
lume de  cette  vaste  publication.  Éloges  avec  réserves  portant  sur  le  trop 
petit  nombre  de  reproductions  photographiques.  ^  A.  E.  Haig,  The  Attic 
Théâtre.  Éloges. 
W  Octobre.  Le  vase  d'Alcmène,   primitivement  au  château  de  Howard 

35  [A.  S.  MurrayJ  (2  pi.,  1  dessin).  Ce  vase,  œuvre  du  peintre  Python,  est 
maintenant  au  British  Muséum.  Il  a   été  publié  en  1837  dans  les  Nouv. 
Annales   de    l'Institut  archéol.    de   Rome.   Les  principaux  peraonn 
figures  sont  Alcmène,  Amphitryon,  Anlenor,  Zeus,  Eos  et  2  Hyades.  On  a 
cru  voir  là  l'apothéose  d'Alcmène,  Engelmann,  son  châtiment  par  Amphi- 

iù  tryon  qui  la  brûlait  sur  un  bûcher  si  Zeus  n'avait  envoyé  une  tempête  qui 
éteignit  le  feu.  L'auteur  adopte  cette  interprétation  à  part  qqs  détails 
secondaires.  Au  revers  iiguie  Dionysos  avec  les  Mi-nades  et  au-dessus  de 
lui  Pan  et  un  satyre;  entre  eux  deux,  une  femme,  soit  Sémélé,  BOlt  plutôt 
Ariadne.  '   Récentes  découvertes  dans  la  Cilteie  orientale    J.  Théodore 

u  ij,  ni  .  î  pi.,  1  carte).  Exposé  d'une  excursion  sur  le  territoire  d'Anazarba, 
de  gars  Bazaar,  de  Bodroum,  à  moins  d'un  mille  de  Pyramus.  f  Inscrip- 
tions de  la  Ctlicle  orientale  .  1-:.  I.    lticks].  Texte  de 28 inacr,  dont  une  latine 
me  autre  en  partie  latine,  en  partie  grecque.  «;  La  collection  de  marbrai 
antique-  '•-  Hioki  (l  pi.,  2  dessins),  cotte  collection 

60  a  été  offerte  au  Musée  de  la  Société  philosophique  de  Leeds,  an  181 

la  rôt.  John  Qotl  qui  la  tenait  d'un  oncle,  lequel  l'avait  formée  dans 
un  voyage  an  Grèce.  Bis  dea  Inacr.  recueillies  Qgurenl  dans  le  c.  i.  c.  i, 

1.  Autels  en  marluv  avec  iuscr.  inédit.'.  J.  Débits  de  fortification  en  p] 
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portant  en  grec  le  nom  de  Gulussa.  fils  de  Massinissa.  3.  Bise  de  statue 
avec  inscr.   du  ier  siècle  av.  J.-C.  4.  Stèle  épigraphique  (30  lignes)  de  l'an 
200  av.  J.-C.  5,   7,  8.  Stèles  funéraires.  9.  Deux  portes  en  marbre  blanc 
avec  sculptures  (têtes  de  Gorgones).  10.  Chapiteau  ionique.  11.  Tète  de 
Méduse.   12.   Inscr.   lat.  (C.  I.  L.  vi,  2316)  a).  ^  Les  bases  égyptiennes  de  5 
l'histoire  grecque  [W.   M.  Flinders  Pétrie]  (2  dessins,  1  carte).  Jusqu'à  la 
découverte  de  Naucratis  on  ne  savait  presque  rien  sur  les  relations  des 
Grecs  avec  l'Egypte  avant  la  fondation  d'Alexandrie.  Les  inscr.  ioniennes 
archaïques  sur  poterie  trouvées  là  et   identiques  par  leurs  caractères  à 
celles  de  Corinthe,  de   Mélos  et  de  Lesbos  établirent  encore  mieux  ces  io 
relations.  Puis  vint  la  découverte  d'un  camp  grec  à  Daphnae,  celle  d'une 
stèle  portant  la  représentation  d'un  guerrier  mercenaire  de  Carie,  la  poterie 
recueillie   à   Kahun   dans   le   Fayoum,  au  fond  d'une  tombe  qui   paraît 
remonter  à  l'an  1100  av.  J.-C,  etc.  En  résumé,  les  fouilles  de  l'auteur  ont 
établi  que  la  poterie  grecque  d'Egypte  remonte  à  l'an  600  av.  J.-C.  ;  —  que  15 
l'on  a  des  vestiges  d'invasions  grecques  ou  libyco-acheennes  accomplies 
vers  l'an  1400,  et  que  l'on  a  des  raisons  de  reporter  les  débuts  de  la  civi- 
lisation européenne  jusqu'à  l'an  2300.  î  La  formation  de  Pandore  [A.  H. 
SmithJ  (2  pi.,  2  dessins).  Le  groupe  sculptural  trouvé   par  Wood  dans  le 
nouveau  temple  d'Artémis  à  Éphèse  a  donné  lieu  à  plusieurs  interpréta-  20 
lions.  On  y  a  vu  tour  à  tour  Alceste  quittant  les  Enfers,  le  jugement  de 
Paris  ;  l'auteur  propose  la  formation  de  Pandore  et  son  envoi  sur  terre, 
d'après  le  récit  d'Hésiode  ('E.  x.  'H).  Rapprochements  d'autres  monuments 
figurés  à  l'appui  de  cette  interprétation.  Du  reste,  il  faut  noter  l'identité 
absolue  d'attribution  entre  l'Artémis  asiatique  et  la  Pandore  grecque.  ^  25 
Deux  bas-reliefs  ]G.  C  Richards].  Il  y  a  au  Musée  de  Naples  un  bas-relief 
de  facture  grecque,  provenant  d'Herculanum,  comprenant  trois  figures  de 
femmes  qui  représentent  soit  les  Grâces,  soit  des  nymphes,  soit  encore 
3  déesses  ou  enfin  les  filles  de  Cécrops.  A  l'intérieur  se  trouvent  7  figures 
de  femmes,  2  groupes  de  3  et  une  7«  plus  petite.  Rapprochement  de  ces  30 
figures  et  du  groupe  découvert  parLechat  sur  l'Acropole,  où  l'on  a  reconnu 
Hermès  jouant  de  la  flûte  et  précédant  les  3  Grâces.  Le  bas-relief  de  Naples 
donna  aux  3   premières  figures  les  noms  d'Euphrosyné,  Aglaé,  Thalia, 
nom  des  Grâces  à  la  basse  époque,  aux  3  qui  suivent,  les  noms  de  Isméné, 
Kycaïs,  Éranno  et  à  la  7«  celui  de  Telonnesos.  Ce  dernier  nom  doit  repré-  35 
senter  l'île  de  Télos  (Cp.  Halonnesos,  Proconnesos).  Le  groupe  de  l'Acro- 
pole ne  serait  donc  plus  à  interpréter  comme  l'a  fait  Lechat,   mais  une 
représentation  de  la  communauté  accompagnant  son  offrande.  Cette  inter- 
prétation est  très  probable  à  moins  qu'il  puisse  être  prouvé  que  l'inscrip- 
tion du  monument  de  Naples  est  une  œuvre  de  fantaisie.  ^La  tachygraphie  40 
au  xive  siècle  [T.  W.  Allen]  (2  pi.).   Dans  le  Vaticanus  Reginensis  181, 
écrit  en  1364  et  contenant  les  œuvres  médicales  d'Actuarius  se  rencontrent 
qqs  fragments  d'écriture  tachygraphique.  Dans  ces  fragments  le  copiste  a 
entremêlé  les  écritures  ordinaires  et  abrégées.  Fac-similé  de  ces  morceaux 
avec  déchiffrement  et  commentaire.  Ils  font  partie  du  livre  V  d'Actuarius,  45 
encore  iné  lit,  ce  qui  a  rendu  impossible   la  comparaison  avec  un  texte 
imprimé1.  Au  fol.  284  r.  se  lit  un  tableau  des  signes  avec  leur  explication. 
Au  fol.  13  r.  et  v.  le  manuscrit  présente  deux  notes  peu  intelligibles  en 
grec  vulgaire  qui  paraissent  être  des  instructions  relatives  à  l'écriture 
d'une  certaine  partie  du  Psautier.  Photographie  et  typographie  de  la  pre-  50 

1.    L'auteur  ne  dit  pas  qu'il  ait  rapproché  de  ces  textes,  non  encore  déchiffrés,  soit 
d'autres  exemplaires  mss.  d'Actuarius,  soit  la  traduction  latine.  —  C.  E.  R.] 
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mière,  que  l'auteur  livre  à  L'examen  «les  lecteurs  compétents,  f  Le  théâtre 
de  Mégalopolis  [E.  A.  Gardner,  William  Loring,  G.  G.  Richards,  W.  J. 
Wobdhouse  (2  plans  .  Exposé  sommaire  du  résultat  des  fouilles  exécutées 
par  l'école  anglaise  de  Rome  eu  attendant  lu  rapport  complet  avec  illus- 

&  trations.  f  Une  portion  nouvelle  de  redit  de  Dioclétien,  provenant  de 
Mégalopolis  (William  Loring].  L'inscr.  portant  ce  texte  a  été  trouvée  chez 
un  paysan,  Basilios  Petrakis,  et  signalée  à  l'éphore  Castramenos,  commis- 
saire du  gouvernement  grec  préposé  à  la  surveillance  des  fouilles  de 
l'École  anglaise,  qui  doit  la  publier  dans  le  Deltion.    Malgré   cette  nou- 

10  velle  découverte,  l'édit  est  encore  loin  d'être  complet.  Détails  sur  les 
portions  publiées  ou  inédites  découvertes  antérieurement.  L'insc.  est  dis- 
posée sur  4  colonnes  à  85  lignes.  Aucune  colonne  n'est  absolument  com- 
plète. Qqs  parties  lui  sont  communes  avec  l'inscr.  trouvée  à  Carystus  en 
Eubée.   L'édit,   d'après  Waddington,  date  du  dernier  quart  de   septembre 

15  301  après  J.-G.  Contrairement  à  l'opinion  de  Mommseii  et  de  Waddington, 
l'auteur  croit  qu'il  était  exécutoire  en  Occident  aussi  bien  qu'en  Orient, 
bien  que  tous  les  fragments  trouvés  jusqu'ici  l'aient  été  en  Orient.  L'unité 
monétaire  employée,  le  denier  sous  Dioclétien  avait  une  valeur  bien  infé- 
rieure à  celle  que  lui  attribuent  Moinmsen  et  Waddington.  La  traduction 

20  grecque  n'était  pas  officielle,  à  en  juger  par  les  variantes  et  les  fautes  qui 
s'y  rencontrent,  bien  que  la  rédaction  générale  soit  la  même  dans  les  di- 
vers exemplaires  qui  ont  des  parties  communes.  Texte  intégral,  épigra- 
phique  et  typographique  des  parties  connues  jusqu'ici  et  des  parties  iné- 
dites, avec  indication  des  sources  des  parties  déjà  publiées  et  commentaire 

25  perpétuel.  If  Mythes  orphiques  (figurés)  sur  des  vases  attiques  ,c.ecil  Smith] 
(2  dessins).  Description  d'une  hydria  avec  peinture  en  couleur  rouge, 
datant  du  4e  siècle  av.  J.-G.  Trouvée  dans  les  fouilles  exécutées  à  Rhodes 
en  1880  (British  Muséum,  E  818).  Groupe  de  3  figures  d'hommes  ;  celui  du 
milieu  porte  un  petit  enfant  mort  ;  la  figure  de  gauche  doit  être  Dionysos  ; 

30  celle  de  droite  représenter  un  Thrace,  exprimant  son  horreur  à  la  vue  «lu 
personnage  qui  vient  de  faire  périr  un  enfant.  Rapprochement  d'un  cratère 
du  Musée  de  Naples,  et  qui  prit  place,  à  Athènes,  dans  les  mystères  or- 
phiques. Le  vase  du  British  Muséum  doit  plutôt  représenter  l'immolation 
du  jeune  Zagreus   par  les  Titans.  Cet  épisode  est  une  des  légendes  les 

35  plus    caractéristiques   se  rattachant   au  culte    mystico-orgiastique  ne   en 
Thrace  et  qui,  à  Athènes,  s'établit  dans  les  mystères  orphiques.  Digression 
sur  le  caractère  et  les  attributions  de  Zagreus,  fils  de  Zeus  et  de  « 
mort  et  ressuscité.  Les  éléments  de  la  légende  de  Zagreus  se  retrouvent 
plus  ou  moins  reflétés   dans  le  culte  cabirique,  dans  le  mythe  des  Cory- 

40  hautes,  dans  celui  d'Attis.  etc.  Mention  d'un  vas.-  décrit  par  F.  Lonormant 

et  relatif  au  culte  de  Zagreus.  et  de  3  vases  où  Qgure  Orphée.  Réfutation 

de  l'opinion  émise  par  Furt .wiingler  qui  rapporte  la  conception  des  pein- 
tures céramiques  figurant  Orphée  chez  les  Tances  et  sa  mort  à  une  com- 
mune origine  qu'il  place  dans  les  Bassarides  d'Eschyle.  Cette  pièce  doit 
ure  a  la  coupe  de  l'Acropole,  qui  donne  une  de  ces  représen- 
tations. *  W.  M.  Kamsav,  The  hietorical  geograpkj/of  Atia  Minor  [W.  W.]. 

I  ouvrage  forme  le  t.  9  des  «  Supplementary  Papers  »  de  la  Société  i< 
de  géographie.  Éloges.  1  A.  Comzr,  Die  atlischenGrabrêUêf[P.  &,  .  l<*  \ol.  du 
reUefs  funéraires  attiques  >  qui  en  aura   18;  comprend  les 
M  monuments  antérieurs  s  la  guerre  des  P  commence  la  -•  période 

qui  arrive  jusqu'au  temps  de  Démôtrius  de  PhatiSre.  L'éloge  d'un  tel  ou- 
vrage sérail  superflu.  \  Konrad  Wbbnicka,  Di*  grieehitcktn  Vatm  mU 

bliitrjsnamen   [P.    G.  ,    QUOlq  Hais  nouveaux,  «j  F.  UlHOOJ 
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Die  Griechischen  Muruen  [W.  W.]  Cet  ouvrage  contient  une  masse  de  maté- 
riaux nouveaux  et  intéressants ,  notamment  pour  la  fixation  des  ères  lo- 
cales employées  dans  le  monnayage  impérial.  L'ère  d'Arnasia  commencerait 
d'après  I.  B.  l'an 2  av.  J.-C.  et  non  l'an  7  :  celle  de  Kerasus  Cérasonte\64  ap. 
J.  C,  celle  de  Komana  l'an  35  ;  celle  d'Amisus  date  de  la  bataille  d'Actium  5 
et  non  de  Tan  33.  %.  S.  N.  SvORO.xos,  Numismatique  de  la  Crète  ancienne. 
lr»  partie  [W.  W.]-  C'est  une  description  complète  des  monnaies  Cretoises 
avec  un  savant  commentaire  géographique,  historique  et  mythologique.  \ 
f  Adolf  IIolm,  Griechische  Geschichte  [A.  G.].  Tome  3,  digne  des  deux  pre- 
mière. Il  comprend  le  temps  écoulé  entre  la  fin  de  la  guerre  du  Pélopon-  10 
nèse  et  la  mort  d'Alexandre.  %  J.  B.  Bury,  A  hislory  of  the  later  Roman 
empire,  from  Arcadiui  ta  Irène  [A.  G.].  Éloges  accompagnés  de  réserves  en 
ce  qui  touche  le  plan  et  la  méthode  d'exposition.  Une  des  parties  le  mieux 
traitées  est  le  chapitre  relatif  à  l'organisation  de  l'empire,  aux  thèmes, 
aux  ecloga  de  Léon  III,  L'auteur  ne  croit  pas,  non  plus  que  Ranke,  à  l'au-  15 
tht.-nticité  de  l'Histoire  secrète  attribuée  à  Procope.  •[  Partie  administrative. 

C.  E.  Ruelle. 
Numismatic    Chronicle    (The).  1890,  nos  37-38.  Sur  une  trouvaille  de 
monnaies  grecques  en   Egypte  (pi.  1-2)  [Greenweir.   Trésor  de  24  piè- 
ces, toutes  archaïques,  trouvées  dans  le  Delta.  Dans  l'ensemble  elles  ne  20 
datent  pas  d'une  période  plus  basse  que  500  av.  J.-C.  Toutes,  sauf  4  dont 
les  types  sont  inconnus,  peuvent  être  attribuées  avec  certitude  à:  Thasos, 
Lete,  Mende,  Neapolis,  Corinthe,  Cyzique,  Milet,  Chios,  Samos,  Cos,  Lycie, 
Cypre,  Tyre,  Cyrene,  Dikaia,  Mende,  Sermyle,  Athènes,  f  Sur  uue  trou- 
vaille de  monnaies  grecques  archaïques,  principalement  des  îles  de  la  mer  25 
Égee  (pi.  2   ^Rev.  Greemvelf.  Le  plus  grand  nombre  est  d'Égine  (114);  puis 
de  Ceos  (4);  Delos  (U);  Paros  (2),  Siphnos  (4);  Milet?  (2);  Chios?  (3);  Cos? 
(4  .  t  Sur  quelques  monnaies  grecques  rares  (pi.  3)  LGreenweer.  G.  décrit 
des  monnaies  de  sa  collection  :  Cyzique,  Abdera  de  Thrace;  Dikaia,  co- 
lonie d'Erétrie;  Chalcis;  Calymna,  monnaie  d'electrum.  ■  «[  Le  premier  mon-  30 
nayage  des  Parthes  [Howorth].  Le  satrape  des  Parthes  mentionné  par  Jus- 
tin suus  le  nom  de  Andragoras  et  qui  parait  être  d'une  noble  famille  per- 
sane, peut-il  avoir  été  connu  aussi  sous  le  nom  de  Phrataphernes?  Ce  der- 
nier nom  est  en  tout  cas  assigné  par  Arrien  à  un  satrape  nommé  par 
Alexandre  le  Grand,  et  si  la  légende  où  Gardner  lit  les  lettres  PDIPD  en  36 
caractères  céramiques,  peut  se  transcrire  en  PhRTPhR,  rien,  dans  le  faire 
de  ces  monnaies,  n'empêche  de  leur  attribuer  la  même  date  que  celles  sur 
lesquelles  on  lit  ANAPArOPOY,  et  les  deux  séries  peuvent  avoir  été  frap- 
pées en  Parthie,  sous  le  même  satrape,  prenant  sur  les  unes  son  nom  grec, 
sur  les  autres  son  nom  persan.  \  Monnaies  des  Sakas.  Classe  B  :  monnaies  40 
des  Sakas  ou  Sacae  —  Scythes  (pi.  5-16)  [Cunninghanf.  C,  commençant  par 
Moas,  ou  Mauas,  vers  120  av.  J.-C,  auquel  appartiennent  les  plus  anciennes 
monnaies  des  Sakas,  établit  l'histoire  et  le  monnayage  des  rois  qui  se  sont 
succédé  dans  Kandahar  et  le  Panjâb,  avec  références  à  l'histoire  chinoise 
correspondante.  %  W.  "Wroth,  Catalogue  des  monnaies  grecques  du  Musée  bri-  45 
tannique  :  Pont,  Paphlagonje,  Bithynie,  royaume  du  Bosphore  [B.    V.-  Head1. 
Elogieux.  H.  désirerait  une  amélioration  dans  certains  détails  des  tables, 
ï  C  Soutzo,  Introduction  à  l'élude  des  monnaies  de  VItalie  antique  [B.  v.  Head]. 
Analyse  très  étendue.  H.  persiste  à  préférer  sa  théorie  sur  la  valeur  rela- 
tive de  l'or  et  de  l'argent,,  en  Sicile  <Coinage  of  Syracuse,  p.  79>  à  celle  50 
que  propose  S.  ^  G.  Bubc'hner,  De  Neocoria   B.  v.  Head].  Analyse  très  éten- 
due. Liste  des  villes  néocores  d'après  B. 
1î  N«  39.  Monnaies  grecques  inédites  et  incertaines  (pi.  17)  [J.  P.  Six  . 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  21. 
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Eccarra  de  Thessalie  (Phlhiotis)?;  Dynastes  de  Touthranie;  Dynastes  de 
Pergame-Gongylides,  Hercule  fils  d'Alexandre  et  de  Barsine  310:  Alyattes, 
roi  de  Lydie,  617-560;  Chios  (Pentadrachmies),  Mylasa,  Hécatoranos  avant 
390-376,  Maussollos  375-351,  incertaines;  Salmacis  de  Carie  33i-333;  Ghalcia, 

5j  île  de  Carie;  Caunos;  Audymon,  roi  de  Salamine,  env.  415-410.  ^  Monnaies 
trouvées  à  Caerwent  et  à  Caerleon  [M.  E.  Bagnall  Oakeley].  Caerwent 
correspond  à  Venta  et  Caerleon  à  Isc  i  Silurum.  11  y  a  lieu  de  remar- 
quer l'absence  presque  totale  des  monnaies  de  Dioclétien  représentées  par 
un  seul  exemplaire.  Les  monnaies  trouvées  vont  de  Claude  I  à  Arcadius. 

10  Urbs  Homa,  Constantinople.  ^  Sur  un  petit  trésor  de  monnaies  romaines 
trouvé  à  Amiens  |J.  Evausj.  Gordien  III,  Pacatianus,  Herennia  Etrnscilla, 
Herennius,  Postume,  Probus,  Carausius,  en  tout  25  monnaies  embrassant 
un  espace  de  40  ans.  Tf  Sallbt,  Besclircibung  der  antiken  Miinzen,  t.  II  [B.  V. 
Ileadj.  Très  élogieux.  H.  maintient,  contre  l'opinion  de  S.,   deux   de  ses 

15  propres  assertions,  relatives  à  des  electrum  d'Asie-Mineure  et  à  Thessalo- 
nique.  ^  Trouvaille  de  monnaies  près  Halycarnasse  [W.  R.  Paton].  Mon- 
naies en  bronze  et  en  argent  d'IIalicarnasse  et  de  Myndus.  Catalogue  de 
17  numéros.  %  Trouvaille  de  monnaies  en  Roumanie  [Havertield].  Deniers 
romains  de  l'Empire,  trouvés  près  Calinesci,  235  monnaies  offrant  149  va- 

20  riétés,  d'Hadrien  à  Philippe  I;  Septime  Sévère,  Sévère  Alexandre,  Elioga- 
bale  et  Gordien  sont  les  plus  représentés.  Une  variété  de  Sévère  Alexandre 
semble  inédite,  f  Monnaies  romaines  trouvées  près  de  Malboroug  G.  Soa- 
mes].  531  monnaies  à  1/3  de  cuivre  de  l'époque  de  Constantin;  elles  n'a- 
vaient jamais  été  mises  en  circulation.  Peut-être  étaient-elles   destinées  à 

25  la  solde  des  troupes  du  camp  de  Cunetio,  situé  près  de  là.  Ces  monnaies 
sont  de  Licinius  I,  II,  Constantin  I,  Crispus,  Constantin  II,  Constance  II, 
Hélène,  Fausta,  Urbs  Roma;  4  variétés  de  Constantin,  Crispus  et  Constan- 
tin II  absentes  de  la  2»  édit.  de  Cohen. 
ffi  N°  40.  Quelques  nouvelles  signatures  d'artistes  sur  les  monnaies  de 

30  Sicile  (tig.,  pi.  18)  [A.  J.  Evans].  1°  Un  Cimon  l'ancien  à  Ilimera  :  tétra- 
drachme  d'Himera  d'environ  450  av.  J.-C,  portant  la  signature  d'un 
Cimon.  C'est  la  plus  ancienne  des  pièces  signées  connues.  C'était  proba- 
blement le  grand-père  du  célèbre  Cimon  de  Syracuse.  2°  Mai...  à  Ilimera  : 
de  la  période  qui  précéda  immédiatement  la  ruine  de  cette  ville  par  les 

35  Carthaginois;  peut-être  faut-il  lire  le  nom  Mae[ônj  ou  Mae^thiôn].  Cimon 
le  jeune  à  Messana  :  tétradrachme  inédit.  Euarchidas  à  Syracuse  :  restitu- 
tion à  Euarchidas  d'une  pièce  attribuée  jusqu'ici  à  Euclcidas.  Hémidrach- 
mes syracusains  par  Evaenetos-Exakestidas  a  Kamarina,  auteur  d'un  type 
non  attribue  jusqu'ici,  représentant  Omphale.  fl   Monnaies    grecques  ac- 

40  quises  par  le  Musée  britannique  en  1889  (pi  19)  [W.  Wroth].  347  monnaies 
grecques,  dont  12  en  or  ou  en  electrum,  88  en  argent,  263  en  bronze,  7  en 
billon.  Elles  sont  de  :  Étrurie  (incertaine),  Thurium  (Lucanie  ,  Cainarina 
(Sicile),  Gela  (Sicile),  Motya  (Sicile),  P.mticapée  (Chersonèse  Taurique),  01- 
bia  (Sarmatie),  Chalcidice  (Macédoine),  Alexandre  le  Grand*  Orthe  (Thès- 
es salie),  Plierai  die),  Bcotussa  (Thessalie),  Mycalessuj 
rystus  (Eubée),  Elis,  Tégée  (Arcadie),  Thalllade  LArcadie),  Sybrlta  Crète), 
Crète  (monnaie  provinciale),  Naxôt(Ile),  Thera  (Ile),  Bithynle,  Lampsaqus 
fUj  «,  m  \  i .  1  ■  lonle),  Magnésie  (lonie),  la] 
(Rhodes),  Ifallua  Gilicie),  Demetriui  I  Soter  (roi  de  Syrie),  antiochua  xu 

50  (roi  de  8  J   C .8  Incertaines.  *i  J.  Evans,  Th*  oofeu  oftke  <m- 

Lémeut  [B.  V.  Head  .  Analyse.  Elogieux.  n.  se  Bépai 
d  admettant  L'influi  l'or  ou  plutôt  d'eleotrum  cartnagi* 
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KvaXatTa  ]B.  V.  Head;.  Analyse.  Elogieux.  *]  Tables  décennales  des  tomes  1-lu 
de  la  troisième  série.  •[  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  de  numis- 
matique de  Londres.  [Montagu]  présente  une  octadrachme  d'Arsinoe  II, 
femme  de  Ptolémée  II  Philadelphe,  d'Egypte;  un  didrachme  de  Croton 
avec  la  tète  d'Hera  sur  le  droit  et  d'Herakles  sur  le  revers;  bel  exemplaire  5 
offrant  une  variété  d'uue  monnaie  rare.  |  [B.  v.  Head]  présente  un  tétra- 
drachme  inédit  d'un  des  derniers  rois  de  Parthie,  avec  la  légende  $xgùzu>z 
Apooxou;  il  lui  trouve  une  grande  ressemblance  avec  les  drachmes  de 
Phrahapates  I  (Arsaces  IV)  1J6-I8I  av.  J.-C  |  [Gardner]  attribuerait  plutôt 
cette  pièce  au  temps  de  Mithridate  I,  174-I3t>  av.  J.-C.  «[  [Evans].  Petite  to 
monnaie  en  argent  de  Cunobeiine  trouvée  près  de  Colchester.  ^  LVebster] 
présente  une  rare  monnaie  en  bronze  de  Mauas  ou  Moas,  roi  du  Sakaspu 
Sacae-Scytbes  qui  régnait  à  Paujâb  en  120-100  av.  J.-C.^  ]J.  Evans].  12  va- 
riétés de  monnaies  d'argent  de  Carausius.  •]  [Codrington].  2  monnaies  ro- 
maines en  or  recemmeut  trouvées  en  Inde,  de  Lucius  Verus  et  Septime  15 
Sévère.  î  Discours  de  J.  Evans, président:  hommage  aux  membres  défunts. 
Compte  rendu  des  travaux  de  l'année.  Henry  Thédenat. 

Palaeographical  Society.  Facsiiniles  of  ancient  manuscripts.  11  séries, 
Part.  VI.  Planche  101  :  Paris,  Bibhoth.  Nat.  Papyrus  Prisse  (230u  av.  J.-C.?). 
Les  préceptes  de  Ptah-netep.  Une  planche,  accompagnée  d'une  trauscrip-  20 
tion  hiéroglyphique  et  d'un  tableau  destine  à  montrer  ,que  les  alphabets 
grec  et  latin  dérivent  de  l'alphabet  égyptien.  %  PL  102.  Epitaphe  en  grec 
de  l'an  1007,  gravée  sur  une  stèle,  aujourd'hui  détruite.   Une  planche  re- 
présentant une  inscription  en  caractères  irreguliers.  On  y  voit  les  abrévia- 
tions usitées  dans  les  mss  comme  OYNOG,  A.NO^.   toC  etc. ^  103.  Florence,  25 
Bibl.  Laurent:  plut.  LX1X,  2,  xe  s.  Thucydide.  Parchemin.  Facsim.  dune 
page  en  minuscule  droite,  régulière ,  un  peu  arroudie  et  mêlée  de  formes 
onciales,  avec  des  scholies  marginales  en  petite  onciale.  %  PL  104.  Grotta- 
Ferrata  B  a.  IV.  Ms.  grec  sur  parchemin,  renfermant  les  œuvres  de  S.  Ma- 
xime copiées  par  Luc,  abbé  du  monastère  de  S.  Zachariaà  dans  le  Mercurion,  30 
en  Calabre,  qui,  d'après  une  note  à  la  fin  du  ms.,  mou;ut  en  902.  Facsim. 
d'une  page  sur  deux  colounes,   en  minuscule  mêlée  d'onciale,  avec  titre 
et  scholies  marginales  en  petite  onciale.  %  PL  103  et  10d.  Ravenne,  Biblioth. 
communale.  Aristophane.  Membranaceus  du  xi*  s.,  qui  faisait  autrefois 
partie  de  la  bibloiheque  des  ducs  d'Uibin.  Deux  pages  en  minuscule  pen-  35 
chée  mêlée  de  quelques  formes  onciales;  la  première  offre  des  scholies 
marginales  en  petite  onciale  irréguliere,  et  penchée  et  remplie  d'abrévia- 
tions, î  PL  107.  Florence,  Bibl.  Laur.  Clément  d'Alexandrie,  Stromates. 
Parchemin,  xie  s.  Une  page,  offrant  la  fin  du  1.  III  et  le  commencement  du 
1.  IV,  écrite  eu  minuscu;e  penchée  mêlée  de  formes  onciales;  un  grand 
nombre  de  lettres  dépassent  le  niveau  supérieur  de  l'a  normal.  \  PL  108. 
Fiorence,  Bibl.  Laurent.  Parchemin;  fin  du  vie  s.  (?).  Les  Pandectes  de 
Justinien  en  laàn,  avec  quelques  parties  en  grec.  Facsimilé  d'une  page  en 
onciale  sur  deux  co.onnes,  renfermant  le   Cummencement  du- 1.  XXIII. 
î  PL  10'J,  110.  Biit.  Mus.  additional.  Ms.   22820.  Commentaire  de  Rabau  45 
Maure  sur  Jerémie,  en  latin,  écrit,  entre  les  années  948  et  994,  par  Iler- 
mann,  prêtre,  sur  l'ordre  de  Mayeul,  abbé  de  Cluny.Deux  pages  en  minus- 
cule curoiiugienne.  «j   PL   111.  Oxford,  bibl.  Bodleieiine;  Bodley  ms.   77o. 
Tropes  et  Séquences  pour  la  messe  avec  notation  musicale.  Parchemin, 
écrit  sous  le  règne   d'Ethelred  (979-1016),  en  minuscule  carol.  arrondie,  so 
Facsim.  d'une  page  sur  deux  colonnes,  f  PL    112.   Brit.   Mus.   Addition. 
Mo.  23933.  Velin,  auterieur  à  l'an  1273.  Office  à  l'usage  des  dominicains.  Les 
principales  initiales  sont  dorées,  les  autres  sont  rouges  et  bleues.   Une 
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page  à  deux  colonnes,  en  écriture  fine  et  très  soignée  avec  notes  rie  mu- 
sique et  initiales  ornées.  1  PI.  11:?.  Prit.  Mus.  EgertonMs.  2569.  I.ectionnaire 
de  la  vie  des  Saints,  en  latin;  ms.  de  parchemin  écrit  en  1269  par  Jean  de 
Salisbury  à  Mons,  eu  Hainaut.  Facsim.  d'une  page  sur  deux  colonnes  en 

5  minuscule  de  deux  grosseurs  avec  la  souscription  en  gros  caractères. 
|P1.  114.  Prit.  Mus.  Stowe  ms.  130.  Parchemin.  Compte  de  Roger  de  Wal- 
tham.  gardien  de  la  grande  garde-robe  (1322  à  1323).  Facsimilé  d'une  demi- 
page,  en  écriture  de  chancellerie,  offrant  une  portion  des  comptes  jusqu'au 
quatre  juin  1323.  f  PI.  113.  Prit.  Mus.   Arundel    ms.  115.  Traités  médicaux 

10  dont  le  l0r  est  «  liber  qui  dicitur  Alinasorius.  »  Ms  de  parchemin  de  l'an 
1327,  qui  a  appartenu  au  monastère  d'Eberbach.  en  Bavière.  Une  page  sur 
deux  colonnes,  en  minuscule  italienne  pleine  d'abréviations,  avec  initiale 
ornée.  \  PL  116.  Br.  Mus.  Additionnai  Ms.  16997.  Heures  de  la  Vierge  et 
autres  offices,  en  latin  avec  miniatures,  exécutées  sur  parchemin  au  milieu 

15  du  xv»  s.  Facsimilé  de  deux  miniatures  encadrées  d'ornements  très  dé- 
licats. *{  PI.  117.  Brit.  Mus.  Ilarley  Charter  44  E  21.  Parchemin.  Cession, 
faite  en  l'an  1206,  par  le  prieur  de  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  en 
Angleterre,  à  Robert,  fils  d'Ivon  de  Wicham.  Parchemin,  écriture  de  chan- 
cellerie, «i  PI.  118.  I  Brit.  Mus.  Ilarley  Charter,  8'.  D  43.  Contrat  de  l'an  1251, 

20  Parchemin,  écriture  de  chancellerie  très  serrée.  II  Brit.  Mus.  Harley  Charter 
84  D,  6.  «Inspexiinus»  de  Walter  de  Suffield,  évoque  de  Norwich,  au  sujet 
d'une  charte  de  Henry  11(1231).  Parchemin,  écriture  de  chancellerie.  *J  PI.  119. 
Brit.  Mus.  Ilarley  Charter  53  E  49.  Cession  faite,  en  1272,  à  l'abbaye  des  Pré- 
montrés de  Stanley  Park.   Parchemin,  écriture  de  chancellerie.*!   PI.  120. 

25  Brit.  Mus.  Harley  Charter,  53  E.  48.  Cession  par  Emicina  de  Morteyn  à 
l'abbaye  de  Stanley  Park  datée  de  Nottingham,  en  1272.  Parchemin,  écri- 
ture de  chancellerie  anguleuse  et  renversée  à  gauche. 

Part  VII.  PI.  121.  Brit.  Mus.  Greek  Papyrus  CXXXI.  Facsim.  de  deux  co- 
lonnes d'un  contrat  en  grec,  dressé  la  onzième  année  du  règne  de  Vespa- 

30  sien  (78-79).  Écriture  cursive,où  l'on  voit  des  formes  onciales  et  des  formes 
qui  annoncent  celles  de  la  minuscule  postérieure;  nombreuses  abrévia- 
tions, «f  PI.  122.  Brit.  Mus.  Greek  Papyrus  CXXXI.  Aristote,  noXirsta  tûv 
'A6r,v3uwv,  écrit  au  verso  du  contrat  précédent,  à  la  fin  du  ior  siècle  ou  au 
commencement  du  n»  siècle  de  notre  ère.  L'écriture  est  une  cursive  mêlée 

35  de  for  mes  onciales  et  minuscules.  Facsimilé  de  la  8»  colonne.  fPl.123.  Prit. Mus. 

Greek  Papyrus  CXI11,  S  a-c. Trois  fragments  de  baux  de  propriétés  situ 

Arsinoé,  en  Egypte; le  1"  est  date  de  l'an  498 ap.  J.-C;  Ie2*de542,  etle3*de 

Écriture  cursive  minuscule.  *J  PI.  124..  Brit.  Mus.  Greek  Papyrus  CXIII,  4 

Fragment  de  bail  d'une  ferme,  a  Arsinoé,  en  Egypte,  daté  I  ,ic- 

40  similé  du  document  dont  le  milieu  et  les  sept  dernières  lignes  sont  dé- 
truites. Ecriture  cursive  minuscule.  *J  Pi.  123.  Brit.  Mus.  Greek  l'.qnrus 
CXIII,  6.  a,    b.  Baux    de  propriétés  à  Arsinoé,  en   Egypte,  a:  bail  d'Aurelia 

loxia,  Bile  de  Charls,  à  Aurélia  Maria,  fille  d'Alon,  d'une  maison  ou 
d'une  chambre;   la  date  est  incertaine  (environ  600  ap.  J.-C.);  b:  bail  de 
utiusà  Aurelius  Gerontius,  daté  de  l'an  I  leux  docu- 

ments sont  signés  en  latin  et  en  grec  par  les  scribes,  cursive  minuscule. 
5  pi.  (26.  BibUoth.  Vaticana,  Ifs.  Vat.  2200  (Colonna  39).  Collection  d'écrits 
pies,  en  grec.  Papier;  vin*  ou  ixr  s.  Minuscule  cursive  penchée  à 
un.  de  deux  pages.  \  Pi.  127,  128.  au. 

lée    national.    ,  Mien   de   l'an  us   venalium  B 

n  une  st.-.  bre  trouvée  h  Platées,  en  1889,  dans  les  ruines 

(PUI  1  au  pavage.  Facsimilé,  en  deux  plan 

de  cette  Inscription  dont  tout  le  eôté  droit  est  u  1  oneiaux 
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irréguliers,  f  PL  129  et  130.  Oxford  Biblioth.  Bodléienne.  Ms.  Auct.  T.  2,  26. 
Chronique  d'Eusèbe,  traduction  latine  de  S.  Jérôme  (manquent  les  trois 
premiers  cahiers  et  le  dernier  feuillet),  suivie  de  la  chronique  de  Marcel- 
linus.  Ms.  de  vélin,  ancien  claromontanus  qui  passa  dans  la  collection 
Meermann,  puis,  en  1824,  à  la  biblioth.  bodléienne.  Deux  pages  de  mains  5 
différentes.  Écriture  onciale.  *J  PL  131.  Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  ms  lat. 
liturg.  f.  5.  Evangelistarium,  en  latin,  pour  l'usage  de  la  messe.  Parchemin. 
Écrit  en  Angleterre  dans  la  lrt  moitié  du  xi«  s.  Facsim.  de  deux  pages,  dont 
l'une  représente  S.  Jean  l'évangéliste.  Écriture  minusc.  arrondie,  «f  PL  132. 
Oxford,  Bibl.  Bodléienne,  ms.  Auct.  D.  4.6.  Psautier  latin,  avec  commentaire  10 
marginal  et  interlinéaire.  Membranaceus  exécuté  par  Jean  pour  Roger,  abbé 
de  Ste-Marie  de  Reading  (1158-1164).  Ces  deux  noms  figurent  dans  le  grand  D 
du  fac-similé  qui  représente  une  page  en  belle  minuscule  anglaise  très 
régulière.  *[  PL  133.  Oxford.  Bibl.  Bodléienne.  Junius  ms.  1.  Ormulum,  série 
d'homélies,  en  vers,  sur  l'évangile,  par  Orm  ou  Ormin,  en  dialecte  du  15 
Centre-Est  de  l'Augleterre.  Parchemin,  écrit  probablement  au  commence- 
ment du  xine  s.,  en  grosse  minuscule  anglaise  de  type  saxon.  Une  page  sur 
deux  colonnes.  «[PL  13L  Oxford.  Bibl.  Bodléienne.  M.  Bodl.  758.  Traité  de 
la  Passion  de  Michel  de  Massa,  en  latin,  copié  à  Ingham  (Norfolk)  par  Ralph 
de  Medylton  pour  S.  Miles  de  Stapleton,  en  1405  :  une  page  en  minuscule  20 
avec  belle  initiale  ornée.  *J  PL   135  et  136.  Brit.  Mus.  Addition.  Ms.  24098. 
Série  de  21  miniatures  et  de  pages  enluminées,  exécutées  à  Bruges  au  com- 
mencement du  xvie  s.  Parchemin,  30  ff.  Neuf  des  miniatures  illustrent  l'of- 
fice divin;  les  douze  autres  représentent  les  occupations  des  divers  mois 
de  l'année.  Les  deux  pi.  en  reproduisent  quatre.  1.  S.  Boniface  de  Lau-  25 
sanne.  2.  Mois  d'août,  la  moisson.  3.  Mois  de  février,  scène  d'intérieur. 
4.  Mois  de  juin,  tournois.  Dans  le  bas  de  l'encadrement  de  ces  miniatures 
sont  peintes  des  scènes  diverses.  *J  PL  137.  Charte  de  l'an  1270  (propriété 
de  Francis  F.  Fox,  Esq.).  Parchemin.  Grosse  écriture  de  chancellerie,  verti- 
cale, avec  nombreuses  lettres  majuscules.  *J  PL  133.  British.  Mus.  Harley  30 
Charter  43  D.  12.  Parchemin.  Cession  en  date  du  20  avril  1305.  Écriture  de 
chancellerie.  ri  PL  139.  Charte  de  l'an  1329  (propriété  de  miss  E.  C.  Talbot;. 
Cession  de  terres,  datée  du  18fév.  1329.  Parchemin.  Écriture  de  chancellerie. 
f  PL  140.   Brit.  Mus.  Additional   Charter,  11308.  Parchemin.    Lettre,  en 
français,  d'Edouard,  prince  de  Galles,  datée  du  31  octobre  1360.  Écriture  de  35 
chancellerie.  A. -Jacob. 

Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.  13,  n°  2 
[J.  Evans],  président;  discours  annuel  hommage  à  la  mémoire  des  mem- 
bres défunts  et  état  des  travaux  de  la  société.  rj  [J.  P.  Earwaker\  Décou- 
verte près  Penrnaenmawr  North,  "Wales,  d'un  tombeau  contenant  des  vases  40 
curieux  par  ce  fait  que,  au  lieu  d'être  en  poterie,  ils  sont  en  pierre.  *J  [G. 
Payne\  Cimetière  préromain,  à  Strood,  près  Rochester,  avec  poteries  et 
ossements  d'animaux.  Tombes  romaines  avec  poteries,  près  Milton.  Sur  la 
rive  de  la  rivière  Medway,  au  nord-est  de  Lam-head  Creek,  découverte 
d'urnes  romaines  avec  ossements  incinérés  et  de  poteries  dites  samieunes,  45 
dont  l'une  porte  la  marque  CRESIMI.  Entre  l'église  de  Broadstairs  et  la 
résidence  de  l'archevêque  Tait,  on  a  trouvé  20  squelettes  humains  et  trois 
vases  certainement  romains.  Henrv  Thédexat. 
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A0IINA  (organe  de  la  Société  scientifique  d'Athènes),  t.  II.  Sur  les  termes 
d'anatomie  [L.  Papoyannou].  Historique  de  la  science  anatoraique  d'après 
Ilippocrate,  Aristote,  Rufus  d'Éphèse,  Arétée,  Galien,  Celse,  Oribase,  Paul 
d'Égine,  Théophile  le  Protospathaire,  et  Jules  Pollux.  f  Notes  explicatives 

10  et  critiques  sur  le  Prot agoras  de  Platon  [E.  T.  Kousis].  Premières  lectures 
proposées  318  D  :  ETUÔwiît  et;  xt,  w  Hpwxayôpa,  xxi  <[  [AxQï;l7cxxt  ]>  ntp\  xoO  ;  — 
318  E  :  xa\  TCpxxxstv  S'jvxxwxaxo;  av  i\t\  xx  x?,;  7tôX£w;  -/.ai  )iyEiv,  ou  :  xx\  irp.  x. 
rr,;  71.  3'jv.  xv  stV]  xai  /, iysiv.  —  313  D  :  Éusioxv  3É  xi  Ttîpt  8tOlX^?Eb>C  :ùv  xr,;  tîoàE'o; 
Sir)  xxa.  —  xà  |xsv  cfXXa  Çwa  à|X[AE)aoç  ixivxa  k^ovxa.  —  324  D  :  exi  8k  ).0'.7cr)  tj  àixopt'x. 

15  —  325  A  :  xa'i  9VAAirç68»)V  o  8v  x-jtô;  Txpoaxyops'jw  elvac,  àvooo;  àp—^v.  —  325  A  : 
jj.x,Qxveiv  [î):  7tpxxx:;v.  — 325  B  :  [è?']  wv  3k  y)  xî  Çi){i.2a  Qxvxtoî.  —  325  G  :  ètce;oxv 

<yàp>05xxov.  Etc.,  etc.  f  Sur  la  loi  de  Solon  concernant  la  réhabilitation 
des  gens  notés  d'infamie  [I.  A.  Typaldo].  Il  y  avait  à  Athènes  cinq  tribu- 
naux connaissant  des  affaires  capitales  :  l'Aréopage  jugeait  le  meurtre 

20  volontaire,  les  Éphètes  le  meurtre  involontaire,  les  juges  du  Delphinium 
le  prévenu  de  meurtre  légitime,  ceux  du  Prytanée  les  instruments  ina- 
nimés du  meurtre  quand  le  meurtrier  était  inconnu,  et  lesjugesdu  Phréat- 
tys  (Puits)  auxquels  étaient  renvoyés  les  gens  bannis  pour  cause  de 
meurtre  involontaire  et  accusés  d'un  autre  meurtre  volontaire.  Historique 

25  de  ces  tribunaux  depuis  les  temps  légendaires  et  discussion  des  opinions 
exprimées  par  Platner,  Luzac,  0.  Millier,  Schôman,  Lachmann,  Ad.  Phi- 
lippi,  Droysen,  Wecklein,  Lange,  Curtius,  etc.  L'auteur  présente  une  con- 
clusion différente  de  celle  des  savants  d'Allemagne  et  des  historiens  de 
l'Université  d'Athènes,  f  Actes  de  la  Société  scientifique  :  [G.  Papavassiliou] 

30  communique  et  publie  dix  inscr.  funéraires  grecques  relevées  dans  le 
cours  d'un  voyage  à  Chalcis.  Noms  propres  manquant  dans  le  dictionnaire 
de  Pape  :  «Mavxr/r),  A'o-/?twv3ri;,  Mdhtoîiç,  Sanrupfva.  [G.  N.  Chadzidakis]  exa- 
mine les  termes  d'arithmétique  pour  établir  que  la  langue  moderne  dérive 
en  général  du  dialecte  attique  et  de  la  xotvf,,  mais  que  certains  cantons  ont 

35  conservé  en  partie  d'autres  dialectes,  p.  ex.  les  Tzaconiens  celui  de  la 
Laconie,  les  Grecs  du  Pont  l'ionien,  les  Cretois  le  dorien.  [Sp.  Vassis]  pré- 
sente des  observations  critiques  sur  l'édition  de  Plutarque,  œuvres  mo- 
rales, donnée  par  Grég.  Bernardakis.  \  Observations  critiques  sur  les  tra- 
giques [G.  A.  Papavasiliou].   Corrections  proposées  dans   Eschyle,  fr.   17 

40  Nauck,  fr.  74;  216;  242;  385;  Sophocle,  Philoctète,  576;  H40;  Oed.  K.  1462; 
Antig.  872;  fr.  159;  Euripide,  fr.  112;   220  ;  917.  \  Corrections  dans  Le  : 
des  fables  ésopiques  p.  p.  Halm  [D.  K.  Zangoyanni].  38  passages  corrigé!. 
\  Corrections  dans  Oribase  [K.  S.  C.J.  Sur  le  passage  t.  IL  p.  388.  f  Quelques 
mots  sur  l'utilité  de  l'enseignement  de  la  langue  latine  dans  les  gymnases 

45  (grecs)  [Sp.  Vassis].  A  propos  du  projet  de  loi  réduisant  de  B  à  9  ans  la 
durée  de  l'enseignement  du  latin.  Cette  mesure  équivaudrait  à  la  suppres- 
sion des  études  latines.  ^  Kptxixà  xetl  ypannaxixâ  [K.  S.  Condos].  1.  àitcXûaaxo 
—  fatstfoaTo.  Dans  Josèphe,  guerre  des  Juifs,  I,  23,  3,  il  faut  lire  fatftu- 
o-xxo.  Nombreux  exemples  à  l'appui  de  cette  correction,  confusion  fréquente 

50  de  Ces  deux  rerbes  et  des  autres  composrs  de  W«  et  de  l'jio-  —  2.  Le  mot 
&iô)pj*  a  dans  les   bons  auteurs  pour  caractéristique  /  et  non  y.  On  ren- 
dre de   même  8iwpu-/o;,   8t«ip,J/1  dans    Pol/be,    Plutarque,  Arrien,  Aris- 
tide, etc.  Strabon  écrit  8u.>pvy...  et  qqf.  fatpux...  Les  autres  conq 
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£pv{  admettent  généralement  le  -/.  Exemples.  3.  ïiyysXer.v-rjyyÉXYiv.  On  croyait 
que  les  auteurs  de  la  bonne  époque  employaient  toujours  l'aoriste  1", 
mais  on  a  trouvé  £7rayyeX9j  dans  une  inscr.  antique  athénienne.  (Renvoi  à 
T  'A6r,vatov  VIII,  408,  19j.'lf  Corrections  dans  qqs.  fragments  des  poètes 
comiques  [E.  T.  Koussis].  Eupolis,  fr.  50;  Aristoph.  fr.  18  ;  Antiph.  fr.  122;  5 
Anaxandr.  fr.  47  ;  Eubula  fr.  75  ;  82  ;  Nicostrate,  fr.  5  ;  Alexis,  fr.  15  ;  Ana- 
xandr.  fr.  33  ;  Aniphis,  fr.  30.  «f  Corrections  dans  les  Ethniques  d'Etienne  de 
Byzance  [Sp.  D.  Condogonis].  Articles  Alyat.  Alyuircô?.  Aï<ra.  'Axapa<jff6; 
'An6pay.:'x.  'Apvsa:.  TXapK.  Kx6a<7(7û;.  Hipvr^.  So'jjiorua.  «ÊivotcoXi;.  Note  addi- 
tionnelle sur  Alyaî.  %  La  théorie  de  Régnaud  sur  l'évolution  graduelle  et  lo 
son  application  à  la  linguistique  [H.  G.  Mùller].  <  Voir  R.  d.  R.  14,  318,  48>. 
Nombreux  exemples  à  l'appui  de  cette  assertion  que  beaucoup  de  racines 
ont  subi  des  déformations  phonétiques  diverses.  Analyse  de  la  suite  de 
l'ouvrage.  %  Observations  critiques  sur  les  Helléniques  de  Xénophon  [G.  A. 
Papavassiliou].  I,  4,  16  :  supprimer  Sa  après  ciOto-jç.  I,  6,  4  :  Supprimer  15 
comme  interpolation  de  scholiaste  les  mots  xa\  ap-rt...  ytyvaxTxévxwv.  I,  6,  33: 
lire  7iXe£<jtci>v,  tôv  Se,  au  lieu  de  irXet'a-Tiov  8è.  I,  7,32  :  Supprimer  xoùaÙTov... 
àvacpéaew;  et  suppléer  ëSet  après  rtizzp.  II,  2,  3  :  Supprimer  comme  interpolés 
les  mots  è  hzçios  tù  mpco  irapayyÉXXwv.  Suppléer  <n>  oînoyY).  III,  1,  13  :  Sup- 
primer Sri  ttjv  padtXlw;  ywpav  xaxoupyoOatv.  III,  1, 15  :  Supprimer  xà  Swpa  après  20 

>.aêr,.  IV,  1,  17  :  Suppr.  xa\  dwpvXàxTwç.  IV,  8,  22  :  lire  8r\  n)iovTa  au  lieu  de 
BtéxXeov.  V,  4,  9  :  admettre  la  corr.  de  Voigtlânder  :  5vo  fftpaxTjyoù;  eISotoc;  to 
Kpftytut,  mais  changer  o\  Se  en  ffa.  VI,  5,  24  :  lire  <™veX6£îv  au  lieu  de  <tjveX- 
6oô-7av,  et  suppléer  eft)  après  (jl5XXov.  f  Nouvelle  correction,  parle  même,  d'un 
vers  de  Sophocle  (fr.  159  Nauck).  f  Lettre  de  H.  G.  Mùller  à  K.  S.  Condos  25 
pour  lui  annoncer  la  mort  de  Cobet.  —  Réponse  de  Condos  en  grec  ancien 
(1  page),  suivie  d'un  commentaire  philologique  pour  justifier  les  termes 
employés  dans  cette  réponse  (210  pages),  f  L'Hécatompédon  [H.  G.  Lol- 
!ing].  2  pi.  Inscriptions  en  partie  inédites.  L'Hécatompédon  dans  les  temps 
primitifs  était  le  plus  important  des  édifices  élevés  sur  l'Acropole.  Il  perdit  30 
cette  importance  après  l'achèvement  du  Parthénon  et  de  l'Erechthéion.  Il 
fut  plus  tard  affecté  à  la  conservation  des  objets  sacrés.  *H  Annotations  cri- 
tiques sur  qqs.  passages  des  Nuits  attiques  d'Aulu-Gelle  [Sp.  Vassis].  VII 
(VI)  2,  13  (fr.  de  Chrysippe)  lire  6éXr,atv  au  lieu  de  6é<p.v.  9,  1  :  suppléer  ve- 
nuste  <est>  narrata.  X,  22,  24  :  lire  cum  sensu  intellegentia  que  com-  35 
munis  vitae.  XII,  8,  1  :  lire  Dissenserunt  ssepenumero  de  rp.  et  ea  si  qua 
alia  re  non  amici  fuerunt.  XII,  13,3  :  lire  Si  aut  de  vetere...  jure  ac  recepto 
XIII,  15,  4  :  lire  Censores  aequo  (non  aeque)  non  eodem  rogantur  auspicio 
atque  consules  et  praetores.  XIII,  26,4  :  lire  tum  alterum  i  scribendum 
erit.  28,4  :  lire  et  ponctuer  expedita  in  sollicitis...  31  (30),  6  :  lire  peut-être  40 
comprecantibus  au  lieu  de  comprobantibus.  XIV,  7, 13  :  lire  per  rogationem 
au  lieu  de  p.  elationem.  XVII,  6, 11  :  placer  le  second  quod  avant  a  nobis. 
XVIII,  71,5  :  supprimer  omnium  après  quoque.  XX,  1,12  :  Aulu-Gelle  doit 
avoir  écrit  dissolutum  au  lieu  de  dilutum.  %  Actes  de  la  Société  scienti- 
fique. Communications  diverses.  4  inscr.  inédites.  Tables  des  matières,  45 
—  des  mots  et  des  phrases,  —  des  auteurs  corrigés. 

C.  E.  Ruelle. 
Bulletin  de  Correspondance  hellénique.  14e  année.  f^Jr-Fév.  Fouilles 
au  temple  d'Apollon  Ptoos.  Inscriptions  [Maurice  Holleaux].  H.  publie 
toutes  les  inscriptions,  postérieures  au  milieu  du  quatrième  siècle,  qu'il  a  50 
découvertes  dans  l'enceinte  du  téménos  ou  aux  alentours.  N°  1,  dédicace 
de  Thespies  à  Apollon  Ptoos;  2  et  3,  dédicaces  d'Acraephise  ;  6,  dédicace 
béotienne  avec  le  nom  du  sculpteur  Simalos  ;  7  et  8,  fragments  de  stèles 
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marquant  la  limite  du  territoire  sacré  couvert  parle  droit  d'asile;  9,  dé- 
crets de  proxénie  dont  l'un  est  rendu  en  l'honneur  d'un  Romain.  Dans  un 
article  suivant,  II.  abandonne  toute  l'argumentation  développée  dans  le 
commentaire  du  n°  9  et  concernant  la  date  de  cette  inscription.  II.  joint  à 

5  ce  commentaire  une  étude  sur  la  constitution  et  sur  les  magistrats  d'A 
phise  ;  le  n°  10  comprend  trois   parties,  la  fin  d'un  décret  du  Conseil  am- 
phictiouique  de  Delphes  assurant  l'asylie  au   territoire   sacré  d'Apollon 
Ptoos,  et   instituant  les  jeux  Ptoïa;  vient  un  oracle  de  Trophonios  à  l.é- 
badeia.  L'oracle  a  été  consulté  par  un  particulier  qu'on  a  chargé  d'inter- 

10  roger  le  dieu  au  sujet  des  Ptoïa.  En  troisième  lieu  vient  un  acte  de  dona- 
tion :  un  particulier  donne  ou  lègue  à  Apollon  une  somme,  destinée  sans 
doute  à  la  célébration  des  jeux  nouveaux  ;  n«  1 1-12,  décrets  votés  par  Acra* 
phite  en  l'honneur  de  juges  envoyés  par  la  ville  thessalienne  de  Larisa  ; 
n04  13-18,   fragmente  de  décrets  votés  par  des   villes  béotiennes,  entre 

15  autres  Thèbcs  et  Thisbé,  en  réponse  à  des  théories  venues  d'Acrœphiœ 
pour  les  inviter  aux  Ptoïa.  H.  résume  tout  ce  que  nous  apprennent  ces 
inscriptions  et  sur  la  constitution,  peu  connue,  de  Thisbé,  et  sur  lus  Ptoïa. 
%  Fouilles  de  Mantinée  (1887-1888).  I.  L'enceinte  et  ses  environs.  PI.  I 
[G.  Fougères\  Après  une  courte  notice  sur  la  fondation  de  la  ville,  P.  ré- 

20  sume  le  résultat  de  ses  recherches  sur  le  tracé  général  de  l'enceinte,  le 
mur,  les  courtines,  les  tours  de  flanquement,  les  portes  et  routes,  le  plan 
des  portes  et  les  poternes  de  sortie,  f  Inscriptions  d'Halicarnasse  [G.  Cousin, 
Ch.  Diehl].  Noter  le  n»  1,  fragment  de  décret  honorifique;  n°  2,  décret  en 
faveur  des  habitants  d'IIyllarima,  ville  dont  l'emplacement  est  inconnu; 

25  3,  fin  d'un  décret  où  sont  comptés  les  votants,  92  dans  le  Conseil,  1,200  dans 
l'Assemblée  ;  le  n°  4  est  rendu  en  l'honneur  d'un  citoyen  d'Halicarnasse 
qui  a  réussi  a  faire  diminuer  la  taxe  imposée  par  un  gouverneur  ou  général 
romain  à  sa  ville  natale  ;  n°  5,  catalogue,  peut-être  de  magistrats  epo- 
nymes  ;  n°  6,  nouvelle  dédicace  de  vécu;  7,  nouveau  catalogue  déjeunes 

30  gens  entrant  dans  la  classe  des  8v8p«;  ;  9,  signature  de  Dœdalos  ;  10,  frag- 
ment en  latin  de  l'édit  de  Dioclétien,  au  chapitre  jcipï  i<rf^o\t  ùQévqc,  mais 
la  partie  conservée  de  ce  chapitre  était  inconnue  ;  n°  18,  les  inscriptions 
nombreuses  où  l'on  rencontre  un  nom  au  génitif  précédé  du  mot  v;-/.t|  sont, 
d'après  C.  et  D.,  des  inscriptions  funéraires  chrétiennes.  C.  et  D.  joignent 

35  à  ces  textes  d'Halicarnasse,  quelques  inscriptions  copiées  à  Akshalleh  et 
Tchifont-Kalessi    dans    la   presqu'île    de    Mvndos.  %    Statues   archaïques 
d'Athènes.  PI.  VI  et  VI  bis  [II.  Lechat].  Trois  statues,  récemment  décou- 
vertes, fournissent  à  L.  l'occasion  d'étudier  les  caractères  généraux  d 
sculpture  du  vi°  siècle.  Deux  d'entre  elles  sont,  suivant  L-,  des  œuvres  sa- 

4o  miennes  du  vi9  siècle,  et  peuvent  être  rattachées  a  l'art  égyptien,  que  les 
sculpteurs  samiens  du  vi»  siècle  ont  certainement  connu.  %  Dodone.  Inscrip- 
tions de  l'oracle  et  statuettes  [C.  Carapauos  .  Petits  fragmente  de  demandes 
et  peut-être  de  deux  réponses,  déchiffrés  depuis  la  publication  de  l'ouï 
de  C  sur  Dodone.  C.  y  joint  six  statuettes  de  bronze  (PI.  IV  et  V)  représen- 
ta tant  trois  prêtresses  et  un  prêtre,  un  sacrificateur  et  un  Hercule.  1  Inscrip- 
tions de  Telmessos  [V.  Bérard  .  Noter  le  n«  i,  décret  en  l'honneur  de  Pto- 
lémée,  fils  île  Lysimaquc,  gouverneur  de  Telmessos,  pendant  le  règne  de 
Ptolémèe  III.  Entre  autres  services,  Ptolémée  avait  diminue  Les  impôt!  et 
régularisé  la  perception  ;  n»  2,  déoret  conférant  le  droit  de  oité  a  un  Bphé- 

,,  ETermpgénès  et  à  son  nis  zoïlos.  L'archonte  aat  charge  de  la  gravure 

décrets    1  et  2,  qui  seront  placés  dans   le    sanctuaire.  d'Artemis  ;  n»  3, 

double  décret  du  komàv  des  Lyotens  en  l'honneur  d'un  Telmesaien,  Phi- 
lippe et  sa  femme  Artéiniou  ;  nu  f>,  ou  TelmettOfl  est  qualifiée  de  métropole 
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.  du  peuple  des  Lyciens.  S  Décret  athénien  du  ve  siècle  P.  Foucart].  Frag- 
ment d'un  décret  ordonnant  à  l'architecte  Callicratès  de  rédiger  le  devis 
des  travaux  à  exécuter  pour  la  construction  d'un  poste  (?)  destiné  à  écarter 
de  l'Acropole  les  esclaves  fugitifs  et  les  voleurs  de  vêtements.  Les  travaux 
à  exécuter  seront  mis  en  adjudication  par  les  pôlètes  et  devront  être  achevés  5 
dans  le  délai  de  soixante  jours.  La  tribu  prytane  fournira  comme  gardiens 
trois  archers.  L'inscription  est  antérieure  à  la  construction  des  Propylées, 
qui  furent  élevés  de  437  à  432.  «;«[  Mars-Avr.  Fouilles  au  temple  d'Apollon 
Ptoos.  Inscriptions  [Maurice  Holleaux].  N»  19.  Reddition  de  comptes  faite 
sans  doute  par  l'agonothète  des  Ptoïa  ;  sept  villes  béotiennes,  Thèbes,  Tana-  10 
gra,  Lébadéia,  Thespies,  Orchomène,  Copse  avaient  envoyé  des  théores 
prendre  part  au  sacrifice  qui  ouvrait  les  fêtes.  N°*  20-24.  Listes  ou  fragments 
de  listes  des  vainqueurs  aux  Ptoïa,  avec  un  décret  en  l'honneur  de  l'agono- 
thète Aischriondas.  25-2*3.  Décrets  honorifiques  d'Acrœphige.  Parmi  les  frag- 
ments de  dédicaces  27-33.  noter  le  n°  32,  où  se  lit  le  nom  du  père  d'un  15 
sculpteur,  Andron.  H.  résume  et  rapproche  des  textes  de  Pausanias  et  de 
Plutarque  tout  ce  qu'apprennent  les  incriptions  nouvelles  sur  les  Ptoïa  et 
l'oracle  :  le  sanctuaire  était  encore  fréquenté  au  temps  d'Hadrien.  ^  Terres- 
cuites  archaïques  de  Tanagre.  PI.  XIII  et  XIV  [P.  Jarnot'.  J.  cherche  à. 
suivre  les  progrès  de  deux  séries  de  terres-cuites  :  l'idole  féminine  coiffée  20 
du  polos,  et  le  cavalier.  J.  croit  que  la  divinité  représentée  dans  la  pre- 
mière de  ces  séries  est  l'Aphrodite  funéraire,  fl  Inscriptions  de  la  région 
du   Méandre  [G.  Radet].  A  propos  de  deux  fragments  découverts  à  Sala- 
bakli  et  que  R.  attribue  à  Nysa,  R.  étudie  la  topographie  de  Salabakli,  qui 
marque  pour  lui  l'emplacement  du  sanctuaire  d'Acharaca,  mentionné  par  25 
Strabon.  Noter  le  n°  3,  dédicace  en  l'honneur  de  P.  Licinius  Crassus  Ju- 
nianus,  patron   de  Nysa  ;  n°  7,  liste  de   magistrats.  Ç   Inscriptions   de 
Péparchie  d'Halmyro  [N«  I.  Giannopoulos\  Noter  le  n°  1,  décret  de  proxénie 
rendu  par  la  ville  d'Alos  en  l'honneur  d'un  citoyen  de  Larissa.  If  Fouilles  de 
Mantinée(l 887-1888).  II.  Topographie  intérieure  PI.  XVII-XVIIL  P.  Fougères^.  30 
Les  monuments  explorés  par  F.  dans  l'enceinte  de  la  ville  sont  le  théâtre, 
et  parmi  les  édifices  voisins  du  théâtre,  le  temple  de  Zeus  Soter  et  l'Héraion, 
le  Podareion  ou  hérôon  de  Podarès  ;  au  S.  E.  de  PàvetXiimui  du  théâtre,  le 
Bouleutérion  ;  à  l'E.  du  théâtre,  l'agora,  spécimen  intéressant  des  agoras 
primitives,  qui  différaient  des  agoras  ioniennes,  plus  régulières  et  formées  35 
de  portiques  continus.  F.  a  relevé  aussi  des  restes  des  rues  de  l'ancienne 
ville.  H  Inscriptions  de  Rhodes  [W.  R.  Paton\  Inscriptions  honorifiques  en 
l'honneur  de  Callistratos,  vainqueur  aux  jeux  Isthmiques,  et  de  Théaitétos 
fils  d'Autocrates.   La   statue  du   premier   avait   été  sculptée  par  Simos 
d'Olynthe.  La  troisième  inscription,  en  l'honneur  d'un  personnage  inconnu,  40 
contient  sous  les  noms  et  titres  du  personnage,  une  liste  de  plusieurs  cen- 
taines de  noms  :  ce  sont  ceux  qui  ont  contribué  à  l'érection  de  la  statue. 
Cette  dernière  inscription  est  du  second  siècle  avant  notre  ère.  «f  L'excur- 
sion de  Théocrite  dans  l'Ile  de  Cos,  confirmée  par  des  inscriptions  iné- 
dites [St.  K.  Pantélidis].  Deux  inscriptions  découvertes,  l'une  à  Haghios  « 
Pavlos  et  fixant  l'emplacement  du  dème  de  Phyxa  <=  Paton  and  Ilicks, 
Inscriptions  of  Cos,  n°  327>,  l'autre  à  Pili  et  fixant  l'emplacement  du  dème 
d,BA).£i;  <  Paton   and  Hicks,  ibid.,  n°   3'i4>,  confirment  les  conjectures 
d'O.  Rayet  sur  l'itinéraire  suivi  par  Théocrite.  Le  catalogue  publié  à  la  fin 
de  l'article  est  le  n°  4o  du  recueil  Paton-Hicks.  Ç  Observations   sur  les  50 
statues  archaïques  de  type  féminin  du  musée  de  l'Acropole  [H.  Lechat\  Ce 
long  article  est  un  trésor  d'informations  et  d'observations  précises,  recueil- 
lies par  un  archéologue,  qui  a  étudié  de  près  ces  statues  et  en  a  vu  décou- 
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viir  un  bon  nombre.  Ses  recherches  portent  sur  les  :  I  Costume.  II.  Chaus- 
sure. III  Coiffure.  IV  Bijoux  et  ornements  divers.  V.  Miptaxoc.  Le  iirploxoc, 
d'après  L.,  servait  à  protéger  les  statues  contre  les  oiseaux.  VI  Travail  du 
marbre.  If  Inscriptions  de  la  Carie  [P.  Foucartj.  Noter  le  n°  1  de  Lapina,  qui 

5  fait  connaître  onze  nouveaux  noms  de  villes  ayant  reconnu  le  droit  d'asile 
du  temple  d'Hécate  <  Rev.  d.  Rev.  10,354,2 >;  n»  2,  avec  l'épithète  ou 
ethnique  nouveau  de  Ze-j;  'ApJJupeic;  û°4,  mentionnant  un  prêtre d'Héltos et 
de  la  déesse  Rhodos,  dont  le  culte  fut  institué  au  second  siècle  avant  notre 
ère  ;  n°  6,  où  sont  mentionnés  les  mystères  de  Dionysos;  n0»  11-14  de  Pa- 

10  namara,  nouvelles  dédicaces  mentionnant  la  consécration  de  chevelures  à 
Zeus  Panamaros  <Rev.  d.  Rev.  12,  327,  23>;  n»  15,  décret  honorifique  do- 
couvert  à  Kourbet-Keuï,  dont  F.  incline  à  identifier  les  ruines  avec  celles 
du  sanctuaire  d'Artémis  KwpdcÇcov  et  des  temples  d'Apollon  et  de  Latone.  De 
Pédasa  (?)  F.  publie  la  signature  d'un  sculpteur  athénien  inconnu,  Philis- 

15  tidès.  f  Fragments  de  sarcophages  en  terre  cuite  trouvés  à  Clazomène. 
PI.  II  [E.  Pottier].  Sur  toutes  les  parties  réservées  aux  peintures  est  appli- 
quée une  couverte  blanche.  P.  retrace  rapidement  l'histoire  de  la  céra- 
mique à  couverte  blanche.  1f  Statue  archaïque  de  Tégée.  Pi.  XI  [V.  Bé- 
rard].    La   statue,    découverte   au    temple   de  Déméter  èv  KopuOrja-i,  est, 

20  d'après  B.,  une  œuvre  de  l'ancienne  école  d'Argos,  importée  en  Areadie.  ^ 
Mors  antiques  en  bronze  [H.  LechatJ.  Ces  deux  mors  sont  à  embouchure 
brisée  :1e  premier  a  été  découvert  sur  l'Acropole;  le  second,  de  prove- 
nance inconnue,  est  hérissé  de  pointes  et  muni  de  deux  rondelles  qui  ne 
permettaient  pas  à  l'animal  de  fermer  la  bouche.  1Hf  Mai-déc.  Comptes  et 

25  inventaires  des  temples  déliens  en  l'année  279  [Th.  Ilomolle].  L'inscrip- 
tion, gravée  sur  les  deux  faces  et  sur  les  tranches  [PL  XV  et  XVI),  con- 
tient :  Face  A.  Comptes.  —  Encaisse,  excédents  des  exercices  antérieurs. 
—  Recettes  de  l'année  :  fermages,  loyers,  recouvrements  du  principal  ou 
des  intérêts  des  capitaux  prêtés   par  le  dieu,  recettes  diverses.  —  Dé- 

30  penses  :  marchés,  salaires,  paiements  divers.  —Balance  du  compte.  Proto- 
cole de  la  transmission  du  trésor.  128  lignes.  Face  B.  Inventaires  :  de  PAr- 
témision,  du  temple  d'Apollon,  du  temple  aux  Sept  Statues,  du  temple 
d'Ilithyie,  de  la  Chalcothèque.  129  lignes.  Tranche  I.  Suite  de  l'inventaire  de 
la  Chalcothèque.  Supplément  au  chapitre  dos  fermages.  Tranche  IL  Sup- 

35  plément  au  chapitre  des  prêts  ;  liste  des  débiteurs  arriérés.  —  Supplément 
au  chapitre  des  loyers;  locataires  qui  ne  se  sont  pas  acquittés;  —  Compte 
du   matériel   en   magasin.   Dans   son  commentaire,   H    n'étudie  qui 
comptes.  Il  s'aide  d'inscriptions  inédites  qui  ajoutent  de  précieux  re 
gnements  à  tous  ceux  qu'il  a   réunis  sous  chacun   des  chapitres.  On  ne 

40  pourra  désormais  traiter  des  contrats  de  location  et  de  prêt,  des  entreprises 
de  travaux  publics,  sans  se  reporter  à  ces  études  approfondit  B.  Noter,  au 
chapitre  des  dépenses,  le  tableau  dressé,  mois  par  mois,  des  cérémonies 
religieuses  et  des  t'êtes  dfl  DélOS,  et  tout  ce  qui  concerne  la  xôiLir,<Ti;  iya)-, 
lkxtojv.  Cette  inscription,  surtout  avec  le  commentaire  d'il.,  est  un 

45  monuments  les  plus  Importants  de  l'éplgraphie  grecque.  \  Bas-relief  do 
Tégée  représentant  une  lionne.  PL  xn  G.  Fougères].  La  lionne  est  infé- 
rieure au   lion   de    Tégée   et  «l'une    époque  postérieure  <  Rev.  d.  Rev. 

l'i, 323,1 5. >  S  Inscription  athénlei ?,  Foucart).  Dédicace  gravée  sur  une 

base  de  statue,  dont  L'autre  face  porte  l'inscription  CIA.  111,68.  La  dédi- 
te cace,dc  la  seconde  moitié  du  quatrième  siècle,  fait  connaître  deux  noms  de 
scuipteu'  mi\,  Xanthias  et  Anste.n.  «;  Lettre  .i  m.  le  Commandeur 

J.  B.  de  Rossi  au  sujet  du  temple  d'Hadrien  a  Cjiique  Th.   Rolnach].  De 
découvert  dans  les  bibliothèque*  du  Vatican,  de 
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Parme,  des  notes  de  voyage   inédites  relatives    à   Cyzique  et  au  second 
voyage  de  Cyriaque  à  Cyzique  en  1444.  R.  les  publie  dans  l'Appendice  2  ; 
l'Appendice  t  contient  le  récit,  dû  à  Scalamonti,  du  premier  voyage  fait  en 
1431.  R.  s'autorise  de  ces  documents  et  de  l'exploration  de  Perrot  et  Guil- 
laume pour  tenter  une  restauration  du  temple   et  en  dresser  le  plan.  Le  5 
manuscrit  de  Parme  nous  fait  connaître  le  nom  de  l'architecte  Aristénétos, 
qui  nous  était  déjà  donné  par  une  inscription  en  vers  d'un  manuscrit  de  la 
Laurentienne  à   Florence.  La  même  inscription,  restituée   par   R.,  nous 
apprend  que  le  temple  fut  élevé  aux  frais  de  la  province  d'Asie.  Parmi  les 
inscriptions  retrouvées  dans  les  niâmes  notes  de  Cyriaque,  noter  le  n°  1  où  10 
est  mentionné  un  collège  de  neuf  hiéromnémons  qui  n'était  pas  encore 
connu  à  Cyzique.  ^  Stèle  votive  trouvée  dans  l'Hiéron  des  Muses.  PL  IX 
et  X  [P.  Jamot\  L'inscription  n'est  pas  moins  obscure  que  le  bas-relief. 
L'inscription  fait  mention  d'Hésiode  et  confirme  le  nom  de  Aîo;  comme 
celui   de  son  père;    le   bas-relief  représente    un  vieillard   aux   cheveux  15 
hérissés,  à  l'attitude  bizarre,  aux  yeux  vides  :  peut-être  le  triangle,  creusé 
au  milieu  du  front,  représente-t-il  un  œil.  Ç  Observations  sur  les  statues 
archaïques  de  type  féminin  du   musée   de   l'Acropole.  Deuxième  article 
[L.  Lechat'.  VII.  Polychromie.  La  polychromie  de  la  sculpture,  à  l'époque 
archaïque,  est  décorative,  non  pas  imitative.  Deux  couleurs,  le  bleu  et  le  20 
rouge,  ont  dans  la  décoration  une  place  prépondérante.  VIII.  Interprétation 
des  statues.  L.  démontre  que  ces  statues  ne  peuvent  pas  être  des  Athénas  : 
ce  sont,  selon  L.,  des  effigies  de  dévotes  athéniennes  du  vi«  siècle,   des 
orantes.   ^  Inscription  relative   à  Ptolémée,   fils  de  Thraséas  [G.  Radet. 
P.  Paris].  L'inscription  provient  de   Pompéiopolis.   Des  titres  qui  y  sont  25 
donnés  à  Ptolémée,  R.  et  P.  concluent,  ainsi  que  d'un  passage  de  Polybe, 
que  Ptolémée  a  fait  défection  en  21S,  au  moment  où  Antiochus  reprit,  avec 
bonheur,  la  guerre  en  Cœlésyrie.  S  Sur  les  sculptures  et  la  date  de  quel- 
ques édifices  d'Épidaure  [P.  Foucart].  F.  identifie  le  Timothéos  qui,  d'après 
des  inscriptions  d'Épidaure,  a  fourni  les  modèles  des  statues  des  frontons  et  30 
des   acrotères  du  temple   d'Asclépios,   avec  l'artiste   qui    a  travaillé   au 
Mausolée.  Les  sculptures  doivent  donc  être  attribuées  au  quatrième  siècle. 
Le  temple  fut  élevé  avant   352,  probablement  vers  375,  si  les  sculptures 
d'Épidaure  sont  un  des  premiers  travaux  de  Timothéos.  La  construction  de 
la  Tholos  fut  entreprise  après,  par  Polyclète  le  jeune  :  l'inscription  qui  nous  35 
a  conservé  en  partie  les  dépenses  faites  pour  ce  monument,  est  en  effet 
postérieure  à  l'inscription   des  marchés   pour  le   temple  d'Asclépios.    *f 
Fouilles  de  Mantinée.  I.  Télesphoros.  II.  Tète  de  femme.  PI.  VIII  et  VII 
[G.  Fougères.  La  statuette  en  marbre  de  Télesphoros,  dieu  guérisseur,  qui 
passait  pour  le  fils  d'Asclépios,  n'est  pas  antérieure  à  l'époque  des  Anto-  40 
nins.  ï  Statuette  en  bronze  trouvée  au  temple  d'Apollon  Ptoos.  PI.  III 
M.  Ilolleaux].  Elle  représente  un  jeune  homme  debout  et  compte  parmi 
les  plus  modernes  des  ex-voto  découverts  au  Ptoïon.  %  Incriptions  de  Carie 
[G.  Doublet.  G.  Deschamps].  Les  numéros  1-5  proviennent  d'une  ville  in- 
connue qui  s'élevait  près  du  village  de  Yaï-Ken,  entre  la  vallée  de  Yéni-  i5 
Dérétchaï  et  celle  du  Karasou-Tchaï.  Noter  le   n°  2  avec  la  mention  des 
stratèges  ôri  xr,;  -/wpx;.  Les  n»s  6-13  proviennent   d'Aphrodisios;  le  n°  14, 
d'Iasos,  est  une  borne  milliaire  placée  au  premier  mille  de  la  route  d'Iasos 
à  Mylasa.  Parmi  les  inscriptions  de  Mylasa,  15-21,  noter  le  n°  16,  inscription 
chrétienne  qui  n'est  pas  antérieure  au  vi«  siècle  et  ajoute  un  nom  à  la  liste  50 
des  évêques  de  Mylasa,  celui  de  Ba<7:').io;  ;  n»  17,  décret  d'une  ville  crétoise 
reconnaissant  le  droit  d'asile  de  Mylasa  ;   n»  19,  actes  de  proscynème  en 
l'honneur  de  Zeus  Osogos  ;  21,  acte  de  proscynème  daté  du  nom  du  pro-     i 
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consul,  qui  n'est  autre  que  l'historien  Tacite.  La  date  de  son  proconsulat 
ne  peut  être  postérieure  aux  années  113-1 10.  Le  n°  20,  de  Stratonicée,  est 
l'épitaphe  latine  d'un  soldat  qui  appartenait  à  une  cohorte  de  Lusitaniens. 
1  Notes  sur  Épidaure.  I.  La  Tholos  de  Polyclète.  II.  L'autel  d'Asclépios 
5  [A.  Defrasse.  II.  Lechat].  D.  et  L.  démontrent  que  le  souterrain  de  la  Tholos 
ne  pouvait  être  qu'un  réservoir,  alimenté  par  une  source  qui  jaillissait  au 
milieu  :  la  source  ayant  un  caractère  sacré,  on  l'abrita  sous  un  monument 
magnilique.  D.  et  L.  placent  l'autel  d'Asclépios  sur  un  grand  et  beau  sou- 
bassement, élevé  presque  en  face  du  temple  et  relié  au  temple  par  une  voie 

10  dallée.  La  plate-forme  ne  mesure  pas  moins  de  40.  met.  sur  3  met.  50.  ^  Le 
consul  Voconius  Saxa  [V.  Bérard].  B.  dresse  le  cursus  honorum  complet  du 
consul  Voconius  Saxa  et  publie  la  dédicace,  trouvée  à  Phasélis  en  Lycie, 
de  deux  statues  élevées  à  Voconius  et  à  son  fils.  %  Corrections  à  l'article  in- 
titulé :  Lettre  de  Darius,  fils  d'Hystaspes   [G.  Cousin].  <Rev.  d.  Rev.  14, 

15  323,  50     >  Les  corrections  permettent  d'attribuer  le  décret  à  la  ville  de 

Magnésie  du  Méandre.    %  Inscriptions  attiques  [V.  Bérard].  Le  n°   2,  du 

Pirée,  nous  fait  connaître  o\  rcaiaviff-roù  totl  Mouvrçtaj   'AoxXqmoO.  L'Asclépios 

de  Munichie  était  inconnu.  B.  Haussoullier. 

E<î>IIMEPIS  APXAIOAOriKH,  1890.  ffl  Fascic.  1  et  2.  Bas-relief  votif  d'At- 

20  tique.  PI.  1.  [K.  D.  Mylonas].  Bas-relief  en  forme  d'édicule  (vorf«nto«),  repré- 
sentant deux  Athénas  debout,  casquées,  le  bouclier  au  bras  gauche,  la 
main  droite  appuyée  sur  la  lance;  le  type  de  la  déesse  est  plus  récent  que 
celui  d'Égine  et  date  du  cinquième  siècle.  M.  rapproche  un  certain  nombre 
de   monuments  où  une  divinité  est  reproduite  deux  fois  dans  la  même 

25  attitude.  ^  Sur  deux  vases  du  cycle  d'Épictète,  trouvés  en  Grèce.  PL  2 
fW.  Klein].  L'un  est  une  coupe  à  figures  rouges,  trouvée  à  Acrœphia  et 
portant  la  signature  de  Pamphaios.  Le  second  fragment,  à  figures  rouges, 
a  été  trouvé  sur  l'Acropole  et  est  signé  d'Hermocratès;  c'est  un  fragment 
de  paropsis  et  K.  étudie  les  vases  de  cette  forme,  f  Bas-relief  représentant 

30  la  naissance  du  Christ.  PI.  3.  [K.  Damiralis].  Découvert  à  Naxos.  Le  registre 
inférieur  seul  est  conservé.  Enveloppé  de  langes,  le  Christ  est  étendu  dans 
la  crèche,  derrière  laquelle  on  voit  le  bœuf  et  l'âne:  l'un  des  deux  animaux 
le  lèche.  A  droite  et  à  gauche  un  grand  arbre.  Du  registre  supérieur  on  ne 
voit  que  la  partie  inférieure  du  corps  d'un  homme  et  d'un  animal,  un  àne? 

35  Peut-être  l'artiste  avait-il  représenté  la  fuite  en  Egypte.  1f  Fouilles  près  do 
Mégare.  PI.  4,  5,  6.  [D.  Philios!.  Les  fouilles,  entreprises  sur  la  route  de 
Mégare  à  Corinthe,  en  avant  des  hauteurs  appelées  KovppwuXd  et  près  de 
l'ancienne  route  turque  (Tovpx<3ôpo|io;),  ont  mis  au  jour  les  restes  d'une  an- 
cienne construction.  A  l'endroit  appelé  eî«  ta  (xdépji.aoa,  P.  a  découvert  un 

40  ensemble  de  constructions,  qu'il  identifie  avec  le  sanctuaire  de  Zeua  Iké- 
sios  :  il  s'efforce,  non  sans  peine,  de  mettre  le  témoignage  de  Pausaniaa 
d'accord  avec  le  résultat  de  ses  fouilles.  P.  identifie  avec  le  tombeau  du 
Sainien  Telephanôs  le  monument  dont  il  a  découvert  les  ruines  au  Nord 
du  temple.  %  Choses  de  Mégare  [IL  G.  Lolling.].  L.  revient  sur  l'identilica- 

45  tion  des  ruines  de  à;  ta  nâpiiapa  avec  le  temple  «le  Zeus  F.  |   l'ac- 

cepte plus  nettement  que  Plnlios.  Parmi  les  construction^  découvert* 
cet  endroit,  l'on  reconnaît  un  ofa)pa,  analogue  à  ceux  que  nous  font  con- 
naître d'autres  inscriptions. sorte  de  salle  des  séances  d'un  thiase  ou  d'une 
association  religieuse.  U  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Apollon   TfKpttXcArsc. 

50  [II.  G-  Lolling].  Addenda  aux  inscriptions  déjà  publiée*  <Ret.  d.  RdT. 
9,344,53>.  Suivent  trois  fragment!  de  décrets  de  proxénie  d'Êpidaure; 
le  ii°  /«devait  être  expose  dans  le  temple  'l'Apollon  'Yittp-ztliixoii.  ^  Inscrip- 
tion d    Pniliof     N"  '-    iindu  décret  rendu  sous  l'arctiontat 
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d'Euthias  en  l'honneur  du  poète  comique  Philippidès,  et  dont  la  première 
partie  est  dans  le  CIA.  n.  314:  n°  59,  fragment  d'un  décret  rendu  sous  Tar- 
chontat  de  Tkersilochos  en  l'honneur  d'un  architecte:  51,  décret  du  yivo; 
des  Eumolpides  ;  32,  nouve?u  fragment  du  décret  rendu  en  l'honneur  du 
stratège  Démsenétos.  N°  53,  fragment  de  décret  du  dème  d'Eleusis  en  Thon-  5 
neur  des  éphèbes  de  la  tribu  Hippothontide,  de  l'année  334/3:  n°  56,  dédicace 
des  ffTpar'.wra:  en  l'honneur  du  stratège  Ecphantos  fils  d'Euphanès.  Ç«[  Faseic. 
3.  Inscriptions  d'Athènes  [St.  A.  Koumanoudis\  N°*  1  et  2.  fragments  d'une 
liste  de  noms  propres,  du  cinquiène  siècle,  peut-être  une  liste  funéraire; 
le  n°  3  fait  connaître  le  nom  de  l'Arcadien  Amphianax,  de  Thyrseon,  proxène  io 
d'Athènes;  le  n°4  mentionne  Apphianosde  Marathon,  peut-être  un  archonte, 
et  sur  l'une  des  faces  de  la  pierre  sont  graves  les  mot?  y/^t-t  v.-x\  xafpopsv  :  ce 
sont  ceux  que  prononça  tout  d'abord  le  messager  qui  apporta  à  Athènes  la 
nouvelle  de  la  victoire  de  Marathon.  Apphianos  vivait  à  l'époque  impériale, 
oùles  Athéniens  se  montrèrent  si  attachés  aux  glorieux  souvenirs  du  passé;  15 
n°  11,  liste  complète  d'ephèbis  qui  se  sont  liés  d'amitié  pendant  leur  temps 
d'énhébie  :  on  ne  connaissait  pas  encore  de  listes  de  ce  genre  gravées  sur  une 
stèle  isolée;  n°  12,  copie  plus  ex.tcte  du  CIA.,  III,  923.  \  Inscriptions  d'E- 
leusis  D.  Philios].  N°3t>,  fragment  de  comptes,  antérieur  à  Euclide;  n°  59, 
fragment  du  marché  pour  le  transport,  du  Pentélique  à  Eleusis,  des  qua-  20 
torze  colonnes  destinées  au  Portique  de  Philon;  n°  60,  décrets  d'Athènes 
et  du  dème  d'Eleusis  en  l'honneur  du  démarque  d'Eleusis,  Pamphilos  qui 
a  célébré  avec  éclat  les  fêtes  des  Haloa,  des  Chloia  et  des  Kalamaia  :  ces 
fêtes  étaient  au  nombre  des  plus  anciennes  d'Eleusis.  *f  Dieux  guérisseurs 
sur  un  vase  de  Béotie.  PI.  7.  [0.  Kern1.  Sur  l'un  des  côtés  du  vase  est  repré-  25 
sentée  une  déesse  assise,  à  laquelle  une  jeune  fille  présente  un  plateau  chargé 
de  fruits  et  sur  lequel  on  distingue  un  gâteau  supportant  un  ciergeenflammé: 
au  mur  sont  pendus  des  ex-voto,  consacrés  par  des  malades,  deux  jambes,  un 
bras;  sur  l'autre  face,  un  dieu  est  étendu  sur  un  lit,  tenant  de  la  main  gauche 
un  œuf  et  tendant  de  la  main  droite  un  canthare  à  un  serpent  qui  y  boit.  30 
Les  dieux  guérisseurs,  suivant  K.,  sont  Asclépios  et  Hyghiéia.  ^  Inscrip- 
tions d'Athènes  [St.  A.  Koumanoudis].  N°  1,  inscription  bilingue,  grecque 
et  latine,  trouvée  près  de  la  Tour  des  Vents.  Plotina,  veuve  de  Trajan, 
adresse  à  l'empereur  Hadrien  une  requête  au  sujet  de  la  succession  de  Po- 
pillios  Théotimos,  chef  de  l'école  épicurienne.   Popillios,   citoyen  romain,  35 
demande  à  tester  à  la  grecque,  en  ce  qui  concerne  le  règlement  de  sa  suc- 
cession professorale;  il  demande,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  le  droit 
de  se  choisir  indistinctement  un  successeur  pérégrin  ou  romain.  La  ré- 
ponse d'Hadrien,  écrite  comme  la  demande  de  Plotina  en  latin,  est  favo- 
rable. Suit  une  lettre  grecque  de  Plotina  à  tous  ses  amis  pour  leur  annon-  40 
cer  le  résultat  de  ses  démarches.  Le  nom  du  consul  Augur  donne  la  date 
de  cette  négociation,  121  av.  J.-C;  les  nOÏ  6-7  sont  des  fragments  d'inscrip- 
tions éphébiques.  \  Notes  épigraphiques  [S.  N.  Dragoumis].  Corrections  : 
aux  comptes  et  inventaires  des  temples  déliens  de  l'année  279  <Bull.  de 
Corr.  hellén.,  1890>  tranche  II,  1.  13-14,  39-40,  47-43,  lire  otcxvàc  =  détério-  45 
rées,  délabrées.  Hésychius,  s.  v.  Sa-/v<5;.  P.  395  le  bois,  £y>ov  ipfrvov  est  du 
bois  de  l'arbre  appelé  àp-a,  espèce  de  chêne;  —  à  un  décret  de  Cyzique 
<Bull.  de  Corr.  hellén.,  1882,  p.  613>.  Lire  1.  6  et  7  i-/.r.?ir.s>i  fan  au  lieu 
de  èjMîpEïtoiaTTov;  —  à  une  inscription  d'Acarnanie  <BuIl.  de  Corr.  hellén., 
1886,  p.  178>.  Vers  3,  lire  àv5?i  U  au  lieu  de  "A?  îos.  ^  Monnaies  grecques  50 
anciennes  [I.  N.  Svoronos].  Les  recherches  de  Svoronos  portent  1°  sur  des 
monnaies  d'IIébrytelmis,  roi  des  Odryses;  2°  sur  des  monnaies   fausses 
d'Aermênaos,  roi  de  Macédoine;  3°  sur  Calchas  et  son  fils  et  la  chronologie 
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des  plus  anciennes  monnaies  de  Chalcédoine  en  Bithynie;  4°  sur  une  mon- 
naie de  Crète  iucertaine.  Cette  monnaie,  ainsi  qu'une  autre  monnaie  Cre- 
toise de  la  bibliothèque  de  Winterthur  porte  le  signe  XV.  Il  faut  donc  ces- 
ser de  ranger  la  Crète  au  nombre  des  pays  qui  n'ont  pas  connu  les  signes 
5  non  phéniciens  [4>X]  <JP.  ffl  Fascic.  4.  Etudes  épigraphiques  [A.  N.  Skias]. 
S.  qui  prépare  une  élude  sur  le  dialecte  crétois,  présente  diverses  obser- 
vations 1°  sur  la  grande  inscription  dite  loi  de  Gortyne,  dont-  Comparetti 
doit  donner  en  ls'J2  une  édition  définitive;  sur  les  petites  inscriptions  pu- 
bliées dans  le  Museo  italiano  II,  p.  593-664;  3°  sur  les  inscriptions  prove- 

10  riant  du  Pythion.  \  Décrets  d'Érétrie  [A.  WiihelmJ.  Les  n<"  1  et  2  ont  été 
graves  sur  la  même  pierre,  mais  par  des  mains  différentes  :  1,  décret  de 
proxénie  en  l'honneur  dTlegelochos  de  Tarente  qui  a  aidé  à  délivrer  la 
ville  du  joug  d'Athènes,  en  411.  Thucydide,  V11I,  93;  n°  2,  décret  de  proxé- 
nie eu  l'honneur  d'Héracleitos  de  Tarente,  du  quatrième  siècle.  W.  étudie 

U  à  la  fin  le  dialecte  d'Érétrie.  %  Notes  épigraphiques  [A.  Wilhelm].  A.  W. 
complète,  à  l'aide  d'une  inscription  découverte  à  l'Amphiareion,  le  com- 
mencement du  décret  CIA.,  11,  492.  —  II.  W.  place  vers  le  milieu  du  se- 
cond siècle  avant  notre  ère  l'archonte  Pélops,  et  croit  que  le  démarque 
d'Eleusis,  Pamphilos  fils  d'Archon  est  le  fils  de  l'archonte  éponyme,  qui  fut 

20  en  charge  vers  le  milieu  du  même  siècle,  ^  Sculptures  d'Eleusis.  PI.  10, 11, 
12,  13  [D.  Phiiiosj.  1.  Jeune  athlète  s'apprètant  à  passer  le  strigile  sur  sou 
Iront.  La  statue,  mutilée,  fait  penser  aux  bas-reliefs  aitiques  du  quatrième 
siècle  et  est  peut-être  une  imitation  libre  de  l'Apoxyoménos  de  Polyclète. 
2.  Les  fragments,  reproduits  aux  pi.  12  et  13  sont  des  copies  de  groupes  et 

25  de  figures  du  Parlhenon  et  de  l'Erechtheion.  ^  Inscription  de  l'île  de  Lipsia 
[I.  SakkelionJ.  Dédicace  où  sont  mentionnés  le  stéphauéphore,  magistrat 
éponyme  ûe  l'ile,  et  le  phrourarque.  Lipsia  est  une  île  voisine  de  Patmos. 
«,  Inscriptions  d'Athènes  [St.  A.  Koumanoudisj.  N°  1,  fragment  de  décret, 
datant  de  l'archontat  de  Théophilos  II,  231/0  avant  Père  chrétienne;  n°  2, 

30  fragment  d'une  liste  de  mines  affermées  par  les  pôlètes,  sous  l'archontat 
d'Anaxicrates,  307/6.  B.  Haussoulukk. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Athenische  Abtheilung.  13e  année.  lre  livr.  Le  groupe  des  tvrauni- 
cides  et   les  monuments   d'Athènes  qui    s'en  rapprochent  par  le  style 

35  [Botho  Graef].  Daus  cette  article  de  39  p.  G.  réfute  l'opinion  de  Studniczka 
qui  a  cru  voir  dans  le  groupe  de  Naples  une  imitation  de  la  statue  d'An- 
tenor.  S  Lécythe  funéraire  athénien  (1  pi.)  [R.  "Weisshauplj.  Description  de 
ce  lécythe  trouve  avec  d'autres  vases  et  qqs  ornements  dans  un  tombeau 
de  l'ancienne  Éretrie  ;  il  est  du  milieu  du  3e  s.  Comparaison  avec  19  autres 

40  lecythes  déjà  connus  :  détails  sur  leur  technique  et  leur  ornementation; 
ils  sont  tous  de  fabrication  athénienne  et  proviennent  en  majeure  partie 
d'Érétrie  et  de  lAttique.  \  La  Nemésis  d'Agorakritos  [O.  RossbachJ.  Des- 
cription détaillée  d'un  fragment  d'une  t<He  de  statue  colossale  en  marbre, 
trouve  à  Bbainnonle  et  qui,  depuis  [820,  se  trouve  au  British  Muséum,  il 

4i;  appartient  à  la  .statue  d'Agorakrilos  ;  bien  qu'il  soit  en  très  mauvais  état, 

on  voit  que  cette  statue  ressemblait  aux  autres  c&urres  de  l'époque  de 

Phidias.  S  Sur  l'histoire  «le  Thasos  [Em.  Szanto].  Histoire  de  Thasos  | 

la  fin  du  a1'  s.  :  plusieurs  luscr.  be  rapportant  à  cette  époque  \  Sculptures 

en    marbre   de    Pafos    LTOUVÔei   SUT   L'ACTODOle    [Ail    Bru.  cknerj.    Dan 

60  2*  article  accompagne  de  1  plancha  b.  étudie  le  fronton  du  Triton  dont  il 
tente  la  restitution.  %  Sur  la  statue  d'Antcnor  [H.  lleberdeyj.  Dans  les 
fouilles  qui  ont  ete  faites  sur  l'Acropole,  on  a  trouve  une  statue  de  femme 
archaïque,  a  laquelle  on  a    rattache  la    base  trouvée  au  môme  endroit  et 
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portant  la  signature  d'Anténor;  c'était  là,  croyait-on,  un  point  de  départ 
certain  pour  l'histoire  de  la  plastique  attique  d'avant  la  guerre  des  Perses. 
Gardner  a  cherché  à  prouver  par  des  arguments  très  sérieux  que  la  base 
n'appartenait  pas  à  la  statue.  H.  n'admet  pas  ces  conclusions  et  les  réfute. 
•■  Mélanges.   Inscriptions  d'Ilioi  ^H.  Schliemann\  Elles  se  trouvent  sur  » 
deux  fragments  de  stèles  en  marbre;  texte.  î  Inscription  de  l'île  de  Ni- 
suros  [A.  Contoleon].  Décret  trouvé  dans  cette  île.  ffl  2e  livr.  Iasos   Walt. 
Judeich:.  Dans  cet  article  accompagné  d'une  pi.  et  de  dessins  insérés  dans 
le  texte,  J.  complète  ce  que  Hicks  a  dit  de  la  ville  de  Iasos  dans  le  Journal 
of  Hellenic  Studies  S,  p.  83-119.  Cette  ville  était  située  au  bord  du  golfe  du  10 
même  nom  entre  Milet  et  Halicarnasse.  Description  détaillée  de  ses  ruines. 
Détruite  par  Lysandre  en  405/404,  elle  fut,  après  la  bataille  de  Cnide,  qui 
mit  fin  au  pouvoir  de  Sparte  eu  Asie,  en  394,  rebâtie  sur  une  petite  île  qui 
se  trouvait  dans  le  port  de  l'ancienne  Iasos.  Texte  de  trois  inscr.  *[  Épi- 
graphie  de  l'Asie  Mineure  [J.  H.  MorJtmann].  1.  Inscription  de  Poemaneum.  15 
Texte  de  cette  inscr.  qui  a  été  publiée  déjà  dans  la  Rev.  arch  34,  p.  106, 
n°  3.  —  2.  Dans  une  inscr.  du  G.  I.  G.  4,  9266  on  lit  v.ti/.-x  t?,;  slaropYr,?  que 
M.  rapproche  de  Kaibel.  Anth.  367  où  on  doit  restituer  de  même,  lig.  o,  rîvexa 
«Trop^ç,  cette  forme  est  rare  mais  on  trouve  qqs  exemples  de  orx,  a%,  « 
précédés  de  t  ou  de  et.  V  Relief  représentant  un  gladiateur  du  musée  de  20 
Trieste  [P.  J.  Meier J.  Description  de  ce  relief  où  l'on  voit  aux  prises  un 
retiaire  et  un  secutor  :  le  rétiaire  est  sur  une  estrade,  sur  laquelle  on  lit 
l'inscr.  x-zlibr,  ;çw  Xoû8ov,  correspond  au  latin  missus  est  e  pugna;  c'est  le 
seul  exemple  de  l'emploi  en  grec  du  latin  ludus.  ^  Contributions  de  métro- 
logie [Wilb.  DôrpfeklJ.  Article  de  21  pages  consacré  aux  mesures  d'Egine  25 
et  de  l'Attique  et  au  stade  grec.  î  Statue  de  guerrier  provenant  de  Délos 
[P.  Wolters  ].  Cette  statue  trouvée  dans  les  fouilles  faites  à  Délos  par  les 
membres  de  l'École  d'Athènes  a  été  décrite  dans  le  Bull.  Corr.  hell.  1884, 
p.  179  et  1889,  p.  113;  on  l'a  comparée  au  gladiateur  Boryhèse,  elle  se  rap- 
proche plutôt  des  reliefs  de  l'autel  de  Pergame,   comme  Kavvadias    l'a  30 
montré  le  premier  ;  il  faut  en  rapprocher  une  inscr.  publiée  dans  les  Mon. 
grecs  1.  8.  p.  44  et  voir  dans  cette  statue  un  Gaulois  terrassé,  faisant  partie 
du  groupe  de  Nikeratos.  ^  Bas-reliefs  de  Thessalie  (4  pi.)  [H.  Heberdey\ 
Description  de  ces  bas-reliefs  archaïques  trouvés  en  nov.  89  dans  un  vil- 
lage situé  à  trois  lieues  au  nord  de  Larissa,  à  l'exception  de  deux  qui  35 
étaient  dans  le  musée  de  cette  ville;  ils  offrent  entre  eux  de  très  grandes 
ressemblances,  sur  lesquelles  H.  s'étend  longuement.  %  Mélanges.   Ins- 
criptions d'Ilion  [H.  Schliemann].  Texte  de  six  inscr.  \  Décret  en  l'hon- 
neur du  poète  comique  Amphis  [Ad.  Wilhelm].  Texte  de  ce  décret  publié 
dans  l"A6r,va-.ov  2.  p.  131,  il  date  de  l'archontat  de  Niketès,  332/1,  et  a  été  40 
complété  par  un  fragment  nouvellement  trouvé,  f  Inscription  provenant 
de  la  Mégaride  [A.  Thurnb\  Texte  d'un  fragment  qui,  d'après  l'écriture,  est 
de  l'époque  impériale.  \  Pierre  tombale  archaïque  trouvée  en  Attique 
[Paul  Wolters].  Elle  comprend  deux  fragments  avec  deux  inscr.,  mais  ce 
n'en  est  pas  moins  uue  seule  pierre  servant  à  deux  membres  de  la  même  43 
famille.  î  Résultats  de  fouilles   faites  à  Troie,  Lykosura,   Mégalopolis, 
Mautinée,  Tégée,  Mycènes,  Nauplie,  Patras,  Marathon,  «ffl  3»  livr.  Contri- 
bution à  l'histoire  de  l'alphabet  grec  [Em.  Szanto].  Origine  des  qnatre 
lettres  doubles  ç,  -/,  ♦•  t  S  Actéon  [E.  Bethe\  Dans  la  collection  de  la 
Société  archeol.  d'Athènes  se  trouve  sous  le  n°  3554  une  pyxis,  sur  la  panse  50 
de  laquelle  on  voit  figurer  une  scène  dans  laquelle  on  reconnaît  l'épisode 
d'Acteon.  \  Alabastra  avec  figures  de  nègres  [Id.].  A  ces  alabastra  que 
Winnefeld  a  décrits,  il  faut  ajouter  une  assiette  trouvée  à  Tarante;  le 
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fond  est  blanc,  les  bords  sont  de  couleur  noire,  elle  est  endommagée  ;  on  y 
voit  un  nègre,  description  détaillée,  elle  est  de  fabrication  athénienne  et 
date  du  u«  s.  comme  les  alabastra.  «[  Statues  servant  au  culte  trouvées  à 
à  Mélos  [P.  Wolters].  On  a  trouvé,  en  1801   à  Mélos,  près  du  théâtrv 

5  restes  d'un  ancien  temple,  et  parmi  les  ruines,  entre  autres,  deux  frag- 
ments de  colonnes  avec  sculptures,  sur  l'une  on  reconnaît  Tychè  comme 
l'indique  une  inscr.  sur  l'autre  Athèna  dans  sa  pose  archaïque  avec  casque, 
bouclier  et  lauce  :  W.  la  rapproche  de  la  Ghalkioikos  de  Gitiadas  à  Sparte. 
1T  Inscriptions  de  Carie  [Walt.  Judeich].  Texte  de  33  inscr.  trouvées  à  Bar- 

10  gylia,  Ilalicarnnsse,  Ileraelée  du  Latmos,  Laodicée  du  Lykos,  Milasa  et  Nysà 
en  1887  et  18SS.  \  Inscriptions  de  Thessalie  [A.  Wilhelm].47  inscr.  trouvées 
en  1889,  un  certain  nombre  émanent  du  xoivôv  des  Magnètes;  4  sont  des 
décrets  d'affranchissement  :24  sont  des  inscriptions  funéraires.  %  'O  tj|i6o; 
lv  Bovp6à  (avec  o  pi.)  [B.   Staes].  Fouilles  faites  à  Vurva  :  découverte  de 

15  sept  tombes,  objets  qui  ont  été  trouvés,  vases;  ces  tombes  remontent  au 
7°  s.  avant  l'ère  chrétienne,  à  l'époque  de  Solon.  %  Bulletin  épigraphique 
[Al.  Kontoléon].  7  inscr.  dont  la  plus  importante  provient  de  Magnésie  du 
Méandre.  %  Mélanges.  Deux  stèles  funéraires  ioniennes  archaïques 
[Walth.  Judeich].  L'une  provient  d'Erythrée  ou  Ritri,  l'autre  de  Clazomène 

20  et  se  trouve  au  Kon.  Muséum  de  Berlin,  elle  est  du  5»  s.  av.  J.-G.  ^Fouilles 
faites  à  Athènes,  dans  le  voisinage  de  la  Tour  des  Vents  et  de  l'église 
d'Hagia  Triada,  à  Rhamnonte,  à  Sparte,  dans  le  sanctuaire  d'Apollon  Amy- 
cléen,  à  Hissarlik,  à  Smyrne,  Tralles,  à  Cyme.  ^  4e  livr.  Le  sanctuaire  des 
Gabires  près  de  Thèbes  [Paul  Wolters,  Botho  Graef.  E.  Szanto].  Ce  3*  ar- 

25  ticle  <cf.  R.  d.  R.  13,3uo,17  et  3o7,43>  comprend  65  p.  et  se  divise  en 
4  parties,  faisant  suite  aux  précédentes  :  4.  Les  terres  cuites.  Figurines 
grossières  d'animaux  très  nombreuses  :  figurines  d'hommes,  femmes,  en- 
fants :  Hermès  Kriophore  :  caricatures  représentant  surtout  des  silènes  et 
des  joueurs  de  lyre  :  5.   Objets  en  bronze  et  en  plomb  (1  pi.)  figurines 

30  d'animaux,  surtout  de  taureaux,  les  unes  faites  au  marteau,  les  autres 
fondues  :  qqs-unes  avec  des  inscriptions  sur  leurs  bases  :  6.  Varia  :  objets 
divers,  clous,  anneaux,  astragales,  objets  en  verre,  perles  en  verre,  etc.  : 
7.  Inscriptions  :  inscr.  sur  pierre,  au  nombre  de  12  ;  sur  bronze  23  ;  sur  vases 
très  courtes  comme  les  précédentes  et  ne  relatant  que  des  dédicaces,  1 10. 

35  ^  L'ancien  temple  d'Athéna  sur  l'Acropole  [Wilh.  Ddrpfeld].  D.  répond  à 
deux  études  de  Lolling  dans  le  ûéXttov  (1890)  et  l"Att)va  (1800)  commentant 
des  fgments  d'inscr.  trouvés  sur  l'Acropole;  il  les  commente  à  son  tour  et 
montre  qu'ils  n'infirment  en  rien  ses  précédentes  conclusions.  1|  Mélanges. 
Complément  à  l'article  de    Kontoléon,   Bulletin   épigraphique   <cf.  plus 

40  haut>.  î  [W.  R.  Paton]  Copie  nouvelle  d'une  inscr.  fl  Fouilles.  Athènes.  % 
Cette  revue  contient  en  outre  un  index  bibliographique  et  le  compte  rendu 
des  séances  de  l'Institut  archéologique.  \.  K. 

ITALIE 

Rédacteur  général  :  Emile  Chah  i  un. 
Archivio   délia   Società   Romana  di   Storia  patria.   Vol.  12.  lv  II 

Campagne  Rome  ettl].  in  certain  nombre  de  reo- 

M  teignemente  ircheologiquee.  *  Étude  eurle  Liber.ystoriarum  Romanorum 
du  ma,  de  Hambourg  tacalm.  et  grav.  [B,  Monaci].  Sources  i  [sidore, 
Datés,  Paul  Orose,  Salin,  seivius,  etc.  On  a  dani  cette  œuvre,  asseï  pué- 
rile, une  preuve  .■•me*    Loin  d'étM    restée   étranger) 
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grand  mouvement  d'où  sortit,  au  xne  siècle,  la  littérature  italienne,  s'y 
associa  en  y  apportant  cette  modeste  contribution.  %  Les  Académiciens 
dans  les  Catacombes  [G.  Lombrosoi.  Graffites  de  Pomponius  Laetus,  Pla- 
tina,  etc.  ^  0-  Richter,  Topographie  von  Rom  XancianF.  Qques  critiques. 

Vol.  13.  Fasc.  1-2.  La  cavalcade  de  l'Assomption  à  Fermo  (planche)  -L.  5 
MarianL.  A  la  fin  de  cette  étude,  l'auteur  signale  une  substitution,  par  ho- 
monymie, de  saint  Savin  à  la  divinité  sabellique  Sabus  ou  Sabinus.  •;  R.. 
Cagxat,  Cours  d'épigraphie  latine,  2»  éd.  [    ].   Méthode,  clarté,    exactitude. 
ïî  Fasc.  3-4.  Contribution  à  l'histoire  des  humanistes  dans  le  Latium    B. 
PeccF.  Antonio  Volsco,   Giovanni  Sulpizio,   Novidio  Fracco,   Martino  File-  \9 
tico,  commentateurs  et  imitateurs  des  auteurs  classiques,  f  P.  Hochart, 
De  Vaulhenticité  des  Annales  et  des  Histoires  de   Tacite  [    ].  N'a   pas  mênie  le 
mérite  de  l'invention  puisque  son  point  de  départ  est  le  livre  de  Ross.  ^ 
Ch.  Huelsen,  P.  Lindner,  Die  AlliasscMacht  [    ].  Rejettent  l'opinion  de  Be- 
loch  qui  plaçait  l'Allia  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  et  celle  de  Mommsen  t5 
qui  plaçait  le  champ  de  bataille  sur  les  bords  mêmes  du  fleuve,  en  face  de 
son  confluent  avec  le  Tibre  ;  ils  croient  que  la  bataille  se  livra  près  de  ce 
confluent,  c.-à-d.  sur  la  rive  gauche  du  Tibre.  %  Annonce  de  la  nouvelle 
éd.  du  de  Bello  Gothico  de  Procope,  par  D.  Comparetti. 

Léon  Dorez.  20 

Archivio  storico  per  le  Provincie  Napoletane.  13e  annnée  (1888). 
Fasc.  3.  Le  tombeau  de  Virgile,  contribution  à  la  topographie  antique  de 
Naples  !E.  CocchiaJ.  La  Palaeopolis  de  Tite-Live  doit  se  placer,  non  au 
couchant  de  la  Neapolis  Augustea,  mais  au  levant,  vers  la  porte  qui  se 
nomme  encore  aujourd'hui  Nolana.  Description  de  la  Neapolis  Augustea.  25 
Appendices  :  descr.  du  tombeau  de  Virgile  ;  histoire  du  laurier  qui  l'om- 
brageait :  Fabio  Giordano  et  sun  histoire  de  Naples.  «T  Fasc.  4.  Le  tom- 
beau de  Virgile  (suite)  ^E.  Cocchia".  La  via  Puteolana.  Ces  études  prélimi- 
naires éclaircissent  parfaitement  le  passage  de  Suétone  cité  par  Eusèbe  ; 
la  défiance  n'a  plus  de  raison  d'être.  Cf.  encore  Stace,  Silv.  IV,  4,  34  sq.,  30 
peut-être  le  plus  ancien  témoignage  sur  la  tombe  de  V.  Histoire  de  ce 
tombeau  dans  la  littérature  et  l'archéologie.  î  Une  nouvelle  charte  grecque 
du  xii*  siècle  >Ticola  Parisio]. 

14*  annnée  (18S9).  Fasc.  1.  Les  filigranes  des  papiers  des  Archives  de 
Naples,  du  xme  au  xv  siècles  ;  fac-sim.  [N.  Barone,.  ^«[  Fasc.  2.  Giacoiuo  35 
Bacioppi,  Sturia  dei  populi  délia  Lueania  e  délia  Basilicala  [Guido  Bigoni]. 
L'origine  du  nom  de  la  Lucanie  est  dans  la  racine  lue  (skr.  iôk)  =  pays  de 
la  lumière,  pays  oriental.  Mots  tirés  du  grec  usités  dans  la  Basilicate.  Le 
premier  volume,  consacre  à  la  Lucanie,  est  supérieur  au  second.  %% 
Fasc.  3-4.  Giovanni  MinaSi,  Aotizie  storiche  délia  città  di  Scilla  [  ;  J.  Quel-  jo 
ques  pages  sur  les  rares  traditions  de  l'époque  grecque  et  romaine.  Éloges. 
ï  Qques  notes,  tirées  des  Archives  de  Naples,  sur  Joviauus  Pontanus. 

loe  année  (1890).    Fasc.  1.  Recherches  historiques  et  philologiques  sur 
Polichinelle  [G.  R  iciopL.  *%  Fa-c.  2.  Vincenzo  Zecca,  Topografîa  e  Choro- 
grafxa  marrucine  G.  de  Petrar  Éloges,  «ffl  Fasc.  3.  Découvertes  d'inscr.  la-   5 
Unes  à  Naples  [G.  de  Petra ].  Léon  Dorez. 

Archivio  Veneto.  Nouvelle  série,  t.  36  (1888).  L'enseignement  à  Chiog- 
gia  jusqu'au  xv«  siècle  [V.  Bellemo].  Quelques  renseignements  sur  l'étude 
du  latin  en  Italie.  <f  Compte  rendu  elogieux  de  l'article  de  P.  de  Nolhac 
sur  Giovanni  Lorenzi  ;  —  du  livre  du  môme  auteur  sur  Érasme  en  Italie,  et  ôO 
de  son  étude  sur  les  correspondants  d'Aide  Manuce  [N.  B.  et  V.  Ciau].  *[  L'é- 
pigraphie  de  Concordia  [D.  Bertolini].  Exposé  de  l'histoire  de  cette  ville, 
d'après  les  inscr.  du  premier  et  du  second  siècle. 

r.  de  puilol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  22. 
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T.  37.  [Pedele  Lampertioo;.  Des  dignes  des  fleuves  à  l'époque  romaine  & 

propos  des  chap.   xix  et  xx  de  l'ouvrage  de  V.  de  Vit  sur  Adria  et  ses 

inscr.  antiques.  \  [G.  Pietrogrande].  Renseignements  sur  le  musée  épigra- 

phique  de  Portogruaro.  f  Les  mss  vénitiens  de  la  collection  Philipps,  à 

5  Cheltenham  [G.  Gastellani]. 

T.  38.  [D.  Bertolinij.  Bénitier  du  musée  de  Torcello  avec  inscr.  grecque. 
%  [G.  Giorno].  Article  nécrologique  sur  le  paléographe  Cecchetti. 
T.  39  (partie  1,  1890).  Index  général  de  l'Archivio  Veneto  [G.  Giorno]. 

Léon  Dorez. 

10  Archivio  storico  italiano.  Série  S,  t.  2  (1888).  Compte  rendu  de  l'ou- 
vrage d'E.  Ferrbro  sur  la  patrie  de  l'empereur  Pertinax  ;  selon  F.,  Per- 
tinax  est  né  à  Diano,  village  peu  distant  d'Albe,  et  cette  conjecture  paraît 
très  fondée  (G.  Sforza].  Léon  Do&BZ. 

Bullettino   délia   commissione    archeologica  comunale  di   Roma. 

15  Année  18(J0.  N°  1.  Notes  topographiques  relatives  à  la  région  transtiberine 
—  la  14e  [L.  Borsari]  :  \°  Utilité  de  la  découverte  des  sarcophages  de  la 
gens  Crepereia  aux  Prati  di  Castello,  pour  déterminer  les  limites  de  la 
quatorzième  région.  2°  Découverte,  au  château  Saint- Ange,  de  débris 
importants.de  l'ornementation  antique  et  de  l'ancienne  entrée  suivie  d'un 

20  corridor  ou  prenait  naissance  la  rampe  qui  conduisait  à  la  chambre  funé- 
raire ;  3°  Viaduc  très  antique  près  de  la  Lungaretta,  sur  lequel  passait  une 
voie  mise  ainsi  à  l'abri  des  eaux  ;  importance  de  cette  route  par  laquelle 
Rome  communiquait  avec  l'Êtrurie.  4°  Découverte  dans  une  niche  creusée 
dans  le  tuf,  d'une  statue  d'Hercule  couché;  c'est  peut-être  l'Hercules  cubans 

25  signalé  par  le  curiosum  dans  la  14e  région.  %  Découvertes  relatives  à  la 
topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G.  Gatti].  17  inscriptions,  tontes 
funéraires,  sauf  la  dernière  qui  est  une  dédicace  à  Septime  Sévère,  Cara- 
calla,  Geta  et  Iulia  Domna  par  M.  Saxius  Piimus  dont  le  nom  se  ren- 
contre aussi  sur  une  inscription  du   Norique.  ^  Découvertes  d'objets  d'art 

30  et  d'antiquité  figurée  (pi.  1-2)  [Visconti].  Fouilles  sur  le  Celius  dans  la 
maison  des  dendrophores  romains  de  Gibèle  et  d'Attis.  Inscription  à  Mun. 
Poblicius  Hilarus,  quinquennalis  perpetuus,  par  le  collège  des  mômes  den- 
drophores; mosaïque  représentant  une  chouette  posée  sur  une  couronne  et 
une  lance  et  assaillie  par  des  animaux;  sujet  symbolique  relatif  à  l'initia- 

35  tion  aux  mystères.  Inscription  de  la  mosaïque.  Description  de  plusieurs 
lampes. 

H  N°  2-3.  La  série  des  Vicarii  urbis  Romae  [Cantarelli].  Notions  préli- 
minaires :  origine  et  développement  de  l'institution  des  deux  Vicarii  :  l'un 
Italiae,  résidant  à  Milan  ;   l'autre  Urbis  Romae.  L'origine  remonte  à  Dio- 

40  elétlen,  dont  Constantin  n'a  fait  que  continuer  l'œuvre.  Liste  et  histoire 
de  chacun  des  vicarii  urbis  Romae  :  1°  Vicarii  Urbis  Romae  :  Aginatius; 
L.  Aurelius  Avianus  Symiuachus  Phosphorius;  Benignus  ;  C.  Caeliui 
Saturninus  Dogmaiius  ;  Clo  lius  Octavianus;  lullua  Feslua  ll.\  inetius  ; 
UypaUui   liagnui  ;  Tarruteniui  ftiaxiiuiliauui  ;    Maximinus  ;  FL   Nichu 

46  Theodulus  ;  Flavius  Olbius  Auxentius  Draucns  ;  Orientais:  lmiius  Pompo- 

nlua  Publiamis;  Kl(avius)   Salluttlus;  Septimius  ;  Simplicius;  Draicinue; 

it,  «  La  Vénus  de  llSsquilin  (pi.  3-4)  (F.  von  Duhn].  Étude  approfondie 

concluant  à  voir  dans  cette  célèbre  statue  une  Atalante.  f  Découvi 

faites  sur  la  place  di  s.  Crisogono  au  Transtévère  (pi.  5-6)    D.  Marohetti}. 

BO  M.  donne  une  étude  détaillée  et  un  p. an  du  viaduc  de  la  Luiigara  dont  la 
découverte  a  été  annoncée  plus  haut  (n°  1),  et  voit   dans   cette   rouie    un 

travail  stratégique,  avec  paceage  ooufert,  m  rattachant  à  l'enceinti 

Rome.  S  Découvertes  relativ,  s  a  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines 
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[G.  Gattr.  Restes  du  Porticus  maximae,  entre  le  portique  d'Octavie  et  celui 
de  Philippe.  Découvertes  diverses  près  l'église  de  Sain t-Chrysogone.  Epi- 
taphe  d'un  Auximus,  affranchi  impérial  :  d'une  Casponia,  sacerdos  publica 
de  Cères:  fragment  d'inscr.  d'un  praefeetus  Urbi;  poids;  tuyau  de  plumb 
avec  marque.  %  Découvertes  d'objets  d'art  et  d'antiquité  ligurée  [Viscoriti].  5 
Trésor  de  5650  monnaies  de  bronze  du  bas  empire,  de  Maxence  à  Arca- 
dius.  Divers  fragments  de  sculptures  ;  tête  de  Minerve  en  terre  cuite,  style 
étrusco-latin. 

rr  N°  4.  La  série  des  Vicarii  urbis  Romae  JCantareuT.  Fin.  2°  Vicarii 
Urbis  :  Hellenius  ;  Philippus  ;  Potitus  ;  Severus  ;  Volusianus.  3°  Vicarii  :  \o 
Antidius  ;  Aquilinus,  Doryphorianus  ;  Volusianus.  4°  Agentes  ou  curantes 
vicariam  praefecturam  :  Artemius  ;  Helpidius;  Ianuarinus  ;  Valerianus.  — 
Liste,  par  ordre  alphabétique,  des  vicarii  nommes  dans  les  documents 
hagiographiques  :  Aspasius  ;  Carpasius;  Clementianus;  Gordianus  ;  Rufus, 
Serenus.  Liste  chronologique  :  certains,  de  Volusianus,  an  355,  à  Iunius  15 
Pomponius  Publianus,  433  ;  incertains,  de  Philippus,  an  313  ou  315  à  Septi- 
mius?  après  44t.  \  La  cloaca  maxima  (pi.  7-8)  [  ].  Ltude  sur  le  trace  delà 
Cloaca  maxima  près  du  Forum,  «f  Notes  épigraphiques  [C.  Tomassettij.  Dédi- 
cace aux  Diis  genitoribus,  par  A.  Plotius  Sabinus  ;  l'inscription  se  termine 
par  cette  ligne  :  Sabinus  praetor  magna  res  Formis  periit.  Diverses  ins-  20 
criptions,  la  plupart  funéraires.  Fragments  de  table  des  frères  Arvales,  de 
l'époque  des  Antonins  ;  marques  de  tuiles.  ^  Découvertes  d'objets  d'art  et 
d'antiquité  figurée  ViscontiJ.  Fragments  de  sculpture.  Tablette  en  verre 
avec  dessin  en  creux  obtenu  par  la  fusion  et  probablement  destiné  à  être 
rempli  d'une  substance  ou  de  couleurs.  25 

ïï  N°  5.  Recherches  sur  les  quatorze  régions  urbaines  (pi.  9-10)  JLan- 
cianij.  Recherches  ayant  pour  but  de  déterminer  exactement  les  limites  de 
chacune  des  quatorze  régions  d'Auguste.  L.  y  établit  les  principes  qui  ont 
guidé  Auguste  dans  ces  divisions  topographiques,  et  démontre  que, 
dans  les  régionnaires  du  quatrième  siècle,  la  Notitia  et  le  Curiosum,  beau-  30 
coup  d'appellations  n'ont  pas  trait  à  des  monuments  encore  existants, 
mais  à  des  rues  conservant,  comme  cela  arrive  souvent  encore  de  nos 
jours,  les  noms  de  monuments  disparus.  Les  pi.  9-10  donnent  une  carte  de 
Rome  divisée  en  ses  14  régions.  «[  Trouvailles  relatives  à  la  topographie  et 
à  l'épigraphie  urbaines  G.  Gattr.  Inscriptions  funéraires,  entre  autres  35 
celle  de  L.  Vinulleius  Lucullus,  arispex  ex  sexaginta  ;  cette  inscription,  de 
la  fin  de  la  république  ou  du  commencement  de  l'empire,  prouve  que,  dès 
cette  époque,  les  haruspices  étaient  réunis  en  un  collège  de  60  membres.  \ 
Découvertes  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  [ViscontiJ.  Hermès  d'un 
Hercule  avec  traces  de  peinture  rouge.  Divers  fragments  d'architecture  ou  40 
de  sculpture. 

W  N°  6.  La  série  des  vicaires  de  Rome  et  les  actes  de  saint  Urbain  [G. 
B.  Lugari].  A  propos  de  l'article  précèdent  de  Cantarelli  <n<"  2-4>.  L. 
maintient  contre  C.  l'authenticité  et  l'ancienneté  des  actes  de  S.  Urbain; 
et  croit  que  le  Carpasius,  qui  y  est  mentionné,  ne  tut  pas  vicarius  Urbis  ;  45 
le  mot  Vicarius  n'est  pas  là  un  titre,  mais  un  des  noms  de  Carpasius.  On  a 
plusieurs  exemples  épigraphiques  des  noms  Vicarius  et  Vicaria.  %  Dé- 
couvertes relatives  à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  LG.  Gatti  . 
Fragments  d'une  des  dédicaces  érigées  sur  le  Capitole  par  les  rois  et  les 
peuples  de  l'Asie  pour  coufirmer  leur  traité  d'alliance  et  d'amitié  avec  50 
Rome.  Fritg.nent  d'un  plan  d'édifices  prives,  de  l'époque  d'Auguste  d'après 
la  paléographie.  Inscriptions  funéraires.  Inscriptions  sur  conduits  en 
plomb.  \  Découvertes  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurés  [ViscontiJ.  Tête  de 
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méduse  sur  marbre;  d'un  Btyle  franc.  Tête  d'enfant  de  très  bon  travail. 
Objets  divers. 
W  N°  7.  Le  diadumène  de  Policlète  (Dg.,  pi.  11-12)  [Petersen1.  Révision 

-  des  répliques  connues  de  ce  chef-d'œuvre;  elles  procèdent  bien  d'un  type 

5  représente  par  la  réplique  de  Vaison,  et  non  par  la  statue  Farnèse.  ^  La 
lex  de  imperio  Vespasiani  [Cantàrelli].  G.  s'attache  à  éclaircir  les  pas* 
difficiles  de  cette  loi  que  les  commentaires  précédents  n'ont  pas  éclaircis.  j 
Notes  épigraphiques  (flg.}  [G.  Tomasetti].  il  reste  deux  lettres  de  l'inscrip- 
tion du  temple  de  Castor  et  Pollux  sur   le  Forum  :  T-  G.  Après  étude  très 

10  minutieuse  des  textes  des  auteurs  et  des  circonstances  historiques,  T.  pro- 
pose la  restitution  suivante  :  Pollue!  et  Castori  |  Ti  Iulius  Aug.  f.  divi  n. 
Gaesar  Claudianus  Germ.  |  pont.  cos.  ii  imp.  ii  trib.  pot.  vii  |  et  Nero  Clau- 
dius  Ti.  f.  Drusus  Germ.  augur.  cos.  imp.  |  d.  d.  de  manubiis.  %  Miscella- 
nea  epigraphica  (fig.)  [L.  Correra].  2  inscriptions  funéraires;  30  sceaux.  r 

15  Découvertes  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  [Visconti].  Via  Cavour  frise 
d'un  grand  édifice  ;  il  y  reste  un  torse  nu  de  travail  grec.  Sans  doute  un 
Mars  ;  au  même  endroit,  statue  de  femme,  sans  tête,  une  Ariane  ou  une 
bacchante.  Fragments  de  frises  et  de  statues  en  terre  cuite;  fibule  et 
autres  menus  objets  ;  lampes  et  marques  de  fabrique. 

20  H1f  N°  8.  Une  tête  de  Persée  (pi.  13)  [W.  Klein].  Cette  tête,  conservée 
dans  l'odéon  de  Mécène,  est  une  réplique  d'une  tète  du  Musée  britan- 
nique. U  La  Lex  de  imperio  Vespasiani  [Cantàrelli].  Fin.  Examen  et  réfuta- 
tion des  théories  de  llirsclifeld,  Mommsen,  Earlowa  et  Mispoulet  sur  la 
lux  de  imperio.  Selon  G.  la  lex  de  imperio  était  une  «  loi  périodique  »,  de- 

25  vant  intervenir  à  chaque  succession  au  priucipat,  pour  énumérer  tous  les 
droits  et  attributions  constituant,  dans  leur  ensemble,  le  pouvoir  suprême 
confère  au  princeps  au  moment  de  son  avènement.  *[  Découvertes  relatives 
à  l'epigraphie  et  à  la  topographie  urbaines  [G.  Gatti].  Inscriptions  funé- 
raires; douteuse;  celle  de  Q.  Terentius  Rufus,  a  ete  découverte  sur  la  Via 

30  Salaria  arnica,  avec  le  tombeau  qui  est  du  temps  de  la  république. 

Nos  9-10.  Fragments  de  sculpture  et  d'inscriptions  trouves  au  Forum 
d'Auguste  (pi.  1'))  [G.  Gatti}.  Suppléments  à  des  articles  de  Lanciani  <R. 
des  R.,  t.  14  :  331,  23,  35>.  G.  se  propose  de  faire  connaître  les  fragmenta 
de  sculpture  propres  à  renseigner  sur  la  décoration  architectonique  de  IV- 

35  dilice,  et  les  fragments  des  célèbres  inscriptions  honorifiques  dont  les  de- 
bris  ont  été  trouves  disperses  sur  le  sol  antique  de  ce  forum.  1°  Descrip- 
tion des  fragments  de  statues  et  des  motifs  d'architecture.  ?•  Fragments 
épigraphiques:  ils  sont  assez  nombreux, mais  très  mutilés. G.  en  donne  le 
texte.  Un  seul  peut  être  complète;  il  concerne  L.  Cornélius  Scipio  A.slatl- 

40  eus.  \  Le  musée  ecclésiastique  de  Clément  XI  Albani  [Chr.  lliilseii     Histo- 
rique de  la  collection  formée  par  Bianchini  el  dispersée  ensuite.  Calai 
de  cette  collection  écrit  «le  la   main   de  Bianchini   et    retrouvé  par  II.  dans 
les  archives  de  Vérone.  r  Mlscellanea  de  Dotes  bibliographiques  et  cri- 
tiques pour  la  topographie  et  l'histoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B.  de 
i  du  Sénat  «le  Mitilene,  donnant  le  texte  d'un  traite  «l'ail. 
Rome  «•«•  «lisant  que  les  envoyés  devaieut  demunder  au  sénat  l'autorl- 
•rlflerau  Capitoie.  Sénatus  consulte  de  Moi, eue,  «le  l'an 

mentionnant  déjà  la  Curiajulla,  achevée  «'n  725.  —  Le  Forum  Taurl, n 

lionne  dans  les  acte»  d  'ait  sur  l'Esquilin  ;  il  tirait 

n  n«>m  des  s  BLtllll  l'ami  qui  avaient  leur  propriété  dans  ce  quar- 
tier' la  région  s'appelait  regio  ©aput  Taurl,  peut-être  de  quelque  édifice 
orné  de  bucranes,  comme  étant  les  armes  parlantes  des  Stattlil  Taurl.  — 
Les  gest  ;ns  ks  jardm-  l   leurs  mesures.   L 
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tioues  étaient  la  route  pour  le  passage  en  litière;  elles  eurent  comme  pro- 
totype la  route  de  mille  pas,  particulièrement  celle  de  la  villa  publica  et 
du  porticus  triurnphi.  —  Inscription  de  Lavinium  mentionnant  un  Lupus, 
consularis  saerae  Urbis  regionis  secundae.  Ces  consulares,  institués  sous 
Alexandre  Sévère,  ont  remplacé  les  présidents  des  régions  établis  par  Au-  5 
guste  ;  ils  formaient  le  conseil  du  praefectus  Urbis.  Ce  Lupus  doit  peut- 
être  s'identifier  avec  le  consul  de  Tan  232.  —  Texte  publié  dans  les  Ana- 
lecta  Bollandiana  et  prouvant  que  la  maison  des  Valerii,  sur  le  Celius,  fut 
incendiée  dans  la  prise  de  Rome  par  Alaric  en  410.  —  Statues  et  objets 
d'art  antiques  exponés  de  Rome  dans  les  seizième  et  dix-septième  siècles,  io 
d'après  des  lettres  du  temps.  \  Découvertes  relatives  à  la  topographie  et  à 
l'épigraphie  urbaines  [G.  GattP.  Découverte,  dans  la  rue  Poli,  de  trois  voies 
romaines  successivement  exhaussées  par  des  remblais.  La  plus  profonde 
est  à  6  mètres  sous  le  sol  actuel  ;  la  plus  élevée  à  3  m.  60.  Inscriptions  fu- 
néraires dont  l'une  mentionne  un  collège  funéraire  (collegium  Agrippia-  15 
num),  une  autre,  un  affranchi  de  C.  Sallustius  Crispus.  Briques,  vases, 
conduits  en  plomb  avec  marques.  ^  Découvertes  d'objets  d'art  et  d'anti- 
quité figurée  [Viscontij.  Tète  de  femme  non  sans  ressemblante  avecFaus- 
tina  Senior:  personnage  romain  du  3e  siècle,  sans  doute  impérial.  Strigile 
en  bronze.  Fragment  de  sculpture  trouvé  parmi  les  matériaux  d'un  mur  20 
antique  et  rappelant  le  type  traditionnel  de  la  Phèdre. 

^1  N°  11.  Les  lions  du  roi  Nektanébo    pi.  15-10)  [0.  Marucchi].  Ces  lions, 
conservés  au  M  isee  égyptien  du  Vatican,  sont  des  derniers  temps  de  l'em- 
pire égyptien  et  ont  un  caractère  grecisant  très  accentué.  Le  cartel  royal 
qu'ils  portent  donne  le  nom  de  Nektanébo.  C'est  de  Nektanébo  II  qu'il  -su 
s'agit.  Ces  lions  furent  apportés  d'Égygte  à  Rome  sous  \uguste  probable- 
ment. M.  pense  qu'ils  furent  placés  par  Auguste  et  Agrippa  à  l'entrée  du 
Panthéon.  «[  Sur   un  nouv-au  cippe  relatif  à  la  délimitation  des  rives  du 
Tibre  [G-  Gattr  Nouveau  cippe  terminal  du  Tibre  indiquant  que  les  bornes 
de  Trajan  ont  été  refaites  par  Antonin  le  Pieux,  en  161,  peu  de  semaines  3ù 
avant  sa  mort  ;  la  délimitation  aUribuée  à  Marc  Aurèle  et  Verus,  d'après 
des  bornes  connues  depuis  longtemps,  n'est  que  la  continuation  de  celle 
d'Antonin.  Les   délimitations  du  Tibre  connues  par  les  pierres  sont  les 
suivantes  :  Claude,  en  47  ;  Vespasien,en  73;  Trajan,  en  101  et  104  ;  Hadrien, 
en  121  :  Antonin,  en  161  ;  Marc  Aurèle  et  Verus,  en  161  ;  Sévère  et  Caracolla,  35 
en  197;  Dioclétien  et  Maxime,  vers  l'an  300.  ^  Découvertes  relatives  à  la 
topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G.  Gattr.  Le  long  des  bastions  du 
jardin  du  Vatican,   tombeaux  dont  l'un,  avec  inscription,  est  du  temps 
d'Auguste.  Via  del  mortaro,  longue  inscription  funéraire  de  descendants 
des  affranchis  de  la  gens  Statilia  ;  d'après  l'inscription,  le  tombeau  était  40 
«  Via  Tiburtina,  clivo  Bassilli,  parte  laeva  »  et  «  conclusum  in  fr(onte)  a 
maceria  Caes(i)ae  Paulinae  »,  renseignements  topographiques  nouveaux. 
Non  loin  de  là,  épitaphe  d'un  C.  Iulius  Athenodorus.  ^Découvertes  d'objets 
d'art  et  d'antiquité  figurée  ;c.  L.  Visconti  .  Différents  objets  en  bronze  et 
en  terre  cuite,  entre  autres  un  contorniate  de  Néron  et  un  bronze  de  l'em-  45 
pereur  Trajan  Dèce. 

If  N°  12.  Catalogue  des  objets  d'art  antiques  découverts  par  les  soins  de 
la  commissi- m  communale  d'archéologie,  du  1"  janvier  au  31  décembre  1890, 
et  conservés  au  Capitole  dans  les  magasins  communaux  {  ].  1»  Sculpture  : 
a)  Statues,  4;  6)  Bustes  et  tètes,  8;  c)  Bas-reliefs  ou  fragments,  7.  2»  Ob-  50 
jets  en  métal  :  a)  Or,  1  ;  6)  Argent,  I  ;  c)  Bronze,  10;  d)  Monnaies,  3  en 
argent,  5797  en  bronze;  e)  Plomb,  1  ;  f)  Fer,  1.  3"  Terre  cuite  et  verre  : 
a)  Terre  cuite,  36  ;  b)  Verre,  6.  4°  Fragm.  d'architecture  et  inscriptions  : 
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o)  Fragments  d'architecture,  3;  6)  Inscriptions,  67-  5°  État  des  objets  de 
mobilier  et  ustensiles,  %  Actes  de  la  Commission  communale.  ^  Tables  gé- 
nérales des  années  1886-1890  du  Bullettino.  Henry  Thédbnat. 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de 
5  Rome,  lu*  aimée.  Fasc.  1-2.  L'édition  de  Polybe  d'Isaac  Casaubon.  Io9i-1609 
[Albert  Martin].  L'auteur  publie  deux  lettres  inédites  de  Casaubon,  une  de 
Defresne  Canaye  et  une  d'Henri  IV,  roi  de   France;  elle  sont  relatives.au 
prêt  d'un  ms.  grec  de  Polybe  fait  par  le  duc  d'Urbin  à  Casaubon.  Biographie 
du  Casaubon,  surtout  pendant  les  quinze  années  durant  lesquelles  ce  savant 
10  s'occupa  plus  ou  moins  de  Polybe;  examen  de  la  méthode  qu'il  suit  pour 
éditer  les  auteurs  anciens.  \  Les  lettres  de  Crégoire  II  à  Léon  l'Isaurien 
[Louis  Guérard].  Ces  deux  lettres  ont  été  insérées  par  Baronius  dans  ses 
Annales,  et  depuis  elles  ont  trouvé  place  dans  les  collections  de  conciles, 
en  tête  des  actes  du  7e  concile  oecuménique.  L'abbé  Duchesne  a  le  premier 
15  contesté  l'authenticité  de  ces  deux  documents;  Guérard  apporte  quelques 
preuves  nouvelles  à  l'appui  de  l'opinion  de  l'abbé  Duchesne.  f  L'amour  in- 
cendiaire [Georges  Lafaye].  Les  méfaits  et  les  châtiments  de  l'amour  dans 
la  littérature  ;   la  légende  a  pris  un  développement  progressif  :  l'amour, 
condamné  d'abord  à  une  peine  légère,  est  finalement  assimilé  aux  plus 
20  affreux  criminels  que  l'on  punit  de  mort,  cf.  Ausoue,  Idylle  6.  Les  monu- 
ments offrent  une  analogie  très  marquée  avec  les  textes   littéraires.  Des- 
cription d'un  médaillon  en  terre  cuite,  trouvé  en  1885  à  Lyon,  dans  le  quar- 
tier de  Trion  ;  il  représente  l'amour  puni  du  supplice  des  incendiaires,  c'est- 
à-dire  condamné  à  être  livré  aux  bêtes  dans  l'arène  ;  seulement  ici  ce  n'est 
25  qu'une  parodie  du  supplice;  de  la  cavea  il  sort  non  des  lions  ou  des  ours, 
mais  des  colombes.  Nous  avons  dans  ce  monument  la  reproduction  d'une 
pantomime   représentée  sous  cette  forme  dans  les  jeux  publics.  Une  étude 
complète  des  monuments  de  ce  genre  nous  expliquerait  la  popularité  de  la 
mythologie  à  l'époque  impériale  et  serait  pleine  d'intérêt  pour  l'histoire 
30  littéraire,  elle  nous  ferait  mieux  comprendre  certains  passages  d'Ovide  et 
de  Lucien.  Ç  Chartes  byzantines  inédites  de  grande  Grèce  [Pierre  BatitToP. 
Le  collège  grec  de  la  via  del  Babuino  possède  le  chartrier  de  l'abbaye  bé- 
nédictine de  la  Ste  Trinité  de  Mileto  en  Calabre,  la  grande  abbaye  fondée 
par  le  comte  Roger.  L'auteur  publie  deux  chartes  grecques  inédites,  impor- 
3j  tantes  pour  l'histoire  de  la  Grande  Grèce.  %  Marsyas,  tête  en  marbre  de  la 
collection  Barracco  a  Rome  [Max.  Collignon].  Cette  réplique  semble  plus 
voisine  de  l'original,  œuvre  de  Myron,  qu'aucune  des  copies  connues  jus- 
qu'ici; elle  est  peut-être  antérieure  comme  date  à  la  statue  du  Musée  de 
Latran;  elle  est  certainement  l'œuvre  d'un  artiste  plus  exercé,  plus  capable 
40  de  comprendre  le  style  si  original  et  si  personnel  de  Ifyron.  ^  Les  régions 
de  Rome  au  moyen  âge  [L.  Duchesne].  L'auteur  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes :  1°  Le  système  des  quatorze  régions  d'Auguste  a  et.'  abandonné 
après  la  guerre  gothique;  les  traces  que  l'on  en  rencontre  plus  tard   ne 
s  ait  que  dis  apparences  sans  réalité  ou  des  fantaisies  crudités.  -•  Le  sys- 
45  tème  des  sept   régions  ecclésiastiques  s'est  substitue  au  précèdent;  il  est 
demeuré   BU    usage  "jusque   vers  la  fin    du  11°  siècle,  mais  avec   quelques 
morcellement!  de  régions,  pendant  sa  dernière  période.  ;i«  Les  doux 

gions  du  moyen  âge,  d'OU  dérivent  les  «  rloni  »  modernes,  représentent  la 
tributlon  militaire  de  la  population  romaine  depuis  les  temps  byzantins. 
50  4"  I  ae  des  douze  régiODJ  n'a  rim  a  voit,  au   point  de  vue  topogra- 

phique, ni  avec  l'un, ni  arec  l'autre  des  deux  précédente.  1  L'Album  de  Pierre 

Jacques,  de  Reims.  Dessins  inédits  d'après  les  marbres  antique*  OOnsen 
Rome  au  xvr  ,  Cet  album  appartient  a  M.  llippolyte  : 
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tailleur;  il  contient  des  dessins  pris  à  Rome  par  Pierre  Jacques,  sculpteur, 
de  Reims;  les  dates  indiquées  vont  de  1572  à  1577  ;  il  offre  un  grand  intérêt 
pour  l'histoire  de  l'art  antique  et  de  la  Renaissance.  *f  Theodor  Schreiber,  Die 
Hellenislischen  Relie fbilder  [  ].  Éloges.  %  René  Gagnât,  Cours  d'épigraphie  latine, 
2e  édition  [Aug.  Audollent'.  Est  le  digne  pendant  du  traité  d'épigraphie  5 
grecque  de  Salomon  Reinach.  %  Charles  Graux,  Notices  sommaires  des  ma- 
nuscrits grecs  de  Suède,  mises  en  ordre  et  complétées  par  Albert  Martin 
A.  G.].  Éloges.  ï  M-  R.  de  la  BLANCHERE,  Un  chapitre  d'histoire  Pontine... 
Etat  ancien  et  décadence  du  Lativ.m  A.  G.I.  Mérite  d'être  continué.  \%  Fasc.3. 
Notes  sur  la  topographie  de  Rome  au  moyen  âge  [L.  Duchesne].  7.  Les  Lé-  io 
gendes  chrétiennes  de  l'Aventin.  Examen  des  légendes  de  Boniface  et 
d'Alexis  et  des  monuments  relatifs  à  ces  légendes,  f  Études  sur  le  Bas 
Empire  "Charles  Lécrivainj.  1.  Explication  d'une  loi  du  code  Théodosien, 
16,  2,  33.  2.  Textes  de  St  Ambroise,  de  St  Jean  Chrysostome,  du  pape  Gélase, 
sur  la  servitude  pour  dettes,  le  délit  d'adultéré  et  la  composition.  3.  Les  15 
soldats  privés  au  Bas  Empire  f  Notes  sur  quelques  monuments  byzantins 
de  Calabre  [Charles  DiehL .  Insiste  principalement  sur  l'église  San  Marco  à 
Rossano  et  sur  l'église  abbatiale  de  Santa  Maria  del  Patir.  %  Ciste  de  Pre- 
neste  ^Louis  Duvau].  Cette  ciste  contient  une  représentation  d'une  scène 
de  cuisine  ;  elle  porte  des  inscriptions  qui  donnent  la  conversation  des  20 
personnages;  discussion  de  ces  testes  :  la  date  doit  être  fixée  entre  515 
et  525.  ï  Inscriptions  de  Carthage  [A..  L.  Delattre].  116  inscriptions  presque 
toutes  très  fragmentaires.  ^  Louis  Gayet,  Le  grand  schisme  d'occident  d'après 
les  documents  contemporains  déposés  aux  archives  secrètes  du  Vatican  [Louis 
Guérard].  A  droit  en  somme  à  des  remerciements,  «f  Charles  Diehl,  Études  25 
sur  l'administration  byzantine  dans  l'Exarchat  de  Ravenne  [Paul  Fabre]. 
Éloges.  *f  Henri  Cochin,  Boccace,  Éludes  italiennes  [  ].  Agréable.  **[  Fasc.  4-5. 
De  quelques  statues  cachées  par  les  anciens  [Edmond  Le  Blant].  Trois  cé- 
lèbres statues  antiques  ont  été  tirées  de  réduits  où  on  les  avait  autrefois 
cachées  :  la  Vénus  du  Capitole,  la  Vénus  de  Miio,  l'Hercule  Mastai.  Il  a  dû  30 
arriver  souvent  aux  païens  de  chercher  à  protéger  leurs  idoles  en  les  dé- 
robant aux  regards  :  ils  avaient  la  ferme  confiance  d'en  voir  revivre  le 
culte.  •[  Mission  épigraphique  en  Algérie  de  Aug.  Audollent  et  J.  Letaille 
(oct.  1889-fév.  1890).  Rapport  rédigé  par  Audollent.  196  n°»;  ce  sont  en 
grande  partie  des  inscriptions;  quelques-unes  sont  assez  longues;  la  plus  35 
importante  est  l'inscription  chrétienne  de  Tixter.  f  Le  dossier  du  donatisme 
L.  Duchesne].  Conclusion  de  l'auteur:  1.  Il  a  été  formé  en  Afrique,  entre 
330  et  347,  un  recueil  intitulé  "Gestae  purgationis  Caeciliani  et  Felicis",  où 
se  trouvaient  réunies  toutes  les  pièces  propres  à  établir,  contre  les  donatistes, 
la  légitimité  de  Cécilien.  2.  Ce  recueil  a  été,  vers  370,  entre  les  mains  de  40 
s.  Optât,  qui  s'en  servit  pour  composer  son  ouvrage  contre  Parménien,  et 
l'annexa  à  son  texte.  3.  C'est  de  ce  même  recueil,  sauf  la  différence  d'un 
exemplaire  à  un  autre,  que  se  sont  servis  saint  Augustin,  dans  ses  divers 
écrits  contre  les  donatistes,  et  la  députation  catholique  à  la  conférence  de 
Carthage,  en  411.  4.  Ce  recueil  existe  encore,  dans  le  ms.  de  Cormery  (Pari-  *s 
sinus  1711),  à  la  suite  du  livre  de  s.  Optât;  mais  nous  ne  l'avons  plus  qu'en 
partie,  à  cause  des  accidents  arrivés  au  ms.  depuis  le  9*  siècle,  et  parce  que, 
dès  avant  sa  transcription  par  le  copiste  de  Cormery,  le  texte  avait  déjà 
beaucoup  souffert.  5.  Toutes  les  pièces  de  ce  recueil  doivent  être  considé- 
rées comme  absolument  authentiques.  Les  objections  soulevées  récemment  50 
par  Seeck  contre  quelques-unes  d'entre  elles  sont  dépourvues  de  valeur. 
6.  Il  n'y  a  aucunement  lieu  de  douter  de  la  sincérité  des.  Optât  de  Milève; 
mais  on  doit  reconnaître  qu'il  n'a  pas  usé  de  ces  documents  avec  la  même 
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habileté  que  s.  Augustin.  7.  Ni  les  récita  de  s.  Optât  ni  les  documents  allé- 
gués par  lui  ne  doivent  être  rayes  du  nombre  des  sources  historiques  en 
ce  qui  regarde  l'origine  du  donatlsme.  Il  y  a  lieu  cependant  de  s'aider,  pour 

les  classer  eL  les  interpréter,  des  autres  informations  dont   on   dispose.  % 

5  E.  l'OTTIBB,  Le»  statuettes  de  terre  cuite  dans  l'antiquité  [  ].  C'est  un  joyau 
que  ce  petit  livre.  ^  CoVections  du  musée  Alaoui  publiées  sous  la  direction 
de  M.  R.  db  la  Blanchébb  [J.  Toutain].  Rendra  de  grands  service  * 
Edouard  Cuq,  Les  institutions  juridiques  des  Romains  envisagées  dans  leurs  rap- 
ports avec  Vélat  social  et  avec  le  progrès  de  la  jurisprudence  [    }.  Éloges. 

10  Albert  Martin. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts, Roemische  Abtheilung  (Bulletino  dell'  impériale  Isiituto  archeol. 
germanico,  sezione  Romana).  Vol.  3  (1888).  Fasc.  1.  De  quelques  inscr.  du 
territoire  d'Hadria  (Picenum)  [F.   Barnabe!].   Une  de  ces  inscr.,  relative  à 

15  Q.  Fabius  Maximus  Paulus,  consul  en  743,  indique  probablement  que  le 
temple  élevé  sur  le  mont  Jupiter  était  le  vrai  centre  religieux  de  la  colonie 
el  lui  donne  ainsi  plus  d'importance;  en  outre,  elle  montre  que  Hadiia 
doit  être  mise  au  nombre  des  colonies  d'Auguste,  \  La  Basilique  de  Pompei 
(pi.)  [A.  MauJ  Bâtie  sans  doute  sur  le  plan  usité  dans  les  colonies  grecques 

30  et  non  sur  le  plan  des  basiliques  de  Rome.  \  Le  Chalcidicum  de  la  basi- 
lique de  Pompei  [Paul  Wolters].  f  Coupe  de  Sikanos  (pi.)  [Otto  Ros>- 
back].  Sikanos  est  sans  aucun  doute  potier  (peut-être  peintre  attique); 
Klein  Ta  assez  bien  placé  après  Épiktetos.  If  Néréide  du  Vatican  (pi.) 
[Paul  llartwig].  ^  Trois  inscr.  de  Pouzzoles  [Th.   Mommsen].  La  première 

25  confirme  que  les  accensi  velati  furent  des  personnages  de  basse  condition. 
La  seconde,  celle  d'un  magistrat  du  règne  de  Marc-Aurèle,  est  plus  impor- 
tante. La  troisième  est  relative  au  mime  L.  Aurelius  Pylades  (cf.  G.  1.  L. 
V,  7753).  %  Miscellanea  epigraphica  [Ch.  Huelsen]  :  1°  inscr.  de  L.  Minucius 
Natalis,   trouvée  dans  le  cimetière  de  Priscilla  (cf.  C.  I.  L.  Il,  4309)  ;  2°  la 

30  prétendue  inscr.  de  la  statue  équestre  de  Domitien  sur  le  forum  appartient 
à  un  monument  dédié  à  Vespasien  par  la  population  urbaine;  3°  tessères 
de  gladiateurs  dont  l'une,  portant  la  date  des  calendes,  confirme  cette  opi- 
nion de  Mommsen,  que  les  dates  des  tessères  ne  correspondent  pas  aux 
jours  de  munera  prfblica.  ^  Fasc.  2.  Observations  sur  la  mort  de  Priam  et 

35  d'Astyanax  (pi.)  [H.  lleydemann].  A  propos  d'un  bas-relief  de  travail  grec 
conservé  à  Florence.  %  Contributions  à  l'iconographie  grecque  (pi.)  [Paul 
Wolters].  Buste  d'Archidainos,  et  non  d'Archimèdes,  trouvé  dans  la  grande 
villa  d'Herculanum.  Il  est  ditlicile  de  déterminer  lequel  des  trois  Archi- 
damos  est  représenté  ici.  ^  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Tombeaux  de  la 

M  via  Nucerina  ;  plan;  inscr.  diverses,  programmes  de  jeux,  etc.  ^  Obser- 
vations but  l'architecture  du  temple  de  Jupiter  Capltolin  [pi.)  Ch.  Huelsen  . 
5  Fouilles  de  Grosseto.  lit  Fasc.  3.  P.  Duemmler  :  Vases  de  Cymé,  dans 
l'Éolide  (pi.)  [F.  Duemmler .  a  rapprocher  <ies  monuments  de  Clazomènes 
qui  nous  offrent  un  développement  parallèle  à  celui  de  la  céramique  rho- 

iy>  dienne  el  ne  deviennent  contemporains  des  vases  de  Cymé  que  dans  leur 
dernière  phase.  ^  Fouilles  de  Pompei  (188W8)  [A.  Mau;.  Ile  VIII,  région  2; 
peintures  'l'une  palestre,  etc.  (pi.  7).  f  L'emplacement  et  les  Inscr.  de  la 

Schola  Xant.ha  sur  le  Forum  (pi.)  [Ch.  Eiuelsen  ,  I  es  inscr.  elles-mêmes 
nous  donnent  l'idée  d'un    petit  ,  mais  somptueux  édifiée  :  il  était  situe  près 

50  de  l'aerariuin  et  de  la  basilique  Julia,el  tourné  vers  la  vole  Sacrée.  1  Mit- 
c.eiianea.  Le  potier  Kleophrades,  fils  d'Amaaia  [J.  Sixj.  Le  théâtre  de 
Tauromenion  E.  Petersen  .  Représentation  d'un  dolmen  dans  une  peinture 
de  Pompe!    î,  kuhlj.  ff  Fasc.  ■'»■  Le  C  moours  de  Thamyris  avec  les  Muses 
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(pi.)  [G.  Jatta].  Vase  de  la  collection  Jatta,  cru  perdu  par  Michaelis,  Com- 
paretti  et  Pottier.  %  A.  Michaelis].  Les  antiquités  de  la  ville  de  Rome 
décrites  par  Nicolas  Muffel,  patricien  de  Nuremberg  qui,  en  1452,  faisait 
partie  de  l'escorte  de  Frédéric  III.  ^  La  statue  archaïque  d'Artémis  trou- 
vée à  Pompei  (avec  une  planche)  [F.  Studniczka].  %  Commode  et  les  Trions  5 
au  nouveau  Musée  du  Capitole  E.  Petersen].  Sorte  d'apothéose  de  Com- 
mode. %  [Th.  Mommsen].  Les  esclaves  et  les  affranchis  ont  cessé  de  porter 
deux  noms  à  l'époque  de  Trajan  ;  observations  sur  différentes  ères,  fï 
C.  r.  des  séances  -De  Rossi].  Inscription  de  Baies  prouvant  qu'un  porticus 
trinmphi  avait  été  construit  dans  cette  vide  sur  le  modèle  d'un  monument  10 
analogue  de  Rome,  inconnu  jusqu'ici,  f  [Ch.  Huelsen].  Un  bas-relief  du 
palais  Antonelli,  à  Terraeine.  relatif  à  un  culte  d*origine  provinciale. 
J  [Ficker].  Observations  sur  un  ms.  de  l'Escurial  qui  contient  des  vues  de 
Rome  <  suite,   t.  4,  f.  1>. 

fï  Vol.  4.  Fasc.  1    A.  Ifau].  Fouilles  à  Pompei  (1336-83)  dans  file  IX,  7(pl.);  15 
à  signaler  quelques  graffites,  des  instruments  de  chirurgie,  quelques  marques 
de  briques  et  d'amphores,  etc.  (pi.)  «[[P.  Wolters].  Contributions  à  l'icono- 
graphie grecque  Seleukos  Nikator;  Ptolemaios  Soter.  î  [Ch.  Huelsen].  Anti- 
quités du  Monte  .Citorio.  \  [P.  Wolters].  Renseignements  sur  les  fouilles 
-faites  en  cet  endroit  au  siècle  dernier,  d'après  divers  documents  et,  entre  20 
autres,  d'après  un  ms.  de  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone.  ^  [E-  Peter- 
Ben]).  Recherches  sur  l'Héra  d'Alkamène.  \^  C.  r.  des  séances  :  Escoraliensis 
[Ficker].  Sarcophages  chrétiens  d'Espagne.  Rectification  au  Corpus,  t.   2. 
n°4518,  le  texte  original  ayant  été  retrouvé.  ^  Les  thermes  de  Titus  et  le 
portique  de  Livie  [Huelsen].  ^f  Deux  inscriptions  osques  trouvées  à  Capoue  25 
dans  la  propriété  Patturelli  [Liggana].«[  Corrections  à  faire  au  texte  de  l'inscr. 
de  Mesa  publiée  dans  l'Auctavium  addendorum  du  t.  10  du  Corpus  n.  6838, 
p.  1019  (facsim.)  [Huelsen].  f  Marques  de  briques  osques  [Lignana.  V  Statue 
grecque  du  vie  siècle  trouvée  à  la  villa  Ludovisi  pi.).  %%  Fac.  2  [G.  F.  Gainur- 
rini  .  Le  mariage  italique,  étude  juridique  qui  a  pour  point  de  départ  un  cippe  30 
étrusque  très  ancien  du  musée  public  de  Chiusi  (pi.).  «[  [A.  Mau].  Fouilles 
à  Pompei  (1836-88),  dans  l'île  X,  7  (suite)  ;  Caesia  Helpis,  nom  nouveau 
dans  l'epigraphie  pompéienne  ;  peintures;  maison  d'Aemilius  Celer,  écri- 
vain d'affiches;  marques  d'amphores,  etc.  «[  [H.  Winnefeld].  Antiquités 
d'Alatri  ;  étude  sur  le  mur  d'enceinte,  sur  un  petit  temple,  sur  l'inscr.  de  35 
Betilienus  (pi.).  %  [Arthur  Schneider].  Recherches   sur  les   petits  maîtres 
attiques  (pi.),  grande   coupe  de  Glaukytès  ;  recherches  sur  Archiklès.  ï 
[C.  Wernicke].  Bronzes  d'Épidaure  qui  font  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lection Michel  Tyskievv-icz.  à  Paris  :  trois  figures  dont  deux  avec  inscr.  J 
-Miscellanea  epigraphica  [Th.  Mommsen].  Inscription  de  la  tessera  gladia-  40 
toria  décrite  par  G.  Gatti  (Bulletino  communale,   1887);   curieuse  inscr. 
funéraire  d'un  vase  de  terre  cuite  rouge  du  British  Muséum.  «[  [Ch.  Huel- 
sen ].  Le  ceste  des  pugiles  antiques  dans  les  principaux  monuments,  f 
[H.  Dessau].  Notes  d'épigraphie  :  inscr.  de   Rome,  Sepino,  Sardaigne.  f 
Comptes  rendus  des  séances.  Topographie  des  palais  des  Césars  au  Pala-  45 
tin  [Ch.  Huelsenj.  ff  Fasc.  3  [Botho  Graef].  L'Héraclès   de  Scopas  (pi.),  f 
[Ch.  Huelsen].  Rapport  annuel  sur  les  nouvelles  fouilles  et  les  récentes  dé- 
couvertes relatives  à  la  topographie  de  Rome  (1837-1389).  Ç  Bibliographie 
Pompeiana  [A.  Mau].  C.  r.  des  livres   suivants  :  Otto  Righter,   Ueber  an- 
tike  Steinmetszeichen  (ce  livre  est  ainsi  divisé  :  1«  diffusion  des  marques  de  50 
tailleurs  de  pierre;  2-  Rome;  3»  Pompei  (ch.  3  et  5);  4»  Pérouse:  5°  origine 
et  signification  de  ces  marques;  6°  les  fortifications  d'Eryx);  W.  Dkeckb, 
Bemerkungen  ùbei-  Bat*-  und  Pftasler mater ial  m  Pompeij  (étude  géologique. 
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Mau  indique  à  ce  propos  comment  les  laves  de  Pompei  se  présentent  à 
Tceil  d'un  simple  archéologue  et  pense  que  ces  indications  pourront  servir 
de  point  de  départ  à  des  recherches  géologiques);  F.  Fouqué,  Sur  les  maté- 
riaux de  construction  employés  à  Pompei  (appréciation  sévère  de  ce  mémoire); 

5  P.  Willems,  Les  élections  municipales  à  Pompei  (étude  détaillée  et  conscien- 
cieuse des  affiches  électorales  des  murs  dePompéi:  quelques  observations). 
Th.  Mommsen,  Ftoemisches  Staatsrecht.  t.  3  (parle  des  affiches  électorales  de 
Pompéi.  Selon  lui,  ces  affiches  s'adresseraient  à  l'ordre  des  dédirions, 
chargé  de  choisir  les  magistrats  municipaux,  ou  ne  seraieut  que  des  com- 

10  pliments  aux  candidats  choisis  parce  même  ordre;  mais  cette  hypothèse 
ne  s'applique  pas  à  toutes  les  affiches,  par  ex.  à  celles  qui  sont  adressées 
aux  caupones,  pomarii,  etc.).  Observations  sur  qques  publications  sans  va- 
leur relatives  à  Pompéi  tH  Fasc.  4  [H.  Heydemann].  Deux  monuments  de 
l'Italie  méridionale;  les  représentations  des  deux  fragments  de  la  base  de 

*5  Sorrente  (Latone  et  ses  fils,  etc.);  petite  st  ituette  de  bronze  de  Mercure, 
découverte  à  Ruvo  (pi.).  %  Annonce  de  la  mot  de  Heydemann.  ffE.  Peter- 
seul.  Les  médaillons  de  l'arc  de  Constantin  (pi.).  Ce  qui,  dans  cet  arc, 
n'offre  pas  le  travail  sommaire  de  l'époque  constantinienne,  ne  doit  pas 
être  nécessairement  attribué  à  Trajan,  p.  ex.,  les  colonnes  et  les  pilastres. 

20  D'autre  part,  l'arc  de  Constantin  ne  semble  pas  avoir  été  construit  unique- 
ment avec  les  matériaux  d'un  arc  de  Trajan.  Le  relief  qui  représente  les 
victoires  et  le  retour  de  Trajan  n'a  pu  figurer  dans  un  arc;  ses  dimensions 
s'y  opposent.  De  même,  les  quatre  reliefs  qui  se  trouvent  maintenant  aux 
petits  côtés  de  l'attique  et  à  droite  et  à  gauche  du  passpge  principal,  sont 

25  des  morceaux  d'une  seule  et  même  frise  grandiose;  réunis,  ils  formeraient 
un  bas  relief  de  15  mètres  et  on  voit  bien  que  la  représentation  devait  se 
continuer  à  droite  et  à  gauche;  à  ces  45  pieds  il  en  faut  ajouter  encore 
au  moins  11.  De  môme,  les  statues  des  prisonniers  barbares  placées  sur 
les  colonnes;  on  ne  trouve  rien  d'analogue  dans  les  arcs  de  Trajan,. tandis 

30  que  l'on  a  trouvé  des  figures  semblables  dans  les  fouilles  de  son  forum. 
Enfin  les  reliefs  des  côtés  longs  de  l'attique  viennent  probablement  d'un 
arc  plus  ancien,  mais  certainement  pas  d'un  arc  de  Trajan;  on  doit  les  re- 
porter aux  Antonins.  Suit  une  étude  très  détaillée  des  huit  médaillon-  '  * 
Comptes  rendus  des  séances.   Pomponius  Laetus  et  le  comte  piémontais 

35  Lud.  Tizzone  [Lumbroso].  f  Fouilles  dans  un  temple  ionique  de  Locri  Epize- 
phyrii  [E.  Petersen].  ^  [Mau].  Inscr.  de  Scafati  où  l'absence  du  mot  Augus- 
tus  prouve  au  moins  que  le  pagus  Augustus  Félix  était  antérieur  à  [Insti- 
tution du  culte  d'Auguste,  t  L'Apollon  du  Belvédère  [Huelsen];  sur  l'auto- 
rité de  Pirro  Ligorio,  on  affirme  que  cette  statue  fut   découverte  dans  les 

40  mines  de  la  villa  de  Néron  à  Anzio;  mais  la  vérité  est  (note  du  ms.  Am* 
brosien  de  Bart.  Suardi,  pi.  VI,  éd.  Mongeri)  qu'elle  fut  trouvée  dans  uno 
propriété  du  cardinal  de  la  Rovère  située  sur  le  territoire  de  Tivoli. 

ffl  Vol.  5  (1800).  Fasc.  1  \G.  Wissowa].  Parodie  d'une  scène  d'école,  relief  en 
terre  cuite  de  la  collection  Tyskiewicz  (pi.).  Sur  une  large  chaise,  un  âne 

*6  vêtu  d'une  toge,  un  rotulus  à  La  main,  regardant  six   babouins  assis  sur 
deux  bancs  et  armes  d'une  tablette  à  écrire;  puis  trois  antres  personnages 
tenant  également  des  tablettes.  Ilelbig  avait  VOUlll  voir  là  une  sorte  d 
tire  politiquu  contre  la  manie  de  Claude  pour  les  au  Heures  judiciaires.  Ku 

réalité, c'est  une  scène  d'école  (cf.  la  célèbre  peinture  murale  de  Pompéi).— 

50  Généralités  surl'histoire  de  la  caricature  antique;  il  faudrait  y  tenir  compte 

d'une  influence  égyptienne  (alezandrlne).  ï  [F.  Studniosa  et  \.  Qerokej.  Le 

udO'Aristotfl  Spada .  cette  statue,  a  qui  le  nom  d'Aristote  n'a  été  donne 

que  par  conje  peut-rire  axisUppe,  mais  aon  Aristote.  f 
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[B.  Sauer].  Phèdre,  cette  belle  peinture  murale  du  Musée  de  Naples,  trou- 
vée à  Pompai,  est  une  des  plus  anciennes  représentations  de  la  passion  de 
Phèîre;  c'est  à  l'heure  où  la  nourrice  donne  à  Phèdre  le  mauvais  conseil 
qui  doit  adoucir  ses  souffrances;  une  petite  esclave  s'arrête  à  la  vue  du 
groupe  (pi.)-  f  [A.  Maul.  Inscr.  de  Pompéi  relative  aux  gladiateurs.  Les  5 
inscr.  de  ce  genre  découvertes  d'octobre  1888  à  septembre  1889,  ont  été 
toutes,  moins  une,  trouvées  dans  la  même  maison  ;  elles  ont  sans  aucun 
doute  été  tracées  le  même  jour,  à  la  même  occasion.  A  la  suite  du  nom  de 
chaque  gladiateur,  deux  chiffres  semblables;  il  semble  que  l'auteur  de  ces 
graffites,  ignorant  la  valeur  de  ces  chiffres,  ait  voulu  simplement  imiter  10 
l'aspect  extérieur  des  inscr.  vues  par  lui  dans  d'autres  pays.  Les  noms  des 
gladiateurs  sont  suivis  de  deux  de  leurs  propriétaires.  Qques  observations 
sur  la  vente  et  la  location  des  esclaves.  î  ^E.  Pernice\  Prétendus  poids  de 
Pompei  et  de  Naples  ;  en  dépit  de  Mommsen,  ce  ne  sont  pas  des  poids;  ils 
ne  portent  aucune  indication  de  valeur;  on  les  a  trouvés  par  séries;  15 
c'étaient  sans  doute  des  marques  que  l'on  attachait  à  de  grands  objets  à 
vendre  ;  il  le  paraît  bien  aux  iuscr.  qu'ils  portent  et  au  trou  qui  leur  est 
commun  à  tous.  ^  [Ch.  Huelsen\  Plans  gravés  sur  marbre  (pi.)  :  1°  plaque 
de  marbre  du  Musée  de  Pérouse  portant  les  plans  d'un  monumentum  et 
d'un  aedificium  custodiae  ;  2°  deux  fragments  d'une  grande  plaque  de  20 
marbre,  du  musée  d'Urbin;  outre  le  monument  et  le  jardin  y  attenant,  il 
y  avait  sans  doute  l'ager  qui  monumento  cedit;  essai  de  restauration 
confirmé  par  un  dessin  de  Ligorio  ;  3°  le  plan  publié  par  Jordan  (Forma 
urbis  Romae,  34,  3),  est  apocryphe.  \^  Comptes  rendus  des  séances.  Sta- 
tues du  jardin  Pallavicini  [Petersen'.  L'opinion  de  Mommsen  sur  l'inscr.  25 
de  Squillace  (C.  I.  L,  XI,  103)  est  juste.  Qques  observations  sur  les  fastes 
du  temple  de  Jupiter  Latiaris.  «[  Bas-relief  d'Aquila  représentant  proba- 
blement le  convoi  funèbre  d'un  magistrat  municipal  [Huelsen].  ^  Les  bas- 
reliefs  des  attiques  de  l'arc  de  Constantin  [Petersen\  ^  Fouilles  exécutées 
sur  le  Palatin  au  xvi*  siècle,  d'après  un  plan  de  Ligorio  ;  emplacement  du  30 
temple  d'Apollon  Palatin  [HuelsenJ.  «f  Bas-relief  de  Tarente  avec  scène 
nautique  [Petersen].  Ç  La  botanique  dans  les  fresques  de  la  villa  de  Livie 
Môller\  îï  Fasc.  2  -Th.  Mommsenl  Un  nouveau  recueil  d'inscr.  du  xve  s. 
(Bibliothèque  de  Stuttgart).  Il  semble  avoir  été  (assez  mal)  dépouillé  par 
Muratori.  L'auteur  de  la  seconde  partie  y  est  nommé  Publio  Licinio  ;  Nico-  35 
laus  de  Caffarellis  est  aussi  nommé  dans  ce  ms.  qui  reproduit  en  partie  le 
cod.  Vat.  3616.  Il  est  difficile  de  dire  si  Fra  Gioconda  s'est  approprié  cette 
collection,  ou  bien  si  Publio  Licinio  s'est  emparé  de  la  première  rédaction 
defrà  Giocondo.  Les  inscr.  de  la  maison  Caffarelli(à  la  fin  du  ms.)  manquent 
dans  le  ms.  du  Vatican  et  sont  peut-être  des  copies  faites  sur  les  origi-  40 
naux  mêmes  ;  peut-être  aussi  viennent-elles  de  Pietro  Sabino.  La  première 
partie  du  ms.,  qui  paraît  l'œuvre  d'un  élève  de  Pomponius  Laetus,  a  plus 
de  valeur  ;  peu  d'inscr.  inédites  importantes  ;  de  bons  renseignements,  f 
[L.A.Milani].  Dionysos,  Eirenè  et  Pluton,  à  propos  d'un  miroir  étrusque  du 
musée  de  Florence  (pi.).  «[  [  A. Mau\  Fouilles  à  Pompei  (1888-90) dans  l'île  VIII,  45 
2,  n.  19-21;  peintures,  qqes  graffites;  un  cachet  avec  les  mots  Stallianus 
fecit  (pi.  5  et  6).  \  \L.  Savignouil.  Deux  monuments  avec  signatures  d'ar- 
tistes, sculptures  découvertes  en  Crète.  La  première  inscr.,  qui  ne  peut 
être  antérieure  à  la  moitié  du  premier  siècle  oi  postérieure  aux  Antonins, 
est  ainsi  conçue  :  'AÔTjvaio;  Aïowaîo-j  flâpio?  tizoUi,  et  semble  être  en  relation  50 
étroite  avec  l'inscr.  publiée  par  Loewy,  Bildhauerinschriften,  n.  466.  —  La 
seconde  se  lit  ainsi  :  E'.<kôoto;  'A8r,vaîo;  èttoîei  (deuxième  moitié  du  second 
siècle?).  %  ^Otto  Kern'.  Une  nouvelle  feuille  du  Cod.  Coburgensis  (pi.).  Ce 
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dessin  aide  à  expliquer  un  fragment  <le  bas-relief  du  Lateran  resté  jus- 
qu'ici mystérieux  :  c'est  ni  le  jeux  dont  l'explication,  transcrite 
sur  la  feuille  même,  est  dans  Cassiodorei  Var.  111,  51  et  l'ollux  III,  147.  S 
[0.  Keller].  Peinture  murale  de  la  villa  Pamlili,  représentant  la  réculte  des 

5  dattes.  HH  Fasc.  3-4  [E.  Petersen'.  Temples  de  Locres  ;  l'ancien  temple,  le 
temple  ionique.  On  ne  sait  à  quelle  divinité  il  était  consacré,  niais  il  est 
fort  important  pour  'les  anciennes  formes  ioniques  qu'il  présente  (pi.).  1 
[A.  Mau1.  Fouilles  à  l'ompei  dans  l'île  IX.  7  ;  peintures,  grallites;  région  Y. 
peintures  intéressantes.  %  [G.  B.  de  Rossi].   Inscr.  énigmatique  sur  une 

10  épingle  d'or  trouvée  aux  environs  de  Bolsène  :  «  tace,   nuli  perierare,  ego 
te  vidi  aliam  (?)  aviare  »,  et  une  croix.  %  [Ch.  Iluelsen  .  Miscellauea  epi- 
grapbica;  h°  le  règlement  du  Corpus  eborariorum  et  citriariorum.  I 
sur  la  topographie  de  la  région  XIV  transtibériue ;  texte  entier  de  cet 
important  document  ;  5°  inscriptions  du  pays  des  Marses  :  6°  inscr.  métrique 

ii>  reconstituée,  grâce  à  la  découverte  d'un  nouveau  fragment  :  c'est  le  dieu 
Terme  qui  parle,  et  non  Priape,  comme  l'avait  cru  Bormann  ;  7°  inscr. 
découverte  sur  la  voie  Tiburtine;  observations  sur  les  salutationes;  8°  inscr. 
découverte  a  Naples  <cf.  Notizie,  1890>;  9°  fragment  d'un  plan  sur  marbre; 
10°  les  inscr.  de  G.  Duilius  et  de  G.  Marins  sur  le  Forum  <cf.  Bullet.com- 

-o  munale,  1890>.  f  [Helbig].  Vases  de  Corneto.  Vase  en  l'orme  de  tête,  de 
Charinos.  Vases  à  figures  rouges  avec  signatures  des  artistes  Ni  «sthènes 
et  Douris  (pi).  Léon  Dorez. 

Museo  italiano  di  antichità  classica.  Vol.  III,  puntate  2  et 3.  Spicilége 
Florentin  [G.  Vilelli  .  Examen  de  la  relation  qui  existe  entre  les  mss  d'Euri- 

25  pide  L  et  P  Passages  de  la  Médée  où  L  et  P  ont,  ou  tout  au  moins  ont 
eu  originairement  la  même  leçon,  outre  ceux  exactement  indiques  par 
Prinz.  Il  resuite  de  ce  travail  que  P  ne  devra  plus  être  employé  que  lors- 
que la  leçon  primitive  de  L.  se  trouvera  altérée.  —  Traités  grecs  sur  les 
prépositions  (Laurent.   72,  5  et  ÎJ9,   16;  S.  Marco  318).  —   Note  sur  un  ms. 

30  grec  de  la  bibliothèque  nationale  de  Rome  contenant  l'Agamemnon  d'Es- 
chyle. —  Imitation  d'Esope  sur  le  folio  de  garde  du  Laurent.  S.  Marco  690. 
—  Note  sur  un  passage  de  Lucien  (Laurent.  59,  9),  sur  le  discours  de  Dé- 
ni"Sthène  de  Ilaloneso  (Laurent.  Cour.  BUppr.  136).  —  Souscription  du  ms. 
de  l'Estense  de  Modène  n°  230  (III,  H,  2)  qui  appartint  à  G-  Valla,  du  Lau- 

35  rent.  Asburnh.  22,  et  du  n°  307  de  la  Fabroniana  de  Pistoie.  If  Histoire  et 
critique  de  qques  textes  latins  [R.  Sabbadini].  Note  sur  Liceo  Polenton  : 
découverte  des  ouvrages  de  rhétorique  de  Cicéron  en  1422,  et  translation 
des  preiendus  restes  de  Tite-I.ive  en  1426.  —  Lettres  de  Cicéron  à  Al  liens, 
a  Brutus  et  à  Quintus  ■  études  sur  1rs  ms.  de  Leonardo  Bruni  (l'Arétin   el 

40  de  Pogge,  sur   ceux  de  Corvini,    Franceeeo  Barbaro,  etc.  —  Tacite  au 
xve  siècle.  —  Autres  études  sur  Varron,  Nonius  Marcellus,  Fostus,  D 
Cornélius  Nepos  et  César,  Horace,  Aplclua  et  Porphyrion,  Douât  (commen- 
taires et  Vies    de   Virgile  et  de  Terenee.    «     G.  Toinassotti'.    Noies   sur   les 

préfets  de  Rome  dos  iv«,  v,  vi»  siècles,  et  d'époque  Incertaine  (suit» 
is  fin).  "„  [Antonio  Sogliaoo].  sur  le  prétendu  buste  en  bronze  d'Arcbitas 

trouvé  a  Ilerculanum   pi.  .".  :  <•<•  serait  simplement  un  monument  athlétique. 

1  |F.  Halbherr].  Inscr.  Cretoises  dé©  au  cours  d'une  mission,  de 

.  a  1887;  Inscr.  d'iianos,  Oleros,  Lato,  Dreros,  Lyttos,  Cnosse,  Gortyne, 
Lebena,  etc.  f  [L.  A.  Milanlj.  Le  Dionj  o«  de  Praxitèle  [pi.  6  et  7j  : 
50  tuette  Sambon,  littérati  root  sources  aumismatiques;  typologie.  •  .n.-h.— Ce 
recmii  s'est  fondu  avec  les  Monument!  Âuticbi  publiés  par  l'Académie  des 
Llncei.>  Won  Dobbz. 

Rivista  italiana  di  numismatica,  I.   3  (1890),   Q«   I.  Contribution  A  la 
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numismatique  romaine  (fîg.)  [F.  Gnecchi].  8°  Anfoninianus  de  Zénobie, 
frappé  entre  266  et  272.  9°  Le?  contremarques  sur  les  monnaies  de  la  Ré- 
publique et  du  commencement  de  l'empire.  Les  contremarques  formées  de 
lettres  portent  en  elles-mêmes  leur  explication.  Il  en  est  autrement  des 
contremarques  formées  d'un  signe  et  qui  ne  se  rencontrent  guère  que  sur  5 
les  monnaies  d'or  et  d'argent.  Tableau,  en  facsimilé,  des  contremarques. 
Catalogue  des  monnaies  à  contremarque  comprenant  557  numéros.  Ces 
contremarques  ne  sont  pas  officielles;  elles  sont  donc  l'œuvre,  non  des 
empereurs,  mais  des  particuliers,  et  peut-être  aussi  des  commandants 
militaires  à  qui  on  envoyait  volontiers,  pour  payer  les  soldes,  les  anciennes  io 
monnaies,  plus  connues  par  là-même.  Le  grand  nombre  des  contremarques 
date  du  règne  de  Néron,  quand  le  denier  romain  subit  sa  seconde  réduc- 
tion :  les  anciens  deniers,  distingués  par  les  contremarques,  conservèrent 
leur  valeur.  J  Vie  des  illustres  numismatistes  italiens  (pi.)  [Luppi].  P.  Ireneo 
Affo.  \  Nécrologie  [S.  A.].  Vincent  Promis,  ^f  S.  Poole,  Catalogue  of  greek  15 
coins,  Pontus,  Paphlagonia...  [F.  G.].  Élogieux.  ^  G.  FraCCIA,  Su  due  contro- 
marche  in  monete  romane  }.  Le  critique  préfère  l'ancienne  interprétation 
à  celle  que  propose  F.  %  G.  FraCCIa,  Antiche  monete  Sicilitne  [F.  G.].  G.  re- 
proche le  manque  de  planches  ;  F.  a  placé  son  mémoire  dans  un  recueil 
très  mal  choisi  ra*i  N°  2.  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  3,  20 
fig.)  [F.  Gnecchi].  ÎO  Observations  sur  les  monnaies  de  sainte  Hélène  et 
de  Fausta.  Confirmation  de  l'identification  des  monnaies  au  nom  d'Hélène, 
avec  sainte  Hélène,  femme  de  Constance  Clore,  et  de  celles  au  nom  de 
Fausta  avec  Constantin  le  Gr.  Etude  de  détail  d'où  résultent  plusieurs  rec- 
tifications, et  l'établissement  de  vrais  types  purs  de  tout  hibridisme.  f  Con-  25 
tribution  à  la  numismatique  romaine  (fig.)  [F.  Gnecchi].  1I«  Contrib.  au 
Corpus  numorum.  Coll.  municip  de  Milan  :  monnaies  de  Titus,  Domitien,  Va- 
lérien,  Gallien,  Claude  II,  Tacite,  Probus,  Diocletien,  Maximien  Hercule, 
Galère  Maxime,  Maxence,  Licinius  père,  Crispus,  Constantin  II,  Cons- 
tance II.  t  IMHOOF  BLUMER  et  Otto  KELLER,  Ticr-  und  Pftanzenbilder  auf  30 
Miinzen  un  t  Gemmen  S.  A»}.  Analyse.  Elogieux.  \  A.  DE  Barthélémy,  Nouveau 
mayiuel  de  numismatique  ancienne.  [  ]  Très  utile,  bien  mis  au  courant.  Jf 
N°  3.  Ori_ines  de  la  monnaie  en  Italie  [P.  Stettiner].  L'assertion  de  Lenor- 
mant  que  les  Étrusques  ont  copié  l'aes  rude  est  sans  fondement.  On  peut 
laisser  à  la  Lydie  ou  à  la  Grèce  l'honneur  d'avoir  inventé  la  monnaie  et  de  35 
l'avoir  introduite  en  Italie  :  mais  on  ne  peut  nier  que  la  monnaie  primitive 
italienne  n'ait  une  origine  spontanée  et  comme  naturelle.  %  Contribution 
à  la  numismatique  romaine  (pi.  8,  fig.)  [F.  Gnecchi].  12e  8  bronzes  inédits  : 
d'Hadrien,  de  Faustine,  de  Marc  Aurele,  de  Gordien  III,  de  Gallien  et  Valé- 
rien.  13e  Aux  restaurateurs  des  bronzes  antiques  :  on  abîme  les  monnaies  en  40 
voulant  les  nettoyer:  mieux  vaut  s'en  abstenir,  f  A  propos  d'une  monnaie 
de  Rubi  (fig.)  [G.  Jatta].  Addi Lamenta  à  un  article  publie  dans  le  Bollett. 
delT  Istit.  arch.  di  Roma,  ls78.  Cette  monnaie  est  purement  grecque.  C'est 
un  produit  ori-inal  de  la  dernière  période  île  l'atelier  grec  de  Rubi.  %  Vie  des 
numismatistes  illustres  (pi.)  'C.  Luppi'.  Domenico  Sestini.  \%  N°  '(.  Contri-  45 
buiion  à  la  numismatique  romaine  (pi.  12,  fig.)  [F.  Gnecchi  .  14"  Médaillon 
de  Marc  Aurele  et  Verus,  entoure  d'un  cercle  de  bronze,  creux  sur  le  droit 
en  relief  sur  le  revers.  C'était  le  centre  d'un  vase  ou  d'une  patère;  peut- 
être  d'un  bouolier  à  portrait  (imago  clipeatu).  \  Vie  des  numismatistes  ita- 
liens illustres  (pi.)  [G.  Luppi].  Eunius  Quiriuus  Visconti.  çq 

Henry  Thédbnat. 
Rivista   di  filologia   e  d'istruzione  classica.  Année  18,  fasc.  7-9.  La 
légende  d'Ajax  fils  de  Telamon  dans  l'antiquité  .Domenico  Bassi_.  Dans 
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l'Iliade,  Ajax  est  le  plus  grand  des  héros  grecs  après  Achille  ;  ses  qualités 
morales  égalent  ses  qualités  guerrières;  il  n'est  pas  question,  dans  ce 
poème,  de  la  mort  du  héros.  L'Odyssée  nous  fait  connaître  la  lutte  avec 
Ulysse  au  sujet  des  armes  d'Achille.  Développement  de  la  légende  dans 

b  les  poètes  cycliques.  C'est  Leschès  le  premier  qui  montre  le  héros  puni 
par  les  Dieux  à  cause  de  son  humeur  intraitable  et  de  son  impiété.  %  Le 
«  Vîrgilianisme  »  dans  la  littérature  romaine  [L.  Valmaggi].  Le  Virgilia- 
nisme  a  eu  pour  cause  l'immense  renommée  du  poète  ;  il  eut  comme  prin- 
cipal caractère  un  culte  on  peut  dire  superstitieux  pour  Virgile  ;  il  se 

10  montra  surtout  dans  les  écoles,  dans  la  rhétorique,  la  grammaire,  absor- 
bant en  lui  toutes  les  sciences.  Un  courant  d'opinion  contraire  à  Virgile 
se  montra  dès  l'époque  même  du  poète,  mais  il  disparut  de  bonne  heure, 
et  il  ne  resta  plus  que  des  admirateurs  et  des  imitateurs.  On  peut  com- 
parer, sous  bien  des  rapports,  le  Virgilianisme  dans  la  littérature  latine 

15  au  Petrarchisme  dans  la  littérature  italienne  ;  la  différence  essentielle 
entre  ces  deux  mouvements  consiste  en  ceci,  c'est  que  le  Virgilianisme 
marque  l'épuisement  et  la  fin  de  littérature  latine  ;  le  Petrarchisme,  au 
contraire,  marque  le  commencement  d'une  série  de  fécondes  évolutions. 
\  Anomalie  de  Virgile?  [L.   Valmaggi].  Répond  à  Lumbroso  qui  trouvait 

20  une  preuve  d'anomalie  chez  Michel-Ange  dans  sa  froideur  pour  les  femmes, 
et  lui  cite  l'exemple  de  Virgile.  ^  Scholies  de  Plutus  et  des  Grenouilles 
d'Aristophane  dans  le  ms.  de  Venise  472  E  et  dans  celui  de  Crémone  12229 
L.,  6,  28  [C.  0-  Zuretti].  Très  long  article  dont  la  suite  est  aux  deux  fasc. 
suivants.  Outre  le  ms.  de  Venise  (T)  et  celui  de  Crémone  (Cr.),  l'auteur  a 

25  encore  étudié  deux  mss  de  Turin,  le  n»  MS.  B,  VI,  18  (Tr)  et  le  n°  MS.  B, 
V,  34  (tr.).  Description  détaillée  de  ces  quatre  mss.  Suit  une  collation  du 
texte  du  Plutus,  des  Nuées  et  des  Grenouilles.  L'auteur  examine  ensuite 
les  indications  des  personnages  fournies  par  les  mss  en  tête  des  pièces  ;  il 
s'applique  à  démontrer  que  le  Cremonensis,  en  donnant  'Avï)p  ôîxato;-  "Ete- 

30  p0ç.  'AvJip  ffv-xoçâvTYï;,  ne  donne  pas  une  leçon  arbitraire.  Après  une  compa- 
raison des  scholies,  l'auteur  dresse  le  stemma  que  nous  reproduisons  ainsi  : 

Archétype 
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L'article  se  termine  par  une  reproduction  des  scholies  du  Plutus  qui  se 
trouvent  dans  les  quatre  mss.  ^  Friedrich  Blass,  Die  attische  Btrêdtamhtit, 
1.  Abt.  2.  Aufl.  [C.  O.  Zuretti].  Important.  %  Eugenio  Rizzi,  A'oatoni  di 
Sintassi  Greca  comparata  con  la  Latinabd  uso  dei  Licei  [C.  O.  Zuretti].  Bon, 

45  mais  prend  trop  souvent  ses  exemples  daus  Xénophon.  •„  Remigio  Sahha- 
dini,  Studi  critici  tulla  Enéide  [Alfredo  Pais].  Bon.  f  K.  P.   ton  Nagbls- 

BACH,    l.idcinisclic    Stilistik    fur   D  !    Auil.    bOlOrgl   Von  Iwan  Mi  LLBR 

[Antonio  Cirna;.  Bonnes  améliorations.  ^  Sapio,  /  metri  oraziani  ;  —  Gan- 
DINO,  EU  di  Ovidio  c  Tibutlo  ;  —  BrOGGARDI,  Qrammatica  lalina  ;  — 

60  Manti'.I.I.in'i,  Manualc  <li  suttussi  greca;—  SCHNEIDER,  Bellum  Alexandrinum  ; 
—  A.  ZlNUERLU,   T.  Livu  Ubri  t.  i,  */,  tt,  partes  selectac  ex  libris  3,  4,  6'  [Llllgl 
Valmaggi]-  Éloges.  1f  E.  Stampini,  /  Captivi,  ossia  »  l'iiijiom  </i  y.  M 
Plauto,  testo  latiuo  e  traduziuue  j  —  Du  même,  //  Trimmmu»  >■■ 
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Monete,  testo  e  traduzione  [L.  Valmaggi>  Les  meilleurs  traductions  qu'il  y 
ait  en  italien  de  ces  deux  comédies.  r    Luigi  Cantarelli].  Article  nécrolo- 
gique sur  Giuseppe  Morosi.  \\  Fasc.  10-12.  Les  Môôaxe;  de  Sparte   [Luigi 
Cantarelli  .  Examen  des  textes  relatifs  aux  Mo'0a/.£;  :  on  a  confondu  à  tort 
les  [AùOay.=;  et  les  puSQwveç  ;  ces  derniers  ne  sont  autre  chose  que  les  «  ver-   5 
nae  »  des  Spartiates  ;  les  premiers,  au  contraire,  sont  des  hommes  libres, 
mais  pauvres  et  qui  étaient  élevés  avec  la  jeunesse  spartiate.  \  Analecta 
Vergiliana  et  Tulliana  [Antonius  Cinia].  4.  Dido  moriens.  Admet  aujour- 
d'hui l'authenticité  du  vers  de  l'Enéide  4,  689.  5.  Ad  lib.  2  De  oratore,  182. 
Écrire  :  in  quibus  haec  sunt  <quae  his  adversa  sunt>;  itaque.  %  Sur  le  io 
concept  de  l'agriculture  dans  les  Géorgiques  [Attilio  Lévi].  Développe  cette 
idée  que  Virgile  considère  le  travail  du  laboureur  comme  une  lutte  contre 
la  terre  et  qu'il  compare  souvent  l'agriculture  au  métier  des  armes.  *[  Her- 
mann  Diels,  Sibyllinische  Blàtter  [Alfredo  Pais].  Modèle  du  genre.  \  Dome- 
nico  Vascoxi,  II  rnito  di  Scilla  e  Cariddi  neW  Odissea  [Alfredo  Pais].  N'a  pas  15 
assez  cité   les  travaux   allemands.  î  U.   Zernial,  Tacitus'  Germania  mit 
einer  Karte  von  H.  Kiepert  [Alfredo  Pais].  Tiendra  une  place  honorable 
malgré   quelques   défauts.  ^  Catalogus  codicum  graecorum  qui  in  Bibliotheca 
Urbica    Vrattslaviensi   adservantur   a    philologis     Vratislaviensibus    compositus 
[C.  O.  Zuretti].  Beaucoup  de  soin  et  de  savoir.  ^  René  Gagnât,  Cours  d'épi-  20 
graphie  latine,  deuxième  éd.  [Ermanno  Ferrero].  De  grande  valeur,  f  Au- 
gusto  Romizzi,  Poésie  greche  sceltenelte  migliori  traduzioni  italiane  [    ].  Utile. 
rtri  Année  19,  fasc.  1-3.   Les  sacerdoces  municipaux  et  provinciaux  de 
l'Espagne  et  les  Augustales  à  l'époque  impériale  romaine  [Ettore  Giccotti]. 
Ce  travail  a  été  inspiré  par  l'étude  que  Hirschfeld  a  consacrée  aux  municipes  25 
romains  de  l'Afrique.  L'auteur  donne  d'abord  un  court  aperçu  de  l'organisa- 
tion politique  de  l'Afrique  à  l'époque  romaine;  il  étudie  ensuite  les  div.  sortes 
de  FlamiueSjde  Flaminicae,de  Pontifices,  desacerdotes.de  sacerdotes  foemi- 
nae, d'augures, l'Aruspex,aviuminspex,  les  Saiii, les  MagistriLarumAug., les 
MagistriLaruai  Aug.  et  Geni  Cae^aris  Augusti,  la  MinistraTutelaeAugustae,  30 
le  Collegium  divi  Augusti,  le  Gurator  Templi,  la  Cernophora  Matris  Magnae, 
l'isiaca,  la  Magistra  Veneris,  les  Cultores  Minervae,  le  Centurio  Sacrorum 
Curiarum,  les  Cultores  Larum  publicorum,  les  Cultores  Dianae  pour  les 
trois  provinces  Lusitanie,  Bétique,  Térragonaise.  Il  fait  connaître  tous  les 
textes  relatifs  à  ces  sacerdoces,  puis  il  examine  leurs  attributions,  rôle,  35 
privilèges  et  ornements,  élection,  durée,  nombre,  etc.  Après  avoir  étudié 
ces  sacerdoces  dans  les  municipes,  il  passe  aux  sacerdotes  conventuales 
et  provinciales,  et  il  termine  par  les  Augustales,  toujours  en  appliquant  la 
même  méthode.  f  Miscellanea  critica  [Guido  SusterJ.  Le  critique  examine 
quelques-unes  des  conjectures  proposées  par  A.  Weidner  dans  son  édition  40 
de  Juvénal  et  il  les  combat;  il  propose  ensuite  des  corrections  à  divers 
passages  de  César,  Phèdre,  de  l'Éloge  des  Pisons,  et  de  Cicéron,  de  Amicitia 
etpro  Sulla.  \  Scholies  du  Piutus  et  des  Grenouilles  d'Aristophane  d'après 
le  ms.  de  Venise  472  E  et  celui  de  Crémone  12229,  L,  6.  28  [C.  0.  Zuretti]. 
L'auteur  publie  les  scholies  sur  les  Grenouilles,  f  De  Caesarianis  codicibus  45 
Riccardiano  521  et  Vaticano  3324  (Ursiniano).  Epistolae  Henrici  Meusel  et 
1  elicis  Ramorini.   Ramorino  communique  quelques  leçons  nouvelles  du 
Riccardianus  et  il  se  range  à  l'opinion  de  Meusel  d'après  laquelle  le  Ric- 
cardianus  ne  dériverait  pas  de  l'Ursiuianus,  mais  les  deux   mss  dérive- 
raient du  nif'me  archétype.  S  Albertus  Roquette,  De  Xenophontis  vita;—  50 
T>cho  Mov£MSBN,  BeUràge  su   der  Lehre  von  den  griechischen  l'raeposilionen  ; 
—  J.  J.  HaKTMaN,  Analecta  Xenophontta ;  —  du  même,  Analecta  Xenophontea 
nova  [C.  0.  Zuretti].  Éloges.  f  A.  E.  Schoenb,  Cornelii  Taciti  De  vita  et  mo~ 
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ribus  Juin  Agricolac  liber  [Luigi  Valmaggi].  Corrections  peu  acceptables. 
\  Juli  Valcri  Alexandvi  Ptolemi  lies  gestae  Alexandri  Alacedonis  translatae  ex 
Aesopo  graeco,  accedunt  collatio  Alexandri  cum  Dindimo,  rege  Bragmano- 
runi  per  litteras  facla  et  Epistola  Alexandri  ad  Aristotelem  de  itinere  suo 

5  et  de  siiu  lndiae,  rec.  B.  KuiiBLiiR  iLuigi  Valmaggi].  lion.  %  F.  Gandino, 
La  proposizione  relaliva  nel  de  oratore  di  Cicérone  [A.  CJ.  Dn  soin  et  du  dis- 
cernement. \  Giacomo  CORTESE,  Vocabolario  délie  lingua  latina  ad  uso  délie 
scuolt  |Arturo  PasderaJ.  A  besuin  de  quelques  perfectionnements.  \\  Fasc.4-6. 
Le  ms.  A  de  Theoguis  est  de  Vérone  et  non  de  Modèue  [G.  O.  Zuretti].  Ce 

10  ms.,  le  plus  important  de  Theognis,  n'est  pas  un  Mutinensis,  comme  le 
disait  Bekker;  il  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone 
d'où  il  l'ut  porte  à  Paris  en  1797.  \  La  villa  de  Quintus  Horatius  Flaccus 
[Achille  Mazzoleni].  C'est  probablement  dans  l'année  33  av  J.-C.  que  -Mé- 
cène lit  don  à  Horace  d'une  villa  pour  le  remercier  de  lui  avoir  dédié  le 

15  premier  livre  des  Satires;  Horace  n'a  jamais  eu  que  cette  villa.  L'auteur 
examine  ensuite  en  détail  les  travaux  qui  ont  été  écrits  sur  l'emplacement 
de  cette  villa;  l'opinion  la  plus  ancienne  indiquait  le  terrain  appelé  le 
Vigne  diS.  Pietro;  elle  a  ete  détendue  par  de  Cliaupy,  de  Sanctis,  Nibby, 
Sebastiani  et  Gori;  l'opinion  contraire,  défendue  par  Des  Vergers,  Rosa  et 

20  Gaston  Boissier,  a  proposé  la  vallée  de  la  Licenza  dont  le  nom  serait  dérivé 
de  la  Digentia  (Sat.  2,  0,  2;  Ep.  1,  16, 12).  L'auteur,  s'appuyant  sur  les  études 
de  l'ingénieur  Berti,  s'applique  à  démontrer  que  l'opinion  nouvelle  est 
inacceptable  et  qu'il  faut  en  revenir  à  celle  des  anciens.  \  Les  études  sur 
Aristote  et  la  doctrine  d'Antiochus  dans  le  De  linibus  [Carlo  Giambelli]. 

25  La  tradition  péripatéticienne  et  la  légende  sur  les  œuvres  d'Aristote  à  l'é- 
poque de  Ciceron  :  division  des  œuvres  d'Aristote  en  deux  classes,  exoté- 
riques  et  ucroamatiques.  Les  livres  exoteriques  d'Aristote  d'après  Ciceron. 
Les  dialogues  et  les  commentaires;  l'èvoeXéxEta  ou  mieux  ivTz/.v^ix  et  les  ta 
Ttpâ)Ta  xaTà  çucjiv;  citations  indirectes  et  directes.  %  Sophocle  [Carlo  Luigi 

30  Ros>etti  .  iNote  aux  vers  38U-381  de  l'Œd.  à  Col.  Lire  ainsi  ces  deux  \ 
'il;  uii'.iv.'  "Apyoç  o\  xbv  Ka8(ul&>v  ïiioov  |  Tt|if)  xct6s£ov  ^  rcpô;  oùpavôv  (3i6a>.  Sui- 
vent des  corrections  de  Cesare  christofalmi  aux  Trach.  144,  173  et  suiv., 
<J31  et  suiv.,  Œd.  Col.  54lJ,  Antig.  4.  %  Notes  sur  les  manuscrits  grecs  des 
bibliothèques   italiennes  [AttiliO  Levij.   1.   L'Agésilas  d'après  le  Lauren- 

35  tianus  ijii,  22.  L'auteur  communique  une  collation  de  laquelle  il  résulte  que 

les  leçons  mises  par  Pietro  Vitloiio  sur  le  ms.  de  Munich,  sont  empruntées 

au  Laureiitianns  59,22.  \  Antonio  GlPOLLINI,  OU  iddli  di  Teocrilo  Siracus ivo. 

Parte  1.  Studio  eritico-bibliogralico.  Parte  2.  Le  versioni  del  greco  in  esa- 

iri  itallani  [C.  O.    ZurettiJ.   C'est  la  seconde  partie  qui  est  de  beaucoup 

40  la  meilleure.  \  Emilio  COSTA,  H  diritlo  privato  rumano  nelle  Comédie  di  Plauto 

[A.  I  avec  profit.  •«  Fried.  Kkankh,  C.  /tUii  Caetari»,  Corn- 

mentaru  Ut  hcllo  Qallieo',   15  Aull.  von    \Y.  Dittknbkuuiîr;   —  du   môme, 

De  Bello  riviK,  10  Autl.  von  Fried.  Hoimann    Felice  Ramorino]. 

Eloges.  \  J.  J-  Hahiman,  De  Phaedri  fabulie eommentatio  [Felice  Ramoi 

Oinmandé.  •;  P.  Hocuahi,  De  Vauthenticitè  de»  Annale»  et  de*  Histoires  de 

■  rdinando  QabotUJ.  Thèse  Insoutenable.^  Alfredo  Pais,  //  teutrodi 

L.  Annco  Scntca   G.  Gortese].  Bon.  5  E.  Bbbgbb,  Stitittiea  latina,  traduzione 

di  E.  Mahtim;  —  C.  B.   GBOBGBS,  Ditionario  délia  lingua  latina  trad.  con- 

dotia  da  F.  Cajlonohi  :  —  S.  (i.  Gbhovbsi,  Nuovc  grammatiea  latina,  parte  1. 

60  Etimologia;  —  Fr.  CHIKINBLLO,  La  tintasti  delta  iingua  latina  etposta  con 
ordloe  logico  [Luigi  Vali  bserratloua  surtout  au  dernier  ou- 

vrage. 1  r.Maccio Plauto, Il  militare fanfarone  Mile* gtorionu),  vertiom  mei 
di  O.  Coombtti  db  Maaths  [Luigi  Valu  Logea.     Aiberl  Haï 
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Studi  e  Documenta  di  Storia  e  Diritto.  Vol.  10  [1889).  Fasc.  1  et  î 
[S.  Talamo].  Les  origines  du  christianisme  et  le  stoïcisme;  étude  d'un  cer- 
tain nombre  de  passages  de  Cicéron,  Sénèque,  etc.  Suite  dans  les  fasc.  sui- 
vants. ra  [L.  Brnzza].  Lampe  avec  représentation  d'un  homme  condamné 
aux  lions.  L*ascia  fossoria  dans  les  monuments  chrétiens.  Unft  inscription  5 
chrétienne  de  Numidie.  *  T.  de  Nolhac".  Correspondance  de  Piero  Vettori 
et  Carlo  Sigonio  avec  Fulvio  Orsini  :  renseignements  divers  sur  des  inscr., 
des  mss  et  éditions  classiques,  particulièrement  sur  le  prétendu  De  conso- 
latione  de  Cicéron.  «[  [G.  Bossi].  La  campagne  d'Annibal  en  Italie,  de  Can- 
nes au  Métaure  (suite)  ;  cette  étude  se  poursuit  dans  les  fasc.  suivants.  ^  10 
Fasc.  3  [L.  Bisletf.  Essai  comparatif  sur  quatre  exemples  de  hiérophie  in- 
dienne, grecque  et  latine:  le  Yuddhakânda,  de  Vâlmiki;  le  Bouclier  d'Her- 
cule, d'Hésiode;  Homère,  II.  XVIII,  et  Virgile,  Enéide  VI- VI 11.  \ri 
Fasc.  4.  T.  Trixcheri,  Studi  sulla  condizione  degli  schiavi  in  Roma  [Cesare 
BertolinL.  Éloges.  ^  R.  GAGNAT,  Cours  d'épigraphie  latine  G.  Gattt\  Excel-  iï> 
lent.  •[  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Les  premiers  habitants  de  PEurope,  t.  I 
Eloges.  •[  H.  Noiret,  Lettres  inédites  de  Michel  Apostolis  [  ].  Intéressant. 
Vf  Vol.  11  (1890).  Fasc.  1  [L.  G.  Pélissier.  Le  cardinal  Noris  et  sa  corres- 
pondance. E.  DE  RUGGIERO,  Dizionario  epigrafico  di  antichità  romane  G.  Gattf. 
Éloges.  ^  G.  LaCOUR-Gavet,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  [G.].  Ce  livre  tient  20 
plus  qu'il  ne  promet.  ^  Ch.  LÉCRIVAIN,  Le  Sénat  romain  depuis  Dioclétien,  à 
Rome  et  à  Co7istantinople  [  J.  Première  étude  systématique  sur  ce  sujet.  î 
Ch  DlEHL,  Études  sur  l'administration  byzantine  dans  l'exarchat  de  Ravenne 
[G.].  Sujet  nouveau.  %vt  Fasc.  2-3  [Alfredo  AscolF.  Sur  les  obligations  soli- 
daires. %  Des  magistrats  qui  ont  gouverné  la  Sicile  après  Diocletien  [A.  25 
Parisottr.  L'auteur  fait  d'abord  la  critique  de  l'ouvrage  de  Klein,  Die  Ver- 
waltungsbeamlen  der  Provinzen  des  roemischen  Reichs  bis  auf  Diocletian,  puis 
traite  des  correctores  et  des  cousulares  de  Sicile.  ^  [G.-B.  de  Rossi].  Éloge 
funèbre  de  Camillo  Re.  %%  Fasc.  4.  G.  Humbert,  Essai  sur  les  finances  et  la 
comptabilité  publique  chez  les  Romains  [G.].  La  troisième  partie,  qui  comprend  30 
les  bas  temps  de  l'Empire  jusqu'à  Justinien,  est  traitée  avec  ampleur  et 
constitue  un  travail  très  neuf  et  de  grande  valeur.  *  E.  Espérandieu,  Épi- 
graphie  romaine  du  Poitou  et  de  Saintonge.  Id.  Inscr.  de  la  cité  des  Lcmovie^s 
[G.].  Éloges.  •  F.  Durrbach,  De  Oropo  et  Amphiarai  sacro  {  ].  Savantes  re- 
cherches. r  F.  P.  GAROFALO,  /  [asti  dei  trïbuni  délia  plèbe  délia  Republica  Ro-  35 
mana  [G.].  Tentative  louable,  mais  médiocrement  heureuse.  •[  P.  Hoghart, 
De  l'authenticité  des  Annales  et  des  histoires  de  Tacitt-  G.}.  Si  Pogge  est  Fau- 
teur des  ouvrages  de  Tacite,  il  est  évident  qu'il  avait  deviné  les  découvertes 
archéologiques  faites  seulement  de  nos  jours  ou  bien  que  les  monuments 
découverts  sont  eux-mêmes  d'abominables  contrefaçons.  jo 

Léon  Dorez. 

GRAND-DUCHÉ    DE    LUXEMBOURG 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas.  45 

Publications  de  la  section  historique  de  l'Institut  royal  grand- 
ducal  de  Luxembourg.  Vol.  40  (1889  .  L'ancien  temple  de  Lare  deBreid- 
vveiler;j.  EnglingJ.  Cette  chapelle,  dont  les  restes  ont  été  découverts  en 
18S1,  parait  dater  de  la  fin  du  ive  siècle.  Sculptures  :  profil  d'une  tète  ailée  50 
de  Mercure;  iignre  de  Mania  ou  de  Proserpine;  figure  du  Lare,  le  dieu  de 
la  chapelle,  en  tenue  de  voyageur,  etc.  Inscription  sur  une  pierre  :  HERI 
FECIR,  /.  La  construction  de  cette  chapelle  est  due  sans  doute  à  la  réae- 
r.  de  phh.ol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  23 
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tion  païenne  inaugurée  par  l'empereur  Julien.  ^  Les  mss  de  l'ancienne  ab- 
baye d'Echternach  conservés  à  li  Bibliothèque  nationale  de  Piris  \  1. 
Reiners].  Description  et  notices  de  ces  mss,  avec  l'histoire  de  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  d'Echternach.  P.  Thomas. 

5 

PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  A.  M.  Desrousseaux. 

\o  Mnemosyne.  Nova  séries,  vol.  18. <  Nous  nous  bornerons  ordinairement 
à  extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres 
auteurs  que  ceux  qui  font  le  sujet  de  l'article  >.  Pars  1.  Pise  mémorise 
Caroli  Gabrielis  Coheti.  Éloge  du  célèbre  philologue,  né  le  28  novembre 
1813,  mo:t  le  25  octobre  1889.  [J.  v.  L.  J.  f.].  \  De  Lucani  versibus   propter 

lu  Vossianum  2  B  et  Montepessulanum  suspectis  [G.  M.  Francken].  Il  s'agit 
des  vers  omis  de  première  main  dans  ces  deux  mss,  U  et  M.  Ceux  qui  ne 
manquent  que  dans  M  sont  des  vers  nécessaires,  dont  l'omission  est  due 
au  copis  e  (sauf  peut-être  2,751  ;  4,78);  les  omissions  particulières  à  U  sont 
en  très  petit  nombre  et  portent  sur  des  vers  qui  ne  donnent  prise  à  aucun 

20  soupçon.  Les  omi>sions  communes  à  U  M  méritent  d'être  discutées.  L'au- 
teur examine  les  vers  qui,  se  trouvant  dans  d'autres  mss  (il  prend  comme 
type  V),  manquent  dans  U  M.  Un  bon  nombre  sont  d'évidentes  intrusions  ; 
mais  d'autres  dérivent  d'une  bonne  source,  probablement  du  ms.  môme 
laissé  par  le  poète  ;  négliges  d'abord  par  l'éditeur,  ils  furent  recueillis  dans 

25  la  suite.  Ainsi  s'explique  que  ces  vers  se  trouvent  surtout  dans  les  sept 
derniers  livres,  qui  sont  une  publication  posthume.  La  recensiou  de  Paul 
de  Constantinople,  d'où  proviennent  M  et  U,  ne  mérite  pas  grande  con- 
liance.  \  Annotationes  nonnullse  ad  Vergilii  ^Eneidis  libruin  1  [H.  C.  Mi- 
chaelis].  Remarques  explicatives  sur  un  certain  nombre  de  passages.  \ 

30  Ad  Lucretium  I,  851  sqq.  Le  v.  853  est  à  supprimer  [H.  T.  K.]  f  Annota- 
tiones ad  Iliadem  [H.  van  Herwerden].  Dix-huit  pages  de  conjectures.  P. '16. 
C'est  peut-être  à  tort  que  l'on  suppose  que  l'adverbe  r,xa  avait  primitive- 
ment le  digamma  ;  il  semble  apparente  à  -rido-wv,  tjxicttg;,  malgré  la  diffé- 
rence d'esprit.  ^  BoOç  iiù  y).w<j(nr).  Dans  cette  locution,  poO;  équivaut  à  l|xic 

35  pôeio;,  substitué  par  métaphore  à  vl-fc.  [J.  v.  L.  J.  f.]  f  Studia  palaeographica 
[J.  vau  der  Vliet].  Remarques  sur  des  mss  d'Oxford  (Bodl.  Add.  c  284),  de 
Paris  (B.  N.  1622),  de  Luxembourg  (Bibliothèque  publique)  qui  contiennent 
des  œuvres  de  Tertullien.  %  Ad  Plinii  epistolas.  Lire  7,24,3  -studia  <  dicen- 
tem>  solere',  et  7,33,1    fallet'.  [I.  C.  G.  B.].  %  Quaestioues  ad  bistoriam 

40  scenicam  pertinentes  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  f.  .  k:  Eschyle  en  Sicile. 
Eschyle  a  fait  au  inoins  trois  voyages  dans  ce  pays.  L'auteur  de  la  Vie 
d'Eschyle  a  confondu  le  premier  et  le  troisième.  La  fable  sur  la  mort  d'Es- 
cbyle  tire  son  origine  d'un  passage  du  poète  même,  dans  sou  drame  saty- 

rique  drsUV/xyi.ro; où  il  faut  écrire  •■  dfyn  rc*>.aiôv  ppfyna.  Plutarque(Clmon 

Lement  confondu  deux  séjours  d'Eschyle  eu  Sicile.  Une  confusion 

encore  explique  l'assertion  erronée  que  U  parti   pour  la  cour 

de  Hiéroo  après  avoir  été  vaincu  par  simonlde  dans  un  concours  d'élégies 

sur   les    morts    de   Marathon.    Lel  l'aol.  s  sur   la  terreur  causée   parla   re- 

ioii  drs  Euménides  reposent  sur  une  Invention  des  Comiques. 

60  Ce   que  conte    Suidas,  s.  v.  QparivoK   doll  être    rapporte   peut  èliv   |   Phry- 

Qichus.  en  tout  cas  b  quelque  autre  qu'Eschyle.  \  Observ&tlunculœ  de 
,,,,.,.  romane  Naber  8.  a.  tu.]  B.  De  quelques  erreurs 

Roill  |  ;  matière  des  preuves.  L'auteur  soutient,  contre  la  maj 
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des  jurisconsultes,  qu'il  y  a  erreur  de  Justinien  aux  ch.  13  C.  4,30  etc.  3C. 
5,15.  Une  autre  erreur  plus  ancienne  porte  sur  la  preuve  delà  transmission 
de  propriété,  f  Ad  Horatii  Sat.  1.  I,  6,  vs.  9  et  17  sqq.  (suite)  [J.  B.  Kan1. 
Continue  à  réfuteT  un  article  de  Speijer  <R.  d.  R.  14,342, 40  >.  P.  89.  Le 
premier  livre  des  Lettres  de  Cicéron  à  Brutus  est  authentique  ;  le  second  5 
est  plus  douteux.  P.  94.  Citation  élogieuse  d'un  article  de  Waltz  sur  Horace 
dans  les  Ann.  de  la  Fac.  de  Bordeaux  <R.  d.  R.  10,  255,  15  >.  f  Ad  Hora- 
t'ium  [J-  S.  Speijer].  Réponse  aux  articles  de  J.  B.  Kan,  qu'il  trouve  injuste 
pour  les  philologues  hollandais.  ^  Ad  scho!.  Aristophanis  Acharn.  vs.  12* 
Écrire  iefoeurcov  et  non  éfocierov,  et  lire  à  la  phrase  suivante  Go-jx-jocor,;,  -h  10 
axâita  <-.r,;  ya<7Tpô;>  ppaÇm  \L  v.  L.  J.  t.],  t  Critica  et  epicritica  ad  Cyropae- 
diam  [H.  van  Herwerden].  A  propos  des  'Analecta  Xenophontea  nova'  de 
J.  J.  Hartman,  l'auteur  discute,  en  suivant  l'ordre  des  livres  de  la  Cyro- 
pédie,  un  bon  nombre  de  ses  remarques  et  propose  lui-même  des  correc- 
tions sur  beaucoup  de  passages,  en  renvoyant  plusieurs  fois  à  un  article  15 
antérieur  (Rev.  de  Phil.  1878). 

tf  Pars  2.  Fin  de  l'article  précédent.  P.  121.  «  Oî|iai  positum  pro  tUfuu  8etv, 
licet  vocula  ov.-j  compendiose  scripta,  ut  ssepe  alibi,  ita  in  hac  quoque  for- 
mula, paucis  quibusdam  locis  perierit,  Grsecum  esse  nego  ».  f  Critise  versus 
emendatur.  Il  s'agit  du  passage  conservé  par  Athénée,  I,  p.  28  b,  où  il  faut  20 
écrire  xa|uvoO«  sx^ovov  [J.  v.  L.  J.  f.].  Ç  Observatiunculœ  de  jure  romano 
(suite)  [J.  C  Naber  S.  A.  fll.].  6.  Sur  la  règle  des  Douze  Tables  défendant 
l'aliénation  des  choses  vendues  avant  qu'on  ait  eu  satisfaction  pour  le 
prix.  Comment  expliquer  les  contradictions  que  l'on  peut  signaler  sur 
l'application  de  cette  règle?  L'auteur  se  borne  à  poser  la  question.  \  Ad  25 
Platonis  Apologiam.  Ecrire  (p.  29  B)  to  5k  <àvct>ô:-/.£îv  J.  B.  Kan].  f  De 
Ovidii  metamorphosesin  edendis  [J.  J.  Hartman].  Les  qualités  poétiques 
d'Ovide  convenaient  mieux  aux  sujets  sérieux  que  celles  d'Horace.  On 
peut  le  prendre  pour  modèle  de  versification,  d'autant  plus  que  la  facture 
de  ses  vers  se  ramène  à  des  procédés  bien  définis.  Ainsi,  le  vers  rempli  de  30 
spondées  exprime  :  1°  la  lenteur,  p.  ex.  une  métamorphose  progressive; 
2°  le  ralentissement  de  la  marche  cause  par  l'étonnement  ou  l'inquiétude; 
3°  la  colère  ou  l'arrogance.  Les  Métamorphoses  ne  sont  pas  moins  remar- 
quables par  les  procédés  de  composition.  Énumération  de  ces  procédés. 
P.  170.  Le  vers  5,118  est  souvent  mal  interprété  :  casu'  a  le  sens  de  'forte'.  35 
Cf.  entre  autres  passages,  7,  83.  P.  174.  One  des  caractéristiques  d'Ovide 
est  de  s'imiter  sans  cesse  lui-même.  Exemples.  —  Une  édition  dp  poème 
est  œuvre  difficile,  surtout  p;irce  qu'il  est  inachevé,  si  bien  qu'on  y  trouve 
des  passages  que  l'auteur  aurait  remanié  et  des  développements  paral- 
lèles, entre  lesquels  il  aurait  sans  doute  fait  un  choix.  Exemples.  Mais  ce  40 
n'est  pas  une  raison  pour  mettre  au  compte  d'Ovide  des  absurdités  aussi 
graves  que  CL-lles  que  nous  trouvons  en  maint  endroit  du  poème,  sans 
que  nous  puissions  les  corriger.  Exemples. Cependant  plus  d'un  philologue 
a  heureusement  restitué  des  passages  alteiés.  On  en  restituerait  davan- 
tage, sans  l'abus  des  mss  dont  les  leçons  surchargent  les  éditions  et  alour-  45 
dissent  l'esprit  des  éditeurs.  Exemples  de  passages  mal  publiés,  où  sou- 
vent la  vulgate  a  été  à  tort  abandonnée  pour  une  mauvaise  leçon,  tandis 
qu'ailleurs  on  négligeait  d'excellentes  corrections,  dues  à  Heinsius  ou 
d'autres.  L'article  se  termine  par  une  demi-douzaine  de  conjectures,  f  De 
morte  JSschyli  epirrhema.  L'hypothèse  de  J.  van  Leeuwen  exposée  plus  50 
haut  avait  ele  déjà  démontrée  dans  Rhein.  Mus.  1882  et  Phil.  Anz.  1885 
par  le  signataire  [O.  Crusius..  %  A  ldenda  ad  h.  v.  pag.  103-1  M  II.  van 
Herwerdenj.   Corrections  et  additions  à  l'article  sur  la  Cyropédie.  f  De 
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lliadis  et  Odysseae  codice  Vindobonensi  n°  5.  W.  Leaf  a  dit  <  R.  d.  R.  I  i, 
312,  2>,  sans  doute  avec  raison,  que  le  texte  de  l'Iliade  méritait  d'être 
collationné  dans  ce  ras.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'Odyssée  copiée  sim- 
plement sur  le  Palatinus,  qui  lui-môme  a  été  écrit  en  1201,  d'après  un 

5  original  en  minuscules  [J.  van  Leeuwen  J.  f.j.  ^  De  modis  auspicandi 
Romanonim  I.  M.  J.  Valeton].  II.  4.  Sur  les  auspices  des  magistrats.  Énu- 
mération  et  description  des  auspices  qui  rentrent  dans  le  genre  des  'impe- 
.trita',  à  savoir  :  'ex  extis,  ex  acuminibus,  peremnia,  pullaria,  ex  avibus  et 
de  caelo'.  Ce  dernier  mode  est  d'origine  italique  et  était  employé  la  nuit 

io  qui  précédait  l'entrée  en  charge,  au  moment  de  partir  en  campagne  (mais 
seulement  jusqu'à  l'abrogation  de  la  'lex  curiata'),  avant  de  designer  un 
dictateur,  ou  de  créer  des  magistrats,  à  l'ouverture  des  comices  et  du 
cens.  Étude  détaillée  des  lieux  et  des  temps  où  se  prenaient  ces  auspices. 
On  se  servait  d'une  baguette  différente  du  'lituus'  augurai,  f  Ad  Platon. 

15  Rep.  V,  p.  463  A.  Il  faut  écrire  Iaoûsiv  au  lieu  d^  o&ovmv  et  mettre  une  vir- 
gule après  ce  mot  [J.  v.  L.  J.  f.].  ^  Ad  Lucretium,  I,  859  sqq.  Substituer 
(v.  860)  'nervos' à  'nobis'  (861)  'si  ille...  dicet'  à  'sine...  dicent'  [H.  T.  K.]. 

tlî  Pars  3.  Homerica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  f.].  4.  De  la  césure  après 
le  quatrième  trochée.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  le  dit,  et  sou- 

20  vent  elle  figure  à  tort  dans  nos  éditions.  5.  'A^^xp-oFinr^,  àstoFeirfo, 
àp-cteur,;.  Ces  trois  mots  doivent  céder  la  place  à  £vaproFeirfc,  dans  les  diffé- 
rents vers  où  ils  se  trouvent.  6.  MtdcvQqv,  xopefrew,  mçûxct,  siôwOi,  etc.  Ce 
sont  là  des  mots  impossibles,  qui  indiquent  une  altération  du  texte  là  où 
on  les  trouve.  7.  Elv,  sîv(.  Ces  deux  formes  doivent  disparaître  des  textes. 

25  8.  Ktdi(TOat-xTâ(J.£vai.  Ecr.  O  557  xa-axxâffO'  et  O  55S  xTctfXïvai.  9.  Ai&Fts-¥8Fu. 
La  seconde  forme  est  celle  de  l'aoriste,  qu'il  faut  en  plusieurs  endroits 
rétablir  à  la  place  du  parfait.  La  glose  d'Hésychios  ei&ttv'  IfoCetro  doit  être 
lue  efêii-v  •  èçoêet-co.  Au  v.  399  de  la  Théogonie  d'Hésiode,  lire  ôfopi  F'  (=  oi) 
ëSwxe.  10.  Sur  le  vers  T  298.  Ces  vers  reposent  sur  une  fausse  interprétation 

30  et  une  mauvaise  lecture  (fy"*  Pour  H**  8')  de  I  33'i-337.  il.  Si  le  dauphin 
est  appelé  'poisson'  chez  Homère.  $  22,  il  faut  lire  IflU^  klloi  Le  ver?  M 
208,  qui  finit  par  Fioov  oùdXov  ô'çtv,  est  altéré.  12.  'A/Vj-àrip.  O  670  lire: 
y,=pa  Si  Foi  au  lieu  de  vj  pi  Foi  à/>v/.  %  Notulœ  criticœ  ad  Silium  Italicum 
[J.  S.  van  Veen].  Observations  sur  les  livres  5  et  6.  \  De  particulœ  'taimn* 

35  significatione  antiquissima  ad  Ciceronis  1ère  tempora  in  latinitate  cdn- 
servata  [IL  T.  Karsten].  Examen  de  l'emploi  de   'tamen1   - 'tam'  chez 
Pliute,  Térence,  Névius,  Ennius,  Titiuius,  Pacuvius,  Calon,  Varron,  Lu- 
crèce, Cicéron  (Lettres  à  Atticus),  César,  Salluste  et  Cornélius  Népos. 
|J  Pars4.Pharsalica  j  P.  11.  Dams  te].  11  esta  regretter  que  le  dernier  éditeur, 

40  Haskins,  se  soit  si  mal  acquitte  de  sa  tâche.  Conjecture?  sur  les  deux  pre- 
miers livres.  %  Analecta  critica  jJ.  c  G.  Root .  Conjectures  sur  Caton  (ap. 
Charisiui  s.  v.  Necessum),  Cicéron  (de  Orat..  pro  Rabirio,  ad  Att.  9,  18,  3) 
Salluste  (Catilina  et  Hist.  fr.  1,45, 18),  Vellejus  Paterculus  (llv.  Il),  Suétone, 
Valère   Maxime,  Fiorus,   Rutilius   Lupus,  Aquila  Romanus  (33),  Pestua 

45  (p.  355),  Virgile,  Horace  (Ep.  ad  Pis.  139  .  Stâce  Silv.  1.  6,  96  ,  Martial  (Ep. 
7,  47  et  10, 36).  •  Ad  Cloeronem.  Pro  Roscio  Amerlno  146,  supprimer  'sine 
sanguine1  IJ.  R-  Kan].  U  Ad  Plutarchl  Moralia  (éd.  Bernardakla  H.  \an 
Uerwerdeo  .  21  p  conjectures.  %  Emendatur  Amipaise  tocus  apud 

Ath.  XI,  783  E.  Écrire  à>).' èpôtv  xxi  oitaftttv   II.  v.  il.;.  *  Observatiunculee  de 

60  jure  romano  J.  C.  Naber  s   a   m.  .  i.  si  le  gage  est  valable  sans  prêt. 

Réponse  affirmative.  8.  Du  droit  de  celui  qui  a  lait  des  dépenses  In  rem. 

L'auteur  examine  quelles  sont  les  dépensés  qui  donnent  droit  à  là  retenue, 

Ituer  el  la  nature  pignorative  d<  -  an  question. 
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9.  An  suse  roi  pignus  consistât.  Réponse  affirmative.  10.  Qu'entend-on  par 
'jure  suo  pignus  distrahere'  (1.  13  D.  20,  5)  ?  «T  Ad  Julianum.  Ep.  16  (p.  495 
Hertl.)  le  mot  i/.v.  provient  d'une  mauvaise  lecture  de  l'abréviation  qui 
signifie  in\  x&paXip  [P.  Thomas;.  r  Ad  C.atullum  ;j.  J.  HartmanJ.  L'utilité  de 
la  reproduction  photographique  du  Sangermanensis  <éd.  Châtelain,  dans  5 
la  coll.  Clédat  >  n'est  pas  de  remplacer  le  ms.  même,  d'ailleurs  très  fautif, 
mais  dans  les  renseignements  qu'il  donne  sur  la  paléographie,  et  par 
suite  sur  la  critique  du  texte.  •[  De  modis  auspicandi  Romanorum  [I.  M.  J. 
Valetom.  III.  Il  s'agit  des  observations  que  les  magistrats  ne  faisaient  pas 
eux-mêmes,  mais  par  des  intermédiaires  :  auxiliaires  ou  subordonnés,  *0 
autres  magistrats,  particuliers  et  augures.  A.  M.  D. 

RUSSIE 

Russie    moins   la    tinlande. 
Rédacteur  général  :  E.  de  Stern. 

Journal   Ministerstva   Naradnavo   Prosvêschtscheniia.  ÎS'JO.  N°  1. 

La  dizième  satire  de  Juvenal  [Blagoveschtschenski'f.  Introduction,  traduc-  go 
tion  russe  et  notes  critiques  et  explicatives.  Article  étendu.  ^  René  Ga- 
gnât, Cours  d'épigraphie  latine,  2»  édition  [Pomialovskir.  Le  rp.,  qui  appré- 
cie en  général  l'utilité  et  la  valeur  de  cet  ouvrage,  trouve  que  l'auteur, 
dans  la  première  partie,  devait  tirer  un  plus  grand  parti  des  'Exempla'  des 
Huebner.  Lacunes  relatives  à  l'alphabet  damasien  et  aux  ligatures.  Le  25 
chap.  de  l'onomatologie  romaine  laisse  à  désirer;  en  revanche  celui  du  cur- 
sus honorum  est  très  instructif  et  substantiel.  En  indiquant  dans  une  ana- 
lyse très  détaillée  un  grand  nombre  de  corrections  pour  une  prochaine  édi- 
tion le  rp.  espère  néanmoins  que  cet  ouvrage,  qui  en  général  est  au  cou- 
rant de  la  science,  trouvera  un  accueil  empressé  auprès  des  philologues.  Ç  30 
Réponse  à  M.  Zielinskii   Modestov]  <cf.  R.  d.  R.  14,  347,  1>.   M.  cherche  à 
prouver  que  Z.  n'est  pas  en  état  de  porter  un  jugement  sur  sa  „  Littérature 
romaine";   toutes  les  remarques  du  critique  sont  en  partie  injustes,  en 
partie  elles  trahissent  un  esprit  pointilleux  ;  de  plus  il  trouve  à  redire  au 
ton  de  la  recension,  d'autant  plus  que  les  ouvrages  du  critique  sont  tout  à  35 
fait  sans  valeur.  %  Langé:,   Pisma  Goratia  (Les  epitres  d'Horace)    X.\   Édi- 
tion de  10  épitres  avec  des  notes  détaillées.  Éloges  tempérés  par  quelques 
réserves  de  détail.  ^  Adrianov,  Jim  Zizerona  (La  vie  de  Cicéron  [X.].  Livre 
approprié  aux  besoins  des  élèves  de  gymnase.  L'auteur  a  rempli  suffisam- 
ment sa  tâche  :  son  jugement  sur  le  caractère  et  le  rôle  politique  du  grand  40 
orateur  tient  le  juste  milieu.  J  De  Accii  fabulis  [L.  Mueller\  Article  étendu 
<suite  au  n°  2>.  Essai  de  restitution  de  40  tragédies  du  poète  romain,  en 
distribuant  entre  ces  pièces  d'une  manière  souvent  contraire  à  Ribbeck  les 
fragments  conserves.  Beaucoup  de  corrections.  Discussion  des  fragments 
jusqu'ici  indétermines.  *'*  N°  2.  Senger,  Qevreiskii  vojjtos  v  Rimé  (La  ques-  45 
tion  juive  à  Rome;  .X.1.  Travail  étendu  sur  l'histoire  des  Juifs  depuis  leur 
premier  contact  avec  la  république  romaine  jusqu'au  second  siècle  après 
J.-C.  Le  livre  prouve  que  l'auteur  connaît  bien  les  sources  et  la  littérature 
savante  ;  il  mérite  un  accueil  favorable  pour  son  exposition  concise  et 
claire  et  la  vivacité  du  style,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  toujours  partager  so 
l'opinion  et  les  considérations  historiques  de  l'auteur,  "f  Holodniak,  C 
sorini,  de  Dte  notait  liber   X.  .  Par  une  nouvelle  collation  de  deux  manus- 
crits  Coloniensis  106  et  Vatic.   1929]  et  par  une  distinction  exacte  de  la 
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première  et  de  la  seconde  main  dans  ces  manuscrits  l'auteur  a  établi  un 
fondement  nouveau  pour  la  critique  de  Censorinus;  sou  édition   présente 
un  progrès  remarqué  sur  les  travaux  de  Hultsch  et  Jahn.  ^f  Tscheunbiev, 
Nabloudenija  o  jazyikê  v  komedijaeh  Terentfija  (Remarques  sur   la  langue 
5  des  comédies  de  Térence).  [X.]  Publication  utile;  mais  T.  n'a  pas  suffisam- 
ment utilisé  les  travaux  récents,   f  Gidanov,  GraminUilscheskija  nabloude- 
nij'i  i  krititscheskija   sarnetki.  (Observations  grammaticales  et   remarques 
critico-exégétiques.)  [X.].  Œuvre  qui  témoigne  de  recnercb.es  approfondies 
sur  la  langue  des  anciens  poètes  grecs.  Les  observations  grammaticales, 
10  spécialement  celles  sur  le  genre  des  substantifs,  attestent  la  sagacité  de 
l'auteur.  Il  se  met  en  opposition  avec  la  tendance  moderne,  en  affirmant 
qu'il  ne  faut  pas  remonter  à  la  langue  indo-européenue  sans  avoir  aupa- 
ravant étudié  les  qualités  distinctives  et  le  caractère  particulier  de  chaque 
langue  considérée  à  part.  Les  remarques  critico-exégétiques  sont  remar- 
15  quables,  quoiqu'on  ne  puisse,  dans  la  plupart  des  cas,  les  accepter.  %%  N°  3. 
Sur  l'histoire  de  la  ville  d'Olbia  [Latyschev].  Fougères  a  trouvé  en  I8E 
Delos  un  décret  de  proxénie  pour  le  citoyen  d'Olbia  IIo<rt3eù;    Atovudou. 
L'auteur  de  la  proposition  de  cette  distinction  'Avrcyovo;  Xocoittio-j  est  le 
même  dont  fait  mention  une  inscription  de  180  avant  J.-C.  publiée  par 
20  Homolle.  11  en  résulte  que  Antigonos  et  Posideos  ont  vécu  dans  le  premier 
quart  du  second  siècle  avant  J.-G.  Posideos  est  encore  nommé  dans  une 
autre  inscription  que  l'auteur  dans  son  „  Corpus  Inscriptiouum  Rossica- 
rum"\  n°  106  d'après  des  raisons  historiques  et  épigraphiques  a  rapportée 
à  la  fin  du  troisième  siècle.  De  plus  le  n°  lOi  du  m'"nne  Corpus  démontre 
25  que  Posideos  et  le  célèbre  Protogène  étaient  contemporains.  En  considé- 
rant que  la  souveraineté  des  Salatiens  sur  Olbia  a  duré  jusqu'à  l'année 
213  av.  J.-Ch.  on  doit  arriver  à  la  conclusion  que  l'important  décret  de 
Protogène  se  rapporte  à  la  date  ci-dessus  indiquée.  Le  décret  de  proxénie 
pour  Posideos  confirme  donc  la  conclusion  de  l'auteur  (C.  I.  R.)  sur  la  date 
30  du  décret  de  Protogène.  \  Remarques  sur  les  rapports  entre  Démosthène 
etlsocrate  [Louniak].  Après  un  résumé  de  la  question  controversée  de  l'ex- 
ploitation des  discours  d'isocrate  par  Démosthène,  l'auteur  arrive,  en  faisant 
pour  la  première  fois  le  parallèle  entre  la  Midienne  de  Démosthène  et  la 
harangue  d'isocrate  contre  Lochites  à  ce  résultat  qu'une  telle  exploitation 
35  ne  peut  pas  être  niée.  Mais  ce  résultat  ne  diminue  pas  les  mérites  de  Dé- 
mosthène ;  il  nous  montre  seulement  comment  D.  avait  fait  ses  études. 
Il  s'était  préparé  (ce  que  l'auteur  avait  déjà  confirmé  plusieurs  années  au- 
paravant) d'une  façon  empirique  pour  remplir  sa  carrière  difficile  d'orateur; 
et,  cela  se  comprend,  il  a  formé  son  talent  en  s'appliquant  à  suivi 
40  modèles  classiques  qui  étaient  à  sa  disposition.  if  Latyschev,  Ottcherk 
gretscheslcich.  drewnostei.  Tschast  IL  Religiosnyija  i  scenitscheskija  drewnosti 
(Manuel   des  antiquités   grecques.    Seconde    partie.    I  es  antiquités  reli- 
gieuses et  scéniques)  [Novosadskiï].  Résume  détaillé  qui  montre  la  rkl 
du  contenu  de  cet  ouvrage.  L'introduction  est  bien  composte,  mais  l'au- 
45  teur  a  tort  de  nier  l'influence  égyptienne  sur  le  culte  grec  et  de  contester 
la  foi  aux  mauvais  dénions.  Malgré  quelques  objections  qu'on  pourrait  faire 
à  l'auteur  sur  la  chronologie,  sur  la  manière  Insuffisante  dont  il  parle  des 
cultes  étrangers  en  Grèce,  sur  la  transcription  des  noms  propres,  et  sur 
les  lacunes  de  la  bibliograpbie,  le  livre  île  L.  nVn  est  pas  moins  un  OUI 

50  précieux,  qui  démontre  que  l'auteur  est  maître  de  rou  sujet  et  qui  mérite 
un  accueil  empressé.  W  N°  4  L'infini  ehea  Anaximandre  [Karlnskli].  Après 
avoir    exposé    les    différentes   explications    du    mol  a<o|xa    chez    Ai 
mandre,  qui  apparaît  'du-/,  lui  combiné  arec  la  oonception  de  l'infini,  i*au- 
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teur  s'étend  :  1°)  Sur  l'origine  du  monde  provenant  de  l'infini,  pour  arriver 
à  ce  résultat  que,  d'après  Anaximandre,  le   monde  a  tiré    son  origine 
d'une  séparation  d'une  partie  de  i'intini;  ce  que  Plutarque  appelle  :  tb  fat 
otitfou  yevôjtevov  Eteppurô  n  xa\  W/ysi  était,  selon  Anaximandre,  l'élément  es- 
sentiel de  la  vie  du  monde.  L'idée  de  cette  séparation  d'une  partie  de  l'in-  5 
fini  était  strictement  observée  dans  toutes  ses  partie?.  Ensuite  K.  discute 
2°)  l'opinion  générale  d'Aristote  sur  le  système  d'Anax.  et  examine  3°)  la 
définition  spéciale  que  propose  Aristote  sur  la  conception  de  l'infini  chez 
ce  philosophe.  Il  identifie  cet  infini  avec  une  matière  qui  tient  le  milieu 
entre  le  feu  et  l'air.  Les   commentateurs  d'Aristote  n'ont  pas  jusqu'ici  10 
exactement  interprété  et  compris  le  sens  de  cette  partie  de  son  œuvre.  \ 
Ouvrages  russes  sur  l'histoire  de  la  philosophie  chez  les  Grecs  :  1°  Knijaz 
Troubetzkoi,  Met  iphisika  v  drevnei  dretzii.  2°  SlLAROV,  Gretscheskije  Sophistyi 
jich  mirovosrenij'i  i  jich  dejate'nost    1°  Prince  Troubetzkoï,  La  métaphysique 
dans  la  Grèce  ancienne.    2°  Silarov,  Les   sophistes  grecs,  leur  manière  i5 
d'envisager  le  monde  et  leur  influence)  [Padlov].  1»  Le  prince  T.  distribue 
son  sujet  en  trois  chapitres.  Dans  le  chap.  1  .introduction),  il  défend  le 
droit  à  l'existence  de  la  métaphysique,  dans  le  chap.  11,  il  fait  un  tableau 
de  la  religion  chez  les  Grecs,  et,  dans  le  chap.  m,  il  poursuit  l'histoire  de 
la  métaphysique  dès  l'école  des  philosophes  ioniens  jusqu'à  Socrate.  Il  y  20 
a  des  défauts  de  détails  dans  cet  ouvrage,  p.  ex.  l'auteur  identifie  le  sub- 
jectivisme  avec  l'empirisme,  ii  ne  s'en  tient  pas  strictement  à  l'axiome, 
parfaitement  juste  établi  par  lui-même,  que  la  plupart  des  systèmes  des 
philosophes  grecs  doivent  être  regardés  comme  des  hypothèses  astrono- 
miques, il  voit  à  tort  le  centre  de  la  philosophie  grecque  dans  le  pytha-  25 
goreisme  et  n'apprécie  pas,  comme  elle  le  mérite,  l'importance  de  Socrate, 
néanmoins,  c'est  une  œuvre  de  valeur,  qui  témoigne  du  talent  et  de  la 
grande  érudition  du  jeune  auteur.  2°  Porter  un  jugement  définitif  sur  le 
livre  de  Silarov  est  maintenant  encore  impossible  parce  que  l'auteur  n'a 
publié  jusqu'ici  qu'un  tiers  de  son  œuvre.  Cette  première  partie  contient  30 
5  chap.,  dont  3  concernent  des  sophistes.  L'auteur  considère  les  sophistes 
comme  un  produit  du  développement  intellectuel  de  la  période  précédente 
et  poursuit  la  propagation  graduelle  du  subjtctivisme  à  Athènes  ;  puis  il 
propose  un  tableau  de  l'histoire  de  la  philosophie  grecque  commençant 
à  Thaïes  et  se  terminant  par  Socrate,  et  établit  une  caractéristique  n'A-  35 
thènes  avant  et  après  les  sophistes.  Les  remarques  générales  sont  souvent 
étranges  :  il  estime  trop  Aristophane  comme  source  pour  l'histoire  de  la 
puli  ique  et  de  la  civilisation,  porte  un  jugement  injuste  sur  Socrate,  etc.; 
d'un  autre  côté  le  livre  brille  par  son  érudition  et  par  une  exposition  claire 
et  exacte,  fl  GILANOV,  Grammatitschtskija  nnbtoudenija  i  krililscheskija  zamtiki  40 
Weismann]  <cf.  pi.  h.>.  %  Sanios  et  Priène  devant  le  jugement  du  roi 
Lysimaque  et  du  peuple  de  Rhodes  [Selivanovj.  Etude  du  conflit  de  Samos 
et  de  Priène  aux  v  et  vie  siècles  et  des  rapports  ultérieurs  entre  ces  deux 
villes  en  se  fondant  principalement  sur  la  lettre  de  Lysimaque  (C.  I.  G. 
2234)  et  les  inscriptions  de  Rhodes.  En  corrigeant  dans  le  premier  docu-  45 
ment  les  lectures  de  Bœckh,  S.  conclut  qu'il  doit  être  daté  de  la  der- 
nière année  du  gouvernement  de  Lysimaque  et  que  le  territoire  controversé 
(r,  Baxvnj(t\i  %épa)  est  adjugé  par  Lysimaque  aux  Samiens.  Puis  il  discute  le 
conflit  entre  samos  et  Priène  à  propos  de  la  Carie.  Les  parties  en  contes-, 
tation  ont  demandé  l'arbitrage  du  peuple  de  Rhodes  et  celte  fois  la  deci-  so 
sien  fut  en  faveur  de  Priène.  Les  inscriptions  qui  se  rapportent  à  cet  évé- 
nement ont  été  publiées  la  deruiere  fois  par  Le  Bas;  cette  publication  est 
insuffisante  et  l'auteur  fournit  une  foule  de  corrections  et  donne  un  com- 
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mentaire  très  détaillé.  De  m^me  que  Lysimaque,  le   peuple  de  Rhodes  a 
deux  fois  fait  l'examen  de  la  querelle  et  comme  lui  il   n'a  pas  changé  sa 
première  décision.  L'inscription  G.  I.  G  2903  e  (A)  contient  ce  second  juge- 
ment. Au  commencement,  les  Rhodiens   parlent  en  leur  propre  nom;  puis 
5  suit  l'analyse  dos  raisons  des  Samiens,   ensuite  celle   dos    habitants  de 
Prièue  et  en  conclusion  nous    avons  la   décision    définitive  «lu  peuple  de 
Rhodes.  Cette  explication  de  l'inscription  n'est   pas  d'accord  avec  celle  de 
Boeckh,  mais  cela  n'a  rien  d'étonnant  si  l'on   songe  qu'une  colonne  très 
importante   manquait  dans  la  copie  qui  était  à  la  disposition  de  Boeckh. 
10  Waddington  a  bien  vu  que  le  fg  n»  189  se  rapporte  à  note  inscription,  mais 
il  n'a  pas  remarqué  que  les  conclusions  de  Boeckh  sont  par  là-même  dé- 
truites. De  même  Dittenberger  n'a  pas  saisi  de  quoi  il  s'agissait  dans  cette 
querelle  entre  les  deux  villes;  il  n'a  pas   vu   que  le  Kip-.ov  et  le   çpoû- 
piov  nommés  dans  cette  inscription  sont  identiques.  ^  N°s  4  et  5.  Renvr- 
15  ques  exégétiques  sur  Catulle  [Netouschil].  G.  V,  4,  *soles'  ne  peut  signifier  — 
comme  on  traduit  ordinairement  —  'jours,,  parce  que  cela  ne  convient  pas 
au  sens  du  passage,  Le  pluriel  est  ici  le  'pluralis  generis'  —  le  pluriel  gé- 
néralisant qui  se  trouve  tant  dans  les  langues  slaves  que  dans  le  latin  et 
le  grec.  Ce  pluriel  n'est  pas  en  ce  qui  concerne  les  langues  antiques  suffi- 
20  samment  étudié,  ni  au  point  de  vue  de  la  syntaxe  comparée,  ni  à  celui  de 
la  grammaire  historique.  Néanmoius  les  cas  où  il  se  trouve  ne   sont   pas 
rares;  p.  ex.,  Cic.  Tusc.  I,  2, 3,  cat.  I,  2,  4,  pro  lege  Manil.  12,  33.  Liv.  I,  53, 10. 
Sali.  Jug.  10,  8.  Tac.  Ann.  I,  42,  2,  etc.  Dans  les  noms  de  personne,  ce  plu- 
riel est  facile  à  expliquer;  pour  les  noms  de  chose,  la  question  n'est  pas  si 
25  simple,  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  d'exemples  de  cet  usage.  Ce  pluriel 
chez  Homère  se  trouve  comme  une  forme  stéréotypée  et  sous  l'influence 
d'Homère  il  se  glisse  chez  les  poètes  romains;  Verg.,  Aen.  VIII,  729.  Ovid., 
Met.  XV,  163.  Stat.  Theb.  VIII,  729,  etc.  Mais  chez  Catulle,  il  y  a  des  exem- 
ples d'une  généralisation  indubitable,  p.  ex.  :  c,  49,  9;  95,  9,  Gi,  383.  65, 16. 
30  116,  2.  9,  5.  Se  fondant  sur  cette  observation,  il  faut   traduire  le  passage 
dont  il  s'agit  :  'il  n'y  a  que  des  choses  comme  le  soleil,  qui  puissent  dispa- 
raître et  de  nouveau  paraître'.  Dans  le  c.  9.  v.  5,  on  considère  depuis  Lach- 
mann  les  mots  lo  mihi  nuntii  beati'  comme  le  génitif;  mais  la  morpholo- 
gie et  la  syntaxe  n'admettent  pas  une  telle  explication.  Holodniak  et  Muel- 
35  1er  ont  prouvé  que  le  génitif  des  mots  en  'ius'  était  terminé  dans  la  pé- 
riode   classique    seulement  par  un  'i\  Il  est  vrai  que  c'est  du  vivant  de 
(  atulle  que  s'est  formée  la  théorie  des  grammairiens,  d'après  laquelle  on 
exigea  le  T  doublé  dans  les  mots  en'ius';  mais  dans  la  pratique  cette  règle 
commence  à  être  observée  seulement  depuis  Properce  et  Ovide.  En  ce  qui 
40  concerne  la  syntaxe,  Catulle  adopte  des  grécismes  là  seulement  où  il  imite 
des  modèles  grecs;  mais  jamais  il  ne  les  crée  lui-même.  Par  conséquent  il 
faut  croire,  que  "beati  nuntii"  est  le  pluriel  généralisant.   Dans  le  c.  12, 
9  (49,  1)  :  u  est  enim  leporum  diserlus  puer  et  facetiarum  "  il  faut  conserver 
la  leçon  des  manuscrits.  —  Recherches  détaillées  pour  prouver  que  le  mot 
45  contesté  "  disertus"  (dis-sero)  se  trouve  encore  dans  la  littérature  romaine 
dans  son  sens  originaire  :  "  celui  qui  sait  démêler  quelque  chose"  et  puis 
H  celui  qui  comprend  quelque  chose  ".  —  Dans  le  c.  13  v.  9.  le  pluriel  an 
doit  être  explique  comme  "  objet  aimé  ".  %    L'infini    d'Anaximandre 
rinsKii    suite).  Le  système  de  l'élément  essentiel  simple.  Aivhelaos  était  le 
10 représentant de  ce  système;  étude  des  théori  philosophe.  Le  <-hap. 

suivant  traite    de    l'mliiii  d'Anaximandre  SheZ  ThéophMSte.  1  DUBOIS,  Les 

Liguet  EmUcnnr  ri  tflschtsehenko  .  Beaucoup  de  qualités  .-  rau- 

teur  utilise  !•  graphique,  il  i'aostien(  des  parallèles,  qui 
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maintenant  en  vogue,  avec  l'histoire  moderne,  il  garde  une  louable  cir- 
conspection  dans    ses  jugements   généraux  ;   l'exposition    est  claire    et 
concise.  Mais  l'œuvre  n'est  pas  au  courant  de  la  science.  L'auteur  ne  tire 
pas  profit  des  investigations  importantes  de  Klatt,  Kuhn,  Bùrgler,  Wei- 
nert,  Dittenberger,  etc.  ;  la  polémique  contre  les  travaux  arriérés  de  Mer-  5 
leker  et  Wauer  est  inutile,  et  enûn  il  se  méprend  souvent  sur  le  sens  des 
textes   antiques,  p.  ex.  le  chapitre  qui  traite  des  réunions    de   la  ligue 
achéenne  est  un  malentendu  d'un  bout  à  l'autre.  Ces  fautes  de  détail  dimi- 
nuent l'utilité  de  ce  livre  méritoire  sous  d'autres  rapports.    %   Misch- 
tschenko.  Polivi  Traduction  russe  de  Polybe'    X.  Introduction  détaillée  10 
sur  l'histoire  des  fédérations  en  Grèce  et  la  place  de  Polybe  parmi  les  histo- 
riens antiques.  La  traduction  du  texte  est  heureusement  conduite  et  se  lit 
facilement.  Avec  notes  explicatives.  Ce  qu'on  trouve  à  redire  aux  détails 
ne  peut  pas  diminuer  la  valeur  de  ce  travail.  ^  Aleksejev,  Antonius  Libe- 
ralis  [X],  Traduction  russe.  L'auteur  s'est  en  générai  bien  acquitté  de  sa  *5 
tâche,  quoique  le  coloris  de  l'original  soit  souvent  altéré  sans  raison,   f 
Scvetkov,  Aurelius  Prudentius  [X.].  Contient  :  1)  Biographie.  —   2)  Les  con- 
victions religieuses  de  Prudeuce.  —  3)  Les  rapports  entre  Prudence  et  la 
littérature  classique.  —  4)  Jugement  sur  Prudence  comme  écrivain  et  ana- 
lyse de  l'importance  historique  de  ses  œuvres.  Livre  de  mérite  ;  il   faut  20 
seulement  regretter  que  la  partie  sur  l'influence  de  la  littérature  antique 
sur  P.  n'épuise  pas  le  sujet.  ^  De  Horatii  Epistolarum  II,  1,  50-62  ~L.  MueK 
Horace  n'avait  pas  de  connaissances  étendues  en  littérature  romaine  an- 
cienne ;  d'Ennius  il  ne  connaissait  à  peu  près  que  les  Annales  ;  en  tout  cas 
depuis  longtemps  il  n'avait  pas  ses  Satires  sous  la  main  ;  de  même  il  n'a  29 
pas  lu   Lucilius  avec  attention;  ce  qu'il  savait   de  Nevius  et  d'Ennius 
n'était  que  des  réminiscences  de  ses  lectures  d'école.  Après  avoir  prouvé 
ces  thèses,  M.  propose  pour  Ep.  II,  l.oOss.  une  interprétation  très  différente 
de  celle  de  Kiessling  et  démontre  ensuite  que  la  satire,  telle  que  nous  la 
trouvons  chez  Ennius,  Horace,  Perse  et  Juvénal  n'est  nullement  un  genre  30 
original  de  la  littérature  romaine  ;  elle  doit  être  considérée  comme  une 
imitation  des  modèles  grecs,  —  imitation  qui  se  distingue  de  l'original  par 
des  changements  brusques  et  un  plus  grand  nombre  de  digressions.  *[ 
L'emplacement  de  l'ancienne  Abdère  [Regel\  En  comparant  les  données 
des  écrivains  et  en  se  fondant  sur  les  recherches  qu'il  a  faites  lui-même  35 
pendant  un  voyage  d'exploration  en  Thrace,  l'auteur  arrive  à  la  conclusion 
que  la  ville  d'Abdère  était  située  dans  la  baie  de  Karagatsch,  sur  le  pro- 
montoire de  Bouloustra.  La  ville  était  de  trois  côtés  entourée  par  la  mer 
(le  marais  du  nord  était  auparavant  un  bras  de  la  mer;  ;  du  quatrième  côté 
il  y  a  des  collines  ;  la  pente  septentrionale  de  ces   collines  était  fortifiée  «o 
par  un  mur,  dont  on  voit  distinctement  les  traces  encore  aujourd'hui.  La 
région  occidentale  de  la  ville  était,  d'après  les  anciens,  la  plus  peuplée  ; 
sans  doute,  dans  cette  partie  était  l'Agora.  Les  restes  de  pierres  devant  le 
mur  de  ce  côte-là  démontrent  qu'ici  était   situé  aussi  un  faubourg  avec 
beaucoup  d'habitants.  Sur  une  colline,  descendant  au  sud-ouest,  il  y  a  des  45 
ruines  qui  datent  du  Moyen  Age  ;  mais  c'est  seulement  une  partie  insi- 
gnifiante de  la  ville  antique  aux  sept  collines.  Aux  alentours,  toutes  les 
collines  sont  couvertes  de  "  tumuli  ".  Il  est  vrai  qu'il  y  a  de  tels  tombeaux 
partout  en  Thrace;  mais  en  pareille  quantité  ils  ne  se  trouvent  qu'aux  en- 
virons des  grandes  villes,  comme  Philippopolis,  Bousa,  etc.  A  une  heure  de  so 
distance  dans  la  direction  du  nord-ouest  se  trouve  maintenant  un  village, 
Bouloustra  ou  Polystilon.  L'auteur  y  a  découvert  des  colonnes  de  marbre,  des 
sarcophages  d'une  exécution  primitive, le  torse  d'une  statue  bien  travaillée  et 
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six  inscriptions;  deux  datant  de  l'époque  archaïque,  deux  de  la  période  macé- 
donienne, deux  de  l'empire  romain  ;  une  do  ces  dernières  témoigne  de  l'exis- 
tence du  culte  d'Apollon  a  Abdère.  De  même,  il  a  trouvé  beaucoup  de  mon- 
naies, tant  près  du  village  que  sur  l'emplacement  de  la  ville  antique  ;  le 

5  coin  des  monnaies  présente  d'un  côté  l'Apollon  avec  l'arc,  de  l'autre  un  grif- 
fon. Il  ne  peut  plus  être  douteux  que  la  ville  située  sur  le  promontoire 
Boaloustra  était  l'ancienne  Abdère,  avec  les  pierres  de  laquelle  on  a  bâti 
au  moyen  âge  la  petite  ville  de  Polystilon.  ffî  N°  6.  L'infini  d'Anaxi- 
mandre  [Karinskii]  (conclusion).  Le  mouvement  perpétuel  dans  l'infini  ; 

10  polémique  contre  Neubeuser,  qui  identifie  ce  mouvement  avec  le  procédé 
de  la  séparation.  Teichmuller  le  met  en  rapport  avec  le  mouvement  orbi- 
culaire  du  ciel;  son  hypothèse,  en  général  bien  fondée,  doit  être  modifiée 
dans  plusieurs  parties;  il  est  impossible  d'imputer  à  Anaximandre  la 
théorie  de  la  rotation  dans  toute  son  étendue  ;  car  l'idée  de  l'infini  rota- 
is toire  contient  une  contradiction.  Puis  K.  traite  de  l'infinité  de  l'élément 
fondamental  dans  l'étendue  d'Anaximandre  considérée  comme  poï-tulat  du 
mouvement  perpétuel.  Ce  mouvement  est  la  cause  de  l'origiue  et  de  la 
décadence,  parce  que  selon  Anaximandie  le  monde  peut  périr  et  se  recréer. 
Place  de  la  théorie  d'A.  dans  la  philosophie  grecque  ;  esquisse  du  progrès 

20  de  l'idée  d'un  éternel  au-delà  des  limites  de  la  vie  du  monde  d'Hésiode  à 
Anaximandre.  %  Modestov,  hbrannyia  odyi  Goratzija  (Odes  choisies  d'Ho- 
race) [X.].  Texte  avec  des  notes  étendues;  en  général  suffisant;  mais  des 
séserves  à  faire  sur  le  choix  des  leçons,  ^  Zyiboulskii,  Wojennoje  dclo  ou 
drewnich  Grekow  (Antiquités  militaires  des  Grecs)  [X.].  Cette  premièie  partie 

25  contient  :  l'armement  et  l'état  des  armées  grecques.  Ce  manuel  accompagné 
de  planches  et  d'illustrations  sera  le  bienvenu  pour  les  gymnases.  ^  Les 
fouilles  exécutées  dans  le  temple  d'Askiepios  à  Ëpidaure  [Alexandrowskii]. 
Généralités  sur  les  oracles  oneiromantiques,  suivie  d'un  compte  rendu  des 
fouilles  d'Épidaure,  d'après  les  IIpa-xTixâ  (1881-85)  et  V  'Ef i)(upi<  (1883-87); 

30  complétées  par  des  renseignements  sur  les  autres  sanctuaires  d'Askiepios. 
A.  rassemble  toutes  les  données  des  anciens  relativement  à  ces  oracles  ;  il 
critique  les  hypothèses  et  les  conclusions  des  savants  modernes  (principa- 
lement Kavvadias)  et  donne  des  suppléments  nouveaux  pour  le  texte  des 
inscriptions,  qui  selon  lui  sont  fabriqués  sans  exception  par  les  prêtres 

35  „ad  majorem  Dei  gloriam".  Article  étendu  avec  des  planches.  Uf  N°  7.  Sur 
les  énigmes  grecques  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  [Des- 
tounisj.  Généralités  sur  la  forme  spécilique  des  charades  grecques  et  les 
rapports  entre  ces  énigmes  et  les  idées  religieuses,  analyse  de  i3  charades 
connues  par  les  auteurs  anciens.  D.  relève  ensuite  différents  faits  curieux 

40  dans  la  littérature  grecque,  qu'on  a  considérés  (p.  ex.  Bergk  chez  Homère 
et   llartung  chez  Théognis)  sans  raison  comme  des  enigu.  lend 

enfin  sur  la  propagation  de  cette  manière  d'exprimer  ses  pensées  dans  la 
société  et  la  littérature  grecque.  ï  Padloutzskii,  PMdii  (Phidias)  [X.].  Le 
livre  se  divise  en  4  chapitres  :   1)   Les  œuvres  de   la  première  pé  i ■  •  ! •  ■ 

45  (Athena-Promachos)  ;  2)  et  3)  le  Parthénon  ;  4)  Zens  d'Olympie.  Gravures. 
Publication  utile.  \  Les  fouilles  dans  L'ancienne  Diokleia    Rovinskii]   I 
OUtéei  de   22  janv.  au  11   fév.  aux  Irais  du  prince  Nicolas  de  Monténégro). 
I.Vniplacement  et  l'histoire  de  la   ville;  les  ruines  au  confluent  des  ri- 
vières tyoratscha  et  Seta;  reste  des  murs,  un  aqueduc,  etc.  compte  rendu 

60  des  fouilles,  après  avoir  trouve  dans  lei  plus  hautes  couches  du  terrain  une 

foule  de  mon:  es,  objets  de  parure,  etc.  fauteur,  qui  dirigeait  lui- 

même  les  fouilles  a  découvert  :  i  les  fondements  d'une  basilique  romaine, 
une  itatue  avec  une  Inscription  sur  la  base  et  des  ouvrages  en  bronze 
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doré  ;  2)  les  fondements  des  maisons,  entre  autres  d'une  maison  à  S  pièces 
et  d'une  maison  à  quatre  appartements  séparés  :  les  restes  d'un  stuc  colo- 
rié, des  corniches,  des  plafonds  en  caissons,  tout  cela  très  mal  conservé.  Au 
surplus,  dix  fragments  d'une  inscription,  qui  se  rapporte  à  la  basilique  et 
qui  est  gravée  sur  L'architrave,  dont  un  tiers  à  peu  près  est  conservé.  Sur  5 
un  de  ces  fragments  nous  lisons,  que  quelqu'un  a  consacré  une  statue 
équestre  (statuant  equestrem)  ;  sur  le  second  fragm.  il  y  a  le  nom  du  pré- 
fet Frouto:  les  fr.  3,  4,  5,  6,  se  réfèrent  à  un  certain  Balbinus  :  il  est  enterré 
là  et  Fronto  et  Tertullien  lui  rendent  les  honneurs.  Le  nom  de  Balbinus  se 
trouve  encore  sur  les  autres  fragments.  Nous  connaissons  seulement  to 
Fronto,  le  maître  de  Marc  Aurèle:  de  même  le  nom  de  Balbinus  est  connu; 
en  238  après  J.-C.  Balbinus  était  nommé  empereur,  mais  tné  aussitôt  par 
les  prétoriens  :  il  est  impossible  d'identifier  le  Balbinus  empereur  avec 
celui  de  l'inscription,  parce  que  ce  dernier  est  inhumé  à  Diokleia,  ou  Dokla 
(comme  la  ville  est  nommée  sur  l'inscription).  Selon  l'auteur  il  est  vraisem-  15 
blablequela  basilique  est  une  copie  delà  basilique  d'Ulpia  à  Rome:  peut-être 
fut-elle  bâtie  à  Diokleia  par  Trajan.  Les  monnaies  trouvées  d.itent  d'Auguste 
jusqu'à  Constantin.  Naturellement  ces  fouilles  ont  donné  un  tableau  d'une  mi- 
nime partie  de  la  ville:  il  serait  important  de  trouver  les  moyens  de  conti- 
nuer les  travaux.  ^  Situation  sociale  et  juridique  des  étrangers  dans  la  Grèce  20 
antique  (NikolskiL.  Exposé  rapide  sur  les  droits  et  les  devoirs  des  éléments 
étrangers  de  la  population  grecque;  privés  de  droits,  leur  situation  contri- 
buait de  son  côté  à  la  décadence  rapide  de  la  Grèce,  f  Martial  VIII,  21 
K.  S-skii;.  traduction  métrique.'^  La  seconde  élégie  de  Mimnerme  adressée 
à  Nanno  ^Okinschewitsch].  Traduction  en  vers  russes,  f fl  Sur  l'h'stoire  des  25 
énigmes  grecques,  etc.  (suiteï  [DestounisJ.  Recueil  des  charades  byzantines 
et  néo-grecques  :  au  total  153;  l'auteur  donne  ces  matériaux  en  n'en  ti- 
rant que  rarement  des  conclusions,  qui  dans  la  plupart  des  cas  lui  pa- 
raissent prématurées.  ?  Sur  l'article  de  Rovinskii.  "Les  fouilles  dans  l'an- 
cienne Diokleia"  [Pornialovskif .  Les  fragments  de  l'inscription  dont  il  est  30 
parlé  plus  haut  doivent  être  disposés  comme  suit  :  4.  5.  1-7.  8.  9.  Le  texte  se 
répète  de'ix  fois  sur  l'architrave.  M.  FL  avio)  M.  F.  Q.uirina;  BALBINO 
HV1C  DEFVNC(lo)ORDO  DOCL.  HONORES  OMNES  ET  STATUAI!  EQUES- 
TREM (dédit)  FL(avius)  FRONTO  ET  FL(avia)  TERTULLA  PARENTES 
INAVRAVERUNT.  Ce  texte  démontre,  que  le  monument  est  édifié  en  35 
l'honneur  d'un  certain  Balbinus,  fils  de  Flavius  Fronto  et  Fia  via  Tertulla; 
la  municipalité  de  la  ville  lui  décerne  les  plus  grandes  marques  d'affection 
et  en  témoignage  de  son  estime  consacre  une  statue  équestre  en  bronze, 
que  les  parents  du  défunt  font  dorer.  La  seconde  inscription  est  dé  liée  au 
père  du  Balbinus-Flavius-Fronto,  qui  certainement  n'est  pas  identique  au  40 
maître  de  Marc  Aurèle;  les  fragments  sont  importants  parce  qu'ils  dé- 
montrent, que  Diokleia  appartenait  à  la  tribu  Quirina;  jusqu'ici  en  Dal- 
matie  on  n'a  rencontré  que  les  noms  des  tribus  Sergia  et  Fromentina.  fl 
Nagoujevskii,  Salloustii  (Edition  de  Salluste)  [X],  Cette  édition  présente  un 
progrès  en  comparaison  avec  la  première  :  néanmoins  l'exégèse  exige  une  45 
refonte  radicale.  \  Thucydide  partisan  de  la  démocratie  athénienne 
;Mischtschenko].  En  contestant  le  résultat  auquel  est  arrivé  Bouseskoul 
dans  son  grand  ouvrage  "Periclès",  relativement  aux  idées  politiques  de 
Thucydide,  l'auteur  tâche  de  prouver  par  une  analyse  détaillée  de  l'épi- 
taphe,  que  le  célèbre  historien  était  partisan  de  la  démocratie  telle  qu'elle  50 
fut  constituée  par  Periclès.  Il  faut  de  plus  prendre  en  considération  que 
le  jugement  favorable  sur  le  régime  des  "500"  est  porté  par  Thucydide  près 
de  vingt  années  après  la  composition  de  la  première  partie  de  son  œuvre, 
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et  une  interprétation  exacte  de  ce  passage  dans  le  huitième  livre  dé- 
montre que  cette  assertion  n'est  pas  en  si  grande  contradiction  qu'on  le 
croit  en  général,  avec  les  convictions  politiques,  déclarées  plutôt  par  l'his- 
torien. W  N°»  8  et  9.  Electra  [Saiikov].  Traduction  dans  le  mètre  de  l'origi- 

5  nal.  f  L'emplacement  de  TagaTov  dans  le  sanctuaire  d'Asklepios  à  Epidaure 
[IebelevJ.  De  même  que  Kavvadias,  Alexandrowskii  pense  (pie  L'éttarov  se 
trouvait  dans  la  stoa  tournée  vers  l'ouest;  ils  diffèrent  l'un  de  l'autre  seu- 
lement en  un  point;  c'est  que  l'on  recherche  l'aSatov  au  premier  étage, 
l'autre  au  rez-de-chaussée  de  cette  stoa.  Cependant  cette  hypothèse  n'est 

10  pas  vraisemblable  et  d'ailleurs  elle  est  en  opposition  avec  le  rensei- 
gnement de  Pausanias  II,  27,  6;  le  lieu  où  se  passait  la  procédure  de  l'in- 
cubation était  le  bâtiment  tétragone  dont  les  fondements  ne  sont  pas  en- 
core tout  à  fait  déterrés.  La  stoa  était  faite  pour  la  commodité  des  ma- 
lades et  servait  comme  lieu  de  promenade.  Il  faut  aussi  remarquer,  que  la 

15  rotonde  et  le  -k0ô).o;"  ne  sont  pas,  comme  le  pensent  Kavvadias  et  Alexan- 
drowskii, les  œuvres  de  Polyelète  le  jeune  mais  certainement  de  Polyclète 
l'ancien.  \\  N°  10.  Remarques  sur  les  fouilles  exécutées  en  Grèce  [SeliwanoVj. 
Compte  rendu  rapide  des  fouilles  les  plus  récentes  en  Grèce  :  l'auteur  s'ar- 
rête principalement  sur  les  travaux  exécutés  à  Marathon,  qui  ont  confirmé 

20  que  le  'ciwpoî'  ou  le  'aôpo;'  connu  était  bien  le  tombeau  des  morts  dans  la  ba- 
taille contre  les  Perses;  de  même  il  s'étend  sur  les  résultats  des  fouilles 
dans  la  rue  d'Epaminondas  à  Athènes,  dans  le  théâtre  de  Mégalopolis 
(exécutées  par  les  Anglais)  et  dans  Troëzen  (exécutées  par  les  Français). 
^  Continuation  des  fouilles  dans  l'ancienne  Diokleia   [Rovinskii],  Au  côté 

25  est  de  la  basilique  on  a,  en  continuant  les  fouilles,  trouvé  les  fondements 
des  compartiments  qui  sont  d'ailleurs  plus  petits,  pareils  aux  chambres 
découvertes  auparavant  au  côté  ouest;  vraisemblablement  c'étaient  des 
boutiques  et  des  tavernes.  On  n'a  pas  trouvé  grand'chose  :  une  pierre  avec 
l'inscription   S.   M.  E.;   le   torse  d'une  statue   on   pierre    du  pays,   mais 

30  d'une  bonne  exécution;  tous  les  objets  trouvés  sont  envoyés  au  musée  de 
Cettigné.  ^  N<"  10  et  11.  Théocrite  [Saropschninj.  Introduction;  traduction 
métrique  des  idylles  1-18.  ^  Lknsghau,  De  rébus  Priensium  (Leipzig.  Stud, 
Bd.  12)  [SeliwanovJ.  Œuvre  de  mérite,  qui  témoigne  de  la  connaissance 
approfondie  des  sources.  Bien  que  dans  quelques  questions  de  détail,  p.  ex. 

35  relativement  à  la  topographie,  on  doive  différer  d'avis  avec  l'auteur,  en  gé- 
néral il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  d'une  manière  parfaite.  Le  rp.  constate 
avec  satisfaction  que  L.  en  beaucoup  de  cas  est  arrive  de  son  côté  aux 
mômes  résultats  que  lui-même  dans  son  article  'Priène  et  Samos  devant 
le  tribunal  du  roi  Lysimaqueet  du  peuple  de  Rhodes'.  <cf.  pi.  h.>^[  Nu  12. 

40  Le  Cratyle  de  Platon  [Jametzskli].  Le  langage  selon  la  théorie  de  Platon  est 
une  imitation  à  l'aide  de  l'articulation  delà  voix;  une  mimique  au  moyen 
«les  organes  de  la  parole,  mais  une  mimique  symbolique  parce  que  ce  qui 
devait  être  imité  doit  être  cherché  dans  le  domaine  des  pensées  et  non  pas 
dans  le  domaine  des  impressions  extérieures.  Hais,  comme  il  arrive  ordl- 

éS  nairement  avec  les  spéculations  intuitives,  Platon  ne  reste  pas  à  la  hauteur 
de  cette  thèse:  il  décide  ensuite  la  question  sur  l'origine  et  la  nature  du  lan- 
gage par  une  appréciation  critique  des  doux  théories  connues;  il  ne  repousse 
ni  l'um;  ni  l'autre  en  concédant  L'oxisl  ace  simultanée  des  deux  causes 

fondamentales  de  l'origine  du  langage,    l'imitation  des  sous  et    la  COUVen- 

w)  tion.  La  pensée  précède  le  mot;  ce  dernier  est   Le  résultat  (Tune  p< 
faite  à  di  i  prorient  de  l'imitation  de  la  nature;  1,1  est  le  résultat 

d'une  pensée  convenue,  s'il  se  forme  par  la  routine,  par  L'accord  entre 
celui  qui  parle  et  «'eux  qui  participent  a  la  discussion.  Après  Platon, 
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question  est  retirée  de  cette  base  idéale;  Aristote  soutient  déjà  l'opinion, 
que  tout  dans  le  langage  est  convenu  et  arbitraire,  qu'il  n*y  a  rien  de  na- 
turel. «[  Tbéocrite  fSauropschnin].  Traduction  eu  vers  russes  des  idylles  14 
jusqu'à  la  fin  et  des  épigramraes.  f  Les  idées  politiques  de  Thucydide 
[Bouseskoul].  Réponse  à  l'article  de  Mischtschenko.  Il  ne  faut  pas  du  con-  5 
tenu  de  l'Épitaphios  tirer  une  conséquence  sur  les  idées  politiques  de  Thu- 
cydide: on  ne  doit  pas  oublier,  qu'il  y  fait  parler  Periclès  et  qu'il  ne  pou- 
v.ut  pas  s'exprimer  autrement,  d'ailleurs  la  caractéristique  du  grand  homme 
d'État  ne  serait  pas  exacte.   Thucydide  même   dit   expressément,   qu'il 
était    enchanté    des  mesures    de    Periclès,    principalement    parce    qu'il  io 
savait  réfréner  les  tendances  démagogiques.  De  plus,  il  faut  remarquer 
queles    renseignements    du  huitième  livre  sont  surtout  importants  pour 
déterminer  la  position  politique  de  l'historien  —  car  là  nous  avons  des 
confessions,   des  épanchements  de  cœur.   Hors  de  là  l'auteur,  contraire- 
ment à  ce  prétend  Mischtschenko,  n'a  jamais  avancé  que  Thucydide  fût  15 
partisan  de  l'oligarchie  ;  il  a  dit  seulement  qu'il  était  aristocrate  et  opposé 
à  la  démocratie  absolue  et  il  soutient  maintenant  encore  cette  opinion.  % 
Strabon,  XVII,  p.  794    Derewitzskii].  Le  mot  (t-ji^t-.qv  ne  signifie  pas  le 
dîner  commun,  mais  le  lieu  où  l'on  dînait,  la  salle  à  manger  par  consé- 
quent, lire  olxov  usyav,  h»  m  v.  x\  ~o  i-jvt.-.wi .  20 

Ouniversitetskia  Izvestia.  Varsovie,  1S90.  N«  3,  4  et  o.  Que  veut  dire 
le  terme  'patres'    Senger  .  lr«  partie  d'un  essai  étendu.  Après  une  polé- 
mique continuelle  contre  ses  prédécesseurs,   principalement  Willems,  S. 
propose  les  thèses  suivantes.  1)  D'après  la  définition  des  écrivains  romains 
le  terme  patres  signifie  sénateurs,  mais  non  l'ensemble  des  patriciens.  25 
2)  En  tant  qu'il  est  permis  de  faire  sortir  la  tradition  originaire  des  ren- 
seignements confus  des  auteurs  grecs,  ils  ont  aussi  identifié  patres  avec 
les  sénateurs.  3)  Sans  doute  le  terme  'patres  gentium'  était  adopté  dans 
un  sens  technique  :  les  sources  se  servent  de  ce  terme  pour  désigner  non 
pas  tous  les  membres  d'une  race  illustre,  mais  seulement  leurs  représen-  30 
tants  au  Sénat.  4)  Incontestablement  dans  la  formule  'patres  conscripti', 
le  mot  patres  désigne  des  sénateurs  patriciens,  tandis  que  le  terme  'cons- 
cripti', qui  par  lui-même  veut  dire  :  inscrits  sur  la  liste,  reçoit  dans  cette 
liaison  avec  patres  un  sens  plus  spécial  et  est  devenu  la  dénomination 
officielle  des   sénateurs  plébéiens,  opposés  aux  patres.  De  plus,  l'auteur  35 
cherche  à  réfuter  l'assertion  de  Willems,  que  la  plèbe  ne  fut  admise  au 
Sénat  qu'à  la  fin  du  v»  siècle.  *[*f  N°  6.  Remarques  sur  les  textes  latins 
Songer".  Analyse  critique  et  exégétique  d'une  série  de  passages  difficiles 
chez  Sénèque,  Pétrone,  Pline,  Tacite,  Cicéron.  etc.  L'auteur  propose  entre 
autres  de  lire  :   Senec.   de  ira,  I,  c.  2,  1  ;  au  lieu  de  :  mu  tuas  sordes  :  40 
mutilas;  c.  4,  3,  et  adversationes  :  objurgati  ones  ;  c.10,  l,iuertiae 
iram  :  curam  ;  c.  20,  7,  ceterum  sermone  conatu  et  omni  :  dominatu  ; 
III.  c.  8,  2,  et  si  liceat  virum  emolliit  :  sincerum  virum  emolliit;  c.  8, 
7,  nihil  asperum  territumque  :  tetricumque.  Ad  Marciam  de  consol. 
1,  2.  fundistique  lacrimas.  Palam  et  gemitus  devorasti  :  fundistique  lacri- 45 
mas  in  pallam.  De  Tranquill.  animi,    reliquias  :  exsequias.  De  cle- 
mentia.   I,  1,  3,  per  terrores  potentiae  dira  :  cura.  Nat.  Quaest.  IV,  il,  3. 
et  rimae  earum  nocent  :  et  rimae  membranarum.  Epist.  18,  3,  omnis 
turba  procubuit  :  procul  ruit.  Ibid.  29,  21,  numquam  tamen  acrior  : 
allior.  Ibid.  66,  40,  vi  quadam  et  patientia  educta  :  vi  quadam  expe-  60 
rientiae.  Ibid.  69,  3,  pretium  aliquid  praesens  occupationis  :  aucu- 
pationis  :   Ibid.  89,  4,  haec  ostendit   :   contendit.  Ibid.  104,  46,  quid 
iustum.    quid   honestum   sit  :  scelestum.  Ibid.  110.  5,  et  naturam  et 
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bonam  timoris  :  modum.  Petronius,  c.  101.  Euraolpius  invidia  :  facun- 
dia;  c.  127,  terrram  vario  gramine  iudutam  :  verno;  c.  128,  negligens 
sudor.  Puto  :  sudore  pu  teo  ;  c.  130,  magnum  aeque claraorem  :  imma- 
nemque  clamorem  ;  c.  137,  publicum  anserem  :pùtidum.  Plin.  paneg. 
5  09,  et  majoribus  suis  :  et  muneribus.  Tac.de  orat.  6,  neque  utili  ta  tes 
alunt  :  sub tilitates.  Cic.  de  leg.  II,  10,  24,  nam  illud  vel  aspersione 
aeque  :  nain  i  11  u  vies  aspersione  aquae,  etc.,  etc.  ^  N°  8  et 9.  Remarques 
sur  les  textes  latins  [Senger]  (suite).  Cic.  ad  Att.  I,  12,  4.  L'auteur  soumet 
à  un  nouvel  examen  critique  l'affaire  connue  de  Clodius  dans  la  maison 

10  de  César  pour  conclure,  que  seule  une  matrone  pouvait  l'aider  à  s'enfuir. 
Ainsi,  il  faut  corriger  le  texte  corrompu  chez  Cicéron  :  per  manus 
seprullae  servatum  et  eductum,  en  :  per  manus  Serupronillae  serva- 
tum.  C'est  la  même  Sempronilla,  dont  Salluste  parle  dans  son  Catilina, 
c.  24,  7;  25,  1.  Ensuite  S.  donne  une  traduction  russe  des  5  premiers  chap. 

15  du  'De  natura  Deorum'  de  Cicéron  avec  un  commentaire  détaillé,  et  une 
traduction  de  Tacite,  Annales,  I,  1-0,  avec  des  remarques  critiques  éten- 
dues, qui  sont  précédées  d'une  polémique  véhémente  contre  les  travaux 
de  Modestov  sur  ce  sujet.  \  N°«  8  et  9.  Les  institutes  de  Gaius  [Dydynskii  . 
Texte  d'après  la  copie  de  Studemund  du  'codex  veronensis',  traduction 

20  russe  et  notes  critiques. 

Outschenia  Zapiski  Kazanskavo  Ouniversiteta  po  istoriko-phi- 
lologischeskoniou  facoultetou.  1890.  N"  4.  Sur  les  soi-disant  alticismes 
dans  la  langue  homérique  [Rouzskiij.  Dans  les  scolies  de  Venise  sont 
énumérés  57  cas  où  il  y  a  des  formes  attiques  dans  le  texte   des  poèmes 

25  d'Homère;  il  y  en  a  autant  de  re.evés  chez  Eustathe;  de  plus  un  cas 
chez  Didyme  et  encore  trois  chez  Ilérodieii.  Même  si  en  dehors  de  celles-là 
se  trouvaient  quelques  formes  attiques  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée,  on  aurait 
tort  en  raison  de  ce  petit  nombre  sur  27,803  vers,  d'en  tirer  des  conséquences 
surtout  si  l'on  prend  en  considération   les  nombreux  ionismes   qui  sont 

30  allégués  dans  les  scolies  susnommées.  En  tout  cas,  ces  atticismes  isolés 
n'autorisaient  pas  Aristarque  à  supposer  que  la  patrie  d'Homère  était 
l'Attique.  De  même  ces  calculs  de  statistique  renversent  la  légende  du 
comité  de  rédaction  nommé  par  Pisistrate,  d'autant  plus  qu'on  ne  peut 
pas  dire  que  tous  les  cas  cites  dans  les  scolies  comme  atlieisrnes  soient 

35  en  vente  tels;  l'auteur  appuie  cette  assertion  sur  des  recherches  étendues, 
qui  ramènent  à  montrer  que  les  thèses  de  Sengbusch,  Overdick  et  Siltl 
relatives  aux  éléments  attiques  dans  la  langue  homérique  sont  mal  fon- 
dées. \  L'éthique  des  médecins  chez  les  anciens  Hindous  et  les  Grecs 
[Tschepotjev].  Se  fondant  principalement  sur  les  renseignements  fournis  par 

4n  les  œuvres  d'Hippocrate  et  par  quelques  inscriptions,  l'auteur  discute  d'une 
manière  détaillée  L'essence  même  de  cette  éthique  et  démontre  que  le  s  Q8 
moral  surtout  des  médecins  grecs  atteignait  un  haut  degré  d'élévation,  f 
Sur  la  composition  de  l'Iliade  d'Homère  [Schestakov  .  Apres  une  caracté- 
ristique des  idées  de  Wolf,  Lachmann,  (.'.rote,  D'ùntzer,  Bergk,  Naber,  .\ 

46  Kick,  B.  H.  Meyer,  sur  ce  sujet,  s.  prend  pourpoint  de  départ  de  sis  inves- 
tigations le  fait  incontestable  que  le  sujet  du  poème  est  la  colère  d'Achille 
et  ses  conséquences.  Les  actions  «les  dieux  dans  les  chanta  2-7  n'ont  au- 
cun rapport  avec-  ce  motif  originaire,  au  contraire,  la  manière  d'agir  de 

Zeus  au  commencement  du  Chanl  S  et  dans  le  chant  é  est  en  contradiction 

&o  avec  ce  motif;  la  tentative  de  Oeppei  1  d'établir  une  cohésion  antre  ces  par- 

houé.  Seulement  dans  le  Chant  3U  réSOlutlOD  de  Zens  de  tirer  ven- 
geance des  Atheens  pour  l'outrage  l'ai:  a  Achille  M  réalité,  Util  Otite  rapso- 

ettd'un  caractère  plut  récent;  en  outre,  les  chants  2-7,  ainsi  que  le  chanl  9 
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n'appartiennent  pas  à  l'Iliade  originaire  et  par  conséquent  le  chant  8, 
qui  sert  à  relier  le  en.  7  au  en.  9,  ne  peut  pas  être  attribué  au  poème  pri- 
mitif. Christ  et  E.  il.  Meyer  avaient  raison  de  prétendre  que  les  en.  7,  8, 9  sont 
les  parties  les  plus  nouvelles  de  l'Iliade.  Le  poète  des  11  et  15  n'a  évidem- 
ment aucune  idée  de  l'existence  du  en  9,  de  la  missiou  humiliante  envoyée  5 
par  Agamemnon  à  Achille:  ce  chant  9  est  considéré  comme  authentique, 
principalement  par  ceux  des  critiques  qui  voient  dans  l'Iliade  i'execution 
d'une  idée  éthique  :  Zeus  veut  satisfaire  à  la  juste  colère  d'Achille,  mais 
mais  cette  colère  passe  toutes  les  bornes  et  la  mort  de  Patrocle  est  la  pu- 
nition d'Achille,  qui  ne  savait  pas  garder  de  mesures.  Mais  il  faut  remar-  10 
quer  qu'il  est  impossible  de  prouver  une  telle  théologie  dans  les  poèmes 
d'Homère.  Quant  au  chant  10,  déjà  les  critiques  anciens  ont  mis  en  doute 
l'autheutiùté  de  cette  rapsoJie:  c'est  un  épisolequi  ne  convient  à  l'époque 
homérique  ni  pour  le  lang  ige,ni  pour  le  sujet.  La  première  partie  du  chant 
1 1  est  une  preuve  de  plus  que  les  eh.  8  et  9  n'appartiennent  pas  à  l'Iliade  ori- 15 
ginaire;  c'est  sans  fonlement  que  Niesi  retranche  ce  II*  chant.  Le  12e  jus- 
qu'à la  première  moitié  du  15»  est  une  partie  plus  nouvelle,  qui  a  pris  nais- 
sance dans  un  temps  où  l'on  avait  du  goût  pour  une  plus  grande  richesse  de 
détails  dans  le  récit.  E.  II.  Meyer  proscrit  aussi  la  "Patrokleia',  mais  elle  a 
un  rapport  très  intime  avec  le  sujet  primitif,  on  peut  seulement  concéder  20 
que  ce  chant  n'était  pas  à  l'origine  de  la  mAme  étendue  que  dans  notre 
Iliade.  Les  17  et  18  sont  de  nouveau  des  parties  relativement  postérieures; 
des  parties  primitives  se  trouvent  encore  aux  19,  20  et  21,  en  tant  que  là 
sont  dépeints  les  exploits  d'Achille.  La  première  partie  de  22  représente  la 
conclusion  de  cette  Iliade  originelle.  Eu  somme  :  la  base  de  l'Iliade  actuelle  25 
est  un  poème  d'nne  petite  étendue.  Sujet  :  la  colère  d'Achille  et  ses  con- 
séquences; personnages  principaux  :  Achille  et  Agamemnon  ;  traits  ca- 
ractéristiques :  des  idées  sérieuses  sur  la  domination  des  dieux;  Zeus 
règne  sans  rencontrer  de  contradiction.  %%  Nos  5.  Les  métopes  dans  les 
temples  grecs  [Malmberg].  Après  avoir  discuté  la  question  controversée  30 
sur  la  signification  des  métopes  et  prouvé  par  une  analyse  étendue 
que  la  définition  de  ce  mot,  établie  par  Doerpfeld,  est  vraie,  l'auteur 
s'étend  :  I.Sur  les  métopes  du  vi«  siècle,  a)  les  métopes  du  temple  d'Assos; 
explication  des  reliefs,  différente  en  plusieurs  p  >ints  de  celle  de  Clark,  b.) 
les  métopes  du  temple  C  à  Sélinonte  ;  en  comparaison  de  celles  du  temple  35 
d'Assos,  on  peut  constater  un  progrès  sous  un  double  rapport.  1)  les  reliefs 
sont  plus  relevés  en  bosse  et  s'accordent  mieux  ainsi  avec  les  châssis  des 
me; opes  et  2)  les  sujets  des  reliefs  sont  empruntes  seulement  à  la  mytho- 
logie, et  par  conséquent  la  frise  fait  une  impression  plus  harmonique. 
L'unité  de  la  forme  précède  ainsi  l'unité  du  sujet,  c)  Les  métopes  du  temple  40 
F  à  Sélinonte.  En  contestant  la  justesse  de  l'opinion  d'Overbeck  relative- 
ment au  style  de  ces  reliefs,  l'auteur  cherche  aussi,  contrairement  à  ce  der- 
nier, à  prouver  que  la  figure  féminine  doit  être  considérée  comme  Ar- 
témis;  la  gigantomachie  relevée  sur  ces  métopes  était  le  thème  sur  lequel 
la  jeune  sculpture  décorative  chez  les  Grecs  se  formait  et  se  développait.  45 
II.  Les  métopes  de  la  première  moitié  du  ve  siècle,  a)  Les  métopes  du 
temple  de  Zeus  à  Olympia.  En  se  référant  toujours  à  la  littérature  savante 
sur  ce  sujet,  l'auteur  propose  une  analyse  étendue  sur  la  composition  des 
scènes  dans  cette  frise,  b)  Métopes  du  temple  B  à  Sélinonte;  l'auteur  s'ar- 
r.'te  au  milieu  de  la  description  de  ces  reliefs.  (Article  de  plus  de  130  p.)  50 
Yl  N°  6.  Les  hymnes  homériques  [Schestakov].  Traduction  métrique  des 
hymnes  Vil,  XIX,  XXI,  XXVI,  XXXIII.  \  Les  idées  religieuses  et  éthiques 
d'Eschyle  ^Schestakov].  Leçon  d'ouverture.  L'auteur,  en  prenant  toujours 


368  1890.  —  Russie. 

en  considération  les  résultats  établis  dans  Poâurré  connue  de  Dronke,  pour- 
suit l'examen  des  idées  sur  Zeus  sur  la  faute  et  l'expiation,  sur  la  des- 
tinée, etc.,  telles  qu'elles  se  présentent  dans  les  drames  d'Eschyle. 
Philologitscheskija  Zapiski,  1890.  N°»  1  et  2.  Modestov,  Sotsclti7imija 

5  Taiziia.  (Œuvres  de  Tacite,  traduction  russe  avec  des  remarques  criti- 
ques et  exégétiques  et  un  préambule  sur  la  vie  et  la  composition  des 
livres  de  Tacite)  [Zielinskii].  Lerec.  se  voit  obligé  à  se  livrer  à  une  analyse 
très  détaillée  (plus  de  80  p.)  parce  que  l'auteur  lui-même  prétend  avoir  fait 
une  œuvre  de  savant  "  qui  enrichit  la  science  en  la  dotant  de  nouveaux 

îo  faits,  observations  et  aperçus".  La  principale  qualité  de  cette  œuvre  est  la 
littéralile  de  la  traduction;  mais  même  sous  ce  rapport  il  faut  relever 
beaucoup  de  fautes;  déplus,  le  style  est  plat.  Quanta  la  critique  du  texte, 
M.  n'a  aucune  idée  de  la  méthode  ;  de  plus,  il  n'a  lu  aucune  monographie 
critique,  pas  même  les  conjectures  de  Madvig  ;  et   l'exégèse  est  encore 

15  plus  insuffisante.  On  ne  peut  nier  que  l'auteur  n'ait  fait  de  son  mieux, 
mais  il  s'est  imposé  un  travail  au-dessus  de  ses  forces. 

E.  de  Stern. 

Finlande 

20  Ilcdacteur  gênerai  :  A.  .M.  Ai. i:\andkuson 

Tidskrift  utgifven  af  pedagogiska  fôreningen  i  Finland.  Isw'J.  Sur 
l'usage  de  la  particule  quin  éclairci  par  des  exemples  tires  de  César  et  de 
Salluste  [Renvall].  Après  avoir  cité  tous  les  exemples  de  César  et  de  Sal- 

25  lu.-te,  l'auteur  cherche  à  prouver  que  le  sens  interrogatif  qui  appartient 
originairement  à  la  particule  quin  est  en  effet  reconnaissable  plus  ou 
moins  clairement  dans  tous  ces  exemples.  Par  conséquent,  c'est  de  cette 
signification  qu'il  faut  partir,  si  l'on  veut  expliquer  l'emploi  différent  qu'a 
trouvé  cette  particule  dans  le  développement  de  la  langue,  ^f  Bréal  et 

3u  Baii.ly,  Dictionnaire  étymologique  latin  [Ursin].  Cet  ouvrage,  qui  a  un  grand 
mérite  non  moins  au  point  de  vue  pédagogique  qu'à  celui  de  la  science, 
occupe  sur  le  terrain  du  latin  la  même  place  que  le  célèbre  ouvrage 
de  G.  Curtius  sur  celui  du  grec.  Presque  tous  les  mots  latins  de  quelque 
importance    sont  ici  enregistrés  dans  l'ordre  étymologique,  et  leur   sens 

3o  est   dérivé  du   sens   primitif  scientifiquement   déterminé.  Cependant  les 
changements  phonétiques  réguliers  et  irreguliers  ne  sont  pas,  connue  chez 
Curtius,  reunis  dans  des  chapitres  indépendants,  niais  insérés  à  des  p 
convenables,   où.  le   lecteur  est  ensuite  renvoyé.  La  loi    de   Griiniu.   par 
exemple,  est  bien  nettement  expliquée  sous  le  mot  decem,  la  loi  du  rho- 

40  tacisme  sous  le  mot  flos.  Avant  tout,  il  faut  louer  dans  cet  ouvra) 
sagesse  et  la  modération.  Le  jugement  net  et  pratique  des  Français  s'y  fait 
amplement  voir.  11  va  sans  dire  que  l'exposition  est  claire  et 

Va  lH'.tO.  La  prononciation  du  grée  Heikel  .  L'auteur  rejette  les  prétentions 
des  Neo-Grecs  d'avoir  conserve  l'ancienne'  prononciation.  En  s'appuyant  sur 

45  le  témoignage  des  Inscriptions  et  du  développement  historique  des  sons, 
U cherche  à  déterminer,  sans  entrer  pourtant  dans  tous  les  détails,  eeqne 
nous  pouvons  savon-  de  la  prononciation  de*  diverses  lettres.  Déjà,  dans 
ie,  ta  prononciation  •  éprouve  quelques  changements.  Cepen- 
dant il  est  possible  d'en  flxer  les  traita  principaux.  «;  opinion  d'un  philo- 

50  logue  romain  sur  la  nature  de  la  tangué  [Undeldf].  Ftmlc  de  la  théorie  de 

Varroo  itti  s*  Le  développement  du  langage.  U  i  vdUr 

I  ,/,  „  y,  râkunderv\  historia  i  Finland  med  afêeende  fàti  vid 
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ment  des  langues  classiques  en  Finlande  comparé  à   ce  qui  a  lieu  en 
Suède  et  en  d'autres  pays)  [Heikei;.  Alexanderson. 

SUÈDE  ET  XORYTÈGE  5 

Suède 
Rédacteur  général  :  A.  ML  Alexanderson. 

Lunds  Universitets  Ârsskrift  (Acta  Universitatis  lundensis).    18S9-  io 
1890.  Symbola?  ad  Chrysostomum  patrem.  I.  De  Codice  Lincopensi.  Accedit 
tabula  palseographica.  Pag.  1-88.  II.  De  libro  Holmensi.  Pag.  1-96.  Index  des 
deux  parties.  Pag.  I-V.   Johannes  Paulson;.  Description  et  collation  soi- 
gneusement faite  sur  le  texte  de  Migne  des  deux  manuscrits,  dont  le  pre- 
mier remonte,  d'après  P.,  au  commencement  du  xn»  siècle,  et  le  second  à  15 
l'an  1000  environ.  ^  Aperçu  des  actes  de  la  Société  philologique  à  Lund, 
pour  les  années  1881-1888.  Historique  sommaire  de  la  Société.  "Kock,  secré- 
taire de  la  Société  .  Titres  de  tous  les  discours  prononcés  dans  les  séances 
de  la  Société,  et  c.  r.  plus  ou  moins  développés  de  la  plupart  d'entre  eux. 
Nous  citerons  entre  autres  :  Thucydidis  de  Thernistocle  proditore  testimo-  21 
nia  [Cavallin'  ;  Observations  sur  l'état  actuel  de  la  syntaxe  grecque)  ^Ca- 
vallin..  î  De  lege  versifleationis  latinae  summa  et  antiquissima.  Pag.  1-28 
Zander  .   Complément  des  «  Versus  Italici,  antiqui  »  du  même  auteur. 
Z.  résume  ainsi  le  résultat  de  ses  recherches  :  «  Versus  Italici  antiqui 
iusta  mensura  syllabarum   compositi   sunt.    Utque  Graecis  ita  Romanis  25 
summa  fuit  antiquitus  lex  versilicationis,  ut  ictus  esset  in  longa  syllaba 
aut  binis  brevibus.  > 

Upsala  Universitets  Ârsskrift.  1SS9.  Poésies  de  Catulle  traduites  en 
vers  suédois)  Johanston].  «f  1890.  Epigraphica.  I.  De  locis  nonnullis  tituli 
Cretici  Dreriorum.  II.  De  titulo  Tegeatico  ^Danielsson].  30 

Pedagogisk  Tidskrift.  2o9  année.  1889.  Pag.  11-23.  Composita  Verborum 
[Nylander].  Monographie  d'un  vieux  dictionnaire  latin  (par  Ingemarson) 
imprimé  en  1519.  Deux  exemplaires  seulement  sont  connus,  dont  l'un  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  l'université  à  Upsal.  Ce  vieux  iivre  offre,  mal- 
gré tous  ses  défauts,  un  certain  intérêt  par  la  lumière  qu'il  jette  sur  l'état  35 
des  études  latines  au  commencement  du  xvi»  siècle.  %  Sur  l'usage  des 
temps  du  verbe  latin  [Kullander\  Deuxième  réponse  de  l'auteur  au  cri- 
tique (Ingvar).  ï  Contributions  à  la  grammaire  latine  [  ].  1.  Sur  l'usage 
du  parfait,  du  subjonctif  de  la  conjugaison  périphrastique.  2.  Sur  les  pro- 
positions abjectives  après  les  verbes  impedire,  prohibere  etc.  Observations  40 
Unes  et  bien  motivées  d'un  pédagogue  et  latiniste  éminent.  «f*f  <  L'an- 
née 1890  ne  contient  rien  qui  intéresse  la  philologie  classique.  > 

Alexanderson. 

Norwège. 

45 

Rédacteur  général  :  Johan  Li'dvio  Heiberg. 

Bibliotheca  mathematica,  nouv.  série,  t.  4,  1890.  lr«  livr.  Programme 
d'un  cours  universitaire  d'histoire  des  mathématiques  [G.  Enestroein  (eu 
français  .  Des  trente  leçons,  dont  se  composa  le  plan  de  ce  cours,  la  moitié  50 
s'occupe  de  l'antiquité.  Notices  bibliographiques  sur  les  ouvrages  a  consul- 
ter. 1  Bibliographie  espagnole  de  l'histoire  des  mathématiques  ;g.  Vienna 
(en  français).  Enumération  chronologique  des  ouvrages  publiés  en  Espagne 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1890.  XV.  —  21. 
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depuis  177Ï).  sur  l'histoire  des  mathématiques  %  W.  W.  R.  B.vll,  A  hisiory 
of  the  etudy  of  mathcmatics  nt  Cambridge  [G.  EnestroemJ.  f  *J  4*  livr.  Biblio- 
graphie  suisse  dé  l'histoire  des  mathématiques  [H.  Su  ter]  <en  allemand). 
Enumération  des  ouvrages  publiés  en  Suisse  depuis  loG9.  sur  l'histoire  des 

5  mathématiques  %  Miscellanées  sur  l'histoire  des  mathématiques  [M.  Stcin- 
schneider]  (en  allemand).  Note  sur  les  traductions  de  la  ùoayiayfi  de  Gémi- 
nus.  La  traduction  latine  faite  après  l'arabe  est  de  Gérard  de  Crémone.  Il 
existe  aussi  une  traduction  en  hébreu.  *J  Kuenssberg,  Der  Astronom,  Mathe- 
maiiker  und  Qeograph  Eadoxos  von  Knidos,  2*  partie  [S.  Guenther'.  Très  mê- 
lé ritoire. 

Forhandlinger  i  Videnskabernes  Selskab  i  Christania,  1888,  3e  livr. 
Sur  le  plan  et  la  composition  de  l'histoire  de  Thucydide  [Oestbye].  Adopte 
pour  l'origine  de  l'ouvrage  les  vues  de  Classen.  Thucydide  a  voulu  donner 
l'histoire  de  la  guerre,  mais  il  l'a  agrandie  jusqu'à  en  faire  l'histoire  du 

il)  temps  dans  le  sens  antique  (la  vie  publique  seulement).  Il  a  conservé  l'ob- 
jectivité autant  que  possible;  seulement  pour  Cléon  son  objectivité  paraît 
douteuse.  Discussion  des  avantages  et  des  défauts  de  la  disposition  anna- 
listique  ;  l'ouvrage  a  un  caractère  tout  dramatique  avec  peu  de  digressions, 
qui  sont  toujours  bien  motivées.  La  réalité  est  traitée  en  artiste.  Le  VIII* 

20  livre  n'est  qu'une  ébauche,  tlf  4«  livr.  Le  poème  de  Simonide  dans  le  Pro- 
tagoras  de  Platon  [J.  Aars]  (en  allemand).  En  combattant  les  interpréta- 
tions de  Bernhardy  et  de  Madvig  l'auteur  cherche  à  expliquer  la  pensée 
de  Simonide.  Pour  le  texte  il  suit  surtout  Bergk.  *J*J  11e  livr.  Contribu- 
tions à  la  doctrine  des  pronoms  sans  distenction  de  genre  dans  les  langues 

2j  indo-européennes  [A.  Torp]  (en  allemand).  Théories  comparatives,  qui  con- 
cernent aussi  les  pronoms  \lz,  <te,  I  et  les  possessifs  grecs. 

\^  1889,  4e  livr.  Contributions  à  l'étymologie  de  la  langue  arménienne 
[S.  Bugge]  (en  allemand).  Discute  aussi  l'étymologie  de  beaucoup  de  mots 
grecs  et  de  quelques  mots  latins. 

30      Gôteborgs  k.  Vetenskaps  och  Vitterhets  samhâlles  Handlingar, 

t.  24,  1890.  Eschyle,  Agamemnon,  traduit  en  suédois  [B.  Risberg].  Dans  le 

mètre  de  l'original.  L'auteur  indique  dans  un  appendice  les  passages  où  il 

s'écarte  du  texte  de  Wecklein. 

Oefversigt  af   k.  Vetenskaps-Akademiens  Fôrhandlingar  (Stock- 

35  holm),  1889,  7e  livr.  Contribution  à  l'histoire  des  mathématiques  en 
Suèile  dans  le  15e  siècle  [G.  Enestroem].  Sur  un  ms.  d'Upsala  de  l'an  U80 
environ,  qui  contient  un  fragment  de  la  traduction  latine  d'Euclide  par 
Campanus. 
TheologiskTidsskrift  for  den  evangelisk-lutherske  Kirke  i  Norge, 
série,  t.  3,  ire  livr.  sur  quelques  nouvelles  sources  pour  L'histoire  de 
l'antiquité  chrétienne  [G.  V.  Lechler].  D'après  Le  livre  de  Lbchlbii,  Urkvn- 
denfunde  fur  Geschicitlc  des  chrùttiehen  AUtrlhumt,  on  donne  un  aperçu 
sources  nouvelles  trouvées  depuis  L83H  sur  les  six  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne.  J.-L.  Heibbrq. 
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Abdère  361,33. 

abréviations  293,38. 

accent  â3,li.   115,10.   134,25.    184.49.50. 

185,37.  197,10.  201.20. 
Accius  357,41. 

Achille  5l',3s'.  51.  190,3.  203,26. 

Aconit  38,50. 

Acropole  248,30. 

Actéon  335  49 

ADMINISTRATION  125,  '.0.41. 149,16. 150, 

40.  232.5.  313.25.  353,23. 
Aelius  Aristides  143,22. 
Aelius  Dionvsius  309,17. 
Aelius  Stilo  25,43.  132,15. 
affranchis  3-15.7. 

Agamemnon  194,10.  308,24.  314,14. 
Agathotie  76,39. 
Agendicum  230,48. 
Agésias  de  Svracuse  313,29. 
Agesilas  89,34. 
Agis  77.2.1. 
AGRICULTURE    149,31.    214,43.    229.8. 

351,10. 
Agrigente  181,2. 
Aix-les-Bains  269.15. 
Ajax  48,17.  349,52. 
alabastra  335,52. 
Alexandre   le  Grand  27.14.  38,31.  75,49. 

76,2.4.7.9.11    sq.   88,30.  90,8.   201,32. 

282.14.  298,10.  306,30. 
Alexandre  d'Abonotichos  147.10. 
Alexaudre  l'Étolien  148,37. 
Alexandre  d'Aphrodisias  150,4. 16. 
Alexandre  de  Myndos  155,14. 
Alexandrie  71 
alchimistes  grecs  231,26.  252,37.49.  278, 

33. 
Alcibiade  60.11.  75,19.20.  81,5. 


alphabet  245,49.  246,1.32.  253,39.  254.2. 

278,20.  335,47. 
Aménophis  234. 17. 
Ammien  Marcellin   10,50.  146,46.53.  148, 

20.44. 
Anaximène    138,47.    179,12.   205,2.   311, 

30. 
Andocide   59,37.    81,46.    123,34.   205,20. 

294,5.  301,50.51. 
Androclès  38,42.4  i. 
année  romaine  56,39.  57,28.  175,2 i,  Voy. 

Calendrier. 
Annibal  353,9. 
ANTHOLOGIE  17,9.25,32.  109,16.  119,52. 

135,8.  137.29.  183,11.  279,3.307,50. 
antidosis  59,43.  60,22. 
Antigone  Gonatas  88,25. 
Antiochus  352.2 i. 
Antiphon  59.36.  81,46.  191,51. 
ANTIQUITÉS  50. 10.27.29.34.35  sq.   61.2. 

117,11.   165,3.  207.43.    214.11.    215,44. 

216.2.  228,6.  232,35.235,19.27.  236,13. 

14.29  sq.   237.17   sq.  238.5.35.  254,48. 

288,42.  318,44. 

—  aryennes  35,9.10.sq.  288,27. 

—  de  Cartilage  246,7; 

—  chrétiennes  370,40. 

—  égyptiennes  28.51. 

—  franques  208,42. 

—  gauloises  239,35. 

—  grecques  18,39.  35.33.  57.51.  103.1. 
5.17.  123.6.  173.31.  180.5.  191.14.  216, 
1.32.40.  302.35.39.  358,40.  362.24. 

—  ibériennes  230,19. 

—  orientales  216,21.  217,15.26.  234,37. 
235,1.4.  256,5.  265,35. 

—  romaine-    102,52.    103,1.    172.5'.   175. 
35.  183,27.  205,31.  208,42.  227,31.  232, 
15.   2.'19.16.   338,29.48.    339,5.22 
310,15,31.    341,17.1.!.  17.     345,2.18.19. 
35. 

Antonin-Ie-Pieux  231,24.  353,20. 
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Athanase  304,10. 
Atharva-Veda  258,22. 
Athena  48,34.39.  49,25.  165,7.  302,30. 
Athénée  40,5.  301,1. 
Athènes  22.2(5.  34.27.41.  75,6.15.27.29.31. 

77,16.::i  35.  78,33.  123,25.  138,11.  179, 

21.  180,4.  206,17.  262,38.  279,13.  296, 

7.23.46.  298.5. 
Athéniens  39,50. 
athlète  étrusque  248,25. 
Auguste  221,7. 
Augustales  351,23. 
Aulu-Gelie  14,44.  327,32. 
Aurelius  Victor  62,22. 
Ausone   29,32.    57,30.    58,29.32.33.    191, 

31.  256,46.  295,38. 
auspices  romains  356,5.  357,8. 
autel  236,38.  237,6.51. 
Aventinus  139.41. 
Avianus  99.4s.5n. 
Azius  Paulus  99,13. 


Babrius  278,38. 

Babylone  76,28. 

Bacchylides  39,20. 

bagues   antiques   S  7,13.   238,30. 

Vov.  bijoux. 
Baléares  214,28. 
barques  votives  2 
Bas-Empire  343,13. 
basilique  213,4.9.  344,18 
bas-relief  3,2.  16.1.  53. n.  L23,g    • 

217,28.  23s.il.    293,3.    319,25. 

332,19.29, 

Voyei  :  Sculpture. 
hâtai  Ile  de  Manlinée  1 12,21. 
Baubo  51.'.'. 
Bayonne  241,32. 

.  212.33. 
Bébrycea  213,47. 
bénitier  338 

Biahmu  133,19.  255,22. 
Bible 

lameot 
Bibliotheca  historien  \- 
ltiiii.ioiin.nl  i:  ambrosienne  21 
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—  bodléienne  227.2. 

—  du  British  Muséum  Ri,  12. 

—  vaticane  31,18.   131 

bijoux  212,52.  213,33.  239. 15.48.  255,3. 
Biographies   52,48.49.   (30,1-  Voy.  Érudi- 
tion (histoire  de  1'). 
Bithynie  271.8. 
bouclier  d"AchiIle  51.25. 

—  d'Enée  51,13.  52.20. 
bornes  railliaires  237.52. 
BOTANIQUE  21  Lis.  347,32. 
Bosphore  271,8. 

Brasidas  117,45. 

bronze  S7.28.4S.  257,51.  863,  21.  345,38. 

Bructères  31,22. 

Busiris  60.12. 

Byzance  77,18.  107,34.  260,30.  261,21. 


Cabires  37,24.  19,48.  148,52. 

cachet  d'oculiste  236,5. 

Cadmilos  148,52. 

Cadmus  de  Milet  88.2. 

Calathos  301,8. 

calendrier  Julien  141,35. 

—  romain  56.  37.  57.  20. 

Callimaque,     27,50.    39,5.     45,11.    59.2. 

203,1.     \ 
Callinos  143.45. 
Callisthène  88.23.  89,32. 
Callisto  158,52. 
Callistrate  144,34. 
Canna  dea  144,5. 
Capsa  152,4  i. 
Capitolinus  42,37.  43,22. 
Caracalla  108,1. 
Carcesa  211,33. 
Carthage  76,33. 
castellum  235.  19. 
catalogues  29.1.  125,10.  135,5. 
Catilina  124,11.  194.26. 
Caton  56,37.  118,2.  356,41. 
Catulle  3i,52.  4 4,32.  110.1.  4.  122,23.  127. 

4.  131,22.134  36.  139,15.  16.  17.  141.10. 

144,13.  170.41.  171.35.  176,23.  179,40. 

180,10.  182,14.  195. 53.  210,26.   218,23. 
.2  1.   257.13.   258,34.  201.7.    : 

31.  293,39.  299.13.  305.4.  307,31 

23.  46.  310.51.  313,32.  314,8.  35.  360, 

15.  352,1.369.. 
Celtes  213.39.  245.15. 
Censorinus  122.26.  140,8.  357,51. 
Céramique   48.52.    161.37.   42.    227,38. 41. 

231,35.45.  211,50.  219.12.  317,1 

37.  344,21. 
Céraraus  317,4. 

Î8.44.  31,3.  63,4.  40.  64,16. 
h  129,8.  172,31.  186,31.35.  197,32. 

205,10.  27  ..15.  299,19.  302,50.  ■ 

312,15.  316,12.  —  commentairei 

L.  148,47.  —  de  bello   afr.  63,30. 

64,21.  28.    31.   33.   —  de  bello  alex. 

22,3*3.  21,30.  63,30.  64,21.   196,30.  300, 

H.  _  de  bello  civili  33,20.  21.  56,18. 

63,14.17.30.110,27.  176,45.352,41.  .... 

—  de  bello  gallico  21,17.  24,53. 


59.17.  63,7.  9.  17.  26.  32.  107,15.  111,19. 
121,30.  il.  12-U5.     174,3.  205,45 
53.  210.17. 

—  langue   63.33.   110,10.  116,25.  196,13. 

—  (lexique),  134,49. 
ceste  des  pugiles  345,43. 
Chaldéens  124.16. 
Chamaves  31,22. 

Chants   populaires   25,45.    175,  In, 

Voyez  :  Folk-lore. 
Charon  de  Lampsaque  v 
Cheroboscos  86,28. 
Choricius  39,25. 

christianisme  262.  36.  40.  292.6.  S 
CHRO.XOGRAPHIE   23,31.    28.25.     13.53. 

52.29.  51.52.   55.47.   109,7.    178,2.  189, 

39.  214,11.  33. 
Chronologie  romaine  28.3s.  29.12.  31,51. 

36.45.  77.38.   39.   46.   78,2.   4. 

190,30.  274.51. 
Chrysé  141.50. 
Chrysippe  46,5. 
chrvsographie  192.25. 
Chvpre  115,43.  293.43.  294,20.35.295.10. 

13.  18.  45.  296.  i. 
Cicéron  9,16. 14.22.101.40.109,36.  125.16. 

52.    129.23.    137.15.   47.   169.53.    173.6. 

182.14.  49.  221,52.  232.41.  256,39.260, 
23.  261.16.  351.7.  —  Discours  28,17. 
101.6  sq.  121.51.  128.9.  —  pro  Archia. 
17.22.  101.32.  —  pro  L.  Comelio 
Balbo  101,38.  —  in  Cuecilium  101,10. 
111,3.  —  pro  Cseho  101,36.  —  Catili- 
?iaires  101.22.  21.25.  —  pro  Cluentio 
101,18.   306,49.  —  pro   Deiotaro   rege 

101,50  200,32.  —  dedomo  sua  101.31.  — 
pro  Lujario  101.  48.  152.10.  194.31. 
200,32.  —  pro  Marcello  101,46.  121.53. 

—  proMiloneiOi.'ii.  19.  200.31.  201.14. 

—  pro  Murena  17.22.  101.30.  —  Phi- 
lippiques  52,27.  101.52.  —  pro  Plancio 
lui.  12.  —  de  imperio  Cn.  Pompeii 
101,16.  —  pro  Rabirio  101.19.  —  pro 
Roscio  21,36.  101,49.  191.31.  220,9. 
290.23.  356.46.  —  pro  <e>tio  300,27.  — 
pro  Sullo  17.22.  101,31.  —  Verrines, 
101.12.    109.31.    111,4.    115.31.   191,37. 

—  lettres  129.1^    111.16.  —  à  Atticus 

i.    113,2-;.   173. k>».    175.11.    177.12. 

183.15.  .".12.!s. —  ad  Familiare*  172,43. 
■  >.  —  lettres  à  Brulus  52.2.   135, 

26.  200.27.  291.7.  —  Laelius  de  ami- 
citia  116,22.  129.7.  193,5.  —  de  Ora- 
tore  201,4.  312,37.  —  Calo  major  de 
Seneetute  17.19.  26,12.  13.19.  112.52. 
116.21.  124,10.  129.6.  19 
206,12.  —  ad  Quintvm  231,30.  —  'le 
legibus  209,33.  —   il"   signis    194.37. 

—  de  suppliais  194.37.  —  Bcrils  phi- 
losophiques 178,38.  —  de  finie 
norw/t  et  malorum  180,51.  —  de  "fp- 
cii.s  181,24.  187,30.  —  dé  >t>itum  <i,<,j- 
run  -.5::.  310,37.  312.21. 

201,17.  352,6.  356.  — 

—  (vie 

cimetière   207,49.  209.22.  213,45.  211.17. 

239,12.  293,16.  325,42. 
Cimon  143,5. 
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cippe  341,28. 

Ciria  141,14.  219,53. 

ciste  de  Preneste  260,39.  343,18. 

citadelle  d'Athènes,  231,44. 

CIVILISATION  129,16.39. 

Claude  201,21. 

Claudien  11,1.  130,29.  147,46.48.  154,13. 

183,18. 
Cléarque  75,24. 
Clémeat    d'Alexandrie     48,10.12,    51,10. 

151,42.  IS1.17.1G. 
Cléobule  143,49. 
Cléomène  77,2.6.  152,47.  260,14. 
Cléon  56,30.  75,18.  81,3.  106,30.  144,46. 
Cléopàtre  257,1  i. 
Climatologie  47,30. 
Clitarque  88,23.30. 

Codex  de  Cheltenham  192,53.  —  Colber- 
tinus   l'arisiensis  123,4.  —  Crippsia- 
nus    170,41.   —  Dinarchi   170,42.    — 
Escuriat  192,53.  —   Laur.    110,25.  — 
Mediceus  155,11.  300,14. —  Matritensis 
219,46.    —    Monasterii    Admontensis 
193,4.  —  Oxoniensis  170,42. 
Codrus  43,26. 
Coelius  273,7. 
collège  262,16. 

collegia  funeralia  113,7.  179,23. 
Comiques    grecs    18,16.    111,11.     134,31. 

135,39.  170,49.  218,33.  261,13.  327,4. 
Comiques  latins   112,22.    129,29.    178,13. 

310,4. 
Commode  345,5. 

Commodien  99,42.  152,38.  259,39. 
Conradus    Hirsaugiensis    119,39.    127,21. 

193,30.  257,16.  284,25. 
Conslanliu  56,53.  247,23. 
Constantin  Céphalos  109,18. 
Constantin  Palaeocappa  87,13.18.22. 
Corinthe,  75,29.30.34. 
Cornélius  Labeo  172.46.  176,3. 
Cornélius  Lentulus  14,36. 
Cornélius  Nepos  4,39.  45,47.  54,29.  60,21. 
120,53.    121,3.    128,47.   137,33.   174,50. 
51.  186,13.  197,21.  202,4.6.8.50. 

—  langue  113,13,  198,51. 

—  lexique  25,25.29.  175,26.  186,45. 

us    132,7.    160,27.    280,20.    Voy.  : 

Mœurs, 
cratère  88,2a 

Cratinus  39,13.  56,6.9.13.14. 
Cratippe  145,24. 
Créon  52,1.  59,11. 
Crinagoras  192,6. 

Ctésias  88,7.  89,36.  109,45.  120,12.  131,2. 
culex  152,47. 
Cyaxare  121.14. 
Cypria  304,8. 
Cyrène  34,10.  36,10.  15.11.  115,35.  132.5. 

200,48.  304,23.  318,27. 
Cyrille  181,44. 
;    19,41.  120,8. 


Dalmatie  \\ 

Damocrate  160,5. 
Daphnii  et  Chloé  296,40. 


Dares  99,12.  306,50. 

Darius  109,49.  246,25.  332,13. 

Délos  179,32.  195,45.  236,23.  281,51. 

Delphes  110,19.  262,27. 

Demetrius  dePhalère  28,12.  76,25. 

Démocrite  139,45.  178,38. 

Démosthène  24,16. 34,25.  60.35.  75, 
79,39.  121,33.35.  175,17.  195,34.  202,28. 
205,44.  257,1.  303,50.  358,30.  —  Dit- 
cour»  20,48.  22,8.  23,10.  116,47.  120,5. 
122,13.  126,1.  130,25.  195,1.  —  Lep- 
tine  119,6.  203,3.  288,13.  —  Olyn- 
thiennes  206,7.  —  Philipjriques  177,5. 

288.22.  306,39.  —  Pro  corona  124,29. 
157,50.    171,26.    303,46.    —    {Langue) 

205.23.  —  (Vie)  24,16. 

Denys  d'Halicarnasse  21,8. 33,30. 79,44.45. 

84,10.    88,53.    120,17.    124,5.    131,47. 

141,3.    145,52.  196,38.  232,25.  233,42. 

16.  234,12.  244,48.  279,6. 
Denys  de  Thrace  86,25.28. 
Dexippos  13,18.23. 
Diacon  34,3. 
Diadoques  46,43. 
Dialectes    grecs  29,9.10.    33,47.    113,35. 

114.22.  115,8.    118,8.    127,10.    132,30. 
137,35.    170,26.    179,33.    184,29.40.41. 

185.20.  209,39.   239,21.  256,52.  258,2. 

283.23.  287,50.  288,2. 
Dictionnaires  9,43.  129,22.  170,11.  181,37. 

210,5.  368,30.  369,31.  Voy.  Lexiques. 
Didascalon  193,30. 
didaché  310,20. 
Didyme  146,21.  149,42.43. 
Dieux    34,10.     136,15.     227,47.     264,13. 

267.21.  333,24. 
Dinarchus  300,5. 
Diiion  88,19. 

Dioctétien    26,2.    56,53.    244,53.  267,52. 

268  53 
Diodore   de    Sicile    55,11.   67,24.  88,30. 

89,8.13.17.20.  140,4.  153,52.  180,47. 
Diogène  Laërce  52,49.  143.  | 

reniaous  170. 
Dion  Cassius  21.20.  44,34.  53.17.  89,24.25. 

125,24.  276,40. 
Dion  Chrysostorae   22,39.   136,45.  146,43. 

147,15.  148,45. 
Dionysos  (Bacchus)  37,33.   44,5.  179,13. 

234,51.348,49. 
Diosooride  1 19,51 . 
Diophante  47.19.38. 
Doclée  265,17. 
Dolonie  49.2. 
Domitien  135,19. 
Donatu  14,49, 

Dracon  163 

Drames  anciens  285,21.  309, 
Droit  134,53.  201.22.  2 

85.  281,7,  35::  I 

bc  45,40.    112,34.    r- 
16. 
lin    26,25.    16,17.   Il 

1 19, 1 

331,1  i.   340,6.  354,51.  355,21. 
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écoles  60,30.  122.51.  135,35.215.24. 

édilité  romaine  339,17. 

Edit  de  Dioctétien  37,35.  320,5.  324,49. 

Egée  257.11. 

Egvpte  76.12.  107,23.41.   108,51.   123.15. 

125,8.   125,50.    133.22.41.  216,10.  257, 

45. 
Egyptologie  28.23.  178,1. 
Elièn  154,3. 

éloquence  40,26.  223,25. 
Elvmes  23.21. 
émail  106,20. 
enceintes  fortifiées  240,4. 
Endovelieus  213,49. 
Euéades  51,15. 
Enée  51,20. 
Enfers  51,13.  52.20. 
Ennius  55,41.  272.12.14. 
Enseignement    17.12.  20,2.    24,20.  35,26. 

130,43.  131,12.16.    137,18.  176,15.  186. 

51.  193.49.    197,49.    sq.    198,7. 
802,11.  205,39.    262.5.   306,43.  326,43. 
337,47.  362,35.  363,25. 

Epictète  90,12.  183,4. 

Epicure  171,15.  190, 49. 

Epidaure  182.9.  332,4. 

éphémérides    césariennes     64,6.     127,18. 

172,16. 
Ephore  44,3.  88,10.  14,50.  89,33.35. 
Epigrammes  grecs  125,33.  126.21.  291.26. 
Epigraphie  115.5.  182,9.  213,14.32.53.  215, 

10.  257,27.  259,16.  276.32.278,18.  280, 

9.   288,40.43.    335,14.    337,51.   345,40. 

347,33.  318.11.  369,29. 

—  africaine  228,41.  230,5.16. 

—  de  TAsie  mineure  276,8. 

—  gauloise  207,48. 

—  grecque    103,30.36.38 .    122,3.    136,16. 

T.  333,43.  334,5.15.  336, 16. 

—  Ivcieune  209,8. 

—  latine  30,39.  33.5.  132.23.  183,17.  189, 
36.  190.1.  208,37.  209,4.37.  212,35. 
213,7.10.35.  214.36.  22^.13.  229.5.:;  1. 
230,38.  215.25.  217,33.38.  247.5. 
15.17.  258,5.  2m3.25.47.  261,14.  265, 
21.15.  266,20.  26*. 2,  269.16.18.20  sq. 
270,10.11.14  bq.  288,36.  300,38.  313,7. 

25.53.  339,18.34.48.  340,8.14.27.31. 
341,11.36.  313.33.  353,32.  357,21. 

—  de  la  Syrie  276,8. 
epitaphes  32122. 
épithMes  10,13. 
Eratosthène  28,13.  90;27. 
Erechlheion  15,24.  Voyez  :  temples. 
Erudition  (histoire  de  V)  20,24.47.  20,41. 

60,23.  87,16.21.97.36.37.  100,49.  112. 
3.  121,19.  123,31.  12^.17.13.  130,39. 
133,7.  135/,.  136,40.  110,1.  161.12. 
171.35  n.  183,2029.  1'.'". H  19V. 15. 
23.  202,21.    209,1.  215.16.  221.  i- 

52.  255,13.    257,51. 
337,50.  342,11. 

Eechine  57,17.  313,25. 
Eschyle  40,16.  40,47.   74,28.37.38.  91,30. 
2.1  sq.  156,2.    262.28.    282. 
12.  292,15.  298,12.14.  355,49.  367,52. 


—  (Agamemnon  92.33.  282,41.  294,16. 
298,31.  304,6.7.  397.26.  370.31.  — 
[Choeph.  92.41.  —  Êuménides)  92.43. 
46.—  Orestie  19,16.  92,25  sq.  137.12. 
194,19.—  Perae»)92,7.  124.27.  1747.1. 
179.36.  314.1.  —  [PhUoctète)  206,6.  — 
[Prométkéc]  91,53.  92,3.  145,39.   173, 

46.  178,35.  —  (Sept  contre  Th'ebes) 
92.13.  —  .Suppliantes)  92,22.  294,51. 
301,  lit. 

Esope  27,14.' 210,19,  281,13.  291,25.  326, 
41. 

estampilles  4.15.  238,27.  Voyez  :  Cérami- 
que, vases. 

Esthétique  27.27.  Voyez:  Beaux-arts, pein- 
ture, sculpture. 

Etienne  de  Byzance  183,25.  327,7. 

Etolie  76,52. 

EiH.N-ooR.vPHiE  9,21.  12,13.  33,18.  107,48. 
266.12. 

Etrusques  12,8.  33,18.  107,48.  261,12. 
302.35. 

Etymologicum  magnum  116,8.  168,20. 
i79,52: 

BmioLoaœs  13.50.  16,46.  32.37.  47.23. 
108,17  sq.  172,38.  185.3.6.  197.8.  216,, 
22.  239.3.  244,14.  259,47.  277,11.  292, 
29.  370,27.  2>5.13.  28 

Euclide  47.35.36.  183,46.  184,3. 

Eucritos  148,39. 

Eudocia  87,10.11. 

Eudoxe  de  Cnide  370,8. 

Eumène  98,18.21. 

Eunomia  52.13. 

Euplmriun  38,28.49. 

Euripide  22,1.  30.20.  74,4.12.37.40.47.  90, 

47.  91.3.31.31.  is.  92.17.  95,16. 13.46.50. 
5.3.95,10.11.12.  98.11.  108.15.  109,14, 
125.21.  132.37.  155.19.50.51.156.5.  173. 
25.  305,36.  —  Atcàte  297.43.  —  An- 
dromaque  95,21.22.  —  Antiope  280, 
14.  —  Bacchantes  95.23.  —  Cyclope 
96.3.5.  —  Electre  95.29.  306, 18.—  lié- 
cube  95,24. —  Hélène  95.27.  —  Heracl. 
29.20.  50,48,  95.31.  108,16.  133,32. 
178,25.  2  49.13.  250,44.  260,41.  2:9,23. 
—  Hippol.  93,37.:;-.  297,38.  302.41.  — 
Ion.  132,12.  291.13.  306,12.  —  Iphigé- 
nie  eu  Aul.  95.11.  284,38.    298,1,  301, 

18.  —  Iphigénie  en  Tour.  95,46.50.52. 
303,8.—  Médée  96,8.16.  108A6.—  Phe- 
nici  96,29.32.34.38.  279.20.  304,8.  — 
Philoct.  206,6.  —  Oresle  %,1S.  — 
Supplian.  95.31.  301,20.—  Rite 

19.  —  Troi/ennes  9ti.  25). 

—  (langue  ,1e). 7 1.31.  95,2.3.6.18. 
Eusebe  51,10.  212,25. 
Eustalhe,  86,48. 

Euthydème  60,27. 

Eutrope  131,30.  113,32.  198, 

Evangile  214,28.   231.32.   269,16.  270.17. 

312,20.51. 
Evhemerus  1  ". 


Fabius  Pictor  94,41.  100,50. 
fabulistes  99,44.46.48.  124,34. 
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i  (Pomponius)  10,36.  311,0. 
Finances  romain: 
Flavius  Caper  10,48,  137,19. 
FlorUegium  graecum  22,10.  125,32.174, 

17.  201. 2. 
folk-lore  22,20.   162,10.  175,10.236,18. 

257.7. 
fortifications  216,20. 
Fortunat  261.  is. 
forum  romain  115,3. 
fouiliea    131,45.    132,33.   133,8.  138,1.17. 

227,30,34.    228,15.    229,14.27.   230,36. 
t.  335,46.  348,3.  Voyez  :  antiquités, 

archéologie, 
fresque  242,4  i. 
Frontinus  195,15. 


Gaius  Vettua  15,  i. 
Galates  76.37. 
Galien  109.51.  119,53. 
Ganymèdc  189,11. 

Gaule  191,28.  Voyez  :  géographie, 
géants  123,42. 

généalogie  26,18.  153,8.  303,'.:!. 
Genethliacon     Gottingense     27,42.     128, 

GEOGRAPHIE  17,36.  29,16.  30,46.53.  31, 

1.   35,30.    46,40.   47,29.   63,43.    108,8. 

111,42.  112,13.  123,11.    127.S.    182,22. 

183,29.  195,11.  208,1.8.  209,7.  212,18. 

213,41.  216,20.  243,25.  261,11.  271,15. 

301,10.  320.16.  328,41. 
géométrie  47,17.37.42.  183,13.49. 
géoponiques  149,32.41. 
Gerbert  47.39. 
Germains  31,22.   107,20.22. 
Germanicus  271.  \  1. 
glossaires  9,23.  15,19  bo.  128,10.  171,38. 

306,19.  316,9. 
Gortyne  126,52.  132,35. 
graffites  228,30.  229,38.  235,51. 
GRAMMAIRE  16,27.  27,3.10.  122,31.  130. 
I.  L33.2.  193,18.  231,44.  2:!:;, 2.  256,48. 
/  '.  257,35.37.  250.10.  273,15.  283, 
(08,15.  313,21.  358,6. 

—  grecque  17,32.  18.23.  19,32.  22.11. 
21,26.  39,  23.  60,39.44.  86,1.  111,14. 
112,6.36.  113,21.22.43.  117,39.  12:;.  17. 
134,27.  42.  138,14.16,  147,41.  172.21. 
175.10.  176,10.   177.19.    182,20.41.  L86, 

M0.15.  211,13.  220.15. 
51.  287,3.  291.1. 

—  latine  6,41  sq.  10,30,  11,  88.  20,3.37.43. 
21.15.  26,14.  55,37.  112.:;*.  117.12. 
120.1:,.  121.11.  120.11.  182,32.  134,43. 
138,14.  172,7.48  173,26.  179,30.  186,16. 
194,40.  198,10.  Mo.  369,38. 

grammairiens  32,52.  57,27.  86,1.    I2-.1I. 
196,48. 
209,1 1 .  v  iphie, 

1 1,6.  I  i, 
!,3.  '11,9.  120,0.  242,51. 
330 


H 


Haches  130.50. 

Hadrien  132,16.  255,46. 

Halicarna— e  39,1  1. 

Hannibal  132,53.  271,7. 

Hécate  300,19. 

Hécatée  de  Milet  87,47.48. 

Hécatée  de  ïéos  88,31.  89,  12. 

Hector  189,11. 

Hégésippe  143,4.5.  111,21. 

Hélène  60,15.  189.13.27,  292,20. 

Réliodore  86,27.  37,38.  262.17. 

Héphestion  86,37.41.  é 

Héraclès  165.51.  2. 

Héraclide  île  Cyme  88,19. 

Heraclite  d'Ephèse  126,36. 

Hermès  49,5.  190,7. 

Hermias  236.33.  273,20.  278,50. 

Hermocrate  81,1. 

Hermogène  79,50.  87,2. 

Hérodien  28,29.  43,24.  86,1.11.  87,33. 

Hérodote  46,26.  81,45.  84,15.36.45.52.53. 

85,2.4.5.6.13.46.    87,48.    88,1.     111,15. 

116,43.    118,22.  120,8.    139.13.    L73,20. 

179.1.  180,9.  197,35.   200, 
285,7.  2^8,20,  297,36.  299,6. 

Héron  47,16,  48,16.20. 

Hésiode  57.6.  128,21.  129,1.  132,34.  1 18,31. 

170,37.  191,8.  198,19. 
Hesvchius  Milesius  87,23.25.27. 
Hiera  149,5. 
Hippias  143,2. 
Hippys  de  Rhégion  87,17. 
Hippocrate  39,26  sq.  1 19.51. 
Hirtius  20,12.  22,36.  21.30.  63,13.  64,23. 
Hissarlik    56,23.    125.50.    179,19.    181,11. 

201.47.52.  207.52.  215.:!. 
Histoire    ancienne     22,25.    31,11.    38,31. 

45,42.  88,21.  126,17. 

—  grecque  19,16.  22,21.25.  Z\. 21.  26,6. 
76,23.  106,34.38.41.44.46.53.  107,4.28. 
43.  109,1.  110,43.  126.9. 

—  romaine  1.5.  17,36.  34,31.  87,43.  sq. 
107,13.43.48.53.   109,4,   155,30.   186,27. 

199.6.  281,41.    2S5.17.   286,47,  i 
302,13.    308,9.    311,40.    813,1.  319,5. 
321.9.11.  33 

—  de  la  littérature,  136,18.  172.: 

—  des  mathématiques  17.12.  34,40.51. 
227,19.36  M. 2.5.35. 

—  naturelle  15.15.  215.1. 

—  de  lu  philosophie  309, 15. 
Histoire-Auguste  57.1 .  111,1 1. 

Hittites  3,2. 

Homère  21.17.  27. 18.  57,7.  112. !::.  137,10. 
170,7.38.    171.50.     172,13.     186,35.50. 

106.7.  10-  1,22.    201,21. 

300.2.  356,1.18.  —  Iliade  19,14 

5o.lo.  51,::;.  01.  10-1.116,15. 

117,18.      124,2.46.     125.19.5:;. 

137,9 

196,36    201,31    203,25.   200.ll. 

308,20.    354,31.     366,43.    -    Odyssée 

21,41  31,6 

58,18  18.21    tq.    116,46. 
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120.2f>. 2?.  128,5.  130,50.  135.53.  136,29. 
137.9.  138,39.40,42.  139.12.  140,15. 
143.53.  150.31.  171.11.  176,37.  181.12. 
182.53.  199.45.  201,86.37.  204,30.  218, 
28.258,23.  297,10.  302.21.  351,15. 

—  (langue  d"i  30.30.  65,3  sq.  176.47. 
191.3!  194,12.  202.37.  204.33  sq.  206,9. 
209,42.  259,30.  310,3.  366.22. 

r  45,26.30.  54.51.  56,32.  65.32. 
Horace  21.24.  24,4  4.  67.50.  6S. 2.6.9.35. 
69,5.9.  110,6.  112.24.  113,31.  122.15. 
131,53.  134.16.  136.30.32.  138,7.  138, 
25.27.40.  179,28.  187.53.  191.31. 199.35. 
220.8.  13.41.  256.7.21.  257.42.  302,52. 
304.26.  306.15.  308.45.  355,37.  —  {art 
poétique)  68,53.  300.28.  —  (épîtres) 
21.28.  22.35.  67.43.47.  68,9.  123,1. 
172.41.  182.37.  357.36.  361.22.  - 
20,17.  53.18.  54,1.  58,23.  67,53.  68,10. 
17.42.  109.2  4.  118.31.  123.36.  130.44. 
139.49.  175,18.  177.4  4.  203,15. 
297.2.  362.21.  —  (satires)  22.35.  67.46. 
68,40.43.  69,37.  123.1.  126.40.  137,17. 
172.41.  180,30.  182,37.  183A  201,44. 

—  (langue  d")  202.44.45.  350,18. 

—  ie  d")  68,38.50. 
Hvginus  10,48.  48,16. 
Hyksos  26,13. 

Hymnes  homériques  124,2  4.  149.22.  367,51. 
Hymni  magici  149,10. 
Hymnus  antiquus  26,33. 
Hyperide  126,32. 


Icare  189.9. 

Iconographie  49,22.  188,50.  314,36.  Voyez  : 

art,  sculpture. 
Idoménée  de  Lampsaque  89,30. 
Illvrie  189,52. 
Inde  76,9.19.  258,7. 
Inscriptions  190.1.  197,13.  213,12.  230,12. 

243.35.  261,3.  304.17.  345.Î 

—  grecques  31.27.36.  4  4.25.  15.26.  46,35. 
118,10.   129,46.    139.10.  151,48.  155.6. 

.    178.4.5.    189,35.    190.15.16.34. 

216.10.  230.12.  242,40.  24  4.3.245.13. 
2  47.4.20.  307,7.  394,20.  31Ï 

45.  329.22.27.37.  330,4.48.  331.21.13. 
332,16.49.53.  333.7.18.31.  334,25.28. 
335,5.6.37.41.  336,9.11.  348,47. 

—  latines  14.34.  30,3.23.45.  113.8.  124, 
16.  130,17.  156.33.  174.46.  189.37.  190, 
26.  227.26.  229.1.23.  235.50.  236.3.9. 
46.51.  237.37.  238,29  38.  239.33.  240.5. 
7.18.  241.24.39.  242.53.  243.46.52.  244, 
45.  217.27.    251,19.   256,16.   265,13.48. 

310.11.  3  1,14.346,36. 

—  funéraires  128,2.  326,29. 

—  de  vases  33,1. 

InSTITITIONS  QRKCQtJBS  77.9. 11. 14. 15. 158,45. 
329,1.  334,10.  335,38.  360,52.  Voyez  : 
droit  grec. 

—  romaines  19,48.  26.19.  46,17.  171,40. 
344,8.345,30.  Voy«a  :  droit  romain. 

Inrentio  sanctx  crucii :  26,32. 

Ion  146,49. 

Ioniens  39,50.  146.17. 


Iphicrates  175,21. 

Ischenos  142.17. 

Ischvs  142.17. 

Isidore  46.6.  222,38. 

Isocrate  20.43.   40,38.  59,27.37.40.50.  60, 

1  sq.  61,1.  186,4.31.  202.3.311,31. 
Italicus  192,48. 

Italie  161,30.  Voyez  :  géographie. 
Itinéraire  d'Antonin  13,29. 


Jacques  d'Edesse  277.41. 

Januarius  Nepotianus  57,47. 

Jamblique  129,25. 

Janus  49,6. 

Jean  d'Alexandrie  86,18. 

Jean  Philopon  86,18. 

Jéréraie  323,45. 

Josèphe    (Flavius)  90,16.18.  117.52.   136, 

43.44.    175.30.    196.40.  255,35.  261.26. 

277,7.  282,28.  326,48. 
Juifs  268.43.  288.6.  357,45. 
Julien  171.38.  262.46.  357,2. 
Julius  Africanus  77,18. 
Julius  Obsequens  98,11. 
Junon  (de)  190,13. 
Jupiter  238,17.  240,17.20. 
Justin  26.40.    62.20.  88,30.    110,14.   138. 

51.  142.20.  195.28. 
Justinien  259.34. 
Juvénal    18.13.    20,20.   67,3.  123.37.  128, 

25.  134.1.  154.23.  176.32.  203,5.205.11. 

246,22.    256.51.    273.1.    305,10.37.38. 

306,49.  351.40.  357,20. 
Juvencus  154,10. 


Rallias  75,15. 
Klaros.  180,7. 
Kleophrades  344.51. 
Koraes  199,10,  304,50. 


Lacharès  87.2. 
Lacones  56.12. 

Lactance  15.2.  54,25.  121.10.  130,31. 
Lampride  42,37.  43,21. 
Lampros  143,16. 
langues  117,34.  174.23.  234,27. 
Langue    grecque   19,50.   29,47.    48.31.47. 
110,30.  116.40.  123,45.  128,16.   150,17. 

156.11.  163,9.    169,33.    173,36.  185,36. 

209.12.  238,45.  299,40 

—  latine  4.14  sq.  10.17.  19.12.    20,2.  sq. 

109.13.  112,9.  130.33.  150,15.   189,10. 
191.35.193,7.  194,14. 

—  indo-européennes  10,4.  123,45.  135,4. 

14.  186.35.   209.46.  219.16.  8 
51.  290,44.  291,32.  302,24.303,29.  309, 
38. 

Laocoon  163,20. 

Larentios  40,5. 

latin  ralgaire  12,9.  150,13.  167,20. 
258,1!. 

Laurium  39,18. 
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lécythe  317,13.  334,37. 

légions  romaines  124,35.  19>. 

Lesbos  34,50. 

Lexicographes  87,10  sq. 

Lexicographie  6,11.36.7,52.  8,  9,11.  10,7. 

11.27.     14.6,    17,21.34.    9.24.28.11,12. 

L6.i9.2O.30  sq.   13,21.27.30.    m.    11.8. 

li.  39,41,42  sq.  46.26.29.  56,17.  58,15. 

111,29.    135.50.     159,23.    185,7.14    sq. 

195,20.   210,52.  25i,12.  299,28.   303,3. 

304,12.  306,52.  315,50. 
Lexique  10,10.15.    11,20  sq.  20,30.  33,50. 

—  grec  23,16.  299.51.  309,34. 

—  latin  9. i6. 17.50.  10,2.  14,21.24.  19.2. 
117,5.6.  182,3.  183,8.  187,33.  195,26. 
196,3.  200,28.  202,19.  287,34. 

Ligures  12,8.  Voy.  Ethnographie. 
Linguistique  31.38.  111,52.120,35.  182,46. 

222,46.  291,10.  327,10.  368,49. 
Littérature    26,52.    35,40.    86,16.    137,6. 

171,34. 

—  grecque  35,45.  60,18.  64,44.47.113,20. 
21.  118.13.  130,10.  131,34.35.  136,10. 
178,48.  179,8.  182,28.  195,35.  203,14. 
205,8.  218,30.  244,43.  257,39,  289,47. 
311,20. 

—  latine  14,50.  22,48.  123,30.  126,29. 
127,43.  130,10.  137.21.  173,4.  178,40. 
48.  185,49.  197,41.  205,8.  273,25.  311, 
20.  357,31. 

logographes  87,44  sq. 

Lucain  126,33.  298,48.  354,14. 

Lucanie  137,1. 

Lucien  24,11.  34,15.  39,21.  91,2.   119,27. 

123,35.    124,6.  130,42.    131,14.   133,48. 

136,27.    147,11.    170,8.    182.20.    183,9. 

200,5.  210,45.  276,26. 
Lucilius  130,30.  154,8.  273,7.36. 
Lucrèce    122.53.    171,15.   294,38.   297,35. 

312,16.  354,30.  356,16. 
Lycaou  51,44. 
Lvcaonie  317,41. 
Lycie  19,39.  216,45.  305,19. 
Lycophron  149,11. 
Lycosura  294,38. 
Lycurgue  252,5.20. 
Lvkidas  148,37. 
Lysias   23,7.  59,37.   61,1.    81,46,   143,20. 

158,25.  233,17.35. 
Lysippe  192,24. 


M 


Macédoine  23,26. 

Macédoniens  123,12. 

Macrobe  96.49.52,  97,3. 

magistrats  159,19.  Voyez  :  Droit,  Instilu- 

Mamertus  Claudiaous  97,5. 

Manilius  126,27.  141,12.  147,45.  310,5. 
Maiitinee  16,4. 

Manuscrits  31,18.19.42.  3.  12:!, 

47.  187,26.  148,22.  162,10.  163,34.  178, 
191,33.    195,38.  208,45.49.    I 
11.    226,49.    227,12.14,    246,21.44. 
:.  260,20   301,36.  307,12.  305,15. 
•5.33.38.    3 
i.l. 


marbres  antiques  228,45.  318,48.  Voyez  : 

(oscriptioas. 
Marcellinos  142,35. 
Marcellus  Burdigalensis  11,4.  97,50.  138, 

9.  183,10.  305, li. 
marine  grecque  111,39. 
Marins   Victor  93,12.13.  98,41.  150,7,11. 

211,17.  272,50. 
marques  île  briques  315,28. 
Mars  189,12.  240,38. 
Marsvas  16.7.   15,33.  189,11.  342,35. 
Martial  28,31.  32,46.  118,34.  117,17.  191, 

11».  272,48.  363^3. 
Martiaims  Capella  '.'7,16.22.29. 
Martyrologes  '.»7, 13. 1 1. 
martyrs  843,33. 

masques  de  théâtre  147,48.  242,49. 
mathématiciens  47,20.21. 39. 
mathématiques  47,11  sq.  231  sq.  183,44. 

15. 
.Maximien  33,37.  121,39.202,10.    260,44. 

291,49. 
médailles  d'Hadrien  271,28. 

—  d'Ulbia  209,29. 
médaillons  romains  248,15. 
Médée  189.9.  298,42. 
Mi:r.F,:iNE  110,37.   167,53. 
médecins  grecs  366,38. 

—  hindous  366,38. 

—  latins  97,49. 
Médie  121,14. 

Méditerranée  Eurasienne  292,22. 
Méduse  189,10. 

Megalopolis  28i,;;  1. 

Méeare  31.27.279.1.'!. 

Melissus  Samius  172,2. 

Méiielas  189,  i:î. 

Mesomedes  57,18. 

Metellus  244,47. 

météorites  2  46,48. 

Methodins  146,8. 

métopes  367,29. 

raétriciens  grecs  86,31.39.42.46.47. 

1.3.4.5.7.  Vovez  ci-dessous. 
MÉTRIQOS  150.53.  316.16. 

—  grecque    28,34.    32,51.   39,2a  110,16. 
lil.1.'.  172.10.  182,31.  197,1.41.  ! 
299,37. 

—  latine  1,10.  83.34,    111,9.  161,47.    20V. 
53.  255,31.  299 

métrologie  33 

migration  dorienne  154,27. 

milice  impériale  l -' 

milliaire  238,51.  Voyea  :  Archéologie,  an- 
tiquités, bornes  militaires, 

Miltiade  113. 4. 

Mimnerme  363,24. 

Minncius   Félix  98,1.4.  119,14.  131 
204,26.  259,43 

miroii  '.11. 

Missorium  2 

Mit  lira  s  189 

Mithridate    Bupator   832,51.   217. 

89. 
Moesie  149,17.  I* 
monnaie  d'Aeropus  184,9.—  d'Agathokleii 

184,15.         d'Antiocbùs    IV    Bpiphane 
!.  —  d'Apam.c  de  l'un 
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—  de  Bithvnie  190,  i5.  —  du  Bosphore 
190,45.—  de  Cari  nus  190,36.—  de  Cons- 
tantin le  jeune  190,38.  —  de  Constantin 
le  Grand  190,37.  —   de  Crispus  190,38. 

—  de  Cunobeline  323,10.  —  franques 
•2(39. -21.  —  gauloises  242,31.  270.52.  — 
d'Histiaea  238,1-  —  de  Holmi  de  Cilicie 
18  4,13.  —  de  Marina  Aquillius  271.20. 

—  de  Mesma  184,7. —  de  Minoa  Araorgi 
184,12.  —  de  Xinive  184,14.  —  de  Pa- 
phlagonie  190,15. —  de  Perse  257,30.— 
de  Phaloria  de  Thessalie  184,10.  —  du 
Pont  190, 45.  —  de  Rubi  349,41.  —  des 
Sakas  321,40.  383,11.  —  de  Sicile  322, 
29.  349,18.  —  de  Tarente  300,49.  —  de 
Tarse  239.7. 

monuments  165,33.  170,35.  212,8.13.21. 
256,35.  258,47.  311,51.  343,16.  347,17. 

mosaïque  48.2.  49,28.30.  127.46.  212.7. 
214.2.52.  888,10.  229.26.  230,31.235, 
a  837,49.  240,11.16.50.  241,45. 

-  234,30.  —  d'Alger  235,12.  —  de 
Berlin  184,5.  258,31.  —  de  Bordeaux, 
255,39.  —  de  Cambridge,  118,16.  129, 
14.—  de  Clément  IX.  340,40.— de  Dax, 
240.33.  —  égyptien  261,33.  —  de  Lvon 
232.46.  —  de  Nîmes,  235,14.  —  *  de 
Pampelunp ,  241,6.  —  de  Péronne 
235,23.  —  de  Portogruaro  338,3.  —  de 
Sens  227.23  —  de  Suisse  235,  21.—  de 
Vienne  235,34. 

musique  37,2.  140,12.  161,18.  279,49. 

Mycène  204,52. 

mvthes  orphiques  320,25. 

Mythologie  34,10.  194,7.8.  195,11.  199,1. 
'273,26.  312,13. 

—  des  Egyptiens  34.34. 

—  grecque  31,34.  119,16.  125,38,  288,3. 
47.  296,16.  311,51. 


N 


naturalisme  grec  47,32. 

Naukratis  133,10.  278,20.  285,3. 

nautique  grecque  32,17.20. 

navire  du  bas-relief  de  Salerne  49,19. 

Nécropoles    arméniennes    266,44.    —    de 

Bulla  Regia  228.33.  263,18.  —  de  Bvrsa 

263,11.  —  de  Mahon  211,47.  -  de  Ru- 

guilla  212,49. 
néocrates  de  Cyzique  271,2. 
néo-grec  185,36.  Voyez  :  langue  grecque, 
néologismes  dans  Martial  118,34.  123,23. 

177.32.  287,40. 
Néoptolème  de  Scyros  165,26. 
Nékya  de  Polygnote  150,25. 
Némésis  d'Agorakritos  334,42. 
Néréide  du  Vatican,  344,23. 
Nicandre  39,22.  58,49. 
Nicéphore  Phocas  258,45. 
Nicolas  de  Damas  88,48.  192,12. 
Nicomédie  18,33. 
Nicias  117,46. 

Nigidius  Figulus  (P.)  112,27.  125,37. 
Ninive  121.19. 
noms  de  lieux  185,27.  214,44. 


noms  propres  10,19,  15,5.  25,16.  34,17. 
135,34.  151,42.  171,5.  185,28.  196,16. 
200,33.35.  259,41. 

Nome  d'Egypte  226,29.  —  Phaturites  147,8. 
—  Sminthios  147,50. 

Nonnos  87,14. 

Nonnus    Dionysiaques)  54,44.  56,35. 

Nonus  Marcelîus  17,39.  308,50. 

notae  juris  40, 1 . 

Notifia  dignitatum  98,10. 

Nouveau  testament  10,52.  14,51.  131,51. 
255,26.  303,26.  —  Voyez  :  Testament. 

Numidi»  131,40.  282,6." 

Numismatique  183,18.20.  184,16.18.  209, 
30.  225.43.  226.4.30.38.  243,26.30.  244, 
4.18.  270,39.  271.52.  348,53.349,16. 

—  ancienne  32.23.  232,29.  256,27.  257. 
32.  26  4.42.  300.52.308,36.  321,48.  322, 
13.53.  323,6,  349,31.33.  —  de  l'Afrique 
209.25.  —  de  l'Attique  270,44.  —  by- 
zantine 225,51.  —  bretonne  247,1.  322, 
50.  —  de  la  Crète  121,6.  271.32.  — 
française  271.18.  —  gauloise  207,48. — 
grecque  136,23.  183,20.  184,13.  246,45. 
52.  885,88.  294,30.  308,39.  321,18.24. 
28.53.  322,40.  333,54.  349.15.  —  de 
l'Italie  225,39.46,48.  226,9.31.  271,17. 
323,14.  349,14.20.25  sq. 


Octogesa  63,6. 

Œdipe  189.14. 

Oenomaus  170,8. 

Oinsa  45,19. 

Olba  304.15. 

Olbia  358,16. 

Oloros  142,49.  143,2. 

Olot  212.33. 

Olympe  grec  155,38. 

Olympie  242,46.  256,13. 

OnasagOras  137,8. 

officine  229.22. 

Orphée  51,10.  114,3.  149,12.  192,8. 

Oracles  98,12.13.  118.10.  137.42.  14  4.11. 

273.24.  279,36. 
Orateurs    attiques    59,36.    60,44.    81,50. 

176.42. 
Oribase  326,43. 
Origenistes  111,27. 
Orientius  98,16. 
Orose  (Paul)  30,28.  111,26.  130,3.  169,38. 

308,3. 
Ovide  10,38.  17,47.  23,47.49.  38,42.  53,49. 

54.23.  111,31.  118.21.  121.37.  122.23.43. 

138,29.   139.22.   171.4  4.   172,29.  181.19. 

191,31.  193.23.24.   195.24.  199,23.  200, 

45.  201.49.  202.47.  205.46.  255.52.305, 

30.    350,49.   —   Fastes   17,48.  119,37. 

136,1.  172,18.  305,6.  —  Heroides  134, 

18.    182,50.  —    Metamoiyhoses  17,48. 

118,6.  120,12.  139,  20.   181,50.  210,12. 

297,45.  355,26.  —  Trist.  110.52.53.  132, 

il.  139.50.  175,9.  179,4.  855,47.  296.29. 

297,49.  30<V29.  313,53.  314.14.  —  (laa- 

gue  d')  114,49.  119,34. 
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Pacuvius  23,11.  176,31.  177,27. 

pagus  266,15. 

Pakroède  60,16. 

PALÉOGRAPHIE  111,37.  123,47.  171,10. 

•227,10,  242,52.  256,25.  289,36.  323,18. 

324,16.19.22  aq.  325,1.6.10  sq.  342,31. 

354,35.  Voyez  manuscrits. 

—  française  210,8. 

—  grecque  278,8. 

—  latine  210,8.  226.  i  i. 
Palingenesia  juris  civilis  30,5. 
Palmvre  3,15. 

Pamphylie  138,35.  264,2.  244,52. 
Pandore  291,15.  319,18. 
Panégyrique  60,34.  98,18. 
Pannonie  44,49.  150,41. 
Panthéon  d'Alexandrie  165,39. 
papes  262,13. 
papauté  227,4. 
Paphlagonie  271,8. 
Pappus  47,38.41. 
Papyrus  égyptiens  133,21 . 

—  de  Chrvsique  46,1. 

—  grecs  174,14.  191.23.  198.24. 

—  latins  d'Herculanum,  312,8. 
Papyrus  magique   du    musée    de   Leyde, 

178,7.  —  de  Nesi-Amsu  293.20. 
Paraphrases    de     Cléanthe    sur    Pindare 

127,3. 
Parodos  des  Acharniens  159,16. 
Parthénon  216,53. 
patère  301,6. 
1 H^p.hîisiim  25  2 
PATHOLOGIE  DES  TEXTES  9,29.  10,21. 

11,31.33.35.  13,29.  14,4.5.7. 17,2. 18,26, 

32,47.  33.40.  39, 40. 42.43.  44,22.  45,35. 

47,2.  53,50.  55,19.  58,20.  63,45.  77,26. 

29,     126,12.     164,41.    166,43.     168,52. 

182.7.  184,23,  185,10.18.  192,34.  199,39. 

202,1.  229,50.  289,46.  365,35  sq.  366,7. 

368.23.  Vov.  lexicographie. 
Paulin  de  Noie  98,35.36.  192,30. 
Paulin  de  Pella  98,38. 
Paulin  de  Périgueux  98,38. 
Pausaniaa  26,39.   36,24.    4  5,5.23.   54,47. 

111,21.    134,47,    136,7.  146.53.    147,1, 

150,27.  195,41.  256,49.301,2.  309,17. 
Patres  98,25.27.29.34,  365,21. 
Paul  Diacre  98,41.  145,46. 
pédagogie  35,3.  134,10.  164,40. 
Peintures  28.20.  348,4.  Vov.  Art. 
jes  1  48,52. 

Peliké  50,24. 
Pélopidas  89.31. 
Pénél«.|<.-  53,30. 

tontaétie  45,19. 
Pentères  130,16. 

Pergame  3,9.   L8.33.  U  107,9. 

LSQ 

us  1 47,12. 
Périégèsa  de  Pausaniaa  190,21 . 
Péricièa  22,24.81,8.15.16.  171,28.  198,27. 
14,37.  23,26.  25,12.   123,12.    124,8. 
180,;  12,41. 

Persée  166,24.    169,18.    189,10 


Personnages  des  Thalvsia  148,35. 

Pertinax  338,11. 

Petracides  132,30. 

Pétrone  114,36. 

Pharmacologie  260,2. 

Phèdre  (Fables]    23,46.    99.44.    136,33. 

177,9.    186.25.    234.5.    260,49.    280,36. 

352,4  4. 
Phénicie  281,5.  302,16. 
Phéniciens  27,31.  136.4. 
Phérécyde  87. 17. 
Phidias  48,26.  362,43. 
Philistos  88,25. 
Philoctète  206,6. 

Philodème  32.5.  131,40.  150,20.  17  4.15. 
Philologie  14,26.   32,28.    50,40.    111,16. 

154,15.  159,29.  160,53.  161,1  sq.  177,10. 

180,16.53.  183,34.  219,22. 
Philon  d'Alexandrie   26,23.  30,26.  31,26. 

53,37.  125,35.  144,34.  174,1.  275,42.46. 

288,51. 
philosophes  15,13.  124,8.  358,51.  360,48. 

OQi)   Q 

Philosophie  47,32. 103,19.21.23.27. 133,34. 

138,10. 195,37.  203,33.  251,:'.  i.  16.  253,7. 

359,11  sq. 
Philostephanos  de  Cyrène  38,44. 
Philostrate  120,18. 
Phlégon  30,45. 
Phocas  293,5. 
Phocion  75,45.  175,21. 
Phocylide  143,43. 
phonétique  114,25.  120,38.  183,37.  254,13. 

259,37.  289,17. 
Phraortes  121,18. 
Phraséologie  26,15. 118,52.  128,19.20.  186, 

42.  196,12.  201.12.  311,46. 
phratrie  attique  217,:! i. 
Phrygte  317,41. 
Phrynicus  (Ephialte)  149,27. 
Phylarque  89.41. 
pierre  tombale  335,42. 
pierre  gravée  50,27. 
Pindare    197,7.     202,40.    300,21.    301,  i. 

306,46.  308,20.  314,25. 

—  (odes)  55,24.  205,12.  220.41. 

—  (langue  de)  219, 4. 
Pirée  297,8. 

Pisidie  138,35.  244,52. 

Platées  298,23. 

Platon,  21,3.  22.:..  28,3.  60,29.32.  111,49. 
117,25.  123, 21.  127,36.  139,47.  153,12. 
172.35.  173.21.  194.4.  201.11.  . 
34.40.  :>o:,,\>\k  31.32.  22o.ll.  231,20. 
257,9.  275,18.  376,45.  280,31.  -  Apolo- 
gie de  Socrate  110,49.  128,23.  197,18. 
205,42.355,26.  —  Banquet  139,1  1.  1  k5, 
40.  _  Cratyle  224,46.  364,40.  —  Cri- 
ton,  110,50.  202,31.  205,42.  261,4, 
Ethique  à  Nicomaque  307,24.  — Euthy- 
dètne  60,27.  -  Éuthyphron  181,42. 
261,4.  288  309,16. 

nias  53,30.  60,15.   261,4.  290,26.  311, 

L9        /     -  60,51. 
liénix.  10,25.    -  Phidon  \ 
60,25.    110,50.    128,2 
Protagoras  124,47.   130,53.  201,9 

néjpublique  21,11. 
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294,9.  298,35.  300.23.  309,4.6.  312,26. 
356,15.  —  Soph.  21.17.  130.2-2.  — 
Sympos.  172.35.  304.45.  —  Théétete 
144.9.  301,35.  —  limée  21.17.  24,5. 
56,4.  115,28.  126.24.  13-8.5.  277,4.  295, 
31.  _  [Langue  de)  19.25. 

plans  166,17.  347, 

Planude  119,30.  120,26.  143,24. 

Plaute  25,26.  112,14.  152,37.  155.15.  181, 
7.  218,8.35.  273,18.  312,30.  316,4.  350, 
52.  352,40.52.  —  Comédies  18,48.  29, 
52.  131.5.  1S1,53.  187,50.  307,35.  — 
Asinar.  53.1.  —  Aulul.  52,14.  109.20. 
126.25.  195.52.  —  Amphit.  139,32.  — 
Curcul.  55,18.  —  Menech.  124.49.  304, 
52.  —  Pœnul.  116.53.  287.46.  —  Tru- 
cul.  57,4.  —  Langue  de  113,  30. 

Pline  l'Ancien  145,43.  180,14.  191,31. 
223.38.  224.2. 

Pline  le  Jeune  178.45.  232,10.  269,11. 
297,51.  302,6.  —  Lettres  27,47.  127, 
20.  173.7.  312.46.  354.38.  —  (Langue 
de)  133,30.32.  203,19. 

Plutarque  19,30.  27,44  ta.  28,9.  32.41. 
55,11.  83.46.  88.43.  89,27.29.34  sq.  90, 
1.3.  144,26.  200.20. 

—  Moralia  24.37.  40,45.  53.2.  135,40. 
307,30.  356.47.  —  Vies  117,49.50.  158, 
17.  175,48.  272.32.  290,49.52.  294,3. 
297.32.  299.8.  313,3. 

Pnvx  216  25 

Poèsie*34,"47.'  119,36.  122.22.  126,53.  128, 

7.  192.29.43. 
Poètes  74,31.33.    147,45.   150,12.   152,38. 
poids  236,28.  347,13. 
polètes  159.30. 
politique  276,12.  Voyez  :   Gouvernement, 

etc. 
Polvbe  35,16.   37.11.  59,6.  64,13.  88,32. 

33.  107.29.  127.37.  128,40.  129.24.  173, 

16.  176.28.  259,53,  232,10.  293,49.  342, 

5.  361,10. 

—  (langue  de)  131,20,  219,23.  220,18. 
polvchromie  235,46.47.  236,2.   238,35.39. 

43. 
Polvclète  30,34.  131,8.  239.53.  340.3. 
Polvcrate  193,14. 
Polyen  27,20.21.  90,23. 
Polygnote  45,20. 
Pompée  264,50. 
Pompéi  347,5. 
Pomponius  Laetus  346.33. 
Pontifes  romains  112,30.  198,17. 
Pontius  Pilatus  127.29. 
Population  148,15.  Voyez  :   Ethnographie. 
Porinos  278,2. 
Porphvrion  96,53.  191.28. 
Posidonius  55,7.  88,40.41.43.45. 
Portiques  242,29.  3  45.21. 
Portraits  164,15.  Voy.  Art. 
Praxiphane  145,32. 
Praxitèle  16,10.  49,27. 
Préfets  de  Rome  348,43. 
préhistorique  213,40.41.  240,45. 
Prénestins  12,10. 
Priam  344,34, 

Priène  158,38.  359,41.  364,33. 
Priraasius  98 


Priminius  98,45. 

Priscien  86,19.  98.49.  111,27.  169,15. 

Proclus  26,24.  38,24.  131,46.  300,8. 

Procope  79.36.37. 

prononciation  263,1.  307,14.368,43.  Voyez 

Phonétique. 
Properce  110.5.    122,23.  130,46.    141,10. 

152,38.  300,28.  302.27.  315.29. 

—  (langue  de),  10,42. 

—  (vie  de)  261,6.  303,15.  310,25. 
Propriété  258,9.  274.1. 
Prosateurs  145.42. 
Prosographie  182,25.  261,15. 
Protogène  de  Kaunos  305,41. 
Proverbes  141,4.  173,36.218,21. 
Provinces  danubiennes  189,50. 

—  romaines  282,4. 
Provincia  148,26. 
Proxénies  grecques  138,31. 

Prudence  98,50.51.  99.4.8.  109.29.  154,10 
262,25.  289,34.  296,35.   313,12.  361,17. 

psautier  latin-français  245.47. 

Pseudo-Aristote  Spada  346.52. 

Pseudo-Callisthène  38,32. 

Pseudo-Castor  87,1,20. 

Pseudo-Héron  47,17. 

Pseudo-Philoxène  15,25. 

Pseudo-Origène  99,19. 

Pseudo-Plutarchus  87,3.  89,52. 

Psyché  248,12.  309,48. 

Psychologie  7,26.  12,1.  135,15.  203,33. 
276.35.  230.28.  Vovez:  Philosophie. 

Ptolémée  47,37.  88,23.  277,41. 

Pytheas  57,12. 

Pyrrhus  76.33. 

Pythagore  47,22.  166,15. 


Querolus  99,11.13. 

Quinte-Curce     75,51.52.     88,30.     89  17 
113,13.  186,14.  195.17. 

—  (langue  de)  198,51. 

—  (vie  de)  193,49. 

Quintus  Smyrnaeus  34,44.  130,26.  178  9 
Quintilien   32.33.   38,12.     44.27.    117  30' 
146,45.  172.44.  202.53.  206,24 

—  (langue  de)  10,44.  182,16. 
Quintilius  Varus  150,24. 


Rabirius  181,49. 
Racine  262,17. 
Ravenne  232,5.  343.25. 
Reliefs  funéraires  320,48. 

—  en  terre  cuite  335.19.  346,43 
RELIGIONS  27,40.  34,34.  128,14.  190,39. 

232,19.  858,17.  259,1. 
Remparts  208,15.23.  293.23 
Rhéa  Sylvia  189,12. 
Rheinbach  63,47. 
Rhétie  191,28. 
Rhinton  151,41. 
Rhodes  103,6.9.13. 
Rhythmes  220,1. 
rites  funéraires  309,3. 
Rôle  du  gymnase  1  ! 
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Rome  54,20.  55,5.   L25.31.  160,40.  171,6. 

191,26.28.  198,36.  232.17.  246,15.  258, 

53.  259,31.  262,12.  305,20.  342,40. 
Ronsard  100,47. 
Ruines   234,20.  236,4.  Voy.  :   Antiquités, 

archéologie. 
Rusticius  Helpidius  150,12.   182,51.   260, 

52. 


S 


Sabiniens,  38,24. 

Sabins  12,9. 

Sacerdoces  de  l'Espagne  351,23. 

Saint  Ambroise  308,5. 

Saint  Augustin  32,11.  99,42.  311,13. 

—  Bernard  31,47.  231,34.  259,38.  290,33. 

—  Cyprien,  99,42. 

—  Jean     Chrysostôme     257,25.     259,22. 
261,38. 

—  Georges  166,24. 

—  Hésicius  211,32. 

—  [renée  309,25. 

—  Marc  de  Venise  37,6.  217,13. 

—  Maxime  323,28. 

—  Paul  298,44.  302,47. 
Sainte  Félicité  138,22. 

—  Perpétue  138,22. 

Sallius  Aristaenetus  (C.)  40,10. 

Salluste     14,4.      57,29.     61,45.48.     62, 

1.3.5  sq.  79,41.  83,48.  111,32.  186,31. 

286,19.  —   bellum   Càtilinae   61,7.11. 

14  sq.  209,36.  258,15.  —  bellum  Ju- 

gurthmum  61,8.11.14.22  sq.  62,32.45. 

152,41.  —  discours  61,5.24  sq. 

—  (langue  de)  61,52.  62,9.12.15  sq.  171,29. 
199/23. 

Salsa,  martyre  africaine  243,4. 

Salvien  99,21. 

Samos  359,41. 

San  Miguel  da  Motta  213,50. 

Sanctuaires  164.20.  336,23. 

sanscrit  22,14.  260,32.  268.19. 

Sapho  et  Sappho  153,37.  289,9.291,13. 

Sarcophages  48,53.  132,33.  241,9.  318,30. 

330,15.    —    d'Ammendola    242,48.    — 

anthropoïde  229,42.  —  chrétien  214,15. 

345,23.  —  phénicien  237,11. 
Sardaigne  304,5. 
Scaliger  15,2»;  Bq. 
sceaux  216,19. 
Schisme  d'Occident  343,23. 
Scliula  Xanta  344,48. 

■  31,23.  37,16.  131,16. 
Scilla  337,40. 
Scipion  Einilien  154,8, 
i.  345,46. 
tonius  Larg 
Scriptorei    hùtoriae    Augustae    41,28. 

153  22    173  2'.1 

I  16.32. 
10.    170,1.    189,22.   228,50.    242.3. 

831,2 
logis,  etc. 

'40. 


Sédulius  99,22. 

Semasiolooie  10,11.  124,23.  200,40. 

Sénat  romain  107,12.  353,21. 

Sénèque    44,27.     54,27.     113,5.     149,24. 

152,38.  157,34.  172,44.  175,39.  274,12. 

352  47 
Septime  Sévère  26,2. 
Sépultures  gauloises  227,50.   Voy.   funé- 
railles, tombeaux,  etc. 
Serdica  190,41. 
Serçius  20,29. 

Sévère  (Alexandre)  44,31.37. 
Sévérien  33,9.  128,49. 
Servius  101,4. 
Sicanus  meuve)  23,24. 
Sicanes  23,24. 
Sicanie  23,23. 
Sicile  12,11.  75,6.12.19.  136,35.  194,51. 

281,47.  353,25.2*;. 
Sicules  23,25. 
Sidoine  Apollinaire  14,13.  99,22.  126,45. 

198,38  sq.  200,13.  266,6. 
siège  de  Jérusalem  26£. 
Silanion  49,10. 

silex  taillés  229,14.  Voyea  :  Préhistorique. 
Silius  Italicus  10,45.14,46.    25,4.    35,22. 

100,46.  109,26.  126,42.  356,33. 
Sikelidas  148,37. 
Simichidas  148,38. 
Silvia  1 4, 17.  99,24. 
Simias  45,32. 
Simonides  124,47.  143,42.  171,13.  201,9. 

275,51. 
Socrate  60,11.  113,33.  277,1. 
Sogdiane  76,16. 
Solin  244,24. 

Solon  22,25.  206.2.  243,43. 
Sophocle  72,47. 48. 49.  74,22.24.28.38.  93, 

17.18.  156,3.173,2.182,18.  183,24.  198, 

41.  220,39.279.27.  327,24.—  Œuvres 

18,45.  23,29.   29,3.  30,20.  71,18.21  sq. 

72. 2.3.  sq.  73,26.  V.. 1(1.12.15  sq.  90,47. 

91,13.31   bq.   92,53.  93,1.5.14   Bq.    94. 

113,23.  117.20.  118,53.  125,21.    139,43. 

172,25.    197,33.—  Aiax  56,26.  93,29. 

110,46.  2112.2:..  310,27.  —Antigo 

10.  51,51.  56.27.  59,9.  108,44.  193,20. 

199,17.   300,22.    —    Electre   93,40.45. 

123,20.  —  Œdipe  àColone  94,4. 

172,21'».    177,1'.».   193.20.  —  CBd 

93,46.52.  94,1.4.  117,2a  176,12.  193,20. 

2oo,23.  284,52.  —  Philoclète  94,30.37. 

110.21. 25. 45.  199,20.  208,6,  —  Trac/lin. 

94,22.25.28.   —   Fragment»  94,40.   — 
Philosophie  S.  73.27  sq, 

Sorde  240,42. 

Spartiaaus  12,39. 

Bpectacies  romaine  1 78, 13.  Voyei  :  Théâtre. 
18,51.  lil. 15.  152,38.  192,19.  316, 
II. 

Stasagoras  1 

Monnaies,  numis- 
matique, 

Statues  48,37.  50,26.37.  L55,i 
21.  8 
:;,;.  329,50.  330,18.  331,17. 


I.    —   TABLE    GÉNÉRALE   DES    MATIÈRES. 


383 


Stèles  214.4.  227.51.  237,38.  239,53.  242. 

50.  308,30.  317.32.  331,12.336,18. 
Stobée  117,48. 
stoïcisme  353,2. 
Stymphale  313,29. 

style  dorique  215,6.  Vovez  :  Architecture. 
stylistique   latine    261,28.    350.47.  Voy.   : 

Grammaire. 
Strabon     83.43.47.50.   90.15.26.     112,46. 

113.27.   136.42.    158,1.    25-8.51.  265.27. 

Stratèges  athéuiens  151,50. 

Stratégie  32.24.  122.36.  134,2.  177,39.40. 

Suétoue  195,16. 

Suffixe  150,9.11.  262,9. 

Suidas  44,3.  143.46.  151,46. 

Sulpicius  Apollinuris  99.28. 

Sulpice  Sévère  14  4.22.  179,16. 

Superstitions  223,48. 

Symbole  308,28.  Voyez  :  Folk-Iore. 

Svmmaque  99,29.30. 

Svnonvmes  30,37.   126,19.  131,6.  186,41. 

"188,30.  185,4. 
Svnonvmique  grecque  302,20. 

—  latine  205,18.35.  302,20. 
Syntaxe  32.26.    116,26.    176.44.    S 

'234,4.16.  307.20.  350.43. 

—  grecque  32.32.  115,49.  117,14.  118.45. 
121.26.  126,13.  137.2.  173.8.  174,20. 
176.7.  180.8.  1.83.3.  186.5.  188.11.  199. 
51.53.  210.31.  g  .34.  301,25. 
306,34.  350,10. 

—  indo-européenne  287,42.  370,23. 

—  latine  10.23.25  sq.  14,29.32,33.  25.21. 
32.40.  121.29.  179.25.  181.16.  195.29. 
200,46.  210,31.  231,39.  232,40.  272,36. 
274.32.35. 

Syracuse  51,3,6.  181,2.  221,16. 


Tacite  16,18.  70,6  sq.  8,3.25.  100. 45.  134.20. 
1*4.-24,  171, 31.  182,38,  187,53.  188,19. 
23.  206,14.  221,31.48.  258.42.  î 
351.53.  352.15.  353.37.  3*48,5.  —  Agri- 
cole. 31,39!  69,45.47.  102.29. 
117,9.  129,a3.  139.23.  177,30.  25*3.9. 
50.  —  Annotes  32,38.  14,52.  69,50. 
70,5.  102.41.42.  195,17.  233.20.  290.23. 
—  Dialogues  69  MK  42.47.70.14.  102.26. 
108,48.  129,33.  310.18.  —  Germania 
69,47.  102.32.36.  108,48.  119.8.10.11. 
123,40.  129,33.  130.2.  138.50.  178.17. 
181,30.  188,1.  195.18.  260.3  4.  —  His- 
toires 70,5.  102,38.  114.27.  2-4.45. 
311,36.—  (langue  de  14.38  40.  02.10. 
67,18.  70,40.42  sq.  102,8.13  sq.  110.11. 
174,7. 

Tachvgraphie  319,40. 

Tanagra  329,18. 

Tanis  133,15. 

Tactique  romaine  33,15. 

Tarasius  34,3. 

Taurocatapsia  108,1 1 . 

Technologie  47,15.  191,45.  275,37. 

Teida  Tauricon  214.6. 

Telète  32.13. 


I   Télesphore  260.46. 

'    Temples  18.32.  49.51.  183.5.  215.14.  243.7. 

268.15.    293.46.   307.9.    327.48.    329,8. 

330.24. 51.  331.41.336.35.344.41.346.35. 

348.5.   353,48.   302.27.   364.5.   Voyez    : 

Architecture,  Sculpture. 
Térence  55.41.    112.14.     127,39.    152.37. 

191.31.    192,18.    249,41.     —     Andria 

17*. 15.  —   Heaulontimoroumenos  51, 

32.  53,40. 

—  langue  de)  113,30.  358,4. 

—  (manuscrits  de)  179,16.  192,18. 
Terpandre  162,14. 

Tertullien  46.24.  49.13.  98,6.9.  99,31.33. 
108,5.  132.3.  136.47.  259.40.  262,32. 

—  Apologétique  285.51. 

Testament    ^ancien    et    nouveau)    133,24. 

169.40.  180,48.  231,53.  262,2.  281,30. 
Tetricus  255.43. 
Teuctères  210,17. 
Thamvris  344.53. 
théâtre    17.29.30.    24.28.    30.34.     31,14. 

48,20.   128,4.    138.53.     172.23.    177.24. 

180,20.  196,42.   216,28.   228,2.   296,10. 

13.27.  305,22.  307,1.5.  314,45.   318,33. 

320,1.  354,39. 
Thébains  181,36. 
Thèbes  32.10.   75,30.34.   180,19.   201,46. 

259,15. 
Théocrite  138,19.  113,21.  148,38.  150,7.8. 

179.48.  273,50.  329,43.  352,37.  364,31. 
365,3. 

Théodora  257.14. 
Théodore  181.44. 

—  le  Cvréoaïque  153,50. 

—  de  Cyrros  30.43.  183,2.  257,50.  305,33. 

—  Prodrome  260,47. 
Théodoriens  38,3. 
Théodoros  38,3. 
Théodosius  99,34. 

—  Alexandrinus  128,43. 
Theognis  148.41.  352.9. 
Théogonie  58.43.  181,9. 
théologie  57,9.  204,41. 
Théomachie  51,50. 
Theon  149,11. 

Théophane  de  Mytilène  90.25. 
Théophraste  273,8. 

Théopompe  44,3.  88,16.  89,36.  140.1. 

Théorie  cyclique  des  météores  55,35. 

Theosophia  145,50. 

Thermes  229,45.  345,21. 

Thésée  189,13. 

Thessaliena  108,12. 

Thétis  195,53. 

Thucvdide  45,7.  54,31.  58,41.  60.12.  SI, 
23/25.26  sq.  82.1.2.4.7  sq.  83.1.2.4.11 
sq.  84,3.4.7  sq.  85,6.  87,53.  111,16. 
112.42.  117.14.  Ils. 22.  134,34.  110,43. 
144,39.  155,35.  170,40.  172,32.  177.22. 
42.  180,40.  198,28.  200,42.  210,2.  211, 
18.    231,50.    273,12.     216,28.    277.49. 

296.49.  301,45.  302,26.  304.38.42.  306, 
47.  310,38.  363,46.  365.4.  370.12.  — 
Guerre  du  Péloponèse  173,35.  306,8. 
Discours  78,7.33.41.  79,8. 26.33.36.37 sq. 
80,1.4.8,11  sq.  81,1.3.8  sq.  83,45.46  sq. 
84,8.12.15.    —   (langue  de)    180,9.   — 
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(politique  de),  83,25.27.  —  (vie  de)  83, 

28.29.30  sq.  142,34,35.  143,10. 
Tibulle  31,49.  68,15.  110,5.  119,37.  122, 

23.  129,30.  172,6.    181,31.  191,31.  1(.»8, 

21.  257,2.  303,1(1. 
Timagène  88,46. 
Timée  88,26.28. 
Tiraothée  60,23.  143,5. 
Tirésias  56,29. 
Titans  123,43. 
Tite-Live    22,4-2.     25.49.     29,14.    55,16. 

57,33.  65,36.  67.24.27.30.33.36  sq.  108, 

47.  111,23.  113,1.  114,53.   117,27.  118, 

38.    123.&24.    135,10.   137,34.  174,524. 

186,32.  195,2.17.  198,43.  197.39.201,50. 

256,8.23.  261,45.  274,3.  303,51.  304,12. 

350  51 

—  (langu'e  de)  10,40.  67,4.12.14  sq.  174,7. 
Tombeaux  133,42.  211,22.  231,7.  337,22. 

27. 
topographie  17,37.  127,32.  161,35.  162,34. 

190,28.  198,14.  243,21.  247,8.  337,4.22. 

338,25.53.  a39,34.48.  340,27.43.341,11. 

36.  343.9.  345,45.47. 
Touran  180,33. 

Traditions  grecques  165,8.  Voyez  :  Folk- 
lore. 
Tragédie  173,26. 
Tragiques  grecs  30,21.  36,37.   74.8.9.37. 

38    sq.   90,30.31.35   sq.   91,3.5.7.9   sq. 

124,48.  130,19.  155,46.  171,53.  284,14. 

297,19.  298,17.  326,38. 
Traités  médicaux  324,9. 
Trebellius  Pollion  43,14.27. 
trépanation  239,5. 
Trésor  à  Ares  236,5. 

—  à  Bougé-Chambalud  239,39. 

—  de  Plourhan,  225,36. 

—  Saint-Fargeau,  237,45. 
Tribu  asiatique  264,45. 

—  romaine  22,28. 
Tribunal  du  peuple  136,21. 
Tribuns  du  peuple  256,20.  353,35. 
Trières  130,16. 

Trimètre  iambique  315,7. 

Triptolème  28,15. 

Triptyque  246,41. 

Trogùe-Pompée  62,20.  75,51. 

Troie  30,40.  127,11.  170,47.  175,34.  201, 

47.52.  318,22. 
tropes  et  figures  125,  47. 
Tumuli   228,3.    264,19.    267,27.    292,48. 

293,13. 
Tunisie  134,24. 
Turscs  213,46. 

Tusculanei  141,26.  Voy.  :  Cicéron. 
Tyr  76,7. 
tyranniml' 

Tyrinthe  804,52.  250,21.51.  251,2* 
19,13. 

U 

Ulpien  46,17. 

m  5330.  293,20 
Université*  50,11  ►,10. 

Voyez    :     Mann, 

I  .OIlIlIlIlCS. 

10,17. 


Valeur  numérair  i,7. 

Valère    Maxime    17,51.     114,36.     194,37. 

284,47.  297,21. 
Valerius  Caton  217,38. 
Valeriua  Flaccus  141,12.  17'.', li. 
Varias  Rnfus(L.J  150,21. 
Varron  97,2  4.  131,31. 
Yanis  1£3,14. 
Vaticane  227,3.  260,18. 
Vases  49,48.  50,35.  249,26.  318,34,  332,25. 

344,43.  Voyez  :  Céramique. 

—  François  139,15. 

—  grecs   129,37.    177,53.    182,8. 
234,43.  2:»:.,!:;.  263,32.  276,42.  320,52. 

Vegèce  99,35. 

Velleius  Paterculus  111,8.  124,13.  144,18. 

Vénus  de  l'Esquilio  338,47. 

—  du  Capitole  246,28. 

—  de    Milo  30,20.  181,41.  244,30.36.46; 
245,8. P.».  246,28.  248,48.  266,22. 

Verbes  grecs  23,19.  116,8.  178,18.  303,22. 
313,27. 

—  latins   32,7.    115,40.    135,22.    180,50. 
258,3. 

Versification  latine   369,22.  Voyez   :   Mé- 
trique. 
Vestinus  144,18. 
Via  Aurélia  139,9. 

Vicarii  l'ibis  Romae  338,8.  339,9.42. 
Victorinus  192,42. 
Victoire  ailée  265, 52. 
Victor  Vitensis  99,36. 
Vie  future  301,13. 
Villa  d'Horace  352,12. 

—  de  Fondorgues  230,29. 

—  deSpoouleLr  293,25. 

Vie  privée  en  Grèce  231,10.  Voyez  :  Cou- 
tumes, Mœurs,  Usages. 
Virgile    99.38.    100,27.28.30.  sq.    141,13. 

170,14. 175.12. 176,21. 177.31.51.  256,36. 

37.38.   2S2.:<7.   351,7.  —  Culex  122. 

19.    —    Eglogues     100,7.11.34.36.54. 

180,28.  181,10.  —   Enéide  18,! 

L3.    52.20.    55.48.    58,38.     100.10.38. 

40.     114,9.     129,12.     135,42.     170,45. 

186,21.   199,46.  297,43.   298,4.  312,34. 

350,46.   354,28.   —  Georgiaucs  71,12. 

99,52.    100,7.    101,2.    179,50. 

351,10. 

—  (langue  de)  100.2.6.  174.40.  272,18. 
Virgilianisme  350,7. 

De  Yiris  illustribus  14,53.  121.17  - 

Viterbe  294,43. 

Vitmve  32,43.  125,26. 

Vocabulaires     115,17.20.      120,51,     121.4. 

193,33.352,7.  Voyes:  Dictionnaires, lexi- 
ques. 

Voconius  Saxa  ">:'.2.l  1. 

Vopiscus  (Flaviu  t.19. 

voies   romaines    132,52.     241,15.     . 
265,8. 

•mis  ami.  ]  ,81. 

127.41     :      34.    189,3.    190,19, 
Covez  :  Géographie, 

.-  Phonétique, 
Vulcaciua  Gallica 
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Vulcanus  254,43. 
Vulgate  59,41  !  314,41. 


Xanthos  87,47.  38,1. 

Xénophane  143.47. 

Xénophon  28,4.  34,32.  53.3:3.  80,39.  84.3. 
89.30.  34.  188,16.  274.27.  285,6.  309, 
13.  —  Anabase  117.19.  120.39.  132,39. 
147,52.  181,32.33.  198.42.  200,2.4.  305, 
26.  —  Constitution  de  Sparte  19. 42. 
—  Cynégétiques  46.36.  —  Cyropidie 
51,11.  355,11.17.  —  Economique  209, 
49.  —  Helléniques  53,39.  118.28.  134, 


35.  147,51.  181,34.  198,43.  308,1.  309. 
21.  327.14.  —  Hiéron  56,34.  —  Mémo- 
rables 18.21.43.  193.14.  198,42.  270,30. 

—  Vie  de)  351,50.52.  —  Rhétorique  120, 

—  (langue   de)   115,22.    133,47.     172.14. 
209,50. 


Zeus  45.12.  —  Areios  239,46.  —  d'Hélio- 

polis  215,19.  —  Polieus  108,12. 
Zénobie  200.14. 
Zenon  de  Vérone  99.39. 
Zopvre  1 15.24. 
Zozime  131,4.  142,41. 
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Aars  (J.)  370,21. 
Abbott    (Evelyn)    298,23. 
313,32. 

—  (T.  K.   314,41. 
Abel  (C.)  174,24. 
Abrahall  (J.  Hoskyns)  308, 

23. 
Adam  236,18. 

—  (J.)  301,3:..  309,5. 
Albrecht  (È.)  188,1. 
Alexandrowskii  362,27. 
Ali  Bev  212.36. 
Allard"(P.)269,l. 

Allen  (T.  W.)  301,37.  307, 

12.  315,32.  319,41. 
Allmer  269,15. 
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22.31.    239,1.7.    248,25. 

271,45. 
liai. in  m:.)  245,2.  266,10. 
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,53. 
Blank  (F.)57,14. 
Itlant  (E.  Le),  212,11.  243, 

33.  2i5.Ki.  248,28.  343, 

28. 
Blùmner    (Hugo)     421 

ici. 

J.)  106,21. 
villwtld  227,31. 2 
1,34. 
Bniflitier  246,1.  U 
il.50. 

154,3. 
Boot  [J.  C. 

M. 

Bormann  189 
Boraari  (L.  338,16. 


Bossi  (G.)  353.9. 
Bouillet  239,32. 
Bnnigaiilt-Ducoudray  279, 

50. 
Bouseskoul  365,5. 
Brandes  (E.)   51,13.  52,21. 
—  (Wilhelm)  192,29. 
Brandt  (K.)  51,38. 
Bréal  (M.)  9.11.  215.19. 

216,23,31.    253,10.    254, 

1.3.  277.11. 
Bréhat  229,3. 
Brown    (B.    jun"1)     28 

289,45. 
Brûckner  (Alf.)  .134,49. 
Brûll  (J.)  53,39. 
Brugmann  16,46.  164,46. 
Brugnier-Roure  230,28. 
Bru'hn  (EwaJd)  151,46. 
Brune  228,3. 
Brunn  (y.)  156,40. 
Bruns  (Ivo)  150.5. 16. 
Bruzza  353, 1. 
Buck  (C.  D.)  219,15. 
Budge  (E.  A.   Wallis)  308, 

31. 
Bûcheler    (Fr.)  150,15.17. 

152,46. 
BQchner  (W.)  143,22. 
Bûttner-Wobsl  59,6. 

Burnouf  (Emile  863,1. 

Burv  (J.  B.)  300.21.  304,7. 

305,9.  313,30.  31  1,25. 
Bus.. it    (G.     14,26.    15,35. 

16,  1,22.  55.6. 

C   (noms  'grecs  commen- 

i  par  .  Chercher  à  K. 

«■nix  (|iu  ne  sont  pus  ici. 

Céda    Fr.   205,2. 
1    R.)  152, 
230,5.     .  i3,20. 

1,48.   264,44.    2. 

Carapaux  224,13.41. 
Campbell   1  11,51. 

Caotarelli    (Lui? 

340,6.22.  351,2. 
Carapanoa  (C,    328,42. 
Carnulh  (Otto    123,19. 

.'..ut. 
Cartailhac  28 

Carton  288 

18 
Casall  247,8. 


II.    —   TABLE    DES    AUTEURS    D  ARTICLES. 


387 


Castan  (A.)  231,1.  23:..  14. 

Castellani  (CI  338,5. 
Cauer  (Fr.   148,41.  163.48. 

164,15. 
—  (Paul    171.17. 
Cavallin  369,21. 
Chabas    R.,  211.50.  212,1. 

-.11.22.  211.3. 
Chabouillet  227,25. 
Chamonard    Joseph).    263, 

33.272.31. 
Charrier    L.)  209,26. 
Chase  (F.  H.)  302,4S. 

18. 
Chàtel  237.,- 
Châtelain  [Emile),  273.4. 
Chatzidakis.  Voir  :  Hatzida- 

kis. 
Chinnok  311.49. 
Christ  (v.)  156,12.47.  169, 

27. 
Ciccotti  (Ettore;,  351.24. 
Cima    Antonio    351,8. 
Clédat  (L.    259,17. 
Cocchia  (Ë.j  .337,2:3.28. 
Codringtou  323.14. 
Coello  (Fr.)  213.53. 
Cohn  (L.)  1 15,52.  163,35. 
Colin  (Gabriel  .  273,50. 
Collision       Max      2:15.17. 

239,41.  262,38.  342.36. 
Condogenis    Sp.  D. 
Conwav  292,41. 
Conybèare  288,51. 
Conze  48, 13.  165,3. 
Correra  349,1 1. 
Coste  231,1. 
Costomiris  277.:  U. 
Cournault  229,9. 
Cousin  (G.)  328,22.  332.14. 
Couve  263.31. 
Cr.  113,34.  14  4.5. 
Cr.    (0.).    Vovez    Crusius 

(OU 
Cramer: Franz' 7.52.  13,21. 
Crâne  (t.  F.    282.37. 
Cristofulini  (Cesare)  352,32. 
Croiset     (Alfred)     262.51. 

Cron  (Christian)  53,35. 

J.-A.    312,21. 
Crusius    0.     45,43.  56,36. 

112,17.   117.10.19.    148. 

14.     151,41.    162,14.41. 

355.52. 
Cucufl  222. 17. 
Cuevas     D.    Teodoro   de) 

214,10. 
Curaont  (G.)  207.50.  2 
Cunningharu  321,41. 
Cunn   Caroline)  105, 12. 
Curtius    Ernst)  39,51.   155, 

Damiralis   K.    332,30. 

Damsté  356,39. 

Daniel  (Maud.  M.)  301,13. 

Danielsson  369,30. 


Darbisliire   H.  D.     281.20. 
Dareste  (P..)  280,25. 
Darraesteter   (James     277. 

42. 
Daudeville  229.23. 
Defrasse    A.    332,5. 
Delaroehe    (É 
Delattre      A.-L.      263,12. 

230.2.  235,49.236,3.343, 

22. 
Delisle(L.    226.53.  245,47. 
Deloche  214.10.32.39. 
Delove  229.2. 
Demais,.n  (L 
Denis     .1.  233,4. 

17.36.12.57.  231.6.13. 
Derewitzkii  365.18. 
Deschamps  (G.)  331,44. 
Dessao     EL).   40.5.10.   45, 

Destounis'.362.36.  363.26. 
Devantier     Franz      168,43. 
Dias    Bpiphaoio   131,31. 
Diehl  (Ch.  328,83.343,17. 
Digard    G.    227.5. 
Dittmar  (Arm.)  159,45. 
Dittrich  (Eagen  ,  59.2.  149, 

12. 
Dittrich-Fabricius     (Hein- 

rich)  147,53. 
Dorpfeld    (Wilh.)    335,25. 

336..":,. 
Domaszpwski  (A.  v.)    149, 

17.  150,41.  189.51. 
Dopp  (E.    41,1. 
Doiez  231.- 
Dosson    S.    272.23. 
Doublet  (G.)  242.5,  331,44. 
Dowdal     (Launucelot     D.) 

300,32. 
Draehmann   (A.  B.     55,24. 
Dragoumi-    -  3,43. 

Drescher  (Alexaoder    lui. 

32. 
Drechsler   (F.  J.)    195,14. 
Dressel,  184.23. 
Dossier  iMeinhoId)  58,28. 

54.11. 
Drexler  (W.)   189,46.   190, 

39. 
Drouin  (E.)  209.7. 
Drtina    François)  203,34. 
Duch-^ne    L.    243,4.43.58. 

217.21.   318,41.    313,10, 

37. 
Dùmmler  (F.)  344,43.  150, 

26. 
Dùntzer   H.)  56,17. 140,16. 

143.53. 
Dufour  (Médéric)  272,28. 
-    V. 

Dufourcet  (E.   241,16. 
Duhn  (F.  v.    161,30.42.46. 

■  ,47. 
Duméril  (A.    8S1 
Dumesnil    G.)  267,35. 
Dumon  (K.)  138,2. 
Dumu 


Duruflé  237,30. 
Duvau  (Louis)  343,19. 

Duvernov  231.1. 
Dydynsk'ii  366,18. 
D/.iatzko  (K.   53, 10. 155.16. 
Eirwaker  .1.  i'.    385, 
Eck   227,25.   228,30.    229, 

Edwards  (Amelia   285,4. 
Eliis    (Robiusou       143,49. 

111,14.    217,39.    21Î 

219.5:3.   304,15.26.   313. 

53.  315  89 
Enestroem~  "(G.)     369,49. 

370, 
Engel  (A.    267,34. 
Enselbrecht     A.)    196,  16. 

■•.'.  200,14. 
Engelmann    R.)  165,26. 
Engling    .1 
Erdmanu  176.22. 
Erman  (Adolf)  133.41. 
Eskuche    G.    151,1. 
Espérandieu  230,16.  236,5. 

239.31. 
Espinas  (A)  275.37. 
Evans  A.  J.)  2:36.20.  293,14. 

293.17.    322.11.   382,30. 

323.13.16.  385,38. 
Everett  (W.  308.2  i. 
Falckenberg      (Richard), 

105.25. 
Farnell    (L.     R.  )     301,2. 

318, 
Favraud  22^.7. 
Feunell    C.   A.    M.     K 

315.7. 
Ferra  v  P^rellô  211.22. 
Ferray  (E.)  831,8. 
Feuvrier  231.1. 
Ficker  315,13.23. 
Fita  (Fidel)  21 1 .38.52.  213, 

8.11.3.1.42.  211.5. 
Fleckeisen  (A.)  53.41.  55, 

11. 
Flouest   23  :.i:3, 

80.  23s,:!.i7.il.   239,16. 

15.50.840,15.80.  227,17. 

53.  229.1*.  2-11.2. 
Fôrster     Richard)   163,20. 

165, 
Foucart  (P.)  329,1.  330.4, 

1,89. 
Fou;.  .-:,19.  329, 

30.  330,46.  331,39. 
Fou:,  1,9. 

Fournier  (Mai 
Fowler  (T.)  105,12. 

—  (W.  Warde)  3 

i 

-  H.    R.   Earl 
30«- 

Francke   Kono    21f 
Francken  (C.    M.     126,34. 

i,15. 
Franz   Reinhold)  1" 
Frick  (Cari    14,14. 
Fritsch    N.)  53,19. 


388 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Frôhner  225,52.  226,14.30. 

3».  248,16. 
Fun.-k    A.:  1,15.  5,6.  8,18. 
G    K.   A.)  Voir    Gardner 

rE.  a.) 

Gaïdoz  237,37.   238,39.43. 
239,5.  264,4. 

Gamunïni  fG.    F.)   345,29. 
Garcia  (J.  Calaliua)  212,52. 

—  (Pérez)  213,49. 
Gardner    (Ernest)    283,13. 

295,3.22.   298,27.  298,6. 

—  (E.  A.:  316,43.  317,10. 
318,19.  320,2. 

—  (Percy)  317,33.  323,10. 
Gardthausen  (V.)  155,7. 
Gatti     G.)  338,36.    339,1, 

35,48.340,28.32.341,12. 

29,37. 
Geffcken  (Joh.)  39,6. 
Geffroy  A..)  241,45.242,27. 

243,1.46.  247,32.38.342, 

53. 
Gérard    A.   227,33.243,17. 

265,18. 
Gercke  (A.)  346,51. 
Germàno  217,19. 
Gerstenecker  17,13. 
Geyer    Paul)  13,28. 
Giambelli  (Carlo)  352,24. 
Giannopuloa  [N.  I.  329,28. 
Gildersleeve  220,33. 
Giomo  (G.).  338,7.8. 
Giles  (P.)  2s::,:!.").  292,29. 

301,20. 
GillifFried.    19,20. 
Girard  (Juiea   202,28. 
Glennie    (Stuart)     290,37. 

292,23. 
Gnecchi    (F.)    349,1.21.26. 

38.i<>. 
Goddard  (Farley  B.)  216, 

10. 
Gôbel  (E.)  58,49. 
Gôrres  Gottr.)  126,52. 
Gôtz  (G.    15,20.  ljr>,16. 
Goldmano  202,51. 
Gottlieb  (Theod.)  191,30. 
Gow  302,52.  304,27.  308, 

15. 
Grtber   F.   3,10. 

34,35.  336, 

24.  345,46. 

«.46. 
'..^1.  308, 

E.)  302,26. 
Gravière    (Jurien    d< 

Greenwell     (W.)    292,51. 

321,19,26. 
Grellel  Ba 

Grillobergi  !  i. 

Grool  (C.  Boratede  d 

Gruppe(0.1  149,14. 

Gs. 

Gudeman  (A.)  219,47. 


Guérard  (Louis)  342,12. 
Guerra    y    Orbe       \ 

211,33.43. 
Guhraaer  169,17.29. 
Guillaume  240,11. 
Guiraud  (Paul    106,4. 
Gundermann    (G.)    5i,28. 

153,2. 
GurlittfW.)  132,10. 
H.(L.).  VoirrHeuzey  (L.). 
Habel  (P.)  5<;,22.   [T>,^. 
Baberlin  (C.)  50,48.  52 

53,49.  56,34.    li3.2o.22. 

144,15.    L48,34.   149,25. 

152,36. 
Bagen  162,11. 
Baigh  (A.  E.)  307,5. 
BalbherrfF.  348,47. 
Halévy  268,23. 
Hamard  227.29. 
Hamy  246,35. 
Bannezo  229,51. 
Harder  (F.)  58,16. 

Hardie    (W.      H.)    298,48. 

300,22.29.  304,9.306,47. 

308,20. 
Barrison  (G.)  302,24.  307, 

21.  310,17. 

—  (J.  E.)  307,2. 
Bartlich  (Paul),  157,2. 

HaiLiiiaii  (J,  .1.     105,  i.  355, 

27.  357,4. 
Bartwig  (Paul),  344,24. 
llatzi.lakis      ((i.)      185,37. 
326  :î2 

Hau'ler"(Edm.J  192,18. 
Hauréau  243,38. 
Haussoullier    (B.)   278,18. 

280,9.14. 
Ilauvette  (Ara.)  277,49. 
Baverfleld  322,18. 
Ilavet  (Louis)  i, 40.  272,10. 

13.14.35.48.    273,1.8.35. 

274,13. 
Baydon  (B.  S.)  219,4. 
Bead    (Barclay    v.)  323,6. 
Beadlàm  (W.)  309,3. 
Heberdey    (Rud.)    189,15. 

190,22.   334,51. 
Heerdegi  a  15,9. 
Beiberg  (.1.  L.    18 
Beikel  368,43 
Beinze  (Richard   154,19. 
Beisterbergk   (B.     148,26. 
Belbig  348,20. 
Heller  (B.  J.)  L48 
Belmreich    G.)  9,24. 
Benniog  (Rud.)  lî 
Benrj    Cnarlea  264,12. 

—  (Victor  268,39. 
Bense   Otto    154 
Berbomez    A.  d     208,50 
Uni 

144 
Bermi 

Mi-i . >i i . \  oir:  \  illelbsse  de  . 
Berwerden   II  van  354,31 


Berzog  161,42. 
Hesseling  (Derk)  272. (i. 
Heu/.  1,38.237,23. 

243,14.   263,49.   264,45. 
BewIett(E.  G.  W.)  219,23. 

220,18. 
Hrvdemann     (H.)    344 

6,13. 
Beyden  164,43. 
Hicks  (E.  L.)  300,25.  317, 

4.  318,47.49. 
Bilberg   Nid.)  161,48.  166, 

44.  191,45.49. 
Hiller  (E.)  125,31. 
Birschfeld  (G.)    3,2.    126, 

18.  278,21. 
—  (O)  44,49.53. 
Birzel  (Hudulf)  153,12. 
Bochard  (P.)  221,48. 
Bogarth    (D.    G.)    315.il. 

317,42. 
Bogue  (Addison)  313,27. 
BoUeaux  (Maurice)  321 

329,9.  331,42. 
Bolwerda  (A.  E.  J.)  /.9,18. 
Bolzapfel  46,48.  141,35. 
Bomolle    235,47.     236,23. 

238,35.   239,51.    330,25. 
Bousrnan  (A.    E.     298,42. 

306,51.  308 
Boworth  321,31. 
Rucher  (EJ  225,36. 
Bude    C,  211,18. 
Bttbner(E.)  211.37. 
Bûlsen  (Chr.)  151,48.  340, 

40.344,28.41.48.  345,11. 

18.25.28.42.46.47.846,38. 

347,18.28.31.  348,11. 
Huit  (Ch.)28 
llnla  (E.)  189,36. 
Bultzsch  (Th. )53,17.  51.15. 
Bussey  (George  B.)  215,15. 

26. 
lebelev  364,6. 
Ilnn  (1  53,37.  155. 

12.18. 
Ihne  160,40. 
Bberg    Job.)    149,51.  167, 

53. 
Immi  1 1:;. 

:;t").  b 

a  10,19. 

.J  1)272,32. 

Jadart  229,26. 
Jametzskii  ::< 
Jamol  i7,15. 

329,19.  331,13. 
Jan   i  18.  161,19. 

Jatla(G.  12. 

Johanston  3 
Jourdaone  (G.)  266.16. 
Jubaiuvllfe      II.    d'Admis 
de)  14,13. 

Judeich    (Wall: 

,9.19. 
Jung   .1.)  191.27. 
Junghaho  136,41. 


II.    —   TABLE    DES    AUTEURS    D  ARTICLES. 


389 


K  (noms  grecs    commen- 
çant par  .Chercher  àC... 

ceux  qui  ne  sont  pas  ici. 
Kaibel  (G.    39,12.   16,36. 
Kalinka  (E.    189,4.  192,20. 
Kallenberg  (H.)  147,17. 
Kan  (J.  B.    355.3.26.  356, 

47. 
Karinskii    358,51.   360,48. 

362.9. 
Karsten    (H.  T.)    354.30. 

356,17.36. 
Keelhoff  210.18. 
Keene  (C.  H.)  306,49. 
Keil  (Bruno)  44.10.23.   46. 

40.  136,14.  139,11. 
Kekulé  (Reinh)  49,23. 
Relier  (O.  348,4. 
Kenner  (Fr.)  190.3*3. 
Kern   (Otto)  37.24.   135.7. 

333,25.  347, 
Kiderlin     M.)  146,45.  202. 

53. 
Kiraly  (Paul)  190.27. 
Kirchboff   A.)  155,36. 
Kirkpatrick  (F.  A.)  308,48. 
Klatt  (Max)  152,48. 
Klebs    Eliraar)   14,8.    144, 

18.  153,23. 
Kieiu  (\V.)  332,26.340,20. 
Kleist(H.  v.)  188,36. 
Kiement    K.    188,47. 
Knaack  (Georg)  38,42.   i5. 

32.  54,23.51. 
Koch  (Julius    157 
—  (Theod.;  149,27. 
Kock  3(39.17. 
Kôhler  (U.  .  155.2  5. 
Kopp(F.)  49,52.  165.23. 
Kôrte  (Alfred    150,20. 
Rôtschiu  (Paul)  105,40. 
Kohm  (Jos.)  191,51. 
Kondoléon  (Al.)  335,7.  336, 

17. 
Kondos  (K.  S.  C.)  326,43. 

47.  327.1.26. 
Koppin  104,19. 
Koschwitz  16»,  15. 
Kothe  (H.)  52,47.  56,4. 
Koumanoudis  (St.  A.)  333, 

6.32.  334,28. 
Kousis(E.T.)326,10.327.5. 
Krause  (A.)  38,31. 
Krauth  50,41. 
Krejsi  (Fr.    204,41. 
Kretschmer  (Paul)  184,29, 

185.20.38. 
Kriege  51.32. 
Kubitschek  (J.  W.)  181 

40.  190,19.31. 
Kûbler  (B.    46,6.  154,8. 
Kûhl  (F.)  344,53. 
Kûhlewein  (H.    39 
Kullander  369,37. 
Kunze 
Kurtz    (E.)    24,38.    141,4. 

146.  il. 
L    oste  (E.)  278,29. 


Lafaye  (Georges'  342.17. 
Laferrière  (Julien    229,6. 
Lafond    P.    2  41.11. 
Lag.irde    (Paul   de)    ! 

33. 
Lahondès  (J.  de;  230,36. 
Laigue  (L.  de)  227,31.229. 

43.  237.11.  238,34.   239, 

11.14. 
Lalance  238.13. 
Larabros  (Spjr.  P.    295.17. 

296,8.46.  297,24. 
Lampertico  (Fedele)  338,1. 
Lanciani  339.26. 
Landgraf  (G.)  9,25. 
Landwehr  (Hugo)  147.1. 
Lang  292,20. 
Lange  (Julius    52.1 5. 
Lastevrie  229,26. 
Laltroann  (H.    1  I 
Latyschev  358,16. 
Lebègue  (Albert    266.  in. 
Le  Blant,  voir  :  Blant  (LeL 
Lechat  (IL;  242,4.  3» 

329,51.  330.21.    331,19. 

332,5. 
Lechler  (G.  Y.    370,41. 
Lécrivain  (Charles)  343,13. 
Ledain  240,51. 
Ledos  (E.)  2 

—  (Gabriel)  257. 
Leeuwen  (J.  van  J.  f. 

14.35.50.  355.11.21.356, 

5.16.18. 
Lefaivre  (P.    262,27. 
Legrand  247.1 5. 
Lehanneur  223.39.  224,2. 
Lehmann(Kail.  129,49. 135, 

37.  175.24.  177.1.;.    183, 

16. 

—  (Richardl  : 
Lejay(Paul)  259,18. 272,51. 
Lemercier  224,36. 
Lendrum  (W.  T.)   300,19. 

301,26.  31 
Lengsteiner  (Jos.)   199,35. 
Lenschau  (Thomas)  158,38. 
Le    Pontois,    voir   :    Pon- 

tois  (Le). 
Letaille  239,23. 
Lévêque  (Ch.)  280.21. 
Levi  (Attilio)   351,11. 

34. 
Lewis  (S.  S.)  104,3. 
Lignanà  315,26.28. 
Linde(S.)  i 
Lindelof  368,50. 
Lindsav      W.    M.'      105,7. 

308,51.  312,9. 
Lipsius    (J.    H.),     157,50. 

158,46.48, 
LloydFWJWatkis»)  292,43. 

302,38.  306,49. 
Loë    Alfr. 

Lûhr  (Friedr.)  190,3. 
Lolling    (H.    G. 

14.50. 

Loret   I 


Loring   W.   295,7.33.  296, 

1.44.  311,46.  ?.2n.2.6. 
Louis-Lucas  (P.    259.56. 
Louniak  358,31. 
Ludwich   (Arthur     12-3.53. 

127,33.    131,47.    132,34. 

35.  137,41.42.  149,23. 
Ludwig  (A.)    51.9.    56,16. 
Ludeke  (M.:  55.36. 
Lugari  (G.  B.)  339,42. 
Luguet  228,51. 
Lumbroso  (G.)  337,3.  346, 

35. 
Luppi  349.14.45,50. 
Lupton  (J.  H.)  306,52. 
Lupus  (B.)  50,51. 
M.  (A.  S.).  Voir  :  Murrav 

A.  S.  . 
—  (I.  v.)  104,8. 
Maasfl  (E.)  45,11. 
Macnaghten  (Hugh)  316,11. 
Macoicol  [N.    300,23. 
Mahaffy  (J.  I.)  290,27.  313, 

35. 
Muiguan  (A.    267, 
Maître    L.)  227.36.  223,16. 

229.! 
Malmberg  367.30. 
Manitius    M.     143.31.  145. 

43.  117.45.  150,12.   152, 

38.  154,11. 
Marchant    (E.    C.)  301.32. 

306,48.    ^^M.  313.27. 

31. 
Marchetti  (D.   338,49. 
Mariaui  (L.)  337,5. 
Mariodin    (G.    E.)    301,6. 
il.    310,27. 
M.u-kl  190,41. 
Marquand  (Allai)    215.7. 
Marsy  2  50,31. 
Martha  (Joli 
Martin  (Albert)  3  52.6. 
Martinière   ^H.    M.    de  la) 

228,21.  241,50. 
Marucchi  (O.)  351.22. 

235,12. 
Maspero    242.40.    245,23. 

264,45. 
Mau    (A.     343,19.    34  4.39. 

46.345,15.31.49.  346,36. 

347,5.55. 
Maxe-\\'er!v  24 
Mav  (O.)  55.:;::. 
Mayer  (M.    165,22.  (66,23. 
Maz/.oleni    Achille    352,13. 

Meblis   C.  .  128  2.  1 

132,33.  138,2.18. 
Meier  (P.J.)49,27.  335.21. 
Meill.t    A.    254,13. 
Meiser  (Karl),  103,53. 
Meister    R.    57,16.  121 

137,7.  185,28. 
Melber  21,20. 
Mendelssohn  1 5  5,11. 
Merlans  (M.)  58,29. 

.26. 
Mensel  (fleiorich    354 


390 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Mewes  (W.)  10 '.,23. 
Meyer  (Ed.]  146,47. 

—  (Léo    lus.  17. 

—  [Peter   58,20. 

—  (Wilhelra    156,22. 
Meyer- Liibke     (Wilhelm) 

[4,19. 
Miehaelia  (Ad.)  18,14.  160, 
15.  161,42.45.  345,2. 

—  (H.  C.)  354,28. 
Michel    Mariua   222,39. 
Miehl  (\.)  195,18. 
Michon  236,27.  238,45.47. 

239,37.   240,18.    242,14. 
Middleton  (H;)  293,27. 
Milaoi    !..  A.)  347,44.348, 

19. 
Miodônski    (A.    St.)   7,20. 

196,30. 
Mischtscheoko  363, 17, 
Modestov  357,31. 
Môhl  (F.  Geo;  254,12. 
Môller  347,a3. 
Mohr   l'an!    14,13. 
Mommsen  (Th.)  37,36.  40, 

2.  U,29.   17,2.    :iii,24. 

345X40.  347,33. 
Monaci  (E.)  336,51. 
Mondry-Beaudouin  221,  47. 
Moutai;u  323,3. 
Moore  (Leverett)  218,21. 

—  (F.  G.   312,17. 
Mordtmann  (J.  II.)  335,15. 
Morel  (C.    264,20. 

(I..    227,28.49. 
Morgan    (J.    de)     265,35. 

266,45. 
MoriU  [B.   3,15. 
Morris   E.  P.)  218,8,35. 
Moulton  287,16. 
Mowal     R.).  236,46.51.53. 

237,12,38.52.        2:;s,:>7. 

239,29.30.240,6,14.  255, 

'..  265,14.49.  27n,'i7. 
Millier  [G  F.    54,31. 

—  (C.  F.  W.)  r»7,i7. 

Franz    Fil. 12. 

—  (G.H.)  15,36.40.  I  17.1F 

—  (Heinr.)  134,30. 

—  11.  G.)  :;27,IF25. 

—  (Iwan)  160,13.  L62.12. 

—  (Lucian  357,41.  361,22. 
Mûller-Striibing  (II. 
Mûnsterberg   Ru 

MiinU  J14,53. 

Mullei  16,12. 

Munck  208,2. 

Manro  [J.  Arthur  F. 

21.  295,14,46.   -- 
Mon  '.304, 

18.  31 
Mylonau  (K.  h.)  332,20. 
Naber    J.   C.   S.   A.  RI.) 
356,50. 

\.)  2i»i.2l. 

Mate    (Bruno 

10. 
Netouachil  860  I 


Nettleship       IF)     315,50. 

31(3.FH>. 
Nicard  236,27. 
Nichols   F.  M.)  293,7. 
Niederle  (L.)  204,4 
Niemeyer  (K.)  57,33. 
Nikolskii  363,21. 
Niléo    ,\iF     131,14.    21o. 

F). 
Nissen  (H.    11'.'.  15. 
Nixon  283,33. 
Nôldeke  (Th.)  L90.17. 
Nôthe(B.    121.11. 
Nohl  17.11. 
Nolhac  (P.  de)  246,39.353, 

(F 
Novâk     (Robert)     201,50. 

206,25. 
Nowack    Fr.)  17)8,25. 
Nylander  369,32. 
Oakelev    (M.    F.    Bagnall) 

322,6. 
Oberdick  (J.)  173, 46.  200, 

17. 
Oder  (Eugen)  1 19,32.  157). 

14. 
Oestbye  370,12. 
Ohlenschlager  20,5. 
OkinschewiUch  303,25. 
Olk  (F.)  56,38. 
Omont  (H.)  226,50.234.27. 

278  8 
Ooge  (d;)  302,29. 
Oppert  246,25.  247,35. 
Otto    A.)  '..5. 

—  (Paul)  158,2. 
Overbeck  16,5. 
Palazuelos  (de)  2 13, in. 
Palmer  (A.)  282,31. 302,27. 

314,2.3,8.14. 

-  (C.  F.   305,37. 
Paludan  (J.)  211,9. 
Paotazidis  (J.)  126,33. 
l'antélidis  (St.  K.)  329/45. 
Panske  [Paul)  17)9,20. 
Papavasiliou  ((ï.  A.)  336, 

29.39.  327,14. 
Papoyannou  -  F.)  326,7. 
Paris' (F.)  :FU,25. 
Parisio  (Nicola)  337,33. 
ParisoUi  (A.)  353,26. 
Parmentier   F.   210,4. 
Passow  (W.)  F-. il. 
Paton  [W.  R.)  301,10. 302, 
307,7.   308,21.  322, 

16.  329,37.  336,40. 
PaUch    K.    192,13, 
Paulaoi 

Payard  239,19. 
Payi  il. 

Pearaoa    (A.    C)    302,28. 

311 
Pecci  (B.)  337,9. 
Peiper  (R.)  194,15. 
Pélluier    F.    G.    221,25. 

:   18 

Pelle 


Peppmùller  (R.)  56,26.  75. 

7.   14Î 
Pernice(E.)  347,13. 
Perrot  (G.   212.2.  211.1. 
Perason  (P.)  210, 5<t. 
Petersen  (E.)340,3.  344,52. 

345.6.21.346,16.36.  347, 

25.29.32.  348,5. 
Petra  <<■■  ,45,46. 

Petsch  (K.J  56, 17. 

F. 'Lit  23 

Petitjean   iJ.)   233,2.   234, 
5,17. 

Pétrie     W.    M.    Flinders) 

319,6. 
PetechenigfM.)  13,29.  115. 

51.  116.1(1.5::.  148,205.1. 

191,34.  193,8. 
Philios  (D.)  332,36.53. 

19.  33 i,  21. 
Piccolomini  (E.)  45*26. 
Pietrogrande  (G. 
Pigeon    F.  A.    266,31. 
Fil/.   0.)  186,30.  187,15. 
Platt  (Arthur)  300,24.301, 

25.  315,10.  316.16. 
Plique  227, il. 
Ploix    Ch.)  251.1:;. 
Pôkel    W/ 55.25. 
Polak    II.  .1.)  272,5. 
Polasek  (A.)  197.17. 
Polie  (F,)  58,35. 
Pomialowskii  363,90. 
Font    (de    Carsalade     du) 

228,11. 
PontoF    Le    267,27. 
Postgate    286,24.     287,13. 

308,25. 
Pottier  (E.)  234,36.46.249. 

12.  330,16. 
PoweU(F.  Y.   304,13. 
Poulenot    (H.)    211,32.40. 

a 

Prammer  (Igoai)  197. 

Pral  (A 

Premerstein  (A.  V.)  190,1. 

Proctor   F..   308,22. 
hberser  2 1, 1  i. 

Pro  ' 

Prou    M.   235,10.  243,11. 

Psichari  (Jean   257.1:;.  il. 

Puchstein 

Pujol  v  Camps  (C.)  21 
213,1 

Quicheral  (F.)  272.19. 

R      (  I.      Voyei  :    liieinann 
Ot]  ■ 

—  (T.  volt  Reinacb  (Théo- 
dore). 

Rad( 

331, 
Ramorino  I .  i7. 

Ramsay  286,19. 
Ravaisson  (F.)  24 

8,18 
Redslob    ; 


II.    —   TABLE   DES   AUTEURS    D  ARTICLES. 


391 


Regel  361.35. 

Keinaeh    Salomon)  106,10. 

14.  228.46.    244,3.   245, 
10.43.  248.30.  18.210.26. 

.18.  257,    14.  261.30. 

866.6.  267,5,  23,49.  268, 
2,46 

Reinach  (Théodore   242,25, 

243.7.  264,53.     271,3. 
273.11.     276.12.     V 

15.  2793. 15.  330,53. 
Reiners  (Ad.    354.2. 
Reisch  (E.)  189,50. 
Reitzenstein     (R.)     146.7. 

168.20. 
Renvall  368,24. 
Réville  (A.)  268,31. 
Révillout  234.47. 
Rezzi  189,16. 
Ribbeck   (O.)  150,8.    152, 

37. 
Richards    (G.    C.)    295,7. 

319,26.  320,2. 

—  H.)  298,36. 
Riehter(0.)  125,18.  133,9. 

162.35.  166,17. 
Ridgeway   Wil.)  316.12. 
Rieder  (A.)  57,9. 
Riegl  (A.)  188.51. 
Riemann    (Othon)    272,37. 

273.7. 
Risberg  370,31. 
Rittweger  11,11. 
Riudavets  (P.)  211,47. 
Robert  (Cari)  45,19.  49.30. 

—  (Ulysse]  237,46. 
Robioù  242,40. 

Rômer  (A.)  18,16.  23,29. 
Roger  227,42.  238,5. 
Rohde  (E.     144,9.    145,50. 
Hohrmoser  (J.    19! 
Rolfe    (John    C.)    215,44. 

216,1.2.  lu. 
Roman  236.28,32. 
Roquefort     (Mougins     de) 

241.24. 
Roscher  (W.  H.)  149,10. 
Rossbach  (O.)  161,20.  334, 

42.  311.22. 
Rossetti  (Carlo  Luigi;  352, 

29 

(G.    R.   de)  350,45. 

345,9.  348,9.  353,28. 
Rouse  (W.  H.  D.)  301,12. 
Roussel  229,21. 
Rouzskii  366,23. 
Rovinskii  362,46.  361,21. 
Rubensohn  41.38.  135.8. 
Ruelle  (C.  E.    236.33.  273, 

21.24.39.  278,51.28042. 
Rutherfnrd    (W.    Gunion) 

'.in 
Rztch   Al.)  191,53. 
S  (A.ï '319. 15. 

—  (C;  304,20. 

—  ni.)  230,4. 

—  (J.)  311.17. 

—  (K.)  voir  :  Schenkl  (K.) 


Sabbadini    (Remigio)   129, 

23.  318,36. 
Sabler  (Georg.  v.)  185,7. 
Sacorraphos    G.  M.   54.11. 
Sadio  214.18.  215.1. 
Sakkélion  (I)  334.26. 
Sallet  (A.  v.;  181.6. 
Sandav  (W.;  309.10. 
Sandfôrd  (P.    101.12.  105. 

20.  30i3.50.51.  3 
Sandys  (J.  E.)  101,1'",. 22. 
San  ko  v  364,4. 
Saropschoin  364,31.  365,3. 
Sauer    B.)  317.1. 
Savage  (H.  E.ï  300,38. 
Savi-noni  (L.)  347.17. 
Save-    277. H'.    290,2r; 

11. 
Scala  (Rudolf  v.)  153,50. 
Schunz  (.Martin    i  3 
Schefer  217.12. 
Schenkl  (H.    192,48. 

—  (K.)  192,52.  193.1. 
Schestakov  366,43.  367.51. 

53. 
Schiller  (H.)  20.12.  22.37. 

21.31. 
Schimberg  (A.)  146.21. 
Schjôtt  (P.  O.)  57,29. 
Schliemann  335,5.38. 
Schlumberger  ;G.)  235,39. 
Schmid    W.    110,14. 
Schmidt  161,42. 

—  (C.  P.  Christensen  211. 
11. 

—  Jobannes  150,8.14.  152, 
42.  154.6.  155.1. 

—  Max   <:.  P.     5:3,50.  55, 
38.  58.20.  59.21. 

—  (O.    E.)   52,3.    141.17. 
161.21.  175,15.  177.12. 

Schmidtmaver  (P.  R.)  201, 

23. 
Schmitz  (Wilh.)  9.15. 
Schneider  (Arthur)  166,11. 

345,36. 

—  M.    149,8. 

Schôfler  (Yalerian  v.)  124. 

45. 
Schôll  (Fr.)  11.12. 
Schôo  (G.)  189,22. 
SchOne  (A.  B.     54,29.   56, 

49.  111,27. 

—  (R.)  48.15. 
Schreiber  16! 
Schuchardt  (H.)  6.36. 
Scbuermana    208,15.24.34. 

38. 
Schulze  (E.)  50,50. 
Schweisthal   1  Martin)   267, 

39. 
Schsveizer-Sidler  !■ 
Schwenke  (P.)  309,1.  310, 

37.  312.22. 
Schwieker    (J.  II.)  199,13. 

200,12, 
Scotland     A.      53,31.   58, 

13. 


Scott  (G.  R.)  298,51.  305, 

52. 
Sea'on  i'R.  C.    311.48. 
Seeck  (O.)  57.1. 
Segebade  (.1.)  57,50. 
Seiler  (F.)  51,52.  59,10. 
Selgas  (Fortunato  de)  213, 

10. 
Seller  (P.)  51,2. 
Selivanov  359.42.  364,17. 
Sellar  (W.  Y.)  310,25. 
Senart  242,42. 
Senger  365,22.38.  366,8. 
Serrure  (C.  A.    207, 1^. 
Shorev  (P.)  313.29. 
Sihler  (E.  G.)  302,50.304, 

30.  312,16. 
Simon    .1.    191.11. 
Sittl    (K.      191.9.    125,53. 

160,28.  166.21.  191,9. 
.  P.    321.5:3.  344,51. 
Skias  (A.  N.    331.5. 
Smith  (A.  H.)  291,16.  319, 

18. 

—  (Cecil)  302,31.  304.15. 
17.  307,7.  308,42.  317, 
44.  320,25. 

—  (C.  L.)  311,50. 

—  G.  G.  M.    302,45. 
Snow   T.  C.    300,37.  307, 

15.  308.20.21. 
Soames  (C.)  322.22. 
Sogliano  (Antonio    348.45. 
Soil    E ... 

Solmsen   .  Félix      185,3,41. 
Solomon  (J.)  300.24. 
Soltao    W.     53,26.  57.21. 

128^7.  173.12.  181.21 
Sommerbrodt  (Julius)  136, 

Sonnenschein  (E.  A.)  310, 

30. 
Sonntas  (M.)  179.17. 
Sorbets   L.    240,52. 
Speijer  (J.  S.)  355,8. 
Spiro-F.i  4  4,33. 
S  skii  ;K.)  363,24. 

Stadtmiiller  17,9. 
B.)  336,14. 
Stangl   (Th.     112,20.    175, 

12.  176,21.  « 

Starkie    W.  .1.  M.    31 1,35. 
Stecher  J.).  - 

um  (C.    51.12.  53,3. 
Steinmann  (Y.    204,30. 
Steinschneider   (M.    370,5. 
Stengel  (P.]  14.2  4. 
Stephenson    H.  M.    ■' 
Sternbach  (L.     '> 
Stettiner  (P.)  349.33. 
Stewarl  (J.  A.    307,24. 
Stich  22.39.    146,43.    147, 

16.  I  - 
Still  [G.  F. 

Jein    J"h.     8,35.    13, 
31. 
Stokes    Whitlej    281,28. 
Stolz    P.)  191.9. 


392 


TABLES    DR    LA    REVUE    DES    REVUES. 


Stowasser   (J.   M.)    U,i6. 
191,29.35.38.     193,7.18. 
195,21.    197.30.    199,39. 
8,1. 

Strobel  (Ed.)  141,25. 
Sludemund    (Wilh.i    18,2. 

160,5. 
Studniczka  (Fr.)  49,1.  345, 

5.  346,51. 
Susemihl  52,49.  58,44. 
Suster(Guido)  351,39. 
Suter  (H.)  370,3. 
Svoboda  (Ed.)  201,27. 
Svoronos  (I.  N.)  333,51. 
Swoboda  (Heinrich)  151,51. 
Szanto  (Emil)  190,16.  331, 

47.  335,48.  336,24. 
Szwoboda  (A.)  189,4. 
Tailfebois  (E.)  230,20.  210. 

29.38.  241,8.  241,41. 
Talarao  (S.)  353,2. 
Tannerv  (P.)  221,31.  278, 

33. 
Tarbell  (J.  B.)216,1.2.  217, 

35. 
Tarrel!  (F.  B.)  309,35. 
Tauzin  (C.)  211,27. 
Taylor  (C.)  310,20. 

—  (J.)  284,16.  290,31. 
Teglaa  (Gab.)  190,26.28. 
Thédenat  (H.)  230,49.  238, 

29.30. 
Thp|lienlîm.)209,28. 237,4. 
Thelwall  (Sydoev)  304,8. 
Thiaucourt    (C.")     268,44. 

274,7. 
Thi.-lmann  (Ph.)  6,11.  9,5. 

12.11. 
Thimme  (Adolf)  147,11. 
Thomas  (Paul)  209,34.274, 

12.  357,4. 
Thompson    (E.   S.)  310,17. 

—  (W.)  308,27. 
Thonion  237,17. 
Thoresen  (V.)  210,53. 
Thramer  (Ed.)  38,29. 
Thumb  335,42. 
Thumser  (V.)  195,50. 
Todt  (B.)    145,40.    147,47. 

Topffer  (Johannes)  153,9. 
Tomaasetti  G.)  336,49. 339, 

18.  340,7.348,43. 
Torp  (A.)  370,25. 
Torr  (Cecil)  301,1.  305,42. 
107,9.11.  310,22.32. 
Torralba  (R.Puig)  211,48. 
Touli  me!    265,4. 

Toornier  (Edouard) 
Torobee  1,40. 

Traube  (Ludwig)  8,15. 
Trautwem    Paul)  16,! 
Trav<  31,4. 

Tsch  .39, 

Tubb   (H.  \.    . 
10.19  19   304,58 

316,20. 


Tûmpel(Karl)  141,19.  147, 
50.  148,52. 

Tuxen  (S.  L.)  211,4. 
Typaldo  (I.  A.)326,18. 
Tyrrell  (IL  Y.) 312. 18. 314, 

L9. 
Uhle  164,42. 
Unger  (G.  F.)   52,29.    54, 

:.:;.  55,48.  112,21. 
-  (R.)  141,9. 
Université  de  Leyde  300, 

35. 
Urlichs  (H.  L.)  105,51. 166, 

15.  170,1. 
Usener  (H.)  190,50. 
Ussing  211,22. 
Valeton  (I.  M.  J.)    356,6. 

357,8. 
Vallentin  (Roger)  209,30. 
Valmaggi  (L.)  350,7.19. 
Vari  (Rud.)  192,9. 
Vasconcellos  (Leite  de)  213, 

50. 
Vassis  (Sp.)326,36.45.  327, 

33. 
Vauvillé  240,3.  254,49. 
Veen  (J.  S.  van)  56,41.  356, 

34. 
Vega    (Lasso   de   la)    214, 

43. 
Vercoutre    243,26.    244,6. 

270,40.  271,21. 
Verrall  (A.    W.)    287,11. 

298,31. 
Vienna  369,52. 
Viereck  (P.)  46,44. 
Vignat  228,2. 

VilalYanca  (P.  Luis)  214,28. 
Vilanova  (J.)  213,40-42. 
Villffosse   (A.    Héron    de) 
227,27.33.228,14.30.229, 
2.6.18.23.43.44.   230.39. 
234,33.52.     235,4.30.51, 
236,8.  237,32.50.  238,9. 
15.23.37.49.51.     239,20. 
35.  239,36,46.  240,5,12. 
241,49.243,17.35.52.244, 
27.  246,7.  247.3.27.41. 
Villenuisv  239,39.  264,22. 
Vince  30;20. 

VisconU    (C.  L.)   338,30. 
339,5.23.39.53     340,15. 
341.18.44. 
Vitelli  (G.)  348,24. 
Vivier  228,46. 
Vliet  (J.  van  der)  354,36. 
ai  (G.    L94,12.   198, 
10. 

If.  de)  244,30.263, 
12, 
Voigt  (M.)  15,47. 
Volkmaon  (Diederich)  58, 

VoUbrecht  (P.)  50,49. 
Wollraoller  [Karl    106.19. 
Voulol  827,51. 
w.  i- 
—  (P. 


Wachsmuth    (  Curt)    153, 

53.   157,35.    159,17. 
Waekeraagel  (Jakob)  i~>\, 

4.   162,23. 
Waille  229,28. 
Waldsteiu   (Charles),  285, 

16.294,39.  317.22. 
Waller  [J.  G.)  293,1. 
Wallis-Budge  (A.)  293,22. 
Wallon  247.19. 
Waltzing  (J.  P.)  209,38. 
Ward  (William  Hayes) 217, 

27. 
Weber  (A.)  155,31. 
Webster    (H.  L.)  312,14. 

323,11. 
Week  (F.)  55,44.58,6. 
Wecklein  155,46. 
Weil    (Henri)     273,10.13. 

278,39.  279,27.  280,14. 
Weisshâupl  (R.)  190,8.334, 

37. 
Weizsâcker(P.)  161,36.42. 
Wendland  (P.)  40,26. 
Wernicke  (K.)  49,4,12.  53, 

14.  165,8.25.  345,38. 
Wesselv(Karl)  149,13.  191, 

24.  192,25. 
Wharton  283,17. 
Whitelaw  (R.)  298,44.  306, 

7.  308,19. 
Widmann  (S.)  172,32. 
Wipdemann    (E.)   3,22.26. 

147,8. 
Wieseler  (Friedrich)   108, 

15.19.29.42. 
Wilamowitz-MôlIendorff(U. 

v.)  40,16.45. 
Wilhelm    (A.)   334,10.15. 

335.39-  336,11. 
Wilkins  286,45. 
Wilson   (B.  Wvnne)  310, 

21. 
Winboldt  (S.   E.)    300,29. 

313,31. 
Windiech  II 
Winnefeld    11.    345,34. 
Winter  (FrJ  49,10. 
WiMowa  104, 

49. 
Witrzens  201,20. 
WiltefA.  de)  v*-::..'.--.. 
Wôlfflin   (Ed.)  I 
8,21.  9.30.  11.11.19.  12, 
2.  13,38.41.    11.27.    156, 
(.19. 
Wolters     P.)  49,28.   215, 
19.  -.21. 

1,21.   344,36.  315,17. 
19. 
Woodhouw  (W.  G.)  295, 

33.  320,2. 
Wright  (J.  II.)  300,33. 
Wrobel   J..i>. ■  8,19. 
Wroth  (W.)  322,40. 
Zénopol  (A.  D.)  809,13. 
Zacher    (Konrad)    12 
144  L0. 


II.    —   TABLES    DES    AUTEURS    D'ARTICLES. 


39  3 


Zahlfleisch  (J.)  196,28.201. 

52. 
Zander  369.23. 
Zangovaoni     D.    K .  ;    326, 

42. 


Zarncke  (E.)  148.22. 
ZieheD(J.)  189,8. 
Ziemer  (H.)  130.18. 
Ziramermann   (A.)    13,51. 
154,16. 


Zubaty  (Josef  »  185,34. 
Zucker  21,18. 
Zuretti  (C.  0.)  350.23. 
44.  352,9. 


351, 


394 


TABLES    DE    LA    REVUE    DES    REVUES. 


III. 


TABLE  DES  AUTEURS  DE  LIVRES 


A       .!.    124,46. 
Abbott  (Ed.  A.) 76,11.  299, 
34. 

—  (Evelyn)  888,21.306,42. 
Abel  (Cari)  231,34. 
Abiclit  k.  si,:;!».  36. 
Abraham    Fr.'i  102,42. 
Adam     (.!.)   31,29.    114,44. 

L7SL3.     198,46.    288,15. 

298,1.  309,16. 
Adler  (E.)  250,22.  252,9. 
Adrianov  357,38. 
Ahn  (C.)81,3. 
Akademiake  afhandtinger 

tU  Sofjhus  Bugge 34,20. 
Albrecbt  (Ern.)  14,29. 

—  (P.)  68,12. 
Aleksejev  361,1  i. 
Ali  Bev  212,36. 
Alibrandi  (Ilario)  231,1T>. 
Allard  (P.)  244,53.  267,52. 
Ailcroft  (A.  H.)  136,34. 
Allen  290,23. 

—  (T.  W.)  111,37.  136,49. 

293.37.  305,16. 
Allraan  183,42. 
Allmer  fA.)  232,36.  45. 
Allenburg  (El.)  14,46. 
Altinger  (J.)  80,3. 

Aly  (Friedr.)  178,46. 
Aniati  (Luigi)  91,27. 
Ameis(KarIFriedr.)  120,21. 

138.38.  182,53.  201,36. 
Amiel  (Emile)  257,50. 
Ammana  (J.  K.)  68,16. 
Ammon  (Georg)  131,47. 
Anacker  (F.)  70,10. 
Analecta  Bollandiana  97, 

48. 
Anguilli  263,5. 
anonymes  10,40.  85,28. 
Anapach    K.,.  68,18. 
Antoine  (F.)  61,42.  100,2. 

231,30.  258,15. 
Anton    II.  s.  ,  67,44. 
Anz  (Heinricb)  109,37. 194. 

28 

Otto    137,14. 
ApoBtoiidii    B.)  219,18. 
Appleton  2! 
Arooii  de  Jubainvillc.  Voir 

.lubaiuville. 

Archaeological    I intitule 

nf  Alunira  216,18. 

phitche    Mittheiiungen 

ni.    tirsrlt.-i-liii/'t  50, 

toi,  Inzeiget  50.9. 
Arnau  (J.  Avilèi 

Arnim  (HuU  f.)  :: 


Arnold   (Bruno)  19,3'..  22, 
16.  95,10. 

—  <:.  Franklin)  130,11. 
Artin  Pacha  (JacoubJ  257, 

ir>. 
Aabach  (Juliua)  110,44. 
Aschaner  (J.)  74,32.  90,19. 

Assinaiin   1  19.  i  i. 

Audisio  (G.)  262.13. 
Auffenberc  (L.)  80,21. 
Ausfeld  (R.)  28,3. 
Aust  183,5.  268,14. 
Babelon   (Ernest)    137,25. 

246,51. 
Babington  (Churchill)  101, 

19. 
Babuder  (G.)  83,24. 
Bachof  (E.)  200,2. 
Badstûbner  (E.)  28,8. 
Bàhnisch  l'Ail.)  --'02.7 
Bâhr  (J.  C.  F.)  85,48. 
Bâhrena  98,3.  15. 
BârwinkeJ  135,53. 144,1. 
Bahr  (P.)  85.1. 
Baillv  368,30. 
Baiter  (G.)  68,3.7.126,41. 
Balkenholl  (J.    81,42. 
Bail  (W.  W.  Rouse)  17,34. 

183,43.  227,19.  370,1. 
Ballaer  (Joa.  van)  124",53. 
Bamb.'m   A.V.   24,26.  113, 

21.  197  35. 
Bara'n  (A!)    24,16.    120,5. 

175,17.     195,33.     284,6. 

303.51. 
Barbu  (N.)  66,53. 
Barclav  (v.   Head).  Voir  : 

Head. 
Baret  (E.)  99,2:;. 
Barta   Ferd.)  17  4,48. 
Barthélémy  (A.  de)  232,29. 

257,31.  264,42.343,31. 
Bartholomae    Chr.)  135,3. 

857,20. 
Barton  78,41. 
Bas  (Pli.  te)  170,31. 
Bassi  (J.)  124,29. 
Baaze)  (Aurel)80, 
Batiflbl  (Pi«  i.260, 

18.313,18. 
Bauer  (A.)  86,6. 

—  (Ludw.)  10,45.  85,4.35. 

—  (W.)  95,14. 
Baumann  19, 
Baumeiater  (A     19,34.  82, 

16   121,53.  139,52.  I  i 

194,4 
Baumerl  (H.  87,40. 
Baunaok   J.)  113,35  118,8 

182,9. 

—  (Th.)  123,45. 


Bavfïeld  (M.  A.)  109,15. 
132,12.  294,14.  297,44. 
::o.;,  13. 

Bel.in  (J.J  78 
Becelli  (G.)  85.52. 
Bechtel  (F.)  113.36.131,38. 

178,4. 
Beck  (G.)  10,24. 
.1.  W.   99,28. 
Becker  (Aug.)  103,6. 

-  (Rud.)  93,19. 
Beckmann(Aug.)  139,47. 
Behrendt  (G.)  81,51. 

—  (Ludwig)  138,25.  203, 
15. 

Bell  (Andréas)   14,28.  116, 

29.  129,43.  182,33.  199, 
il».  287,44. 

Bellermann   (L.)   71,31.41. 

51.  93  29. 
Belsheim  (j.)  123,4. 
Bénard(Cb.)  280,34. 312,49. 
Bencker  85 
Bender  (F.)  111,32.  122,39. 

-  (11.)  137.21.  173,4.  L85, 
iS.   197.11.45. 

Benesch  (Joli.)  26,40.  110, 
14.  138,50.  195,28. 

Benodorff  (Otto  202.17. 
259.24.  3D1.22. 

Benoist   E.)  100,13.310.52. 

Benoit  (Auguste    139,3 1. 

Bergaigne  (A.)  260,32. 

19.   ' 
Berger  (E.)  112,9.  261.28. 
352,47. 

—  (Hugo)  35,30.  175,  ,5. 
257,46. 

Bergk  (Theod.)  35,45. 307, 

Bergmana  (Paul    259,7. 
Bergson  (H. 
Berlage    G.    95,11. 
Bernardakis     19,30.    i 
90,4.  98.29.  135,40. 

30.  3S 
Bernays  75, 1 1. 
Berndt(H.    75 
Bernhard  [F.    74,15. 
Bernheim    (Erni 

107,37.  860,1. 
Bernoni  Doraeni 
Berthelol    M.   831.25. 
Berthold  (Th.   95 
Bertrand  (Edouard]  861,16. 
B  -..lu  812,31. 
Bétant    i:.  A.)  79,6. 
Bethe  (1  -  1,17. 

Bettingen    Fr    74,8.  91,16. 

mht.       I.         Il  I  lu, 1rs 

-  iencea  Relie 

16. 


III.  —   TABLE    DES   AUTEURS    DE   LIVRES. 


395 


Bibliotheca  hisiorica  180, 

16. 
Biedermann  (G.)  188,25. 
Bieaer  25,13.  180,32.  312, 

41. 
Bieler(Joh.)  119,27. 182.19. 
Biemvald    (Adolf)    170,11. 
.31. 
k.)  119,36. 
Bilfioger    (Gustav)    22,31. 

17.  il'.  77.46.  109,6.175, 

26.  176,8.  177,1.  200,6. 
Bilget  .Alex.)  10,38. 
Bindi  [Yïncen 
Bindiev   (T.   Herbert)  136, 

16.  285,51. 
Biodseil  Th.)  181,1. 
Biosfeld   J.    62,3. 
Birt   Theodor)  130,29.  139, 

16. 
Bischoff  l'Ern.)  103,17. 
Bissing^r(K.  175,35.197,3. 
Bitschofsky  (Rud.)    65,40. 
■    202,6. 

Biuso  (C.)  97,2. 
Blanchère   (M.    R.    de   la) 

247,47.49.   3'.3.8.  344,7. 
Blant  (E.  Le)  97.43.  218,9. 
Blase  (H.)  18,8.  30,50. 
Blass   (Fr.)    20,48.   23,10. 

29,47.  47,19.32.   180,20. 

195,1.  300,7.  350,42. 
Blaydes   (F.  H.  M.)  17,27. 

201,37.  261,13.  312,24. 
Bleskes  (F.)  118.17. 
Bloomfield  (Maurice)  33,10. 
Blûml  (Cl.     171.2.  198 
Bliimner  (H.)  19.34,  22,16. 
Blunl  17,52. 
Bob  18,13.  133,53. 
Bock  |  Wilh.)  179,25. 
Bockemiiller    (F.     C.     J.) 

104,16. 
Bodsch    F.)  74.21. 
Bôhm  (Rob.)  23,19.   116,8. 

178,18. 
Bôhme  (G.)  78,11. 
—  (J.)  25,21.  139,40. 
Bôklen  183,48. 
Bôtticher    (Ern.)    170,46. 

181,14. 
Bofarull    v    Sans    (Carlos . 

212,25.  212,28. 
Bohlmann  (C.)  81,14. 
Boissier(G.)  101,3. 
Boltz  (C.)  84,8. 
BonhôfTer  (A.)  183,3. 
Bonnell  187,18. 
Bonnet  (Max)   11,5.  97,44. 

261,17.30.  309,32. 
Boot  (J.  C.C.    180,14. 
Bo..th  (Val.)  98,51. 
Boreades  (D.)  80.1. 
Bouchot  85,50. 
Bougut     A.      64,38.    125, 

19. 
Boulfroid  (A.)  259,32. 
Bourgoin  (A.)  97,13. 


Bouterweck   (R.)    101,44. 

112,38. 
Boutkovvski      (Alexandre) 

32.23.  183,20. 
Bozza  (A.)  137.1. 
Bradke  (P.  v.)  35,9.10.11. 

133.  39.  182,44. 
Brand  (H.1  60.57. 
Brandes  ,W.)   98,29.   182, 

50.  260.52. 
Brand t  (A.  J.  H.  W.)  256, 

11. 

—  (R.)  74,10.  93,23. 

—  (P.)  201,41. 

—  (Samuel)  15,2.  98,18. 
121,10.12.  130,31.  179. 
51. 

Bratke  (Eduard)  260,37. 
Braun  (H.)  79,36. 
Braungarten(F.)  73, 18.  93, 

45. 
Bréal  368,29. 
Breidt  CHerra.)  99,9. 
Breindl'(Alois)  201,48.  205, 

10.45. 
Breitenbach  (L.)  276,30. 
Breithaupt  (K.  Ô\)  67,56. 
Breska   A.  von  67,31.  108, 

46. 
Breusing  (A.)  32,16.  67,36. 

83,13.      96,16.     111,39. 

130,17.  177.14.  256,44. 
Brezina  246,48. 
Bricon  (EtienneT  132,28. 
Briegleb  (H.)  91.47. 
Briel  (A.)  95.22. 
Brinton  (Daniel  G.)  33,17. 

18.  217.15. 
Brissaud  232,19. 
Brix  18,47. 

Broccardi  (Luigi)  132.32. 
Bromlev  (H.  F.  Fox  |  286,50. 

310,14. 

—  (T.  H.)  286,50.  310,14. 
Brosin  (O.)  100,20. 
Brosow  (A.)  87,33. 
Brucciarelli  (Al.)  124,8. 
Bruch    K.    7  5,50. 
Bruchmann  (G.  F.  H.)  180, 

44. 
Briickler  75,29. 
Brugmann  (K.)  112.35.  121. 

19.  122,31.   13  5,42.  291, 
32. 

Brugsch  (Heinrich)  35,34. 
Bruhn  (Ewald)  27,  ii. 
Bruncke  (H.)  197,51. 
Brunetti  (F.)  115,17. 
Brunnenmeister(E.)  102.49. 
Brunner  (Heinrich)  123,28. 
Brunnert  (W.)  62,23. 
Brunnhofer  (Herm.)  180,33. 
Bruns  (Ivo)  170,8. 
Budce  (E.  A.  W .)  282.13. 

306,32. 
Biicheler  (Franz    125,46. 
Bùchner  (W.)    18,25.   93, 

40.  126,12.  321,51. 


Bùler  (G.)  34,12.    135,51. 

181,22. 
Biirmann   H.)  59,40. 
Bùttner-Wobst      (Theod.) 

129.24.  176,28. 
Bugge  (S  261,12. 
Bulic  (Fr.)  176,4.   197,13. 
Burckhardt  CarlChristoph) 

132.49. 
Burgfss  (Isaac  B.)  308,12. 
Burv(J.B.)  262,10.  302,15. 

321,11. 
Busch   (H.)  19,12.   123,18. 

1-7.:».  193,52.  202.13. 
Busche  (C.)  96,25. 
Bussler  (Er.)  94,53. 
Butel  (Fernand)  140,13. 
Bvwater  291,40. 
Cabrol  (Elie)  247,46.  253, 

33. 
Cagnat  (René)  30,38.    132, 

23.  135.24.  209, 4.  258,5. 

265.25.  27631.  283,50. 
288, 59.  305. 56.  337,8. 
343,5.  351,20.  353,15. 
357,21. 

Calonghi  (F.)  352.49. 
Cammerer  (Cl.)  80,11. 
Campaux  (A.)  138,48.  256, 

21. 
Campbell  (L.)  292,15.  298, 

13. 
Campouroglos(Demetr.  Gr.) 

121,21. 
Capellanus  (Georg)  176,15. 

186,51. 
Capelle  (C.)  137,9.  171,50. 

300,3. 
Capes  77,13. 
Cara  (C.  de)  261,53. 
Carnuth  (O.)  132,39.  200,4. 
Carolsfeld    (Schnorr    von) 

62,34. 
Cartault(A.)76,30.  129.37. 

177,52.     232,8.     255,44. 

276,12. 
Caspari  (C.  P.)  97,37.  98, 

35. 
Castellani    (Carlo  )    257,5. 

269,48. 
Castelli  (David)  260.27. 

—  (Giuseppe;  193,48. 
Catalogue    général     des 

mss  des    Bibliothèques 

publ.  de  France  257.33. 
Catalogue  of  Aadditions 

to  the  mss  of  the   Bri- 

tish  Muséum   (1882-87) 

31,52. 
Cataloguscodd.  Vratislav. 

29,1.  35,53.  125,10.  351, 

18. 
Cauer  (Friedr.  3  5.27.  137, 

23.  179,45.  279,14. 

—  (Paul)   136,29.    13 
175.27.    201,31. 
307,41. 

Cesca  263,6. 


396 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Ceuleneer  (de)  20ï 
Chaigoet  (A.  E.i.)   185,11. 

5.  280,28. 
Chambalu  (Aug.)  101.25. 
Cbandler  (Henry  William) 

105,7. 
Chantepie  de  la  Saassaye 

voir  Sauasaye  (de 
Châtelain  (E.)  9,43.  98,36. 

129,22.210,5.250,4.252, 

26.  255,29.30.  258,35. 
Chatziarapi  (ThrasybuleK.) 

261,36. 
Chaufepié  (H.  J.   de  Dora- 

pierre  de)  67,2,  176,31. 
Chavasse  78,41. 
Chéron  (Emile)  134,53. 
Chevalier  76,37. 
Chevallier  (Ulysse)  259,25. 
Chiminello  (Fr.)  352,50. 
Chipiez  242,47. 
Cholodniak  (Johannes)  122, 

27.  140,8.  357,51. 
Christ  (A.  Th.) 65,17.  110, 

49.  117,19.  128,23.  176, 
26.  181,42.  196,36.  202, 
30.  261,4.  284,7.  290,26. 
307,44.  311,28. 

—  (O.)  62,15. 

—  (W.v.)  60, 17. 64,46. 126, 
53.  127,1.  131,35.  195, 
34.  289,46. 

Christeusen  (S.  A.)  47,36. 
Christiansen  (Jacob)  30,23. 

120,43.  174,46. 
Church  (Alfred  J.)  30,46. 
Cima  (A.)  100,43.  137,17. 
Clam  (Paty  de)  244,46. 
Clasen  (Chr.)  83,45. 
Classée   (.1.)    177,43.   276, 

28.  304,38.  310,39. 
Clédat  243,23. 
Clodius  77.:::». 

Cobet  (Ch.  G.)  104,49. 
Cocchia    (Enrico)     118,37. 

127,26. 
Cochin  (Henri)  343,27. 
Cognetti    de    Martiis  (G.) 

Cohn  (Leopold)  26,23.  87, 
18.125,35.  174,1.275,46. 

Col&rdeao  24  i. ">'-'. 

Coieridge  (Edward  P.)  282, 
302,3. 

Colla  (Aiwelio)  134,16. 

Collilieux  99,43. 

ColliU  (II.)  118,36.  118,'.». 
131,38. 

CpmmenteUionet  in  hon, 
Wilh.  Siudemund  30, 
IL'.  36,16.  306,21. 

Commentationet   PhilolO' 

///!>■        l>-iirns, 

103,5. 
Commentalione»  philolth 
</<ir...  0,  RibbeeA  "f>/n 
tae  177,10. 


Comparetti  (D.)  &37.19. 
Condos  (C.)276,40. 
Conrad!  (C.)  92,8.  124,28. 
Constantin!  (G.)  196.13. 

Conwav  i  li.  Seyraour)  34,1. 
Conze    A.)  320.48. 
Cooksoii  318,22. 
Cooper  (J.    I'unning)  298, 

15. 
Corio  (L.)  79.2.  85,52. 
Cornelissen  98,3. 
Cornélius  (E.)  102,3. 
Corssen  (P.)  36,27.  177,36. 

231  37. 
Cortese  (G.)  14,25,  352,7. 
Costa  (Emilio)  352,40. 

—  (Joaquin)  214,13. 
Cotes  (D.)  84,26. 

Couat  (A.)  135,39.  177,24. 

257,10.  301,49. 
Cougny    (Edmond       106,5. 

120,2.  279,3. 
Cour  (La)  47,51. 
Courtoy  (H.)  175,10. 
Cowan  (James)  284,42. 297, 

52.  312,46. 
Cremer  (Hermann)  130,36. 
Cristofolini  (C.)  1(.»(J,I7. 
Crohn  (H.)  75,50. 
Croiset  (Alf.)  64,44.  78,23. 

131,3:;.  244,42.  250,9. 

—  (M.)  64.44.  1:^1,:^',.  244, 
42.  250,9. 

Crow  (John  M.)  216,25. 
Crusius  (O.)  90,2. 
Cuevas  (Teodoro  D.)  214,9. 
Cùppers  (Fr.  J.)  84,14. 
Cumont  (Fr.)  171,38. 
Cuno    (Joli.    Gustav)    36,4. 

105,40.    107,48.    138,12. 

172,27. 
Cuq  (Edouard)  34  4,8. 
Curti  (Th.)  120,35.  229,18. 
Curtius  (E.)  29,16.   125,43. 

187,10.  258,12. 

—  (Georg)  134,15.   182,40. 
Czyczkiewicz  (Andréas)  14, 

38.40.  65,21.  206,14. 
Dabi  (Baslian)  137,17.  172, 

39.  273,26. 
Dakyns  285,7.  295,30. 
Damalas  (N.  M.ï  304,51. 
Dandys  (J.    E.)   111.'/,. 

Danieisson  {O.   K.)   1  15,5. 

136,16.  182,9    259,15. 
Darbishire  (II.  H.)  115,10. 

134,25. 
Darmesteter  (Ai  • 

18. 

—  (Jamrsï  25 

Daveluj   A.   129,21.  210,5. 

252,2 
Da\  ie      |  John     Flelcher) 

104,8. 
Debb<  il  [P 
Deeoke    w  178. 


IVIatlre     (A.    J.)    124,16. 

244,45. 
Delbrûck  (Berthold)  10,4. 

259.28.  303,31. 
—   (Bans)   32,24.    122,35. 

131,2.  m 

Delisle  (L.)  249,53. 
Delitzsch     Friedrich)   258, 

27. 
Deltour  (F.)  74,46.   91,10. 

126,29. 
Delvigne  262,15. 
Demtin    17,25. 
Denifle  128,32. 129,2. 250,3. 
Denig  (Karl)  87,7. 
Dii.'iibourg  (Joseph; 

33. 
Desrousseaux  (A.  M.)   84, 
33.  232,26.  241,48 
18.  279,7. 
Dettweiler  126,15. 
Deuticke  (P.)  129,  13.  186, 

23. 
Deut'schmann    (C.)    32,41. 

110,16.  261,51. 
Dezeimeris  (H.)  99,13.  100, 

26. 
Didot    (Ambroise    Firmin) 

79,4, 
Dieckmann  (Julius)  118,21. 

138,28.  17?.;".'.  193,23. 
Diehl  (Charles)  125,39.232, 
5.33.     260.42.     343,25. 
353  23. 
Diels  (Hermann)  30,44.  181, 

26.351,14, 
Dieterich  (All.r.)  178,7. 
Dietrich  107,18. 
Dieta  $4.18. 

Dietee  (JohJ  10,48. 
Dilthey  28,20. 
Di  mit  sas  76,20. 
Dindorr  (Wilh.'  S 

12.  71,18.  l(.»i,53. 
Dingeldein  (O.j  24,28.  120, 

30. 
Dioter(Bernhard)  33,21.63, 

15.  176,45. 
Dissard  (P.)  232,36.46. 
rtationei  philologtu 
Vindobonenses  18 
Dittenberger      |  WUheûn  ) 

103,9.  352,42. 
Dittea  (Friedr,   9  i 
Dittmax    \.  M.    122,3. 
Doberenù  [Ern.)  7'.'. M. 
Dobrau 
Dodge  (Theodôn 

K). 
Dôrpfeld    (W.)  - 
251,30.  252,10. 
Dorwald  (P.J  181,19. 

15. 
Dohna-Wundlakes  (G.  v.) 

.  12. 
Dombarl  98,  ! 
Dompterre    de    Chaufi 
Voir  Chaofi 


III.  —  TABLE   DES    AUTEURS    DE    LIVRES. 


397 


DoDdorff  125,27. 
Dopp  77,26.  103,36. 
Dorez  (Léon)  24i.iï'.  258, 

47. 
Doreeh  (Joseph)  112.18. 
Dorsteu  47, 26. 
Dosson  75,52. 
Dottin  (G.)  261,44.  274.2. 
Dougan   T.  \Y.    78,31. 
Dowdall  <  Launcelot   Dovv- 

niûg)  66.5.  308.2. 
Driger   A.    114,49. 
Driiseke  (Johann»3-    130,34, 
Draheim  (H.  )  72,17. 137.13. 
Drake  (B.)  303.47. 
Drefke  (0.)  80,8. 
Drenckhalra  115,25. 
Drovsen  (H.j  75,6.  128,30. 

176,20. 
Drummond  (J.)  275.  i2. 
Dubois  (Marcel)  76,52.  360, 

51. 
Duchesne  248,9.  258,17. 
Dûmraler  60,29.  122,50. 
Dunzelraann(E.;  70.16. 123, 

13.  271.45. 
DQrr  (Juliusi  305,11. 
Diirrbach  (Félix)  252,5.20. 

.353,34. 
Duff  (J.  D.)  122.53.  297.36. 
Duraon  (K.)  131,8.  172,23. 

216,28.  296,13. 
Duraonl  (A.)  244,50. 
Dunning.  Voir  :  Cooper. 
Dupuis  47,13.25. 
Duruv      V.)    26,1.    109,4. 

186,27. 
Dutt  258,7. 
Duvau  (Louis)  246,43.  260, 

39. 
Duwé  (Adolf)  79.37. 
Dvidevî     (M.     Sudhâkara) 

261,1. 
Dzialas  (G.)  173,8.  197,50. 
Ebeling  ;Heinrich)  137,8. 
Eberhard  100,22. 
Ebert  (Adolf)  260,35.  304.3. 
Edlinger  (Aug.  v.)  114.37. 

135,1. 
Edwardes  (Charles)  304,6. 
Edwards    (G.  M.)    139,12. 

297,16. 
Egelhaaf  (Gottlob)  106,38. 

41. 
Egenolff  fP.),  35,40.85,15. 
Egger  (Emile,  246,53.  253, 

35. 
—  (Max)    232,27.    244,48. 

253,18.  27 
Eggers  (G.)  84,15. 
I  (J.)  79,8. 
J.)  100,28. 
Ebart  (C.    2D2.1  i. 
Ehlinger  Jos.    18,23. 
Ehni  (J.  J.)  2 
Ehrenfried    G.    63,40. 
Bhrle  128,32. 
Eichler  (Oswald)  95,3. 


Ekedahl  (E.)  84,53. 

'EXXdk  19,51.  113,51. 

Ellendt  26,13. 

Ellinser  (Ceorc    128,17. 

Elliot  (B.  T.)  138,15. 

Ellis  (R.)  99,50.1 10. 1.127. 
4.  170,43.  210,26.  218, 
23.  299,14,  314,36. 

Emminger  75,18. 

Endemànn 

Engel(A.    271,1s. 
60,23. 

Engelbrecht  (Aug.)  21.1. 
97.5.116,18.  132.22.170, 
30.  200,33.  259. 10. 

Engelmann  (R.)  22,18.  112, 
13.  170,7.  181,50.  198, 
53.21042.248,6.265,32. 

Epping  33,43.  133,26. 

Epple  (J.)  193.41. 

Erdmann  76, 16.  309,45. 

Ermann    A.    258,11. 

Ernault  (E.)  63.51. 

Espérandieu  (Emile)  33,44. 
256,15.  353,32. 

Essen  M.  H.  If.  von)  82, 
40. 

Ethé  (Hermann   260.22. 

Eussner(A.    61,22. 

Evans  (A.  J.)  239. 12.  217.1. 
2.322,50.300,49. 

Eveara  (E.)  85.31. 

Evuaer  (W.  U3.13.  186, 
"13.  198,51. 

Fabia  Philippe  127,39. 
128.45.  249.41. 

Fabre  (Paul)  258,20. 

Fabricius  (Erost  32.9. 180, 
19.  201,46.  259.14. 

-  [W.l  90.25. 

Faculté  des  lettres  de  Bor- 
deaux. Musée  archéolo- 
gique 255,39. 

Faucher-Gudin  231,49. 

Fàh  (Adolf)  35.24. 

Fâsi  19,14. 

Faussett  (W.  Y.)  101,19. 
305,29. 

Fauvel  (H.)  85.50. 

Fecht  (E.)  200,3. 

Fehruborg  (O.  J.)  32,7. 115, 
39.135,21.  180.19.258,3. 

Feilchenfeld  (A.)  100,34. 

Feldmann  (A.)  72,12. 

Félix  fHans)  121,13. 

Fellner  (Th.    81.12. 

Ferrai  (Eugenio)  128.21. 

Ferreiro(Ant.  Lôpez)214,2. 

Ferrero  (E.)  338,11. 

Fichot  (Charles)  256,34. 

Fick  (Aug.    129,1.  170,36. 

Figurev  (E.)  123,36. 

Fink (Joseph)  21,12.  131.21. 

Finsler  (Georg    137,12. 

Fisch  (Rich.  lu.  19.  25,16. 
34,17.  135,34.  200,35. 

Fischer  (L.    125, 

Flach  77,29.  87,28.  103,38. 


Flagg  Tsaac    32.28.  303,8. 
Fleckeisen    21,35.    101.19. 

194,34. 
Fleet  (John  Faithfull)  261,3. 
Fleischanderl  'Bruno;  19. 12. 
Flinders   Pétrie    (W.    M. 

Voir  Pétrie. 
Flôck  (C.)  81,26. 
Florilegium     Graecum.... 

collectum   a  philoloqis 

Afranis  201.2. 
Fokke  (A.)  75,19.  81,5. 
Foller  (Otto)  178,42 
Foruelli   N.j  263,5. 
Forsmann  (K.)  87,29. 
Fouillée    (Alfred)    111,49 

130,21.251,34.16.  253,7. 

275,19. 
Fouqué  (F.)  346,3. 
Fourer  (E.)  61,6.   127,18. 

172,16. 
Fowler  287,6.  304,53. 
Fox  (H.  F.  286,50.  310,14. 

-  Wilh.)  121,35.36. 
Fraccia  (G.)  349,16.18. 
Frânkel  17,29.  76,2. 
Franco  (Antonio)  139,29. 
Franke  (C.)  197,50. 

-  (F.  R.)  19,14. 

-  (Jos.)  109,25. 
Franz  (F.)  194,8. 
Franzutti(N.)  81,16. 
Freericks  (H.)  93,27. 
Frenzel  (J.)  112,6.  171,18. 

186,6.  199,53. 
Frese  (N.)  193,53. 
Freund  (W.l  84,51.  200,8. 

210,20. 
Frev  (Josef)  128,9. 
Fricke  (W.)  70,25. 
Friedet  (O.)  68,35. 
Friedlànder  (Ernst)  36,31. 
Friedrich  (J.)  100,48. 

-  W.)  135,26.  200,27. 
Fries  (W.)    19,12.    123,18. 

187,6.  193.38. 12.  202,13. 
Frigell  (A.)  68,36. 
Fritsch  (A.)  84,45. 
Frohlich  (Franz)  31,3.  64. 

16.  109,41.  126,6. 179,2! 

257,40.  261.46. 
Frost^Percivalj  78,28,  82,8. 
Fùgner  (Fr.)  67,5.  135,10. 

173,43.  195,26. 
Fulst  89,28. 
Fumagalli  (C.)  84,51.  100, 

10.  102,35. 
Funk  (Emil)  181,35. 

-  ffir.).  98.32.  ' 

Faste]   de  Coulanges    105. 

15. 
Gâche  (F.)  261,29.30. 
Gâbel  (G.)  68,38. 
Gamurrini  (J.  P.j  99,25. 
Gandino  350,48. 
Gardner (Ernest   133,11.12. 
Garofalo  (Fr.)  13 

20.  353,35. 


398 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Gasquet  (A.)  260,30. 
Gasquy  (A.)  100,50.  101,38. 

17! 
Gassoer  J.    91,22. 
Gast  (E.  R.)  114,41.   171, 

l(.t.  195,5. 
Gayet  (Louis)  343,23. 
Gebauer(W.    96,38. 
Gebhanli  (W.)  18,52.  100, 

22.  114,10. 
Gebhanlt  (Oscard  v.)  127, 
.   13.  309.24. 
Gedicke  20,3. 
Geffcken  (J.)  178,34.    183, 

25 
Gehlêrt  77.6. 

:•  22,14.  76,16. 
Gelcich  47,47. 
Geldner  (Karl.  F.)  256,4. 
Gelzer  77,18. 
Gemoll  (A.)  125,3. 
Genethliacon  GotUngense 

27.12.  128,28. 
Geaevesi  (S.  G.   352,49. 
Georges  (K.  E.)  10,14.  20, 

31.  41,21.    100,51.    287, 

34.  352,48. 
Gerber    (A.)    10,2.    70,41. 

102,8.  182,3.  202,19. 
Gerth  17,32. 
Gessner  (Aug.)  101,4. 
Geyer  (Paul)  14,48. 104,22. 

£11,46.  187,2.19.  195,6. 

202,14.15. 
Giarabelli  (C.)  137,45. 
Giesing(Fr.)  9G,ll. 
GifTord  (Seth  K.)  138,21. 
Giguet  (P.)  85,49. 
Gilanov  358,6.  359.40. 
Gilbert  (Walther)  138,20. 
Gildemeister  (J.)  99,35. 
Gilbaùsen      (W.)    126,14. 

193,37. 
Gilman  76,12. 
Gilmore      (John)      109,46. 

131,2. 
Giovanni     (Vincenzo    di) , 

243  21. 
Girard*   (Paul)  35,26.  130, 

17.  232,17.  244,49. 
Oitlbauer  (M.    21,39.  137, 

32 
Giuliari  (J.  M.)  99,40. 
Gladstone  291,20. 
Glaser  (Eduard   260, 15. 
Glazebrook   G.   96,9. 
Glinka  32,23.  183,20. 
Gluck  "• 
Gobaa  (J.)  84,34. 

-     (U.)  84 
Godley    (A.    h 

311, 
Goelzer  11.)  134,16. 

iottfried     31,34. 

119,15.    125,38.    176,23. 

GotUcbiog  Johanne  i  137, 


Gôti  (GaorgJ  29,53.  31,19. 
128,11.  174.37.  306,20. 

—  (0.)  82,1. 

—  (Wilh.1  172,8. 
GôUeler  (tùd.)  131,19. 
Goldbacher  20,41. 
Goldstaub     (M.)      112,33. 

178,50.51. 
Golisch  (J.)  82,4. 
Golling  (Josefj  111,32. 
Gompen  (Tb.)  90,38.  135, 

23.  220,48. 
Goodwin  (W.  W.)  121,26. 

137.1.  210,34.     274,35. 
286,34.  308,35. 

Goodyear  (Will.   IL)  216, 

16. 
Gôrsky  (Konstanty)  99,46. 
Graber  (G.)  81,36'. 
Graciao  (Diego)  79,2. 
Graven  (Joli,  j  28,20. 
Grand  (E.  D.)  227,11. 
Grasberger  (Lor.)  175,29. 
Grasserie     (Raoul    de    la) 

133.2.  135,20.    231,44. 
257,35.36. 

Graul  (Rich.)  172,53. 
Graux     (Charles)     224,32. 

343,6. 

Graves  (C.  E.)  78,35. 
Gravière    (Jurien    de    la) 

76,14. 
Grébault  (E.)  261,33. 
Greef  (A.)  10,2.70,41.  102, 

9.  182,3.  202,19. 
Greenough  (J.    B.)  99,53. 

137,31. 
Gregorovius    (F.)    123,25. 

179,21.  258,48. 
Gregorv  (C.  IL),  232,2. 
GreiiT  (Francisque)  180,47. 
Gritïith  (F.  L.)    133,13.16. 
Grill  (Julius)  258,21. 
Grimm  (Herm.   33,37. 
zer      Maxim.)    29,39. 

12%33. 

J.    100,46. 
Gross  (Herm.)  1 16,35.  17  i. 

20. 
Grosser  (Rich.   134,34. 
iann  i  l  ■'.   62,14. 
-        (B.)86,47. 
Groth  (Knri    261 
Grundlach  (W.    258,43 
Gruadmann     (R.     •'il. 27. 

173,32.  216,31. 
Omar  (C  J.)    17,47.   24, 

ft.  65,39.  174,6.  19 
Gsell-Felli     (Th.      ; 

174,42. 
Guide  (O.    I07,a 
Gûldenpem  10,42. 

140,6.      183,1. 

Gûnthei    l  M. il. 

—  (O. 

10.41.  133. 


Guéria  (M.   S 

Guerra  T.  Léoo)  214,14. 

ifeldt  (Paul)  177.; 
Gothliog  (O.    78,43.85,49. 

100,15.42.  197.51. 
Gumpert  (F.)  66.40. 
Gurlitl  (Wilh.1  36,24.  54, 

18.  111,21.  112,40.  134. 

17.  256,49. 
Gutscher(ll.     176,24.200, 

52,  262.1. 
Gutschmid  (Alfred  v.    28, 

24.  107,23.135,28.1784. 
Guttmana  (Karl    119,34. 
GyUing  (J.  A.    123,37. 
Raacke  (H.)  25,29.128,46. 
Raase  (Fr.)   10,11.  137,4. 

200,40.  303,19. 
Habbe  (W.)  102.27. 
Babel    Paul)  112,30,   198, 

17. 
Bâche  ;R.)  81,39. 
Hachl  (Edwin)  129,20. 
Hachtmann  (Karl  ,  101,12. 

109,31. 
Badlev(W.)  95,37. 297,39. 
Hîiberlin  (C.   30,19.  181,40. 
Raussner  288,26. 
Bagen  (H.)  65,3. 
Bahoe   Fr  |  28,12.  IT1 

197, 
Baidenhain  (Fr.)  91,17. 
Haigh   (A.   E.    31,13 

48.    128,4.   296,11.  305, 

24.  312,35.  314,44.  318, 

32. 
Balberstadt  (K.)  84,29. 
Haie      W.  26.28. 

116,26.  176,43. 
Ilalm  101,15.52.   111,1. 
Barapke    II.   82,30. 
Hanacih    A.)  203,26. 
Baokel    FriU)  182,11. 

Ilaunak  (En>.),  35,4. 

llans.-n  (Reimer)  181.: 
Barder  (F.    68,41. 
Bardley    w     : 
Bardy  (E.  G.J  127,20.  17:!, 

7.  232,1  297, 

34.  302,8. 
Barnack  (Adolf)  127.13.16. 

Baraecker   0.  201,5.  312, 

39. 
Barper    w.  R.  308,12, 
Barre  -Paul)  li. 

27.  r 
Barris  (Rendel)  34,39 

Barrison  (Jane  I 
296,19.    300,46.   311,53. 
318  . 

Ilarl.i     W  134, 

15.  28 
Hartlich  (Pai 
Hartman   .1.  J. 

33.  209,5  309. 

14. 


III.  —  TABLE  DES   AUTEURS   DE   LIVRES. 


399 


Hartmann     (Lud.     Moritz) 

103.1.     107,34.     125,40. 

260.10. 
Harvard  Sfudies  in  clas- 

sical  philology  180,16. 

219,22. 
Harzmann     (Fr.)      140,11. 

180.19. 

iU  115.20. 
Hasse    E.    84,3. 
Hatch  255.37.  292,6. 
Hatfield  (James  Taft)  311, 

39. 
Hatton  (Leigh   S.)   289,53. 

297.2. 
Haubold  (Paulï  30,40.  175. 

34. 
Hauck  (Alb.    260.50. 
Hauler  (Johann;  104,3.  121. 

S».  200,46. 
Haupt(H.)  98.12. 
—    Paul»  25*. 28. 29. 
Hauréau  (B.1  34,  16.  227,13. 

231,33.  250.37.    251,10. 

253.20.  259.37.  290.33. 
Hau>»r  Fr.)  123.9.  318.29. 
Hau?rath     (August)     32,6. 

131.49.  171.15. 
Haussleiter  (J.    98,43. 
Havet    Louis   99.11. 
Head  (Barclav  v.     133,11. 

136,22.  300,53. 
Headlam    (Clinton    E.    S.) 

-.3.  304.49. 
Heerdegen   (Ferd.)    10.12. 

137.5.  200,41.  287,29. 
Heibev?  47,12.20.35.39. 
Heidmgsfeld  (M.)  313.4. 
Heidtmann    G.    100,38. 
Heikel  il.  A.,  34,4. 
Heiland  (J.)  94,47. 
Heilmann  78.43. 
Heine  (Th.)  91.9. 
Heisterb->r£k  23,21.  126,9. 

194.50.  281,46. 
Hélène  (Maxime)  257.52. 
Hellwald  (Fr.  von)  126.10. 
Hellwig  (P.  63.33.  110,39. 
Helmbold  83.21.  68,43. 
Helmreich  (G.    11,4.  138,8. 

183,10.  306,14. 
Henry  (Charles   47,14. 

—  Victor    132.7.  138,14. 

*,19. 
Hense  (Otto)  32.14.  35.42. 

117,46. 
Hensell    W.)  23.16.  24,21. 

113.43.  116.1.12.  187.41. 

43.  197,52.  198,50.  283, 

53. 
Hentze  (C.)  120.22.23.  138, 

39.  182.53.  201,37. 
Henins  (C.)  21.17. 

—  (W.j  66,31. 
Hermann  (J.)  198,7. 

—  (K.  F.)  123,5.  303,39. 

—  (Paul)  174,26. 
Hermenjat  (L.)  136,15. 


Hermès  (Em.)  175.39. 
—    IV.    174.35.  181,10. 
Hertz    (M.     68.51.     138.6. 

179.28.  257,41. 
Hertzber-  (G.)  26.2.  109,6. 

180. 
Herw^rden  (H.  vans  72.26. 

78,20.  93.5. 
Herzog   (A.)    128,16.    131, 

23. 

G.)  125,14. 
Hesse  79, 15. 
Hesselharth  (H.)  67,27.1%, 

45. 
Hettner  (F.)  36,27.  177,36. 

231.37. 
Heuzev  148,48. 
IWse'Theodor  3i,53. 131, 

22.  169.36. 
Hild  216.22.  253,28. 
Hildebrandt  (Rich.)  100,31. 

255,31. 
Hiigard  (Alfred)  86,3.  128, 

42.  1. 
Hilgenfeld    (Adolf)    27,38. 

130,7.  261.21. 
Hill  77.11. 
Hiller     sEduard)     133,45. 

307,52. 
Hilmv  (Ibrahim)  26,52. 
Hintrier  (Val.)  84.31.    182. 

20. 
Hippenstiel  74,42.  90,30. 
Hirsch  (L.)  195,8. 
Hirschberg  (J.)  133.22. 
Hirschfeld  (Otto)  231,15. 
Hirschfelder  (G.)  6*.3. 
Hirt  (Paul)  10.44.  182.16. 
H irzel  (Arnold)  ia3.3. 
Hissarlik-Iliot)  (Protokoll- 

zwischen  Schliemann  u. 

Bùtticher    179.19. 
Hochart  (P.)  70,3.  233.21. 

258.41.  273.33.    337,11. 

352.15.  353,36. 
Hochegger  (Fr.)  173,51. 
Hôfer  (Paul)  170,29. 

—  (Ulrich)  139,31. 
Hôlder  (Oskar)  34.29.  179. 

43. 
Hoizer(Volkmar)  124,22. 
Hônig  (Adolf)  256,11. 
Hôrling  (W.)  187.21. 
H Ornes  (iVIoriz)  267.17. 
Hôrsclîelmann  (W.)  - 

139,15.  180,10.    182,31. 
Hoffmann   (E.)   24,53.   63, 

13.  199,46.  194.22. 

—  Mu  170.11.  256,36. 
300,11. 

—  (0.)  117.40.126,50.  131, 
26.  175.22.  180,35.  198, 
48.  219.17.  287.42.  302. 
2i. 

Hofman  (G.)77,  41. 
Hofmann   (Anselm)    173,6. 
201,17. 

—  (Fried)  352,43. 


Hofmeister  (Adolph)  26.51. 

36,33.  134,27. 
Hoaarth    (D.    G.)    256,19 

293,43. 
Hogue  (Addison)  303.24. 
Holden(H.A.)  117.50,175, 

48.209,49.290.51.2. 

299  9. 

Holder  (Alfred)  26,33.  84, 

21.  260,7. 
Holm   (A.)   19,46.    106.46. 

281.il.  321.9. 
Holstein  (H.)  20,2'..  112.3 
Holub  (J.)  71.25.29.  93,47. 

94,18.37.  110.23.193,20. 

21.  199  19. 
HolzapfeWLJ  22.25.   311, 

40. 
Holzer  (J.)  73.52.  93,21. 
Holzmann  255.27. 
Holzweissig     (F.)     119,50. 

1*7.27.  193.37.  195,32. 
Homolle    (Th.)  66,8.    123, 

Hopf'(Ludwig)  178,36.  12  4, 
14. 

Hoskier  (H.  C.)  312.53. 

Hough  (W.  H.)  309,16. 

Hougues-Fourcade  Mau- 
rice) 132,20. 

Houssave  (Henri  257,15. 
276,23. 

Houzeau  47 

Hrbfk  (Fr.  ;  205,39. 

Hrubv(Tim.)198,21.  205,8. 

Hubenthal  (C.)  62,9. 

Hude  (C.)  83.2. 

Hubner  (E.)  31,31.  132.25. 
214.1.  259.18.  288,33. 

Huelsen  (Ch.)  337.11. 

Humer  (Camillo)  30,21.74. 
12.  125,21. 

—  (Joh.)  15.4.  99,22.39. 
121,50.  250,8. 

Huit  (C.)  139,14.  251,47. 
Hu  Use  h  88.-33 . 
Humann  (KarU  135..*. 
Humbert  (G.)  232.16,  353, 

29. 
Ibarra  v  Manzoni  (A.)  214, 

18.     " 
Ideler  77.51. 

Iellinek(.\laxHerm.)261.35. 
Iezieriscki    Mieh.)  202.34. 
Ihm  (G.)  23,49.  181,19. 

—  Maximil.)  27,18.  140,9. 

5. 
Ihne  (Wilh.ï  136.52. 
Iltz  (I.)  220.5. 
Imelmann  (J.)  80,23. 
Imhof  G.1  177,46. 
Imhoof-Blumer  216,29. 271, 

14.  300,42.  320,53.  349, 

30. 
Immerwahr  (Walter) 26,39. 

t36,7.  195.41. 
Imraisch  (Otto)  180,7. 
Inge  (W.  R.)  297.21. 


400 


TABLE  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Ipfelkofer  (Adalbert)  138, 
46.  179,12.  311,30. 

Ippel  (E.)  84,7. 

Irmscher  (Emil)  170,45. 

Itzinger  (F.)  201,14. 

Jacob  68,49. 

Jacobs  (i.)  281,12.  294,26. 
296, 42. 

—  (R.)  61,32. 
Jacobsmuhh-n   (Heinr.  zur) 

86,45. 
Jacobaoo  (M.)  95,50. 

—  (P.  G.  S.)  81,2:!. 
Jacoby  (C.)  21,8.  89,6. 
Jâgrr  (Oskar)  123,49.  172, 

Jahnicke  (H.)  194,2. 
Jahns  (M.)  107,31. 
Jahn  (Alb.)  179,13. 
Jahns  (Theod.)  92,30. 
Jahr  (K.)  109,11.  127,50. 
193,42. 

—  (P.)  65,15. 
Jakowicki  (L.)  80,52. 

Jan  (C.  v.)  177,48.  188,6. 
Janitschock(H.)  36,27. 177, 

36.  231,37. 
Jarz  (K.)  194,6. 
Jaspar  (W.)  210,10. 
Jastrow    (J.)   106,53.    107, 

39.  135,48. 

Jebb  (R.  J.)   59,37.  71,21. 

80,24.  94,14.  220,40. 
Jelinek  (Fr.)  206,9. 
Jensen  (P.)  33,42.  133,29. 

258,33.  268,12. 
Jentsch  (Hugo)  107,7. 
Jerram  (C.)  95,32.   100,12. 
Jeschonnek  (Fried.)  170,5. 
Jeyes  284,48. 
Jezierski  (A.)  202,46. 
Joannides  (E.)  24,20.  116, 

40.  200,1.  306,45. 
Jors  (Paul)  169,51. 
Johnson    (Th.    M.)    257,9. 

276,45. 
Jordan  (Albr.)  177,25. 

—  (H.)  61,15.  62,4. 

—  (Wilhelm)  32,48. 
Josephy  (C.)  60,34. 
Jowett(B.)  79,3.  312,27. 
Journal  [thé)  of  Cyprian 

studies  115,43. 
Jubainvilli;(H.d'Arbois  de) 

244,44.    861,4*.    274,2. 

353,16. 
Judeich  88,52. 
Jullian    (Camille,     243,24. 

251,19. 
Julliot  (G.)  2.'W,47. 
Jung   (Julius)    17,36.    127, 

J.ingi'  (F.)  80,50. 
Junghann    (E. 

I3i,: 
Jorcnka  (Hugo)  808,7. 

Jllli.II       (|,-  \    MU 

.  1ère, 


E.   A.)    80,17. 


Kagi    (A.)  22,11.   117,39. 

176,10.  186,47.  198,1. 
Kiihle  (A.)  196,2. 
Karst  76,4.  88,21. 
Knbl  (Wilh.)  139,45.    172, 

46.  178,38. 
Kaibel  (G.    280,10. 
Kalb  (Wilb.)  31,14.  112,32. 
Kalinka  (Ernst)  31,47.  177, 

8.  195,29. 
Kalle  (E.)  132,26. 
Kallonberg  84,18. 
Kammer  (E.)  22,52.  27,26. 

65,5. 
Karapen  (A.  von)  111,42. 
Karopfhenkel  (Otto)  96,34. 
KaplT  (Rein.)  170,32. 
Kappes  61,39.  100,19. 
Karsten  (H.  T.)  10,21. 
Katchmann  (Karl)  194,36. 
Kaupert  (J.  A.)  29,17. 
Kausche  (Wolfram)  132,36. 
Kawczinski  220,2. 
Kayser  68,53. 
Keil  (Bruno)  59,50.  179,30. 

202  3. 

—  (G.')  10,46.  137,19. 

—  (H.)  131,31. 
Keleti  (Vincent)  80,34. 
Keller  (Otto)   118,28.   198, 

43.  216,30.   271,14.  274, 

27.  288,26.  300,42.  309, 

12.  349,30. 
Kellner  (K.  A.)  99,32. 
Kellog  (Martin)  294,9. 
Kelsey  (F.  W.)  305,27. 
Kelter  (Edm.)  14,42. 
Kempf  17,51.  194,37. 
Kennedy  (Benj.  Hall)  71,35. 

72,12.  104,12. 
Kern  (0.)  28,15. 
Kette  (Th.)  256,1. 
Kiel  (J.)  83,29. 
KieperUH.)  23,26.  30,53. 

31,1.    34,51.     63,42.50. 

123  12. 
Kieser  (Fr.)  81,29. 
Kiessling  (A.)  21,28.  76,33. 

110,6.  220,8. 
Kimmig(0.)  95,18.  101,24. 
Kinch  130,38.  292,1. 
King  101,10.  318,22. 
Kipper  (J.)  69,37.  137,17. 

Ié0,30. 
Kirchhoff  (A.)  128,22. 
Kirehner  (Job.  K.)  182 

261,14. 
Klrseta  (A.)  100, S 
Kirste  (.1.)  860,13. 
Klatt  77,9.  260,14. 
Klein  353,26. 
Kieinecke   P    100,6. 
Kieist  (H  I  • 
Rlemm  [L.  M.)  13 
M.tt.-  (th.)  128,30.  137,6. 

171 
Klimperl  I  r, 
Klimscbt  (P    61  ! 


Klôvekorn  (H.)  64,8.  107 

15. 
Klotz  (Richard)  33,34. 
Klotzek  77,11. 
Klouéek  (W.J  100,16. 
Kluge  (II.;  124,2.  199,4. 

Kliissmann    M.,  99,33. 

—  (Rudolf)  20,1.  26,36. 
Knauer  (Alex.)  201,11. 
Kneisel  (B.)  72,43. 
Knoke  70,42.   182,39.  874, 

il. 
Knott  (0.)  83,46. 
Knust  (Uermann)  260,8. 
Kobert    (R.)  110,38.    133, 

37.  260,3. 
Koch   (A.)   63,52.    111,19. 

121,37.  182,49. 

—  (E.)  17,33.  19,32.  134, 
15.  172,21.  197,50.53. 
210,15. 

—  (G.  A.)  100,50. 

—  (J.)  74,38.  91,33.17. 

—  (Lothar)  115,22.  181,34. 
188,15. 

—  (Max)  60,41.  115,24. 
172  35 

Kock  '(Th.)   18,16.  170,49. 
Kockel  (C.  J.)  80,39. 
Kùberlin  (A.)  67,14. 
Kôcher  (A.)  70,18. 
Kbhler  (Albrecht)  14,36. 

—  (Moritz)  14,32. 
KOpke  (E.)  101,42. 

—  (R.)  136,32. 
Korner  (R.)  72,18. 
Kùrting  (Gustav)  10,9.    14, 

20.   33,50.    117,34.  136. 

11.  181,37. 
Koldewey  (Robert)  34,50. 
Kondakov  (N.)  256,5. 
Kopecky  32,20.  119,43. 
Kopp  (A.)  83,46. 
Kofinek  (Jos.)  198,22.  206, 

17. 
Kornitzer    (Al.)    101,7.23. 

43.  187,30.  200,31. 
Kr&mer     (Aag.)      I» 

310^. 
Kxaffert  (H.)  114, 
Kralli  100,44.  193,44. 
Krah  (AU.    93,18. 
Krtl (Joseph) 71,47.  11". 
Kraner  (Fried.)  '>rù', il . 
Riant  iK.)  65 
Krasa  9045. 

Krau 

Krau-s  (L.)  117.14.  llï 

Krawutochl 
Krai   H)  81,9, 
Krebs(Fn  257, 

Rrech  M 
Kreokel  (Fr.) 
Kretschmer  | 

—  (P.    134i6.  i- 

I 

Kriipii 


m. 


TA.BLE    DES    AUTEURS    DE    LIVRES. 


40L 


Krocker  (Ernst)  26,44. 
Krohn  (August)  105,20. 
Kroraaver  (Johannes)  107, 

53. 
Kronenberg     (Aug.     Joh.) 

37.19.  137,48-  259, 12. 
Krûger  (A.)  67,50. 

—  (Gast.  22.35.  67.51. 
123,1.  172, il.  182,36. 
201.13. 

—  K.  \V.    78.15.   126,39. 
Krumbholz  89,36. 
Kubicki     (Konrad:    31,51. 

77,29. 
Kubik  (J.:  169,52. 
Kubitschek  (J.  W.)  22.29. 

125,31.  199,6.  305.21. 
Kùbler    (Bernard)     27.13. 

352.3. 
Kuhn    Otto    74,41.  91,26. 

—  11.    98,4. 

Kûhne'r  (Raphaël)  18.43. 

—  (Rudolf)  18,44. 
Kùnssberg  370,8. 
KiisterfK.  K.)  139,49. 
Kuhlmann   (L.)   61,45.  62, 

31.  111,33. 
Kuiper  (K.    95,12.  96,9. 
Kukula  (Rich.  C.)  260.17. 
Kullander  (E.)  81,33. 
Kuntze  (Job.  Emil)  33,41. 
Ku?>mahlv    Fr.)  92,1. 
Kvapil  (A.    206.12. 
Labbé    E.    232,40. 
Labis  262.14. 
Lacour-Gavet  (G.)  231,23. 

353  20.  * 
Ladewig  100,18.  129,12. 
Lafaye  146,18. 
Lasus  368,51. 
Laistner  (Ludwig)  132,50. 
Lallier  (R.)   61,43.  258.15. 
Laloux  (V.)  216,33.  212,46. 

256.13. 
Lamberton  (W.  A.;  78,37. 
Lambros  (Spyr.  P.)  35,35. 
Laramert  tEdmund    33,15. 

61,13. 
Laraprecht  (K.)  36,27.  177. 

37.  231,37. 
Lanciani  (Rudolfo)  205,34. 
Lanckorùnskv  iK.arlv.)138, 

36.  211  51 
LandgraffG."  10.32.  2? 
,20.    101,8.42.  194,33. 

274,14.15.16.        274,18. 
'1.  303,20. 
Lang  99,36. 
37,1. 
Lange  357,36. 

—  (A.  C.)  81,31. 

—  (E.)  81,3. 

—  L)  210,2.  209,45. 

—  (P.)  100,17. 

Langen  (P.,  109,21.  126/25. 
19r. 

Langl'(J.)  115,3. 
Larsen  (S.  Cbr.)  307,31. 
R.  de  philol.  —  Revue 


Lasson  (A.)  182,6. 

Lasswitz  15.13. 

Lattmann  (J.)  174,49  —  51. 

193. 17 
Latvsèhev  77,38.  358,40. 
Laubmann  (G.)  101,15.53. 

111,5.  121.11. 
LauczizkvfF.)  84,32.  92,29. 

194,9." 
Launitz  (E.  v.  der)  171,21. 
Lazswitz  183,52. 
Leaf  (Walter)  1.33,43.  209, 

41.  299,4. 
Lebègue    'Albert)    255.42. 

43. 
Leben     und    Werke     der 

griech.  und  rôm.  Schul- 

schrifts  telle  r  186 
Lechler  370.41. 
Lecoy  de  la  Marche.  Voir 

Marche. 
Lécrivain  (Ch.)  353.22. 
Lederer  90,13.  122,19. 
Lehraann  (Bruno)  173,18. 

—  (O.)  47,45.  116.32. 
Lehner  (Hans)  122,7.  138, 

32. 
Lei8t281,8. 
Lejard(J.)  100,13. 
Lejav  (Paul)  33.3.  242.52. 
.16.    270.15.   288,36. 

310,11. 
Lejeune-Dirichlet  (G.)  139, 

38.  180,1.  199,15. 
Lenel  (Otto)  30,7. 
Lenschau  361.32. 
Léonard  (F.)  99,32. 

—  (Rudolf)  131,41.  174.32, 
Lepsius  (Richard)  33.36. 
Lersch  (B.  M.)  134,39. 
Les>ert   C.   Pallu  de)  131, 

40.  269.9.  282,7. 
Lessing  (K.)  111.11. 
Leuchtenberger  20,17. 69,2. 

109,23. 
Levsque  (C.)  79.5. 
Levi    Lionello)  126.2. 
Lewinskv  90,17. 
Ley  (J.)  123,29.  193,44. 
Leyde  (L.)  87.35. 
Lezius  76,9.  90,8. 
Liddell  309,35. 
Liebo   G.)  36,31. 
Liebenam  (W.)  19,48.  26, 

19.70,30.  171,39.  261,26. 
Liers  88,53. 
Liesenberg  (Fr.)  10.50. 
Lina  (Theodor)  130.23. 
Linde  (S.)  83.3. 
Lindner  (G.)  82,48. 100, i3. 

—  (P.)  337,14. 
Linke  (H.)  131,33. 
Linker  (G.)  61.27. 
Lippelt  (E.)  60,20. 
Lippert  (Julius)  106,41. 
Lipsius  (J.  H.)  87,44.  123, 

33.  171,26.  255,27.  301, 
51. 

des  Revues  de  1889. 


Loch  (Eduardl  259,11. 
Lôwe  (Gust.)  29,53. 128,11. 
Lohser  (Efnst)  182.48. 
Loiseau  (A.)  79,6. 
Lolling  (H.  O.    34.52. 
Loret  (Victor)  128,50.  140, 

12. 
Loria  47,42. 
Louis-Lucas    (P.)    232,18. 

259,1. 
Lowiiïski    A.)  92,3. 
Luchs   (A.)    22.42.    29.14. 

66,12.39.    69.4.    136,38. 

197,39.256,23.303,52. 
Ludwich  (Arthur  i  31,6.85, 

18.   116,46.  138,41.  176, 

37.  1 
Lûbbert  75.27. 
Lngari  246,13. 
Lugert  (J.)  171.37.  202,36. 
Lugge  (G.)  95.34. 
Lukas    Franz)  123,21. 
Lombroso  76,42. 
Lumière  305.5. 
Lunak  .Joh.)  169,35.  289.9. 
Luscban   (Félix    von)   130, 

40.  216,45. 
Luterbacher(F.)65,45. 117, 

28.137.31.174,5.  197.39. 
Lutsch   0.)  128,20.  193,31. 

32. 
Lutz  (L.)  60,39.  171,24. 
Luzio  (Alessandro)  261,31. 
Muas  (E.)  85.41. 
Macaulav  285,7.  295,28. 
Mach  (J.")  206,7. 
Mackail  291,26. 
Mackav  47.38. 
Macke*'R.)  70,45.  102.11. 
Macmillan  (Hugh)  127,46. 
Macrav     (William     Dunn) 

227,3. 
Madvig  (J.  N.)  258.21. 
Mâhlv   J.)  117,49. 
Maguire  (Thomas)   103.12. 
Mahaffv   (J.    P.)   76,12.22. 

231,10. 
Mahn  18 

—  (Arno)  136,45. 
Maier  (K.)  69,9. 
Mair  (G.)  85,19. 
Maisel  (G.)  125.24. 
Maître  (L.)  248,4. 
Maichrowicz  (Fr.    -M2.27. 
Malecki  (Lud.)  202 
Mantellino  350,50. 
Mantev  89,38. 
Manzi"(P.)  79.2. 
Marchant    (E.    C.)    294,6. 

301,51. 
Marche  (Lecov  de  la)  216, 

19. 
Maresch  (P.)  202,49. 
Uarkoff  Alexis  de)  256,26. 
Marquardt  (J.)  29,26.  232, 

15.17.18.  248,3.  258,53. 
Marshall  (W.,  83,19. 
Martens  (R.)  94,9. 

XVI.  _  26. 


402 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  HEVUES. 


Martba  (J.)  124, '.0.205,16. 

21f),36. 
Martin  (Albert)  138,10. 224, 

32.  343,7. 

-  P.)  110,30.  178,30. 

Martini  (E.)  352,48. 

Marucchi  (Horaiio)  133.21. 
Marx  (Anton)   114,25.  185, 
15.    ' 

-  (August)    115,41.    135, 

31.  170,23. 

Masom  (W.  F.)  136,35. 
Maspero    (G.)    28,50.   107, 

41.  108,51.125,8.231,48. 
Massebieau  (L.   31,25. 
Massip    Maurice)  262,15. 
Matheson  288,21. 
Matthias  (Theod.)  109,44. 
Mai/at    (Heinrich)    28,38. 

36,45.  127,6.  131,42. 
May  (.1.)  69,13. 

Mawn  (G.)  274,32. 

Mayer(Max.)95,27. 123.42. 

-  (Ph.)  127,52. 
Mavor  (John  E.  B.)  129,31. 

174,18.  191,39. 
Meckbacta   (T.)   72.16.  94, 

10. 
Meier  J.  Jonas)  181,31. 
Meingast  (A.)  202,49. 
Meissner  K.n-i     17,49.   26, 

L5.     128,19.    186,41.42. 

195,4. 
Meister    (Richard)     29,9. 

115,7.    131,10.     137,35. 

170,21.   179.33.   256,52, 

258,1.  287,50.  288,2. 
Meisterhans  (K.)  27,3.  256, 

48. 
Meisnar  (J.)  198,19. 
Melber   J.)  27,20.22. 90,23. 
Meliarakèa  (A.)  182,22. 
Melii  132,6. 

MendelsBohn(Ludwîg),131, 

3. 
Menge  (H.)  113,16.  193,43. 

-  (Rudolf)  9,50.  63,8 
116,24.  131,48. 

Menghini  (V.)  101,46. 
Menu  Ferd.  132,15. 
Menzel   K.)  177.36.231,36. 

—  Paul)  132,13. 
Merguel    (H.)  9,46.  14,22. 

19,1.  117,5.  148,50,  1S7, 
«0,28. 
Merkel  (R.)  302,3. 

Mertena    Mai  h' 

Metchniko 

Metlikowitz  (Arrain)  119,1. 

■  18. 
Meusei    II.  9.47.  148,51. 
Meuser  (J.)  17,48.    I 
139,21. 

Me« 
111,46.  126,42.18 
195,6  802,14.15. 


Meyer  (C.  Fr.)  63,51.  111, 
19. 

—  (E.)  79,:;:;. 

—  [Gustav)  128,34. 169,32. 
262,3. 

—  (Paul)  125,13. 

—  fPetr.)  202.:  ». 

—  Wilhelm)  135,43. 
Meyer-Labke     (Wilhelm) 

10,30.  36,36. 
Michaells  (G.)  81,52. 
Milchhôfer  (Arthur)  29,17. 
Milkau  -Fr.)  111,8. 
Miller    Ki.nra.l    171.19. 

—      (Th.    95,6. 
Mioasi  (Giovanni)  337,40. 
Miodonaki    (A.    S.)    85,5. 

130,4.     134,51.    187,36. 

193,28.   197,37.    261,20. 

274,18. 
Mirmou!.  (II.  de  la  Ville  de) 

29.^2.    221,39.    256,46. 

295,40. 
Mischtscbenko  (Th.)  83,31. 

85.13.52.  361,9. 
Mistriotis  (G.)  72,5.  93.3:1. 
Modestov  362,21.  368,4. 
Moiazisstzig    (II.)    126,15. 

193,38. 
Mollweide  (R.)  61,51. 
Mommsen  (A.)  77,5:!. 

—  (Theodor)  29,25.26. 107, 
11.  232,15.16.  248,3. 
346,7. 

—  (Tycho)  351.51. 
Monceaux  (P.)  138,31. 242. 

16.  256,13. 

Monro  (D.  B.)  125,:.:;. 

Monsalvatje  y  Fossas  (Fran- 
cisco) 212,32. 

Montelius  (O.)  129,16. 

Montferrat  (A.  S.)  27,31. 

Montigny  (G.  de,  84,33. 

Monumenta  Gtrmaniae 
paedagogica  131,10. 

Moore  (Charles  Herbert) 
217.7. 

Moreau   (F.)  230.32.   265. 

Morgan  (J.  de)  216,20.  22. 
Morlaia    V.    130,32. 
Morria  (Ch.  D.)  78,86.  310, 

39. 
Morri 

MorschfHana    91, 
Morowaki     (Casimir    von) 

134,7. 
Moulton   (R.    G.)   285,21. 

309 
Mowal  247, 
Muche  P.)  lss.:: 
Mucke  (liu.l.    19 

80. 
Mlilleneisen    Jai 
MûllenborT    (Kai      88,41. 

II. 
Mûller    \ 


—  (E.    72.15.  73,32. 

—  (Fr.)  78,18.  80,11.  112, 
12.  175,6.  198,30.  304. 
13. 

—  (Gustav  Adolf)  71,36. 
110,46.   127.29. 

—  (Hans)    118,19. 

—  (Heinr.Dietrich)  176,34. 
309  39 

—  (H!  F.)  74,7.  91,13.173, 
26. 

—  (Hugo)  47,51.  83,27. 

—  (Iwan  von)  17,35.  26,7. 
132,43.44.  173,13.  178, 
11.  188,32.  198,13.  216, 
39.  287,31.  289,48.  350. 
17. 

—  (Joh.)  102,34.  123,10. 

—  (Jos.)  83.23. 

—  (Lucian)  17,39.  23,11. 
170.30.  177,27. 

—  Max)  120.15. 

—  (Moritz)  123,3. 

—  (T.)  47,23. 

—  (Victor)  21,42. 

—  (Wallher)  129,38. 177.3. 

—  (YVilli)  27,31.  119,17. 
124,44.129,41. 

Mùller-Strûbing  (H.  . 

32. 
Miintz  (Eugène),  217.11. 
Muhl  89.13. 
Munro  (R.),  267,50. 
Muni    A.  .  270,52. 
Murr  (Jos.  .  195,11. 
Murray  (A.  S.    133,16. 
Museo  arqueologico   Lu- 

liano  211,21. 
Naber   3.  Adrian)  13 
Nàgelsbach    (K.    F.   von) 

350.46. 
Nage!  (L.)  81,43. 

28,7. 
Nagujewski  (D.  .I."».  100,9. 
Narducci   (Eorico      17,21. 

22.37.  97.29. 

—  (Pie 

Nauck    Aag.)    36,37.    71, 

31.3V.  10.'     72.3.      0 
91.31.    130.10.   171,53, 

—  rc.  \v.  o.s,i.  lie 

130.1,.    175,18. 

Neckel  137,51. 

Nedwed  (E.)   17I.2S.   198, 

Nehring   Karl    l 
Neidhardl  (E.1  92,46. 
Néraethy  (G.)  187,47.  170. 

Nettleship  Henry)  111,29. 
135,49.    252,2 

Neubauer  (Engelb,  202.12, 

—  Reinh.   I  ,.,',.  77.10. 
Neubner  r.    Il  1.19. 

-,,20. 

.Nciiiiiaiiii   ikarl  Jobannes) 
M. 


III.  —   TABLE    DES   AUTEURS    DE    LIVRES. 


403 


—  Th.    96,5. 

Félix).  259,50- 
Nicools  (Fr.  Morg.    171,6. 
Xiemann  (G.)  138.36.   244, 

51. 
Niemever  18,47.  77.2. 
,47. 
se   (Benedietus)    17.37. 
90.2e.    117.53.     136,43. 
175.31.    L%,40.    198,14. 
5.  261,26.  277,8. 
Xietzki  (M.    81,47. 
Niién  (Nils)  183,1-4. 
NirschI    I. 

Nisard  (Charies  M.  L.)  106, 
10.  261,48. 

a     Heinrich)    127,45. 
306 
Nitschner  (A.)  62.29. 

de  la    216.19. 
Nohl   (H.   '  17,22.    101.30. 

i.  232.il.  2: 
Noiret    Hippolvte)  300,15. 

353.17. 
Nolbac    P.  de)  256,41.  337, 

50.51. 
Novak  (R.)  69,47.   101,8. 
34.  1  19.  116, 

22.  129.6.32.  261,15. 
Nowack  (F.    61,1. 
Occioni  (Onoralo    126,44. 

127.13.  172,40. 
OEconoraides(Th.B.)  177.5. 
Ohler  (R.)  81,1. 

—  (Raimuod    122,28. 

—  W.     21.15.    172,48. 
202,13. 

Ohmichen    Guslav    138.52. 
Ultze  (O.)  82.7. 
Qeri   .1.    96,23. 
Ortmann  (P.)  136,35. 
Osterlen    Th.)  69,21.  112, 

21. 
Ogôrek  (Joseph)  113,34. 
Ohnefalsch-Riehter    (Max 

115,44. 
Ohnesorge  (Wilh.)  198.15. 

282,4. 
Olivier  132.52. 
Oman     G.   \V.  G.    286,47. 

5,10. 
Omont  (Henri)  178.22.  246, 

21.44.  251,9.  276,47. 
Onions  (John   Henry)  105. 

Opitz  (Richard)  7 i. 45.  118, 
128,51.  177,38.  196, 
12. 

-  Th.    62.22. 
Oppermann  (A.  von) 35,51. 
Oppolzer  77. 15. 

Orelli   .1.  G.  21.21.68,2.6. 

126,40.  18 
Ortmann  25,25.  121,5.  186, 

l       G.)  79,26. 
nder  C.  N.  von)  78,44. 
;1  (H.    121,19. 


Otto    (A.ï    14,33.    135,33. 

179.37. 
—    Paul,  112.47. 
Ouvré  (H.)  256,53. 
Owèn   (S.   G.)    110,52.53. 

132,40.    139,49.     175.8. 

179,4.    255.  ,7. 

297,49.  302,5.  313,53. 
Owssianniko  -Kulikowska- 

wo  (D.    103.23. 
Pabst   Arn.    172,2. 
Paceler  (R.)  110.46. 
Padloutzskii  362. 13. 
Piihler  72,5.34. 
Page  (T.  E.)  297.43. 

Alfredo   352.16. 
Pajk   Joaon)  139,39. 
Pakosta  (Fr.)  205,51. 
Pakourianos  (G.  Gregoria- 

nos    ! 
Palev  (Frederick  Apthorfe) 

103.5:!. 
Pallia  (A.  71,48. 
Pallu.  Voir  :  Lesserl 
Palmer    Arthur    139,32. 
Paltrinieri  Vittorio)  131,28. 
Panofskv  (H.)  85,33. 
Pantazis  (A.)  78,38. 
Papabasileios(G.A.)83.12. 
Papadimitracopoulo     (Th.) 

128  52.  259  13. 
Papadimitriu  '(SJ    94,50. 
Papageorg   X.)  93.14. 
Papillon  (T.  E.    312.35. 
Pappenheim   (Éugen)   129, 

52.  179.22. 
Pari»  (P.)  255,41.  300,46. 
Parnajon  (F.  de   78.42. 
Pascal  (Carlo)  180,27.28. 
Pasdera  (Art.)  175,40. 
Passow    \V.    28.14. 
Patrick  (G.  T.  W.   126,36. 
Pattisson  256. 42. 
Pauhon  47,20. 
Paul  (Wilh.  Theod.)  33,21. 

63,17. 
Paulsen  (Fr.)  128,35.  169, 

42. 
Paulson  (Joh.)  257.25.  259. 

22.  261,38. 
Pauly  99.21. 
Pawlowicz  (Fr.)  93,51. 
Pease  (Ern.  M.)  179,15. 
Peiper(Rud.    29.31. 
Pélissier  (Léon  G.    259, 1  i. 
Pellay Forças  .).  D.) 213.29. 
Pellechet  258,37.38. 
Pellisson    M.    256.33. 
Pepock  (Jos.)  197,15. 
Peppinùller    Rud.)  35,46. 
Perathoner  (Wilh.)  19H 
Perrin  128,6.  302.23. 
Perrot  242,17. 
Perthes  (Otto)  134,45.  179, 

oeaux  (E.)  81,34. 
Peter  Hermann;  17, 18.  135, 
53.172,18.193,24.305,7. 


Peters    (Heinrich;     84,34. 
117,31. 

—  Joh.    179.14. 
PetersdorfF  75,51. 
Petersen    (Eugen)    130,40. 

138,36.  216,44,  211.51. 

—  (Joh.)  28,5.  109.51. 
Petrarkidis  (G.  N.)  132.29. 

276.51. 
Pétrie    (W.    M.   Flinders) 

123,15.        133,10.15.18. 

255!22. 
Petschenig  (M.)  33,38.  99, 

37.  121,40.  202,10.  260, 

43.  291,49. 
Petzke    P.)  67.18.  102,13. 

174,6. 
Pfannschmidt         (Victor) 

125.5. 
Pflûgl  .F.  X.)  93,10.  72,49. 
Pflug  67.21. 

Phil.  Abhandlungen  Mar- 
tin Hertz  geuidmet  111, 

16. 
Pichlraavr  (F.)  70,38.  135, 

19. 
Piderit(K.W.)  135,26.200, 

27.  201,4.  312,38. 
Pietrogrande        (Giacomo) 

12: 
Pietzker  (F.)  170,15. 
Pilling  (C.)  91,3. 
Piquet  (S.    261,29. 
Pirard  210,19. 
Pischel  (Richard)  256,4. 
Pistelli  (Herm.  26,26.  129, 

24. 
Pistner  188,13. 
Planck  (Hermann)  139,36. 
Plessis    Fr.   111,9.  209,53. 

255,48.  299,39. 
Plew  132.16.  255,45. 
Ploix  (Charles)  299.48. 
Pûkel  (W.)  M 
Poppelmann  (L.)  69,22. 
Pohler  89,20. 
Poiret  (Jules)  102,52.  138, 

27.  256,7. 
Polak  (H.  J.)  87,31. 
Pollard  (Alfred  W.) 298,18. 
Polle(Fried.)23,46.  72,45. 

173,11.  177,9.  186,26. 
Pomialowski  (Joh.)  127,40. 
Pomtow  85,32.  87^53. 
Ponickau(R.  B.)  311,34. 
Pouystow  (H.  1  110,19. 
Pooïe     (  Charles     Henry  ) 

298,4. 

—  Reginald  Stuart)  308, 
il.  3Ï9,15. 

Poppo(E.)   78,13.  173,35. 

306  9 
Porazif(E.)  174,3.  196,11. 

201,12. 
Postgate  (Joh.  P.)  134,36. 

179,40.    257,14.   282,20. 
5.    307,38. 

314,36. 


104 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Pottier  (E.)  344,5. 
Poznanski  90,19. 
Prammer     (Ignaz)     27,29. 

61,12.  63,10.  69,51.  102, 

33.41.     119,10.    12:;.:;:». 

130,2. 
Prantl  (Cari  von)  103,42. 
Prafcek(J.V.)121,14. 206,2. 
Preger  (Theodor)  12(5,21. 
Preiss  77,4. 
Prellwitz      (W.)     131.39. 

178,3. 
Preuss  (S.)  9,50.  134,48. 
Prichard  (C.   W.)  178,45. 
Prou   (M.)  210,8.   226,35. 

46.  242,52.  289,36. 
Przygede  fA.)  100,33. 
Psichari  27,10.  290,53. 
Puchstein  (Otto)  133.9. 
Puech    A.    262,26. 
Pûtz  (W.    110,13. 
Pulch  (P.   87,11. 
Puschmaon  97,52. 
Patgche  134,15.  179,29. 
Quicherat  (Louis)   129,21. 

210,4.  252,25.  255,28. 
Racioppi(Giacom(i)337,35. 
Bamorino  110,27. 
Rainsav  (W.  M.)  320,46. 
Ranke  193,44. 
Rappold  (J.t  74,37.91,30. 
Ranch eDstein  ','3,7. 
Rauscher  (G.)  86.46. 
Rawack  24,4.  126,24. 
Rawlinson  281,1.  302,17. 
Raydt  (H.)  171,9. 
Reckzey  (Alexandcr)  29,6. 
Reclus  (Elisée)  129,40. 

lit  (P.)  243,22.23. 
Rebdantz(C.  132,39.200,4. 
Reich  (Emil    260,25. 
Reichenbach  (K.)  173,22. 
Reichert(C)  65,23.  171,11. 

258,23. 
Reicke  70,27. 
Reifferscheid   (Augusl 

28.  81,38.82,36.  104,32. 

132  i    259  39. 
Reinach  (S.)'  139,25.  170, 

36.  242,47.   244,46.  248, 

7.  29 
—  (Tb.)232,52.  247,3.  253, 

23.  271,39. 
Reinecke  (Wilh.)  203,1. 
Reiscb  (Emil)  28,42.  216, 

5, 1'.'. 
Reieels  [•:.    115,13. 
Reiserl    K.    14,13.  126,12. 

,8.  199,51. 
Reisig(Chr.  K.)  10,11.  137, 

,29. 
Reto  i.  91,49. 

ReilzeoBtein    Rich.)  ! 
.10.     L08-50.     12 
1,10. 
Reodall  (Gerald  H.)  134,40. 

300 
Renier  (Rodoifo)  861,31. 


Resch    Alfred)  127,15. 
Rethwisch  (A.  C.)  119,22. 

136,28. 
Reasch  77,34. 
Reuter  (A.)  28,4. 
Ribbeck  (0.)  22,48.  34,37. 

69,2  i.     124,32.     175,49. 

187,16.  202,16.  285,47. 
Riccardi  47.1!  1. 
Richardeon  (R.   313,26. 
Riehter  (Fr.)  21,35.  101,9. 

22.  194,24. 

—  (Otto)  17,37.  69,26.  127, 
32.  136,39.  198,14.  337, 
4.  345,49.  (53.25. 

—  (Richard)  121,44. 
Riedel  (Karl)81,12.  195,53. 
Riemann  (O.)  10,23.  66,8. 

123,23.   134,15.    181,16. 

210.31.  231,39. 
Ries  (Jul.)  140,15. 
Riese   (A.)   70,29.    120,13. 

125,29. 
Riha  (Jos.)  74,34.  94.8. 
Rinn(Cbaiies)74,46. 91,11. 
lîitschKFr.)  29.52.  124,49. 
Ritter  220,10. 
Rizzi  (Eue.)  350,13. 
Robert  (Cari)  318,30. 
Robinson  (.1.  Armitage)  35, 

37. 
Robiou  (F.)  209,11. 
Robolski  (j.)  62.21.  79,41. 
Rodemayer  (K.  Th.)  118, 

22.  200,42. 
ROdiger  (Max)  202,12. 
Rôhrekc    R.)  74,24. 
Rômer(E.    L88,19. 
Roosch  (Hermann)  106,15. 
Rôsiger  7(3.25. 
Rosier  (P.  A.)  99,4. 
Hulule   iKrwinï    30,9.    175, 

15.  253,13.  309,49. 
Romizzi  (Auguato)  351,22. 
RoDchlni  (Amadio)  259,4. 
Roquette  (A.)  351,50. 
Rose  (Valentin)  97,50. 
Rosenberg   [Emil)    116,49. 

118,46.  188,4. 

Rosenl m  (J.    1 14,3. 

Rosenthal  (M.)  313,1. 
Rossbach    k.)  28,84.    L35, 

15.46.  172.10.   19 
—(Otto  35,32.  117,11.172, 

34.  Ié 

.'17,1. 
Rostand  (Eug.   261,8. 
Rotfa    i 
Rothstein    (Maximil.)    128, 

34. 
Rottraanner(Odilo)  10.7. 
Rouin 
Rudkowaki  (W.;  - 

Rtihl  (Fia: 

107,23.44.  135,28. 
Ruelle  (Ch.   Em.     131,26. 
14,41.    246,17.  251,18. 


Ruge    (Walther)    113,27. 

136,42. 
Ruggiero   Fit.  de)  170,11. 

183,17.     305,45.    313,8. 
1,19. 
lîumpr  (Heinr.)  104,23. 
Ruuze  (G.)  12S.11. 
Ruth  (Fr.)  205.11. 
Ruthardt  (K.)  23,18.    178. 

18. 
Rutherford  (Will.  Gunioo 

58,41.  lis.  11.  183,2.220; 

15.  231,51.  296,51.  301, 
15. 

Rzacb  288,26. 

Sabbadini   (Remigio)  100, 

10.  135,12.   250, 

45. 
Sachau  (Ed.)  260,21 . 
Sari, s  (Arm.  98,21. 
Sachse  89,33. 
Sadée  (L.1  84,10. 
Saglio  246,46. 
Sakkelion  291,2. 
Salemaon  [Cari   2! 
Sallet  308,38.  322,13. 
Samolewiez  (Sigm.   194, 10. 
Sanderson    Edgar)  297,46. 
Sandys  203,3.  288,13. 
Sapio  350,48. 
Sargent  286,53.  310,15. 
Sas  (Martin    197,1. 
Sasse  [h]  131,13.  180,25. 
Sauppe    II.    82,49.  84,42. 

130,53. 
Sauser  [i.)  173.20. 
Saussaye    P.  D.  Chantepie 

de    'la      87^9.     257.3. 

290,18. 

(A.  H.)  136,50. 

Savons  (E.)268,4. 

i    (Rudolf    v.)   35,10. 

37,11.76.31.107,28.  127. 

37.259,53. 
Schacht  (Hans)  120,28. 
Schàdel  (L.)  181,11. 
Scbâfer  76,18. 

Arnold)  127.11.  173.15. 

306  27 
-     Ern.)  25,25. 76,31.  121. 

5.    175.21. 

Schaper  100,18. 
Schetk  (Adolpta)  181,17. 
Scheffi  126,8. 

Scheiadler  (A.)  61,9.   123, 

16.  13i,l5.  172,7.  173. 
27.51.  174,10.  187,22. 
200.38.  284,1. 

Schenk  (L.    260,46. 
Schenkl  (K.    22.13.  | 
116,3.4.   187,45.46.  283, 

Schepss  (G.  98,49.111,26. 

119,40.    lv. 

237.11.    284,25.  311.14. 
Scbiess     r      11 

St  lu; 


III. 


TABLE    DES    AUTEURS    DE    LIVRES. 


405 


Schiller    iHerm.)    132,46. 
136,2. 

—  (Lad.)  92,8,  124,27. 
Schilling  (A.  J.)  131,29. 
Schleusner    W.)  103,45. 
Schliera.iDn  i  Heinrich)250, 

21.51.  251,29.  252,9. 
Schlottmann    (H.)     70,14. 

200,25. 
Schlumberger  (Gust.;  258, 

45. 
Schmalz  (J.  H.)  28.47.  61. 

37.  113,3.   129.10.    134, 

43.  172,42.  257.21    299, 

26.  303,19. 
Schraaus  (H.)  100,45. 
Schraelzer  (C.)    71,25.   9i, 

22.30. 
Schmid    K.  A.    31,16. 

—       S.    101,46. 
Schmidt   AdolH  22,21.  78, 

4.  107,43. 

—  (A.  M.  A.)  67.12. 

—  (C.)  220,38. 

—  (F.  W.    72.21.  90.36. 

—  (Georg   31.17.  119,24. 

—  (H.)  179,30. 

—  (Johaom  121,3.  4.   169, 
50.  202.5. 

—  Johaones)  36,42.   209. 
46.  290,44. 

—  (J.  H.  Heinrich»  30,36. 
134,6.  302.21. 

—  (J.  O.)  91.7. 

—  (Karl)  35,3. 

—  (L.)  82,35. 

—  Moriz)  105,25. 

—  (M.  C.  P.)  47.29. 

—  (Otto      173,40.     175,7. 
198,36. 

—  (P.  Ed.)  99,15. 

—  (Selmar)  80,51. 

—  (Wilh.)'  30,48.    34,35. 
120.17. 

Schmiedel  255,27. 
Schmitt  |  Peter)  30,30. 130. 

13.  186,5.  274,37. 
Schmitz  (Matth.j  109.29. 
Schmuhl  (C.)  112,11. 
Schneidawind  (W.    82.2. 
Schneider  (A.)  28,28.  101. 

19.  181,48. 

—  (Cari)  108,1. 

—  Q.    180,46. 

—  (J.)  139.7.8.9. 

—  (J.  G.)  8.  . 

—  (Max)  20,44. 22,20.  176. 
25.  187.8.  196, 46. 

—  (O.)  20,43.  59,28. 

tiebard)  86,11. 

—  (Rudolf)  76,19.  148 
300,12.  350,50. 

—  (Th.)  73.41.  94,25. 
Schneidewin      F.  W.     71, 

30.39.46.  72,2.  93,35.  94, 
31. 
Schneidewind   (E.     72,48. 
93,9. 


Schniitgen  (A.)  36,27.  177. 

-    t. 37. 
SchotTer    (V.     v.      11 

195.45.  281,51. 
Schôli  ■Fr.)  29,53.  124.50. 

304 
SchôraanD  (G.    170,52. 
Schone     A!  E.    31,40.  69, 

46.  102.29.  117.10.  139, 

24. 177,29.  256,9.  284,50! 

351,53. 
Schôttler  (B.)  63,46. 
Scholz  (L.)  202.42.  205,12. 
Schottmûller   134,15.   179, 

29. 
Schrader   (Eberhard)   258, 

30. 

—  O.    37.13.  111,52.139, 
26.  180.3.2*8.27.311,25. 

—  Wilh.    113.18.  176,17. 
Schreiber  (Theodor)  123,8. 

127,25.  343.3. 
Schreiner  (R.)  73,39. 
Schrever  (H.)  178.21. 
Schrôder    F.)  79.  i^. 
Schrôter  (Fr.)  83,11. 

—  (G.)  100.40. 
Schrumpf  289,49. 
SchtschukaretT   A.    3  4.6. 
Schubert  (Frie.r,  71,23.50. 

73,27.     108,45.     117.23. 
200,23.  284.52. 

—  (G.)  21,45.  172,48.  202, 
13. 

—  Rudolf)  47,46.    76,39. 
120,8. 

Schuchardt     Cari)  250,53. 

318,24. 
Schuchter    (Jos.)    172,12. 

196,6. 
Schûhiein  88,45. 
Schiik  (Hermano)  117,20. 
Schurer  ■  Em il»  256.28. 
Schùtte    F.i  47,44, 

—  (Hermann)  201,6. 
Schùtz   (H.)  68,10.   72.33. 

131,53.     139,43.    173.2. 

177.44.  198.41. 
Schufîert  76,18. 
Schulin  (Friedrich    127. 49. 
Schultess  (Fr.)  124,30. 
Schultz  (Ferdinand)  193,39. 
Schulz  89,39. 

—  (Gust.ï  1 

—  (J.  G.)  205,41. 

—  (Otto)  20,38.  170,18. 
Schulze  (C.  F.    133,46. 

—  (E.  R.   60,43.  176,42. 

—  H.    60,51. 

—  K.  P.)  122,22. 
Schumacher  (Ci  103,12. 
Schunk  89.52. 
Schvarcz  (Jul.    1-2.27. 
Schwabe  (E.     79,52.   309, 

18. 

—  L.)  17*.39. 
SchwenkvF.)  171,  13.201, 

9. 


Schwerdt    F.  I.)  72,28. 
Sehweizer-Sidler  (H.)  102, 

35.    119,8.    124.41.    138, 

49. 
Scott  309,35. 
Scvetkov  3*31.17. 
Sedlmaver  (H.    St.]  23,47. 

122.44.    130.21.    171.42. 

255,51.  28  4.5.  3iC.,32. 
Seeck  (O.)  99,30. 
Seemann  (Theod.]    195.48. 
Seger  261,24. 
Seibt  75,30. 
Seiler  171,50. 
Seipt  8ï 
Seitz  (Charles^  129,8. 

—  (Fr.)  10,13. 

Selgas  Fortunato de; 213,6. 
Semitelos  (X.  Dem.  71,49. 

94.12.  132.37. 
Senger  357,45. 
Serrure  (R..  271,18. 
Sevffert  26,13.  19 
Sevmour  (T.  D.i  307.43. 
Shïlleto  78,29.  282.28.293, 

53. 
Shuckburg  (E.    S.)  68,8. 
.     282.10. 

288,19.    293,50.    297,38. 

299  7   303  47 
Shukovski    Yaleutia     257, 

28. 
Sidgwick  (A.)  92,34.  100, 

12. 
Siebelis  23,46.  177,9.  186, 

26. 
Siebert  (W.)  188,8.  200,2. 
Siemon  (O.)  83,46. 
Sigismond  (Fr.)  173,28. 
Silarov  359,13. 
Simcox  (G.-A.)  78,39.  281, 

30.  303.27. 
Simon  (Jos.  Alph.)  138,43. 

172.14. 

—  (H.  O.)  186.19. 
Simson  (E.  W.)  138,5.  205, 

28.  231.2'X 
Sitzler  (J.),  84.24. 
Skobielskifl.)  176.13. 195.7. 
Skfivan(Arnr><0205,i7.  44. 
Skutsch  (Fr.    14.26.  862,8. 
Smith    Cecil    133,11. 

—  (Charles  Forster)  78,37. 
Smrcka  (Fr.)  205.23. 
Smvth  .Herbert  Weir 

10.33.47.114,22.259,21. 
Sobolewski  (S.)  220,4. 
Soden  (von1*  255.27. 
Soltau    (Friedrich  |    31,53. 

116,51.  287.47.  303,35. 

—  .1.    S5.22. 

—  (Wilhelm)   29.41.    27,. 
51. 

Sommer  (E.)  255.29. 

SommerbrodtiJ.V24.11.26. 
11.  34.15.  112,52.  1- 
10.  133.48.  136.  27.  19  t. 
30.  200.5.  276,26. 


406 


TABLES    DE    LA    REVUE    DES    REVUES. 


Sonne  (Er.)  27,51. 
Sonnenschein  (E.  A.)  308, 

17. 
Sonntag  (M.)  100.30.36. 
Sonnv  (A.)  & 
Sophocles  (E.  A.)  299,51. 
Sorel  (G.)  277,1. 
Sormani  (Victor)  136,39. 
Sora(Jo8.    14,37.  198,25. 
SouUo  --'71,17.  381,48. 
Spandau  (Adolf)  10,42. 
Spangenberg  77/55. 
Spanhogue  (Em.    v't)(»,23. 
Spengel  (Anilr.)  178,14. 
Spengler     (Gust.)     73,33. 

203,25. 
Sperling  90,21. 
Spormann  (C.)84,4.  85,6. 
Springer  (Anton.)  37,3. 
Sprotte(J.)  71,22.  93,17. 
Stahlin  (Otto)  181,45. 
Stftnder    (Joseph)     123,47. 

171,10. 
Stahl  (J.  M.)  78,13.  81,24. 

96.3.  173,35.  306,10. 
Stampini  (E.)    100,1.   350, 

52.53 
Stange  '(O.)  97,16. 
Stangl  (Th.)  172,5. 
Stapfer  (P.)  91,29.  124,48, 
Stegmann  (C.)  186,16.  193, 

37. 
Steiger  (Hugo)  74,31,  111, 

10.  134.31. 
Stein  (F.)  80,43. 
—  (Heinr.)  116,43.  139.13. 

179,1.  197,35. 
Steinberger  (A.)  91,25. 
Steindorlï  (Georg.)   28,51. 

108,52.  125,9. 
Steiner  (J.)    187,22.    200, 

38. 
Steinhausen  (Georg.)   102. 

50. 
Steinmann  (W.)  203,22. 
Steinschneider  17,17. 
Steinthal  291,9. 
Steinwender  (Th.)    107,6. 

197.5. 
Stellge  (J.)  62,19. 
Stengel  (Paul)  1- 
Stephan   (Christophe    107, 

21. 

—  (H.)  28,29. 

Stephani  (Emil)28,31.  Ils, 
34.  123,22.  177,31 
40. 

lenson  (II.  M.)288.18. 
17,  306,43. 
Stern   (E.  Y.)  75,::  1.  v 

—  (\Y.     75,12    88,16.27. 
140,4. 

rnbach    (Léo      25,32. 
183,11.    120 
310,46. 
Sternkopf  W.)  L98J 

177,42. 


Stevenson  senr(Henr.)  137. 

27. 

.Gottl.)  110,21. 
Stiller  (Otto)  20,3.  186,1V. 

19: 
Stimmer  (H.    175,53. 
Slitz   (A.)   171,29.    L99,23. 
Stock  (Wilh.    28,17.    220, 

L0,  890,23. 
Stocker  (Ern.J  11,1.183,18. 
Stoffel  148,49. 
Stolz  (F.)  134,42. 
Stone  (E.  D.)  284,13.  297, 

19. 
Stowasser  (J-   M.)   128,48. 

171, 16.  174,39.  262,9. 
Strack  (Heinrich)  139,35. 
—  (II.  L.)  120,51.   181,32. 
Strassinaier  (P.  .1.  N.)  33, 

44.  133,28. 
Straub  72.1  i.  169,33. 
Strenge    (Jul.)    101,33.49. 

194,31. 
Strimmer  (H.)  197,11. 
Strojek(J.J  91,5. 
Struve  (O.)  83,32. 
Stubbs  (J.  William)  135,5. 
Studemund     (W.)    86,49. 

131,6.     136,38.     181,53. 

187,51.     803,8.    253,30. 

258,40.    273,30.   288,47. 

307,35. 
Studniczka     (Franz)   34,9. 

36,9.  115,35.  132,5.  200, 

48.304,23.  318.27. 
Stûrenberg  (H.)  67,33. 127, 

27. 
Sturac  (E.)  202,36. 
Storm  75,::'.». 
Sturmhofel  (K.)  21,45.172, 

'.s.  202,14. 
Suchier  73,45. 
Suie  (J.)  73,51.  206,5. 
Surber  A.    124,41. 
Susemihl    (Franc.)    60,25. 

77,2  i.  181,9. 
Suster   Guido)  180,13. 
Svorenos    246,45.    271,32. 

321,6.  322,53. 
Sweel  (Henry)  259,36. 
Sw(  te    H.  Barclav    255.52. 
Swoboda     (Ant.     112,28. 

125,36. 
—  (H.-  83,49. 

Ludwig  von    19,25. 

127,36.  205,31.  304,46. 
Synnerberg    (C,      119,14. 

Sxanto  1838. 
Szombathely  (Gioach. 

22. 
T.    R.    17,37. 
Taramelin  |  !•:.  T.    [0,28. 
Tannen    (Paul      17,15.16. 

19.49.  131,16. 
Tardieu    K.)  243,25,  251, 

27.    .' 

11. 


Taylor   Isaak)  135,16.136, 

25   290  2 
e  118,52.  128,20.205, 

35. 
Telfy  (J.)  85,53. 

on  291 ,13. 
Teufïèl  (W.  S.)  130,9.  178, 

39.47.  311,21. 
Thackeray    (F.     S.    John) 

1,33.  296.36.  313,14* 
Thalheim  (Th.)  34,25. 
Thédenat  242,48.50. 
Thereianos  (D.)  34,39.199, 

11.  251,44. 
Theuner  (E.)  36,31. 
Thewrewkde  Ponor  (Emil.) 

10,36.311,7. 
Thibaut  (G.)  261,1. 
Thiele  (Georg)  133,52. 
Thilo(G.)  100,16. 
Thomas  (Emile)  101,16.  115, 

31.  182,13.  210,26.261,9. 

3lo,5::. 
—  (G.)  85,5. 

Thommen  (Rudolf)  134,44. 
Thommsen   .Emil     117,44. 

1  7  7 , 2 1 
Thompson   (F.    E.)  28-,.:;. 

310,3. 
Thoron  (Onflroy  de)  136,3. 
Thramer    (Eduard)    21. 2:;. 

107,9.  126,49. 
Thiimen  (F.)  182,14. 
Thûssing  (Joseph)   138, 

178,32.  203,19. 
Thumser    (Viklor     123,7. 

194,43.  308,41. 
Tikkanen  (J.  J.)  37,6.217, 

12. 
Tincani  (C.)  101.17. 
Tischendon     (Constantin  ) 

232,1. 
Tissol  148,48. 
Tocco  (Felice)  13 
TOpffer  (Johann  26,17.  106, 

34.  107,28.  303,44. 
Tolstoï  (J.)  256,. 5. 
Torp  (A.)  120,38.  289, 
Tournier  84,83. 
Tnw  le   A.  James)  131,1. 
Tozer    II.  Fanshawe]  257. 

11. 
Traube    Lud 
Trautwein    (Paul)    L8 

312,31. 

il-    1 7 .  i  *  » . 

Trentlein  L83 
Treu    M.    119,30. 
rreuber  (O.)  19,39.305,19. 
Tribakait  (Ph.J  I. 
Trincheri  T.)  353,1  i. 

173,21. 
Troubetzk  9,18. 

Tscherneiev 
Tucker  T. 

.  301,42.  31  • 
Tttcherl  62,16. 


III.    —    TABLE    DES   AUTEURS    DE    LIVRES. 


407 


Tiicking  (K.    66.1.  102.34. 

173,24.    178,17.    181.29. 
Tùrkheim  L.   72,10.93,26. 

113.24. 
Turner  (B.  D.   128.24.  294, 

9. 
Uber  (F.)  62.12. 
Uhïig    0.1  70,44.  102,25. 
Ullrich     (Richard;     31.49. 

129,30.     172,6.      257,1. 

303,11. 
Uoger  (Georg  Fr.   78.2. 
Unrein  (0.)  ' 
L'pcott  (L.  E.    26. 13. 
Urba   Cari  Fr.)  32,11. 
Urbat'iRich.    14,49. 
Urbini(Giulio)  130,46.261. 

6.  303,16. 
Urlichs  (L.  v.)  96,16. 
Usener    (Hermann     33,31. 

124,4.  181,43.  196.38. 
Vaglieri  (Dante  124,35. 
Vahlen   (J.)    66,3i.  95.30. 

96,44. 
Vaibinger  (H.i  263.4. 
Vaillant  (V.  J.)  256.17. 
Valmaggi' (L.)   69,43.   102. 

27.  ' 
Varrentrapp     (C.)     140.1. 

171,44. 
Vasconi   Domenico)  351.1  4. 
Vaszarv  (Dôzaj  8 
Veckenstedt  210,2?. 
Verne?  (Maurice)  260,28. 
Verrall    (A.    W.)    282.il. 

294.47.  307.27.  314,4. 

—  (Margaret  de  G.;  288,5. 
296,18.  311,52.  318,22. 

Vetter  (M.  H.    73,28.  176, 

12. 
Viereck    P.)  28,1.  299.42. 
Virev  242,53. 
Voge'l  (F.)  62.16.  89.2  i. 
Vogeler  Ad.    98.41. 
Vogrioz  209,42.  259,30. 
Paul],  130.42. 
M.    132,47. 

-  *Th.  |  92.32. 
Vollgratt  J.)  101,37. 
Volp  (Ed.)  91,46. 
Voltz  ;  L.  -  86,42.  87,5. 
Volz   B.    123,11. 

Voss  E.    113,31.  169.33. 
Vries  (S.  G.  de)  256,25. 
Vaetecka  (J.)  202,40. 
Vulpinus  (Theodor)  110,5. 
Vysoky  Ig.)  85.18.  202,39. 
Waber  (L.)  60.26. 

tismuth    Curt)  34,41. 

57.51.  181,4. 
Warkernagel     Jacob     31. 

38.    113,9.    130,49.  174, 

24.  2 
-•■ner  (Cari)  10.17.  20, 

30.  205.36.  287,26. 
W  i-eningen   (J.   von     71, 

IL    101,1.    179,49.  256, 

37. 


Wagner   Andréas'  256.50, 

—  (E.  A.    126,4. 

—  H.)  81, 

—  (B.)  81,50. 
Wahrmund  (A.    79.1. 
Walbe  (E.)  124,4. 
Waldstein    (Charles     118. 

15.  129.14. 
Wallichs  102,5. 
Walther  69.3  i. 

—  (C.)  79,39.  90,  i5. 

—  (H.)  14>. 

—  (O.    È 

Walz  170.19.  216,51. 

Wartenberg    W.)  193,41. 

\V  Bhietl(A.)  194,4. 

Waters  (W.  E.    308,13. 

Wauters  (A.)  65.32. 

Way  (Arthur  S.  306,38. 

Weber    L.    28.9.  90,1. 

Wecklein  (N.)  19.16.  22.1. 
29.4.  71,32.40.42.  72,1. 
93,31.40.  95,15.46.  123, 
20.    138.'*.    172.25.    177. 

19.  191,19. 

Wegele   (Fr.  X.  von)  139, 

41. 
Weidenbach  (Paul)  74,11. 

91,19. 
Weidgen  J.    82.  .7.  96.32. 
Weidner    (A.)    18,21.  20, 

20.  62,1.  117.20.  121.1. 
128,25.  198,42.  202,  i. 
203,4.  284,4. 

Weihrich  311,13. 
Weise  (P.)  118.2. 
Weiske     (Alex.)     115,49. 

176,7.  188.11. 
Weisa      (André)     232,18. 

259,1. 

—  (Rud.)  174,43. 
Weissenborn  47,39. 

—  (Edmund)  137,43. 

nfels  (O.)  171.15. 
Weisshàupl  (R.)  109.16. 
Weissteiner    (A.)    70,44. 

102,22. 
Weissweiler  (Joseph     10, 

27.  120,45. 
Welldon  (F.  E.C.)  112,16. 
Wellmanu  89,27. 
VN'elzel  75,15. 
Welzhofer  (Heinr.)  83,28. 

109,1.     136,19.      170.3. 

188,34.    194,52.    258,14. 

286,29. 
Wendorff    (Franz      125.0. 

199,1.  273,38. 
Wendt  (Gust.)  138,15. 
WcBtzel  (G.)  27,50.  32,52. 

180,28. 
Werner  (J.   309,27. 
Wernickc  A.  i7,3i.  18 1,3. 

—  (Konrad)    33,1.     18 
320,! 

er(Ch.)27- 
Wesener   P.  20.2.  188.2  4. 
Wesael  (P.)  119,19, 


Wessely  (K.)   174,13.  198' 

24. 
Westermann  (A.)  116. 
Westpha!  (R.    28,34.  135. 

45.  19 

Wetzel   (M.)    110.33.  116, 

38.  175,2.  177. .33.  U 

198,1. 
Wewsl    Ernsl    20.37.   121. 

30.  185,53.  196,2. 
Wbarton    (Edward    Ross) 

259,47.  285,13.  286,2.    ' 
AVheeler     |  Benjamin     Ide) 

32,28.  181,21. 
Whibley    L.    125. 2. 
White  (H.  J.)  196,51.  284, 

10.  314,42. 

Whitnev  (William  Dwight] 

259  9 
Wiehmaun    J.    79,43. 
Widmann     S.)   65,37.   78, 

11.  115.1. 
Wiedemann    (A.)    261.10. 

262.6. 

—  (E.)  15,15. 

1    P.     123.51. 
-1er  (Pried.l  173.49. 
Wijga  (J.  R.)  14,53.  121, 

46.  181,27. 
Wilamowitz  -  MollendorfT 

(U.  v.)   29,20.   74,3.  79, 

12.  82.10.    133,31.  178, 
249,41.  250.45.   260, 

40.  279.22. 
Wilcken  (U.)  96.19. 
Wilde  Ûgna*    134,37.  269, 

11. 
Wildt  75.2  4. 
Wilhelm  (A.)  84.32. 
Wilkens  88,47. 
Wilkins  (A.)  179. 
Wilkinson    (Herbert    284, 

14.  297,6. 
Willems (P.) 257,23.  346,5. 
Willmann (Otto)  109,9.  Il  4, 

42. 
Wilsdorf  D.)  30,17.  64,1. 
Wilson    (J.    Cook)    138,4. 

277,4.  295,31. 
Winckler     Bugo      31,11. 

12  4.17.    129,18.    258,31. 

32. 
Windel  (H.)  130,25. 
Windelband    W.    133,34. 

138,9.  195.36. 
Winkler  A.)  171,32.  217.1. 

—  (R.)  173,53. 
Winnefeld  (H.)  98,13. 
Wintzell    (Carn.       13-8,19. 

L79, 
Wirth  (Albrecht)  33,8.  89, 

86. 
Wirtzfeid  (Adoin  113.29. 
Win  (H.   62,32. 
Wissowa  |  <i 
Witrzena   J.    175.28.  197, 

10. 
1  Wrtlich  W.  93,52. 


408 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Wiltstein  '.7,27.50. 
Wûlfflin    (Eduard)    14,34. 

27,22.     130,7.      134,50. 

187,36.    197,36.    252,27. 

261,21.  874,18. 
Wohlrab  21,3.  195,46. 
Woir  (R.)  15,10.  184,1. 
Wolff(Ed.)  69,41.  102,38. 

—  (G.)  71,31.44.51.  93,29. 
Wollheim  (F.)  83,30. 
Wordsworth    (J.)     10,51. 

314,48. 
Wormstall  (Alb.)  182,47. 

—  (Josef)    31,22.    102,36. 
107,20. 

Woss  (Eduard)  136,30. 
Wotke  (K.)    82,8.    126,1. 

171,35.  284,6. 
Wroth  (Warwick)    190,44. 

271,9.     285,22.    308,40. 

321  45 
Wulff(J.')   109,11.  127,51. 

193,43. 
Wulsch  (G.)  67,15. 
Wunder     (Eduard)    29,3. 

71,39.  138,3.  172,25. 
Wunderer  (C.)  179,5. 


Wiirzer  (R.)   170,39.    198, 

28. 
Wvss  ,  Willielmv.)  112,22. 

129,29.  178,13.310,5. 
Xantbopoulos  (K.  S.)  92,1. 

169,43,  179,36. 
Zabka  (V.)  81,14. 
Zacher     (Konrad)     29,48. 

179,9.  310,42. 
Zaho  (Theod.)  14,51, 
Zanardelli  (M.)  182,46. 
Zangemeister   (K.)    30,29. 

47,24.     130,3.     169,37. 

308,4. 
Zaradlal  (M.)  74,17.  94,85. 
Zarncke  (E.)   118,12.  136, 

10.  179,8.   203,13.    218, 

30.  250,38.  257,38. 
Zdekauer  (Ludovico)   259, 

33. 
Zecca  (Vincenzo)  337,44. 
Zeeidèa   (Georges)   127,10. 

176,47. 
Zeitschel  80,  15. 
Zelenka  (Jan)  205.19. 
Zelezingcr     (Fr.)     172,31. 

196,9. 


Zelle  (Fr.)  131,51.  169,40. 

Zerdik  90,16. 

Zernial  (U.)  119,11.  188,2. 

860,34.  351,16. 
Zeumer  (Karl    123,29. 
Zeutlicn  17,44. 
Ziegeler  (E.)  65,52.  186,33. 

113,2. 
Zimraerer  (H.)  124,11.  194, 

26. 
Ziramermann    (Albert)  3i, 

il.  130,26.  178,9. 

—  (Athauasius)  33,52. 

—  (Bog.)  178 

—  (Max)  70,5.  102,24.  110, 
11.  134.20.  171,31. 

Zimmern  (H.)  133.24. 
Zingerle  (A.)  2:5,51.  66,1»). 

67,38.     111,24.      195,2. 

256,8.  350,51. 
ZiwsaiGar.)  195,2:). 
Zograpbos  (A.)  81,19. 

5:?. 
Zschech  (F.)  193,52. 
Zvoldos   Benj.    79,7. 
Zviboulskii  362,23. 


ERRATA 


Revue  des  Revues. 

Tome  XIV  : 
Page  334,  ligne    4,  au  lieu  de  :  Champ  de  Mars,    lire  :  Capitule. 


Tome  XV  : 

'âge 

19, 

ligne 

32,  au 

lieu  de 

:  Koeber, 

Etre 

:  Koebert. 

— 

19, 

— 

34, 

— 

Blummer, 

— 

Blumxer. 

— 

45, 

— 

19, 

— 

Oinsa, 

— 

Oinoa. 

— 

45, 

— 

21, 

— 

'0|LTJpOV, 

— 

'OfJL^pO'J. 

— 

56, 

— 

27, 

— 

Neke, 

— 

Nake. 

— 

76, 

— 

11, 

— 

Ablott, 

— 

Abbott. 

— 

77, 

— 

29, 

— 

Ei.ach, 

— 

Flach. 

— 

77, 

— 

35, 

.  — 

Spargenberg, 

— 

Spaxgexberg 

— 

80, 

— 

40, 

— 

allucutionis, 

— 

allocutionis. 

— 

82, 

— 

28, 

— 

SOUNY, 

— 

SOMNT. 

— 

83, 

— 

25, 

— 

B  abuser, 

— 

BvBUDER. 

— 

92, 

— 

34, 

— 

SlDWICK, 

— 

SlDGWICK. 

— 

105, 

— 

41, 

— 

Grandenz, 

— 

Graudenz. 

— 

106, 

— 

25, 

— 

17» 

— 

18e. 

— 

114, 

— 

3, 

— 

Rosenboons, 

— 

ROSENBOOM. 

— 

120, 

— 

21, 

— 

K.  E.  Anseis, 

— 

K.  Fr.  Ameis. 

— 

144, 

— 

o, 

— 

Cannazdea, 

— 

Canna  dea. 

— 

147, 

— 

8, 

— 

Pline. 

— 

Pline. 

— 

147, 

— 

53, 

— 

la, 

— 

les. 

— 

169, 

— 

32, 

— 

Kursgefasste, 

— 

Kurzgefasste. 

— 

169, 

— 

35, 

— 

Heise, 

— 

Heyse. 

— 

176, 

— 

29, 

— 

Loc, 

— 

Lor. 

— 

181, 

— 

33, 

— 

IIalshn, 

— 

Hansen. 

— 

193, 

— 

48, 

— 

Q, 

— 

G. 

— 

197, 

— 

35, 

— 

K.  Stem, 

— 

H.  Stein. 

— 

257, 

— 

7, 

— 

Alfghans, 

— 

Afghans. 

— 

292, 

— 

29, 

— 

tlX], 

— 

W  20  déc.    X  . 

— 

300, 

— 

24, 

— 

Solomoy, 

— 

Solomon. 

— 

344, 

— 

22, 

— 

Rossback, 

— 

Rossbach. 

3Vi, 

16, 

mot, 

mort. 

TABLE 


tf.  B.  —  On  trouvera  un  résumé  sommaire  des  matières  du  présent  volume 
dans  la  Revue  des  Revues  de  l'an  prochain. 

PAGES 

Arbois    H.  d')  de  Jubaixville.  —  Juliae  Alpis  ou  Vallis  Duriae.    ...  51 

Audouin  (E.)  —  Note  sur  quelques  passages  du  De  bello  civili 59 

Gagnât  (R.).  —  Correction  d'un  passage  de  Pline  l'ancien 175 

CUMONl  (F.)-  —  Note  sur  une  lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  ....  167 

Dareste  (R.).  —  Un  nouveau  fragment  des  lois  de  Solon 97 

Doncieux  (George).  —  De  qui  sont  les  élégies  2-6  du  livre  IV  de 

Tibulle 76 

—  Examen  d'une  correction  de  Bahrens  à  la  Vita  Tibulli 82 

Dosson  (S.).  —  A  propos  de  la  question  de  Tacite 56 

Haussoullier  (B.).  —  Aristote,  'Afrqvaluv  noXrrcfa 98 

Havet  (Louis).  —  Laeviana 6 

—  Noniana 61 

—  Cïcur  dans  Pacuvius.  Clcuvinus Ù4 

—  Eûniana 65 

—  Atta,  Aquae  caldae 75 

—  Acciana 130 

Jahn  (Albert  .  —  Cliemica  graeca,  e  codivibus  ll.sù  Muuacensi  112  et 

Bernensi  579 101 

Keej.hoff  (J.  .  —  "Eia«Xa,£iâicXea 116 

Kenvon  (F.  G.).  —  Nouveaux  fragments  d'Hérodas   .          102 

Lebègle  (H.).  —  Nouveaux  problèmes  de  comput 132 

Martha  (Jules).  —  Note  sur  la  composition  du  chapitre  XIV  du  Brutus.  46 
Nicole  (Jules).  —  Note  sur  le  texte  de  Solon  cité  dans  les  scholies 

genevoises  de  l'Iliade 98 

Plbssis  (Frédéric^.  —  Propertiana  I-IV 41 

Psichari  (Jean).  —  ...  Sophocle,  El.  1-10  el  lo'J 155 

Rédaction  (la).  —  Othon  Riemann 161 

Riem.vn.n  (O.).  —  Remarques    sur   diverses   questions   de   syntaxe 

latine,  VI ■ \  .  .  .  34 

—  Platon,  République,  III,  p.  405  b-c 84 

—  Tamquam  «  dans  la  pensée  que  > 17* 

i  b   Charles  Emile).  —  Corrections  anciennes  et  nouvelles  dans 

le  texte  des  Problèmes  nouveaux  d'Aristote 16S 

Stoffel  (Colonel,.  —  Remarques  sur  l'ouvrage  intitule  :  Dus  Kriegs- 

wesen  Càsars,  par  M.  Franz  Frôhlich 139 


412 


TABLE. 


Vernier  (Léon).   —  La  versification   latine  populaire  en  Afrique  : 

Commodien  et  Verecundus 14 

—    Notes  sur  Commodien 117 

Ville  (H.  de  La)  de  Mirmont.  —  Le  mons  Armoniua 84 

Weil  (H.).  —  Discours  de  Lysias  sur  le  rétablissement  de  la  démo- 
cratie athénienne 1 


Bulletin  bibliographique. 


(Pour  les  titres  des  ouvrages,  voir  les  pages  indiquées.) 


Bonnet  (Max)   .  .  94 

Cagnat  (R).    ...  96 
Desrousseaux  (A. 

M.) 88 

De  Vries 96 

Dittenberger(W.)  90 

Egger  (Max)  ...  88 

Festa  (N.) 89 

Gôtz  (G.) 95 


Goyau  (G.)  .  .  . 
Barzmann  (Fr.) 
Hime  (M.)  .  .  . 
Hoffmann  (Fr). 
Jahu  (A.).  .  .  . 
Kenyon  (F.  G.). 
Kiessling  (Ad.). 
Kraner  (Fr.)  .  . 
Mùller  (Luc.)  . 


96 
87 
92 
90 
92 
156 
90 
90 
91 


Munro(H.  A.  J.).  91 

Nicole  (J.)  ....  93 

Reiter  (S.)  ....  86 

Reymond  (A.)  .  .  91 

Schulze  (K.  P.).  .  90 

Schùtz  (H.).  ...  92 
Tkewrewk  de  Po- 

nor) 95 

Zarncke  (Ed.)  .  .  85 


Revue  des  Revues  et  publications  d'académies  relatives  à  l'antiquité 
classique.  Rédacteur  en  chef  :  Louis  Duv.vu.  Fascicules  publiés 
en  1890 1-408 


Renne»,  Itnprimei  • 


,  I  /    I    .    K  II  M 


/ 

REVUE  DES  REVUES 


ET 


PUBLICATIONS    D'ACADÉMIES 


RELATIVES 


A  L'ANTIQUITÉ   CLASSIQUE 


Seizième    Année 
FASCICULES     PUBLIÉS     EN     1891 


Rédacteur  en  chef  :  Louis  Duvau 


k.  de  philol.  --  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  1. 


REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS   D'ACADÉMIES 


A   L'ANTIQUITÉ   CLASSIQUE 


FASCICULES    PUBLIES    EN    1891 


ALLEMAGNE 

Rédacteur  général  :   Henri  Lebègue 

Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin. 
Année  1890.  Le  lieu  d'origine  des  Aryas  et  le  système  numérique  européen 
J.  Schmidt].  Examen  critique  des  divers  systèmes  imaginés  jusqu'à  ce  jour 
pour  résoudre  le  problème  de  l'origine  de  la  race  aryenne.  Ni  l'hypothèse 
de  l'origine  européenne,  ni  celle  de  l'origine  asiatique  n'est  étayée  par  des  5 
raisons  suffisamment  probantes.  Un  seul  argument  fait  exception  :  celui 
que  Hommel,  se  basant  sur  les  deux  mots  urud  et  balag,  a  invoqué  en 
faveur  de  l'hypothèse  d'une  origine  sumérienne  (Archiv.  f.  Anthr.  lo).  A 
cette  preuve  qu'il  juge  péremptoire,  l'auteur  en  ajoute  une  autre,  tirée  de 
notre  système  du  numération.  C'est  la  •2"  partie  de  son  travail  (36  p.).  f  lo 
Étude  sur  les  marbres  grecs  (grav.  dans  le  texte)  [Lepsios].  Description 
des  différentes  sortes  de  marbre  dans  les  régions  ci-après  énumérées  : 
a)  Attique  (Pentélique  :  Hymette  ;  vallée  de  l'Agrisela  près  de  Sunium  ; 
Laurium)  —  b)  Péloponnèse  (Doliana  en  Arcadie  ;  vallée  de  l'Oinus)  —  c) 
Thessalie  (Palaeokastro  d'Alifaka;  Atrax)  —  d)  île  d'Eubée  (Carystus)  —  e)  15 
îles  de  Paros  et  de  Naxos  —  f)?  Relevé  des  sculptures  antiques,  inscrip- 
tious,  monuments,  etc.,  examinés  par  l'auteur  quant  à  leur  composition, 
dans  les  villes  d'Athènes,  Argos,  Mycenes,  Sparte,  Messine,  Olympie, 
Larissa  et  Naxos.  —  Qques  considérations  sur  le  matériel  de  construction 
dans  l'architecture  antique  (133  p.).  J.  D.  20 

Beiblaetter  zu  den  Annalen  der  Pbysik  und  Chemie,  t.  XV,  1891. 
C.  r.  des  ouvrages  suivants  :  4«  livr.  K.ytz.  Die  Augenheilkunde  des  Galcnus,  I 
W  6»  livr.  L.  Schnaase,  AUuxsen.  \f  8«  Livr.  Hentschbl,  Ruiner  Abriss  einer 
ijeAchi'chte  der  Pmjsik,  L  Trop  d'erreurs.  <ft  9*  livr.  Fischer,  Erweiterung  des 

s  von  der  Sichel  Archimedes  und  Verbindung   dcrselben  mît  dem  Satie  von  25 
den  Moendchen  des   Hippokrales.  %    BBRTHELOT,  Einige   Figuren    chemischer 
syrischer  und  lateinischer  Apparate  im  Mittelaller.  ^  BBREN'DES,  Die  Pharmacie 
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bei  den  alten  Culturvoelkeni  L  Jusqu'à  Hippocrate.  L'ordre  ethnographique 
suivi  par  l'auteur  est  préférable  à  l'ordre  chronologique.  %%  10»  livr.  Pbve- 
LING,  Geschichle  der  Gcsetze  von  der  Erhallung  der  Materie  und  Energie.  Fait 
voir  les  traces  de  ces  lois  chez  Anaxagore,  tSfnpedocle,  Democrite  et  Épi- 

5  cure.  J.L.  Heibkrg. 

Beitràge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen,  1890.  Bd.  16, 
Heft  1-2.   La  langue   et  la  composition  des   épopées  grecques   [A.  FickJ. 
Restitution  du   texte  primitif  du  Bouclier  d'Hercule   d'après  les   m 
principes  suivis  par  Fick  (R.  d.R.  10,  25,  19)  pour  sa  restitution  des  poèmes 

10  homériques.  \  Etymologies  [A.  Bezzenberger].  1  sscr.  kâshthà,  lat.  curro; 
2  xotpavo;,  v.  h.  ail.  hêr  «  élevé,  lier  »;  6  lat.  pollex,  russe  palec.  %  Études 
morphologiques  [Karl  Ferdinand  Johansson  (suite,  cf.  Bd.  15,  H.  3-4).  III 
Sur  les  pronoms  germaniques.  \  Etymologies  [A.  FickJ.  1  ô'6pi|ioî  ssçr. 
agrimâ  ;  2  lat.  aeruscare,  v.  h.  ail.  liscôn;  3  lat.  ornus,  pour  *ôsinus,  lith. 

15  ûsis  ;  4  oaçj;  zund  açcu.  |  Noms  propres  transmis  sous  la  forme  pleine  et 
sous  la  forme  abrégée  pour  la  même  personne  [Richard  Meister].  KXcop£vi)c 

et  K),éo[xiç,  MevioxpatOî  et  MeviaTocç,  A^jjloçO.qç  et  Ar([ioçwv,  AafiTtEicoïj;  à  CÔté  de 

AâfATtoç  et  de  Agc^to;.  <cf.  une  addition  de  Constantin  Angermann  à  la 
lin  de  Bd.  17,  II.    1-2,  qui  cite  'Hyrio&swc  et  TAyi;  désignant  chez  Hérodote 

20  le  même  personnage. >  flf  Heft  3-4.  Phonétique  latine  [F.  Froehde.  De 
l'allongement  compensatoire  en  lalin.  I.  Critique  d'opinions  erronées.  Il  n'y 
a  pas  à  proprement  parler  d'allongement  compensatoire  dans  les  types 
diuïsus,  rêxi,  rêctus  ;  de  même  dans  les  accusatifs  pluriels,  où  la  voyelle 
était  longue  avant  la  chute  de  n  devant  s  ;  en  troisième  lieu  une  guttu- 

25  raie  ne  disparait  pas  devant  nasale  avec  allongement  de  la  voyelle  précé- 
dente, contrairement  à  l'opinion  admise;  énumération  d'un  certain 
nombre  de  formes  où  la  voyelle  longue  s'explique  par  l'étymologie,  et  non 
par  la  chute  de  la  gutturale.  Les  groupes  tn,  dn,  donnent  nn,  non  n 
simple  avec  allongement,  ni  nd.  Discussion  des  exemples  contraires  à  cette 

30  règle.  Les  groupes  pm,  bm  ne  donnent  que  mm  ;  les  groupes  cr,  cl,  gr, 
gl  restent.  Enfin  la  gutturale  disparue  devant  u  ne  laisse  pas  de  traces 
sur  la  quantité  de  la  voyelle  précédente.  <  11  y  aurait  lieu  de  contester 
une  partie  des  résultats  de  cette  critique  des  hypothèses  antérieures  :  des 
rapprochements  évidents  sont  souvent  sacrifiés  à  un  désir  d'apparence  de 

35  régularité.  >  IL  La  loi  de  rallongement  compensatoire  en  latin  peut  se 
formuler  ainsi  :  «  La  disparition  d'une  spirante  s  (z)  ou  h,  devant  con- 
sonne avec  laquelle  elle  formait  position,  entraîne  l'allongement  d'une 
voyelle  brève  tonique.  »  L'allongement  compensatoire  n'existe  pas  en 
dehors  de  ces  cas  parfaitement  définis.  Listes  d'exemples  a\  \o\\  : 

40  a)  pour  la  chute  de  s  ;  b)  pour  la  chute  de  h.  Excursus  sur  la  forme  de 
iubeo.  %  Sandhi  ou  accent  [Rud.  Meringerj.  ^  Les  séries  gutturales  indo- 
europeennes  [A.  Bezzenberger].  La  division  généralement  admise  des 
gutturales  indo-européennes  en  deux  séries,  palatale  et  velaire,  est  exacte1 
dans  son  ensemble.    Mais  la  série  vélairo  doit  elle-même   être  BUbdivl 

45  en  deux,  la  série  k  et  la  série  kw.   Les  preuves  les  plus  précises  se  tirent 
de  l'osque,  de  l'ombrien  et  du  groupe  breton,  d'un»1  manière  générale 
langues  a laWalisattoo  de  la  gutturale.  Listes  d'exemples.  *  sur  la  Dexion 

des  participes  en  -nt-    Chr.  Bartholomae  .  I.e  snllixe  -les  participes  en  -nt- 

ii';iv;iit  i>as  de   forme  réduite  (tans  voyelle).  Défense  de  cette  opinion 
50  contre  Brugmann  et  J.  Bchmldt.  Vf"7'-  (Théognis)  n'est  pas  un  part; 

mais  le  datif  de  vrÉçove;;  Oép(Aa<T<ra  «  poêle  »,  est  fait  sur  *0ep|i(ov  (cf.  Ospiisivu), 
comme  7rpoçpâ<T«ra  sur  itpôçpwv.  Les  formes  en -arot  des  tables  d'Héraclée 
sont  des  formes  analogiques.  Le  on  du  latin  ferentes,  etc.,  ne  s'explique 
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pas  nécessairement  par  une  ancienne  nasale  voyelle  fbhemtes),  il  peut 
fort  bien  représenter  un  ancien  en  (*bherentes).  1  Les  sons  de  la  langue 
grecque,  1er  article  [A.  Fick\  Étude  de  la  nature  originelle  des  sons  du 
grec  d'après  les  alternances  que  présente  un  même  élément  dans  des  for- 
mations différentes,  ou  dans  les  mêmes  formations  de  différents  dialectes,  5 
Les  séries  d'alternance  seront  naturellement  différentes  par  des  sons  con- 
fondus en  partie  à  l'époque  historique,  mais  distincts  à  l'origine.  I.  Les  t 
provenant  de  palatale.  Liste  d'étymologies.  Résultats  relatifs  aux  séries 
gutturales  indo-européennes  <cf.  ph.  h.>.  *f  R  voyelle  devant  voyelle 
[J.  Kirste;.  10 

«T  18M,  Bd.  17,  Heft  1-2.  Arménien  a,  grec  o  et  les  séries  vocaliques 
indo-européennes  Chr.  Bartholomae\  ^f  Latin  sors  [H.  Osthoff.  Sors  ne 
se,  rattache  pas  à  sero  «  attacher  »:  il  est  pour  'sorctis,  sscr.  srstis.  Le 
sens  primitif  est  «  verser  »;  cf.  l'expression  Probi  nomen  effusum  est;  on 
se  servait  pour  le  tirage  au  sort  d'un  vase  dans  lequel  on  versait  de  l'eau.  15 
Le  premier  nom  ou  numéro  qui  sortait  quand  on  vidait  l'eau  était  celui 
qui  était  désigné,  f  Étymologies  [L.  Sutterlin ].  1   delictus  dans  le  sens  de 
veruclatus.  2  uâoyo:.  :j.apYxîvw,  sscr.  mrgï.  3  ?oXxo<   (II.  2,  217  dans  la  des- 
cription de  Thersite),  v.  h.  a.  scelah,  ail.  scheel  :  cette  étymologie  est  en 
rapport  avec  la  glose  d'Hesychus  f&Xxoç,  <z-.yJAz.  7  subulcus,  bubulcus  con-  20 
tiennent  un  élément  bulcus,  qui  peut  être  rapproché  de  l'allemand  pllegen. 
8  tjxo:.  TEtuxstv,  sscr.  tvaks  <«  faire,  créer  »  tvastar  «  créateur  »  tvaksas  «  action 
de  créer  >>.  *[  Delphique  7pi-/.7=0av  xîjuav  et  y.a:w  [W.  Prellwitz].  Dans  l'inser. 
GIG  16SS,  tpixxcOotv  ~'-.-/.v-v.r<  féminin  d'un  adj.  Tptxtûc,  xquon  est  pour  -xr.-jjav. 
Le  sens  est  :  un  sacrifice  expiatoire  de  trois  animaux.  La  racine  de  xIjucn  25 
est  la  même  que  celle  de  xctfa.  %  Mélanges  de  dialectologie  grecque  [W, 
Prellwitz].  1  Éléen  a^-oii:.  2  L'argivien  KotôxXeitoc  est  une  forme  récente 
remplaçant  un  plus  ancien  jraiwùtrroc  effacé  sur  la  pierre  ;  e  y  est  pour  zi. 
on  ne  peut  y  voir  un  suffixe  -.xo-.  3  Meister,  dans  une  inscr.  d'Aléa,  écrit 
kI&ç  pour  IIAOX  :  il  y  voit  une  altération  de  tz'/m-.o;.  Mais  c'est  le  nominatif  30 
sing.  neutre  éolien  kX6ç,  ace.  plur.  -ï/.iz:.  xXéa.  f  Ay.  devenant  nv  [W.  Prell- 
witz], 'Ayoqiijivwv  et  Mé(ivuv  sont  pour  *"Aya;j-EVj.cov.  *Mï6uwv  ;  cf.  le  crétois 
(ivwa  «  esclavage  %  de  ôjjuô;,  et  peut-être  5é|tviov  pour  *  oe-6jj.--.ov,  racine  de 
oijxco.  ^  Cypriote  xaç  «  et  »  [W.  Prellwitz].  On  a  v.ii'  en  cypriote  à  côté  de 
xa;  et  de  -/.a,  dans  le  sens  de  «  et  ».  La  lecture  xa  t',  en  deux  mots,  de  35 
Meister   est  inexacte.    *[   Sur   les   inscriptions   argiviennes  de    Walther 
Prellwitz  collection  Collitz  et  Bechtel,  t.  3)  [A..  Fick].  Remarques  sur  quel- 
ques noms  propres  contenus  dans  ces  inscriptions.  L.  D. 

Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  Kôniglich  Sàchsischen  Ge- 
sellschaft  der  Wissenschaften  zu    Leipzig.    Philologisch-historische  40 
Classe.  Année  1890,  3.  4.  Séance  du  13  décembre.  Ombrien  et  osque  jLJrug- 
mann  .  1.  Omb.  angla  (ancla)^inclamans  (avis  .  Fait  pendant  au  lat.  oscen 
=  'ops-cen.  *An-klà   même  racine  que  dans  lat.  clâ-mô,  nômen-clator)  si- 
gnifie action  de  crier,  et  au  sens  concret,  celui  qui  crie.  La  particule  an 
répond  exactement  au  lat.  in.  Pour  l'affaiblissement  de  la  gutturale  cf.  an-  45 
glom-e,  du  lat.  ancu-s.  2.  Ombr.  nom.  tribfisu  (pour  tribfisiu),  abl.  tribri- 
sine(pour  tribrisine)  —  triplicatio.   Formé  d'une  racine  verbale  *  tribrikâ. 
=  triplicare.  Le  1  de  *tri-plik-  s'est  changé  en  r  au  nom.  f  est  pour  r),d'où 
adoucissement  de  p  en  b.3.0mbr.parfa  abl.  =lat.  parra.  Élargissement  du 
mot  lat.  au  moyen  du  suff.  secondaire  -bho-  -bhà-,  qui  apparaît  dans  cer-  50 
tains  noms  d'animaux  on  arien,  en  gr.  et  on  ceit.  5.  Ombr.  vef  ace.  =  lat. 
partes:  vêtu  =  lat.  dividito.  Ces  formes,  comme  le  lat.  dï-vidô,   viduu-s, 
sont  issues  de  l'i.-e.  "vidh-,  manquer  de,  racine  qui  est  devenue  en  ombr. 
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vif.  —  L'ace,  plur.  vef  est  pour  *vef-f  (cf.  frif ,  de  *frïg-f  ou  *frit-f).  Vêtu, 
forme  d'impér.,  est  pour  un  ancien  *veftu.  5.   Ombr.  Fisc  Fiso  =  lat.  deo 
Fidio.  D'un  ancien  thème  en  -es  représenté  en  lat.  par  iidês,  neutre  fïdus, 
foedus,  abl.  foidere.  Au  thème  réduit  est  venu  s'apposer  le  suff.  -o  (cf.  gr. 
5  w(jlo;  pour  *(Î)[xt-o-;  en  regard  du  lat.  umer-u-s).  Fise  et  Fiso  sont  employés 
concurremment  comme  formes  de  dat.   6.   Ombr.  sopir  =   gr.  oti;  pour 
ctFoô-h;.  A  rapprocher  du  h.-  allem.  sôhwer  (swer).  Même  relation  entre  pis 
et  sopir  qu'entre  -k  et  5tiç.  7.  Ombr.  ferar,  qu'on  porte,  ier,  on  ira.  Ce  der- 
nier vient  de  *  e(i)es-er  par  l'intermédiaire  de  *eer-er,  *ier-er.  Pour  la  con- 
10  traction  cf.  suront  de  sururont.  8.  Ombr.  nu  =  lat.  nu-  (nu-dius),  gr.  vj, 
i.-e.  nu,  maintenant,  présentement.  9.  Osque  sum.  Les  2  échantillons  os- 
ques  que  nous  possédons  de  cette  forme  verbale  sont  une  preuve  qu'elle 
n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  une  transformation  d'une  forme  *smi,  *sm,  ou 
*esmi  *esm,  qui  se  serait  opérée  dans  le  latin  même.  La  forme  primitive, 
15  abstraction  faite  de  l'i.-e.,  est  vraisemblablement  *s-o-m,  plur.  1.  *s-o-mos, 
avec  thème  vocalique.  L'u  de  sum  s'explique  par  les  composés  (prô-sum, 
possum,  amàtus  sum),  dans  lesquels  le  verbe  simple  forme  la  syllabe  atone 
(cf.  com-par  à  côté  de  cumparï,  quô  cum).  Pour  les  2  u  dans  sum  us,  cf. 
umerus  de  *omes-o-s  (goth.  ams-a-,  gr  Spo-c)<  10.  Osque  messimais.  Il  y  a 
20  lieu  de  croire  que  messimo-  signifie,  tout  au  milieu,  le  plus  au  milieu', 
contrairement  à  l'opinion  de  Biicheler,  qui  le  traduit  par  le  latin  a 
truus.  11.  Ombr.  asetus,  agentibus,  osque   acum,  agere.   Une  partie  des 
formes  issues  de  la  rac.  ag-  présentaient  dans  la  vieille  langue  ombr. 
-samn.  la  guttur.  forte  au  lieu  de  la  faible.  Ce  sont:l°  les  noms  verbaux  à 
25  suff.  en  t-,  2°  les  formes  à  suff.  en  t-  dans  lesquelles  le  t,  dès  la  période 
commune  ombr.  -samn.,  est  venu  en  contact  avec  la  consonne  finale  de  la 
rac,  par  suite  de  la  chute  d'une  voyelle  précédente,  3°  des  formes  d'aor. 
sigmatique  (cf.  axim).  Sous  l'influence  de  l'analogie,  d'autres  formes  ont 
pris  à  leur  tour  le  k,  et  ainsi  l'on  a  eu  *akô  pour  *agô.  12.  ombr.  -samn. 
3u  kn  de  gn.  Explication  des  mots  suivants  :  ombr.  ace   plur.  acnu,  osque 
loc.  sing.  akenei  de  *aknei;  osque  -ûvfrikûnûss:  osque  Cnaiviies;  péliirn. 
enatois.  ^  Sur  la  lex  Cornelia  sumtuaria  [Voigtj.  1.  Le  luxe  de  la  table.  — 
Historique  des  lois  relatives  à  cet  objet,  jusqu'à  la  lex   Cornelia.  Celle-ci 
fixe  un  maximum  de  dépense  pour  les  festins  :  le  jour  des  calendes,  des 
35  ides  et  des  nones,  lors  des  jeux  et  à  certaines  fêtes,  300  sesterces;  en  autre 
temps,  30  sesterces.  Elle  n'interdit  pas,  comme  l'avait  fait  la  lex  Aemilia,  la 
consommation  de  certaines  friandises  :  elle  se  borne  à  déterminer  le  coût 
maximum  de  ces  mets.  2.  Prescriptions  concernant  le  jeu  et  la  caution  à 
fournir  pour  les   dettes  qu'on  y  contracte.  3.   Le  montant  des  cautionne- 
40  ments.  —  Il  ne  peut,  dans  l'espace  d'un  an,  excéder  la  somme  de  2  millions 
de  sesterces  (GaJ.  III,  lu.,  125).  4.  Les  frais  de  sépulture.  —  Ce  4«  art.  a  trait 
1°  à  la  cérémonie  même  des  funérailles,  et  aux  ludi  funèbres;  -"  aux  mo- 
numents funéraires.  La  protection  des  tombeaux.  -   a  peines  appltq 
•     en  cas  de  violation  de  sépulture;   b)  dispositions  concernant    les  î 
45  testamentaires  c)  servitudes.  6.  Les  mœurs.  —  Adultère,  pédérastie,  pros- 
titution, proxénétisme.  •'•  D. 

Blàtter  fur  das   Bayer.   Gymnasialschulwesen.  T.    27.  Ir«  livr.  Sur 
Zonarai  ix,  S  (vol.  il,  p.  268,  éd.  Dlndorf)  [J.  Melber].  Zonaras,  en  taisant 

du  ftlan]  ;it us  de  211  1     meurtrier  de  son  lils,   l'a  confondu  ai 

M  Hanlin  :is  [mperiosus  de  340,  paroeque Dion Cassiua, doal  Zonaras 

nYst  < 1 1 1  .  tcur,  avait,  parlé  dans  Les  mêmes  t. 'nues  des  deua  Man- 

lius  qui  aurai'  ni.  selon    lui.  prononce   les    mêmes   paroles   en  déclinant  le 

consolât  La  mérité  est  que  le  second  s'est  désisté  en  Invoquant  une  ma- 
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ladie  d'yeux  (cf.  Liv.  26,  22)  et  les  paroles  que  Tite-Live,  Dion  et  Zonaras 
lui  prêtent,  n'ont  été  prononcées  que  par  l'Imperiosus,  à  moins  qu'elles 
n'aient  été  forgées  après  coup  pour  expliquer  son  surnom,  f  Hermann 
Planck.  Bas  Lateinische  in  seinem  Recht  als  wissenschaftliches  Bildungsmittel 
[A.  Deuerling  .  Loué  :  le  latin  serait  un  instrument  d'éducation  meilleur  s 
que  les  langues  vivantes,  contrairement  à  l'opinion  de  Schine  îing  et  de 
Frary.  \  Ludwig  Behrendt,  Boni»  in  deutscher  Ûbertragung  ^Proschberger]. 
Traduction  remarquable  des  Odes  et  Épodes  ;  mais  B.  a  le  tort  d'adopter 
un  compromis  entre  le  rythme  des  mètres  anciens  et  la  rime  moderne, 
deux  choses  que  l'oreille  ne  peut  goûter  simultanément,  f  Martin  Schanz,  io 
Geschichte  der  romischen  Litteratur  bis  zum  Gesetzgebungsiverk  des  Kaisers  Justi- 
nian  ;  I,  Die  rômische  Litteratur  in  der  Zeit  der  Republik  [Cari  YVeyrnan]. 
Travail  d'une  précision  magistrale  qui  tient  le  milieu  entre  la  sécheresse 
de  Teuffel  et  Schwabe  et  les  considérations  générales  de  Ribbeck  :  très 
sobre  sur  les  débuts,  S.  aborde  tout  de  suite  les  grands  noms  ;  fait  trop  peu  15 
de  cas  des  mémoires  critiques  et  philologiques  ;  examen  de  qqs.  opinions. 
•f  Augustus  Nauck,  Tragicorum  graecorum  fragmenta,  éd.  2  [J.  Herzer'.  Édi- 
tion augmentée  et  heureusement  améliorée  pour  le  texte,  les  conjectures 
et  le  commentaire  ;  discussion  de  plusieurs  passages.  Ç  Iwan  Miller. 
Handbuch  der  klassischen  Alterlumswissenschafl  ;  Band.  2  :  Griechische  und  20 
lateinische  Sprachwissenschaft,   bearb.   von  K.   Brugmann,  Fr.    Stolz,  J.  G. 

SCHMALZ,  G.  AUTENRIBTH,  F.  HEERDBGEX,    R.  VOLKMANX,  HugO  GlEDITSCH 

[Georg  Orterer\  Édition  nouvelle,  par  séries,  de  ces  excellents  manuels  : 
index  alphabétique,  manuels  revus  et  augmentés,  %  H.  Droysen,  Heervoe- 
sen  und  Kriegfiihrung  der  Griechen  [J.  Melber".  Ouvrage  très  solide  :  c'est  une  25 
refonte  du  manuel  des  antiquités  grecques  d'Hermann  ;  doit  beaucoup  à 
Rùstow  et  Kôcbly  ;  discussion  de  plusieurs  points.  \  H.  W.  Stoll,  Wande- 
rungen  durch  Altgriechenland  :  I,  Der  Peloponnes  ;   II,  Mittel-  u.  Nordgrie- 
chenland  Heinrich  Welzhofer].  Ouvrage  plein  d'intérêt  où  feu  S.  a  heureu- 
sement  mêlé   la   géographie   et  l'histoire  de   la  civilisation.  %  Wilhelm  30 
FreuntJ,     Wanderungen   auf    klassischem   Boden  ;   III,    Delphi    u.    Olympia 
[Koebert".  Bonne  description  de  ces  deux  centres  religieux,  plus  utile  que 
celle  des  lieux  de  bataille,  qu'on  trouve  très  aisément  ;  réserves  de  détail. 
ï  J.  Classen",  Thukydidcs,  II.  Bd.  4.  AuÛ.  von  J.  Stenp  [X.].  Texte  et  com- 
mentaire savamment  remaniés.  \\  2e  Livr.  Compte  rendu  de  la  conférence  35 
pédagogique  de  Berlin  [J.  K.  Fleischmann].  Dans  les  gymnases,  qui  don- 
nent accès  aux  universités,  l'étude  du  grec  a  été  maintenue  à  côté  du 
latin,  jugé  insuffisant  pour  donner  seul  une  culture  classique,  mais  on  a 
résolu  de  diminuer  le  temps  accordé  à  ces  deux  langues,  pour  en  faire 
profiter  les  études  modernes.  %  Thème  allemand-latin,  tiré  de  la  Palaestra  40 
de  Seyffert  (comparaison  des  orateurs  romains  avec  les  orateurs  attiques 

Schôir.  \  Paul  Cauer,  Unsere  Erziehung  durch  Griechen  und  Borner    J.   K. 
FleischmannJ.  Article  remanié  des  Preussische  Jahrbùcher  (64  bd.).  C  y 
défend  avec  chaleur,  mais  non  sans  exagération,  le  grec  et  le  latin,  la 
composition  latine,  etc.;  on  ne  peut  faire  des  gymnases  des  pépinières  de  45 
philologues  et  d'historiens.  \  Ritschl-Scholl,  T.  Macci  Plauti  Menaechmi 

Weninger].  Dans  cette  seconde  éd.  de  R.,  revue  par  S.,  les  testimonia  ont 
pris  place  dans  le  texte,  l'appendix  critica  a  été  savamment  mise  au  cou- 
rant des  travaux  faits  depuis  Au  ans, et  l'apparat  critique  transformé,  grâce 
à  de  nouvelles  collations  de  l'Ambrosianus  et  des  mss.  B,  C,  D  ;  préface  50 
remarquable;  discussion  de  q<is  points,  ^f  Raimund  Ohlrr,  BUder-AtUu  m 
Càsars  Biichern  de  Bello  GatUeo  Heinrich  Scbillerj.Bon  pour  éclairer  le  texte 
de  César  ;  a  le  tort  de  se  borner  aux  représentations  des  monuments  ori- 
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ginaux  pour  l'étude  du  costume  romain  et  gaulois  ;  réserves.  En  somme, 
plus  approprié  aux  philologues  qu'aux  écoliers.   ^  A.  T.  Christ,  Platon* 
Euthyphron  [Joh.  Nusser].  Ed.  sans  notes,  texte  de  Schanz  ;  appendice  et 
préface  intéressante,  qui  renseigne  les  élève?  sur  le  sens  et  la  portée  du 
5  dialogue,  mais  renferme  des  points  discutables.  ^  Id.  Platoris  Gorgias  fld.]. 
Préface  sur  le  rôle  de  l'éloquence  en  Grèce  ;  a  mis  à  profit  pour  le  texte, 
non  seulement  Schanz,  mais  les  travaux  plus  récents.  ^  Bruno  Keil,  Iso- 
kratcs,    Panegyrikos   fil.  Ortner].   Bonne  introduction;   suit   avec   Blass  et 
Schneider  le  texte  de  l'Urbinas  ;  passages  discutés,    f  Franciscus   Sla- 
10  meczk.v,    Demosthenis    orationcs    selectae    fld.].    Excellent     choix;    texte    de 
Blass,  introduction  attachante;  passages  discutés.  \  Arnold    Schakfkk, 
Abriss  drr  Quellenkunde  dcr  griechischen  u.  rômischen  Geschichte  ;  I,  Griechische 
geschichte    bis  auf  Polybius.  4.   Aufl.  von  Heinrick    Nissen  [J.   Melber  . 
Ouvrage  fort  utile  et  d'un  plan  remarquable,  auquel  N.,  élève  de  S.,  n"a 
15  fait  que  les  additions  et  changements  nécessaires  depuis  l'éd.  de   1881  : 
beaucoup  de  soin;  qqs.  réserves  de  détail.  ^  3°  et  4»  Livr.  Rapports  de  la 
philologie  ancienne  et  de  la  philologie  moderne  [Paulus  Geyer].  La  philo- 
logie romane  est  sœur  de  la  philologie  classique,  car  elle  a  la  même  mé- 
thode et  au  fond  le  même  objet,  Rome  et  la  langue  romaine.  Elle  e.-^t  née 
20  de  cette  passion  pour  les  études  historiques,  qui  est  la  gloire  de  notre 
temps,  et  qui  a  poussé  les  philologues  à  étudier  le  latin  archaïque,  puis  le 
latin  vulgaire,  enfin   les  langues  romanes.  Revue  des  principaux  roma- 
nistes et  de  leurs  ouvrages  :  Dietz,  Ritschl,  Fuchs,  Pott,  Schuchardt,  WOlf- 
flin  et  ses  élèves,  Sittl,  Appel,  d'Arbois  de  Jubainviile.   Bonnet,  Goelzer, 
25  Groeber,  etc.  Services  que  la  philologie  romane  peut  rendre  à  la  philologie 
classique  pour  l'étude  du  vocabulaire  (civitas  qui  a  vécu  appartenait  au 
latin  vulgaire,  tandis  que  urbs,  oppidum  ont  disparu).  Les  deux  sciences 
doivent  marcher  de  front  et  la  main  dans  la  main.  \  Ycrgiliana    l-'r.  Kern  . 
Lire  :  Ecl.  8,11  desinam  (et  non  desinet);  Georg.   IV  129  penori  (et  non 
30  pecori  ni  Cereri)  ;  Mn.  IV  298  tuta  (au  sens  de  prudens,  eau  ta);  id.  51 
quid  ago?  (Pour  cet  indicatif  cf.  Verg.  passim  et  l'allemand  «  ja,  was  mâche 
ich  nur?  »)  ;   .En.  VII,  543  pererrans  (et  non  per  auras);   .En.  I\  511   eum 
tamen  (et  non  num,  quam,  cui,  etc.);  Ma.  X  186-188  carminé   transierlm 
paucis   (et  non  tr.,  Cinyre,   et  p.),  crimen   amor  maestum  (et  non  cr.  a 
35vestrum);   id.   540    ingentemque    (et    non    ingenli  ;   id.  70S  hune  contra 
(et  non  huic)  ;  Aùn.   XI   115-117  hic  (au   lieu  de  huic  et  de  his);  id 
viros  (et   non    verus)  ;    Culex   168  aurae    (pour  acres);    Giria    17;;    altis 
caecum   (pour   aulae   celsis).    ^   Comment   César    a-t-il  écrit    ses    Com- 
mentaires  sur    la  guerre  des   Gaules?  [A.    Kôhlerj.  L'opinion  courante 
40  est  qu'il  a  traité  son  sujet  d'un  seul  trait.  11  est  constant  cependant  qu'il 
a  écrit  son   1"  livre  après  la   7«  année  de  la   guerre,  et   l'examen  détaillé 
des   Commentaires    prouve    qu'ils    n'ont    pas    été    rédigés    en    une     toi-; 
les  parehthèt  contradictions  entre  le  livre;  il  et  les  livras  V  sqq.  : 

puis  entre  les  livres  IV  et  VI,  etc.  en  font  foi.  il  est  probable  que  l'ouï 
45  a  été  écrit  au  moins  en  deux  fois,  les  livres  l-i  d'abord,  puis  les  livr 
f  Critique  de  textes   latins    k.  Melser].  Corrections  proposées  a  x 
Connu   :!,  3;  Tac.  Ami.  i  r.:;.  7.;;  Properce  iv   n,  V  10;  Qoraoa,  Bpitres 
passim;    Horace  Satires   passim.   «j  critique  de   textes   latins  et    . 
i  r.  Vogel  .  Corrections  pro]  :  A>vitus  Ep.  34  j  Ennodiua  diotio 

pos  [phlcr.  2,  \.  Cimon  ï,  4.  Cbabrias  3,  3.  Lye.  i.  i  :  Diodore  xin  5,  2; 
16,  4î  71,  3;  XII 1        '      Itique  du  texte  de  Quintilien   M.  Kiderlin 
rectlons  prop  I  :i  :  vin  Pr.  "  I  :  Id. 

- .;;  :   i.  i"j;  i\   -.  16.  "  Critique  du  U  ïllius  Italie  uer]. 
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Corrections  proposées  à  divers  passages  des  livres  XII-XVII  des  Puniques  : 
XII  502,  685  :  XIII  330,  371;  XIV  97,  656;  XV  300,  549;  XVI  660;  XVII,  419, 
441.  Défense  contre  la  Deutsche  Litteraturzeitung  des  leçons  'adoptées, 
malgré  Heinsius,  Bentley,  etc.,  dans  divers  passages  des  antres  livres  : 
II  614  ;  III  671  ;  IV  59,  342;  VII  209.  «f  Sur  les  prophéties  allitérées  de  la  5 
chute  de  l'Empire  romain  [G.  Schepss^.  Recueil  de  plusieurs  de  ces  prophéties 
curieuses  telles  que  :  PPP  =  pater  patriae  profectus  est,  RRRRR  =  regale 
regnum  Romanorum  ruit  et  Roma.  YVVVVVV  ==  vitalis  victor  venit  vicit 
viros  urbis  vestrae,  FFF  =  ferro  famé  frigore,  qu'on  trouve  au  bas  des  feuillets 
de  certains  mss  latins  (B.  N.  2788;  Vienne  733,  3172;  Valenciennes  393  ;  10 
Wùrzburg  20,  26  etc.).  *[  Critique  et  interprétation  du  texte  du  Politikos  de 
Platon  J.  Baumann  .  Examen  des  passages  :  26S  E-269  A  ;  269  E  (sens  de 
àva/.;-/>.r,<7i:  :  270  E:271  B.  D  longuement  discuté  ;  275  E;  277  B;  278 B;  279  D; 
231  A.  •"  Contribution  à  la  critique  de  l'Histoire  des  Animaux  d'Aristote 
[L.  Dittmeyer .  Corrections  proposées  à  487*3,  488a26,  490a10;  491*2,  496b21,  15 
497*4,  499»24,  502*22  »7,  510» li,  513^  1.4,  olSl>2  (chapitres  7  et  8  du 

livre  I).  f  De  Dionis  orationibus  "Joli.  Stich  .  La  critique  du  texte  de  Dion 
est  particulièrement  difficile,  et  les  efforts  des  philologues  n'ont  pu  recons- 
tituer le  texte  primitif.  L'ordre  des  80  discours  doit  être  celui  de  Photius 
modifié  par  Dindorf,  qui  a  rejeté  en  queue  les  discours  14-30.  Tous  sont  20 
encombrés  d'interpolations,  mais  surtout  les  discours  3,  11,  12.  Corrections 
proposées  à  divers  passages.  \  L'école  d'Apollodore  (Apollodorei)  et  celle 
de  Théodore  (Theodqreij  [G.  Ammon  .  Les  deux  écoles  d'Apollodore  dePer- 
game  et  de  Théodore  de   Gadare,  mentionnées  par  Quintilien    III 1,  8-18) 
différaient-elles,  comme  le  croit  M.  Schanz,  par  les  principes?  La  première  25 
admettait-elle  que  les  lois  de  la  rhétorique  étaient  sans  exception,  tandis 
que  la  seconde  le  niait?  Cela  est  probable,  et  ce  désaccord  n'était  sans 
doute  pas  nouveau.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  les  deux  écoles  différaient 
d'opinion  sur  deux  points  :  la  narration  qui,  selon  les  Apollodoriens,  ne 
devait  jamais  manquer  dans  le  discours,  et,  selon  les   Theodoriens,  était  30 
parfois  superflue  en  tout  ou  en  partie  ;  la  définition  de  la  rhétorique  qui 
procèle  de  conceptions  différentes  dans  les  deux  écoles,  plus  philosophique 
chez  Théodore,  plus   spécialement  littéraire  chez  Apollodore.  %  H.  Nohl, 
Ciceronis  Philippicarum  Ubri  I-llI  [G.  Hammer  .  Loué  :  texte  établi  avec  sa- 
gacité, sur  le  codex  tabularii  basil.  Vaticanae,  sans  négliger  la  leçon  des  35 
détériores.  Passages  discutés,  «f  F.  Thlmen,  Ciceros  Rede  de  impcrio  Cn. 
Pompei  [Id.].  Ed.  classique  conforme  aux  principes  d'Herbart  ;  texte  d'Ebe- 
rhard:  index  et  appendice,  f  D.  Therianos.  'A&xpavrioc  Koponjç.  Biographie 
attachante    du    célèbre    helléniste    1748-1833),  avec  appréciation   de  ses 
œuvres.  r  R.  Engelmann.  Bilderallas  mm  Homer,  id.tuOvidsMetamorphot 
Koebert].  Ouvrages  utiles  aux  archéologues,  mais  peu  faits  pour  les  éco- 
liers ;  défauts   de    plan,  "f  C-    Krieg,   Grundriss  der   romischen  AUertSmer 
Ai.  Rbttmanner  .  L'auteur  est  mal  informé  et  incompétent,  f  H.  Bender, 
Grundriss  dur  romischen  Lileralurgeschichte   Id.J.  3e  éd.  améliorée  de  cet  excel- 
lent précis,  avec  table  synchronique.  Ç  M.  Wohlrab,  Die  altklassisehea  R 
li-n  in,  Gymnasium    id.].  Très  bon  manuel,  mais  l'ordre  des  matières  est  à 
modifier  parfois,  ft  5«  Livr.  Critique  du  texte  de  Cicéron  pro  Sexto  Roscio 
Amerinb   a.  Spengel  .  Halm,  qui  a  tant  et  si  bien  travaillé  h  amender  le 
texte  de  Cicéron,  a  cru  voir  dans  le  pro  Roscio  bon  nombre  d'inexactitudes 
ou  de   fautes  de  style  qu'il  attribue  à   tort  à  la  jeunesse  de  Cicéron,  qui  5u 
avait  alors  27  ans.  Discussion  de  I  passages  :  16,  'i7  :   7.  7-  :    17.   18  : 

14,  »;  27,  74;   il,   120;  -  «  Critique  du 

texte  de  César   Heinrlcb.  Schiller  .  Corrections  proposées  à  B.  G.  IV  25,2; 
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VII  53,  1-2;  20,  3;  B.  Ç.  III  112.  H  Friedrich  Kraner-Dittenberger,  C.Julii 
Caesaris  Commentant  de  bello  Gallico,  15e  éd.  [II.  Schiller].  Commentaire  et 
analyse  fondus  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  D.  a  tort  de  croire  avec  Frohlich 
qu'Hirtius  n'est  pas  l'auteur  du  Belluin  Alexandrinum,  et  de  préférer  la 

s  famille  p  à  a  pour  établir  son  texte.  Commentaire  qui  donne  aux  écoliers 
trop  et  trop  peu  :  pas  assez  de  cartes,  ^  Richard  Klotz,  GrundsSge  der  alt- 
romischen  Metvik  [Weissenhorn].  Excellent  précis,  bien  au  courant,  tait 
avec  science  et  critique  :  3  parties,  Prosodie  (abrègement,  hiatus),  Métrique 
(césures,  fins  de  vers)  Rythmique  (cantica).  \  W.  S.  Tkufhels  GeschichU 

10  der  romischen  Literatur,  y.  Aufl.  v.  Ludwig  SCHWABE,  I.  Bd.  Harl  Wey- 
man].  Excellent  remaniement,  forme  et  fond,  de  cet  ouvrage  dont  l'é- 
loge n'est  plus  à  faire;  quelques  rectifications.  \  F.  IIeussnkr,  B.  IIhil, 
H.  SCHMITT,  PuTSCHE-ScHOTTMi'Li.KRS,  Latcinische  Sc/tulgrammalilc ,  23»  éd. 
[Gùrthofer].  Édition  savamment  mise  au  courant,  par  les  auteurs,  des  ré- 

15  sultats  acquis  de  la  linguistique  et  de  la  philologie.^  Bonnells  Utieinische 
("'bungsstiicke,  12.  Aufl.  V.  P.  Geyer  u.  M.  MBWBS  [Id.].  Loué.  ^  Wilholm 
Horling,  Sammlung  lateinischtr  Sàtze  [Id.].  Bon  choix  et  bon  groupement  de 
phrases  de  Cicéron,  César,  Tite-Live,  Cornélius  Nepos,  pour  servir  d'exercices 
sur  la  syntaxe  du  subjonctif.  If  VOGRiN'zGottfiied,  Qrammatikdet  homcrùehen 

20  Dialektes (Lan  t-,  Formen-,  Bedeutungs-und  Satzlehre)  [Menrad].  Œuvre  con- 
sidérable; beaucoup  de  savoir  et  de  sens  critique  qui  révèlent  un  élève  de 
Hartel.  Réserves  de  détail;  examen  de  plusieurs  points.  \  G-  II.  Miller, 
Griechische   Grammatik  [J.   Haas].  Manque  de   clarté;  fautes   nombre 
Travail  à  revoir  avec  soin,    f  F.  Hahne,    Griechische  Elcmentargrammatik 

25  (Formenlehre)  2  Aufl.  [id].  Éd.  améliorée.  %  J.  N.  Prasek,  Medien  u.  das 
Haus  des  Kyaxares  [Heinrich  WelzhoferJ.  Beaucoup  de  soin  et  de  critique; 
les  sources  de  l'histoire  des  Mèdes,  la  chronologie,  l'intervention  des 
Scythes  en  Asie,  etc.  sont  très  bien  étudiées.  %  "Wilhelin  Ihne,  Rômische 
Gcschichte,  Bd.   VII  (Die  Biirgerkriege  bis  zum  Triumvirat)    Bd.   VIII  (Das 

30  Triumvirat  bis  zum  Kaisertum)  [M.  Rottmanner].  Solide,  exact  et  d'une 
critique  sagace;  qqs.  points  discutés,  f  W.  Soltau,  Rômiiche  chronologie 
[B.  Stepp].  Manuel  très  recommandable ,  ne  contenant  que  les  dates  cer- 
taines ou  celles  que  l'on  peut  discuter.  U  Cûtnmentationes philologoe  (dé 
à  O.  Ribbeck  par  ses  élèves);  Ccmm.  Fleckeisenianae ;  Comm.  Woelfflinianae 

35  [X].  Indication  «les  mémoires  et  articles,  f  August  Schkindler,  I.aieinische 
Sehulgrammatik    X  .  Louée.  fl[  6»  et  7e  Livr.  Thème  allemand-latin  d'après 
la  palaestra  de  Seyflèrt  (L'époque  attique  dans  la  littérature  et  l'art  - 
[Scholl].  f  Adolf  Bohnhôffbb  ,  Epiktet  im<l  die  Sloa  (Untersuchungen  sur 
stoischen  Philosophie)  [Ch.  Wirth  .  Recherches  solides  el  pleines  d'intérêt. 

40  ^  Paul  Traut\vi:in  .  De  prologorum  PlauHnorum  indole  alqut  natWÛ  Wenin- 
ger].  Nouvelle  méthode  d'interprétation  des  prologues,  qui  écarte  le  pro- 
ie trop  commode  consistant  à  admettre  Une  interpolation  la  où  il  v  a 
une  difficulté;  latin  bon,  mais  trop  de  germanismes.  \  Karl  Konrad  K:  >- 
tbr,  Qu.  Horati  Flacoi  earmina   Proschberger].  Nouvelle  Interprétation  des 

45  poèmes  lyriques  d'Horace,  qui  s'y  est  propose,  comme  dans  Les  satires,  de 

moraliser  et  d'instruire  (ridentem  dicere  verum);  application  à  plusieurs 

odes,  discussion,  «J   P.  KaûOBB,  Th.   M-  O.  Studbiiuno,   ColUetio 

librorvm  jttrit  antejustinioni,  tom.  ni    w.  Kalh].  C'esl  le  dernier  tome  avec 

rente  collection  qui  Intéresse  plutôt  les  juristes  que 

fues.    f  W.    S.  Ti.t  .  I  il.  Ludwig  SGH*  '••htr    der  romi- 

scif  Aull..  il.  Bd.  Car]  Weyman  .  Loué  comme  l<-  \M  lascicule; 

remarqu  Llfications.  1  Fr.  Holzwbissiq,  Obungtbuch  fOr  dm  I 

rient  im  LateinUchm  (Kursus  der  Quarta)  [Oebhard  .  Bonne  méthode  pour 


BLATTER   FUR  DAS    RAYER.    GYMNASIALSCHULWESEN.  11 

subordonner  et  concentrer  les  faits  ;  des  réserves  sur  l'application.  ^  Oeh- 
ler,  Schubert,  Sturmhoefel,  Ùbungsbuch  fiir  den  grammatischen  Unterricht 
im  Lateinischen,  2.  Teil  (fur  Quinta^  [G.  Bk-dermanni.  Loué.  *  Anton  YVes- 
TERMANN-Emil  RoSENBERG.  Ausgewàhlte  Reden  des  Demosthenes  3.  Bd.  [H.  Ort- 
ner.  R.  a  revu  avec   beaucoup  de  soin  et  de  science  cette  3e  éd.,  pour  le  5 
commentaire  et  pour  le  texte,  en  s'aidant  de  Blass  :  passages  discutés. 
f  Wilhelm  Fox,  Demosthenes'  Rede  fiir  die  Megalopoliten  (griecbisch-deutsch) 
[id.\  Éd.  très  soignée,  avec  traduction  et  commentaire  très  complet,  de  ce 
discours  politique  trop  peu  lu  dans  les  classes  :  passages  discutés.  %  Erwin 
Rohde,  Psyché,  Seelencult  u.  Unsterblichkeitsglaube  der  Griechen,  I.  Bd.  to 
[Adolpb  Roemer].  Excellent  ouvrage,  solide  et  original;  remarques  sur 
qqs  points.  <f  Gregorius  N.  Berkardakis.  Phitarehi   Chaeronensis  Moralia, 
vol.  Il  [Theodor  Preger..  Progrès  sur  les  travaux  antérieurs  (Wilainowitz- 
Môllendorf  etc.),  mais  peu  d'exactitude  dans  les  notes,  et  le  texte  de  Dùb- 
ner  est  conservé  en  dépit  des  corrections  postérieures.  %  Joannes  Maisel,  15 
Observaliones  in  Cassium  Dionem  [J.  Melber\  La  version  italienne  de  Leoni- 
ceno,  que  M.  croit  sans  preuves  avoir  été  faite  sur  les  mss.  de  Venise  395, 
396,  ne  peut  guère  servir  pour  la  critique  du  texte  de  Dion;  la  2«  partie  du 
mémoire  traite  de  Tordre  des  fragments.  r  Yv.  Christ,  Die  verbalen  Abhàn- 
gigkeitskomposita  des  Gricc/nschen  [Georg  Orterer].  Étude  très  remarquable,  20 
au  point    de  vue  philologique    et    linguistique,    sur   les  composés  ver- 
baux rectifs,  avec  complément  dépendant  du  verbe   (ex.  xau&axtayiç,  oolo- 
kXoxoç).    ^     Hermann   Mexge ,    Materialien  sur    Répétition   der    griechischen 
Syntax,  I.  Bd.  ^Friedrich  Zorn].  Loué  pour  le  choix  et  l'exactitude,  f  Id., 
Griechische  Syntax   f.   d.   obersten  Klassen  [Id.1.  Très   bon   ouvrage  :  obsjr-  25 
vations  de  détail.  ^  Valerionus  de  Schoeffer,  De  Deli  insulae  rébus  [J.  Mel- 
ber  .  C'est  l'ouvrage  le  plus  complet  et  le  plus  solide  qu'on  ait  encore  écrit 
sur  l'histoire  de  Délos,  grâce  aux  inscriptions  communiquées  parHomolle. 
ï  H.  E.  Meier-G.  F.  Schoemaxn  ,  Der  attische  Prozess,  neu  bearb.  v.  J.  H.Lip- 
sius  [Id.].  Excellent  remaniement  de  cette  œuvrede  valeur  qui  avait  vieilli.  30 
î  J.  Oscar  "Weise,  Charakteristik  der  lateinischen  Sprache  [    ].  Loué.  ^  A.  Eber- 
hard,  Ciceros  Rede  iiber  das  Imperium  des  Cn.Pompejus  [    ].  Bonne  introduction 
loué,  ^f  A.  Cornitzer,  M.   Tullii ,  Ciceronis  oralio  pro   Seslio  [    ].    Bon;  des 
réserves,  «f  Augustus  Gehring,  Ind._x  ffomerieus       ].  Loué.  %  Theodor  Ar- 
NOLD-Wilbelm  Fries,  Die  griechischen  Studien  des  Horaz  [    ].  Bon  travail  35 
inspiré  par  Bernhardy;  des  réserves.  \\  8e  Livr.  Ignaz  Prammbr,  C.Julii 
Caesaris  commentant  de  bello  gallico,  3.  Aufl.  [Adolf  Zucker].  Cette  3°  éd., 
conforme  au  programme  de  Freytag,  est  recommandable,  malgré  des  er- 
reurs dues  à  la  précipitation;  texte  établi  d'après  les  travaux  de  Meusel  et 
Schneider.  \  Fr.  FÛQNKR,  Lexicon  Livianum,  Bd.   I-III,  [G.   Landgraf.  Bon  40 
lexique,  fait  eu  grande  partie  avec  les  notes  dTIildebrand ,  sur  le  modèle  de 
Meusel.  %  Wilhelm  Kalu,  Roins  Jwistnenach  ihrer  Sprache  dargesteUt[Cav\Wey- 
mann].  Ouvrage  intére?sant  et  d'une  critique  solide.^ G.  Leue,  'OjiTjpou  'Oô-j<7- 
oelaI-IY[M.  SeibelJ.  Extraits  reliés  pardes  traductions  empruntées  àVoss: 
bon,  réserves.^  Paulus  OltO,  Strabonis  laroptxùv  C^ouvr^iâTcov  fragmenta  [Ant.  45 
Miller]. Recueil  de  242  fragments  historiques,  par  ordre  chronologique;  texte  de 
Kramer.  Bon  :  qqs  points  discutés.  «[  Joseph  Pistner,    Ùbungsbuch  sum 
ûbersetzen  ans  den  griechischen  in  das  deutèche  und  vice  vei'sa,  I.  Teil  [Fesen- 
mair>  Très  soigné  :  remplace  l'antique  ouvrage  de  Halni.  1  W.  Rosch,  Der 
Geschichtschreiber  Cornélius  Tacitus  [    }.  Mémoire  enthousiaste  qui  développe  50 
le  jugement  de  Ranke.  *  II.   Meurer,  Pavli  stxtani  liber       }.   Original, 
recommandé  pour  les  classes.  ^  Sghwbubr-Sidlbr  und  Surbbr,  Gramm  - 
der  lateinischen  Sprache,  I.  Teil  [    ).  Je  éd.  refondue  par  Surber  d'un  ouvrage 


12  1891.    —   ALLEMAGNE. 

solide  et  clair,  très  utile  aux  étudiants,  f %  9»  livr.  Thème  allemand-latin 
tiré  de  la  Palaestra  de  Seyllert  [Scholl],  %  Fr.  Bah.nsch,  Die  Zukunfl  des 
grieckischen  Sprachuntcrriehts  auf  den  Gymnasien  [Friedrich  Zoru  .  Préco- 
nise un  enseignement  facultatif  du  grec,  f  0.  Vogelreuter,  Geschichte 
5  des  grtechischen Unterrichts  in  deutschen  Schulen[ld.]. Brochure  qui  ne  remplit 
pas  son  titre,  f  Luoianus  MUELLBR.,  De  Accii  fabulis  dispuiatio  [A.  Steinber- 
gei'j.  Mémoire  aussi  intéressant  que  celui  publié  sur  Pacuvius  :  M.  y  passe 
en  revue  les  16  tragédies  d'Accius,  sans  compter  les  fragments,  et  discute 
qqs  opinions  de  Ribbeck.  1  Jos.  Weisweileu,  D"s  lateinische  parlidpium 

M  futitri  passwi  [Joh.  Gerstenecker].  Étude  très  solide  et  d'un  savoir  étendu 
sur  le  participe  en  -ndus  et  sur  le  gérondif  qui   n'en   serait  que  l'emploi 
Impersonnel.  %  Johann  Hauler,  Aufgaben  *ur  Einûbung    der   kUemischen 
Syntax   [Gebhard].   Loué    :   adapté  à  la  grammaire  de  Karl  Schmidt, 
Scheimiler  et  Ferd.  Schulz.  f  P.  R.  u.  M.  Mùller,  Ûbungsbuch  z.  ubert 

15  a.  d.  Deuttchen  i.  Lateinische  dm  Anschluss  an  Câsars  galiischeu  Krieg     11 
Schiller].  Loué,  f  Johann  Schmidt,  Commenter  ut  Câsars  Denkumrdigkeiten 
tiber  dm  gallischen  Krieg  [Id.  |.  Loué  :  adapte  à  la  grammaire  de  Scheindler. 
^  Friedrich  Schubert,  Sophokles'  Konig  Oidipus,  2e  éd.  J.  Herzer  .  Amélio- 
rée pour  le  texte  et  le  commentaire;  très  bonne  introduction;  suppression 

20  de  l'adnotatio  critica.  \  Fr.  Blass,  Demosthenes'  licde  vnm  Kranse  [H.  Ortner  . 
Édition  louée  qui  répond  à  un  besoin  réel;  texte  amendé,  appendice  cri- 
tique; introduction  et  commentaire  loués.  %  Sofus  Ghr.  L.yrsen,  Sludia 
critica  in  Plutarcld  Moral  ia  ,'Preger].  Loué  :  Larsen  n'est  pas  toujours 
d'accord  avec  Bernardakis  ;  bonne  méthode  critique,  quelques  réserv»  5.  • 

25  Theodor^EEMANx,  AUgemeine  Gôtterlehre  [Kennerknecht].  Des  erreurs  nom- 
breuses; trop  de  hâte.  fH  Wc  Livr.  Michael  Gitlbauer.  ('.  Julii  Caesaris 
commentarii  de  belle- Gallico  [Heinrich  Schiller].  Vues  contestables;  admet 
trop  de  gloses  et  d'interpolations.  ^  Hugo  WBBBR,  Quaesliones  CatuUianae 
[Cari  Weyman],  Beaucoup  de  savoir  et   de  sagacité,  mais  s'insurge  arbi- 

30  traitement  contre  la  tradition.  %  Paul   La  Roche,  Satie  ans  Cicero  und  ans 

der  Schulpraxis   Fr.  Scholl].  Loué  :  très  utile.   ^  Ameis-C.  Hbntzb,  Homers 

Odyssée  VII-XI1    M.  Seibel].  Excellente  éd.,   avec  appendice  critique,  etc.  ; 

il  est  à  regretter  que  IL  n'ait  pu  mettre  à  profit  l'éd.  de  Ludwich  ;  <i<is  pas- 

es  discutés.   \  J.  R.  W.  ANTON,  De  origine   libelli  "  ~;p\  'J/v/â;  xô<x|xw  xoù 

Mçvatoç"  inseripti  qui  vulgo   Timaeo  Locro   tribuitur    quatstio  [J.    Baumann  . 
D'une  critique  très  solide  et  très  sagace  :  retire  à  Timée  cet  ouvrage  men- 
tionné clairement  pour  la  première  l'ois  par  .lamblique.  %  Ad.  NlGOLÀI,  Jfa- 
terialien  su/m  tnùndlichen  und  schriftlichen  Obersetsen  a.   d.  Deulschtn  i.  Grie- 
xche  Fried.  ZoruJ.  Loue  :  qqs  défauts.  Alfred  Gasc-Dbsfos 

40  Breslauer  philologische  Abhandlungen.  Bd.  2.  (1888)  Ileft  3.  Sur  la 
recensioo  et  L'émendatiou  des  ouvrages  de  Sénèque  le  philosophe  [Otto 
Rossbach  .  Étude  de  178  p.  sur  les  mss  de  Sénèque.  l.  niai  gués.  Les  meil- 
leurs mss  sont..-  Ambros.C  00  et  Par.  15066.  -.  'De  beneflciis'  et  'de  clemen- 
tia'.  Supplément  à  la  collation  de  N,  donnée  par  (fertz*  et  considéré  à  tort 

45  comme  fondement  unique  du  texte,  i.e  meilleur  ms.  de  l'autre  classe  est,  un 
In.  1529.  3.  Le  tns.de  Valenciennes  de  r  Apocolocynl  pplémenl 

à  l'appareil  de  Pickert.4  Les  épltres  morales.  Indication  des  mss  non  coi- 
lai  i>  lasse meni  des  autres.  5.  'De  formula  honestae  vitae'.  (  lollation 
complète  des  mss  importants.  'De  remediis  fortultorum'.  Edition  critique 
6.  Remarques  sur  L'orthographe,  t.  observations  critiqu» 
,1.  Lé  tout  l'une  lettre  de  G .  Studemund,  donnant,  d'après 
le  palimpseste  du  Vatican  les  fragmenta  des  ouvrages 'Quomodo  amlcitia 
eontinenda sit' et  ii>'-  \ita  ;  luiri  d'un  Excursua  de  l'auteur  sur 
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ce  dernier  écrit.  V  H.  4.  Sur  les  sources  de  Q.  Asconius  Pedianus  et  le  cré- 
dit qu'il  mérite  Car.  Lichtenfeldt  .  Usage  qu'Asconius  a  fait  :  1°  de  Cicéron, 
2°  de  T.  Live,  3°  de  Salluste,  4«  de  Fenestella,  5°  des  lacta  p.  R.',  6°  d'autres 
sources  (Tiron,  Varron,  M.  .Eniilius  Scaurus,  Valerius  d'Antiurn,  Bru- 
tus,  etc.).  5 

fï  Bd.  3  (1888).  H.  1.  Sur  la  situation  sociale  des  pontifes  romains  d'Au- 
guste à  Aurelien  Taul  HabeF.  Dissert,  de  100  pages,  divisée  en  4  chap.  1. 
Fastes  des  pontifes  maximes  et  des  pontifes.  2.  Etude  sur  :  1°  le  pontificat 
maxime  des  Augustes;  2°  le  pontificat  des  Césars;  3°  le  pontificat  des 
particuliers;  4°  le  'promagister  pontificum1.  3.  Fastes  des  pontifes  mi- io 
neurs.  4.  Condition  de  ces  pontifes,  ■j'  H.  2.  Les  sources  du  traité  de  Ci- 
céron 'de  deorum  oatura'  Xeop.  Reinhardt;.  Voici  les  auteurs  auxquels  on 
peut  remonter.  Liv.  I,  1-10  Cicéron,  10-15  Philodème,  16-20  Zenon,  21-37  Cli- 
tomaque,  37-44  P  sidonius;  II,  1-4,  23-28,  41-44,  53  Cicéron,  5-23  Chrysippe, 

.  io-'31,  Panétius,  61-66  Posidonius;  III,  1-6,  15-39,  Cicéron  (d'après  Clito-  15 
maque  et  Carnéade),  7-15  Clitomaque,  16  et  21-23.  compilation  alexaudrine. 
f  H.  3.  Fragments  du  7e  livre  d'Arrien,  -ri  uet'  'AXé&cvtyôv,  édités  d'après  le 
palimpseste  du  Vatican    R.  Reitzenstein\  Le  fr.  se   rapporte  aux  troubles 
qui  suivirent  la  mort  d'Alexandre  332  av.  J-C)  et  se  trouve  dans  le  Vat. 
495.  %  H.  4.  Sur  les   fragments  d'Hygin   conservés   dans  les  scolies  Harley  20 
sur  PAratus"  de   Cicéron    G.  Kautïinann].  91   pp.  sur  la  constitution  du 
texte  d'Hygin,  suivies  de  l'édition  des  scolies  Harley,  avec  notes  et  index. 
%  H.  5.  Les  représentations  de  l'autre  monde  sur  les  vases  de  la  Basse-Italie 
avec  1  (il.     August  Wiukler  .  Étude  détaillée  des  deux  classes  de  vases, 
l'une  où  plusieurs  scènes  sont  réunies,  l'autre  où  est  représentée  une  scène  25 
unique.  Appendice  touchant  le  supplice  d'Ixion,  représenté  sur  le  vase  42  i 
de  Saint-Pétersbourg. 

ff  Bd.4  (1889).  H. 1.  Sur  la  notion  d'oSeut  et  son  emploi  dans  le  droit  public 
athénien  Max  Goldstaub  .  L'ïos-.a  est  nécessaire  à  un  citoyen  qui  doit  faire 
une  proposition  portant  atteinte  à  la  souveraineté  du  peuple  ou  suscep-  30 
tible  de  diminuer  la  fortune  soit  de  la  république,  soit  des  dieux,  soit  (au 
ve  s.)  des  particuliers.  Étude  de  149  pp.  divisée  en  2  livres,  l'un  traitant  des 
raisons  qui  amènent  la  demande  d'aossa,  l'autre  de  la  manière  dont  elle  est 
accordée.  f  H.  2.  Sur  Martial  créateur  de  mots  [Emile  Stephanf.  Étude  di- 
visée en  deux  parties  :  Mots  grecs,  mots  latins,  où  sont  distingués  :  les  35 
noms  non  employés  avant  Martial,  ceux  qui  ne  s'employaient  antérieure- 
ment qu'en  prose,  les  mots  qui  ont  été  après  lui  employés  par  d'autres, 
ceux  qui  ne  se  trouvent  que  chez  Martial.  ^  H.  3.  Supplément  au  Commen- 
taire récemment  édité  de  Proclus  sur  la  'République'  de  Platon  R.  Reit- 
zenstein\  Réédition  critique  d'un  passage  où  Pitra,dans  son  édition,  a  mal  *o 
restitué  l'ordre  des  feuillets,  bouleversé  dans  le  Vat.  gr.  2197.  f  Philon 
d'Alexandrie.  Traité  'de  opificio  mundi'  [L.  Cohnl.  Spécimen  d'une  édition 
en  préparation  des  œuvres  complètes  de  Philon,  couronné  par  l'Académie 
de  Berlin.  Texte  et  appareil  critique;  liste  de  passages  intéressants  pour  la 
doctrine  de  Philon;  index  verborum.  45 

TC  Bd.  5  (1890).  H.  1.  Tacite  imitateur  de  Sénèque  le  philosophe  Maximi- 
lien  Zimmermann].  Traite  successivement:  1°  des  passages  où  Tacite  repro- 
duit la  philosophie  de  Sénèque,  soit  au  point  de  vue  dogmatique,  soit  en 
l'appliquant  à  l'histoire  (narration,  sentences ,  préceptes  philosophiques); 
2»  de  Tacite  imitateur  du  style  de  Sénèque.  Appendice  critique,  contenant  50 
des  conjectures  sur  le  texte  de  Sénèque.  f  H.  2.  Nemesis  et  Adrastée.  Dis- 
sertation mythologico-archéologique  (avec  une  pi.  double)  Hermann  Pos- 
nansky].  Étudie  (en  179  p.)  :  1°  L'étymologie  du  nom  de  Némésis,  ses  rapports 
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avec  Aphrodite  et  Artémis.  son  rôle,  son  culte;  2°  le  type  d'Adrastée;  3° 
les  représentations  de  Némésis  avec  et  sans  allégorie;  4°  les  représenta- 
tions d'Adrastée,  comme  nourrice  de  Zeus  et  comme  déesse  du  destin.  \ 
H.  3.  La  doctrine  des  anciens  nep'i  Tcotr((xaToç  [Max.  Çonsbruch].  L'étude  des 

5  commentaires  d'Iléphestion  xcpY  7ioiT)(AaToi;,  des  mss,  des  écrivains  antérieurs 
à  ces  mss  qui  le  citent  (Chéroboscos,  les  scoliastes,  les  frères  Tzetzès), 
montre  qu'Héphestion  n'est  pas  l'auteur  de  ces  traités,  dont  l'un  est  anté- 
rieur à  Chéroboscos,  l'autre  est  peut-être  d'un  contemporain  de  Chérobos- 
cos. Examen  de  la  doctrine  contenue  dans  ces  traités,  de  celle  d'Aristide 

10  Quintilien  et  des  métriciens  latins.  Édition  critique,  avec  les  scolies,  du 
traité  rapt  7ionrj|xaTo;  attribué  à  Iléphestion. 

W  Bd.  6  (18'Jl).  H.  1.  Sur  les  rapports  et  la  valeur  des  mss  de  Tacite, Dia- 
logue des  orateurs  [Fr.  Scheuer].  Des  deux  familles  dont  on  peut  reconsti- 
tuer les  archétypes,  l'un  au  moyen  de  AB,  l'autre  au  moyen,  d'une  part,  de 

15  CDA,  l'autre  de  l'Ottob.  E  et  de  V2,  c'est  à  la  seconde  qu'il  faut  attribuer  le 
plus  d'autorité.  En  appendice,  collation  de  V2  (Vindob.  711).  f  H.  2.  Sur  les 
études  grecques  et  latines  de  Symmaque  [G.  Kroll].  Symmaque  a  connu  fort 
peu  d'écrivains  grecs,  et  parmi  les  écrivains  latins,  il  a  lu  surtout  ceux  que 
l'on  expliquait  dans  les  écoles.  A.  M.  D. 

20  Deutsche  Litteraturzeitung  3  jr.  Hermann  Schutz,  Sophokleische  Stu- 
dien  [G.  Kaibel].  On  ne  peut  qu'approuver  la  tendance  conservatrice  du 
livre,  par  contre  les  conj.  de  S.  sont,  pour  la  plupart,  manquées.  f  M.  F. 
Quintiliani  liber  primus,  éd.  crit.  par  Ch.  FlERVlLLE  [E.  Voigt].  Ouvrage 
substantiel   et  soigné,  t   Richard  PietSCHMann,  Geschichte   der    Phônicier 

25  (Oncken,  Allgemeine  Gesch.  1.  Hauptabt,  ■').  Tl,  2  Hâlfte)  [J.  Krall].  P.  s'est 
rendu  maître  de  ce  sujet  difficile  ;  le  critique  indique  qqs  réserves,  \^ 
10  jr.  Flavii  Josephi  opéra  ornnia.  Post  Immanuelem  Bekker  recog.  Samuel 
Adrian  Naber,  2  vol.  [P.  Wendland].  A  sa  valeur  et  sa  raison  d'être  à  côté 
de  l'éd.  Niese.  De  bonnes  conjectures  à  côté  d'émendations  absolument  ar- 

30  bitraires.  %  Versus  Italie*  Antiqui  collegit  Cari  Zandkr  [Fr.  Hanssen].  Tra- 
vail qui  contient  beaucoup  d'erreurs,  manqué  en  somme,  mais  qui  ne 
mérite  pas  de  passer  inaperçu.  \\  17  jr.  Iwan  Muller,  Handbuch  der  klas- 
sischen  AUeriwuswissenscliaf't.  T.  2.  (Griech.  u.  latein.  Sprachwissenschaft) 
2e  éd.  remaniée  [W.  Dittenberger'.  Mérite  un   éloge  sans  réserves.  ^  J.  J. 

35  IIartman,  De  Phaedri  fabulis  commentatio  [M.  Rothstein].  Il  est  curieux  de 
voir  la  critique  d'un  élève  de  Cobet, d'ordinaire  hardie  et  souvent  heureuse 
dans  le  domaine  delà  littérature  grecque  (prose),  adopter  ici  un  point  de  vue 
conservateur.  II.  a  réussi  à  défendre,  au  moyen  d'une  exacte  interpréta- 
tion, une  série  de  passages  contestés  à  tort,  f  Ludwig  Fribdlandbr, Dan- 

40  tcllungen  ans  der  Sittengeschichle  Roms  in  der  Zeit  von  Augnst  bis  zum  Aus- 
gang  der  Antonine,  T  3.  G»  éd.  [Rich.  Fôrster].  Ouvrage  remarquable  qui 
commande  l'admiration  à  cause  de  l'abondance  des  matériaux  et  de  leur 
habile  mise  en  œuvre.  Il  y  a  peu  d'ouvrages  de  philologie  classique  qui 
témoignent  dans  toutes  leur-  edd.  d*un  pareil  soin  delà  part  de  leur  auteur. 

45  ^f  Communications.  W.  S.  Teuffels  Geschichte  der  ri>m.  lÀtteratur,  Neu  bearb. 

v.  Ludwig  schw  vin-:,  .".■■  éd.   m.  11.;.  Édition  considérablement  augmentée 

et  soigneusement  revue.  ^  '-'  j''-    Otto    Immiscii,    Klaroi    lorschutujcn    iiber 
griech.  Stifhmguaçm  (Tir.  à  part  du  17  Suppi.  Jahrbucher).  —  Karl  BUEBSCH, 
Kiaroi.  Untersuchuny  n  wum  Orakelxoesen  des  $pàteren  Attertuma  G.  Km 
premier  travail  est  en   général   manqué;   la  rigueur  de   la  méthode  et 

Pabnégatloa  scientifique  aéoessaire  lui  fonl  dôaut.  B.  a  le  mérite  d'avoir 

u\i-rt  une  laser,  curieuse)  mais  la  publication  lais-.'  à  désirer.  1 
pendice  de  son  travail  contient  un  nouveau  fragment  d'Euripide  et  de  lié- 
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nandre,  mais  là  aussi  la  critique  a  beaucoup  à  faire  en  dépit  des  efforts 
de  B.  pour  rendre  le  texte  lisible.  î  F.  v.  Duhn  et  L.  Jacobi.  Der  griech. 
Tempel  in  Pompeji  (pi.)  [R.  Bonn].  A  réussi  -en  partie  à  éclairer  les  obscu- 
rités relatives  au  plan  du  temple,  à  l'époque  de  son  édification  et  de  sa 
destruction.  Les  dessins  ne  répondent  pas  aux  exigences  actuelles,  ffl  5 
31  jr.  J.  G.  Frazer,  The  Golden  Bough.  A  study  in  comparative  religion. 
2  vols  [Elard  Hugo  fcfeyer].  Exposé  agréable  et  suggestif,  mais  le  problème 
n'est  pas  résolu.  1  O.  A.  Danielsson,  Epigraphica  (Upsala  Un.  Ârsskrift 
[W.  Prellwitz'.  Remarques  de  langue  et  restitutions  à  l'inscr.  de  Tégée. 
(Bull.  corr.  hell.,  t.  13).  D.  procède  avec  méthode  et  prudence;  sa  critique  io 
est  toujours  ingénieuse  et  juste  en  partie.  ^  Paul  Trautweix,  De  prologo- 
rum  Plautinorum  indole  atque  natura  [K.  Dziatzko \  Rien  de  bien  neuf.  Le 
latin  est  clair  et  coulant.  ^  Diophantus  von  Alexandria  die  Arithmetik  u.  die 
Schrift  iiber  Pohjgonalsahlen  ùbers.  v.  G.  Wertheim  [M.  Curze].  Répond  à 
toutes  les  exigences  d'une  bonne  traduction.  \\  7  fév.  Rudolf  Schubert.  15 
Herodots  Darstellung  der  Cyncssage  [Joh.  TÔPFFER].  Travail  appliqué,  qui  se 
lit  malaisément,  mais  part  d'un  principe  faux,  f  Arthur  Altschul,  De 
Demetrii  rhetoris  sstate.  —  Félix  Beheim-SchwarzbaCH,  Libellus  tzzç>\  êp(i.r, - 
vît  a;  qui  Demetrii  nomine  inscriptus  est  quo  tempore  compositus  sit  [F.  Blass]. 
Aurait  été  composé  longtemps  après  Denys  d'Halicarnasse.  Les  déductions  20 
sont  claires,  bien  ordonnées,  et  les  résultats  acceptables.  L'écrit  en  question 
aurait  été  composé  longtemps  après  Denys  d'H.,  mais  avant  Hermogène. 
B.-S.  accepte  la  date  de  A.,  qu'il  cherche  à  préciser  davantage  par  une  étude 
du  style  du  tzepi  îpfj-vîtx;.  Ç  Sexti  Pompei  Festi  de  verborum  signiflcatu  quse 
supersunt  cum  Pauli  epitome  éd.  Emil  Threwrewk  de  Ponor.  P.  1.  25 
(texte)  [H.  Keir.  La  collation  des  mss.  a  produit  peu  de  chose.  En  somme, 
l'éd.  ne  diffère  de  celle  de  Mùller  que  sur  des  points  peu  nombreux  et  peu 
importants.  \  Imhoof-Blumer,  Griech.  Miinsen  (pi.)  [R.  Weil"!.  Est  une  con- 
tinuation aux  «  monnaies  grecques  »  du  même.  Grands  éloges.  ^  Jakob 
Escher,  Triton  u.  seine  Bekcimpfung  durch  Herakles  Jx.  Wernicke*.  Travail  30 
appliqué  et  sagace,  mais  qui  manque  de  clarté,  flf  14  fév.  Eusebius,  The  life 
of  Conslantine,  Translated  by  E.  G.  Richardson  [Bonwetschj.  R.  a  jugé  trop 
favorablement  la  personne  de  Constantin.  La  bibliographie  du  sujet  est  des 
plus  complètes.  1f  AOHNAIQN  IIOAITEIA  edited  by  F.  G.  Kbnyox  [H.  Diels]. 
Ouvrage  qui  dépasse  toutes  les  espérances  qu'on  pouvait  concevoir  sur  son  35 
importance.  La  seconde  éd.  qui  est  en  préparation  contiendra  sans  doute 
les  émendations  nécessaires.  \^  21  fév.  Walther  Muller,  Quœstiones  vestia- 
rise  H.  Bluinner\  Des  vues  justes  à  côté  d'assertions  erronées.  ^  T.  Macci 
Plnuti  Comœdix  Rec.  Fr.  Ritschl,  sociis  operse  adsumptis  Gust.  Lôwb, 
Georg  Gotz,  Fried.  Schôll.  T.  4,  fasc.  1  :  Casina  [P.  Langen].  Cette  éd.  40 
répond  à  toutes  les  exigences  critiques.  Grâce  à  la  sagacité  pénétrante 
de  S.,  le  texte  en  maints  endroits  a  reçu  une  constitution  définitive,  ou 
tout  au  moins  une  amélioration  certaine.  ^  J.  V.  Pràsek,  Medien  u.  das 
Haus  des  Kyaxares  (Berl.  Stud.  TU  [H.  Wincklerl.  Est  moins  à  son  aise  sur 
le  domaine  de  l'archéologie  orientale  que  sur  celui  des  études  classiques.  45 
Le  critique  avertit  ceux  qui,  comme  P.,  s'adonnent  à  ces  deux  branches 
d'études,  de  ne  pas  se  laisser  influencer  par  les  souvenirs  classiques  (Hé- 
rodote, Ctésias).  ffl  28  fév.  William  Watson  Goodwin,  Syntax  of  the  Moods 
and  Tenses  of  the  greek  Verb.  Nouv.  éd.  [E.  Hiibner].  Grands  éloges.  ^  Pétri 
Abxlardi  Planctus  1-6  hrsg.  v.  "Wilhelm  Meyer  (de  Spire)  [J.  Humer].  Éga-  50 
lement  intéressant  pour  les  amis  de  la  littérature  médiévale  et  les  connaisseurs 
de  l'histoire  de  l'anc.  musique.  %  Theodor  v.  Dydyxski,  Bcitràge  zur  handschrifl- 
[ichen  Veberlieferung  der  Justinianischen  Bechtsquellen.  P.  l.(Institutes).  Fasc.  I. 
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Max  Conrat  (Cohn)].  Ajoute  1 1 7  mss  nouv.  à  la  liste  de  Schrader.  ffl  7  ms.  Ru- 
dolf Thommen,  GetchichU  der  Uftiversilat  Basel  1 051-4  $5i  [G.  Kaufmann].  Donne 

Fimpression  du  soin,  toutefois  le  sujet  est  trop  circonscrit,  f  J.  P.  Ma.ha.fft, 
ZVeta  Fragments  of  the  Antiope  of  Euripide*  (Ilermathena  n°  i7)  [II.  Diels  . 
5  Déchiffrement  consciencieux,  niais  qu'il  est  permis  de  dépasser,  de  ces 
fgmts  de  haute  valeur.  <Ils  ont  été  publiés  en  fac-similé  depuis  dans  les 
Transactions  of  the  Royal  Irish  Academy.  >  %  Bastian  Bahl,  Latinsk  Litte- 
raturhistorie  [M.  Cl.  Gertz'.  Le  mérite  principal  de  ce  livre,  qui  prête  à  de 
nombreuses  critiques  est  dans  le  traitement  du  détail,  où  Ton  trouve  beau- 

10  coup  de  bon  et  môme  assez  souvent  de  l'excellent.  W  14  mars.  Adolf  Bon- 
hoffer,  Epiktel  u.  die  Stoa  II.  v.  Arnim].  Laisse  une  impression  d'en- 
semble peu  satisfaisante,  et  pourtant,  dans  ce  livre,  B.  a  rendu  un  service 
considérable  à  la  connaissance  de  la  philosophie  stoïcienne.  %  Otto  Hoff- 
mann, Dcu  Prà$ens  der  idg.  Grundepraehe  in  seiner  Flexion  u.  Stammbildung 

15  [F.  Hartmann].  Ne  peut  qu'égarer  les  commençants,  sans  satisfaire  d'ail- 
leurs les  spécialistes,  f  Ânthologia  lyriea.  Post  Theodor  Bergk  quartum  éd. 
Eduard  Hili.br  [F.  Spiroj.  H.  aurait  dû  s'affranchir  complètement  de  Bergk  ; 
on  ne  peut  que  louer  ses  innovations.  ^  Wilh.  Ihne,  Rôm.  Geschichte.  T.  7 
(Guerres  civiles  jusqu'au   triumvirat),  T.  8  (Le  Triumvirat  jusqu'aux  em- 

20  pereurs)  [Joh.  Schmidtj.  Ouvrage  utile  sans  doute,  mais  qui  fait  regretter 
l'absence  du  4«  vol.  de  Mommsen.  Quelques  réserves  du  critique  notamment 
au  sujet  de  César  que  I.  a  tendance  à  rabaisser.  \\  21  mars.  Joannis  Cana- 
btitsae  Magistri  ad  principem  iEni  et  Samothraces  in  Dionysium  Halicar- 
nasensem  commentarius.  Primum  edidit  Maximilian  Lehnerdt  |E.  Maass1. 

25  Le  seul  résultat  est  de  voir  combien  étaient  médiocres  les  connaissances 
et  les  recherches  historiques  chez  les  Grecs  du  1ue  siècle.  ^  Max  Bonnet,  Le 
Latin  de  Grégoire  de  Tours  [Meyer-Lùbke].  Ouvrage  qui  fait  époque  et  qui 
est  un  modèle  de  circonspection  et  de  soin.  \  Ans  der  Anomia.  Archaologi- 
sche  Beitriige  Cari  Robert  dargebracht  [F.  Kôpp].  Recueil  de  travaux  d'his- 

30  toire,  de  mythologie,  d'histoire  littéraire  et  même  de  métrique  qu'on  ne 
lira  pas  sans  profit,  dus  à  G.  Schultz,  F.  Spiro,  G.  Thiele,  F.  Hiller 
v.  Gartringen,  J.  Topffer,  K.  Wbbnigkb,  P.  Kretschmer,  G.  Wentzbll, 
R.  Koldbwby,  B.  Graf,  Br.  S.vuer,  O.Kern,  0.  RossbaGH,  P.  NoaC£, 
P.  JBS8BN,  A.  Winckler.^  28  mars.  K.  F.  Hermann,  Lehrbuch  der  griech. 

35  Antiquitàten  neu  hrsg  v.  H.  Blùmner  et  W.  Dittenberger.  T.  2.  Sert.  2. 
Ilans  Drovsen,  Die  griech.  Kriegsaltcrtiimer  (pi.)  ;E.  Fabricius  .  Constitue 
un  progrès  sur  les  travaux  antérieurs.  Toutefois  il  n'y  a  pas  de  points  de 
vue  essentiellement  neufs,  et  le  sujet  est  loin  d'être  épuisé.  \  Emil  Hi'rnbr, 
Rpm.   Herrschaft  in  Westeuropa    P.  Ilabelj.  Sert  utilement  de  complément. 

40  aux  chapitres  de  l'histoire  de  Mommsen  (T.  5)  sur  le  sujet.  \^  4  avr.  So- 
phus  BOOGB,  Etruêkisch  u.Armmisch  Deecke  .  Résultats  contestables,  néan- 
moins écrit  plein  de  sagacité  et  très  Instructif  même  dans  ira.  ^ 
Alois  RzAGH,  KrUisehe  Studien  :-u  dm  sibyllinischen  Orakeln  (Denkschr  Akad. 
Wien).  —  Xf>T,Tao\  EtfJuXXiaxoL  Oracula  Sibyllina  rec.   Alois   RzsfiH    Com- 

45  perz  .  Dans  la  diss.  R.  a  traité  de  La  façon  la  plus  heureuse  un  certain 
nombre   de  passages-    Son   livre   satisfait    à  toutes  le8  ■  .  *,  Franz 

Skutscu,  De  nominibus   UUinii  suf/i.ci  -no  "/><■  formatii  obtervationet 

B<  ice  et  substantiel.  %  Adolf  llm.n,   Qriech.  OttchiehU T.  3 

m  i.  de  la  Grèce  au   l;  s.  av.  J.-C.  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  le  Qrand) 

50  (12-lGf  livr.  de  l'ouvrage  total)  [S.  Bruckj.  Les  qualités  des  volumes  pi 
dents  se  retrouvent  là.  môme  à  un  plus  haut  degré  notamment  le  talent 

d'exposition  qui    rend    la    lecture  de  Ce  volume  extrêmement  attachante.  f 
50.  Program  tutn  Winekêlmannifeâte  der  àrehâologi$ehen  OeteUtehafl  tu  BerUn 
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pi.     G.  Kôrte1.  Peut-être  aussi  considéré  comme  une  'Festschrift'en  l'hon- 
neur des  50  années  d'existence  de  la  société.  Éloges  pour  les  travaux  de 
Cari   ROBERT,    Hornerische    Bêcher,    Adolf    FurtwangLER.    Eine    argivische 
Bronze  et   Orpheus,  attische  Vase  ans  Gela.  Le  mémoire  de  Franz  Winter, 
Ueber  ein  Vorbild  neu-attischer  Reliefs  qui   tend  à  démontrer   que   le   relief  5 
d'une  ménade  'chimairophonos'  trouvé  sur  l'Esquilin  serait  l'original  de 
toutes  les  répliques  du  même  type,  n'est  pas  convaincant,  «J  Communica- 
tions.  Carlo  Tanzi,  La  cronologia  degli  scritti  di  Magno   Felice  Ennodio.  Re- 
cherche savante  dont  les  résultats  sont  à  approuver  sur  tous  Jes  points 
essentiels.  rcj  11  avr.  Averrois  paraphrasis  in  librum  poetiae  Aristotelis  Jacob  10 
Mantino  Hispano   Hebrxo    interprète.   Edidit  Friedrich   Heidenhain  (Suppl. 
Jahrbiicher    Wellmann'.  Réimpression  commode  de  la  Juntine  de  1562.  «j 
JSKi   Dionysii  et   Pausanix   Atlicistarum  fragmenta  collegit  Ernst  Schwabe 
[E.  Maass  .  Travail  utile  mais  que  déparent  trop  de  fautes  de  latin.  «,  L.  C&li 
Firmiani  Lactanti  opéra  otnnia  P.  1    Divinae  institutiones  et  epitome  divina-  is 
rum  institutionum).  Rec.  Samuel  Brandt  Corpus  script,  eccl.  Latin  vol.  19) 
P.  Wendland].    Eloges;  qqs  légères  critiques  de  détail.  ï*f   18  avr.  Epi- 
grammatum  Anlhologia  Palatina  (éd.  Didot).  T.  III  éd.  Edm.  COUONT  [G.  Kaibel  . 
Le  libraire  aurait  dû  confier  cette   tâche  à  un  philologue.  «J  Paul  Hirt, 
Ueber  die  Subslantivierung   des   Adjectivuiyis  bei   Quintilian     F.  Becher\  Sujet  20 
traité  à  fond  ;  étude  méritoire  au  point  de  vue  de  la  langue  de  Quintilien 
et  aussi  de  la  syntaxe.  rA  Apollonii  Pergaei  quae  graece  exstant   cum   com- 
mentariis  antiquis  éd.   et  latine  interpretatus  est  J.  L.  Heiberg.  Vol.  1 
[M.  Curtze".  A  ajouté  un  nouveau  titre  de  gloire  à  ses  travaux  sur  les 
mathématiciens  grecs,  ^f  25  avr.  Julius  Schvarcz,  Kritik  der  Stalsformen  des  25 
Aristoteles    B..  Pôhlmann].  Par  l'effet  d'exagérations  sans  mesures,  cette 
prétendue  'critique1  tourne  au  pamphlet,  «J  Theodor  Gottlieb,  Ueber  mit- 
telalterliche  Bibliolheken  Kochendôrffer\  Fait  trop  hâtivement.  <On  pourrait 
augmenter  le  nombre  des    erreurs  relevées  par  le  critique  >.  *  Johann 
PaL'LSON,  1    S]imbolae  ad  Chrysostomum  patrem,  2.  P.  —  2)  Notice  sur  un  au.  30 
de  S*  Jean  Chrysostome,  utilisé  par  Érasme  et  conservé  à  la  Bibliothèque 
Roy.  de  Stockholm  "0.  v.  Gebhardtj.  Le  1er  travail  pourra  être  utile  à  un 
éditeur  futur  de  Chrysostome  malgré  l'abondance  excessive  des  observa- 
tions paléographiques  ;  dans  le  2e  P.  a  démontré  avec  succès  que  la  tra- 
duction latine  de  qqs  homélies  de  Cbrysostome  parue  à  Bâle  en  1533  dérive  35 
du  Cod.  Holmensis  décrit  dans  les  'Symbolae*.  Les  autres  assertions  de  P. 
ne  sont  pas  démontrables.  «[Lucien  Muller,  1)  De  Pacuvii  fabulis  dispulatio 
—  2]  De  Accii  fabulis  disputatio  [Rothstein\  Le  talent  d'exposition  manque  à 
M.  qui  ne  corrige  Ribbeck  d'une  façon  certaine  que  sur  des  points  peu 
nombreux.  «J  Friedrich  Hausbr,  Die  neu-attischen  Reliefs   0.  Kern  .  Ouvrage  40 
de  valeur  bien  supérieur  à  celui  de  Th.  Scbreiber.  *ru  2  mai.  Karl  Lincke, 
De  Xenophonlis  libris  Socraticis  [E.  Richter  .  Ingénieux,  mais  pas  convain- 
cant; L.  bouleverse  sans  raison  concevable  un  ensemble  qui  se  tient  bien. 
*J  Joseph  Weisweiler,   Das  latein.  participium  futuri  passivi...  [Schinalz  . 
Travail  des  plus  remarquables  dans  le  domaine  de  la  syntaxe  latine,  par  « 
la  méthode  et  les  résultats  définitifs  sur  une  série  de  questions  gramma- 
ticales importantes.   ■;   Monumenta  Germaniac  Hislorica.  Indices  eorum,  quae 
tomis  hucusque  edilis  continentur  scripserunt  O.  Holder-Egger  et  K.Zeumer 
[G.Kaufmann].  Œuvre  très  méritoire.  «ft  9  mai.  A.  Wiedemanx,  Die  Religion 
der  alten  JSgypter   Ad.  Erman '_.   Permet  d  •  s'orienter  sur  le  sujet,  f  Samm-  50 
lung  der  gritch.    Diai-klmschrxftpn  hrsg.  v.  IL  COLLirz,  il.  V.  Ukch.^l     i 
Faac.  3.  Waithuf  1  rellwitz,  Die  aryivischen  InschrifUn.  —  Fasc.  1.  P.  I. 
Fritz  BEGHTEL,  Die  Inschriften    v.   Aigin  t,   l'Iiolcgandros ,  Anaptu  Astypalaii, 
R.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  2 
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Telos.  Nisyros,  Knidos.  —  T.  2.  Fasc.  2.  Otto  Hoffmann,  Die  Orakelinschriften 
aus  Dodona.  Die  Inschriften  Achaias  u  sciner  Colonien  [W.  Dittenberger]. 
Le  travail  de  Prellwitz  n  s  dépare  pas  les  volumes  de  cette  collection. 
Celui  de  IL  mérite  également  des  éloges,  f  IL  d'Arbois  de  Jubainville, 

5  Recherches  sur  l'origine  de  /<<  propriété  foncière  et  des  noms  de  lieux  habités  en 
France.  Avec  la  collaboration  de  G.  Dottin  [Meyer-Lùbke].  Thèse  démon- 
trée avec  succès  bien  qu'on  puisse  y  apporter  mainte  modification  de 
détail.  tfl  16  mai.  Mktlikovitz,  De  Sophoclis  Codice  Laurentiano  plut. 
XXXI,  x  (Diss.  phil.  Vindob.  Vol.  2)  [S.  Meklerl.  Collation  très  minutieuse 

io  mais  dont  les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  travail  dépensée. 
f  Wilhelm  v.  Hartbl,  Patristisehe  Stuiien  (Sitzber.  Akad.  Wien),  3  fasc. 
[Kublerj.  Ouvrage  de  grande  valeur  pour  l'intelligence  et  la  critique  de 
Tertullien  et  qui  intéressera  les  philologues  étrangers  aux  études  patris- 
tiques  par  la  sûreté  de  la  métho  le  et  la  finesse  des  remarq  ies  de  langue. 

15  ^  23  mai.  Die  Apologie  der  Heilkunsl.  Eine  griech.  Sophistenrede  dea  5. 
vorchristlichen  Jahrh.  ubers.  erlaeutert  v.  Theodor  Gomperz  (Sitzber. 
Akad.  Wien.  T.  120)  [E.  Maassl  Les  arguments  sur  lesquels  s'appuie  G. 
pour  prouver  que  Protagoras  est  l'auteur  du  ittç\  ti/yn;  (c.-à-d.  tïjTpixîjd 
pseudohippocraUqne    ne  sont  qu'en   partie  inattaquables.  Le  texte  et  le 

20  commentaire  méritent  un  éloge  sans  réserves.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  la  traduction,  bien  que  certaines  pensées  de  l'auteur  du  traité  ne 
soient  rendues  claires  que  par  la  trad.  ^f  Oskar  Frôhde,  De  Nonio  Marcello 
et  Verrio  Flacco  [H.  Keil].  Les  rapprochements  constatés  par  F.  ont  de  la 
valeur,  mais  F.  n'a  guère  fait  avancer  la  question  des  sources  de  Nonius. 

25  1[  Johann  E.  Kirchner,  Prosopographiae  Alticae  spécimen  [Dittenberger]. 
Spécimen  d'un  travail  qui  promet  d'être  important  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  d'Athènes,  f  D.  G.  IIogarth,  Dévia  Ctjpra  (pi.)  fP. 
Hermann  .  Utile  pour  l'archéologie  et  la  topographie,  \  Réponse  de  Theo- 
dor Gottlieb  à  l'article  de  K.  Kochenddrffer.  %  Réplique  de  ce  dernier.  Çf 

30  30  mai.  IL  SteintHAL,  Oeschichle  der  Sprackwisscnschaft  bei  den  Griechen  u. 
Romem...  2e  éd.  P.  1.  [Tobler].  Sera  lu  avec  intérêt  par  les  philosophes,  les 
linguistes  et  les  philologues.  %  A.  Otto,  Die  SpriçhwÔrter  u.  aprichwortli- 
chen  Redensarten  der  Rù'mer  [E.  Ilùbner  .  Comble  très  heureusement  une 
lacune,    ^f  6  jn.  Melrodori  Epicurei  fragmenta  coll.  Alfred   Korte  (SuppL 

35  Jahrbucher)  ,11.  v.  Arnim  .  K.  fait  preuve  de  sagacité  et  de  connaissance 
sérieuse  du  grec  et  du  système  épicurien.  Le  commentaire  explicatif  laisse 
bien  des  difficultés  non  résolues.  ^  Fr.  J.  Mf.uc.h  \.nt.  De  Cioeroni* partitio- 
nibus  oratoriis  comm-jntatio  ,  A.  Gercke].  Dlss.  inaugurale  d'un  Américain, 
soignée,   mais  qui   ne  fait  guère  avancer  le   sujet,  fl   13  juin.  Arietoieletf 

40  Sehrift  wm  8taatsweeen  der  Athener.  Verdcutscht  v.  Georg  Kaibel  u.  Adolf 
Kikssling  [Gomperz].  Traduction  extraordinairement  réussie.  Gomperz 
émet  quelques  réserves  sur  la  critique  du  texte.  ^  Friedrich  Cai-kr, 
liai  Arietotele»  die  Scluift  vom  Staate  der  Athener  geechriehml  [Diels  . 
C.  a  relevé  des  contradictions  qui  n'existent    pas;  ses  conclusions  d'après 

<5  lesquelles  AristOte  n'a  ni  ôcrll  ni  vu  le  livre  composé  à  Athènes 
dans  les  années  324-322  no  tiennent  pas  debout.  ï  B.  Haubbau,  Not 

•  dis  de  qqt  m$e  latine  de  la  Bibliothèque  n  itionate.T,  l  E.  Voigtj.  Concerne 
7G  m>s  d'anonymes.  Ouvrage  Instructif  el  suggestif  bien  qu'il  prête  6  des 
objections  de  détail,  et  qui  témoigne  d'une  ardeur  Juvénile  infatigable.  1 

M  Edward  A.  Fukkuvw  The  hittory  of  Sicily  from  the  earliesl  tlmesfl  roi. 
(pi.)  Holm].  Est  pleinement  maître  du  sujet;  critique  circonspecte,  beau* 
coup  de  faits  nouveaux.  'J  J.  F.  Katscm,  àiediçmieehe  Quellerutvdien.  Bntwie* 
hetwngegcmg  de*  Aïhnlichkeiteaxiom  von  Empedohleebi*  auf Hahnemann   Pusotu 
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mann;  Manque  d'une  préparation  scientifique  suffisante.  ^T  20  jn.  Hugo 
Rabe,  De  Theophrasti  Hbris  mp\  /.=;£u:   Heylbut].  Exposé  clair  et  approfondi. 
%  Richard   FiSGH,   Die  Walker  oder  Ltben  u.  Treiben  in   altrôm.  Wàschereien 
[Deecke].  Amusant.  Ç  Max  Hermann  Jellinek,  Die  Sage  von  Hevo  u.  Lean- 
der  in  der  Dichtung  |Tarnhagen\  Fait  preuve  de  maturité  de  jugement,  mais  5 
n'est  pas  au  courant  des  littératures  étrangères.  %  Gustav  Meyer,  Griech. 
Volkslieder  in  deutscher  Nachbildwig  ^Meyer-Lùbke;.  Charmant  petit  livre,  fâ 
27  jn.    Adolph    HofMEISTEB,    Die    Matrikel   der  Universitdt   Rostock.   P.  II,  1. 
Mich.  1499-Ost.  1563   Krause  .  Mômes  éloges  que  pour  le  t.  1«  <v.  R.  d.  R., 
15,  26,  51>.  ï  Herodots  2tes  Buch  erl.   v.  Alfred   Wiedemaxn  [R.    Pietsch-  10 
mann j.  A  réuni  de  nombreux  matériaux,  mais  qui  ne  sont  pas  tous  indis- 
pensables pour  l'intelligence  du  texte.  \  Flavii  Josephi  opéra  recogn.  Bene- 
dictus   NiESE  éd.  minor.  Vol.  1  et  2.    Antiquitalum  Judaicarum  libri  i-iQ.  — 
Vol.  5.   De  Judaeorum  velustate...  libri  l  éd.  major  et  minor  [Wendlandj. 
Maintes  conjectures,  convaincantes  presque  sans  exception,  sont  admises  15 
dans  le  texte  des  Antiq.  Jud.  Niese  a  établi  avec  un  soin  extrême  la  leçon 
traditionnelle  du  Laurentianus  en  ce  qui  concerne  le  rapt  kr/xS^r-o;  'Iou- 
Salwv,  et  a  corrigé  avec  bonheur  un  grand  nombre  de  passages,   bien  qu'il 
reste  beaucoup  à  faire  à  ia  critique  conjecturale.  Le  texte  de  l'éd.  'minor' 
est  le  plus  souvent  conforme  à  celui  de  l'éd.  'major'  bien  qu'il  contienne  20 
mainte  conjecture,  placée  dans  l'éd.  'major'  au-dessous  du  texte.  %  Quinti 
Horatii  Flacci  opéra  omnia.  Éd.  avec  notes  (en  anglais)  par  E.  G.  Wickham. 
Vol.  2  (Satires,  Épîtres,  De  Arte  poetica)  [SchenkL.  Rien  de  neuf,  mais  on 
ne  peut  refuser  à  l'auteur  delà  compétence  et  de  l'applicaiiou.  %  Fragmenta 
Vaticana.  Mosaicarum  et  Romanarum  legum  collatio.  Recogn.  Theodor  Momm-  05 
se.n...  (Collectio  librorum  juris  antejustiniani.  T.  3)  [Conrat  (Cohn)~.  Édition 
qu'on  pourrait  presque  appeler  définitive  et  qui  répond  aux  plus  sévères 
exigences  do  la  philologie.  ri%  4  jlt.  Scholia  recentia  in  Pindari  Epinicia  edi- 
dit  Eugen  Abel.  Vol.  1  (Sch.  in  Olympia  et  Pythia)  [U.  v.  Wilamowitz-Môl- 
lendorffj.  Les  scholies  sont  sans  valeur;  seule  la  reimpression  de  la  préface  30 
d'Eustathe  justitie  cette  publication.  \  Willibald  Preis,  Adjectivum  utro  or- 
dine  apud  oplimos  Romanorum  scriptores  conjunctum  sit  cum  substantivo  quœ- 
ritur  [Schmalz^.  Arrive  aux  mêmes  résultats  que  D.Rohde  dans  ses  2  progr. 
de  Hambourg.  \  Galielmus  Gnapheus,  Acolastus  hrsg.  v.  Johann  Bolte  (pi.) 
—  Eckius  Dedolatus  hrsg  v.  Siegfried  Szamatôlski  (pi.)  [Gessler].  Les  2  édi-  35 
tioas  répondent  aux  exigences  d'un  travail  scientifique.  ^  Wilhelm  Meyeb- 
Lùbke,   Grammatik   der    romanischen  Sprachen.  T.    1    (Phonétique   romane) 
[Morf .  Livre  important  bien  qu'il  trahisse  la  hâte.  %  Heinrich  Klôvekorn. 
Die  Kàmpfe  Càsars  gegen  die  Ilelvelier  im  Jahre  53  v.  Ghr.  [Dittenberger  . 
Résultats  surprenants  :  les  victoires  remportées  sur  les  Helvètes  sont  en  40 
réalité  des  défaites  des  Romains.  Les  connaissances  historiques  de  K.  sont 
aussi  défectueuses  que  sa  méthode  de  recherches.  «[  Oscar  Bie,  Kampfgruppe 
u.  Kàmpferiypen  in  der  Antike  K.  Wernickej.  Conception  erronée.  ^  Commu- 
nications. Max  ZdLLER,  Grundriss  der  Geschichte  der  rôm.  Litleratur  [M.  Hertz]. 
Est  loin  de  répondre  aux  exigences  d'un  mauuel.  \*   11  jlt.  Thirty-six  en-  45 
gravmgs  of  texts  and  alphabets  from  the   Herculéen   fragments,  taken  from  the 
original  copperplates,  with  inlroductory   note  by  Bodleys  librariun  (E.  B. 
Nicholson)  Diels].  Sera  le  bienvenu  auprès  des  savants  qui  s'occupent  des 
rouleaux    d'ilerculanum,  notamment  au    point  de  vue   paléographiqui    « 
Gai    Vetli   Aquilini  Juvenci  evangeliorum  libri  qualluor.  Rec.  Johann  Humer  50 
(Corpus  script,  eccl.  lalin.  Vol.  24)  [Marold].  Les  1  çons  des  principaux  ; 
sont  notées  avec  soin:  u  y  a  une  sage  discrétion  dans   .'eojploi  Ue?   con- 
jectures ;  l'inuicaiion  des  allusions  aux  auteurs  classiques,   l'index  sont 
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très  méritoi:  "  18  jll.  Ileinrich  Dietrich  Miller,  Zur  Entwicklungs- 
geschichte  des  idg.  Vèrbalbaus  F.  Hartmann  .  Bopp  et  Curtius  eux-mêmea 
auraient  accueilli  en  sceptiques  les  hypothèses  de  M.  qui  ne  lui  ramè- 
neront pas  de  partisans.  «[  Sophocle».  The  plays  and  Fragments.  Éd.  avec 
b  notes  critiques,  commentaire  et  trad.  en  anglais  par  R.  C.  Jebb.  P.  4  : 
Philoctète  [KaibelJ.  Présente  le  même  caractère  que  les  volumes  précédents. 
Aucune  des  9  conjectures  de  J.  n'a  chance  de  durée.  «[  C.  Asini  Polionis  de 
ltello  Africano  comment a ,rius.  Rec.  Eduard  WÔUPLIN  et  Adam  MlODONSKl 
(pi.) —  Gustav  Landgrav,  Der  Bericht  des  C.  Asinius  Polio  vbcr  die  spanischen 

10  Unruhen  des  Jahres  is  v.  Chr.  [Dittenberger].  On  ne  peut  méconnaître  à  L. 
le  mérite,  quelque  opinion  que  l'on  ait  de  son  hypothèse,  d'avoir  appelé 
l'attention  sur  les  nombreux  problèmes  qui  restent  à  résoudre.  Grâce  à  Péd. 
de  L.  et  surtout  à  celle  de  W.  et  M.,  la  critique  du  texte  fondée  sur  le  Cod. 
Asburnhamensis  et  sur  de  nombreuses  corrections,  et  l'exégèse  qui  repose 

15  sur  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  ont  fait  un  progrès  notable. 
Le  critique  n'admet  pas  que  l'auteur  du  Bellum  Africae  et  d'autres  parties 
du  Corpus  Caesarianum  soit  Asinius  Pollion.  f  F.  S.  Cavallari,  Appendice 
alla  topografia  archeologica  di  Siracusa  (pi.)  [P.  v.  Duhn].  Complément  utile 
et  méritoire  à  la  topographie  de  S.  et  à  celle  de  Holm.  f  Vinc.  Knauer, 

20  Die  Lieder  des  Anakreon  in  sinngetreuer  Nachdichtung.—  O.K  vysel.  Anakreon. 
Nachdichlungen  [Mâhly].Les  2  trad.  se  lisent  comme  un  original,  mais  celle  de 
Kaysel  est  supérieure  pour  la  fraîcheur  et  la  grâce.  ^  Communications.  G.  Hugo 
Fôrster,  Die  olympischen  Siéger  bis  zum  Ende  des  4  Jahrh.  v.  Chr.'Bliïmner.'. 
Catalogue  très  utile.  ^  2o  jlt.  Karl  STEJSKAL,  Repertormm  ûber  die  ersten  40 

25  Jahrgànge  der  Zeits.  f.ôsterr.  Gymn.  [Ig.  Prammer].  Rendra  de  grands  services. 
r  Basil  Lannean  Gildersleeve,  Essays  and  studies  educational  and  literary  [E. 
Hùbner].  Essais  dont  le  charme  est  dans  leur  caractère  individuel;  men- 
tionnés ici  à  cause  des  études  sur  Xanthippe  et  Socrate,  Apollonius  de 
Tyane,  Lucien  Julien.  ^  T.  Macci  Plauti  Rudens.  Edited  withcritical  and  ex- 

30  planatory  notes  by  Edward  A.  Sonnenschein  [Gôtz].  Conjectures  peu  nom- 
breuses et  contestables,  texte  conservateur.  Le  commentaire,  repose  sur 
des  connaissances  solides.  ^  Julius  Bbloch,  Storia  greca.  P.  L  La  Grecia 
antichissima  [S.  Bruck].  Fait  preuve  d'un  jugement  pénétrant  à  l'égard  des 
traditions  anciennes  et  des  résultats  des  recherches  récentes.  Exposé  clair 

35  et  agréable  a  lire.  *•  1  août.  Ariêtoteles  Metophytik  iïbers  v.  Ilermann  Bo- 
nitz  (É<1.  procuré-  par  Eduard  Wellmann)  Gomperzl.  Éd.  qui  n'e-t  ni  ar- 
riérée ni  dépassée  comme  le  prouve  la  comparaison  avec  celle  de  Sehwe- 
gler.  t  Diodori  Bibliolheca  historien.  Editionem  primain  curavit  1mm.  Bek- 
ker,  alteram  L.   Dlndorf.  Recogn.  Friedrich  VOOBL.  Vol.  2   B.  Nlese.  N'est 

40  qu'une  réimpression  un  peu  améliorée  de  l'èd.  Dindorf.  V.  n'est  pas  au 
courant  des   mss.   ^   Transactions  of  the  American    Philological  Association 

Vol.  20  [W.  Judélch  .  Le  critique  mentionne  spécialement  Part  de  a  Gude-* 

man  'A  New  Source  in  Plutarch's  Life  of  cicero  \  qui  bien  que  supérieure 
aux  nombreux  travaux  médiocres  sur  les  Bfo<  de  Plutarque,  aboutit  a  un 
45  résultat  inacceptable.  *!  Mat  thias  IIolsghkh,  Die  mil  dem  Sufflrn  -arum,  -iaeum 
gebildeten  fransôsùehen  Ortsnamen  lïeyer?Lûbke  .  Résultats  intéressants.  f 
w.  M.  Ramsat,  Tht  M*lortcal  geography  of  A$ia  Mtnor  (Royal  Oeographicaï 
Society.  Supplementarj  Papers.  Vol.  i)  Lolling],  Ouvrage  puise  aux 
sources  mêmes  et  qui  est  aussi  Indispensable  que  les  i-artes  de  Kiepert.  •* 

oût.  A.  Bumi'.istkk,  Bilder  auê  dem  grieeh,  ».  fCtn.  Atiertum  fiir  SchUter, 
8  Fa1-''.    1'.    v.  Sallwiïrk  .    Excellent  atlas,  dont  l'exécution  artistique  est  en 

.,■;,!  irréprochable.  '  Christian  Hostmann,  Studien  tur  w>tge»chiekttiehen 
Arci,  ve<-  préface  de   i  schutt     I  Occapert   une 
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place  importante  dans  l'histoire  du  développement  de  la  science  préhisto- 
rique,  f  Adolf  SCHIMBERG,  Zur  kandschriftlichen   Ueberlieferung   de.r  Scholia 
Didymi  2  P.  [Maass].  2  diss.  méritoires  à  un  haut  degré.  «[  D.  Junii  Juvenalis 
Satira  septima.  Texte,  comment,  crit.   et  expl.  par  J.-A.  Hild  Rothstein\ 
Le  commentaire  se  recommande  par  une  exposition  claire  et  vivante,  II.  5 
fait  preuve  d*un  jugement  sain  dans  les  passages  où  la  pensée  du  poète 
prête  à  la  discussion,  fl  Moriz  TschiasSny,  Studio,  Hyginiana  1  [Schmalz. 
En  général  l'auteur  a  réussi  à  prouver  que  les  'fabulae'  appartiennent  à 
la  latinité  postérieure.  \  Karl  Humann  et  Otto  Puchstein,  Reisen  in  Kleina- 
sien  u.  Nordsyrien  avec  59  reproductions  dans  le  texte  et  3  cartes  de  Hein-  10 
rich  Kiepert   [Winter].  Important  pour  la  topographie  et  l'archéologie.  c 
Rudolf  WOLF,  Handbuch  der  Astronomie,  ihrer  Geschichle  u.  Litteratur   Schur". 
Mentionné  ici  à  cause  d'une  exposition  très  intéressante  du  développement 
successif  de  nos  connaissances  concernant  le  système  du  monde  depuis 
Ptolémee  jusqu'à  Newton,  ^«f  Vô  août.  Maximilian  Goldstaub,  De  x5e:x;15 
notione  et  usu  in  jure  publico  Attico  (Breslauer  phil.  Abh.  T.  4  Fasc.  1)  [Dit- 
tenberger\  Travail  méritoire  qui  fait  preuve  d'application  et  de  recherches 
sérieuses,  mais  qui  pèche  par  le  manque  de  clarté  et  de  précision  dans 
l'expression  et  aussi  dans  la  pensée.  Les  résultats  ne  sont  pas  tous  égale- 
ment satisfaisants.  %  S.  Hilarii  Episcopi  Pictaviensis  Tractatus  svper  Psaîmos  20 
Rec.  Anton  Zingerle  (Corpus  script  eccles.  Latin.  Vol.  22)  [Bonwetsch. 
Est  la  lre  éd.  critique  d'Hilaire  exécutée  d'après  les  principes  de  la  philo- 
logie moderne,  et  qui  témoigne  d'une  application  infatigable.  *ri  22  août. 
Xenophontis  Uistoria  Graeca.  Rec.  Otto  Keller.  Éd.  major,  éd.   minor   [K. 
Lincke].  Connaissance  approfondie  des  mss  que  K.  à  l'exemple  de  Riemann  25 
divise  en  2  classes  subdivisées  en  2  groupes  <V.  les  observations  de  Ch. 
Graux,  Revue  crit.  13  déc.  1879>.  Peu  de  conjectures  admises  dans  le  texte. 
f  T.   Macci   Plauti  Comœdiae.  Rec.   Fr.   Rilschl.   T.  4,  Fasc.  2   :  Miles.  Rec. 
Gôtz  [P.  Langen.  L'établissement  du  texte  a  profité  des  collations  nou- 
velles des  mss.  En  beaucoup  d'endroits  G.  est  revenu  à  la  leçon  tradition-  30 
nelle,  avec  raison  le  plus  souvent.  *•[  29  août.  Rudolf  Béer,  Heilige  Hôhen 
der  aUen  Griechen  u.  Romer  [Bethe\  Compilation  de  notices  prises  à  Pauly, 
Jacobi,  Roscher  et  autres.  «[  Neue  Heidelberger  Jahrbùcher  Hrsg.  vom   Ilisto- 
risch-philosophischen   Verein  zu  Heidelberg  1«  année,  fasc.  1   [Watlenr 
bach\  Annonce  de  ce  recueil  mentionné  ici  à  cause  d'une  conférence  de   5 
F.   v.  Duhn   sur  Schliemann.  «f  A.   Gemoll,  Das  Recht  v.  Gortyn   Ditten- 
berger  .   Utile  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  bien  neuf;  qqs  remarques  fâ- 
cheuses au  point  de  vue  des  connaissances  grammaticales  de  G.  Traduc- 
tion lisible  en  dépit  de  qqs  constructions  forcées.  %  Wilhelm  Kalb,  fitwu 
Juristen  nach  ihrcr  Sprache  dargestellt  [Conrat  (Cohn)  .  Travail  de  grande  40 
valeur  qui  fait  preuve  de  compétence,  de  solidité  au  point  de  vue  des  con- 
naissances  philologiques   f   Fr.   Kaulex,   Assyrien  u.   Rabylonien   nach  den 
neuesten  Entdeckungen  4»  éd.  (pi.)  —  F.   Mt'RDTER,  Geschichte  Babyloniens  u. 
Assyriens,  2e  éd.  procurée  par  Friedrich  Delitzsch  (pi.)  [Schrader].  <Pour 
l'appréciation  v.  R.  des  R.  11,  18,  29>.  K.  s'est  appliqué  à  améliorer  son  45 
livre,  la  2»  éd.  de  l'ouvrage  de  M.  est  véritablement  revue  et  en  grande 
partie  remaniée.  %  Communications.  Indogermanische  Forschungen.  Zeitschr 
hrsg.  v.  Karl  Brugm.vnw  u.  Wilhelm  Streitberg  'Bezzenberger1.  Annonce. 
?  M.  II.  Vbtter,  Ueber  den  Charakter  des  Kônig  Œdipus  in  der  gleichnaini- 
gen  Tragôdie  des  Sophokles  :s.  Mekler.  Travail  lumineux,  dont  les  con-  50 
clusions  sont  conduites  avec  beaucoup  d'habileté  et  de  bonheur,  ffl  5  sept. 
J.  W.  BECK,  Observationes  criticae  et  palaeographicae  ad    Flori   epitomam   de 
Tito  Livio  TI    J.  Millier;.  Résultats  importants  qui  paraissent  assurés.  U 
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12  sept.  Ulrich  IIofek,  Konon    G.  Thiele].  Le  texte  s'écarte  peu  de  celui  de 

Westermann.  Les  conj.  sont  de  valeur  inégale.  Là  critique  des  sources  est 

"en  générale  conduite  avec  méthode  mais  le  résultat  général  est  manqué. 

f  Commeniationrs  philologie  lenenses.   Eliderunt   seminarii  philologorum  Ie- 

s-  nensis  piofessores  Vol.  4  II.  Keil].  La  diss.  de  Mhntz  'De  .Klio  Slilone'  se 
recommande  par  un  jugement  sain  et  un  exposé  clair.  Celle  de  Lammerhirt 
'De  priscorum  scriptorum  locis  a  Servio  allatis'  ne  contient  qu'un  petit 
nombre  de  résultats  sûrs,  f  Die  Saliren  des  Quintus  Horatiut  Flaccus  Deiil- 
sch  v.  Julius  Kippbr.  —  Die  Epistehi  par  le  même  .  Miihly].  Cette  traduction 

io  n'avait  aucun  motif  de  paraître.  ^  Communications.  A.  Wiedemann,  Ge- 
schichie  v.  Altàgypten  (pi.)  [Ad.  Brman].  Abrégé  populaire  très  lisible. 
\%  19  sept.  Hermann  Usener,  Der  heilige  Theodosios.  Schriften  des  Theo- 
doros  u.  Kyrillos  [Bonwetsch].  Ouvrage  de  haute  valeur.  ^  Handbuch  der 
klussischen  Altcrliimswissenschaft...  hrsg.  V.  Iwan  MtJLLBB  T.  2  P.  2,  2°  éd.  — 

15  Demi-tomes  li,  12/13,15,  lô  [Dittenberger-.  L'histoire  de  la  littérature  byzan- 
tine due  à  K.  Krumbagher  constitue  le  plus  remarquable  des  travaux- 
récents  de  cette  publication.  Le  t.  5,  sect.  3,  consacré  aux  'Culturaltertu- 
mer'  de  Paul  Stengel,  mérite  à  peu  près  les  mêmes  éloges.  L'histoire  de  la 
littérature  romaine  de  Martin  Schanz,   sans  combler  une  lacune,  a  des 

20  qualités  propres  qui  justifient  son  existence.  Tel  est  le  succès  de  cette 
publication  qu'une  2»  éd.  des  t.  2  et  7  a  été  nécessaire,  f  Eduard  Zarncke, 
Die  Entstehung  der  griech.  Lilleralurspraclien  [Id.].  Atteint  pleinement  son 
but  qui  était  de  montrer  la  différence  de  la  langue  littéraire  et  de  l'idiome 
parlé,  f  Jos.  Wilhelm  Kubitsghek,  Imperium  Romanum  tributim  dùcriptum 

29  K.  Fabricius].  Ouvrage  qui  fait  preuve  d'une  compétence  solide,  d'un 
grand  soin  ;  indispensable  pour  quiconque  s'occupe  d'histoire  romaine. 
%  Bernhard  Schmidt,  Korkyràische  Studien  (2  cartes)  G.  Hirschfeld].  Très 
méritoire.  ^  L.  ARENHOLD,  Die  historische  Entwicklung  der  Schiffêtypen  vom 
rôm.  Kriegsschiff  bis  zur  Gegenwart  (pi.)  [Dittiner|.  Le  critique  combat  l'idée 

30  de  A.  que  la  question  de  la  trière  a  été  résolue  par  Breusing.  \  Communi- 
cations. Georg  Wissowa,  De  feriis  anni  Romanorum  velustissimi observations 
selecta:  [Matzat].  Contribution  à  l'interprétation  des  calendriers  romains  sur 
pierre).  L'auteur  commet  la  faute  de  transporter  les  mois  de  l'ancien  calen- 
drier romain  dans  ceux  de  l'année  julienne  qui  ont  le  même  nom.  1  A.  Gi:n- 

35  ber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  9  [Prammer  .  Même  exactitude, 
même  soin  que  dans  les  fasc.  précédents,  ffl  20  sept.  Wilhelm  Heinrich 
ROSCHER,  Sludien  zur  griech.  Mythologie...  Fasc.  4  "Ueber  Selene  u.  verwantes' 
Iiuiuorwalir  .  Un  des  principaux  mérites  du  livre  est  son  extrême  clarté. 
\  Classical   Texts  from    Papyri  in  the    Dritish  Muséum  including   the    ne\vl\ 

40  discovered  poems  of  Herodas  edited  by  F.  G.  KBNTON.  — HFÛNAOT  M1MIAM- 
BOI-  Herondas.  Aflrst  recension  by  W.  G.  Rutkri-ord  |Diels  .  Bd.  de  K.  excel- 
lente bien  (pie  sans  prétentions.  Il  y  a  peu  d'objections  à  faire  à  la  consti- 
tution du  texte.  R.  a  gâté  le  texte  par  des  conjectures  maladroites. 
«  Précisément  les  endroits  qui  contiennent  qq.  chose  de  gracieux,  de  po- 

45  pulaire,  de  spirituel  ont.  été  améliorés  à  la  façon  du  noble  Johannea 
Ballhorn.  »  R.  fera  bien  de  mettre  au  pilon  celte  éd.  trop  hâtive.  *[  Kmil 
Aust,  De  mdibu»  tacrit  populi  Romani...  [O.  RIchter).  Contribution  de  râleur 
à  l'histoire  des  temples  de  Rome.  *  Hermann  Dannbnbbrg,  Qnmdw&gt  dmr 
Miinzkunde  (pi.      R,   Weil  .  Rempli!  son  but  qui  est  de  servir  d'introduction 

5)  dans  le  domaine  de  la  numismatique.  \  Monwmenti  tmticiii.  Pubblicati  per 
cura  deiia  u.  Accademla  dei  Lincei.  Vol.  I  Pa  c,  1.2.  pi.)  Miohaelis}.  an- 
nonce élogicuse.  «  Wilhelm  v.  Hahiki,  Uebw  Aufgabtn  u.  Ziete  der  I 

schen  Philologie    Il  3  points  de  vin     '• 
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Die  Malrikel  des  akademischen  Gymnasiums  m  Hamburg  (1613-1883)  erl.  v. 
G.  H.  W.  Sillem  [Wohhvill1.  Méritoire.  S  Amadeo  Crivbllucci,  Codici 
délia  libreria  raccolta  da  S.  Giacomo  délia  Marca  nel  convento  di  S.  Maria 
délia  Grazie  presso  Monteprandone  [Kochenddrffer'.  Description  soignée 
des  mss.  qui  mérite  des  éloges.  ^  Porphyrii  quxstioniun  Homericarum  aa  5 
Odysseam  pertinentium  reliquias  coll.  Hermann  Schrader  [G.  Wentzell  . 
Travail  qui  se  distingue  par  la  méthode,  le  soin,  la  pénétration,  et  qui 
offre  uue  base  pour  la  critique  du  texte.  Ç  M.  Porci  Catonis.  De  agri  cutttera 
liber.  M.  Terenti  Varronis  rerum  ruslicarwn  libri  très.  Rec.  Heinrich  KEIL. 
Vol.  2.  Fasc.  2.  (Commentarius  in  Varronis  r.  r.  libros  3)  [Wissowa].  Corn-  10 
mentaire  écrit  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte  et  qui  est  bien  près 
d'épuiser  le  sujet.  1  Studi  di  Storia  Antica.  Pubblicati  da  J.  Beloch.  Fasc.  1 
[Niese".  Analyse  élogieuse  en  somme  de  4  diss.  dues  à  Cantalupi,  Cle- 
menti,  Tuzi,  PedrOLI.  ri  Pierre  de  Fermât,  Œuvres  publiées  par  Paul  Tax- 
nery  et  Gharles  Henry.  T.  1.  Observations  sur  Diophante.  M.  Curtze;.  On  15 
ne  pouvait  confier  l'ouvrage  en  de  meilleures  mains,  f  Communications 
Aristoteles'Schrift  vom  Staatsuesen  der  Athener  Verdeutscht  v.  Georg  Kaibel  u. 
Adolf  Kiesslin'G  2e  éd.  —  Aristoteles'  Staat  der  Athener  ùbers.  v.  Franz 
Poland  LGomperz\  Chaque  page  de  l'éd.  de  Kaibel  montre  le  soin 
du  traducteur  à  corriger  son  œuvre.  Celle  de  P.  est  faite  avec  soin  et  20 
application,  mais  les  conjectures  de  P.  ne  sont  pas  exemptes  d'arbi- 
traire. \%  10  OCt.  Commentationes  Fleckeisenianae  [Spiro].  Analyse  des  diss.. 
en  général  méritoires,  dues  à  Theodor  Buttner-Wobst,  Karl  Manitius, 
Félix  Rudolph,  Otto  Eduard  Schmidt,  Otto  Melzer,  Ernst  Lincke,  Franz  Po- 
land, Theodor  Hasper,  Friedrich  Hultsch,  Theodor  Opitz,  Hermann  Dunger,  25 
Heinrich  Uhle,  Martin  Wohlrab,  Walther  Gilbert,  Friedrich  Giesing,  Fried- 
rich Polie,  et  accompagnées  d'une  dédicace  en  phaléciens  simples  et  cou- 
lants d'Otto  Stange  et  d'une  édition  princeps  d'une  invective  de  Tito  Ves- 
pasiano  Strozza  (['6e  s.)  contre  un  fonctionnaire  de  la  cour  du  duc  de 
Ferrare.  Cette  pièce  en  vers  latins  vaut  surtout  par  les  remarques  histo-  30 
riques  et  paléographiques  de  l'éditeur.  ^  Ch.  Hûlsen  et  P.  Lindxer,  Die 
Alliaschlacht  [Thouret].  Les  résultats  paraissent  justes  pour  ce  qui  est  de 
l'essentiel.  ^  Fr.  Berger,  Die  Septimersirasse  [Meilzen].  Très  intéressante 
monographie.  *|  Communications.  Jacob  WackbrnàGBL,  Das  Studium  des 
klassischen  Allertums  in  der  Scfaceiz  E.  Hubner;.  Sujet  heureusement  choisi.  35 
%%  17  oct.  John  P.  Mahaffy,  On  the  Flinders  Pétrie  Papyri  <R.  Irish  Academy 
'Cunningham  Memoirs'  n°  8)  [Diels].  La  plus  curieuse  découverte  est  celle 
d'un  fragment  de  l'Iliade.  A  502-537.  Sur  les  38  vers  contenus  dans  le  pa- 
pyrus, 3  ont  disparu  du  texte  traditionnel  sans  laisser  de  traces,  2  ont  un 
texte  absolument  différent.  Les  fgments  du  Phédon  contirment  l'opinion  40 
que  les  grammairiens  ont  déiayé  et  affadi  par  leurs  ennuyeuses  périphrases 
le  texte  de  Platon.  L'éditeur  s'est  tiré  tout  à  son  honneur  d'une  tâche  déli- 
cate. *[  Cypriani  Galli  Heptateuchos...  Rec.  Rudolf  Peiper  (Corpus  script, 
eccl.  latin,  vol.  23  [J.  Humer'.  Texte  constitué  avec  soin  et  publié  pour  la 
première  fois  dans  son  intégrité.  L'éditeur  mérite  la  plus  entière  recon-  45 
naissance  de  ses  lecteurs,  bien  qu'il  s'écarte  parfois  du  texte  traditionnel 
sans  motifs  convaincants.  \  J.  Plew,  QueUenuntersuchungen  sur  Gesclûchte 
des  Kaiser*  Hadrian  Johannes  Schinidt].  Résultats  convaincants,  f  J  24  oct. 
The  Fragments  of  Zeno  and  Cleanthes.  Witb  introduction  by  A.  C  PEARSON 
II.  v.  Arnim  .  Comble  bien  imparfaitement  une  lacune.  \  M.  II.  N.  von  50 
Essen,  Index  Thwydideus  ex  Bekkeri  éd.  stereotypa  confectus.  —  Thucy- 
didis  de  bello  Peloponnesiaco  libri  8.  Explanavit  Ernst  Friedrich  Poppo.  Edi- 
tio  3  quam  emeudavit  Joh.  Matthias  Stahl.  Vol.  1.  sect.  I  et  2  (Bibliotheca 
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a  Jacobs  et  Rosi     A.  Schone  .  L'index  de  v.  E.  fait  l'impression  d'un 
soin  extrême.  Les  changements  de  texte  chez  S.  sont   toujours  ini> 
sants,  mais  souvent  inutiles  et  téméraires.  Édition  méritoire  en  somme,  f 
Friedrich  ALT,  Cicero  sein  Leben  u.  srine  Schriften  [E.  Iliïbner '.  Utile  au  point 
5  do  vue  pédagogique,  bien  qu'il  n'apporte  rien  de  neuf  ou  «l'original  et  qu'il 
contienne  pas  mal  d'inexactitudes  de  détail,  f  Thomas  Hodgkin,  Theodovic 
tke  Goth  (pi.)  [Holm\  Ouvrage  d'une  portée  scientifique  et  rédigé  dans  un 
style  facile  à  comprendre.  «[  Wilhelm  Klein,  Die  griech.  Vascn  mit  Liebliwjs- 
in&chriften  (pi.)  [Studniczka].  Dépasse  l'ouvrage  de  Wernlcke  sur  le  sujet, 
10  mais   ne   lui  est  pas  de   tout  point  supérieur.  f  Communications.    Max 
Bonnet,  Qu'est-ce  qw  la  Philologie  f  (Extrait  de  la  Revue  internationale  de 
l'Enseignement)    E.  Hiïbnerj.  C'est  un   plaisir  de  suivre   les  explications 
claires  et  précises  de  B.  *[f  31  oct.  Wilh.  Altmann,  Die  Doclordissertationen 
der  deutschen  Universitaten  188o/86  —  1889/90  [Kaufmann].  Le  critique  déplore 
15  la  masse  considérable  de  diss.  sans  valeur  et  voudrait  voir  apporter  des 
modifications  à  l'examen.    «fl  Erwin  Polack,   Hippodromica  [H.  Blùmnerj. 
Beaucoup  de  choses  nouvelles.  Grâce  à  ses  connaissances  techniques  et 
philologiques,  P.   est   bien   supérieur  à  ses   devanciers  sur  la   matière. 
L'emploi  du  latin  dans  cette  diss.,  d'ailleurs  bien  écrite,  ne  facilite  pas  la 
20  lecture  de  l'ouvrage,  et  le  critique  désire  que  l'on  épargne  cette  contrainte 
aux  diss.   doctorales.  f  Maximilian  Consbrugh,  De  vctej-um   t:ep\  ttoit,- 
(jLa-o;  docirina  Accedunt  commentarii  qui  circumferuntur  mç>\   7toir4|ia7o; 
Hepha?stionei  cum  scholiis  editi  (Breslauer  phil.   Abh.  V,  3)  [G.  Schultz  . 
Diss.  méthodique  et  appliquée,  mais  qui  n'a  pas  réussi,  à  cause  des  difti- 
25  cultes  du  sujet,  à  donner  une  idée  claire  du  développement  historique  de 
la  doctrine.  f  R.  UllriCH,  De  libri  secundi  Tibulliani  statu  integro  et  composi- 
tione  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb.)  [RothsteinJ.  U.  fait  preuve  de  jugement 
sain,  de  sagacité  pénétrante,   et  juste  sur  les  points  essentiels.  1  Otto 
Cuntz,  Agrippa  u.   Augustus   als  Quellenschriftsteller   des  Plinius  in  den  geo- 
30  graphischen  B'ûchern  der  naturalis  historia  [K.  J.  Neumann].  Semble  au 
critique    avoir    conduit    cette   question    difficile   à    une    solution     satis- 
faisante. *J  Communications.    E.    Linse,    De  P.  Ovidio  Nasone  vocabulorum 
invenlore  [Rothstein].  Matériaux  nombreux  et  bien  ordonnés,  mais  les  ré- 
sultats n'ont  pas  grande  portée.  *n  7  nov.  AriitoteUs  IIçAiTctg  'AO^vaîwv. 
35  Ediderunt  G.  Kaibel  et  U.  v.  Wilamowitz-Môllendorff  [Gomperz  .  Une 
revision  de  l'original   par  Kenyon  a  produit  de  nombreuses  additions  et 
rectifications.   Les  éditeurs  ont  bien  mérité  de  la  critique  du  texte,  mais 
sont  allés  trop  loin  dans  la  voie  des  interpolations  et  des  lacunes.  %  Oskar 
11 1: y,   Sematiologische  Studien  (Tir.  à   part  des  Suppl.  Jahrb.)  —  Volkmar 
40  IIÔLZKR.  Beitràge  ;u  einer  Théorie  der  lalein.  Semasiologie  (Berliner  Stud.  T. 6. 
Fasc.  3)  [Schmalz].  L'art,  de  Iley  a  une  haute  valeur  pédagogique,  mais  est 
manqué  au  point  de  vue  scientifique.  Sous  ce  rapport  le  travail  de  Holzer 
est  bien  supérieur.  «'  Cari  Robert,   De?*  Patiphaesarkophag  (pi.)  (14.  Halli- 
sches  WInckelmannsprogramm)    Ad.   Micbaelis  .  Substantiel.  r«;  I  '.  nov. 
45  Ferdinand  NOACK,   lliupertis.    I>e  Euripidia  et  Polygnoti  qwu  a4  Troja 
dium  tpectant  fabulù  [Bruira  ,  N.  n'a  pu  démontrer  la  source  d'Euripide;  il 
a  été  plus  heureux  en  ce  qui  concerne  Polygnote,  *ï  ArUtoUU* Bthic*  \ 
machea   Recogn.    I.    BYWATBB   [E.    Wellmann  .    Mont  re  ks  mêmes  qualités 
de  soin  et   de  clarté  qui   distinguent  sou   éd.  des  fgiuents  d'Heraclite.  *| 
so  r.  Macci  l'intiti  fabvXarum  reliquim  Amhrosianae.    Codicis  rescriptl  Ambro- 
siani  apographum  confecil   Wilhelm  Studbmi  Ma'lin^k'.  Est  l'ou- 

mr  vi<-.  <a  le  plus  Important  qu'ait  foi)  St.  bien  qu'aux  jreu*  de 
l'auteur  il  soit  resté  Incomplet.  *5*S  21  nov.  Gottfried  connus.   Stuàim  *ur 
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griech.  Mythologie.  2«  suite  (Berliner  Stud.  T.  12.  Fasc.  1    'Maass].  La  2«  P. 
est  pire  que  la  lru  <V.  R.  d.  R.  15,  31,  33 >.  \  Die  Inschriften  von  Pergamon. 
Éd.  par   Max  Frankel.  avec  la  collaboration  d'Ernst  Fabricius  et  Cari 
Schuchh  vrdt.  T.  1  (Jusqu'à  la  fin  de  la  Royauté)  (Altertiimer  v.  Perganwn, 
VIII.  i)  Kaibel  .  Œuvre  importante  au  point  de  vue  épigraphique.  Le  corn-  5 
mentaire  laisse  trop  à  désirer,  f  F.  Oskar  "Weise.  Charakteristik  der  latein. 
Sprache  [H.  J.  Millier.  Instructif  à  un  haut  degré-  %  Adolf  Bauer.   Littera- 
rische  u.  historische  Forschungen  3u  Arisloteles'  'A8r,va:o)v  KoXttcca    S.Bruck  . 
La  lre  partie  qui  traite  de  la  place  d'Aristote  dans  l'historiographie  grecque 
appartient  à  ce  qu'il  y  a  de  mieux  parmi  les  travaux  suscités  par  la  nou-  10 
velle   découverte.  J    Cleomedis   de  motu  circulari   corporum    cielestium  libri 
duo.  Edidit  Hermann  Ziegler  [ë  .  Ed.  accompagnée  d'une  trad.  latine  bien 
réussie  et  qui  présente  un  texte  notablement  amélioré.  ^  Communications. 
Daniel  Sanders,  Neugriech.  Grammatik.  2e  éd.  [Meyer-Liibke\  Des  amélio- 
rations sur  la  1«  édition  dans  l'énoncé  des  règles  par  exemple,  fâ  28  nov.  15 
Dionis  Cassii  Cocceiani  Historia   Romana.  Elitionem  primam  cur  Lud.  Din- 
dorf,  recogn.  Joh.   Melber.  Vol.  I    B.  Kùbler'.  Constitue  sous  plus  d'un 
rapport  un  progrès  sur  la  1"  éd.  C'est  surtout  dans  la  constitution  des 
fragments  que  M.  a  intro  luit  d'importantes  modifications  et  améliorations 
grâ:e  à  de  nouvelles   collations  dont  il    a  disposé.    %  Fragmentum  vitae  20 
Sanctae  Catharinae  Alexandrinensis    melricum,  edidit   Johann   Paulsox  ~E. 
Voigt].  L'auteur  a  fait  preuve  d'un  effort  sérieux,  d'un  heureux  don  de 
combinaison,  mais  une  préparation  paléographique  nécessaire,  et  la  con- 
naissance du  latin  médiéval  lui  font  défaut,  «ft  o  déc.  Cari  Hude,  Commen- 
mentarii    critici    ad    Thucydidem   pertinentes  (Insunt  codd.  Laur.  et    Vatic.  25 
libr.  VII  et    VIII  collationes).  —  Thucydidis  historiarum   libri  6-8.  Rec.  C. 
Hude.  —  Georg  Meyer,  Der  gegenwàrtige  Stand  der    Thukydideischen  Frage. 
—  P.  N.  jÛSTBYE,  Om  plan  og  Komposition  i.   T.  graeske  historié.  —  Ludovico 
Herbst  gratulantur  Johannei  reclor  et  Collègue  [A.    Schône].   Hude  démontre 
avec  succès  la  supériorité  du  Laur.  C.  Son   édition  est  également  une  30 
œuvre  de  valeur.    Le  travail  de  Meyer  fait  bonne  impression  et  tient  ses 
promesses.  Le  critique  n'est  pas  en  état  de  lire  et  d'apprécier  la  diss- 
(couronnée)  d'0.  qui  semble  connaître  et  utiliser  avec  succès  les  derniers 
travaux  sur  le  sujet.  Dans  le  !*»  des  mémoires  offerts  à  Herbst,  H.  Schra- 
der  étudie  l'archéologie  de  Thucydide  (I,  2-20).  Dans  le  2«,  H.  Bubendev  35 
propose  une  conj.  jugée  inacceptable  par  le  critique  au  passage  évidem- 
ment corrompu  Th.  7,  28.   M.  Klussmanx  traite  des  combats  de  FEury- 
médon  et  propose  une  conj.   très  séduisante.  T.  1,  100,  1  :  <r>  devant 
tAoy,  qui  donne  la  somme  des  trières  phéniciennes  capturées.  ^  M.  Tulli 
Ciceronis  scripta  qux  manserunl  omnia  recogn.  C.  F.  YV.  Muller  P.  1.  Opéra  40 
rhetorica  recogn.  Wilh.  Friedrich  vol.  2  continens  de  oratore  libros,  Bru- 
tum,  oratorem,  de  optimo  génère  oratorum,  partitiones  oratorias,  topica) 
Stangl  .  Un  défaut  de  cette  éd.  est  de  tenir  peu  de  cas  dans  l'apparat  de 
la  critique  conjecturale,  surtout  de  celle  de  Madvig,  de  Sorof,  d'Alfr.  Eber- 
hard,  quand  il  y  a  dans  l'apparat  ou  même  dans  le  texte  une  cinquan-  45 
taine  de  conjectures  personnelles.  %%  12  déc.  Julius  Lippert,  De  epistula 
pseudaristotelica  -r.iy.  {ia<r«Ac(a<  commentatio ^Vloritz Steinschneider". L'épitre 
en  question  est  contenue  dans  le  Vatic.  40S.  Directement  ou  non  elle  re- 
monte à  un  original  grec  comme  l'a  vu  avec  raison  L.  S  Alfred  Holder, 
Altceltischer  Sprachschatz.  Livr.  1.  A-Atepatus  "E.  Hùbner\  Malgré  les  justes  50 
réserves  de  Zimmer  <Cf.  infra  Gôtt.  gel.  Anz.  >  et  celles  du  critique,  il 
reste  à  louer  pour  le  proiit  que  Holder  a  su  tirer  des  écrivains,  des  mon- 
naies et  des  inscr.  *J  Facsimilcs  de  mss  grecs  d'Espagne,  gravés  d'après  les 
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photographies  de  Charles  Grauk  avec  transcriptions  et  notices  par  Albert 
Martin  (pi.)  [F.  Blassj.  Mérite  d'être  chaudement  recommandé  pour  l'étude 
de  la  paléographie.^  Ellis  Hhsselmeyer,  Die  l'elasgerfrage  u.  ihre  Losbarkeit 
[Joh.  TOpffer).  Est  un  des  plus  stériles  et  des   malheureux  produits  de 

s  l'école  de  v.  Gutschmid.^  Communications  Anton  Reighl,  Der  Bundesstat  der 
Magneten  u.  dus  Orakel  des  'AtïôVawv  KopoTcaîoçfJ.  T.1.  N'enrichit  pas  l'archéo- 
logie, f  Wolfgang  Voi.kmann,  De  encomio  Danosthenis  inter  Luciani  scripla 
perperam  relalo  [Rothstein].  Pas  convaincant.^  Heinrieh  Schliem.vnn.  Bericht 
iiber  die  Ausgrabungen  in  Troja  im  Jahre  1890  (avec  préface  de  Sophie  Schlie- 

10  mann  et  des  contributions  de  Wilhelm  Dôrpfeld)  (pi.)  [R.  Bohn].  Annonce. 
ff  19  déc.  Cari.  Sittl,  Die  Gebàrden  der  Griechen  u.  Rômer  (pi.)  (Richard 
Fôrster],  N'est  qu'une  esquisse.  L'auteur  fait  preuve  de  lectures  étendues; 
il  devra  compléter  son  œuvre  et  mettre  davantage  en  œuvre  les  maté- 
riaux. %  August  Brinkmann,  Quaestionum  de  dialogis  Platoni  falso   addictis 

15  spécimen  [A.  Gercke[.  Thèse  démontrée  mais  le  sujet  gagnerait  à  être  plus 
développé  que  ne  l'a  fait  B.  ffl  26  déc.  EYPHHAOr  IÛN.  The  Ion  of  Euri- 
pides  (avec  trad.  en  vers  anglais,  introd.  et  notes)  par  A.  W.  Verrall 
[U.  v.  Wilamowitz-MôllendorffJ.  Compte  rendu  ironique.  «  Il  est  dommage 
que  le   vieux  Wieland  n'ait  pas  fait  imprimer  cet  Epilogue   <imaginé 

20  par  V.>  dans  son  Attisches  Muséum  ».  %  Culex,  carmen  Vergilio  ascriptum 
Rec.  Friedrich  Léo  (Accedit  Copa  elegia)  [Rothstein].  Texte  qui  repose  sur 
une  base  sûre,  f  Chronica  minora  ssec.  4,  S,  6,  7  edidit  Theodor  Mommsen 
(Monum.  Germ.  hist.  Auctorum  antiquissimorum  t.  9)  [K.  J.  Neumann]. 
Grands  éloges.  Henri  Leuègue. 

25  Dissertationes  philologicœ  Halenses.  Vol.  IX  (1883).  Sur  les  scholies 
de  Callimaque  [G.  ReineckeJ.  Elles  comprennent  des  fragments  d'un  com- 
mentaire sur  les  hymnes,  du  ier  s.  ap.  J.-C,  avec  des  gloses  empruntées  à 
Ilesychios,  à  un  lexique  géographique,  à  l'Etymologicon  de  Methole.  Sans 
avoir  la  valeur  des  scolies  d'Homère  ou  d'Apollonios,  elles  méritent  pour- 

30  tant  l'attention,  comme  l'a  fort  bien  dit  Wllamowitz.  If  Recherches  sur  la 
langue  des  'Argonautiques'  d'Orphée  [J.  Rosenboom].  L'auteur  a  surtout 
imité  Homère,  mais  aussi  Hésiode,  un  peu  Apollonios  de  Rhodes  etQuinlus 
de  Smyrne,  peut-être  les  hymnes  homériques.  Le  grand  nombre  de  mots 
nouveaux  qu'on  rencontre  sont  des  formations,  souvent  incorrectes,  du 

35  poète  lui-même,  contemporain  sans  doute  de  Nonnos,  ou  à  peu  près,  f  La 
mythologie  d'Eschyle  [Wolfram  Kausche].  Étudie  successivement  le 
geudes  relatives  aux  dieux,  à  la  cosmogonie,  aux  mythes  héroïques,  cycle 
troyen,  thebain,  Thésée.  Hercule,  les  Argonautes,  Io  et  les  Danaïdes,  Per- 
lée, Glaucos  de Potnie,  Méleagre,  Niobé,  lxion,  Sisyphe,  Procné  et  Pbilomèle, 

40  Europe,  Callisto,  Orphée,  à  des  mythes  locaux,  à  des   nations  ou  d< 
gions  fabuleuses,  ^f  Vol.  X    1889  •   Analecta  epigraphica  et  agonistic 
Liermann].  Spécimen  d'un  recueil  des  inscriptions  relatives  aux  institu- 
tions gymniques  et  agonistiques.  Ce  sont  les  textes  qui concernenl  la  ville 
d'Aphrodise  (auj.  Geyr.i    rangés  par  ordre  chronologique!0  avant  Auguste; 

45  2°  au  i*r  s.;  :ï«  au  u"  s.;  4°  au  ni*  s.;  o°  d'époque  Incertaine. \  Deuxeha- 
pitres  de  recbercbea  sur  le  grammairien  Flavius  Caper  G.  Keill.  I.  Flavius 
Caper,  contemporain  des  Antonlna,  avait  composé  plusieurs  livres  dont  on 
donne  iea  fragmenta  avec  des  notes,  -i.  Caper,  source  «le  Priseien.  •;*;  Vol. 
XI  (1890).  Sur  les  verbes  employés  obéi  Homère  avec  le  sens  tntranaitif  et 

50  cau>atif  .  Aug.  Hildebrand],  Il  foui  distinguer  les  verbes  employés  intransi- 
tivement :  I"  par  ellipse  du  régime;  -"  sans  ellipse,  qu'ils  soient  primitive 
nient  ml  raii-ilds  OU  transitifs,  OU   l'un  et  Paul  r.-.  ou  de  sens  primit  if  dou- 

ix.  Un   certain   nombre   de    rerb  lés  comme  avant    les 
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sens  ne  s'emploient,  en  réalité,  que  dans  un  seul,  f  Recherches  sur  Zéno- 
dote  [Herrn.  Pusch  .  Étude  des  caractères  présentés  par  les  études  de  Zé- 
nodote  sur  Homère,  sur  les  poètes  épiques  et  lyriques, sur  les  v/.ùttx'..^  Re- 
cherches sur  les  spolies  d'Aristophane  qui  concernent  l'histoire  [W.  Mei- 
ners\  Toutes  ces  scolies  proviennent,  sans  exception,  du  seul  Didyme,  qui  5 
lui-même  a  puisé  dans  Hérodote,  Thucydide,  Xénophon,  Éphore,  Théo- 
pompe, Hellanicos,  Androtion,  Philochore.  Aristote,  etc.  «ft  Vol.  XII.  P.  I. 
Sur  la  géographie  d'Apollonios  de  Rhodes  Rich.  Walther].  Apollonios,  dont 
les  connaissances  géographiques  sont  très  étendues,  mélange  les  imita- 
tions de  la  géographie  homérique  à  des  données  plus  récentes,  dont  on  io 
peut  rechercher  et  trouver  en  partie  les  sources  (Deilochos,  Nymphis,  Nym- 
phodore,  Timagète)  et  dont  beaucoup  ont  une  grande  valeur  pour  nous,  f 
Observations  archéologiques  sur  les  poèmes  d'Hésiode  Hubert  Schnridt/. 
Combat  la  thèse  de  Brunn  <v.  R.  d.R.  14,  167,  S>,  d'après  laquelle  les  mo- 
numents grecs  ne  porteraient  pas  de  traces  de  l'influence  d'Hésiode.  Étudie  15 
successivement  à  ce  point  de  vue  les  représentations  de  Prométhée  et 
Pandore,  de  la  naissance  d'Aphrodite,  delà  mort  de  Méduse,  de  Typhée,  de 
la  naissance  de  Zeus,  du  combat  des  Dieux  et  des  Géants  (autel  de  Per- 
game  et  enfin  de  la  lutte  d*Héraclès  avec  Cycnos.  A.  M.  D. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  1  jr.  K.  J.  Neumann,  Der  rôm.  Staat  20 
u.  die  aUgemeine  Kirche  bis  auf  Dioclelian  [Wissowa].  Constitue  un  progrès 
marqué  :  une  grande  partie  des  nombreuses  questions  difficiles  traitées 
par  X.  reçoivent  une  solution  définitive.  ÎJ  15  jr.  Jacob  Escher,  Triton, 
u.  seine  Bekàmpfung  durch  Herakles  Ernst  Kuhnert  .  Travail  manqué,  bien 
qu'il  ait  coûté  beaucoup  de  peine.  ^Ç  15  fév.  Théodor  Gottlibb,  Ueber  Mitte-  25 
lalterliche  Bibliotheken  [P.  Gabriel  Meier\  Dépasse  en  étendue  et  en  pro- 
fondeur tous  les  travaux  sur  le  sujet.  ^%  15  mars.  Otto  Hoffmann,  Die 

griech  Dia!*>kte T.  1.  "Der  Sud-achaische  Dialekt'  (pi.  1)  Fick].  Bon  début, 

bien  que  la  phonétique  prête  à  mainte  critique  de  détail.  •[  Richard  Klotz, 
Altrôm.  Metrik  "Westphal ].  Sera  bien  accueilli  du  monde  savant  à  cause  du  .0 
soin  et  de  la  conscience  dont  ce  livre  fait  preuve.  Considérations  générales 
du  critique  sur  la  métrique  et  la  rythmique  chez  les  peuples  indoeuro- 
péens et  sémitiques.  *;  Herm.  Posnansky,  Xemesis  u.  Adrasteia  (Breslauer 
phil.  Abh.  T.  5,  fasc.  2)  (pi.)  [Otto  Rossbach  .  De  l'intelligence  et  du  savoir. 
La  partie  archéologique  de  la  diss.  est  particulièrement  méritoire:  mais  il  35 
manque  souvent  une  précision  nette  dans  les  conceptions  mythologiques. 
%  H.  POMTOW,  Beitràge  zur  Topographie  von  Delphi  (pi.)    F.  Kôpp\  Il  est  re- 
grettable de  voir  un  auteur,  qui  d'ailleurs  a  bien  mérité  des  inscr.  de 
Delphes,  donnera  son  livre  les  allures  d'un  pamphlet  <v.  R.  d.  R.  14,  257, 
27  >.  «f  Peintures   de  vases  antiques   recueillies  par  Millin   (1808)  et  Millingen  40 
(1813),  publiées  et  commentées  par  Salomon  Reinach(pL)  [Gust.  HirschfeM  . 
R.  a  tout  fait  pour  augmenter  l'utilité  de  son  livre  :  tout  en  extrayant  du 
texte  original  ce  qui  est  essentiel,   il  a  avec  une  admirable  application 
ajouté  toute  la  bibliographie  récente  afférente  à  chaque  cas  particulier, 
ï   Reinhold   Rôhricht,    Bibliotheca  geographica   Palxstinx    \V.    Heyd  .   Fait  45 
preuve  d'une  application  infatigable.  Le  matériel  bibliographique  est  réuni 
avec  une  abondance  difficile  à  atteindre  dai:s  un  autre  domaine  de  la 
science,  ffi  15  avr.  Rudolf  Thommsen,  Geschichle  der  L'niversitdt  Basel  i55i- 
1652  Luiiwig  HirzeF.  Donne  l'impression  d'un  travail  approfondi,  d'une 
appréciation    saine.  %  Cleomedis  de  motu   circulari  corporum   cxlestium  libri  50 
duo.  Edidit  et  latina  interpretatione  instruxit  Hermann  Ziegler  G.  Oehmi- 
chen'.  Éd.  qui  repose  sur  une  excellente  base  critique  (le  Laurentianus), 

L'éditeur  a  proposé  une  série  de  changements,  le  plus  souvent  acceptables. 
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Un  plus  grand  nombre  de  conjectures  dues  à  Karl  Manitius  sont  en  partie 
de  brillantes  émendations.  ^%  1  mai.  Alfred  IIoldeu,  All-cellischer  Spraeh- 
schatz.  Livr.  1.  A-Atepatus  [H.  Zimmer'.  La  présente  livraison  cause  une 
désillusion  complète  à  ceux  qui  attendaient  de  IL  un  travail  scientifique. 

5  Le  critique  reconnaît  toutefois  qu'il  y  a  des  matériaux  qui  pourront  servir 
de  noyau  pour  une  utile  compilation.  Art.  détaillé  et  critique  (10p.).  \^  15mai. 
Eduard  Glaskr,  Skiste  der  Geschichle  Arabiens.  Fasc.  1.  —  Le  même, 
Skisze  der  Gcsch.  u.  Géographie  Arabiens.  T.  2  A.  Millier'.  Signalé  ici  à 
cause  des  erreurs  commises   dans  l'interprétation  des  géographes  grecs. 

io  ^f  Metrodori  Epicurei  fragmenta  collegit,  scriptoris  incerti  Epicurei 
commentarium  moralein  subjecit  Alfred  Kôrte  (Tir.  à  part  des  Suppl. 
Jahrb.  XVII)  [Alfred  Gercke].  Les  résultats  ne  sont  pas  en  rapport  avec  la 
dépense  d'application  et  d'abnégation.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  travail  c'est  l'édition  du  Papyrus  331  (Vol.  Herc.  a  X  71-80)  c.-à-d. 

15  d'une  lettre  'de  omnibus  rébus  et  quibusdam  aliis'.  %  W.  Schultz,  Die 
Harmonie  in  der  Baukunst  (Nachweisung  der  Proportionalitiit  in  den  Bau- 
werken  des  griech.  Altertums).  P.  1  [G.  Oehmichen].  Recherches  difficiles, 
qui  témoignent  de  connaissances  nombreuses,  et  qui  conduisent  moins  à 
des  résultats  assurés  qu'à  la  recherche  de  la  solution  de  la  question.  \^ 

20  15  j  1t.  W.  M.  Ramsay,  The  hislorical  geography  of  Asia  Minor  [J.  Partsch], 
Livre  mal  compose  mais  qui  atteste  une  somme  considérable  de  travail 
original.  *f  flistoria  bibliothecx  Romanorum  pontificum  tum  Bonifatianœ  tum 
Avenionensis  enarrata  a  Fr.  Ehrle  T.  1  [K.  Wenck].  Ouvrage  remarquable 
par  la  profondeur  et  la  solidité  des  connaissances.  ^  1  août.  Roscher,  Studien 

25  zur  griech.  Mythologie  u.  Culturgeschichte  Fasc.  4  kUeber  Selene  u.  Verwand- 
tes'  avec  un  appendice  de  N.  G.  Politis  [Wieseler].  L'auteur  fait  preuve 
de  connaissances  multiples  et  d'un  esprit  chercheur  en  éveil.  16  p.  de  re- 
marques en  grande  partie  archéologiques.  \^  Vô  août.  Thucydidis  hittoriarvm 
libri  6-8.  Rec.  Cari  IIude  [StahlJ.  Le  mérite  principal  de  cette  éd.  est  dans 

30  la  collation  du  Laurentianus  et  du  Vaticanus.  Les  changements  de  texte 
fondés  sur  l'autorité  du  Laur.,  ou  sur  les  propres  couj.  de  H.  ne  consti- 
tuent des  améliorations  que  dans  un  très  petit  nombre  de  passages.  En 
somme,  l'établissement  du  texte  n'a  fait  aucun  pas  et  la  tentative  d'asseoir 
le  texte  principalement  sur  le  Laur.  a  échoué.  Long  art.  critique  (22  p.). 

:  •  *  t  sept.  Classical  l'exts  from  papyri  in  the  Uritish  Muscum,  including  the 
newly  discovered  poems  of  Herodas  editey  by  F.  G.  Kenyon  (pi.)  [F.  Blasa  . 
Tiès  méritoire.  ^[  1  oct.  Friedrich  Cauer,  liât  Aristotclcs  die  Schrift  vom 
Staatc  der  Alhener  geschrieben  [U.  Niese].  A  plutôt  le  caractère  d'une  bro- 
chure d'actualité  que  d'une  recherche  scientifique,  Toutefois  il  a  raison  de 

40  penser  qu'on  a  surfait  la  valeur  de  l'ouvrage  récemment  découvert.  \% 
1  dec.  Théodore  Reinach,  MUhridate  Eupalor  roi  de  Pont  (pi.)  [K.  J.  Neu- 
mann ..  K.  dispose  d'une  remarquable  connaissance  des  sources  dont  il  lire 
un  heureux  profit.  %  Ka il  Ti  mpel,  Poséidon- Brarilcu  von  Ko*  in  Aihen 
Rhein.  Mus.)  [Alfred  Gercke].  Appréciation  ironique  :  l'auteur  Lui-même  a 

45  traité  ses  résultats  de  surprenants;  tous  les  lecteurs  souscriront  à  ce  ju- 
gement. Suivent  30  observations  de  détail  destinées  à  réfuter  les  assertions 

de  t.  •«;  '-'»  dce.  Adoit"  Ho.Niioi'i'H»,  EpUuet  u.  die  Ston  Zlegler],  Manque  des 
qualités  de  forme  qui  distinguent  avantageusement  le  livre  de  Quyau  sur 
le  même  sujet;  il  lui  est  supérieur  par  la  profondeur  et  la  méthode  di 
su  cherches.  Ces!  moins  un  livr.-  qu'un.'  recherche  érudite  absolument  méri- 
toire. Le  eritique  partage  Le  point  de  vue  de  B.  dans  sa  polémique  contre 

LUdwig  Sleiu.  Henri  l.i 

Hermès.  T.  XXVI  ,t«  •  sabler.  L'ancienne  histoire  de  Messénie  H  Ni< 
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Cette  histoire  est  connue  par  les  premiers  chapitres  du  huitième  livre  de 
Pausanias.  Mais  le  récit  de  Pausanias  n'est  qu'un  remaniement  de  sources 
plus  anciennes  qui  en  a  rendu  la  signification  méconnaissable.  Le  précur- 
seur le  plus  immédiat  est  Nicolas  de  Damas  qui  repose  lui-même  sur 
Ëphore.  Éi'hore  repose  sur  le  discours  d'Isocrate,  Archidamos,  composé  5 
vers  366.  Le  troisième  livre  des  Lois  de  Platon  (depuis  633  C)  laisse  entre- 
voir des  vues  analogues  à  celle  d'Isocrate.  Si  on  compare  toutes  ces 
sources,  on  constate  que  Pausanias  et  Nicolas  de  Damas  s'opposent  entiè- 
rement à  Isocrate  et  à  Platon.  Le  seul  point  commun  à  toutes  est  la  mort 
de  Kresphontès.  D'un  autre  côté,  il  est  évident  qu'Éphore  s'est  servi  de  to 
Platon  et  d'Isocrate,  et  Pausanias  présente  un  récit  qui  n'est  dans  l'essen- 
tiel qu'un  remaniement  de  celui  d'Éphore.  Ce  groupe  se  rattache  au  relè- 
vement de  Messène  par  Épaminondas  en  370  a.  C.  Ces  récits  sont  de  la 
mythologie  à  tendance  politique.  Mais  le  fond  n'en  est  pas  neuf.  Vraisem- 
blablement le  récit  d'Euripide  sur  Kresphontès,  dans  une  tragédie  dont  15 
nous  ignorons  le  titre,  présentait  la  première  forme  de  la  légende.  Cette 
tragédie  était  d'ailleurs  construite  à  l'imitation  de  la  fable  connue 
d'Orestes.  L'histoire  qui  s'en  dégage  a  dû  subir  mainte  altération  dans  le 
cours  du  temps;  la  version  la  plus  fidèle  est  celle  d'Apollodore.  Tout  y  est 
conçu  dans  l'esprit  lacédémonien,  culte  des  dieux  et  légendes  mythologi-  20 
ques.  Ce  n'est  que  le  remaniement  servile  d'un  récit  Spartiate.  De  même, 
ce  qui  nous  est  raconté  des  deux  premières  guerres  de  Messénie  est  de  la 
même  provenance.  Discussions  chronologiques,  ^  Deux  drames  de  Lyco- 
phron  [J.  Geflcken'.  Reconstruction  des  drames  perdus  Elphenor  et  Nau- 
plios.  Ces  ouvrages  témoignaient  d'un  patriotisme  eubéen  prononcé.  Ce  qui  25 
nous  permet  d'en  juger,  ce  sont  les  dires  de  Suidas  et  l'exposé  de  la  lé- 
gende dans  Lycophron  lui-même.  f  Sur  l'histoire  de  la  guerre  amphilo- 
chienne  fU.  Kôhler1.  Un  document  important  est  un  fragment  de  stèle 
trouvé  à  l'acropole  d'Athènes  et  contenant  une  portion  d'un  décret  du 
peuple.  Il  s'agit  de  la  réparation  d'une  statue  de  Nikè,  consacrée  par  l'État  30 
à  l'Acropole.  Le  décret  doit  être  placé  entre  350  et  320  av.  J.-C.  La  statue 
avait  été  élevée  en  reconnaissance  d'une  victoire,  et  les  Ambraciotes  sont 
nommés  parmi  les  adversaires  d'Athènes,  ce  qui  nous  reporte  à  la  guerre 
faite  en  426-423  par  les  Acharnaniens,  sous  la  conduite  de  l'Athénien  Dé- 
mosthènes,  aux  Ambraciotes  et  aux  Péloponnésiens  venus  à  leur  secours.  35 
Cette  histoire  est  connue  par  Thucydide  (IV,  94  et  105),  et  le  récit  a  un 
caractère  apologétique  marqué.  Rectification  et  discussion.  %  La  surveil- 
lance de  la  police  à  la  citadelle  d'Athènes  K.  Wernicke].  Explication  litté- 
rale et  historique  du  décret  publié  par  Bul.  cor.  hell.  14  <  R.  des  R. 
1o,  329,  1  >,  notamment  des  termes  opa-ÉT*-.,  Xwco&Stcn,  tpyoXâfoi,  EpyâÇeefai,  40 
-apàoE'.yiia,  ovfïpeurf,  wvr.fxaix,  tx'.^o;  :  important  pour  l'histoire  de  la  cons- 
truction des  monuments  publics.  La  garde  à  cheval,  les  {«KeroC&rat,  rem- 
plissait tous  les  offices  exercés  plus  tard  par  l'éphébie;  c'était  un  corps 
d'esclaves.  Celui  des  t»|6t*i  s'opposait  à  lui,  soldats  mercenaires,  Cretois  et 
non  pas  Scythes.  Il  était  divisé  en  dix  compagnies  correspondant  à  chaque  45 
tribu  et  dépendant  de  chaque  tribu.  La  compagnie  de  la  tribu  qui  avait  la 
prytanie,  mise  sous  les  ordres  du  prytane, était  chargée  de  la  police  de  l'Sx- 
xXqoia,  des  StxaoTrjpta  et  de  la  citadelle;  pendant  ce  temps,  les  autres  com- 
pagnies surveillaient  les  rues.  Chaque  compagnie  était  subdivisée  en  trois 
escouades,  correspondant  aux  rprrtveç  de  la  tribu.  D'abord  ces  agents  50 
étaient  au  nombre  de  30  p.ir  tribu,  en  tout  300:  mais  plus  tard  ce  chiffre 
fut  dépassé,  f  L'empire  des  Odryses  en  Thrace  aux  ve  et  ive  s.  avant  J.-C. 
A.  Ho'-k  .  Il  fut  fondé  par  Térès  I:  atteignit  sou  apogée  sous  le  fils  et 
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successeur  de  Térès,  Sitalkes  ;  commença  à  décliner  sous  Seuthes  I  (création 
de  7iapaôuva<TT£ÛovTE;,  destinés  à  contrebalancer  le  pouvoir  royal);  devint 
très  faible  sous  Medokos  ou  Amadokos  I  et  sous  Seuthès  II;  se  releva  sous 
Kotys  I  ;  fut  partagé  après  la  mort  de  ce  prince  en  trois  principautés  ;  in- 

B  tervint  alors  dans  les  affaires  macédoniennes  et  fut  conquis  par  Philippe. 
On  mentionne  quelques  représentants  de  cette  famille  au  temps 
d'Alexandre.  L'ensemble  des  sources  permet  d'établir  la  liste  suivante  : 
Térès  I,  vers  450;  Sitalkes  I,  431-424;  Seuthes  I,  depuis  424;  Medokos,  405- 
391;  Kotys,  383-359;  Kersoblebtes,  359-3 il,  avec  Amadokos  II  (359-351)  et 

10  Térès  (347-3 il ),  Berisades  (359-356}  et  Ketriporis  (356-351);  Seuthes  III,  330- 
313.  f  Remarques  épigraphiques  [P.  Kretschmer].  Sur  G.  I.  A.,  IV,  p.  118; 
Amer.  Journ.  of.  Arch.  1885,  pi.  X,  n»  3  ;  Aroh.  jahrb.,  1889,  p.  93,  n°  9.  \  De 
auium  Aristophaneae  folio  rescripto  [Bruno  Keil\  Les  deux  premiers  feuil- 
lets du  Laurentianus  LX,  3,  contiennent  sous  le  texte  d'^Elius  Aristides 

15  Arist.  au.  1393-1453,  en  minuscule  de  la  fin  du  xc  s.  ou  du  commencement 
du  xi*.  Ces  feuillets  ne  présentent  pas  de  leçons  nouvelles  et  se  classent, 
avec  les  scolies  qui  accompagnent  le  texte,  plus  près  du  Venetus  que  du 
Ravennas.  \  Le  temple  de  Quirinus  à  Rome  [G.  Wissowa].  L'aedes  Quirini 
a  remplacé  le  vieux  sacellum  Quirini,  dans  le  voisinage  du  Quirinal,  au 

20  pied  des  jardins  du  palais  impérial,  à  peu  près  à  l'angle  nord-ouest  de  la 
ville  de  Servius.  La  porta  Salutaris  doit  être  cherchée  entre  ce  point  et  S. 
Silvestre  (Dius  Fidius);  on  peut  donc  l'identifier  avec  les  restes  de  porte 
trouvés  dans  cette  région  et  habituellement  considérés  comme  ceux  de  la 
porta  Sanqualis.  Auprès  se  trouvait  le  temple  de  Salus.  *J*J  Mélanges.  Sur 

25  le  sénatusconsulte  de  Tabae  [Th.  MommsenJ.  Rectification  à  l'article  de 
Viereck,  Hermès  XXV  <R.  des  R.,  XV,  46, 44  >.  f  Inscriptions  d'Ambarkia 
et  de  Larisa  [U.  KohlerJ.  Cinq  inscriptions  funéraires,  dont  deux  inexacte- 
ment publiées  par  Duchesne  et  Bayet  ;  on  y  remarque  deux  fois  le  nom  du 
mort  au  datif  et  le  nom  de  femme  Ar,va  à  rapprocher  de  la  glose  d'flesy- 

30  chius.  Inscr.  votive  de  Larisse.  *J  Les  flamines  perpetui  en  Afrique 
[O.  Ilirschfeld].  Ils  ne  doivent  pas  être  considérés  nécessairement  comme 
ayant  des  fonctions  à  vie.  L'épithète  vise  seulement  le  droit  à  certains  hou- 
neurs.  *J  Contre  les  buveurs  d'eau  [M.  Rubensohnj.  Epigr.  de  l'anthologie, 

IX,  406,  qui  a   pour  auteur  Antipater  de   Thessalonique.  %   8THEI2  — 
35  6VEAAA  —  OYOEIS  [P.  Stengel].  ©Oeiv  dans   Homère  n'a  que  le  sens  de 

brûler;  pwjx'o;  6vr,siç  veut  dire  autel  de  sacrilice  où  on  brûle  ;  8-J&X).o»,  c'est  la 
poussière  et  l'écume  qui  volent  devant  l'orage. %  Sur  l'etymologie  delà  par- 
ticule av  [Q.  il.  MùllerJ.  Warth  considère  xiv  et  av  identiques  au  point  de 
vue  de  l'etymologie;  cette  identité  n'existe  que  pour  le  sens. 

40  2°  cahier.  Varia  [J.  Vahlen].  Dans  Cic.  ad  Att.  1,16,  il  faut  garder  le  texte 
'tribuui  non  tam  aerati  quam  ut  appellantur  aorarii'.  Aerati  s'explique 
dans  le  même  sens  que  nummarii  ou  nummati,  interprétation  donnée  déjà 
par  Turnèbe.  On  peut  d'ailleurs  citer  d'autres  formations  du  même  génie: 
auratam  (PI.,  ftlenech.,  V,  2,  50),  aurata  (id.,  Epid.,  11,2,  38),  hostiatas  (Rud., 

45 1,  5,  12),  urnam  Lltteratam  el  analogues  (Rud.,  il  5,  21;  IV,  i,  112,  115;  Poen. 
iv,  2, 14),  trldinia  fenestrata  (Varr.  1.  lat.  VIII,  29  .  pecullatus  (Cic.  Fam. 

X,  32,  i),  DummatOS  (ClC.  souvent;  Hor.,  ep.,  I.  6,  38).    On    ne   manque  pas 

non  plus  d'analogues  pour  aeraiius.  in  autre  exemple  d'inintelligence  des 
commentateurs  peùl  être  cité  à  propos  d'Aristophane,  Chev.,  128,  ou  il  faut 
Ire  y.p^a;  sans  article,  pour  conserver  l'équivoque  sur  laquelle  joue  le 
«  La  tradition  des  hymnes  homériquea    H,  Boll&nder].   Le  Maint. 
XXIV  apparenté  a  l'Est,  el  beaucoup  plus  important  qu'on  ne 

l'a  cru  jusqu'ici .  L'Ambr.  m  n'est  autre  que  le  ms.  coté  C  10  Intel  m  dé- 
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pendance  de  la  classe  *  est  douteuse.  Description  du  Monac.  333.  Polémique 
contre  Gemoll.  t  Le  Dionysos  de  Théocrite  expliqué  par  une  inscription 
[Ernst  Maass;.  Explication  du  h?o;  >.oyo;  de  Th.  XXVI.  Il  est  lié  à  Draka- 
non,  promontoire  de  Cos,  comme  on  peut  le  constater  par  une  inscription 
d'époque  hellénistique  trouvée  à  Magnésie  du  Méandre.  %  Les  sept  portes  5 
de  Thébes  [U.  v.  Wilamowitz-Moellendorf .  E.  Fabricius  a,  d'après  une  vi- 
site personnelle  des  lieux  et  d'après  l'étude  des  textes,  essayé  de  restituer 
le  plan  de  Thèbes  et  la  situation  des  sept  portes.  Mais  un  séjour  sur  le 
terrain  permet  de  prononcer  que  Fabricius  a  eu  tort  de  croire  à  l'existence 
des  sept  portes.  Au  temps  d'Euripide,  la  citadelle  de  Thèbes  était  située  10 
dans  une  sorte  d'île,  ^iso;  «tfpoç,  entre  la  Dirke  et  le  fleuve  Ismenos;  le 
passage  décisif  est  Eur.,  Phéniciennes,  824,  où  il  faut  écrire  tîôoov  Bpfiï  nl- 
oov,  Aîsxa  -//.ossoTpo'iov  i  xe&cov  lopiivoQ  xaxaSebu.   On  peut   suivre   l'histoire 
de  cette  Thèbes  historique  depuis  4S0  jusqu'à  l'époque  romaine  et  tirer  du 
récit  des  événements  où  elle  a  joué  un  rôle  des  renseignements  sur  sa  to-  15 
pographie.  La  situation  encore  très  forte  au  temps  des  tragiques  a  bien  pu 
réfléchir  sur  les  temps  mythologiques  la  réputation  de  xaMkiwuproc  et  de 
hnd«uX«ç.  Les  scoliastes  d'ailleurs  ne  donnent  rien  de  précis  sur  le  sujet. 
Les  témoignages  se  rapportant  au  temps  ou  au  texte  des  tragiques  pré- 
sentent des  noms  très  divers  pour  les  portes  de  la  ville  :  'H)ixTpai  (Pind.,  20 
Esch.,   Eur.   Stat.),  Ilpofc&ec  (Esch.,  Stat.),  ttymu,  'Oao/.wio:.;,  'Qjijutt,  'Oy- 
xafan,  KpT]vatat,  Boppatou,  "EMofMu,  Buprfdf,  Hftyurrai,  KaSpctau.  Tous  ces  noms 
n'ont  qu'un  intérêt  littéraire.  Les  sept  portes  proviennent  de  la  «  Thé- 
baïde  »  d'Homère  et  n'ont  jamais  existé  réellement.  Leur  nombre  corres- 
pond au  nombre  des  héros  de  la  légende.  *j"  De  Dionysii  et  Photii  lexicis  25 
[H.  Diels].  Il  n'y  a  plus  de  trace  de  la  seconde  recension  du  lexique  de  De- 
nys  au  xne  s.  Les  scolies  du  Paris.  1953  de  Plutarque  remontent  à  un  temps 
plus  ancien.  L'extrait  fait  par  Photius  de  son  lexique  pour  les  Amphilo- 
chia  démontre  que  le  codex  Galeanus  a  seulement  subi  la  perte  de  quel- 
ques feuillets.  *~  Sur  Erotien   K.  Strecker".  Le  lexique  hippocratique  d'Ero-  30 
tien  est  fondé  principalement  sur  le  lexique  de  Bakkheios.  Pour  le  reste, 
Erotien  s'est  servi  d'abrégés,  de  sorte  que  son  travail  n'est  qu'une  compi- 
lation. Glosses  communes  à  Erotien  et  à  Hésychius.  ^  Le  contenu  du  ms. 
archétype   de  Gallimaque  "R.  Reitzenstein'.  Une  épigramme  donnant  la 
liste  des  hymnes  et  dont  on  ne  connaissait  qu'un  vers,  a  été  publiée  par  35 
Hagen,  d'après  les  notes  manuscrites  d'un  exemplaire  de  l'édition  de  Vas- 
cosan.  Cette  pièce  est  antique,  du  vie  au  x«  s.  Elle  donne  la  liste  d'un  re- 
cueil complet  des  œuvres  de  Callimaque.  Ce  qu'elle  nous  apprend  sur  le 
contenu  de  Hekalé  est  conforme  aux  indications  de  Krinagoras,  Anth.,  IX, 
0*0.  La  source  commune  est  sans  doute  la  préface  même  de  Callimaque.  40 
Les  variantes  contenues  dans  le  reste  de  l'annotation  prouvent  que  le  ms. 
d'où  l'humaniste  anonyme  a  tiré  l'épigramme  était  assez  mauvais.  Il  est 
certain  que  cette  pièce  était  en  tète  du  ms.  d'Aurispa  et  que  les  différentes 
copies  l'ont  ou  supprimée  ou  incomplètement  transcrite,  par  ex.  le  ms.  de 
Turin   Pasini  I  364  .  *;r  Mélanges.  Pline,  N.  H.,  VI,  5,  121    A.  Behr\  'Durât  45 
adhuc  ibi  louis  Beli  templum'.  Cette  assertion  est  un  échantillon  de  la  mé- 
thode du  compilateur  consciencieux  mais  sans  critique.  Le  temple  fut  dé- 
truit par  Xerxès,  comme  l'attestent  un  grand  nombre  d'historiens  anciens 
dont  Pline  ne  pouvait  ignorer  le  témoignage.  11  s'est  contenté  de  traduire 
presque  littéralement  Hdt.  I,  181.  Cependant  Pline  n'a  pas  dû  puiser  direc-  50 
lement  dans  Hdt.  \  L'archiprôtre  Léon  et  Julius  Valerius  [W.  Krollj.  Com- 
paraison de  passages  de  ces  deux  écrivains  avec  le  pseudo-Callisthènes.  f 
Sur  S.  Aurelius  Victor  Bennn  Kindt  .  Correction  de  plusieurs  passages  du 
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texte,  conservé  par  le  seul  ms.  de  Bruxelles,  à  l'aide  de  l'epitome.  f  Ins- 
cription votive  d'une  base  en  bronze  du  musée  de  Berlin  [Rich.  Meister\ 
Elle  est  boustrophède  et  doit  se  lire  à'vçx»  Çyv/irj  Ttptopoè  àvéO^xav.  Son  allure 
métrique  permet  d'y  voir  deux  courts  vers,  dont  le  premier  contenait  les 

6  noms  des  dédicants  et  se  terminait  par  â'v?u>. 

3e  cahier.  Sostratos,  contribution  à  l'analyse  des  sources  d'Elicn  \\.  Well- 
mann].  L'accord  d'Elien  avec  Nicandre  et  le  scoliaste  de  Nicandre  prouve 
qu'ils  ont  utilisé  la  même  source,  Apollodore,  l'ancêtre  de  tous  les  iologues. 
Mais  ils  ne  l'ont  pas  connu  directement.  L'intermédiaire  est  Sostratos,  qui 

10  se  place  au  moment  de  l'espèce  de  renaissance  médicale  qui  caractérise  le 
premier  siècle  avant  J.-C.;  cette  renaissance  se  marque  surtout  parles 
progrès  de  la  pharmacie  et  de  la  chirurgie.  Or  Sostratos  était  iologue  et 
chirurgien:  il  avait  une  habileté  particulière  dans  l'opération  de  la  pierre. 
C'était  aussi  un  excellent  naturaliste.  On  doit   le  placer  vers  30  av.  J.-C. 

16  Recueil  de  ses  fragments.^  Sur  l'Electre  de  Sophocle  et  l'Electre  d'Euripide 
[J.  Vahlen].  Contre  Wilamowitz  qui  voudrait  mettre  en  doute  la  priorité 
de  la  pièce  de  Sophocle.  Klytemnestre  dans  Euripide  se  défend  contre  des 
accusations  portées  par  Electre  dans  Sophocle  (516-659);  la  réponse  d'Electre 
dans  Euripide  contient  au  moins  dans  la  seconde  moitié  des  allusions  aux 

20  idées  exposées  dans  Sophocle.  L'effet  dramatique  de  ces  deux  discours  dans 
Euripide  est  naturellement  assez  faible,  mais  on  y  sent  l'effort  pour  dé- 
passer Sophocle.  11  Formation  et  disposition  du  recueil  de  Dion  de  Pruse 
[H.  von  Arnim].  Il  est  certain  que  le  recueil  actuel  n'est  pas  complet. 
L'ordre  de  nos  éditions  (d'après  celui  de  l'éd.  de  Venise,  c.  à.  d.  le  Marc. 

25  421,  un  deterior)  est  sans  valeur.  Celui  des  mss  de  la  seconde  classe,  re- 
présenté surtout  par  le  ms  de  Meermann  et  le  ms  de  Photius,  a  plus  d'au- 
torité. La  différence  essentielle  est  dans  la  place  du  groupe  XIV-XIII  à  la 
fin ,  après  LXXX,  ce  qu'il  est  facile  de  prouver  comme  préférable.  Mais  le 
recueil,  quel  qu'en  soit  l'ordre,  n'a  pas  été  formé  par  l'auteur.  On  peut  en 

30  placer  la  constitution  entre  Philostrate  (vit.  soph.  17)  et  Synesius.  L'Euboi- 
cus  était  déjà  séparé  et  Synesius  n'en  a  connu  qu'un  texte  mutilé  qu'il 
plaçait  après  les  quatre  discours  rap\  pao-cXeia;.  L'archétype  de  nos  mss 
comprenait  six  parties:  or.  1-6,  8-13,  31-35,  36-51,  52-80,  14-30.  L'Euboicus, 
transcrit  à  part,  a  été  introduit  à  une  place  quelconque,  tantôt  à  la  sep- 

35  tième,  comme  dans  nos  éditions,  au  risque  de  troubler  la  continuité  des 
AtoyÉvat  avyyoi  ;  tantôt  après  le  13»  dise,  (mss  de  Meermann  et  de  Photius'); 
tantôt  après  le  dise.  77  (H  P  C).  Il  resterait  à  étudier  les  groupes  14-30  et 
52-80  et  à  voir  s'ils  n'ont  pas  été  l'objet  d'une  publication  personnelle  de 
Dion.  %  Chronologie  de  la  campagne  d'Espagne  (212-206  av.  J.-C);  contri- 

40  bution  à  la  critique  des  sources  dans  Tite-Live  [W.  Soltau].  Six  pas 
dénoncent  un  usage  direct  de  Polybe  dont  ils  sont  presque  littéralement 
traduits:    XXVI,  21,  1-26,  4;  XXVII,  20,8-33,&j    XXVIII,  5-8;  17-18;    X\1X, 
12;  29,  5-34,  \.  Ils  ont  été  introduits  après  coup  par  Tite-Live.  D'autres  pas- 
sages, en  assez  grand  nombre  témoignent  de  la  lecture  de  Polybe.  il  serait 

*5  donc  naturel  de  conclure  que  Tite-Live  s'est  servi  de  cet  historien  à  côte 
des  annalistes.  Mail  Nisseo  B  démontré  que  la  manière  de  travailler  de 
Tite-Live  devait  être  différente.  Donc  il  a  dû  se  servir  d'un  écrivain   latin 

qui  avait  lu  Polybe,  et  il  est  vraisemblable  que  cet  écrivain  est  daudlua 
Quadrigarius.  Tableau  des  sources  pour  xxv,  32-XXIK,  38.  r„  Soun 
oaras  pour  l'histoire  des  empereurs  de  Nerra  à  Sévère   Alexandre 

{U.  Th.  Boi>sevaiii  .  Depuis  XI.  21,  Zonaras  n'a  plUS DiOIl  complet;  il  s'ap- 
puie dès   lors  sur   l'abrégé  de  Xiphilin.   Son    rÔCll   est  donc  sans  valeur  et 

erroné.  1  Le  r<>i  'les  Odryses  Hebrytelmii  [a.  HOek].  Une  inscription, 
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trouvée  à  l'acropole  d'Athènes  et  publiée  par  Lollingdans  leAeX-rfov  i?-/x-.o- 
Xoytxiv  (V,  203)  permet  de  compléter  l'art,  publié  dans  le  numéro  précédent. 
C'est  un  décret ,  écrit  urot^Wv,  de  386/8  av.  J.-C.  11  prouve  qu'entre  Medo- 
kos  I  et  Kotys  I,  on  doit  placer  uu  roi  Hebrytelinis  qui  rétablit  avec  Athènes 
les  vieilles  relations  amicales  de   ses  ancêtres.  ^  Stichométrie  d'Hérodote  5 
[F.  Bùrger].  On  trouve  dans  B.  N.  1633  d'Holt.  (P  Stein)  des  restes  non 
douteux  de  stichométrie  partielle.  C'est  la  lettre  P  (signe  de  îxactfa)  de  dis- 
tance en  distance,  de  façon  à  délimiter  uu  morceau  de  57  à  61  lignes,  de- 
puis III,  71,6.  Le  <7-:.//j:  avait  en  moyenne  28  lettres,  résultat  concordant 
avec  celui  que  Christ  a  obtenu  pour  Josèphe.  Le  même  signe  P  se  trouve  io 
aux  mêmes  places  à  partir  de  III,  71,6,  dans  B.N.  163 i.  Ce  ms  a  donc  ete 
copié  sur  l'autre,  ou  tous  les  deux  remontent  à  un  même  archétype.  \*[  Mé- 
langes. L'inscription  de  l'Hekatorapedon  [W.  Ditlenberger.  Discussion  sur 
lV-/.T/j.a    rauiEîov   contre   Dorpfeld.  *   Aitfvuffoc  SrjitoteX^     \V.    Dîttenberger). 
Ph.   Buttmann   a  corrigé  le  texte   des  mss   dans  Dem.   XXI.  53:   Atovûoy  18 
SïjpLoxeXeî  en  Aiovwna  SiiitotEXfj,  leçon  généralement  acceptée,  mais  contredite 
par  l'usage  de  la  langue  et  par  l'inscription  de  Karystos  '^Bull.  corr.  hell., 
II.  275  n.  2),  où  on  lit  au  génitif  Aiovwaou  BqitoreXoOç.  ^  Sur  les  scolies  gene- 
voises de  l'Iliade  [H.  Diels  .  Vérifications  dues  à  H.  Micheli  en  supplément 
de  la  communication  des  Sitzungsberiohte  de  Berlin,  1891,    75.  |  Sur  Ter-  20 
tullien   B.  Kùbler  .  Spect.  10  lire  :  de  gestu  et  corporis  fluxu  mollitiae  Ve- 
neris  et  Liberi  aemulant,  illi  per  sexum,  illi  per  fluxum  dissoluti. 

4e  cahier.  Alexandre  de  Myndos    M.  Wellrnann  .   1.  Alexandre   natura- 
liste. C'est  la  source  principale  d'Élien  et  d'Athénée.  Reconstruction  de  ses 
œuvres  d'après  ces  deux  écrivains  et  fragments  qu'ils  nous  ont  conserves  25 
des  traites  r.zç\  Çwwv  (surtout  sur  les  oiseaux),  pu&uta  (légendes  zoologiques 
et  effort  pour  mettre  un  animal  en  rapport  avec  chaque  divinité),  ovcipoxpi- 
xvxà   utilisé  par  Artémidore)  ;   b)punc6c  (cité  par  le  scoliaste  de  Nicandre). 
2.  Alexandre  paradaxographe.  De  tous  les  écrivains  de  Mirabilia,  ce  sont 
les  plus  secs  et  les  moins  intéressants  qui  nous  sont  parvenus.  Il  est  assez  30 
difficile  de  déterminer  la  part  de  chaque  auteur  primitif  à  travers  les  com- 
pilations de  compilations  que  nous  possédons.  Cependant  on  peut  attri- 
buer avec  vraisemblance  à  Alexandre  les  récits  sur  les  cigales  de  Locreset 
de  Rhegium  (Ael.  V,  9  .  sur  les  guêpes  à  Seriphus  (,111,  37),  sur  l'élan  II,  10, 
cf.  PI.  N.  IL,  VIII.  12  i.  sur  les  oiseaux  de  Diomède    I.  I  .   etc.  Elien  men-  35 
tienne  lui-même  Alexandre  de  Myndos  (V,27)  comme  source  d'une  histoire 
de  ce  genre  :  d'un  autre  côte,  Photius  (Bibl.  1ï>3,  p.  145;  mentionne  comme 
d'un  certain  Alexandre  une  ôa^aaior;  (ryyaycDyr,,  qu'il  avait  lue.  Il  n'y  a  pas 
de  raison  de  ne  pas  joindre  cet  ouvrage  à  la  liste  des  œuvres  d'Alexandre 
de  Myndos.  Le  goût  de  cet  écrivain  pour  les  récits  merveilleux  devait  se  40 
satisfaire  également  dans   le    xepîitXou<;  tïjs  ïyJ>ç.y.;  b-xt.x-rr,;,  cite  par  Élien 
XVII,  1)  et  un  scol.  de  1*11.  (A  109);  c'est  sans  doute  la  source  d'Élien  pour 
les  passages  où  il  est  question  de  la  mer  Rouge. ^  Pour  la  connaissance  de 
Lycophron  LJoh.  GeffckenJ.  Lycophron  prend  pour  but  d'égarer  le  lecteur. 
Son  texte  peut  pourtant  servir  à  retrouver  ses  sources  :  Stéaichore,  Hella-  45 
nikos,  par  exemple.  J  Sur  Ilérondas  G.  Kaibel  .  Édition  critique  et  explica- 
tive de  deux  des  pièces.  «  Pioclus  et  le  cycle  épique [E.  Bethe  .Proclusest 
le  seul  auteur  qui  nous  donne  des  analyses  comprenant  le  cycle  épique,  ou 
plus  exactement  le  cycle  troyen.  Mais  des  doutes  se  sont  élevés,  de  plus 
plus  forts  sur  la  valeur  des  renseignements  de  Pioclus.  L'ensemble  des  5j 
poèmes,  dans  la  forme  qu'il  nous  donne,  présente  une  image  inadmissible. 
Dans  chacun  d'eux, il  semble  qu'il  y  a  trop  ou  trop  peu.  Dsener  avait  soup- 
çonné que  Proclus  copiait  un  manuel  de  mythologie  dont  il  a  découpe  la 
r.  dk  philol.  —  Hecuc  des  Revues  de  lSOl.  XVI.  3. 
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matière  et  réparti  les  morceaux  entre  chaque  épopée.  La  publication  <le  la 

dernière  partie  de  la  bibliothèque  d'Apollodorenous  fait  connaître  la  source  : 
il  l'a  copiée  presque  textuellement.  Les  reconstructions  fondées  sur  Proclus 
sont  donc  sans  valeur.  *'„*■  Mélanges.  Tacite,  Ann.  IV,  13  [A.  Kiessling], 
5  Volcacius  Moschus,  mentionné,  était  un  rhéteur  célèbre  de  Pergame,  qui. 
condamné  comme  empoisonneur,  s'exila  à  Marseille  ;  sa  condamnation  est 
de  734,  si  c'est  la  date  de  l'ép.  5  du  liv.  I  d'Horace  (Porphyr.  ad  Ilor.  ep.  1, 
5,  9;  Sen.,  contr.,  II.  i>,  13;  X,  praef.,  10.)  ^  Sur  S.  Aurelius  Victor  [Franz 
Pichlmayr].  C'est  à  tort  que  Kindt  dans  le  numéro  précédent  parle  d'un 

io  seul  ms. ;  il  aurait  fallu  mentionner  le  cod.  Pulmanni,  retrouvé  à  Oxford 
par  A.  Gohn.  Les  conjectures  de  Kindt  sont  inutiles  ou  manquees.  «[  Sup- 
plément à  l'article  sur  la  tradition  des  hymnes  homériques  [H.  Hollander]. 
Discussion  de  passages  sur  lesquels  Gemoll  a  attiré  l'attention  dans  ses 
Randbenierkungen  zu  Lu  hvichs  Ausgabe.  P. -A.  L. 

15  Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archàologischen  Instituts. 
6*  année.  1"  livr.  Pour  servir  à  l'histoire  du  péristyle  des  maisons  Ose. 
Bie].  Le  péristyle  donne  un  caractère  particulier  à  la  maison  grecque  et 
les  découvertes  des  palais  de  l'époque  mycénienne  à  Tirynthe,  Mycènes, 
Troie  et  Athènes  ont  renouvelé  complètement  son  histoire.  Puchstein  a 

20  montre  combien  les  palais  trouvés  dans  le  Péloponnèse  et  ceux  de  Troie 
offrent  de  grandes  analogies  malgré  la  différence  des  civilisations;  il  donne 
à  cela  trois  raisons,  ou  bien  des  besoins  analogues  ont  fait  naître  des  cons- 
tructions analogues,  ce  qu'on  ne  peut  admettre  après  mûr  examen:  ou 
bien  il  y  a  eu  des  deux  parts   des  emprunts  faits  à  un  même  système  de 

25  construction  éi  ranger,  on  bien  il  y  a  eu  imitation  en  ce  sens  que  le  système 
de  constrneti  m  a  passe  d'un  pays  dans  l'autre  :  ces  palais  ont  des  rapports 
très  étroits  avec  les  anciennes  habitations  égyptiennes  auxquelles  ils  res- 
semblent, non  seulement  pour  la  façade,  mais  aussi  pour  le  plan,  on  ne 
peut  donc  pas  ne  pas  reconnaître  l'influence  de  l'Egypte  en  cela  comme  en 

30  bien  d'autres  points  de  la  civilisation  mycénienne.  Nous  y  voyons  une  cour 
entourée  d'une  enceinte,  une  colonnade  et  une  salle  où  se  trouve  le  foyer. 
A  Tirynthe  la  cour  elle-même  est  entourée  de  colonnes  et  est  plus  élevée 
que  l'«  ncienne  cour,  qui  peut  n'être  regardée  que  comme  une  enceinte  ren- 
fermant le  terrain  dépendant  de  la  maison.   Dana  Homère  l'oùX^  sert  aux 

38  prétendants  pour  y  jouer,  y  manger  et  y  tenir  leurs  reunions.  A  l'époque 
classique  la  maison  est   telle  que  l'a   décrite   Platon   dans  le  Pi 
tantôt  ede  est  modeste  comme  celle  de  Socrate  «ai   riche  comme  celle  de 
Kallias,  dans  le  premier  cas  nous  voyons  les  chambres  groupées  autour  de 
la  cour,  le  seul  endroit  où  l'on  puisse  se  mouvoir  commodément;  d  ms  le 

4C  second  il  y  a  le  itptftopov,  qui  a  remplace  la  colonnade,  puis  la  porte  de  la 
maison,  ensuite  le  jcpiiffTwov  qui  est  le  centre  de  l'habitation,  la  cour  s'est 
donc  avancée.  L'ancien  palais  égyptien  de  Tirynthe  s'est  transforme  par 
l'importance  Croissante  de  lVDr,  et  l'effacement  du  p.iya?ov  et  est  peu  à  peu 
devenue  la  maison  grecque  telle  ([ne  l'a  décrite  Vilruve.   ^f  Le  fronton   Bal 

45  du  temple  de  Z<  us  a  Olymple  Bruno  Sauer .  Etude  de  ;;::  p.  avec  ligures 
dans  le  texte,  dans  laquelle  S.  tente  ia  restitution  de  ce  fronton.  La  question 

a  fait  un  grand  pas  depuis  qu'il    est   prouve  qu'il  y   avait   deux  chars.  Au 

n  se   lient,  Jupiter  dirigeant   ses   regards  all'ect  ueux 

sur   PelOpS.    Oenamaos  est   sur   le    point,  de    lui    offrir   un   sacrifice  et  son 

droite  tient  déjà  la  coupe;  à  gauche  sa  tille  EUppodameia 
lui  prêtera  son  concours.  Ce  m1"  ensuite  n'a  pour  ces  femmes  au* 

nui  intérêt,  les  héros  du  fronton  par  contre  \  -ont  très  attentifs  :  a  gauohe 

vs  portant  une   cuiias-e   et    un    bouclier,  à  droite  Oinamaos,  les  deux 
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ont  le  casque  en  t°te  et  appuyés  sur  leurs  lances  surveillent  les  apprêts 
du  départ;  le  char  de  Pelops  est  prêt,  le  conducteur  va  monter,  celui  d'Oi- 
namaos  de  même  et  Myrtilos  attend  un  signe  de  son  maître  pour  donner 
le  signal  avec  une  corne  qu'il  tient  à  la  main  en  même  temps  que  les 
rênes;  près  de  lui  une  jeune  esclave  agenouillée,  comme  à  gauche  un  jeune  5 
esclave  de  Pélops  qui  lui  fait  pendant;  ce  doit  être  une  suivante  d'Hippo* 
dameia  qui  sur  Tordre  de  sa  maîtresse  remet  à  Myrtilos  la  récompense 
promise  pour  sa  trahison,  celui-ci  lui  a  déjà  passé  la  goupille  qui  retenait 
la  roue;  le  personnage  qui  suit  est  un  spectateur  idéal,  ce  doit  être  ainsi 
que  celui  qui  termine  le  fronton  à  gauche,  le  dieu  'lu  fleuve  dont  parle  la  10 
légende,  bien  que  Ton  ne  puisse  rien  affirmer,  f  Fragments  d'une  coupe 
de  l'Acropole  (1  pi.)  ^Botho  Graef .  Ces  fragments  ont  été  trouvés  dans  les 
fouilles  faites  sur  l'Acropole  :  détails  >ur  la  technique  qui  témoigne  d'une 
grande  habileté  et  qui  est  très  soignée;  cette  coupe  peut  être  attribuée  à 
Hieron  :  d'un  côte  était  figurée  une  scène  de  sacrifice,  sur  l'autre  Hermès,  15 
Zeus  portent  Dionysos  enfant  vêtu  d'un  long  chiton,  Amphitrite,  Hera. 
Comparaison  avec  d'autres  vases,  notamment  une  hydrie  de  Girgeiiti  où 
l'on  voit  une  scène  analogue.  \  Galeries  de  tableaux  à  Pergame  [M.  Fran- 
kel].  Texte  d'une  inscr.  publiée  par  Haussoullier  dans  le  Bul.  cor.  bel.  5. 
p.  157  et  311.  Commentaire.  C'est  un  décret  de  proxénie  rendu  par  les  Del-  20 
phiens  en  l'honneur  de  trois  peintres,  Kalas,  Gaudotos  et  un  3e  dont  on  ne 
peut  restituer  le  nom  qui  se  termine  en  ...idès;  ils  avaient  été  envoyés  à 
Delphes  très  probablement  par  Attale  II  de  Pergame  pour  y  faire  des  copies 
de  fresques  célèbres,  peut-être  celles  de  Polygnote  qui  était  dans  la  Lesche. 
La  galerie  des  rois  de  Pergame  était  riche  en  œuvres  d'art.  Influence  de  25 
ces  rois  sur  le  développement  des  beaux-arts.  \f  2e  livr.  ïyro  (1  pi.)  [Paul 
WoltersJ.  Une  terre  cuite  qui  se  trouve  dans  le  Musée  de  la  Société  arch. 
grecque  n°  lt39ti,  représente  Tyro  assise  sur  un  rocher,  à  ses  pieds  ses  deux 
enfants  reposent  dans  cette  sorte  de  berceau  qu'on  nommait  mtâfïj;  elle 
est  représentée  au  moment  où  elle  va  les  jeter  dans  le  fleuve  Enipeus,  qui  30 
d'après  la  légende  aurait  ete  leur  père.  V  Essais  récents  de  restitution  du 
fronton  Est  d'Olympie  Georg.  TreuJ.  N'accepte  pas  la  restitution  de  Sauer 
<cf.  pi.  h.  3i.  40>,  et  examine  ses  arguments  qu'il  réfute  dans  cette  étude 
accompagnée  de  figures.  ^  Réponse  de  Sauer.  %  Fronton  Est  d'Olympie 
[A.  Furtwangler].  Se  range  à  l'avis  de  Treu.  Il  y  a  plus  de  vie  dans  la  par-  35 
tie  où  se  trouve  Pelops  que  dans  celle  où  se  trouve  Oeuomaos.  C'est  Pelops 
qui  part  le  premier.  Les  figures  extrêmes  sont  non  pas  les  fleuves  Kladeos 
et  Alphée  comme  le  prétend  Pausanias,  mais  des  spectateurs,  de  même  que 
dans  le  fronton  Ouest  nous  devons  voir  non  des  nymphes,  mais  des  sui- 
vantes. ^  Remarques  additionnelles  sur  le  fronton  Ouest  d'Olympie  [Bruno  40 
Sauer\  Indique  quelques  modifications  à  la  restitution  qui  a  ete  faite  de  ce 
fronton.  *f  Encore  quelques  remarques  sur  les  frontons  d'Olympie  LGeorg. 
Treuj.  N'accepte  pas  qqs  unes  des  conclusions  des  articles  précédents  de 
Furtwangler  et  de  Sauer.  \  Les  tètes  de  rechauds  grecs  [A.  Furtwangler  . 
Conze  dans  son  article  paru  dans  cette  revue  en  1890  n'a  pas  désigne  par  45 
leur  nom  ancien  les  divinités  dont  les  têtes  terminent  ces  réchauds  et  qui 
se  rattachent  à  Ilephaistos,  F.  croit  que  ce  sont  les  Cyclopes;  les  rechauds 
présentent  qqs  éléments  bacchiques  comme  des  couronnes  de  lierre,  cela 
vient  de  la  parenté  qu'il  y  a  entre  les  Cyclopes  et  les  Satyres.  Figures  de 
vases  où  il  faut  voir  non  des  satyres,  mais  des  cyclopes.  Pelikè  de  St  Pe-  80 
tersburg.ù  l'on  voit  représente,  non  le  bain  de  Dionysos  dans  la  fontaine  de 
Dirké,  mais  Gea  avec  lacehos,  à  qui  Persephouè  a  donné  le  jour  dans  les 
enfers.  Autres  formes  mythiques  des  Cyclopes,  les  Kabires  de  Lemuos,  les 
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Daktyles  eus  forgerons  attachés  au  culte  de  Cybèle  en  Phrygie,  les  Telchin.es 
de  Rhodes. ««  31  livr.Les  Albums  de  Marten  van  Hemmskercks  et  d'autres 

artistes  dn  Nord  au  16e  siècle  [Ad.  Michaelis].  Dans  ce  1er  article  de  47  p. 
accompagné  de 9  figures,  M.  étudie  les  albums  laisses  par  Heemskercks  et 

5  qui  contiennent  des  esquisses  de  statues,  reliefs  et  peintures  antiques.  ï 
Le  pempobolon  homérique  H.  Engelmann].  Ilelbig  a  cru  reconnaître  dans 
un  instrument  antique  qui  se  rencontre  souvent  dans  les  musées  italiens, 
le  pempobolon  homérique;  il  appuie  son  hypothèse  sur  une  représentation 
figurée  d1un  vase  de  Berlin,  où  l'on  voit  un  personnage  tenant  en  main 

io  l'objet  en  question,  il  s'est  trompé;  cet  instrument  est  l'antique  xpei-pa 
appelé  aussi  Xvxoç,  âp-iyr,  et  igauOTqp  dont  on  se  servait  pour  retirer  les 
morceaux  de  viande  de  la  marmite  où  on  les  cuisait  :  le  pempobolon  était 
une  fourchette  avec  cinq  dents  droites,  avec  laquelle  on  mettait  la  viande 
sur  le  feu  et  on  la  tournait.  %  Monuments  et  inscriptions  de  Laocoon  ,'Rich. 

15  Forster].  1.  Monuments  représentant  Laocoon  et  qui  n'ont  pas  été  décrits 
jusqu'ici  ou  l'ont  été  incomplètement,  reliefs,  fresques,  terres  cuites,  vases 
peints.  2.  Inscriptions  au  nombre  de  sept  :  l'Isls  Athénodoria  doil  être 
considérée  comme  une  œuvre  de  Partiste  rhodien.  %  Lécythe  (1  pi.)  [Alf. 
Brueckner].  Étude  sur  les  fragments  d'un  lécythe  où  Ton  voit  un  jeune 

20  homme  fuyant  devant  un  serpent,  mais  dont  on  ne  peut  déterminer  exac- 
tement le  sens,  f^f  Chaque  livraison  de  cette  Revue  contient  en  outre  sous 
le  titre  d'Archiiologischer  Anzeiger  un  supplément  dont  voici   l'anal. 
1«  livr.  La  collection  des  moulages  de  TAlbertinum  à  Dresde  [G.  Treu].  Ar- 
ticle de  14  p.  If  Acquisitions  faites  par  les  collections  des  universités  alle- 

25  mandes  [G.  Lôschke'.  Bonn,  20  figures  insérées  dans  le  texte,  sculptures, 
vases,  terres  cuites,  bronzes.  %  Antiques  dans  des  collections  particulières 
à  Dresde  [G.  Treuî.  Collections  Fiedler,  Meyer,  Nofsky,  Schubart,  Woermann 
avec  22  figures,  t  Collection  Ilerfurth  à  Leipzig  [T.  Schreiber].  10  statuettes. 
«[  Collection    Rogers.    Vases  grecs.   %   2"   livr.    Rapport  sur  les  travaux  du 

3o  kais.  d.  arch.  Institut.  %  Compte  rendu  du  il-  Congrès  des  philologues 
allemands  tenu  à  Munich.  *,[  Catalogue  des  photographies  faites  par  les 
soins  de  l'Institut  arch.  allemand,  et  qui  sont  en  vente.  V,  3*  livr.  Acqui- 
sitions des  galeries  d'antiques  en  Allemagne  \.  Furtwangler].  l.  Musée 
de  Berlin,  1890.  Sculptures  et  plâtres  gréco-romains;  Anliquarium,  22  v 

35  17  terres  cuites.  1;;  objets  en  bronze  dont  plusieurs  statuettes,    lu  pierres 

gravées,.",  objets   en  or  et  argent,   objets   divers;   article   ac opagi 

m  ligures.  *  'Wagners  Kunstinstitut'  de  l'Université  de  Wursburg.  instal- 
lation nouvelle.  *;  <  latalogue  des  moulages  en  plâtre  de  la  konig.  Skulpturen- 
sainmlnng  de  Dresde  qui  sont  en  vente.  *    Acquisitions  du  British  Muséum 

40  en  1890  Colleetion  Carliste.  \  Musée  des  moulages  à  New- York.  1    collec- 
tion Rogers.  **■  On  trouvera  aussi  dans  cette  nuue  le  compte  rendu  des 
uoees  «le  la  Heriiner  arch&ologische  Gesellschafl  de  déc.  I890à  aoûl  1891  : 
une  liste  des  ouvrages  pains  sur  l'archéologie  et  quelques  renseignements 
officiels.  »>•  K. 

45  Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  1891.  1. 
Discours  de  cicéron   î  .  Luterbachei  .  î.  Éditions.  C 

stM  Ameria,  f.  den  Sohulgebr.  erklart  von  c.  Landgbaf,  2*  édition; 
qques  changements,  /•'  de  furSex.  Roscius,  f.  den  Sohulgebr.  herausgegeben 
von  F.  Richtbr;  3*  éd.  revue  par  a.  Flbckbisbn.  Le  rp.  signale  de  nom* 

eo  breux  changements  tant  dan-  le  texte  que  dans  le  connu,  ataire  •■!  l'ap- 
pendice. M.  T.  Ciceroni*  orai  .    ohoi.  in  us.  edidil  A.  Korni 
Anali  '■■  De  bons  « ind  rr«  m  oral 
i,i,.                             tte  publié  par  i:.  1 1  \  u.  i>e  bonnet 
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conjectures  nouvelles.  Ciceros  Rede  iiber  das  Imperiwn~  des  On.  Pompeius 
f.  rien  Schulgebr.  erklart  von  A.  Deuerling,  2e  édition.  Beaucoup  d'amé- 
liorations. Ciceros  Rede  de  imperio  On.  Pompei,  erklart  von  F.  ThûMBN.  Suit 
en  général  le  texte  de  C.  F.  W.M&ller.  «  Les  étudiants  et  les  maîtres  trou- 
veront beaucoup  de  bonnes  remarques  dans  ce  livre.  >  Ciceros  Reden  gegen  5 
h.  Sergius  Catilina  f.  den  Schulgebr.  erklart  von  K.  IIachtmann,  :;s  edit.  ; 
revue  et  très  améliorée.  Oratio pro Archia,  publiée  par  E.Thomas,  2e  tirage. 
Le  rp.  cite  dix  endroits  modifies.  *  il.  Contributions  à  la  critique  et  à 
l'interprétation.  Jahresbericht  ùber  die  Literatur  zu  Ciceros  Reden  ans  den 
Jahren  1887,  1888,  1889,  von  G.  Landgraf  Jahresber.  iïber  die  Fortschritte  10 
der  klass.  Alterthumswissenschaft  LIX)  :  très  complet.  W.  Geers,  Dos 
Kriminalgerichtswesen  der  rômischen  Republik  in  Rom.  Analyse  favorable. 
G.  Hertvig,  Das  Worlspiel  in  Ciceros  Reden.  Distingue  4  sortes  de  jeux  de 
mots  ;  le  rp.  cite  qques  exemples.  R.  Foss,  Zum  vierten  Bûche  der  Verri- 
nen  Centralorgan  fiir  die  Inleressen  des  Reaschuhvesens  XVII  .  Des  parties  15 
intéressantes,  par  ex.  le  chapitre  intitule  :  l'ber  die  geographischen  Ver- 
hiiltnisse  des  Siciliens.  D*autres  pas  assez  prouvées.  G.  Fr.  Muller  Philol. 
îr  Pomp.  24.  A.  Schneider,  Der  Protêts  des  C.  R  ibirius.  Cherche  à 
éclaircir  quelques  points  mal  connus.  Pas  toujours  tout  à  fait  convaincant. 
K.  Fusslein,  l'ber  Ciceros  erste  Rede  gegen  Catilina.  Contribution  de  réelle  20 
valeur  pour  l'explication  de  ce  discours,  et  qui  mérite  d'être  connue. 
W.  Stock,  De  recensenda  Ciceronis  oratione  quam  habuit  cuin  senatui 
gratias  egit.  (Genethliacon  Gottiogense  î^ss  :  d'après  le  Parisinus  P.)  T. 
Mathias,  Zu  Ciceros  Reden  (N.Jahrb.  f.  Phil.  1889).  12  passages  du  discours 
de  Domo,  1  du  de  harusp.  resp.  43,  et  1  pro  Sest.24.  E.  Miller,  Ciceros  Rede  25 
de  provinciis  consu'aribus  ins  deutscht  Ubersetst.  Bonne  traduction.  E.  Strôbel, 
Zur  Jlandschriftenkunde  der  Reden  Ciceros  in  Pisonem,  pro  Flacco  und  in 
M.  Antonium.  Le  rp.  examine  ce  travail  au  point  de  vue  du  texte,  qui  est 
renouvelé  d'après  les  manuscrits.  F.  Itzixger,  Index  der  in  Ciceros  Rede  fiir 
Milo  enthaltenen  Metaphern  und  Angabe  des  Wandels  der  Wortbedeutung.  30 
Éloges.  A.  GRUMME,  Ciceronis  orationis  Milonianac  dispositio.  Bon  travail. 
C.  Wagener  l'hilol.  47)  sur  pro  Ligario  1  ante  hanc  diem. 

•""  _!.  Archéologie    R.  Engeiman  .  E.  Curtius  u.  J.  A.  Kaupert,  Karien 
von  Atiika,  ij,  19.  Marathon.  Important  pour  la  connaissance  du  champ  de 
bataille.  Suivent  des  éclaircissements  sur  les  fascicules  3  à  6,  par  A.  Milch-  35 
hôl'er.   K.   Bàdeker,    Griechenland.   Utile   non  seulement   aux  voyageurs 
en  Grèce,  mais  aussi  aux  travailleurs.  Coll.  Joanne  :  B.  IIaussoullier,  Grèce. 
I.  Athènes  et  ses  environs.  Très    amélioré    depuis  la   dernière  edit.     1^7.:. 
W.    Gurlitt,    Cber    Pausanias.    On    peut     souscrire    a    ce    jugement  : 
Pausanias  se  trompe  souvent;  il  est  sec,   languissant;  il  voit  mal,  ou  40 
comprend  mal  dans  beaucoup  tde  cas.  H.  W.  Stoll,  Wanderungen  dwch 
Alt-Griechenland.  1»  et   2«  partie.   La  jeunesse  lira  ce  livre  avec  plaisir. 
F.  Baumgartbn,  Ein  Rundgang  durch  die  Ruinen  Athens.    2e  édition  d'un 
programme  publié  en   1887    à    Wertheim,  avec  appendices  et  gravures. 
Éloges.  W.  Frku.nd,   Wanderungen  auf  klassischem  Boden,  fascicules   1  et  2.  15 
Critiques  de  détail.  L'auteur  aurait  où  attendre  les   derniers  résultats  des 
fouilles  de   l'Acropole.    II.   l'OMiOW,   Iteitrâge   zur    Topographie    von    Delphi. 
Analyse   favorable.  C.   S<:ihchhakdt,   Schlietnanns  Ausgrafoungen  in  Troja, 
Tinjus,  Mykenae,  Qrchomenos,  Ithaka,    xm  Liehte  der  heuHgen   Wissenschaft. 
Rend  un  grand  service  surtout  aux  Gymnases  et  autres  écoles  supérieures,  M 
en  réunissant  les  principales  décoUverl  hliemann,   avec  ligures.  I..' 

rp.  analyse  en  détail    cet  ouvrage  important.  E.   THRABMBR,   Pergamos. 
Savant.  Des    points  de    vue  nouveaux.   K.    Htmann    und  O.  Puchstein, 
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lirisrn  in  Kleincuien  und  Nordsyrien.  Analyse  détaillée,  favorable.  Le  rp. 
analyse  également  en  détail  les  ouvrages  suivants  :  E.  Petersen  und 
F.  v.  Lusghan.  Reisen  tn  Ly'kien,  Milyas  und  Cibyratis;  P.  IIerrmynn,  Dos 
Grâberfeld  von  Marion  auf  Cypern  (découvertes  faites  dans  Pile  de  Chypre 

5  aux  environs  du  village  de  Polistis  Chrysokon);  Th.  Bindseil,  Von  Agrigent 
nach  Syrakus  (impressions  de  voyage  pleines  d'intérêt,  racontées  avec  cha- 
leur); Axt,  Zur  Topographie  von  Rhegion  und  Messana  (Jahresber.  der 
Fùrsten-  und  Landesschule  zu  Grlmma  1880-87)  :  il  aurait  fallu  une  carte. 
J.  STURN,  Das  Kaiserliche  Slndium  auf  dem  Palatin.  F.  PlCHLBR,  Virunum.  Il 

10  est  à  souhaiter   qu'on  s'occupe  de  même  de  bien  d'autres  petites  villes 
provinciales  qui   en  apparence  semblent  peu  importantes,  et  en  réalité 
offrent  un  vil  Intérêt.  C.  B.  de  LaGRÈze,  Les  catacombes  de  Rome,    l'as 
au  courant.  K.  Dumox,  Le  théâtre  de  Polyelète.  Analyse.  R.  Opitz,  Schauspiel 
und  Theaterwesen   der  Griechen  und  RÔmer,  n'apporte  pas  de  résultats  nou- 

15  veaux.  G.  SiTTL,  Die  Gebàrden  der  Griechen  und  Humer.  Comble  une  lacune. 
T.  Schreider,  Die  Wiener  Brunnenrcliefs  am  Palazzo  Grimani.  Utile  pour 
l'étude  de  l'art  alexandrin.  E.  Reisgh,  Griechische  Weihgeschenke.  Des  parties 
très  importantes,  par  ex  le  chapitre  4,  "Weihungen  scenischer  Choregen". 
C.  II.vSSE,   Wiederherstellung  antiker  Bildwerke,  fasc.  2.  Applique  l'anatomie 

20  à  l'archéologie,  utile  innovation.  E.   S.  Roberts,  An  Introduction  to  Oreek 
Epigraph y.  Eloges.  W.  H.  ROSGHER,    Ausfuhrliches  Lexikon  der  griechù 
und  rômischen  Mythologie,  t.  1.  La  lenteur  avec  laquelle  ce  premier  volume 
a  été  composé  indique  le  soin  que  les  auteurs  y  ont  apporté.  0.  Seem  vnn, 
Die  Gottesdiensllichen  Gebràuche  der  Griechen  und  Rômer.  L'ensemble  est  bon. 

25  G.  GÔRRES,   Studieri   zur  griech.    Mythologie.  «  Produit  d'abord  l'impression 
d'un  kaléidoscope.»  L.  IIopf,  Tierorakel  und  Orakeltiere  in   alter  und  n 
Zeit.  Beaucoup  de  matériaux  mis  en  œuvre.  C.  du  Prel,   Die  Mystik  der 
alten  Griechen.  Applique  à  Tantiquité  le  spiritisme  et  le  somnambulisme. 
A.  Marx,  Griechische  Mârchen  von  dankbaren  Tieren  und  Venrandles.  Analyse. 

30  L.  BLOGH,  Die  zuschauewlen  Gôtter  in  den  rolfiguren  Vcuengemàlden  des  maie- 
rischen  StUes.  L'auteur  entreprend  une  œuvre  utile.  W.  Drexi.hr.  Mytholo- 
gische  Beitràge,  fasc.  1,  sur  le  culte  des  divinités  égyptiennes  dans  la  région 
du  Danube.  E.  Lûbeck,  Dm  Seetœten  der  Griechen  und  Rdner.  Vient  à 
propos.  A.  V.  Heyden,  Die  Tracht  der  Kulturvdlker  Europas.  Utile.  N.  FlGKEL- 

35  schkrer,  Das  Kriegswesen  der  Alten.  L'ensemble  est  bon.  G.  Bilfinger, 
Der  biirgerliche  Tag.  Analyse.  E.  Veckenstedt,  Geschichte  der  griechiscla ■  n 
Farbenlehre.  Du  bon.  Critiques  de  détail.  A.  Miller,  Lehrbuch  der  griech. 
BuhncnaUtrlliiuncr.  Il  est  regrettable  que  ce  livre  n'ait  pas  paru  deux  ans 
plus  tard,  pour  être  mieux  au  courant.  J.  M.  Miller,  Die  Beleuehhmg  im 

40  Alterthum.  M.  n'a  pas  lui-même  étudie  les  monuments.  L.  Friedlandlh, 
Darstellungen  aus  der  Sittengcschichte  Roms.    Le  fait  que  ce  livre  en  est 
6e  édition  en  rappelle  assez  la  valeur.  R.  Burn,  Roman  Literaturein  relation 
t<>  Roman  Art.  Critiques  de  détail.  E.  Schippke,  Die  prane»tini$oht 
Pas  encore  tout  à  l'ait  réussi.  J.  Trubrig,  Die  WcUdwirtschaft  der  /■ 

45  Soigné.  L-  Khokhu,  Katrihis'ims  der  Archdologic.    Quelques  légères  cri' 
pas  touj  '  au  courant,  il.  Blimnkk,  Ûber  die  Bedeutung  der  antiken 

Denkmàier  ait  kulturhistorische  Quelle.  Quelques  Idées  trop  hardies.  li.(:n.ui.. 
Bilderatlat  zur  Binfûhrung  in  die  Kumtgetchichte.  Utile  édition  à  rusa;.' 
classes.  P.  Pkimmer,  Stimmen  gegen  die  OebenchàUung  der  Kuust.  critiques. 
60  A  Hal'mkistkk.  Oytnnaeialreform  mid  ântohautmg  foi  kla$$itchen  Unterricht. 
Le  rp.  dlSOUte  qques  opinions  de  B.  Il  a  toutefois  raison  Jusqu'à  un  certain 

point  de  protester  contre  l'importance  exagérée  attribuée  a  l'enseignement 
grammatical  dans  l'explication  des  auteurs.  L 
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Borner;  du  même,  Bilderallas  su  Ovids  Metamorphosen.  Le  rp.  auteur  de  ces 
deux  ouvrages,  expose  son  point  de  vue,  et  se  justifie  de  certaines  cri- 
tiques qu'on  pourrait  lui  adresser.  \V.  Wunder,  Ocids  Werke  in  ihrem 
Verhâltniss  zur  antiken  Kunst.  Quelques  défauts,  mais  l*ens  mble  est  bien 
soigné  R.  Oehler,  Bilderatlas  zu  Caesars  Biichern  de  bello  gallico.  A  étudié  5 
avec  profit  le  musée  de  S1  Germain.  E.  v.  d.  Launitz,  Wandtafeln,  taf. 
XXVIII,  a,  b  et  c.  Description  d'une  maison  romaine  de  Pompei,  assez 
bien  choisie. 

If  3.  Ho  mère  (moins  la  haute  critique)  1888-1890.  [E.  Naumann],  I  Éditions. 
Homers  Iliade  erklart  v.  J.  H.  Faesi,  chants  i-G;   7e   édit.   Légers  change-  10 
ments.  Mas,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  von  K.  F.  Ameis,  chants  X-XII.   oe  é  lit. 
Peu  modifiée.  Anhang  zu  Homers  Mas  Schulausgabe  v.  K.  F.  Ameis.  4*  fasc, 
é  laircissement  aux  chants  X  à  XII,  par  C.  Hentze.  2e  édit.  D'utiles  addi- 
tions aux  remarques.   Homers  Mas   f.   d.   Schulgebr.  erkl.  von  G.   Stier, 
chants  VII  à  XXI.  Le  rp.  indique  des  leçons  nouvelles;  commentaire  l'ait  15 
d'après  les  travaux  les  plus  récents.  Bonnes  remarques  personnelles.  Mu- 
dis   Epitome    Francisci   Hocheggeri   in   usum    scholarum   tertium   edidit 
A.  Sgheindler.  Utilise  l'ouvrage  de  A.  Lu  lwidch,  sur  la  critique  du  texte 
d'Homère  par  Aristarque.  Hiadis  earmina  cum  apparatu  critico  ediderunt 
J.  van    Leeuwen  jr.  et  M.  B.   Mendes  da  Costa.  Eloges.    The  Mad  edited  td 
with  english  notes  and  introduction   by  W.  Leaf.  Compte  rendu  détaillé; 
éloges.  Mas,  scho.arum  in  usum  éd.  P.  Caubb,  editio  major  et  editio  mi- 
nor.  Le  rp.  indique  les  opinions  de  C.  Mas  in  verkiirzter  Ausgabe,  f.  d. 
Schulgebr.  von  A.  T.  Chuist.  Le  mieux  est  de  donner  une  élitiou  complète 
aux  élèves  et  de  laisser  les  maîtres  choisir  les  passages  à  expliquer.  Homers  25 
Odyssée  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  K.  F.  Ameis  chants  7  à  24.  Utile  même  à 
d'autres  que  les  élèves.  Anhang  su  Homers  Odyssée  Schulausgabe  von  K.  F. 
Ameis,  besorgt  von  C.  He.ntze.  Très  au   courant.  Odyssée  f.   d.  Schulgebr. 
erkl.  von  F.  Weck.  Recommande.  Homeri  earmina  recensait  A.  Lldwich; 
Odyssée,  a-|x.  editio  major  et  editio  minor.  L.  est  mieux  que  personne,  par  30 
ses  longues  études,  à  même  de  donner  une  excellente  édition;  on  lui  doit 
toute  reconnaissance.  L'Odyssée,  texte  revu,  suivi  de  la Batrachomyomachie, 
des  Hymnes  homériques,  etc.  par  A.  Pierron,  2e  édition.  Analyse  deiaibee 
et  très  favorable.  Homer  Odyssée  book  I-XIt  by  W.  Merry  avec  un  volume 
de  notes.  Édition  bien  établie,  et  pratique.  Odysseae  epUome  in  usum  scho-  35 
laruin   éd.   F.  Stolz.   Des  12110   vers  de  l'Olyssée,   2834  sont  supprimés. 
OArUSEIA  mit  Abschnitten  der  Ûbersetsung  von  J.  H.  Voss,  f.  den  Schulgebr. 
herausg.  von  G.  I.eue  chants   1-4.  Cette  edit.  est  une  expérience  didac- 
tique. ^  II.  Traductions.  Forme  et  éclaircissement  du  texte.  Odyssée  ùber- 
setzt  u.  erklart  v.  W.  Jordan,  2«   é  lit.  F.   Soltau,   Nausikaa   u.   Odysseus.  40 
Critiques  de  détail;  des  expressions  trop  répète. -s.  Bock,  Probe  einer  Cber- 
setzung  des  Homer.  Styie  soigné.  H.  Grimm.  Mas  chants    1-y.  De  bonnes  re- 
muques,  surtout  au  point  de  vue  esthétique.  Études  de  détail  :  P.  Cauer, 
Zur  Beurteilung  und  Benutzung  meiner  Homerausgabe  (N.  Jahrb.  f.  Pad. 
1889);  Zur  homerischen  Interpunktion  (Rh.  Mus.  1889),  analyse:  F.  Weck,  45 
Homerische  Problème  (N.  Jahrb.  f.  Phil.   ls^S    leçons  nouvelles  et  meil- 
leures: W.  Ridgeway,  Homerica  (Journ.  of.  Phil.  1888);  J.  van  Leeuven  jr., 
Homeiiea  (Mnemosyne  1888)  :  -o--,-.  est  une  interjection  analogue  à  l'attique 
«ratt;  A.  Scotland,  zu  Homers  llias  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1838)  sur  A.  74,  et  E. 
267;  Nixon  sur  B  354  (Class.  Rev.  1383);  H.  van  Herwerden,  tentatur  Homeri  50 
locus  II.  A.  272  (Mnemos.  1888);  du  même,  Homerica  (Rh.  Mus.  1389);  R.  Ke- 
kulé,  Euphorbos  (Rh   Mus.  1888);  J.  G-  Frazer,  zu  E  3S5  (Class.  Rev.  1888); 
iiber  pavXvr<<  (id.  ibid.);  A.  ITatt,  notes  on  the  text  of  the  Iliad  (Journ.  of 
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l'hil.  1839),  sri  tions;  R.  Peppmùller, Homer N 685-700,  etO.  328  sqq. 

i.  PMI.  W.  S.  1880);  II.  M.  Stephenson,  Homer  1  !J71  (Class.  Rev.  1- 
R.  G.  Seaton,  on  AâOôand  Hor.  Od.  I,  7,  15(Class.  Rev.  1  SS'J) ;  F.  Vollbreeht. 
Zur  Ilias  (N.  Jahrb.  f.  Pbil.  1890):  J.  Simon,  Zur  Gerichtsscene  auf  dem 
5  Achillessrhilde  (Mittelschule  1888);  II.  Lipsius,  die  Gerichtsscene  in  der 
Ilias  (Leipziger  Studien  1890  .  analyse.  P.  W.  Forchh.wimhu,  Érklârung  der 
Hias.  2»  édit.  Sans  changement.  Analyse  et  objections  contre  l'idée  que 
Tlliade  ne  serait  qu'une  vaste  allégorie.  Contributions  dues  à  P.  W.  l'orch- 
bammer,  Mythologie  eine  Wissenschaft  (Phil.  46),  reprend  les  idées  du 
in  livre  ci-dessus;  A.  Scotland,  Athenementes  in  Ithaka  N.  Jahrb.  f.  Phil. 
1888  de  bonnes  corrections  de  texte;  Bârwinkel,  Zur  Odyssée,  se  sépare  de 
Scotland  en  beaucoup  de  points;  G.  SCHUA.CE,  Proben  von  Erklàrungs-h 

ndierungsversuchen  griechischer  und  rômischer  Klassiker;  conjectures  nou- 
velles; A.  Nauck,  Analecta  critica  (Hermès  1889)  sur  a  33  et  O  55;  G.  Hae- 
15  berlin.  Humer  :  116-117  (Phil.  1889);  P.  Sandford  Homer  i  /*8l-48'3:   537-543 
(Class.  Rev.  1889);  E.  Schulze  zur  Odyssée  (N.  Jahrb.  f.  Phil.   1890)  sur  p 
261,  -/  186  et  w  231,  bonnes  conjectures:  J.   Laroche,   Matcrialen  fiir  eincn 
Kommentar  zur  Odyssée,   analyse.    %    III.    Vocabulaire,   formes,    métrique, 
G.  CAPELLE,   Vollstdndiges  Wôrterbuch  iiber  die  Gedichlc  des  Homeros  und  d  r 
20  Homeriden.  9e  édit.  A  encore  beaucoup  gagné.  G.  Autenrieth,  Wôrterbuch 
zu  den  homerischen  Gedichten.  6"  édit.  Mise  au  courant  à  l'aide  des  plus  ré- 
cents travaux  de  Schliemann,  Dorpfelcl,   Reber,  Fink,  etc.   II.   Ebbling, 
Schuhoôrterbuch  su  Homcrs  Odysscc  und  Ilias,  .">•  élit.   Beaucoup  de  nouveau. 
A.  Schkindler,  Wôrterverzeichniss  zu  Homeri  lliadis  A-A.  Très  au   courant 
25  et  utile  pour  les  élèves  qui  commencent  Homère.   Krafft  und  Rankk, 
Pràparalion  fiir   die  Schullektiire  griech.   and  lalein.   Klassiker;  zur   Bon 
Odyssée.  Secours  utile.  O.  Wiedemann,  Etymologieen  (Bezzenberger  Beitr. 
zu  Kunde  d.  indogerm.  Sprachen  1887)  :  quelques  mots  homériques.  Dans 
la  même  publication  (1887)  une  note  de  A.  Fick;  (1888),  Homerisches  :  sur  la 
30  chutedu  cr  initial  dans  xiSvatai,  b.l?jia<7i.  Contributionsduesà  J.  Wackernagol, 
kfiscellen  zur  griech.  Grammatik  (Kuhus  Ztschr.  f.  vergl.  Spraehf.1887)  ;  E. 
Maass,   mythisehe   Kurznamen   (Hermès    1888);   F.    Vollbrecht,    itaticaXrfeic 
(N. Jahrb.  f.  Phil.  1889);  Mrhlis, Uber  die  Wursel  ©ES,  ihre  Bedeutung  und  ihrt 
Ableitungen,  analyse;  W.  Ridgeway,  AEIHNON  and  AOPllON"  (Journ.  <>f  Phil. 
38);  J.  A.  Sanneg,  ToXaûpivoc-Àtftdpptvoç  (Philol.  1889);  H.  WeU,  Observations 
sur  les  épiques  grecs  (Rev.  de  Phil.  1887);  L.  Parmentier  Kiy/xvo;  chez  Ho- 
mère (Rev.  de  l'Instr.  publ.  en  Belg.  1889);  P.  Giles,  epuat,  7tpôyovoi,  v.i-xnaxi 
(Glass.   Rev.   1889);   J.    Bury   ôupô;   (id.    1888);   F.    Week,  9«dv   fr    y'  rôwwi 
xEî-ai  (N.   Jahrb.  f.   Phil.   1890);  J.  van  Leeuwen  Jr.  et   M.   B.  Menons  DA 
40  Costa,  Grammaire  de  la  langue   d' Homère  avec  un  appendice  contenant 

vu.  et  de  V0d.,  trad.  du  néerlandais  par  J.  Kbblhoff;  des 

mêmes,  het  taaleigen  der  homerischen  gedichten.  Beaucoup  de  bon;  des  aine 

lioraiions  dans  le  texte.  G.  Vourinz,  Grammatik  des  homeriseken   Dialekte. 

Ami  i  peut-être  pas  cequll  tau  exactement  aux  élèves,  mais  peut 

45  rendre  des  services  en   tant    qu'ouvrage   à  consulter.    <;.  Vogrinz,   die 

neue-te  Spracbwissenschaft  und  die  Scbule  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  und   P&d. 

1889),  fait  dans  le  même  esprit  que  le  livre  ci  deSBUS.  G.  Hkh  U'.rs.  llmne- 
Formenlehre.  $••  édit.  ;  Pràparation  sum  l.u.  18  Bûche  der  Odyssée  :  deux 

ouvrages  utiles,  surtout  pour  Les  commençants.  O.  Kûblhr,  Zvrhcmeri- 
50  schen   Vers-  und  Pormeniehre.   Éloge    a.   Plan,  sur  Le  génitif  homérique 

(Class.  Rev.  1888),  analyse;rapldi  ras,  Die  Parataœis  bei  Borner  i  u. 

n.  Favorable,  il.  Drabeim,  de  blatu  debili  qui  dicltur  bomerico  n.  Jahrb. 

I   iq,ii.  1888^;  r   Eberbard,  die  Partlkel  tal  Lm  bomerlschea  Verse  Zeitschr. 
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f.  d.  dst.  gyinn.  1389),  analyse.  *}  IV.  Scholies,  Manuscrits,  etc.  Scholia  graeca 
in  Bomeri  Iliadem  Townlevana,  recens.  E.  Maass.  Le  rp.  n'en  connaît  que 
le  titre.  Contributions  diverses  dues  à  U.  v.  Wilamowitz-Môllen  lorff ,  zu 
den  Homerscholien  (Hermès  1888)  :  une  édition  des  scholies  de  Didymus 
serait  nécessaire:  A.  Ludwich,  Scholia  in  Homeri  Odysseae  a  l-i5.  analyse.  5 
Le  rp.  ne  connaît  pas  les  fascicules  suivants  pub'.iés  par  L.  sur  %:  du  ui^ine, 
Zu  den  Iliasscholien  (n.  Jahrb.  f.  PhiL1889);  wie  verstanden  die  Alten  das 
homerische  rtepoçoîTtc  (id.  ibii.;:  Oïleus   uud  Iléus   id.   ibid.):  Zu  Hesiodos 
id.  1888  .  scholie  sur  a  *5:  H.  Heubach,  Quibus  vocabuU*   artis  crilicae  pro- 
priis  usi  sint  Homeri  (codicis  Veneti  A)  scholiastac ;  G.  Knaak,  Zu  den  Homers-  10 
scholien  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890;  sur  £  483:  Garl  de  Boor,  Zu  den  Homers- 
scholien  (id.  ibid.   sur  le  même  passage:   W.  Schmidt,   das  Alter  der  Epi- 
tome  aus  den  Werkon  der  vier  Aristarcheer  Philol.  1839),  résumé;  H.  Schra- 
der,  die  hexametrischen  Ùberschriften  zu  den  achtundvierzig  homerischen 
Rhapsodieen  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  183S  .  analyse;  Jo.  Sturm,  zu  den  EHITPA#AJ  15 
der  Odyssée  (id.  ibid.);  H.  Schrader,  Porphyrii  quaestiomtm  Homericarum 
ad  Odysseam  pcrtinentium  reliquias  edidit.  Analyse  détaillée:  G.  Spixdler,  de 
Zoïlo  Homcromistige  qui  vocatw\  analyse  :  0.  Immisch,   Ad  Cypria  carinen 
Rh.  Mus.  1889);  P.  de  Nolhac,  les  Scholies  inédites  de  Pétrarque  sur  Ho- 
mère (Rev.  de  Philol.  1887;:  E.  Thraener.  Pergamos,  un  passage  sur  les  My-  20 
siens  dans  N  :   A.  H.  Sayce,   letter  from  Egypt  (Academy  1890);  K.   Sittl, 
Mitteilungen  uber  eine  Iliashandschrift  der  rômischen   Nationalbibliotek 
(Abh.  d.  Akal.  der  Wiss.  zu  Uùncheu,  philos-philoL   u.  hist.-Klasse,  1888), 
analyse:  W.  Leaf,  the  codex  Wittianus  of  the  Iliad  (Class.  Rev.  1 SS9   le  co- 
dex dit  Wittianus  n"est  pas  autre  chose  que  le  Harleianus  5693;  E.  Munde  25 
Thompson,  Catalogue  of  classical  manuscripts  (Class.  Rev.  1888  .  Le  rp.  n'a 
pas  eu  entre  les  main>  W.  M.  Fuxders  Pétrie,  ffawara  Biahm  and  Arsinoï  ; 
ni  le  Catalogue  codicum  graecorum  qui  in  bibHotheca  urbica  Vratislaviensi  ad- 
servantur,  a  philologis  Vratislaviensibus  compositus.  ^  V.  Études  diverses  ;  Ho- 
mère dans  renseignement.  A.  Biese,  Houier  und  der  Hellenismus  (Preuss.  30 
Jahrb.    1889).    Analyse    favorable    :    B.   réfute    les   opinions    de    Schiller. 
J.  Schmidt,  Das  subjektive  Elément  bei  Homer  :  on  ne  voit  rarement  de  poète 
trahir  sa    personnalité.   Max   Krenkel,    biblische   Pardlelen   zu    Homeros 
N.  Jahrb.  f.  Phil.  1S88).  Rapprochements  curieux,  qui  donnent  lieu  à  des 
questions    difficiles.  A.  Jung,    de   homine   komerico.    Critiques  de   détail.  35 
M.  Hecht,  Kulturhistorische  Forschungen   zum  homerischen  Zeitalter  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  18SS  .  L'auteur  veut  tracer  un  tableau  des  mœurs  à  l'époque 
homérique.  J.  Sghuchter,   die  gegenseitige   Abhdngigkeit  der  religiôsen   und 
ethUchen  Vorstellungen  in  den  Epen  Homers.  Résumé  rapide.  W.  Hahn,  Zeus 
in  der  Mas.  Analyse  de  2  dissertations,  sur  les  rapports  de  Zeus  avec  les  40 
hommes  et  avec  les  dieux.  J.  Lechthaler,  die  Dantelhmg  der  UntenoeH  bel 
Homer  Odgss.  XI  und  Virgil  Aen.  VI;  das    Verhaltniss  Virgile   zu  Dante,  delC- 
inferno.  Parallèles  des  passages  semblables.  Le  rp.  signale  des  contributions 
dues  a  :  P.  Fkrlosio,  De  Dante  et  Homero  commentatio  :  E.  Maas,  AlONTSOï 
nEAATlOS   Hermès  1888}  :  du  même,  90ÛSA  (%  69)  ISOS  (A  101)  (id.  1889)  ;  G.  « 
F.  Unger,    Frùhlings  Anfang  (N.    Jahrb.   f.   Phil.  1890);  E.  Veckenstedt, 
Oetchichle  der  grieehùchehFarbeîiehre,  analyse  détaillée  ;  le  rp.  donne  d'après 
V.  le  sens  des  principaux  termes  désignant  des  couleurs  dans  Homère  : 
O.  Weise,  die  Farbenbezeichnungen  bei  den  Griechen  und  Romern  (Philol. 
1888)  ;  souvent  le  nom  d'une  couleur  chez  Homère  est  emprunté  à  un  subs-  50 
tantif  désignant  des  objets  de  cette  couleur:  A.  Breusing,  dû:  LBnmg  des 
TrierenrâtseU.  Die  Irrfahrten  des  Odyssrus  nebst  Erganznngen  und  Berichtigun- 
gen  zur  Nautik  der  Alten.  Continue  la   NauHk  de  96.  Ana- 
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lyse  ;  Chr.  Belger,  der  Schuss  des  Odysseus  durcît  die  zwôlf  Axte  (Berl. 
Phil.  W.  S.  1890)  à  propos  de  ?  120-123,  118-423  ;J.  Fink,  der  Verschlust  bei 
den  diicchcn  u.  lïômem  sur  le  sens  du  mol  xXt)(c;  G.  Potvin.  £7*1  peu  de  poésie 
homérique,  comment  il  faut  ta  traduire  et  l'illustrer.  Bon;  exagère  toutefois  eu 
5  disant  que  l'alexandrin  rend  mieux  le  vers  homérique  que  ne  le  ferait 
l'hexamètre   allemand.    H.    Engblmakn,   Bilder-Atla*   %um   Homer.   utile. 

A.  B.VUMEISTER,  Bilder/ipfle  aus  don  griech.  u.  romischen  Alterlhum  fur  Schil- 
ler. 0.  Schneider,  die  vierjâkrige  ETomerlektiïre auf  dem  Gymnasium  :  le  cha- 
pitre  4  surtout  mérite  attention.  Analyse  détaillée.  Gloël,  Zur  Méthode  des 

io  Homer  un  ter  richts  In  der  Untêrsekunda  (Lehrproben  und  Lehrgange  1888), 
bon.  v.  Ilagen,  Parallelen  zur  Ilias  fur  denpiaktischen  Unterricht  (id.  i b i d . )  : 
du  même,  der  Schild  des  Achilles  (id.  1889);  résumé.  A.  A8SMUS,  Zur  Ein- 
fùhrung  in  die  Odyssée  :  fait  au  point  de  vue  grammatical  et  au  point  de 
vue  de  la  traduction,  à  l'usage  de  ceux  qui  commencent  Homère.  F.  Spal- 

15  ter,  Zur  homenschen  Didaxis.  Analyse  rapide.  ^  VI.  Bibliographie  complé- 
mentaire. 

1iU  4.  Tite  Live  [H.  J.  MùllerJ.  I.  Éditions.  NarraUones,  texte  latin  publié 
par  0.  Riemann  et  I.  Uri.  Le  rp.  analyse  le  livre  et  indique  les  leçons 
nouvelles.  T.  Livi  ab  Urbe  condita  libri  I  et  II,  scholarum  in  usum  edidit    R. 

20  Novâk,  très  utile  pour  les  élèves;  quant  aux  savants,  peut-être  auront-ils 
quelques  scrupules  notamment  au  sujet  de  l'établissement  du  texte;  le  rp. 
indique  les  conjectures  propres  à  N.  Livy  Book  V  edited  by  L.  Whilblby. 
Produit  une  bonne  impression;  des  leçons  nouvelles.  T.  Livi  ab  Urbe  con- 

.    dita  libri,  edidit  A.  Zingerle;  même  texte  que  dans  l'editio  major.  T.  lÀvi 

25  ab  Urbe  condita  libri,  edit.  de  W.  WBI8SBNBORN  revue  par  II.  J.  Miller 
livres  8-10;  i>  edit.;  diffère  beaucoup  des  précédentes;  plus  de  100  passages 
changés  dans  le  texte.  Des  mêmes,  livre  22,  8«  édition  :  peu  différente  des 
précédentes.  T.  Livi  aU.  c.  libri,  curaverunt  G.  Weissenborn  et  M.  Muller 
livres  36  à  38.  Soignée  et  utile.  Le  rp.  indique  des  leçons  nombreuses  pro- 

30  posées  par  M.,  et  en  discute  plusieurs.  Suit  la  bibliographie  des  ouvrages 
que  le  rp.  connaît  seulement  de  nom.  ^  IL  Gontributions  à  la  critique  et  à 
l'explication.  L.  Winkler,  die  Dittographieen  in  den  Nicomaehianischen  Co- 
dices  des  Livius,  Teil  I.  Par  Dittographies,  W.  entend  les  les  leçons  doubles 
provenant  de  recensions  différentes  ou  de  corrections.  Longue  analyse  avec 

35  discussions.  K.  Nhmeyer,  zu  Livius  (N.  Jabrb.  f.  Phil.  1890),  conjectures  sur 
onze  passages  des  livres  2,  3,  o,  7,  10,  32,  33.  R.  Novâk,  zu  Livius  (Zeitseli!'. 
f.  d.  Ôst.  Gymn.  1890),  environ  treize  leçons  nouvelles.  F.  Gi  \  de 

Livii  libro  XXI  emendando.  «Ses  conjectures  produisent  presque  toutes 
l'impression  d'un  travail  capricieux  et  pas  assez  refléchi.  «Analyse  détaillée. 

40  IL  Sauppe,  Variae  lectiones,  sur  trois  passages  de  T.  Live  :  30,  13,  13; 

2;  40,  42,  L  A.  Luchs,  de  Sigisntundi  Gclenii  codice  Liviano  Spirensi  commen- 
tatu).  Court  résumé.  Contributions  éparses,  dues  a  :  T.  Koch,  de  Juliana 
imperatore,  soriptorutn  qui  rej  in  Rallia  ab  to  (/estas  tnarrarunt  auctorr,  dispu- 
tatio,  suri,  27,  -J:  il.  j.  Muller  (J.  B.  1890);  P.  0.  SchjOtt,  sur  l'armée 

45  romaine  (N.  Jabrb.  f.  Phi)    1890);  R.  Novak;  il  Oehler  (Br.  Mit  t.);  B.  V 
(lin    (Arrliiv.  7  ;  ]'.   Fuguer   (N.    phil.    Rdsch    1890   el    1891   :   S      Widinann 
(Gymn.  1890);  F.  Fugner    Br.  Min.  :  F.  Walter  (Bl.  f.  d  0.  B    w. 

I  ;  B.  Wolfflin  (Rev.  de  pbilol.  1890  :  J.  M.'ihly  (Phil.  1889    «  III.  Ouvi 
mèi'  ■'.  partim  ex  Hildebrandl  schedis  confeoit  F.   F0- 

50  (i.Niui  fasc  n.  Très  Favorable.  W.  Soltau,  eine annalistisehe  Quelle  in  Clcero 
de  offlclis  n.  (Woch.  i.  Uasa,  Philol.  1890),  Cicéron  el  T.  Ll?e  on!  oouaulté 
la  même  source,  Claudius  Quadrlgarius.  J.  Flirbxb,  Ubcr  Nachahmengm  du 
•  ust/iencs,  Thukydides  und  Xenophon  Un  dm  Redon  dtr  rà'miseh 
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des  Dionysius  von  Halicarnass.  Très  bon  travail  A.  Xagi,  ùber  eine  Paral- 
lelstelle,  bei  Plutarcb  und  Liviis  Zeitschr.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1S90)  résumé. 
Il  doit  y  avoir  une  erreur  dans  le  texte  de  Plutarque  correspondant  à  Tite 
Live  22.  10,  7.  0.  MBLTZER,  das  *  Sehone  Vorgebirge  »  in  den  Karthagisch-rô- 
mischen  Vertrdgen,  sur  Tite  Live  29.  27,  12.  C.  HfjLSBN  u.  P.  Lixdxer,  die  5 
AViassddacht;  la  bataille  n'aurait  pas  eu  lieu  sur  la  rive  gauche  du  Tibre 
et  l'opinion  de  Dioiore.  admise  par  Mommsen,  serait  la  bonne.  G.  Haupt, 
iiber  die  Verwertung  des  Liviui  in  Geschichtsunterricht.  Il  s  rait  avantageux, 
dit  H.,  de  mettre  entre  les  mains  des  élèves  les  sources  originales  de  l'his- 
toire, la  place  de  Tite  Live  serait  dans  POber-Sekunda.  10 

^o. Hérolote  H.  Kallenb;rg  .  I.  É  litions  et  critiquedu  texte.  Herodotos, 
erklârt  von  H.  Steix  livre  VII,  o«  édition.  Comme  toujours,  S.  a  beaucoup 
modifié  et  amélioré.  Le  rp.  indique  un  grand  nombre  de  conjectures,  soit 
persounelles  à  S.,  soit  empruntées  à  d'autres;  et  des  remarques  nouvelles. 
'Hpo&farj  loTopc'xt,  praesertim  in  usum  scholarum  recogn.  H.  Herwerdex  io 
livres  VIII  et  IX.  Analyse  des  innovations  qu'on  trouve  dans  ce  volume. 
La  préface  est  en  grande  partie  une  réponse  à  Stein.  Herodots  zweites  Buch, 
mit  sachlieben  Eriauterungen,  von  A.  Wiedemaxx.  Analyse  détaillée  et 
élogieuse.  Complète  le  livre  de  Sayce,  the  ancient  empires  of  the  east. 
Herodoti  de  bello  Përsico  librorum  epitome,  in  usum  scholarum  post  A.  Wil-  20 
helmi  curam  denuo  edidit  F.  Laxezizky.  Éloges.  K.  Abicht,  die  Wiener 
Handschrift  des  Herodot,  discute  les  idées  de  Gomperz.  E.  Schwartz,  Quoes* 
tiones  Herodoteae,  index  leclionum.  Analyse.  %  IL  Dialecte  et  langue.  G. 
Thomas,  de  particuJae  w;  usu  Herodoteo.  T.  prend  pour  point  de  départ  w; 
démonstratif,  et  attribue  à  cet  usage  même  ô>;  à>.r,fn«;.  O.  Diener,  de  ser-  25 
mone  Thucydidis  quatenm  cum  Herodoto  congruens  différai  a  scriptoribus  Atti- 
cis.  Éloges.  K.  Th.  Rodemeyer  das  Piaesens  historicwn  bei  Herodot  und  Thu- 
kydides.  Quelques  critiques  à  faire.  F.  Stourac,  «6e»'  den  Genetivus  bei 
Herodot.  Soigné.  K.  Reisert,  Zur  Attraktion  des  Relativsà'tze  in  der  griechis- 
ehen  Prosa,  première  partie  d'un  important  ouvrage  qui  traitera  aussi  de  30 
Thucydide,  des  orateurs  attiques,  de  Xénophon.  P.  Kleber,  die  Rhetorikbei 
Herodot;  dégénère  dicendi  Herodoteo  quaestiones  seleclae.  Deux  études  intéres- 
santes. A.  Fritsch,  zum  Vok  ilismus  des  herodotischen  Dialektes.  Analyse 
détaillée  et  très  élogieuse  :  à  peine  quelques  critiques.  H.  Lixdemaxx, 
de  dialecto  ionica  recentiore.  Analyse  rapide.  %  III.  Géographie  et  histoire.  35 
Sources  et  véracité  d'Hérodote.  A.  Hauvette,  la  géographie  d'Hérodote 
(Rev.  de  philol.  1889).  Analyse.  L.  Hugues,  L'Africa  secondo  Erodoto,  exclu- 
sivement au  point  de  vue  géographique.  W.  Rudkowski,  Landtskunde  von 
Aegxjpten  nach  Herodot.  Utile,  de  même  que  l'ouvrage  de  E.  Sparig,  Herodots 
Angaben  iiber  die  X  Mander  ob^rhalb  Syenes.  Le  rp.  analyse  encore  rapide-  40 
ment  :  F.  Soltau,  Zur  Erklàrung  der  Sprache  des  Volkes  der  Scythen  (veut 
expliqueras  mots  scythiques  parle  celtique  :  \V.  Tomaschek,  Kritik  der 
âltesten  Nachrichten  iiber  den  skytischen  Norden  (Sitzungsberichte  der 
phil.-histor.  Klasse  der  Wiener  Akademie  1888];  C.  Reichardt  Landeskunde 
von  Skythien  nach  Herodot,  de  la  même  école  que  les  travaux  de  Rudkowski  iô 
et  de  Sparig;  C.  Krauth,  das  Skythenland  nach  Herodot  (N.  Jabrb.  f.  phil. 
1890);  E.  ÊVERS,  der  historische  Wert  der  griech.  Berichte  iiber  Cyrus  und  Cam- 
byses;  discute  la  question  de  la  parenté  de  Cyrus  avec  la  dynastie  des  rois 
mèdes;  E.  Mollmanx,  Herodots  Darstcllung  der  Geschichte  von  Cyrene  ;  Knapp, 
iiber  Korobios  von  Itanos  (Philol.  XLVIII),  Itanos  est  la  personnification  50 
d'un  dieu  marin  à  queue  de  poisson,  comme  Proteus,  Glaukos,  etc.;  E. 
Meyer,  Herodot  iiber  die  Ionier  (id.ibid.):  die  Pelasger  in  Attika  und  Lem- 
nos  (id.  ibid.  ;  A.  Hauvette,  le  plongeur  Scyllias  de  Scioné  d'après  Héro- 
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dote  el  l'ausanias  (Rev.  die  philol.  1886  .  analyse  :  J,  BbxOCH,  rang 

der  griechiseh-rdmkchen   Welt;  A.   Bauer,  die  Inachriften  auf  der  Schlan- 

gensaule  und  auf  der  Basis  der  Zeusstatuein  Olympia  (Wiener  Studien  îx  ; 
J.  Beloch.  'las  griechische  Heer  bei  Plataa    N.  Jahrb.  f.  Philol.  1888);  ana- 

&  l.vpe;  A.  Croiset,  la  véracité  d'Hérodote  Rev.  des  études  gr.  umé; 

A.  Hauvette,  Hérodote  et  les  ioniens  id.ibid.)";  E.  Maass,  zur  Geschichte  der 
griech.  Prosa  (Hernies  1887),  sur  Hérodote  et  lsocrate,  cherche  à  établir 
qu'Hérodote  dans  le  passage  III.  80-82  s'est  inspiré  des  Bophistes ;  Traut- 
wein,  die  Memoiren  des  Dikaios  (id.    1890)   sur  Hérodote  VIII  66;    R.    ISS- 

io  bbrnbr,  Inter  Saylacem  Qaryandensem  <-i  Herodotwn  quae  ait  ratio,  traité  avec 
beaucoup  de  talent.  «;  IV.  Ouvrages  divers.  J.  Maclajusn,  Studia  Ilcrodotea 
écrit  en  très  mauvais  latin  ;  veut  établir  que  selon  Hérodote  les  guerres 
médiques  sont,  plutôt  qu'une  guerre  ordinaire,  comme  le  symbole  de  la 
lutte  entre  la  monarchie  absolue  et  la  liberté,  entre  le  culte  des  éléments 

15  et  le  polythéisme  antropomorphique.  E.  Ammkh,  ûber  die  Reihenfolge  und 
Zcit  der  Abfassung  dis  herodotischen  Geschichtewerke*  :  s'écarte  des  idées 
admises  par  Kirchhoff,  et  pense  que  le  début  de  la  composition  d'Hérodote 
remonte  à  440  environ,  après  le  départ  pour  Tburii.  H.  Mbuss,  der  soge- 
nannte  Neid    der   Gôttcr  bei    Ilerodot,    n'a  pas   la    prétention   d'innover.    J. 

20  Sauser,  Analyse  herodoleischtr  litden,  critique  de  détail.  II.  Ball,  die  De- 
karmt$chaft  romischer  Schrifsteller  mit  fferodot;  à  l'époque  de  la  république, 
Hérodote  n'est  guère  connu  à  Rome.  A.  Kirchhoff,  zu  ilerodot  V,  77  Sit- 
zungsber.  der  Akad.  der  Wiss.  Berlin,  1887);  analyse.  G.  Hirschfeld,  die 
Grùndung  von  Naukratis  (Rh.  Mus.  1887  ;  zu   den    lnschriften   von    Nau- 

25  kratis  (id.  1889)  sur  Hérodote  II  178,  contre  Strabon  p.  801.  W.  Dittenukk- 
Ger,  Observationes  de  Hcrodoti  loco  ad  antiquitatea  sacras  spectante  sur  Herod. 
VII,  122,  8ex<XTe0<rai,  discussion  sur  le  sens  de  ce  mot  :  «  de  chaque  butin  la 
dixième  partie  appartient  à  la  divinité.  »  f  V.  Contributions  éparses.  dues 
à  :  II.  Uiels    Hermès  XXIII  ;  Sihler  (Amoric.  journ.  of  phif.    IX  ;    II.  Diels 

au  (Archiv.  fur  die  Gesch.  der  philos.  I),  Thaïes  est-il  un  Sémite'.';  1g.  TkàC 
(Zeitschr.  f.  d.  ôst.  G,\nin.  1889)  sur  llérod.  III,  14,  texte  modifie:  11. 
Sauppe  !  index  leclionum  Gôttinger  1886)  Quaestiones  criticae;  II.  Usener 
(N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889);  Iconomopoulos  Rev.  des  etmles  gr.  1889)  les  jeux 
gymniques  de  Panopolis,  appuie  l'opinion  d'Hérodote   II  91    sur  une    ins- 

35  cription trouvée  a  Chemnis;  Berndt,  KritischeBemerkungen  zu  griechischen 
und  rdmischen  Schriftstellern  (dans  laFestschrift  zur3JSQjâhrigen  Jubelfeier 
des   Gyninasiums   zu  Herford,    1890);    A.  Kopp,   Beitrâge  sur   griechit 
Excerptcn-LUtcralur  :  les  paires   72-78   contiennent    un  appendice   à    la  dis- 
sertation de  Stein,  de  vetere  quodam  lexico  Herodoteo;  F.  i>.  Allen  (dans 

40  Harvard  Studies  mclassical  philologj  1,  1890)  sur  Hérodote  VI  ,",7.  **  Vient 
ensuite   l'ndicatlon  de  quelques    travaux   que   le  rapporteur  n'a   pas   BU  le 

temps  d'examiner. 

««  es  continuateurs  [R.  Schneider;,  i.  Éditions.  C.Juli  < 

ta/Ht  Commentera  eum  tupplementU  A.  Hirtii  >i  aliorum  iterum  recognovit 
45  E.  il"      :\  ïh  Beaucoup  de  changements  depuis  la  première  édition,  publiée 
il  y  a  treize  ans;  nombreuses  améliorations  d'après  la  famille  <\t-<,  ma- 
nuscrits  a.  Çaetaris  CommenlarH  de  beUo  gaUieo,  erkl&rt  von   p.   Kimnkii. 
. Million,  revue,  et  améliorée  par.  W.  Dittbnbbrqbb.  Compte  rendu  ires 
favorable;  observations  de  détail.  C.  Juli  Canari»  commentarii  de bello  civili 
.  i.'iri  von  i  .  im:  \  .i  ii,  lu*  édition,  refondue  par  i'.  Hopm  iNN.  Recommandé. 
Ce  texte  est  établi  non  plus  d'après  TV,  mais  d'après  les  deux  familles  de 
manuscrite  TV  et  ri'   Bonnes  remarques,  où  la  Querr»  Civile  de  Stoffbj  q 

été  bien   utilisée.  Le  i'p.  examine  certaines   innovations  dan-  le   texl i 
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dans  les  explications.  C.  Juli  Caesaris  belli  Gallici  libri  VII,  and  A.  Hirtii  liber 
l'III,  fur  den  Schulgebr.  erkiart  von  à..  Doberenz.  9e  édition ,  refondue  par 
G.  B.  Dinter.  Laisse  encore  quelquefois  à  désirer.  C.  Giulio  Cesare.  I  com- 
meutarii  de  bello  ga'lico  illustrati  da  Felice  R.auorino.  2e  édition.  Texte  établi 
d'après  la  famille  de  manuscrits  3 :  collation  nouvelle  du  codex  Riccardia-  5 
nus  541  et  d'une  partie  de  l'Ursinianus.  C.  Juli  Caesaris  commentarii  de  bello 
Gallico,  recensione  e  note  di  E.  Garizio,  sans  valeur  en  Allemagne.  C.  Asi- 
nii  Pollionis  de  bello  Africano  commentarius ,  recens.  E.  WÔLPFLIN  et  A.  MiO- 
donski.  Belle  édition,  à  recommander.  Le  rp.  en  fait  une  longue  descrip- 
tion, et  insiste  sur  la  valeur  du  commentaire  explicatif.  Der  Bericht  des  10 
C.  Asinius  Pollio  iiber  die  spanische  Unruhen  des  Jahres  49  v.  Chr.,  neu  her- 
ausgeg.  von  G.  Landgraf,  nouvelle  édition  du  bellurn  alexandrinum  \8- 
6).  Article  favorable.  II.  Schiller,  vom  Ursprung  des  Bellum  Alexandrinum, 
Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  \V.  XXVI.  analyse.  r  II.  Lexiques.  R.  Menge  et 
S.  Preuss.  Lexikon  Caesarianum.  Consciencieux,  exact  et  clair.  H.  Meusel,  15 
Lexicon  Caesarianum  fasc.  XIV,  XV  et  XVI.  Mêmes  éloges  que  pour  les 
précédents,  "j"  III.  Critique  et  langue.  F.  Ramorino,  il  Cesare  Riccardiano 
5H  collazionato .  Résumé  rapide.  G.  Landgraf,  Zum  bellum  Alexandrinum 
(Commentationes  Wdlfflinianae).  Remarques  sur  le  texte  d'après  le  codex 
A.  M.  SonntaG,  zu  Caesar  de  bello  gallico  IV,  il.  Contributions  diverses  20 
dues  à:  R.  Menge,  die  Bezeichnung  des  reciproken  Verhiiltnisses  bei 
Caesar  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1839),  résumé;  J.  Lange  (id.  1891);  F.  Schôll 
(Arch.  f.  lat.  Lexik.  7  ;  A.  Zucker  (Blâtt.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1890); 
H.  Deiter  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889  :  0.  May  id.  ibid.):  IL  Deiter  (Philol. 
N.  F.  I  ;  A.  E.  Schône  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1889  et  1890  ;  van  Veen  (id.  1898  ;  25 
A.  Miodorïski  (Zeitschr.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1890';  E.  Wôïfflin  Arch.  f.  lat. 
Lexik.  6).  f  IV.  Sur  la  composition  des  Commentaires.  A.  Kôhler,  zur 
Frage  der  Enstehungsweise  der  Kommentarien  Caesars  ùber  den  galli- 
schen  Krieg  Blatt.  f.  d.  bayer.  Gymnasialschuhv.  27).  L'ouvrage  re- 
monterait à  l'hiver  52-51.  W.  v.  Hartel,  die  Caesarausgabe  des  Hirtius  30 
(dans  les  Commentationes  Wôlfflinianae,.  La  question  n'est  pas  encore  tout 
à  fait  résolue.  IL  Schiller,  Zu  Caesar  imd  seiiien  Forttetzern  vdans  le  même 
recueil).  Traite  quelques  points  de  détail. 'P.  Fabia,  de  orationibus  quae  sunt 
in  commentariis  de  bello  gallico.  Le  rp.  renvoie  au  jugement  porté  par 
R.  Menge  dans  Berl.  Phil.  Woch.  1890.  ^f  V.  Études  particulières.  F.  Froh-  35 
lich,  das  Kriegswesen  Caesars.  A  profité  de  toutes  les  sources  utiles.  Bon 
travail.  «  comme  tous  ceux  de  F.  »  R.  Oehler,  Bildcratlas  zu  Caesars  Biichem 
de  bello  gallico.  Utile  pour  les  élèves,  mais  surtout  pour  les  maîtres.  S.  Rei- 
nach,  (Revue  celtique  XI)  sur  B.  Gall.  VI.  17,  1  ;  analyse,  f  VI.  Histoire. 
\V.  Iiine,  Rômisehe  Geschichte,  tome  VIL  Très  impartial.  La  manière  habile  40 
dont  I.  étudie  les  sources,' lui  fait  trouver  des  résultats  remarquables. 
G.  Seitz,  L'œuvre  politique  de  César  jugée  par  les  historiens  de  Rome  au  xixc  siècle. 
Peu  d'idées  nouvelles,  mais  l'ensemble  est  utile,  «f  VIL  Commentaires 
classiques.  A.  PROCKSCH,  Anleitung  zur  Vorbereilung  auf  C.  Julius  Caesars 
Gallischen  Krieg  livres  I-IIL  Pas  indispensable.  J.  Schmidt,  Kommentar  zu  45 
Caesars  Denkumrdigkeiten  ûber  den  gallischen  Krieg.  L'auteur  lui-même  trouve 
avec  raison  son  livre  superflu. 

ffi  7.  Homère  (haute  critique  .  G.  Rothe].  BomeriltiadisepitomeFr.  Hocheg- 
geri  in  usum  scholarum  quartum  edid.  A.  Scheindler;  Jlias  in  verkïirzter 
Ausgabe  f.  den  Schulgebr.  von  A.  Th.  Christ  ;  Odyssée,  du  même  ;  llias  in  50 
einem  durch  Ausscheidung  der  Ncbenhandlungen  hergestellten  Auszùge 
nach  der  Ùbersetzung  von  J.  IL  Voss,  bearbeitet  von  F.  Kern.  Dans 
toutes  ces  éditions  la  question  à  l'ordre  du  jour  est  d'abréger  Homère  à 
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l'usage  des  classes.  Le  rp.  analyse  longuement  tes  idées  des  éditeurs. 
P.  Gauer,  Mannigfaltigkcit  and  Binheitin  den  homerischen  Studien(Preuss. 
Jahrb.  t.  67).  Idées  que  l'on  ne  peut  qu'approuver  dans  l'ensemble;  mais 
il  reste  des  difdcultés  de  détail.  G.  ROTHE,  die  Redeulung  <lrr  Winlrr/tolungcn 

5  fur  die  Homerische  Frage.  Le  rp.  insiste  sur  le  point  de  vue  auquel  il 
placé  dans  cet  ouvrage:  les  repétitions  qui  se   trouvent  dans  Homère  ne 
peuvent  guère  aider  à  résoudre  le  problème.  E.  Pfudel,  die  Wiederholungen 
bei  Homer.  Objections.  W.  PETERS,  Zur  Geschichle  der  Wolfschen  Prolegomcna 
zu  Homer.  Éloges  et  analyse.  E.  Weissenbornv'ïo  homerische  Frage  in  der 

10  Schule  (N.  Jarhb.  f.  PMI.  t.  140);  du  même,  Achilleis  und  Ilias.  Pense  que 
la  question  homérique  ne  saurait  pénétrer  dans  les  classes.  Contributions 
particulières:  Kock,  ùber  die  Einheit  der  Ilias  'Gymnasium  1890);  l'auteur 
est  un  chaud  défenseur  de  l'unité  du  poème.  K.  Brandt,  Zur  Geschichte 
und  Komposition  der  Ilias  VIII  (N.  Jahrb.  f.  Phil.1890)  «le  retour  d'Achille 

15  au  combat»;  le  rp.  répond  à  des  critiques  dirigées  contre  lui  par  B.  dans 
cet  article.  L.  SchaDEL,  Das  epische  Thema  der  Odyssée  und  die  Tiresiasireis- 
sagung.  La  colère  de  Poséidon  serait  la  pensée  première  d'un  ancien  Nostos 
et  de  POdysée  tout  entière.  H.  Dùntzer,  zum  ersten  Bûche  der  Odyssée 
(Philol.  1890).  Le  rp.  analyse  l'article,  mais  n'admet  pas  tout  à  fait  le  point 

20  de  vue  de  D.  A.  Scotland,  das  ZusammentrefTen  der  Pénélope  mit  Odysseus 
vor  dem  Freiermorde  und  die  Fusswaschung  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  I 
Pas  recommandé.  Le  rp.  indique  encore  comme  ouvrages  plus  généraux, 
se  rattachant   par  certains  points  de    détail   à  la  question   homérique: 
C.  Huttig,  Zur  Frage  nach  der  Nativitàt  Homers;  R.  Menge,  Homer  und  das 

25  Ithaka  der  Y\'irklichkeit  (Zeitschr.  f.  das  Gymn.  Wesen  1891);  H.  Dùntzer, 

Dieuchidas  und  Dikaiarchos  (N.  Jahrb.  f.  Philol.   Î890)  ;  L.  Adam,  die  Aris- 

totelische  Théorie  vom  Epos  nach  ihrer  Enlwickelung  bei  Griechen  und  Rômern: 

ne  résout  pas  encore  la  question. 

ffl8.  Tacite  (Germanie;  1886-1890  [U.  ZernialJ.  I.  Éditions.  C.  Taciti  de 

30  Germania  liber  schol.  in  usum  recensuit  R.  Novàk.  Entièrement  nouveau; 
on  ne  reconnaît  plus  parfois  l'ancien  texte.  Trop  de  critique  expérimentale. 
C.  Tacili  de  origine,  situ,  moribus  ac  populis  Germanorum  liber  schol.  in  usum 
éd.  J.  MCllbr,  3e  édition.  Le  texte  est  peu  changé.  C  Taciti  Germania 
schol.  in  usum  éd.  L  Prammer.  Peu  de  conjectures  personnelles  :  beau- 

3:;  coup  de  renseignements  très  utiles  pour  les  élèves.  C.  Taciti  Germania  erkl. 
von  K.  Tuciung,  7»  édit.  Améliorée,  néanmoins  quelques  lacunes,  C.  Taciti 
de  origine,  situ,  moribus  ac  poputit  Germanorum  Uber,  f.  den  Sehulgebr.  erkl. 
von  Gottlob  Ke.i'.LHAAF.  Mêmes  observations  que  pour  l'édition  de  Tùc- 
king.  Les  remarques  historiques  explicatives  sont  les  meilleures.  L'exprès- 

40  sien  manque  parlois  de  netteté  et  de  précision.  C.  Taciti  Qermania  f.  den 
Schulgebr.  erkl.  von  I.  P&AMUBR,  •>'  édit.  Bonne  méthode  en  général.  Se 
borne  aux  remarques  indispensables.  Le  rp.  Indique  les  changements  de 
texte  et  examine  quelques  commentaires.  Taciti  Qermania  erkl.  von  U.Zkr- 
MAL.  Le  rp.  décrit  en  détail  sa  propre  édition.  ^  II.  Dissertations.  M.  Z 1  m 
i'.mvnn,  de  Tact  phi  imUatore.  Travail  intéressant)  fait 

avec  beaucoup  de  conscience  et  de  soin.  IL  Jobdam,  Quaestianee  eritieae. 
Attribue  la  première  place  au  manuscrit  de  Leyde  el  au  VatUanut 
la  seconde  au  Vaticanua  1018.  1;.  Novàk, ad  Tacitum  (Usty  îilolo^i 
trois  leçons  uou\  SCHONFBLD,  de  Taciti  ttuditi  Salltutianiê.  Beau- 

50  coup  de  soin.  P.  Waltbb,  8t%UMen  w  Taeitui  tant  CurUut.  Une  leçon  nou- 
velle :Germ.  36»  4  :  Domina  et  superioris  sunt  La  seconde  pari 
1  r.  1  ••  oblances  de  style  entre  Q.  Curce 

\V.  croit  que  tous  deux  s'inspirent  «le  Salluste.  II.  Siuima.  l  ein 
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Nachahmer  Vergils.  Analyse  favorable  des  rapprochements  faits  par  S.  entre 
Tac.  et  \  irg.  J.  Gericke,  de  abundanii  dicendi  génère Taeitino.  Analyse.  Tra- 
vail très  suggestif.  L.  Schumacher,  de  Tacito  Germaniae  geographo.  Rien 
de  bien  nouveau.  K.  Hachtmann,  zu  Tacitus  Germania  (Jahrb.  f.  klass. 
Phil.  1391  .  Conjecture  assez  convaincante  sur  la  fin  du  chap.  2.  Gerber  5 
und  Greef.  Lexicon  Taciteum.  Toujours  le  même  soin.  E.  Wolff,  Schul- 
wàrterbuch  zu  Germania  des  Tacitus.  Critiques  de  détail.  L'ensemble  est  bon 
et  utile  aux  élèves.  K.  Mûllbnhoff,  Deutsche  AUertwnsktmde ,  t.  2.  Longue 
analyse  des  passages  relatifs  à  la  Germanie  de  Tacite. 

«ffi  9.  Virgile   P.  Deuticke].  I.  Histoire.  O.  Ribbbgk,  Geschichle  der  Rômischen  10 
Dichtung.  livre  2,  le  siècle  d'Auguste.  Peu  de  nouveautés,  mais  la  mise  en 
œuvre  des  matériaux  anciens  es',  remarquable  et  très  intéressante.  R.  fait 
en  quelque  sorte  revivre  Virgile.  S.  Lederer,  Ist  Vergil  d*r  Verfasser  von 
Cutex    und    Cirisf   ZugJeich    ein    Beitrag     zur    Geschichte    des    Hexameters. 
D'après  L.,  le  Culex  est  de  Virgile,  mais  non  le  Ciris.  N.  Pulvermacher,  15 
de  Georgicis  a    Vergilio  retractatis.  Analyse.   Quelques  passages   des  Geor- 
giques  ont  été  ajoutés  après  coup,  mais  avant  la  publication  du  poème  ;  il 
n'y  a  pas  eu  de  seconde  édition.  M.  Rothstein,  Properz  und  Virgil  Hermès 
1839).  Il  se  peut  que  Properce  ait  subi  l'influence  de  l'Enéide,  mais  ce  n'est 
pas  certain.  M.   Sonntag,  ein  Epigramm  des  Servius  Sulpicius  (Woch.  f.  20 
klass.  Philol.  1390).  Résumé  et  discussion.  R.  Sabbadini,  Studi  critici  sulia 
Enéide.  D'intéressantes  questions  grammaticales  :  de  bonnes  remarques 
sur  la  composition  et  les  dates  de  l'Enéide.  L.  Valmaggi  (Riv.  di  fil.  1390) 
sur  le  Virgilianisme  dans  la  littérature  romaine.  A.  Mau  (Mitteil  des 
kais.  deutschen  archàol.  Institut  1889>  relève  arma  vir  sur  un  graflite  de  25 
Pompéi.  F.  Bùcheler  t|Rh.  Mus.  1390)  à  propos  d'une  inscription  d'Ostie. 
R.  F.kwald   Phil.  1338)  à  propos  d'une  inscription  de  peinture  murale  de 
Pompei.  M.  Hauler  (Wiener  Studien  1889)  sur  l'origine  du  manuscrit  Vati- 
canus  322o  :  il  proviendrait  d'un  couvent  de  Bénédictins  de  la  Basse-Italie. 
If.  Hoffmann  ,  der  Codex  Mediceus  pi.  XXXIX  n.  /  des  Vergilius.  Beaucoup  30 
de  soin.  Le  rp.  analyse  les  trouvailles  de  H.  If.  Ihm  (Rh.  .Mus.  1390).  Les 
scholies  du  Codex  Mediceus  de  Virgile  proviennent  peut-être  du  commen- 
taire de  Donat.  *[  II.    Éditions.   P.    Vergilii    Maronis    Bucolica    herausgeg. 
von  F.  Hermès  améliore  les  Bucoliques  à  la  façon  de  Peerlkamp.  P.  Virgilii 
Maronis  Aeneidos  epitome ;  accedit  ex  Georgicis  et  Bucolicis  deleclus  scholarum  35 
in  usum  éd.  E.  Hoffmann.  Abrège  l'Enéide  d'un  tiers.  Qqs  leçons  nou- 
velles. Vergils  Àneis  nebst  ausgewûhHen  Stiicken  der  Bucolica  und  Géorgien,  fur 
den   Schulgebr.  herausgeg.  von   W.  Kloucek,  2e  édit.  ;  du  même,    Vergils 
Àneis,  2e  élit.  Le  rp.  indique  les  améliorations  de  cette  nouvelle  édition. 
P.  Virgilii  Aeneis  éd.  Geyza  Némbthy.  Le  texte  n'est  autant  que  possible  40 
pas  modifié.   Vergils  Gedichte  erkl.   von  Th.  Ladewig   und   C.    Schaper, 
tome  2,  11e  édit.  revue  par  P.  Deuticke.  Le  rp.  indique  les  changements 
apportés  par  lui-même.  P.    Vergilii  Maronis  Aeneis  f.  den  Schulgebrauch 
erkl.  von  O.  Brosin,  livres  1  et  2,  3*  édit.,  livres  3-6,  2e  édit.  Le  commen- 
taire est  abrégé  et  amélioré.  Aeneis,  erklàrende  Schulausgabe,  von  O.  Brosin,  45 
zu  Ende  gefiihrl  von  L.   Heitkamp,  livres   10-12.  H.  a  repris  cette  édition 
après  la  mort  de  B.  «  Malgré  quelques  idées  contestables,  ce  livre  est 
réussi.  »  *j  III.  Critique  et  explication  du  texte.  C.  Pascal  (Riv.  di  filol.  1890) 
explique  Bucol.  3,86  nova  carmina  =  novi  generis.  Contributions  diverses 
dues  à  :  C.  Pascal  ad.  1839)  sur  l'églogue  4;  P.  est  réfuté  par  M.  Sonntag  50 
dans  Woch  f.   klass.   Phil.  1890;  R.   Unger  (Phil.   1889)  sur  tantum,  Bue. 
;  H.   Nettleship  (Arch.  f.  lat.  Lexikogr.  1889);   A.  Kôrte  (Rheinisches 
Muséum  1890).  A.  Levi  (Rivista   di  filologia    1890)  sur  la    conception  de 
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l'agriculture  dans  Les  Géorgiques;  G.  F.  Unger  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  LsuO)  sou- 
tient G.  IV,  22,  vere  suo  ;  L.  Quicherat,  les  vers  hypermètres  de  Virgile 
(Rev.  de  phil.  1890)  ;  J.  C.  G.  Boot  iMnemos.  1890),  quelques  conjectures  ; 
Kern,  Vergiliana  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1891),  conjectures;  11.  C.  Michae- 

5  lis  (Mnemos.  1890),  notes  sur  le  livre  I  de  l'Enéide;  0.  Kraussh,  Bemérktm- 
gen  zn  einigen  Stellen  der  Aneide  :  la  plupart  îles  remarques  sont  de  l'exé- 
gèse; F.  Goebel  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890).  En.  1,  196  deinde...  vina;  F.  Week 
(id.  ibid.)  sur  En.  -1.  ">7sqq.;R.  Forster,  Ûberdie  Bnt*tehungt*eit  des  Laocoon, 
und  PhUologùche  Parerga  mm  Laocoon  :  place  le  groupe  du  Vatican  à  la  fin 

i0  de  la  période  où  florissait  l'art  rhodien,  et  admet  que  Virgile  le  connais- 
sait: Pi  Sandford  (The  class.  rev.  188'J)  explique  En.  4,  436  d'après  Tite-Live 
24,  48,  3;  D.  Sanders  ^Zeitschr.  f.  deutscbe  Sprache  1889)  sur  exoriare  ali- 

quis  En.  625;  A.  Cima  (Riv.  di  filol.  1890)  défend  la  fin  de  vers  infixum 

vulnus  En.  4,  089;  C  Ilùlsen  (Milteil.  des  k.  deutscb.  arclùiol.  Inst.  in  Rom. 

15  1889;  il  cesto  dei  pugili  antichi  ;  II.  Nettlesbip  (The  journ.  of  phil.  1890)  sur 
V,  602,  conjecture  cursus  ou  lusus;  J.  Henry,  Aeneidea,  or  crilical,  exegetical 
and  aeslhctical  remarks  on  the  Aeneis  livres  li-9  :  non  seulement  H.  réunit 
beaucoup  de  leçons  et  de  conjectures,  mais  encore  il  donne  des  interpréta- 
tions personnelles,  et  établit  des  parallèles  entre  Virg.  et  d'autres  auteurs. 

20  Le  commentaire  en  est  même  parfois  un  peu  allourdi,  et  la  lecture 
n'est  pas  toujours  facile.  A.  Cima,  La  rassegna  degli  eroi  ncl  lib.  VI  dell' 
Enéide  :  pas  convaincant.  E.  Brandes  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890)  sur  les  livres  VI 
et  VIII  de  l'Enéide,  les  enfers  et  le  bouclier  d'Enéc  ;  analyse  développée,  et 
critiques  de  détail.  II.  Bail  (id.  1889)  sur  En.  VII,  38  sqq.  advena  exercitus; 

25  F.  Polie  (id.  1891)  conjectures  diverses;  A.  W.  Verrai  (Academy  1890),  expli- 
cations sur  En.  IX,  48  et  403,  et  =  -/.ai,  XI,  202,  ardentibus  doit  être  rappro- 
ché de  ardentis  au  vers  200;  P.  Stengel  (Hermès  1891)  sur  XII,  214  sqq.; 
II.  Kothe,  Vergilius  und  Timaios  (N.  Jabrb.  f.  Phil.  1889),  Virg.  s'est  peut- 
être   servi  de  de  T..  G.  Eskuche  (Rh.  Mus.    1890)  les  élisions  dans  les 

30  deux  derniers  pieds  de  l'hexamètre  latin,  depuis  Ennius  jusqu'à  Walah- 
fridus  Strabo,  travail  soigné,  mais  qui  n'apprend  rien  de  bien  nouveau  sur 
Virgile  ;  H.  Bouvier  (Jabresbericht  des  k.  k.  Staatsgymn.  in  Krems  I 
les  dieux  de  l'Enéide,  leur  influence  sur  l'épopée;  G.  A.  Kocii,  Sckuhn     > 
buch  sur  Âneide  des  P.  Vtrgilius  Muro.  2'  édition.  Ce  qui  est  le  plus  amélioré, 

35  c'est  la  forme  de  l'ouvrage.  H.  Blûmner  (Philol.  1889  et  1890)  sur  les  cou- 
leurs chez  les  poètes  romains  :  beaucoup  d'observations  intéressantes.  Die 
tike   Ànciskritik,  von   11.  Georgii.  Fait  d'après  les   scholies  et  d'autres 
sources  anciennes.  Beaucoup  de  soin  et  de  bon  .sens.  P.  LfONBT. 

Jahresbericht  ùber  die  Fortschritte  der  classischen  Altertums- 

40  wissenschaft'.  18«  amicc.  Griechischi:  Ki.  \ssiki;i:.  1.  Œuvres  Murales 
dePlutarque  (i  Treu]  I.  Johannes  Mnii.,  PlutarcMsehe  Siudieu. 

Ouvrage  qui  fait  preuve  d'études  très  attentives  et  dont  certaines  parties 
sont  réussies,  celle  p.  ex.  qui  concerne  le  nom  du  père  de  Plutarque,  mais 
qui  donne  prise  à  de  très  nombi  [ections.  L'auteur  néglige  trop  les 

45  travaux  antérieurs,  obéissant  ainsi  à  une  tendance  générale  chez  ceux  qui 

1.  —  Table  des  rapports.  —  GRIECH1SCHE  KLASSIKER  :  Grau  l;  Bo- 

Plutarque,8;  Rhéteurs  et  Sophistes,  l.  —  LATEINISCHE  &LASSIKEH 
pumius  Siculu  i  Claudien,  2;  Horace,  8;  < 

Virgile,  i;   Pline  le  Jeune,  6;  Valère  Maxime,  7.  — 
wj  A.LTERTHUMSW1SSENSI  HAFT  :  antiquités  pofltiques  de  Rome,  3;  Chimie,  Histoire 
Daturelle,  Technique,  Cornu  I  acyclopedie  el  méthodologie  de  la  phili 

sique,  in  graphie  d< 

et  Chronologie  Romaines,  2;  Médecine,  5.  —  NEKROLOGE, 
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étudient  les  Œuvres  Morales  de  P.  La  composition  de  l'ouvrage  laisse  aussi 
à  désirer.  Adolphe  Chexeviere,  De  Plutarchi  familiaribus.  Travail  complet 
et  soigné,  parfois  intéressant,  mais  qui  n'atteint  pas  son  but,  faute  de  sens 
critique.  Cari  BURESCH,  Consolationum  a  Gra-cis  Romanisque  scriptarum  his- 
toria  critica.  Ce  qui  concerne  P  ,  et  principalement  la  Consolation  à  Apollo-  5 
nius,  ne  peut  être  accepté  sans  réserve.  H.  Heinze,  Die  Familie  des  Plutarch 
von  Chxronea.  L'utilité  de  ce  travail  consiste  dans  le  soin  avec  lequel  sont 
recueillies  les  diverses  opinions  des  modernes.  La  partie  personnelle  est 
moins  réussie.  Hermann  Amoneit,  De  Plutarchi  studiis  homericis.  Bonne 
contribution  à   l'histoire  des  études  homériques  dans    l'antiquité.    Aug.  10 
Brlxk.  Zu  Aelians  Varia  Historia.  Ëlien  n'aurait  utilisé  ni  les  ouvrages  de 
P.  ni  les  recueils  d'apophtegmes  dupseudo  P.,  mais  représenterait  une  tra- 
dition parallèle.  Ludwig   Weber,    Qusestionum  Laconicarum  capita  duo.  Le 
premier  chapitre,  qui    traite  de  l'opuscule  des  Institutions  Laconiennes, 
attribué  à  Plutarque,  recherche  avec  méthode  et  pénétration  les  sources  15 
dont  l'auteur  s'est  servi,  assez  mal  du  reste.  Le  même  sujet  est  traité  dans 
Ludwig    SCHUNCK.    De  pseudo-  Plutarchi  Institulis   Laconicis,  avec  moins  de 
succès.  Ewald  Brl'hn,  Plutarchea.  Le  ch.  o  du  'de  fortuna  Romanorum'  a 
été  ajouté  par  P.  après  l'achèvement  de  son  traité  et  devait  prendre  la 
place  de   la  première  moitié  du    ch.  10.  Ludwig   Weber,   De   Plutarchi  20 
Alexandri  laudatore.  Traite  de  l'âge  relatif  des  divers  traités  consacrés  par 
P.  au  roi   de  Macédoine.  Pietro   Tassis,  Plutarco  ed  il  Pericle  di  Plutarco. 
N'est  pas  au  courant.  J.  de  Crozals,  Plutarque.  Ce  n'est  pas  un  ouvrage 
scientifique,  mais    un   excellent  livre   de  lecture,  écrit  avec  aisance  et 
esprit.  Ernst  Graf,  Plutarchisches.  Traite  des  Propos  de  table  et  du  livre  25 
de  l'Amour. 

%<[  2.  Homère.  Haute  critique  (I385-1S37;.  [A.  Gemoll]  IS80.  K.  Brandt 
a  traité  dans  les  Neue  Jahrbùcher  de  1885  de  l'histoire  et  de  la  compo- 
sition de  l'Iliade.  C'est  «  un  coup  d'épée  dans  l'eau  ».  E.  Buchholz, 
Vindiciae  carminum  homericorum.  Vol.  I.  «  Celui  qui  connaît  le  livre  de  Tau-  30 
teur  sur  l'archéologie  homérique  (Hornerisches  Realienbuch)  n'abordera 
guère  l'écrit  précité  avec  de  bien  grandes  espérances.  Mais  ce  que  nous 
avons  à  lire  ici  ne  réalise  pas  même  les  espérances  les  plus  minimes.  »  Le 
livre  prouve  pourtant  une  chose,  c'est  qu'il  y  a  encore  des  gens  capables 
de  bien  écrire  en  latin.  C'est  toujours  un  mérite.  H.  Flach,  Peisistratos  u.  35 
seine  Htterarische  Thdtigkeit.  Le  rp.  ne  peut  partager  sur  ce  livre  l'avis  favo- 
rable de  Ludwich  dans  Aristarchs  hom.  Textkritik.  A.  GEMOLL<le  rp.>  Home- 
rische Blatter.  Le  §  4  traite  de  l'aventure  des  Cicones  dans  l'Odyssée.  F.  G. 
Hubert,  Lbcr  den  Vortrag  der  homerischen  Gedichte  i\  6ko6o)%.  L'interpréta- 
tion proposée  est  impossible  à  admettre.  Suivant  le  rp.,  ï\  faroX^ea*  s'ap-  40 
pliquerait  à  un  seul  rhapsode  chantant  de  suite  toute  une  rhapsodie,  i\  6so- 
8oXîj«  à  une  série  de  rhapsodes  se  relayant  pour  chanter  tout  un  poème. 
A.  LtjdwiCH,  Aristarchs  homerische  Texkritik.  2°  Partie.  Le  rp.  a  déjà 
montré  le  haut  intérêt  du  livre  dans  la  Deutsche  Litteraturzeitung  1886 
L'auteur  défend  victorieusement  contre  toutes  les  attaques  les  vues  de  45 
Lehrs.  A.  Rômer,  L'ber  die  Homerrecension  des  Zenodot.  Soutient  contre  Nauck 
que  Zénodote  était  un  philologue  de  valeur.  Résultats  peu  sûrs.  A.  Scot- 
land,  dans  le  Philologus  1883  et  1886, étudie  plusieurs  passages  de  l'Odyssée. 
G.  Wilkins,  The  growth  of  the  homeric  poems.  Série  de  plagiats.  J.  ZfflJNA, 
Anstosse  in  llias  A  660  bis  Anfang  U.  Ne  mérite  pas  l'attention.  K.  Brandt,  50 
dan»  Neue  Jahrbiicher  1886  a  consacré  un  article  au  Catalogue  des 
Vaisseaux.  —  1886.  A.  Couat,  Homère.  Livre  de  lecture  distingué  de  forme, 
bien  que  le  point  de  vue  en  soit  un  peu  vieilli.  A.  Fick,  Die  homerische 
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Hias  nacli  ihrer  Enlsttkung  belrachtei  und  in  der  Unpriinglichen  Spraohform 

wicderhergestellt.  Ouvrage  peu  solide,  qui  souvent  porte  1ns  traces  de  la 
précipitation.  L.  Fricdlander,  dans  Deutsche  Rundschau  1886,  a  parle  au 
grand  public  dos  destinées  de  la  poésie  homérique.  L'érudit  même  peut 
5  trouver  du  prolit  à  la  lecture  de  ce  travail.  Le  rp.  a  consacré  un  article 
dans  les  Neue  JahrbÛcher  de  1886,  à  la  durée  de  la  navigation  d'Ulysse  et 
du  séjour  de  Télémaque  chez  Ménélas.  c.  Huttig,  Zur  Charasteristik  homc- 
rischer  Komposition.  Superficiel.  \V.  Leaf,  The  lliad  edied  with  english  notes, 
volume  I.  Renvoi  au  comple-rendu  donné  parle  rp.  dans  Wochenschrift  f. 

10  klass.  Philol.  1886.  Moiuo  dans  un  article  de  rilistoiïcal  Review  1898 
cherche  à  démontrer  l'origine  européenne  des  poèmes  homériques.  Pres- 
sel,  Der  Eingang  der  Hias.  Peut  sans  dommage  êtie  laissé  de  côté.  —  1887. 
K.  Brandt,  Ober  eine Erweiterung  der  alten  Epopiie  vom  Zorn  des  Achilleus.  Es- 
saie en  vain  de  prouver  que  de  B  12  à  II.U2  le  récit  se  suit  sans  contradic- 

15  tions  et  provient  d'un  seul  auteur.  R.  C.  Jebb,  Homer,  an  introduction  to  the 
lliad  and  ilic  Odyssey.  «Je  ne  connais  pas  de  livre  qui  traite  avec  une  i 
compétence  toutes  les  questions  qui  rentrent  dans  le  sujet.  »  E.  II.  Meyer, 
Home  und  die  Hias.  Élude  de  mythologie  comparée  qui  ne  s'adresse  pas  aux 
savants  de  profession,  mais  au  public  lettré.  Beaucoup  de  points  méritent 

20  des  éloges;  il  est  fâcheux  que  le  ton  de  l'ouvrage  soit  un  peu  trop  aflir- 
matif.  Le  Philologus  de  1887  a  publié  un  article  de  Scoiland  sur  le  début 
de  l'Odyssée  et  le  commencement  du  livre  o.  O.  Seeck,  Die  Quellen  der 
Odyssée.  Part  du  point  de  vue  de  Wilainowitz-Mdllendorff.  Malgré  des  parties 
intéressantes,  le  livre  est  peu  convaicant  dans  son  ensemble.  R.  Volk- 

25  Mann,  Aachtràge  zur  Geschichte  und  Kritik  der  Wolftchtn  Drolegomena  zu 
Homer.  Zvoeiler  Teil.  Fait  suite  à  un  progr.  de  Jauer  publie  en  1883.  <voir  R. 
d.  R.  11,  64,  R>>  et  contient  :  6.  un  essai  sur  la  position  de  J.  H.  Voss  vis- 
à-vis  de  Wolf,  d'après  sa  correspondance;  7.  la  fin  d'une  'Epicrisis  dispu- 
tationis  Wolfianœ  de  Carminibus  horaericis'  de   Bernhardy,   inédite;  8.  la 

30  réfutation  f:  cile  de  l'opinion  de  Dùntzer  sur  la  source  où  Cicéron  a  puisé 
des  renseignements  sur  Pisistrate:  9.  la  preuve  que  sa  source  est  l'épi- 
gramme  bien  connue;  10.  une  intéressante diss.  sur  Gynôthos;  11.  les  idées 
de  Volkmann  sur  la  question  homérique  :  le  même  poète  aurait  composé 
des  scènes  épiques  isolées,  puis  les  aurait  réunies,  «  sans  faire  disparaître 

35  les  traces  qui  restaient  de  cette  double  activité  poétique.»  Ce  n'est  pas 
l'avis  du  rp. 

*\  ;î.  Les  Rhéteurs  et  les  seconds  sophistes  grecs  1887  avec  des  sup- 
pléments pour  188  ■  Ilaminer..  I.  Rhétorique  en  gênerai.  "\Yil- 
helm  Schmid,  Der  Atlicismw  in  teinen Hauptvertretem  von  Dionyriu»  re/i  liali- 

40  karnast  bit  ouf  den  tweiten  Philoslratus.  Le  deuxième  volume,  qui  traite  d'A- 
ristide, ,,st  meilleur  que  le  premier.  L'ouvrage  est  déparé  par  des  longueurs, 
des  assertions  inadmissibles  et  des  obscurités,  mais  il  témoigne  d'une  étude 
attentive  et  approfondie  du  sujet,  il  Liers  (Neue  Jahrb.  18S7:  est  revenu 
sur  déjà  réfutées  par  le  rp.  touchant  l'auteur  du  k.  êpur-.veiaç,  avec 

K  un  mode  de  discussion  regrettable.  II.  Rhôteursel  sophistes,  Denys 
d'Haï icar nasse,  H.  Librs,  Dû  /'//■  orie  der  Qeschiehl$schrtibung  des  Dionyï  von 
BaUkarnau.  Touche  en  passant  au  talent  de  rhéteur  de  D.  et  combat  les 
meute  de  Biass, pourtant  Justes  dans  lefond.Aug.  Qrbilich, Dionytttu Uatt* 
enrnastentu  quibu»  ibulùex  arlibu»  metaphorice  duetii  in  teriptit 

go  rilPt  sti.  Travail  soigné,  qui  donne  aussi  des  renseignements  utiles 

Burd'auti  «njôctures  sur  des  opusc.  de  Denys,  L 

jahrb.  1888  a  traité  de  qqs.  p  ivr.  de  rhétorique.  Georg  Ammon, 

De  Dionysii  llalicar  Hbrorum  rhlioricorwn   fontibut  at  travail 
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de  début,  qui  donne  les  meilleures  espérances.  E.  Graf,  dans  Philol.  1889 
étudie  la  théorie  de  D.  sur  la  formation  des  sons.  Dionysii  Halicamassen- 
sis  librorum   de  imitatione  rehquix   epistulxque  criticx   duœ  éd.    Herm.   USE- 
ner.  Un  modèle  de  précision.  Le  rp.  n'admet  pas  que  Quintilien  ne  se  soit 
pas  servi  de  D.  Le  même  auteur  avait  donné   le  principal  de  son  travail  5 
dans  2  progr.  de  Bonn  :   Dionysii  Halicarn.  de  imitatione  librorum   reliquias 
ab  H.  U.  collectas  et  Dionysii  Halicarn.  ad  Ammxum  de  Thucydidis  idiomalis  epis- 
lula  ab  H.  U.  Cécilius  de  Cala: té.  C'est  à  ce  rhéteur  que  revient  dans  le 
fond  le  "Traité  du  Sublime',  dont  J.  Vahlen  a  publié  une  édition,  remanie- 
ment de  celle  d"0.  Jahn',  Atow<7iou  r,  Aofffvw  sept  {tyou;  de  sublimitate  libellus.  10 
La  constitution  du  texte  et  l'appareil  critique  sont  excellents;  il  est  à  re- 
gretter que  les  notes  explicatives  soient  trop  brèves  et  qu'il  manque  un 
index  des  termes  et  locutions  techniques.  M.  Rothstein  (Hermès  1887)  a 
publié  des  remarques  où  tantôt  il  défend  la  vulgate.  tantôt  il  corrige  ingé- 
nieusement le  texte.  Il  a  tâché,  dans  Hermès  1838,  de  tirer  au  clair  les  rap-  15 
ports  de  l'auteur  du  -.  vtyouc  avec  Cécilius.   Rich.  Weise.   Qua>stion?s  Caeci- 
lianae,  veut  établir  la  priorité  et  la  supériorité  de  Denys  d'Halicarnasse  sur 
son  ami.  B.  Coblentz,  De  libelli  -i-,':  ityovc  auctore.  L'ouvrage  aurait  été 
écrit  dans  la  seconde  partie  du  premier  siècle,  surtout  d'après  Cécilius.  Un 
article  de  Filippo  Qiccialanza  (Riv.  di  Filol.  1889,  exalte  avec  exagération  20 
les  mérites  de  Cécilius;  l'article  bien  écrit  et  soigné  donne  des  hypothèses 
vraisemblables  sur  la  vie  de  C.  Des  conjectures  sur  le  texte  du  -.  {tyou< 
ont  ete  publiées  parBiicheler  (Rh.  Muséum  1888).  Démet rius.  2  ouvrages 
ont  paru,  presque  en  même  temps,  sur  le  même  sujet;  l'un,  de  A.  Alt- 
schul,  De  Demeirii  rhetoris  xiate,  n'apporte  rien  de  neuf,  mais  sait  utiliser  25 
les  matériaux  que  l'on  possède;  Démétrius   serait  antérieur  à  l'auteur  du 
,  >w;  et  postérieur  à  Denys  d'Halicarnasse;  l'autrede  F.  Beheim-Schwarz- 
BACH,  Libellus  mp\  lp|ti]vetac  qui  Demeirii  nomine  inscriptus  esl,quo  temporecom- 
positus  sit,  place  l'ouvrage  au  commencement  du  ne  siècle;  l'auteur  n'en 
peut  être  Démétrius  de  Phalère.  Conj.  de  F.  H.vhne  dans  Genethliacon  Gôt-  30 
tingense.  Dion  Chrysostonie.  Arno  Breitung,  Das  Leben  des  Dio  Chrysos- 
tomus.  On  peut  différer  d'avis  avec  l'auteur  sur  la  chronologie  des  discours 
de  Dion.  Paul  Hage.v,  Qusestiones  Dioneae.  Recherche  avec  assez  d'ingenio- 
site  les  sources  utilisées  par  D.  Le  chap.  sur   la  connaissance  que  Dion 
avait  d'Homère  est  le  meilleurrA.  T.  I1VAAPIX01   ZAKTN6IOS,  Dapafotfi  35 
Atuvo(  xofc  Xpu<fo<rr6|iou  itpôç  DXctrwva,  ZevosoV/Ta.  Ai||u»o4évi)  tuù  Aurymjv.  Ré- 
serves à  faire.  Les  Leipziger  Studitn  de  1887  contiennent  une  bonne  dis- 
sertation, un  peu  trop  étendue,  d'Ernst  Weber  sur  Dion  considéré  comme 
source  pour  la  connaissance  de  la  philosophie  cynique.  Dion  Chrysostome. 
L'Eubéetme.  Trad.  de  Henri  Fauvel.  Traduction  aisée  et  un  peu  libre  de  la  40 
charmante  idylle  contée  dans  le  discours  VIL  Arno  Mahx,  De  Dionis  Chry- 
sostomi  codicibus.  La  dernière  partie,  qui  devait  traiter  de  deux  mss  de 
Munich,  ne  semble  pas  avoir  paru.  Le  Parisinus  est  regardé  comme  repré- 
sentant un  ms.  de  la  classe  inférieure,  remanié  d'après  l'archétype  du  Va- 
ticanus.  Hypothèse  compliquée.  W.  Schmid  a  donné  une  série  de  conj.  sur  45 
D.  duns  Philol.  1«89.  Ernst  Weber  (Comment,  m  hon.  Ribbeckii)  propose  tofl 
«où  Snjxovroî  1  our  voti  8i  t.ttcv   dise.  36,  p.  83  R.   Elius   Aristide.  Jacob 
HaURY.  Quibus  fontibus  Aelius  Aristide»  usus  sit  in  componenda  declama'ione  quœ 
inscnhiiur  Ilocvafopar«d<.  A.  a  puise,  comme  Plutarque,  dans  Éphorc.  Qqs 
conjectures  heureuses.  W.  Schmid    Philol.   1888)  propose  un  assez  grand  50 
nombre  de  corrections  au  texte  de  divers  discours.  Julien.  Theodor  Goll- 
wit^er,  Qbtervationa  criticœ  in  Juliani  ùnperatorù  contra  chriêtianos.  Traite 
i»  de  l'ordre  chronologique  des  fragments;  2»  du  texte,  qui  est  corrigé  as- 
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sez  heureusement  par  endroits,  mais  surtout  expliqué  de  manière  à  rendre 
toute  tentative  de  correction  inutile.  A.  Papadopoulos  Kérameus  a  publié, 
d'abord  dans  le  16e  vol.  du  Syllogos  de  Constantinople,  puis  dans  Rh.  Mus. 
1887,  6  nouvelles  lettres  de  Julien,  tirées  de  mss.  des  bibliothèques  de 
l'île  Chalki,  sur  le  texte  desquels  II.  Weil  a  proposé  d'excellentes  correc- 
tions (R.  de  Phil.  1886  .  Paul  Kl.IMKK,  Zur  Wurdigung  der  llandschriften 
xmd  zur  Textkritik  Juliani.   Fait  deux  classes  de  mss  :  la  première  a  pour 
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la  seconde  remonte  médiatement  à  V  et  ne  peut  avoir  d'utilité  que  là   où 

25  V  présente  des  lacunes.  Plusieurs  conj.  ont  été  proposées  par  0.  GCnthrr 
dans  Genethliacon  Gollingense.  Wilhelm  Schw.vrz,  De  vila  et  teripti*  Ju- 
liani imptratoris.  La  lecture  de  cette  diss.,  dont  les  résultats  paraissent 
justes,  pourrait  être  plus  facile.  Thémistius.  A.  Gasda,  Krititckc  Bemer- 
kungen  zu   Thémistius   (Suite).   Le  même  défaut  de   méthode  que  dans  le 

30  progr.  de  1886  dont  ce  travail  est  la  suite.  Lucien.  Ed.  Julius  Sommeubrodt 
vol.  I,  p.  1-2.  C'est  un  progrès  sur  Jacobitz  et  Fritzsche,  mais  le  fonde- 
ment critique  est  incomplet  et  les  collations  peu  exactes;  la  disposition 
n'est  d'ailleurs  pas  commode.  Blumner  (Neuë  Jahrb.  1885)  veut  lire tmcoxip- 
7iouç  pour  r.'.TJv/.y.\)~-.-xz  dans  ripoij..  eî  ht  X6yo«ç,  7.  DiETiur.H.  Oedanken  une  Ski*' 

35  zen  aui  emigen  Schriften  Lucians  fiir  Schiller  der  oberen  Gymnasialkkuten.  V.  1. 
Cherche  à  tirer  un  profit  moral  de    la    lecture  de    quelques   dialogues. 
p.  Schulze  (Neue  Jahrb.  1887)  recherche  ce  qu'on  peut  tirer  de  Lucien  pour 
la  connaissance  de  la  tragédie.  Karl  Burgbh,  De  Lueio  Patrenti  rive  i 
tione  inter  atinum  q.  f.  Lucianeum  Apuleique  metumorphoses  Int 

40  tient,  avec  de  nouveaux  arguments,  la  tbèse  de  Goldbacher,  que  l'abrégé 
de  l'Ane  attribué  faussement  à  Lucien  et  le  livre  d'Apulée  ont  pour  source 
les  Métamorphoses  de  Luclus  de  Patres,  k.  G.  P.  Schwartz  (Mnem.  I 
donne  un  grand  nombre  de  conjectures,  qui  souvent  méritent  l'attention 

La  vulgate  a  été  défend o  d<  ux  pa  les  Dialogues  <les  Morts  par 

.usseaux  (Rev.  de  Phil.  1886).  Oskar  Wichmahn,  Lueiam  ai* 

SchubchrifUUlUr.  Exagère  les  tendantes    morales    de   Lucien,  mais    recom- 
mande avec  raison  ts   lecture  de  plusieurs  de  ses  cbut 

ûblenl  avoir  une  prédilection  pOUr  LUCten,  à  en  juger  par  le  nom  bre  d'édi 

te  médiocres  qui  paraissent  chez  eux,  et  dont  le  rp.  ce  reut  cite*  qu'une 
.ne  vingtaine  d'années  au  moins,  en  dépit  de  la  date  de 
de  Dialogue* de*  Mort*...  par  M.  db  Pabjujdn.  Adoirï'luim 
lahrb.  i~~v  étudie  les  deux  xpoXoXislde  i  hrif- 

!..  eiki.  \. .).  sommi;hiihoi,i    i.i   diffère  peu  de  la  deuxléo 
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milian  Rothstein,  Quœstiones  Lucianeœ.  Bon  travail,  qui  donne  d'utiles 
résultats  sur  la  constitution  définitive  du  texte.  Les  résultats  concernant 
les  deux  classes  de  mss  représentées  respectivement  par  le  Vindob.  B  et  le 
Vat.  90  sont  absolument  concluants  sauf  pour  des  particularités  de  détail 
contestables.  L'Hermès  en  1888  a  publié  un  art.  d'Otto  Hirschfeld  sur  les  5 
Mbtxp6&cM  et  en  1888  des  conjectures  assez  arbitraires  de  K.  Bùrger  sur 
l"'Ovo;.  J.  Georg  Brambs,  Ueber  Citate  u.  Reminit  -  Dichtern  bei  L.  u. 

einigen  spateren  Schriftstellern.  Diss.  solide  qui  complète  avantageuse- 
ment les  travaux  relatifs  au  sujet.  Le  Rh.  Mus.  <v.  R.  d.  R.  13,  155,  i: 
16;  159,46>  a  publié  un  article  attrayant,  ingénieux,  mais  parfois  téméraire  10 
d'Ivo  Bruns  sur  les  satires  philosophiques  de  L.  et  un  art.  intéressant  de 
Theodor    Kock    sur  L.  et  la  comédie.   Nils  Fredrik  Niléx,   Luciani  codex 
Mutinensis.  Travail  qui  donne  l'impression  d'un  soin  consciencieux,  mais 
qui  aurait  dû  se  borner  aux  indications  essentielles.   Le  même  dans  Berl. 
philol.  Woch.  a  cherché  à  prouver  que  l'Urbinas  H8  complète  fidèlement  15 
le  Mutinensis  dans  le  Nigrinus.  Dans  Rh.  Mus.    1889]  Ivo  Bruns  a  traité  des 
rapports  de  L.  et  d'Oenomaus.  Dans  Jupiter  confutatus  L.  aurait  eu  sous 
les  yeux  un  ouvrage  de  la  secte  cynique.  Dans  le  Jupiter  Tragœdus  on 
trouverait  l'exposition  de  la  pure  doctrine  cynique,  assertion  contestable 
selon  le  rp.  P.   Vogt,  De  Luciani  libellorum  pristino  ordine  quaesliones  P.  1  20 
(pi.).   L'auteur  n'a  fait  que  réunir  des  matériaux  sans  prendre  position 
dans  la  question  des  mss.  Il  faut  attendre  la  2»  partie  avant  de  porter  un 
jugement.  Dans  Berl.  Phil.  Woch  A.  Skias  a  propose  des  conjectures  sur 
Prom.  3,  Meretr.  Ici,  3.  Merced,  cond.  36.  1.  Franz  Kerstex,  De  ellipteos  usu 
Lucianeo.  Recherches  de  détail  qui,  plus  complètes,  auraient  pu  contribuer  25 
à  ûxer  la  chronologie  des  écrits  de  L.  Dans  les  Commentaiiones  in  hono- 
rem  Ribbcckii  Dittmar  a  défendu  avec  succès  la  tradition  dans  4  passages: 
liénippe  iv  et   xiv.   Prometh.  es   in  verbis  i.  Dial.  mar.  XIII,  2,   et  F. 
Giesing  ubid.)  lit  dans  la  scolie  sur  le  Tyrannus  (vol.  IV  116,  éd.  Jacob.)  -y.z 
y£vr,  rv  woûjv  :  xh   ukv  Cz'o  jtâvruv  xSopcvov,    va   6ï  xaô'  Ëvx  Ipjç.  Il  change  avec  30 
raison  $&<•»  ô  |u>uore<*«  en  $<XXt<  ô  <±.   Mnemos.  contient  une  série   de  re- 
marques critiques  dues  à  Mehler,  sur  plusieurs  écrits  de  Lucien  :  Hermot., 
Alexamlr.  (2  conjectures  au  moins  séduisantes  sur  i  et  xxx),  Juppiter  tra- 
gœius,  Pisc,  Saltat.,  Advers.  Indoct.,  (Jronos,  Bis  accus.,  Calumn.,  Dom. 
musc,  encom.  35 

ïï  4.  Les  Grammairiens  grecs  [EgenolfT.  H.  Heyden,  Quocslùme»  de 
.■EHo  Dionysio  et  Pausania  alticistis  E'hjmologici Mngni  fontibus.  Les  résultats  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  la  prolixité  de  la  dissertation.  La  partie  la  plus 
méritoire  est  celle  dans  laquelle  H.  revendique  pour  les  Atticistes  une 
grande  abondance  de  fragments.  G.  Schomann,  De  Etymotogici  Magni  fonti-  40 
bus  (u.  De  Zenobii  prseter  commentarium  rhematici  Apolloniani  scriptis 
veiisimilia).  S.  suppose  avec  assez  de  vraisemblance  que  Zenobius  aurait 
écrit  des  comment,  sur  TOnomatikon  et  l'Antonymikon  d'Apollonius.  Il  a  dé- 
couvert et  expliqué  d'une  manière  satisfaisante,  en  les  corrigeant,  4  fragm. 
se  rapportant  au  1er,  et  un  au  second.  Le  même,  même  titre  (III  'De  Dioge-  45 
niano'  dans  Commentaiiones  in  hon.  ]V.  Studemund)  a  expliqué   et  corrigé 
d'une  façon  généralement  heureuse  qqs-uns  des  passages  de  l'Etym.  M. 
qui  contiennent  des  fragments  du  lexique  de  Diogenianos.  O.  Carnuth, 
Quellenstudien  sum  Elymologicum  Gudianum  P.  2.  L'auteur  a  mis  en  paral- 
lèle 46  art.  de  l'Etym.  Gud.  et  autant  de  passages  du  II.  ôfioitov  •/.-/•.  o'.xiôscov  50 
XiCciov  d'Ammonius,  et  indiqué  la  leçon  qu'il  préfère  pour  chaque  exemple. 
On  ne  peut  sur  tous  les  poiuts  souscrire  à  l'opinion  de  C.  Dans  Philol.  I8f 
X.  Kreuttner  a  donné  qqs  spécimens  des  leçons  du  Paris.  2652  (Ghart.  ssec 
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15)  contenant  le  traité d'Ammonius  II.  ôtioûov.  DansRh.  Mus.  (1888).  L.  Cohn 
a    signalé   2   écrits    pseudohérodiens   contenus  dans  le    Vatic.   gr.   5 
(14e  s.)  :  le  mp\  f^xpr^uivrov  ).£$ewv  et  le  «l'O.ÉTa'.po;  connu  seulement  par  le 
Paris.  2552.  A  juger  par  les  spécimens  des  leçons  du  Vaticanus  la  nouvelle 
5  éd.  que  donnera  C.  aura  un  intérêt  spécial.  L'art,  de  R.  Reitzenstein  sur  le 
remaniement  du  Lexique  d'IIésychius   Ibld.)  promet  des  résultats  féconds 
pour  l'histoire  de  la  lexicographie  grecque.  Les  T.  48  et  49  de  Philol.   con- 
tiennent 2  art.   du    même   sur  les  sources  de  l'Etymologicum   Magnum. 
<Pour  l'analyse  v.  R.  d.  R.  14,  157,  38;   15,  146,  6.>  Note  de  G.  Schômann 
10  (il)id.  T.  43)  sur  la  notice  236,  49-52  de  l'Et.   M.  qui   remonte  à  Aristophane 
de  Byzance.   Dans   Hermès  (t.  22)  Heylbut  a  donné  d'après  0  =  Ottobon, 
V  =  Vatic.  197,  G  =  codex  Gudianns  d'après  Eabricius-llarles  le  texte  com- 
plet Trsp't  ota:;op5c;  ),i;sMv  attribué  faussement  à  Ptolémée  d'Ascalon.  L'auteur 
qui  a  eu  pour  source  l'ouvrage  similaire  d'Ammonius  fournit  parfois  un 
15  texte  supérieur  à  celui  que  nous  avons  actuellement  d'A.   Les  Diss.  phil. 
liai.    (1887)  contiennent  une  dissertation  de  P.  Rôi.lig  'Q'ise  ratio  inter 
Photii  et  Suidée  lexica  intercédât',  sagace  et  soignée  bien  que  le  résul- 
tat principal  qui  tend  à  prouver  que  Suidas  n'a  pas  utilisé  Photius  soit 
contestable  et  une  contribution  de  haute  valeur  à  l'histoire  de  la  lexi- 
20  cographie  due  à  G.  Kalkoff  '  De  codicibus  epitomes  Ilarpocrationese.'  Arthur 
Kopp,  Bcitràge  %w  griech.  Excerpten-Litteratur.  La  l'e  partie  contient  une  ac- 
cusation calomnieuse  contre  E.  Miller  <v.  R.  d.  R.  11,  104,  13  et  table>, 
les  autres  contiennent  des  observations  en  partie  sans  valeur,  en  partie 
superficielles.  Le  même  dans  Rh.  Mus.  (1887)  a  publié  un  fragment  d'Apion 
25  d'après  le  cod.  Vindob.  philol.  philos,  glxix.  Il  est  plus  court  que  le  frag- 
ment de  Darmstadt.  Dans  les  'Commentationes  philol.  quibus  Ottoni  Rib- 
beck  congratulantur  discipuli  Lips.'  Robert  Wkbkr  a  traité  de  Philémon 
d'Athènes  le  glossographe.  Julius  Schônemann,  De  lexicograp/ris  anliquië  gui 
rerum  ordinem  secuti  sunt  quaestiones  praecursoriae.  La  longueur  de  la    diss. 
30  n'est  pas  en  rapport  avec  les  résultats,  dont  le  principal  est  inadmissible. 
Karl  Bapp  dans  les  'Commentationes'  en  l'honneur  de  Ribbeck   combat 
l'idée  de  Schônemann  d'après  lequel  le  lexique  de  Pamphile  serait  rangé 
par  matières  et  non  par  ordre  alphabétique.  Le  t.  8  des  Leipz.  Stud.  con- 
tient une  diss.  du  même  'De  fontibus  quibus  Athenseus  de  rébus  musicis 
35  lyricisque  enarrandis  usus  sit'  et  un  travail  solide  de  Otto  Immisch  'De 
glossis  lexici  Ilesychiani  Italicis'  Johann  Ilberg,  De  Galeni  vocum  Hippo- 
cralicarum  glossario  (Commentationes  quibus  0.   Ribbeck,  etc.)  a  proposé 
une  série  de  corrections  à  l'aide  du  Laurent.  74,  "-  et  le  Marcianus  269  qui 
sont  les  représentants  des  2  familles  de  mss  et  traité  des  sources  du  glos- 
40  saire.    jEIU    Dionysii    et    Pausanine    Alticialaruin    fragmenta    collegit    Ernst 
Schwabe  (Accedunt  fragmenta  lexicorum  rhetoricorum  apud   Eustathium 
laudata).  Le  rp.  critique  quelques  points  des  prolégomènes  qu'il  se  réï 
d'apprécier  plus  en  détail  dans  une  autre  occasion.  La  collection  des  frag- 
ments et  des  ).£$-.y.à  pvopr/.à  cites  par  Eustathe  ne  peut  on  aucune   façon 
45  être  regardée  comme  définitive.  IL  Stkphan,  De  Herodiûni  technici  </< 
logia.  i  >  ;  râleur,  soignée  et  bien  réfléchie.   Dans  Neue  Jahrb. 

Ludwig  Voltz  a  traité  des  ratifications  de  Jacob  Diassorinus,  Intéressantes 
pour  la  tradition  de  la  grammaire  et  de  la  métrique  grecques  à  L'époque 
byzantine.  A.  M.  Drsroussb.u  \  et  Henri  Lkbkc.vk. 

m     laii'.im-chbKlàssiki:u.  i  plante    1886-18891  O.Seyffert  Généralités. 
r.  Rbitzbnstbin,  Verriemùche  Fonehtmgen,   montre  que  dans  Festui 
trouvent  dei  Ml  OU  le-  pièces  Onl  ele  consultées  dans  l'ordre 

'  alphabétique;  elles  forment  trois  groupes  :  27,  1 1-29,  l  : 
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%  G.  REBLIN,  de  Xonii  MarceHi  locis  Plautinîs;  H.  CAESAR,  de  Plauti  memoria 
apud  Nonium  séruata.  Travaux  soignés,  dont  l'un  s'attache  surtout  à  déter- 
miner les  sources  utilisées  par  Nonius,  le  deuxième  vise  surtoutla  critique 
de  Plante:  même  conclusion.  Le  texte  de  Nonius  révèle  trois  influences, 
A,  la  récension  palatine  et  une  troisième  qui  peut  être  considérée  comme'  s 
intermédiaire.  r  Speijer,  Muem.  XVI,  121,  a  signalé  un  Voss.  Q  30  du  xn«  s. 
étroitement  apparenté  à  E,  mais  fournissant  des  renseignements  indépen- 
dants. Tf  E.  Kellerhoff,  Vollstàndiger  Text  des  Plautinischen  Truculenlus  aus 
der  Pariser  Plaxiushd.  7889,  pr.   d'Oldenburg  :   prouve  que  la  collation  de 
Geppert  est  insuffisante,  mais  que  le  ms.  est  inférieur  à  F  comme  repré-  10 
semant  de  la  récension  italienne.  ri    R.  Sabbadixi,  Guarino  Yeronese  e  gli 
archetipi  di  Celsn  e  Plauto  :  Guarino  est  un  des  premiers  représentants  de  la 
critique  plautinienne;  sa  copie  a  servi  à  Panormita.  G.  Suster,  Philologus, 
t.  48,  a  prouvé  que  Panormita  était  l'auteur  de  la  récension  italienne.  ^ 
K.  von  Reinhardstœttn'ER,  P'autus  :  spàtere  Bearbeitung  ptautinischer  Lust-  15 
spiele  ;  0.  Gûnther,  Plautus'rneuerungen  in  der  deutschen  Litteratur  des  XV- 
XVII  Jh.;  O.  Taege,  die  atteste  deutsche  Piaututûbertetaung»  J.  Fey,  Albert 
von  Egb  afs  Uebersetzer  :  les  deux  derniers  n'offrent  rien  de  bien  nouveau  ; 
le  premier  est  un  ouvrage  considé:able,  çà  et  là  complété  et  rectifié  parla 
brochure  de  Gûnther.  %  J.  Dorsch.  Assimilation  in  den  Compositis  bei   Plau-  26 
fut  u.  Terrntiut  :  on  devait  à  l'époque  archaïque,  au    temps   de   la  fixation 
des  mots  par  l'écriture,  se  conformer  à  la  prononciation:  de  là   un  plus 
grand  nombre  d'assimilations  graphiques  qu'on  n'en  admet  d'ordinaire.  Il 
faut  donc  déterminer  les  cas  d'assimilation  phonétique,  ce  qui  est  difficile, 
les  mss  étant  suspects  et  les  inscriptions  insuffisantes  et  peu  sûres  elles-  25 
mêmes.  D.  se  fie  aux  mss  de  Térence,  surtout  au  Bembinus  :  il  faudrait 
savoir  à  quelle  époque  remonte  leur  orthographe.  Le  dépouillement  est 
incomplet  pour  Plaute.  ^  J.  Bach,  de  pronominum  demonstratiuorum  apud 
priscos  scriptores  lalitios  usu  I  :  première  partie,  sur  *hic',  d'un  bon  travail 
publié  dans  son  entier  dans  les  Studien  de  Studemund.  *[   Al.    Prehx,  30 
Quaesliones  Plautinae  de  prono  mini  bus  indefinitis  :  l'usage  non  relatif  de  quis- 
quis  est  borné  à  quoquo  modo,  unumquicquid,  cuin  quiqui;  en  dehors  des 
cantica,  quisquis  es  se  trouve  régulièrement  à  la  fin  du  v.,  au  commence- 
ment du  premier  ou  du  deuxième  colon  tiochaïque,  une  fois  au  4e  pied  du 
sénaire  (Rud.  108)  ;  les  formes  sont  quisquis  (m.  et  f.),  quicquU,   quiqui,  35 
quoquo,  quaqua;  quicumque  sert  de  plur.  Ce  dernier  mot  n'est  que  relatif. 
Quispiam  ne  se  trouve  que  dans  les  principales  interrogatives,  dans  les 
subordonnées  avec  si  et  composés,  ubi  conditionnel,  ne,  potius  quam;  on 
ne  trouve  pas  le  plur.:  l'ac.  fétu,  est  quempiam   Rud.  813).  Quidam,  seule- 
ment au  sing.,  n'a  de  place  fixe  que  dans  ille  quidam.  Quisque  dans  PI.  est  40 
employé  comme  relatif  ou  en  union  avec  un  pronom  ou  adv.  relatif,   un 
réfléchi,  un  numéral  et  un  superlatif;  dans  tous  les  autres  cas,  unus  quis- 
que (sauf  Amph.  634  discutable).  Quisquam  (m.  et  f.  dans  PI.  et  Ter.)  a 
exclusivement  le  sens   négatif.  Quilubet  est  dans  PI.  aux  débuts  de  sa 
fonction  pronominale;  PI.  n'emploie  aussi  que  quodl.  et  quidl.  sauf  quoil.  45 
Pœn.  227.  quil.  Tr.  979.  «[  \V.  NiemÔLLBR,  de  pronominibus  ipse  et  idem  apud 
Plautum  et  Terentium.  PI.  emploie  également  ipse  et  ipsus;  cette  dernière 
forme  était  sans  doute  plus  fréquente  que  ne  le  :aissesupposer  l'état  actuel 
du  texte.  Ipsae  dat.  de  Ussing,  M.gl.  1220  est  douteux.  Idem  précède  régu- 
lièrement le  substantif;  eadem  «en  m»me  temps  »  s'entend  de  la  simul-  50 
taneité  de  deux  actions  futures.  %  A  propos  d'un  article  de  Studemund  sur 
duo  et  duos,  le  rp.  remarque  que  ambos  seulement  se  trouve  devant  con- 
sonne; ambo  et  ambos,  devant  voyelle  suivant  les  exigences  du  mètre;  à 
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la  un  du  vers,  ambos  Ps.  2ol,  ambo  Ba.  1187  (arabos?)  f  II.  Platner,  de 
hand  et  haudquaqnam  negationum  apud  scriptores  latinos  usu  :  index  à  peu 
près  complet  des  emplois  dans  Piaule  de  hand  (haudquaquam  seulement 
depuis  Ter.),  ^  A.  Arlt,  seruare  bei  Terens.  ^  E.  Zimmekm  \nn  ,  QucusHonum 

5  Plaulinarum  et  Terentianarum  liber  I  :  de  uerbi  posse  formis  dissolutis  :  potis 
s'emploie  librement:  pote  jamais  avec  le  verbe  sum,  seulement  devant 
consonne,  et  jamais  à  la  lin  du  vers.  fl  A.  Bell,  de  loeatiui  in  prisca  lali- 
nitate  ui  et  usu.  Cette  dissertation  intéressante  pour  la  grammaire  générale, 
soulève  des  objections  en  ce  qui  concerne   Plaute.  ^  G.   M.   Righardson, 

10  de  dum  particulae  apud  priscos  scriptores  latinos  usu.  Le  résultat  de  cette  dis- 
sertation très  soignée  est  que  dum  particule  de  temps  se  construit  de 
beaucoup  le  plus  souvent  avec  le  présent,  môme  quand  il  s'agit  d'une  action 
passée  ou  à  venir,  f  0.  Brugmann,  iiber  den  Oebrauch  des  kondhionalen  ni 
in  der  àltcren  Latinitdt.  Le  premier  chapitre  sur  ni  avec  l'indicatif  est  très 

15  important.  ^  P.  Hinze,  de  an  particulae  apud  priscos  latinos  ui  et  usu.  Très 
complet  inventaire.  Il  est  faux  que  an  implique  une  réponse  négative,  et 
que  dans  Plaute  utrum  ne  soit  pas  encore  pleinement  une  particule.  Il  au- 
rait fallu  remarquer  que  an  est  toujours  en  tète  (sauf  Most.  334  à  cause  du 
mètre).  ^  J-  Schneider,  de  temporum  apud  priscos  scriptores  usu;  Ed.  Roden- 

20  BUSCH,  de  temporum  usu  Plautino;  IL  Neumann,  de  futuri  in  priscorum  latino- 
rumuulgari uel colidiano sermonc  uiet  u*u,I.  Lesdeux  premiers  Lravauxse  com- 
plètent mutuellement,  f  Ad.  Wirtzfeld,  de  conseculione  temporum  Plaulina 
et  Terentiana.  Ne  répond  nullement  aux  exigences  du  sujet,  d'ailleurs  au- 
dessus  des  forces  d'un  commençant.  |  Fr.  Cramer,  de  perfecti  conivmctiui 

25  usu  potentiali  apud  priscos  scriptores  latinos.  Les  conclusions  doivent  être 
modifiées  :  le  sens  potentiel  des  formes  de  parfait  sigmatiques  est  rare;  le 
plus  souvent  c'est  dans  laprotase  de  phrases  hypothétiques  et,  sauf  pour 
faxim  et  ausim,  rarement,  f  Max  Schmkrl.  der  Prohibitiv  bei  Plautus.  Rien 
de  bien  nouveau  après  le  travail  de  Loch.  ^  H.  Blase,  Geschichle  des  Irrea- 

30  lis  im  Lat.  Le  premier  chap.  contient  un  supplément  à  la  dissertation  de 
l'auteur  sur  les  propositions  conditionnelles.  ^  J.  M.  Reinkbns,  der  Accusa- 
tiuus  cum  infinitiuo  bei  Plautus  u.  Ter.  I.  Index,  ^f  Z.  Demiutzer,  de  ratione 
quarn  Plautus  potissimwn  et  Terentius  in  reciproca  actione  exprimenda  inierint. 
Peu  de   nouveau   et  négligé,    f  ED.    BeCKER,    Beiordnende  u.    untcrordnende 

35  Satsverbindung  bei  den  altrômischen  Buhnendichlern.  *$  J.  Bach,  de  attractions 
quae  dicitur  inuersa  apud  scriptores  latinos.  Plaute  a  eu  beaucoup  de  goût 
pour  cette  construction  qui  est  exceptionnelle  dans  Ter.  Dissertation 
importante.  %  Fr.  Goldmann,  iiber  die  poetische  Personifikation  bei  Plautus. 
Sans  valeur  et  plein  de  méprises.  ^  W.  von  Wyss,  die  Spruchworter  bei  den 

40  rômischen  Komitem.  Habilement  fait.  ^  P.  LA.NOBN.   Plautinische  Studt 
mieux  réussi  ce  qui  concerne  les  contradictions  et  les   invraisemblances 
que  la  partie  où  il  rejette  les  athétèses  au  nom   de  la  langue,  tï  Pièces 
isolées.  D'après  les  dissertations  et  travaux  cités  plus  haut  le  rp.  énumère 
les  passages  de  chaque  pièce  corrigés  et  éclaircis.    Il  faut   ajouter   les 

45  ouvrages  suivants  :  B.  Baibr,  Melelemata  Plautina;  Fr.  LBO,  Vindidae Plau- 
tinae;  II.  SAUPPB4  quaesUnnet  oriticae.  «f  Aulularia.  Fr.  DfiTBLA,  Plautus  Aulu- 
laria  u.  Modères  Avare.  A.  BLANCHARD,  /'.  Macci  Plauti  Auluhiria  :  sans 
valeur.  Ed.  de  Langen  pour  les  classes  très  importante,  «j  Bacehides 
de  GOBTZ  :  retour  sage  a  la  tradition.  \  Capliui.  Ed.  de  11.  COOGHIA  (it.), 
50  sans  valeur,  w.  M.  Lindsay  (ang.),  rien  d'original;  l'r. schoi.i.,  la  première 
qui  offre  un  apparat  critique  complet;  J.  S.  Bpbijbb,  sans  valeur  icienti- 

lique.  Trad.  en  all.de  K.  Mkvi.u.  |  Casma.  Ed.  de   J.    I..    DSSINO,  d.mt    le 
principal  mérite  est  l'apparat.  %  GliteUaria.  Ed.  de  Us-  but  ; 
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d'après  U.,  le  sous-titre  donné  par  Festus  était  Syra  ou  Syrae:  discussion 
du  détail  des  scèues.  f  Cureulio.  D'après  Wilamowitz-Moellendorf,  Isyllos, 
p.  37,  l'original  a  été  composé  après  303  (v.  393),  quand  le  nord  du  Pélopon- 
nèse et  la  Carie  éiaient  sous  la  domination  de  Demetrius.  f  Epidicus.  Ed. 
d'UssixG,  deuxième,  très  améliorée:  il  faut  regretter  que  l'éd.  n'ait  pas  5 
assez  complété  l'apparat  pour  E  J.  G.  Landgrehr  a  défendu  dans  Gratula- 
tionsschrift  des  Lehrerkollegiums  zu  Fr  edland  zum  50  Iubilaeum  von  A. 
Duehr  (p.  13)  sa  théorie  de  la  contamination  de  l'Epid.  contre  les  attaques 
deSchredinger;  Langen  explique  tout  par  des  redactioas  postérieures  et 
des  lacunes  de  la  tradition:  il  ad  met  des  interpolations  dans  onze  passages.  10 
|  Menaechmi.  Deuxième  éd.  d'UssiNG.  E  l.  de  Schoell,  avec  apparat  très 
complet.  Tf  Mercator.  Anspach  croit  à  trois  états  du  prologue  :  1°  1-2.  12- 
18,  25-48,  51-53,  56-53,  61  sqq.;  2°  un  remaniement  de  l'époque  de  Térence, 
avec  allusions  à  ce  poète,  dû  peut-être  à  Luscius  :  19-2}  :  les  vv.  49-5r>.  54- 
55,  59-60  substitués  à  47-48,  51-53.  56-58:  3°  un  prologue  nouveau,  composé  15 
après  Ter.  et  dont  le  commencement  manque:  5-lt  et  3-4.  f  Miles  gloriosus. 
Deuxième  éd.  de  Fr.  Lorenz  :  en  progrès.  ^  Mostellaria.  Deuxième  éd.  de 
0SSXNG.  H  Persa.  Ed.  de  I.  L.  Ussing  avec  Rudens,  St.,  Trin..  Truc.  :  comme 
les  autres  volumes  de  l'éd.  apporte  d'appréciables  secours,  sans  donner 
tout  ce  qu'on  pouvait  attendre.  î  Poenulus.  D'après  Lan^en,  une  des  pièces  20 
les  plus  remaniées  :  issue  de  la  contamination  de  deux  pièces  grecques, 
des  actes  I-I1I  et  IV- V.  «[  Pseudolus.  Ed.  Goetz  :  constitue  un  progrès  et 
dénonce  des  principes  conservateurs.  *  Rudens.  Ed.  Fr.  Schoell:  premier 
apparat  complet  ;  l'original  grec  est  peut-être  la  pièce  mentionnée  dans 

B.  X.  gr.  sup.  676  :  t'ov  Èv  —  ~j-\v»  vA'xr-ry  :  -r:  -apo'.;jua;  --j.Czrt:  (LC|ivîjttcu  na\  25 
AtçiXov  iv  -rpa  i.BresI.  Abh.  II,  2,  80;  cp.  Rud.  1303.)  «f  Landgrehr,  Plautma  : 
énumère  des  défauts  de  composition  à  mettre  au  compte  de  la  rapidité  et 
de  la  légèreté  fréquente  de  Plaute  dans  le  travail.  %  Trinummus.  Ed.  E. 
Cocghi-v  (it.  ,  sans  valeur  personnelle.  Septième  éd.  Brix,  par  M.  Nie- 
meybr  :  excellente  continuation  d'une  excellente  édition;  suitdans  l'appré-  30 
dation  des  recensions  une  conduite  éclectique,  avec  raison:  abuse  des 
transpositions:  une  huitième  éd.  devra  être  plus  également  améliorée. 

W  2.  Calpurnius  Siculus,  Nemesianus,  Ausone,  Claudien  (ift 
1889)  [O.  Giithling  .  %  Calpuvaii  et  Xemesiani  Bucolica,  rec.  H.  Schbnkl.  Ex- 
cessif dans  l'appréciation   des   imitations;  il  reste  encore   indécis  s'il  faut  35 
préférer  le  Neapolitanus  avec  S.  ou  le  Gaddianus  avec  Baehreus;  mais  B.  a 
raison  contre  S.  en  plaçant  le  Neap.  peu  avant  le  milieu  du  xv*  s.  f  Ed. 
anglaise  de  C.  H.  Keene.  A  eu  tort  de  négliger  ses  deux  devanciers;  rien 
de  neuf.  %  Le  rp.  ne  connaît  que  les  titres  de  :  E.  Stocker,  de  Claudiani 
poetae  ueterum   rerum  romanarum  scientia,  qiuie  sit  et  unde  fluxerit,  et  Fr.  40 
Trump,  Obseruationes  ad  genus  dicendi  Claudiani  eiusqiie  imitationem  Vergilia- 
nam  speclantes.^  B.SabbaDINI,  Sallustius,  Ouidius,  Pliyiius,  Germanicus,  Clau- 
dianus  cum  nouis  codd.  collati  :  étude  sur  l'Ashburnhamianus  908  de  Flo- 
rence, f  Ed.  d' Ausone  de  R.  Peiper  :  apparat  critique  plus  complet  que 
celui  de  Schenkl,  mais  contenant  des  inutilités.^  Trad.  françaises  d'Au- 45 
sone,  par  E.  Corpet,  de  Sidoine  par  E.  Baret,  de  Fortunat  par  G.  Nisard  : 
mauvais  et  inutile.  La  moins  manquée  des  trois  est  celle  de  Fortunat.  f 
Deux  trad.  allemandes  de  la  Moselle  d'Ausone  par  II.  Viehoff  (excellente) 
et  de  T.  Vulpius.  Ed.  de  la  Moselle  par  H.  de  la  Ville  de  Mirmont.  Le  rp. 
n'a  pas  vu  le  livre.  ^  Il  en  est  de  même  des  ouvrages  suivants  :  F.  Stahl,  50 
de  Ausonianis  studiis  poetarum  Graecorum  etE.  EvERAT,de   Autonii  operibus  et 
génère  dicendi. 

ffi  3.  Horace  (1887-1889)  [J.  Haussner..  Éditions.  Complète  :  A.  Waltz, 
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excellente  éd.  scolaire.  ^  Odes  et  épodes  :  13»  éd.  Nauck,  à  la  hauteur  de 
sa  réputation  ;  3*  de  II.  Schùtz  :  très  remaniée,  donne  connaissance  de 
cinq  mss  de  Berlin  ;  eJ.  F.  W.  CûRNISH,  scolaire.  M.  Faulisi,  il  carmen  se- 
colare  di  Orazio,  n'a  guère  d'autre  intérêt  que  les  rapprochements  avec  les 

s  poètes  italiens,  fl  Satires.  Ed.  K.  O.  Breithaupt,  scolaire  et  soignée,  f  Sa- 
tires et  épîtres  :  G.  Kruger,  12*  éd.  changements  matériels;  J.  B.  Gree- 
nough,  scolaire,  Conservateur.  1  Épitres  II.  S.Anton  :  bonne  éd.  de  classe; 
—  A.  Kiessling,  une  des  premières  publications  récentes  sur  Horace  ;  exa- 
gère les  rapprochements  grecs;  —  E.  S.  Shugkburgh,  scolaire.    A.   Cima, 

10  Orazio,  Varie  poeiica,  texte  de  Sch'ùtz  ordinairement,  commentaire  pris  par- 
tout. Le  rp.  mentionne  plusieurs  traductions  allemandes  et  italiennes  et 
des  adaptations  françaises  de  E.  Figurey.  *l*j  Critique  et  exégèse.  Ed. 
Ott,  l  ber  die  Congruenz  des  Pràdikats  mit  mehreren  Subjeklen  im  Numerus  bei 
Horaz,  prouve  que  le  nombre  des  cas  de   plur.  est  insignifiant  (16)  en  re- 

15  gard  des  cas  de  sing.  (248).  Dans  le  cas  de  disjonction,  le  sing.  se  rencontre 
seulement,  f  Th.  Beichart,  de  metrorwn  lyricorum  Horatianorum  artificiosa 
composition.  Sur  la  place  des  mots,  en  particulier  de  l'épithéte,  qui  est  en 
liaison  étroite  avec  la  césure.  La  disposition  dominante  est  celle  du  type  : 
illum  si  'proprio'  |  condidit  'horreo1.  %  B.  Kopke,  die  lyrischtn  Venmatse  des 

20  Horaz,  Ie  éd.  d'un  bon  livre  de  classe.  %  Ferd.  Barta,  iiber  die  auf  die  Dich  - 
kunsl  bezù'ghehen  Ausdriicke  bei  den  rômischen  Dichtern,  I  :  Dichtcn  u.  Dichler. 
Horace  possède  3U  mots  pour  l'action  de  composer  des  vers  et  5  pour 
gner  le  poète.  *j  J.  May/,  der  Bntwieklungsgang  des  H.  in  den  Jahren  53-40  v. 
Chr.  Sur  les  satires  du  second  livre,  surtout.  %  A.  LASSON,  Inguiriiur  in  iu- 

25  dicia  quac  H.  de  suae  et  prioris  aetalis  poetis  fecit.  Sans  valeur.  *}  H.  Hertz, 
Admoniliuncula  koratiana.  Contre  la  critique  hollandaise.  *j  E.  Voss,  die  Na- 
tur  in  der  Dichtung  des  H.  La  nature  réfléchie  d'il,  le  conduit  à  ne  sentir  la 
nature  et  à  n'en  exprimer  les  beautés  que  pour  donner  corps  à  une  idée. 
*}  IL    M.vSCHECK,  utrnm  in  satiris  an  in  epistulis  Iloratii  srntcntiae  inueniantur 

30  crebriores.  Listes.  *j  K.  Maier,  Darslelhtng  des  philosophitehtn  Standpunktct 
des  //-  Dans  les  sat.,  IL  e>t  exclusivement  épicurien  et  raille  le  Portique.  A 
3o  ans,  commence  une  évolution  en  faveur  du  stoïcisme  et  il  aboutit  à 
l'éclectisme.  ^  Ph.  Wbqbnbr,  Zur  Methodik  des  H.-Unterrichte  in  der  Gym- 
nanalprima  /.  Fruit  d'une  longue  expérience.  W.  n'exclut  pas  les  odes  ero- 

35  tiquescomme  Steiner,  ni  ne  leur  donne  la  première  place  comme  "Weissen- 
fels  ;  mais  croit  qu'il  faut  les  mélanger  avec  les  odes  sérieuses.  \  A.  Cam- 
PAUX,  de  la  critique  du  texte  d'Horace  au  XIX*  s.  Bien  de  nouveau.  *j  C<o\i. 
Lbuchtenbhrgbr,  die  Oden  des  H.  fiir  den  Schulgebrauch  disponierL  Bon  tra- 
vail qui  in  'litre  bien  à  l'élève  l'œuvre  de  la  réllexion  dans  les  »>des  dTI.  t 

40  Fr.  Hardbr,  iiber  die  Fragmente  des  Màeeruu.  Travail  très  soigné.  %  M.  Mk- 
nbndez  Y  Pelayo,  Horaeio  en  Etpafla.  Ouvrage  très  important  qui  prouve 
que  ritifluence  d'il,  en  Espagne  a  été  assez  faible. \  A.  Cima,  Saggi  </»  $tudi 
laiini.  La  première  de  ces  études  est  consacrée  aux  relations  d'il,  avec  Mé- 
cène, qui  n'ont  Jamais  été  très  intimes  ;  C  distingue  deux  période 

45 jusqu'à  la  mort  d'il.  Dans  la  dernière,  il  y  a  un  véritable   refroidissement: 
le  'ie  livre  des  mies  1 1  le  •_•  des  épitres  n'ont,  pas  de  pièce  adressée  a  Mé- 
cène. 1  F.  Gnusotto,  Orazio  come  uomo.  Défense  d*H.  peu  originale. 51  1>as 
\.  ITugbll,  Annotationet  <«</  H.  earmina.  Tire  sa  valeur  du 
grand  nombre  de  rap  irochettU  nts.  «;  Ed.  A.NSPACH,  die  Uorazischcn  Oden  des 

60  ertten  Bûche»  m  Bewug  auf  Interpolation,  Aufbav  u.  Z'it  ihrer  Abfaëtung,  Beau- 
coup de  peint  im  toujours  oonvalncant.  Longue  ans 
•    feu]  Ai.Hui'.cn  r,  Pnilologùohê Untersuchxmgen  /.  /.  sur  Ep.  I,  -  Od.  I 
J5,28;  12.  1  L.  puri'KLMANN,   Banerkungen    m  Dillenbûrgert 
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letzter  Hand  II.  Sur  le  deuxième  livre  des  odes.  <f  Karl  Krispin,  Beitràge  zu 
Horazkritik.  Sur  Od.  II,  13,1:  III,  27  (n'est  pas  d'Horace  :  III,  30  (fortement 
interpolée);  IV.  9.33;  ép.  I.  11,  27:  II,  3,  467  (interpolé;;  fonde  ses  athétèses 
sur  les  constructions  grecques  qui  ne  peuvent  être  le  fait  d'un  poète  qui  se 
proclame  le  chantre  de  la  lyre  'latine'.  Ç  A.  Luchs,  de  Hor.  c.  Il  6  commen-  5 
tatio.  Très  heureuse  discussion  ;  la  pièce  doit  être  de  20  ou  25  av.  J.-G.  f  Th. 
Mommsen.  Hor.  c.  111  1-6  (Sitz.  der  Berl.  Ak.).  Longue  analyse.  %  J.  Rich- 
ter,  'At-.ooot-.-x  Horati'ina.  Manqué.  "I  A.  Ammanx,  sur  Erklârung  der  zweiten 
Epode  des  H.  E-saie  de  prouver  qu'Alûus  est  Tibulle.  Pense  qu'H.  a  publié 
pour  la  première  fois  le  recueil  des  odes  et  épodes  en  20/19.^  H.  Schrôder,  10 
Beziehungen  auf  Tagesereignisse  u.  po'itisehe  Ausserungen  in  Horaaem  Sitiren, 
chronologisch  verwertet.  Disting  ie  deux  groupes  dans  les  satires:  les  unes 
caractérisées  par  le  'sal  niger'  et  les  'sermones  Bionei'  II,  2,  3,  4,  6,  7  (dont 
sont  voisines  II.  1,  5  et  8;  de  même  les  époies  se  distinguent  au  point  de 
vue  du  mètre  en  deux  classes  :  1-10  et  11-17.  Il  y  a  correspondance  entre  ces  15 
groupes,  %  A.  Lowinski.  zur  Krilik  der  Horazisch"n  Saliren.  Trouve  Lehrs 
trop  conservateur.  *  F.  Gumpert,  Argurnentwn  salirae  Horatianae  II  4  enar- 
ratur  eiusque  loci  nonnulti  difftciliores  accwate  explicantur.  Soigné,  mais  criblé 
de  fautes  d'impression.  J  Frid.  Max,  Interpretalionum  hexas.  Un  byzantin, 
J.  Lydus,  rattache  Lucilius  à  Rintho,  ce  qui  prouve  son  ignorance.  Horace  20 
est  exact  en  le  rapprochant  de  la  comédie  ancienne.  f  Le  m°me,  Interpre- 
talionum hexas  altéra.  Sur  ep.  II  2.  6)  et  s.  I  10.  26;  i,  94.  ?  E.  ROWE,  Qaae- 
ritur  quo  iure  H.  i?i  saluris  Menippum  imitatus  esse  dicalur.  L'iini  ation  est 
certaine,  comme  le  prouve  la  concorlance  avec  Lucien.  L'influence  de  la 
comédie  ancienne  est  possible.^  R.  Heixze, de  Horatio  Bionis  imitalore.Venl  25 
prouver  que  le  second  livre  dépend  non  de  Bion,  mais  de  Ménippe.  L'in- 
fluence de  Bion  se  trahit  surtout  dans  le  premier  livre  et  dans  la  forme 
des  satires,  f  Fr.  Franziszi.  Horatius  als  Nachahmer  grvch.  Lyriker,  haupts. 
mit  Biicksichl  auf  die  ersten  Bûcher  der  Oden.  Sur  le  premier  livre.  ?  B.  Ca- 
passo,  Nuova  interpretatione  di  alcuni  luoghi  délie  satire  di  Orazio  art.  des  30 
atti  délie  r.  acad.  Napol.)  ^  J.  Helmbold,  das  Gastmahl  des  Xasidienus.  Ne 
décrit  pas  un  festin  réel;  tableau  de  genre  d'un  comique  analogue  à  celui 
de  la  palliata.  %  M.  Bedjanic,  de  Q.  Hor.  FI.  epist.  libro  I,  pars  II.  Cherche 
à  établir  une  loi  de  minutieux  parallélisme.  %  G.  Gaebel,  Horatianae  prio- 
ris  libri  epistulae  quihus  temporibus  compositae  esse  uideanlur,  Ep.  20,  de  20,  35 
est  la  lettre  d'envoi  des  épodes;  13,  la  lettre  d'envoi  des  odes (23);  12  est  de 
20:  18  des  derniers  mois  de  20;  3  et  8,  du  temps  de  l'expédition  de  Tibère 
en  Orient;  9,  de  quelque  temps  avant  son  départ  :  15,  après  août  23  ;  5,  pas 
avant  21;  4,  peu  d'années  avant  la  mort  de  Tibulle;  6,  après  25;  2,  peu 
après  20;  1,  des  derniers  mois  de  20;  19,  de  20  ou  21.  Ainsi  l'ensemble  est  40 
du  temps  qui  sépare  24/23  de  la  fin  de  20. 

Jf  4.  Les  Épiques  romains  après  Virgile  (1883-1889)  [Ludw.  Jeep]. 
Lucain.  M.  SouriaU,  de  deorum  ministeriis  in  Pharsalia.  Veut  montrer  que 
Lucain  a  tenu  une  position  intermédiaire  entre  le  stoïcisme  et  les  autres 
écoles.  !  Fr.  Oettl,  Lucans  philosophische  Weltanschauung.  Recherches  appro-  45 
fondies  sur  les  questions  traitées  par  le  précédent,  f  N.  J.  Singels,  de  Lu- 
cani  fontibus  ac  (ide  comm»ntaiio.  Sans  profit  pour  la  science.  %  Rod.  Giani, 
la  Farsnglia  e  i  commentari  délia  guerra  civile.  Superficiel  ;  ne  parle  pas  de 
Suétone;  rapprochements  utiles,  f  Ern.  Trampe,  de  L.  arte  metrica.  Très 
soigné  et  approfondi.  Homerus  latinus  produit  un  effet  semblable  à  celui  50 
de  Luf-ain.  Pétrone  a  voulu  railler,  non  seulement  le  caractère  historique, 
mais  la  métrique  de  la  Pharsale.  f  J.  Obermeier,  der  Sprachgcbrauch  des 
M.  Annaeus  Lucanus.  Limité  aux   phrases  indépendantes;  suit  l'ordre  de 
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Draeger.  La  conclusion  est  que  la  langue  de  L.  est  essentiellement  une 
langue  d'imitation,  d'après  Virgile  surtout,  puis  Ovide  et  Horace.  \  G. 
Hundt,  de  L.  compavaticmibus.  Étend  trop  le  domaine  de  la  comparaison. 
L.  surpasserait  Virg.  dans  la  fréquence  des  comparaisons  et  a  introduit  la 

5  comparaison  historique.  A  surtout  suivi  ses  devanciers,  Virgile  en  parti- 
culier. If  Ed.  de  la  Pharsale  (angl.)  par  G.  E.  Haskins  avec  introd.  de  \\ . 
E.  Hbitland.  L'édition  ne  présente  pus  d'améliorations  et  de  nouveau  pour 
le  texte  ;  les  notes,  destinées  à  faire  pénétrer  le  sens  de  l'auteur,  sont 
bonnes;  l'introduction  (131  pp.)  est  une  étude  originale  et  pleine  de  valeur 

10  sur  la  vie  et  l'œuvre  de  L.,  absolument  indispensable;  qqs  critiques. 
H  Em.  Schaefbr,  Obseruationet  criticae  in  L.  Pharsalia  A  P.  Papinii  Statii 
siluas.  Très  inégal;  sont  certaines  les  conjectures  I  278  dolentes;  IV  21  ad 
litora;  VII  832  uosquae...834  istis  aues  est  interpolé,  les  autres  conjectures 
sont  inanquées.  \  Y.  sormani,  de  Jo.  Schraderi  uita  et  scripiis.  Contient  à  la 

15  p.  46  de  bonnes  conjectures  inédites  de  Schrader.  \^  Silius  Italicus. 
Ludw.  Bauer.  dus  Verhàllniss  derPunica  des  S. sur  dritlcn  Dccade  des  T.Livius. 
Réédition  de  deux  art.  de  la  revue  des  gymnases  bavarois.  Prouve,  malgré 
les  lacunes  des  recherches,  que  S.  ne  se  servait  pas  des  annalistes  et  des 
sources  historiques  directes,  comme  l'avait  cru  Heynacher.  ^  J.  S.   van 

20  Vke.n,  Qucfshones  Silianae.  Confirme  le  résultat  précédent;  étude  de  pas- 
sages particuliers.  ^  Ferd.  Buchwald,  Quaestiones  Silianae.  III  607-629  n'a 
pas  été  écrit  avant  l'automne  de  92;  Xl-XII  ont  été  écrits  de  93  à  la  un  de 
95;  XIY-XVII,  de  97  à  100;  rien  de  précis  à  savoir  sur  I-X.  Critique  de  cer- 
tains passages.  \  Jul.  SCHINKBL,  Qq.  Silianae.  Traite  du  choix  du  sujet,  du 

25  merveilleux  el  de  l'emploi  de  l'infinitif,  f  J.  Grobsst,  Quatenug  S.  I.  a  VergUio 
pendere  uideatur.  Très  bien  fait.f  Jos.FitANKE,deS.  I.  Punieomm  tropit.  Amas 
confus  de  matériaux.  *[  Trad.  italienne  d'OcciONi,  avec  le  texte.  Cite  un 
Casanalensis  sans  valeur.  L'introduction  contient  des  pages  intéressantes 
sur  S.  au  moyen  âge  et  sur  l'influence  des  œuvres  d'art.  \%  Mas  latina, 

30  IL  Ddring,  Ober  den  Ilomcms  Latinus.  Serait  une  œuvre  de  jeunesse  de 
Silius  Italicus.  %  Le  même,  de  Silii  Itaiiei  epitomes  re  metrica  >k  genevc  di~ 
cendi.  La  métrique  est  plus  rigoureuse  que  dans  les  Puniques,  mais  la 
langue  et  les  imitations  ont  le  même  caractère.  ^  Verres,  de  S.  I.  Punicis  et 
Italici  Iliade  latina  qq.  grammalicae  A  metrieae.  Exclut  par  une  comparaison 

35  minutieuse  et  un  dépouillement  complet  l'attribution  de  l'Ilias  à  Silius; 
définitif,  f  Fr.  Plessis,  de  halicc  Iliade  latina.  Bonne  dissertation  et  bonne 
édition. 

«r  ;;.  Lucrèce  (1885-1889)  [A.  Brieger].  f  4«éd.  de  A.  J.  Munro,  revue  par 
Dtjff.  Peu  modifiée.  ',  Commentaire  de  j.  BbrnayS  sur  I.  1-689,  publié 

40  après  sa  mort  dans  ses  Abhandlungen.  Morceau  magistral,  auquel  cependant 

manque    la  sùreié  que   donne  seulement  un    travail    longuement   suivi. 

f  Lucrèce,   livre    V,  éd.  par  G.    LYON.  Introduction  excellente.    «I  F,    Lucreti 

d.  r.  n.  lil>.   V,  éd.  J.  1).  DtJFF.  Repond  à  sou  but,  quoique  çà  et  là  les 

notes  soient  trop  élémentaires;  chap.  sur  les  rapports  de  Virg.  avec  Lucr. 
45  faible;  bOD  appendice  astronomique  *I  Trad.  du  premier  livre  par  Sti.i.y- 
dhomme.  '  LdiiMvNN,   Analyse  de»   Lukretischen  Gediehtm  u.    DûrteUung 
\altes,  1.  Ne  satisfait  pas  complètement.  ^  O.   W 
SenfslS  a  publie  un  travail  SUT  Lucrèce  el  Lpicure  dans  le  N'eues  Lausitsit 

LXV    dont  la  partie  analytique  est  mauvaise,  pareeque  w. 

\j\  ignore. les  travaux  de  Lachmann  el  de  Beroays;  mais  le  reste  est  tout  à 

fait,  propre  à  répandre  une  connaissanc  du  sujet  ;  le  principal 

chap.  porte  sur  la  morale  d'Êplcure.  r  Dibbitsch, dit  SUtenlehrt  de*  Lukr**, 

pf,  ;  mis.  *   H.  ScHiiii  der  Ewipflndungm  l>ei  l.ukret. 
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Mauvais.  *[  S.  Brandt,  Zur  Chronologie  des  Gcdichles  des  Lukretius  u.  zur 
Frage  nach  dev  Slellung  des  Memmius.  Démontre  l'impossibilité  de  l'hypo- 
thèse de  Kannengiesser  <R.  d.  R.  7,  119,5>î  H.  Pullig.  Ennio  quid  de- 
buerit  Lucretius.  Traite  enfin  de  la  question  des  rapports  de  L.  avec  ses 
devanciers:  Ennins  est  le  seul  qu'on  puisse  mettre  en  cause.  Les  rapports  5 
sont  certains,  mais  vagues.  ^  H.  Sauppe,  Lncretius,  quaest.  eriticae.  Sur 
III  962  et  V  1018:  manqué. f  Th.  Thote,  Lucretius  I  485-595,  pr.  Pénétrant  et 
suggestif.  %  Em.  Reichenart,  der  Infîniliv  bei  Lucrelius.  Bon;  nombreuses 
observations  de  détail;  matériel  complet,  point  de  vue  scolaire  et  étroit. 

ffi  6.  Pline  le  jeune.  Lettres  '.1834-1889)  [Ed.  Strôbel].  ?  C.Plinii  Caecilii  io 
Secundi  epistulae    ad    Traianum  imperatorem  cum  eiusdem   responsis,  éd.  by 
E.  G.  Hardy.  Livre  très  riche,  où  H.  utilise  sa  découverte  de  l'exemplaire 
qui  a  servi  à  l'Aldine  de  1503.   «f  Éi.  des  livres  I  et  II  par  J.  Gowan,  à 
mettre  à  côté  du  troisième  livre  de  Mayor.  *H  Pline  le  jeune,  choix  de  lettres, 
par  Colliguon.  Bon  livre  scolaire  ;  peu  de  remarques  grammaticales.    f  15 
Choix  par  H.  R.  Heatlby  (angl.).  Scolaire.  L.  Schadel,  Plinius  der  Jangere 
u.   Cassiodoriiis  Senator.  Conclusions  incontestables   pour  ce  qui  regarde 
Pline,  f  C.  F.  Arnold,  Studien   zur  Geschichte  der  Plinianischeii  Christenver- 
folgung.    Excellent.   *[   I.  Wildb,  de  C.  P.  S.  et  imperaloris  Traiani  epistulis 
muluis  disputatio.  Bon.   *[  E.  Remt,  de  subiunetiuo  et  infinitiuo  apud   Plinium  20 
minorem.  Complète  heureusement  Kraut  et  Lagergren.  •[  Giesen,  zur  Cha- 
rakteristik  des  jiingeren   Plinius.  Incomplet;    ne  fera  pas  oublier  les  études 
de  Bender  et  de  Schôntag.  %  Mentionne  une  traduction  anglaise  du  troi- 
sième livre,  par  J.  Perkins. 

ïî  7.  Valère  Maxime  ^K.  Fr.  Kempf.   Le  rp.  renvoie  à  son  édition,  25 
parue  en  1888  chez  Teubner  ;  il  indique  en  même  temps  les  principes  cri- 
tiques qui  Tout  guidé  et  les  travaux  antérieurs  dont  il  s'est  servi,  surtout 
ceux  de  Madvig  et  de  Gertz.  Discussion  de  nombreux  passages.  Discus- 
sion du  c.  r.  de  la  D.  Lit.  Ztg.  <R.  des  R.,  14,  28,  19>,  et  de  l'article  de 
Cornelissen   dans   Mnemosyne,  I.  •;  H.  Kraffert,  Xeue  Beitràge  zur  Kritik  30 
lateinischer  Schriflstelter,  pog.   Traite  de  Pétrone,  auteur  pseudonyme  du 
roman  connu  qu'il  place  sous  les  Flaviens  :  de  qq.  passages  de  ce  texte  au 
point  de  vue  grammatical  ou  des  relations  avec  les  biographies  de  Sué- 
tone ;    de   quelques   émendations   à  l'Apocolocyntosis   de  Sénèque.  Mais 
auparavant  discussion  d'environ  50  passages  de  V.  M.  Qq.  bonnes  conjec-  35 
tures,  mais  K.  ne  s'est  pas  toujours  pénétré  du  sens  du  texte  et  des  par- 
ticularités grammaticales  de  l'auteur.   Polémique,  f  B.  Kriegbr,  Qmbus 
fontibus  V.  M.  usus  sit  in  eis  exemplis  enarrandis,  quae  ad priora  rerum  roma- 
narum  tempora  pertinent,  diss.  A  raison  de  croire  que  V.M.a  fait  ses  extraits 
en  prenant  les  auteurs  les  uns  après  les  autres  et  les  a  ordonnés  ensuite  jo 
sans  se  reporter  à  l'original;  mais  a  tort  de  croire  que  le  but  principal  de 
la  collection  est  un  but  moral.  Le  grand  mérite  de  K.  est  dans  la  recherche 
des  auteurs  utilisés.  Vient  en   première  ligne  T.-Live,  dont  on  pourrait 
ressaisir  de  nombreux  fg.  des  livres  perdus  dans  V.  M.;  puis  ciceron; 
Varron,  dont  l'influence  est  vraisemblablement  exagérée  ;  Valerius  Antias  i5 
(3  passages  certains).  Pour  arriver  à  des  conclusions  sûres  et  complètes, 
il   faudrait  ne   pas   se    borner  à  une  époque,  comme  a   fait  K.   fl  Sur 
Januarius  Nepotianus,  discute  l'art,  de  C.  F.  Millier  <Rev.  des  Rev.,  14,  57, 
47>.  Paul  Lejay. 

Encyclopédie  et  Méthodologie  de  la  philologie  classique,  histoire  de  50 
la   philologie  et  bibliographie  (4887)     Karl   Ilartfelder].   —  Histoire    de 
l'humanisme.  Johannes  Uebinger  (Geigers  Vierteljahrsschrift  fur  Kultur 
und  Litteratur  der  Renaissance,  2)  étudie  les  Dialogues  sur  la  véritable 
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sagesse  attribués  à  Pétrarque.  Il  n'existe  aucun  ras.  de  ces  dialogue*,  ni 
aucune  autre  éd.  particulière  que  celle  de  1604.  Ils  ne  sont  qu'une  com- 
pilation dont  une  part  revient  à  Nicolas  de  Cues.  Jos.  Viktor  von 
Scheffel  donne  de  la  fontaine  de  Vaucluse   une    description   poétique 

5  dans  ses  Reisebilder.  <$  Eugène  Mi  ntz  et  Paul  Fabre,  La  Bibliothèque  du 
Vatican  au  xve  siècle,  d'après  des  documenta  inédits,  apportent  une  impor- 
tante contribution  à  l'histoire  de  l'humanisme.  Ce  n'est  pas  une  mono- 
graphie complète  de  la  bibliothèque.  Plusieurs  mss  désignés  dans  les 
anciens   catalogues  imprimés  sont  identifiés  avec  des  mss  encore   exis- 

10  tants.  La  part  qui  revient  aux  différents  papes  dans  la  formation  de  la 
bibliothèque  est  déterminée.  Le  rp.  regrette  la  rareté  des  annotations, 
leur  distribution  parfois  capricieuse  au  sujet  des  catalogues  de  Nico- 
las V,  remploi  peu  justifié  du  mot  «  sic  »  et  des  points  d'interrogation, 
et  certaines   confusions    de    noms.    Ouvrage    précieux,    mais    nullement 

15  définitif,  de  l'aveu  des  auteurs,  f  Pierre  de  Nolhag,  La  bibliothèque  de  Fulvio 
Orsùrti.  Biographie  d'Orsini,  suivie  d'une  étude  complète  sur  ses  travaux, 
ses  acquisitions,  sur  l'incorporation  de  sa  précieuse  collection  à  la  Vaticane, 
et  sur  de  nombreuses  pièces  inédites  publiées  dans  les  appendices.  Utile 
contribution  à   l'étude    de    la   Renaissance   italienne.  1  Johannes    Boite 

20  (Zeits.  f.  vgl.  Litteratur-Gesch.  und  Renaissance-Litteratur,  1)  étudie  deux 
comédies  composées  en  Italie  par  des  humanistes.  Ludwig  Geiger  signale, 
dans  le  même  organe,  un  humaniste  italien,  Franciscus  Testa,  auteur  d'un 
discuurs  latin  sur  la  bataille  de  Pavie.  f  Dans  le  t.  II  de  sa  Vierteljahrs- 
schrilt  fur  die  Kultur  und  Litteratur  der  Renaissance,  L.  Geiger  critique 

25  nombre  de  publications  :  F.  Lotheissen,  Margarctha  von  Aavarra; 
II.  Omont,  George  Bermonyme  de  Sparte,  maître  de  grec  à  Paris  et  copiste  de 
manuscrits  1470  ;  Emile  Legrand,  Bibliographie  hellénique,  ou  description  rai- 
sonnée  des  ouvrages  }>ubhés  en  grec  par  des  Grecs  aux  xv*  et  XVIe  siècles.  Eugène 
de  BUDÉ,    lie  de  Guillaume  Budé,  fondateur  du  collège  de  France,  ne  surpasse 

30  nulle  part  la  monographie  de  Budé  par  Rebitté.  Omoxt,  Notice  sur  les  col- 
lections des  mss  de  Jean  et  Guillaume  Budé;  Rich.  COPLBY  CHRISTIE,  Etienne 
Dolet,  le  martyr  de  la  Renaissance,  trad.  de  l'anglais  et  améliore  par  Casimir 
Stryienski  ;  Ad.  Chénevière,  Bonaventure  des  Périers,  Bonaventure  n'est  pas 
l'auteur  de  la  traduction  de  Terence  qu'on  lui  attribue;  Neudecker,  Das 

35  Doktrinale   des   Alexander   de  Villa- Dei  ;   L.   MaSSEBIEaU,  Schola    aquitanica; 
Ed.  Frémy,  Mémoires  inédits  de  Henri  de  Mcsmcs;  L.  Massebiau,  Dialogus  Ja- 
cobi  Fabri    Stnpulensis   in  p/usicam   introductionem.    Buis- 
ouvrages  pédagogiques  dux\i*  siècle,  blâmé  avec  raison  par  Geiger, maia  pour- 
tant très  précieux.  Nous  possédons  encore  beaucoup  de   poèmes   histori- 

40  ques  d'humanistes  français,  mais  la  connaissance  en  importe  peu  à  l'his- 
toire même.  L'éloge  de  Paris  en  1514  de  Jo.  Fr.  (Juintianus  Stoa  Brixianus 
est  critiqué  par  Ludwig  Geiger  (Zeitschrift  fur  vergleichende   Litleratur- 
■hicbte  und  Benaiss.-Litteiatur,  -1).  %  Théodore  Zibsing,  Érasme  ou  Ha- 
lignact  Étude  sur  la  lettre  de  François  Rabelais.  Cette  lettre  est    a 

flfl  Erasme,  à  qui  se  rapportent,  exactement  toutes  les  particularités.  L'auteur 
aurait  dû  citer  Ulric  de  Hutten,  d'après  l'excellente  édition  de  Bttcking,  au 
lieu  de  celle  de  Munch.1  Qeorg  Ellinger  (Geigers  Vierteljanrsschrift  f. Kultur 
und  i.i.t.  der  Rena  '>  rassemble  les  traita  communs  des  doctrines 

politiques,  souvent  si  opposées,  de  Machiavel  et  de  Thomas  Moins.  Tous 

M  deux  admettent  qu'eu  politique  la  un  justifie  les  moyens,  theone  ad 
communément  au  temps  de  la  réforme.  \  Jakob  Baechtoid  [Zeits.  f.  YgL 
Lltt.-Oescta.  und   Renaissancelitt  i    complète  son  travail  sur  Nicolas  de 

Wvle  pur  la  publication  d'un  discours  latin  «le  Nicolas  au  COngrè8  de  Man- 


JAHRESBERICHT   VON   IWAN   MÛLLER.  63 

toue  (ms.  d'Einsiedeln),  et  signale  neuf  de  ses  lettres  à  Albert  de  Bons- 
tetten  dans  un  ms.  de  S  ùnt-Gall.  %  L.  Geiger  (Vierteljahrsschrift  fur  die 
Knltur  und  Litteratur  der  Renaissance,  2)  publie  trois  morceaux  des  Car- 
mina  ad  me  airessés  par  Jakob  Locher  Philomusos  à  Conrad  Peutinger. 
Les  lettres  promises  dans  le  titre  de  l'article  font  défaut.  Le  même  organe  5 
contient  un  supplément  de  Karl  Hartfelder  à  sa  collection  des  petites  pièces 
de  Conrad  Celtis,  entre  autres  trois  lettres  extraites  du  Codex  enistolaris 
de  Celtis.  %  Dans  la  Zettschrift  fur  verglei -hen  le  Litteraturgeschichte  und 
Renaissancelitteratur,  1,  L.  Geiger  publie  par  extraits  un  drame  inédit  de 
Jakob  Locher  Philomusus,  composé  en  1513,  contenu  dans  le  ms.  11347  de  Itf 
la  bibliothèque  nationale,  f  Karl  Morxeweg,  Johann  von  Da'berg,  ein  deuts- 
çker  Hvmamst  und  Bise  ho  f  von  Wor.ns.  Excellente  monographie  sur  l'un  des 
Mécènes  les  plus  vantés  des  humanistes  allemands.  Dalb  rg  est  moins  un 
savant  qu'un  protecteur  éclaire  d'AgricoIa,  de  Celtis,  de  Reuchlin  et  de 
tout  le  groupe  humaniste  de  Heidelberg.  Les  indications  nouvelles  sur  le  *5 
contenu    des    mss   sout  précieuses.   Le   rapporteur   conteste    l'existence 
d'une   vaste  association,  Sodalitas   litteraria  per  universam  Germaniam, 
trop  facilement  admise   par  Morneweg.    et   dont   les   sodaitaies,    men- 
tionnées quelquefois,  seraient  des  ramifications.  De  même,  Dalberg  n'est 
pas  mort  subitement,  mais  des   suites  d'une  chute  dans  la  cave  d'une  *• 
courtisane.  Méanchton,  qui  a  vécu  à  Heidelberg,  et  n'est  nullement  hostile 
à    l'evêque    de  Worms,   l'affirme  eu    trois  endroits.  «[  Hermann  Joseph 
LlESSEM,  Bibliographisches  Verzeichnis  der  Schriften  Hermann*  van  dem  Busch 
contient  trois  numéros  intéressant  l'histoire  de  la  philologie  :  Numéro  7, 
Petronius  Arbiter  Poeta  Satvricus  ;  In  oflicina  Jacobi  Thanneri  anno  loOO:  25 
nuin.    8,    Hermanni   Buschii    Pasiphiii    Mona^teriensis    Annotationes    in 
Petronii  Arbitiï  Satyram  de  vitiis  Romanorum :  num.  Il,  Poème  de  recom- 
mandation et  Index  eu  vers  pour  le  De  bello  Punico  de  Silius  Italicus.  J 
Hermann   Bender,  dans  ses  Gymnasialreden  nebst  Beitràgen  zur   Geschichte 
des  Humanismus  und  der  Pàdagogik,  étudie  les  commencements  des  études  30 
humanistes  à  l'université  de  Tubingue,  puis  le  développement  qu'elles  y 
ont  pris  au  xvi*  siècle,  ainsi  que  les  principaux  humanistes  du  temps,  f 
P.  Drews,   Willibald  Pirkheimers  Stellung  zur  B<>  formation.  Bon  travail  où 
l'auteur  s'efforce  de  marquer  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'œuvre  des 
humanistes  et  celle  des  reformateurs.  Karl  Ri'ick  publie  (Biâtter  fur  das  35 
bayerische  Gymnasialschulwesen,  22)  une  lettre  inédite  de  Willibald  Pirk- 
heimer.  \  Edmund  von  Oefele  (Oberbayeriscb.es  Archiv  fur  vaterlândische 
Geschichte,  44)  publie  la  préface  du  Chronicon  emendatum  de  quatuor 
monarchiis  orbis  terrarum  d'Aventin,  qu'il  a  découvert  dans  un  ms.,  avec 
vingt-deux  lettres  utiles  pour  la  biographie  d'Aventin.  1[  Adalbert  Horawitz  40 
(Sitzungsber.  der  phil.-hist.   Klasse  der  Akad.  der  Wissensch.  in  Wien, 
Il  i   publie  une  étude  sur  Léonard  Schilling  de  Hallstadt.  Il  renseigne  sur 
l'état  des  études  à  l'abbaye  de  Mondsee  en  Autriche  et  sursa  bibliothèque. 
Suit  la  biographie  instructive  de  Léonard,  l'un  de  ses  moines  au  xve  siècle, 
et  lindication  des  mss  de  la  bibliothèque  de  Vienne  dont  Léonard  est  l'auteur.'  45 
%  Ulric  de  Hutten  est  justifié  du  reproche  de  servilité  envers  Charles-Quint  par 
G.  Ellinger  Geigers  Vierteljahrsschrift,  2).  L'humaniste  Carbach  est  signalé 
comme  éditeur  et  traducteur  de  Tite-Live  par  F.  Falk  Ilartwigs  Centralbl. 
f.  Bibliothekwesen,  4;.  Hermann  Hering  publie,  avec  beaucoup  de  fautes, 
douze  lettres  adressées  à  l'humaniste  Lange  et  recueillies  par  J.K.F.  Knaake;  50 
elles  font  connaître  les  relations  de  Luther  avec  les  humanistes  de  Thu- 
ringe  avant  l'affichage  de  ses  thèses.  Ed.  Jacobs   (Geigers   Vierteljahrs- 
schrift, 2)  donne  une  monographie  de  la  famille  de  Reiffenstein,  Tune  de» 
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rares  familles  connues  nui  aient  favorise,  dans  l'Allemagne  septentrionale, 
les  tendances  des  humanistes.  Hugo  Hoi.strin.  Fmdlinge  mis  der  Reforma* 
tionsweU,  réunit  différentes  poésies,  dédicaces  et  lettres  du  temps  delà  Ré- 
forme. Adalbert  Horawitz  (Geigers  Yierteljahrsschrift,  2)  publie  trois  lettres 

s  adressées  à  Pierre  Paul  Vergerius  et  demeurées  inconnues  à  Sixt,  le  bio- 
graphe de  ce  personnage,  f  J-  C.  G.  Boot,  Bibliographiaehe  Meddeetmg,  restitue 
définitivement  à  Andréas  Salernitanus  le  petit  écrit  Bellum  grammaticale 
attribué  à  tort  à  Jean  Spangenberg.  *[  Karl  von  Reinhardtstdttner  (eieigers 
viertelj.  f.  d.  Kult.  und  Litt.  der  Renaissance,  2)  étudie  le  Martial  chrétien 

10  de  Jean  Burmeister.  Sous  le  titre  singulier  de  Teehnopœgnion  Pocticum  ex 
codice  MS,  Hugo  Slevogt  publie  différentes  parties  d'un  ouvrage  pédago- 
gique, le  De  antiquitatibus  romanis  libri  decem  du  jésuite  Nicolas  Cosma, 
professeur  à  Olmiitz  en  lj'J4.  f  Friedrich  Kluge,  Von  Luther  lus  Lcssing, 
traite  dans  un  chapitre  spécial  de  l'influence  que  le  latin  a  exercée  sur  la 

15  langue  allemande  et  le  rôle  des  humanistes  dans  l'introduction  de  mots 
latins  parmi  les  mots  d'origine  germanique.  \  Bronislavus  Kruczkiewicz, 
Pauli  Crotnensu  Rutheni  atque  Joannis  Visliciensis  carmina.  L'introduction 
qui  précède  cette  éditiou  de  deux  humanistes  polonais  renferme  leurs  bio- 
graphies et  une  étude  critique.  Les  poèmes  religieux  ou  de  circonstance 

20  sont  souvent  corrigés  par  l'éditeur  sans  qu'il  en  ait  toujours  averti.  *  Ro- 
bert Dernedde,  Ueber  die  den  ait  franz-Hsischen  Dichtem  bekannten  epischen 
Sto/fe  aus  dem  Altertum,  fait  avec  bonheur  pour  les  anciens  poètes  français 
ce  qu'a  fait  Birch-Hirschfeld  pour  les  troubadours  provençaux,  f  K.  A.  Schmid, 
Encyklopâdie  des  gesammten  Erziehungs-  und  Unterrichtswesen,  2e  éd. 

25  par  Wilhelm  Schr.vder  (t.  9-10)  contient  de  nombreux  articles  sur  l'his- 
toire et  les  méthodes  de  l'étude  des  langues  anciennes  dans  les  écoles.  Bon 
ouvrage,  à  remanier  en  quelques  endroits,  par  exemple  au  mot  Rudolf 
Agricola,  et  à  compléter.  On  ne  trouve  pas  les  noms  de  Guillaume  Budé, 
JËueas  Sylvius,  Correro  et  autres  auteurs  pédagogiques  non  allemands.  Un 

30  sujet  analogue  mais  plus  étendu  est  magistralement  traité  dans  un  excel- 
lent manuel,  complet,  clair  et  méthodique  de  Uerrmann  Schii.lkr, 
Lehrbuch  der  Geschichte  der  Pddagogik.  \  Oswald  FaUI.de,  Stellung  und  Be- 
deutung  Miltons  in  der  Geschichte  der  Pddagogik,  étude  intéressante  des 
théories  de  Milton  sur  l'éducation.  Karl  Kerbach,  dans  les  Verhandlungen 

35  der  39  Versammlung  deutscher  Philologen  und  Schulmanner  in  Zurich, 
fait  un  rapport  sur  l'état  présent  de  l'édition  des  Monuments  Germanisa 
Paedagogica,  collection  considérable,  forcement  incomplète,  d'ouvrages 
traitant  de  l'éducation,  de  documents  d'archives,  de  monographie  " 
J.Neuwirth(Gerinani  i,  Vicrleljahrsschriit  fur  deutsche  Alterthumskuno 

40  fait  connaître  une  ancienne  traduction  allemande  des  distiques  de  Catoo 
provenant  d'un  ma.  de  l'abbaye  de  ZwetU  en  Autriche.  ^  C.  \w\v.\/.J'rin:m- 
untcrriciu  un  if,  mut  ilJuhritundert,  essai  sur  l'educat  i«»n  donnée  aux  princes, 

particulièrement  à  ceux  de  la  maison  de  Saxe,  d'après  la  composition  de 
leurs  bibliothèques,  les  programmes.  Woldemar  Bobhnb,  Dit  Eniehwtg 
45  der  Kinder  Ern*u  des  Frommen  von  Gotha,  retrace  l'éducation  donnée 

enfants  par  l'un  de.->  princes  les  plus  accomplis  de  l'Allemagne.^  11  isloi  re 

des  sayants.  I  amillo  aviona-Trayi.ksi.  SludJ  $u  Oiaeome  Leopardi,  Bio- 
graphie gui  vient  après  beaucoup  d'autres,  après  quatre  publications  du 
même  auteur  sur  le  môme  Bujet.  Cesare  ai  .mi  a  m.  Giovanni  Ûouadini,  notice 
60  sur  un  savant  contemporain,  liodollo  Bbbb,  Si  maettro  RenaUo,  eeeriUor  del 
siylo  xi,  c>i  Bwcelona,  <  ertamen  eienti/ieo,  litterario  y  artùtico,  en  la  dudaddi 
Pampeiona.  \  Uermano  Bbndbb, dans  ses  Qymnaêialreden  neb  n  :■«»• 

Qetchtchte  du  UwnaniamUsunddcrPjidaQoaik,  retrace  la  riedeJoan  Valeutin 
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Andreae  et,  en  parue  du  moins,  celle  de  Jean  Balthasar  Scbupp,  deux  adver- 
saires déclarés  des  méthodes  d'éducation  appliquées  au  xvue  s.  dans  les 
universités  allemandes.  Episîulae  Gotlingenses  a  Carolo  Diltheyo  editae, 
précieux  recueil  de  lettres  écrites  ou  reçues  en  1812  par  Heeren  de  Gôttin- 
gue,  Jacob  de  Gotha,  Leist  de  Cassel,  Greuzer  de  Heidelberg,  principale-  5 
ment  au  sujet  de  nominations  à  des  chaires  d'universités.  *f  R.  Volkmanx, 
Nachtràge  *vr  Geschlchte  und  Kritik  der   Wolfschen  Prolegomena  zu   Homer, 
suite  d'un  travail  déjà  publié.  Franz  Eyssexhardt,  Barthold  Georg  Niebuhr, 
forme  sur  plusieurs  points  un  utile  complément  des  autres  biographies, 
donne  trop  de  place  à  la  critique  des  opinions  de  Niebuhr,  au  détriment  io 
de  l'exposition.  Richard  Volkmann,  ûott/ried  Bemhardy,  simple  esquisse 
de  la  vie  d'un  philologue  allemand  élève  de  Wolf,  de  Boekh,  puis  profes- 
seur à  Halle.   ^  Un  anonyme  publie    une  lettre  de   Philippe   Buttmann 
conseillant  la  sobriété  (Rh.  M..  42).  Dans  les  Xeue  Jahrbucher  fur  Philo- 
logie und  Pâdagogik  (130),  Johannes  Floch  consacre  quelques  pages  de  15 
panégyrique  au  souvenir  de  Karl  Lehrs,   de  son  vrai   nom    Kaufmanu. 
Karl  Zangemeister,  Theodot  Mommsen,  catalogue  des  œuvres  de  l'illustre 
savant.   Ç   Gustav  Freytag,   Erinnerungen  ans   meinem  Leben,    autobiogra- 
phie   d'un    ami    personnel    de    Haupt,    Otio    Jahn,    Mommsen.    Georg 
Weber,    Jurjendeindrucke    und    Erlebnisse,    autobiographie    montrant    que  20 
l'auteur  de  l'Histoire  universelle   doit   sa  formation  aux  études  philolo- 
giques et  rappelant  la  mémoire  de  nombreux  maîtres  allemands  :  Herr- 
maun,  Greuzer,  Voss,  Christian  Bâhr,  Thiersch,  Bernhard   Stark.  Drewes 
Neue  Jahrbucher,  136)  publie  une  notice  sur  Cari  Theodor  Gravenhorst. 
^   E.   Collilieux,  Deux  éditeurs   de    Virgile,  critique   vivement  Benoist  et  25 
Jules  Duvaux.  «;  K.  Steilï  (Harfwigs  Centralblatt  fur  Bibliothekwesen,  4) 
complète  un  ouvrage  sur  l'histoire  des  premiers  temps  de  l'imprimerie  par 
une  étude  sur  l'imprimerie  à  Tubingue.  Herrmann  Gruchot,  Zur  Geschichte 
des   Jesuiten-Kollegiums   zu   Bvaunsberg,  Verztiehnis  der  Braunsberger  Drucke, 
catalogue  dont  plusieurs  numéros  intéressent  la  philologie  et  l'humanisme.  30 
G.  Mollat  (Rh.  Mus.,  42)  fait  connaître  plusieurs  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Kassel.  Ad.  IIofmeister,  Die  An/ ange  des  Rostocker  Dùchergewerbes, 
simple  conférence.  \  Herrmann  Schiller,  Handbuch  der  praktischen  Pâda- 
gogik fur  hôhere  Lehranslalten.  C'est  un  manuel  fort  complet  de  l'éducateur 
et  de  l'instituteur  à  tous  les  degrés  avec  une  critique  des  méthodes,  une  35 
bonne  bibliographie  et  des  remarques  pratiques.  Hermann  Bender,  Gym- 
nasialreden  nebst  Beitràgen  zur  Geschichte  des  Humanismus  und  der  Pâdagogik. 
Six  discours  traitant  de  l'éducation,  spécialement  du  rôle  attribué  dans 
l'éducation  à  l'étude  des  langues  anciennes.  \  Luigi  Toldo,  Tre  poésie  an- 
tiche  di  donne  latine,  traduction  italienne  de  la  satire  de  Sulpicia,  et  deux  40 
pièces,  la  Veglia  di  Venere  di  Vibia  chelidone  et  l'Elegia  di  Eucheria.  Les 
AkanthuMâtter,  poésies  de  Heinrich  Yierordt,   chantent  les  souvenirs  de 
l'antiquité.  Hipp.  M.  Hemmer. 

Alterthumskunde.  —  Histoire  et  chronologie  romaines  pour  Fan- 
aée  1888  II.  Schiller!.  1.  Ouvrages  d'ensemble  et  travaux  de  contenu  45 
général.  L'histoire  romaine  de  Duruy-Hertzberg  continue  à  paraître 
avec  une  régularité  qui  augmente  la  valeur  de  cet  ouvrage.  Le  4»  vol.  est 
achève.  S  15.  NiBSB,  Abriss  der  rGmischen  Geschichte  I.  Millier  Handb.  .  Indi- 
cation des  divisions.  Répond  tout  à  fait  à  ce  qu'on  peut  exiger  d'un 
manuel  de  ce  genre  et  présente  un  tableau  rapide,  complet  et  scientifique-  50 
ment  exact  de  l'histoire  romaine.  Les  indications  bibliographiques  pour- 
raient être  plus  complètes.  ^  Bonghi,  $toria  di  Rom>t.  Le  2e  vol.  a  paru.  Il 
traite  de  la  chronologie  et  des  sources,  du  Lalium  aux  tem,s  les  ptus 
R.  de  PiiiLOL.  —  Reçue  des  Revues  de  1891,  XVI.  —  5. 
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anciens  et  de  l'origine  de  la  cité.  Toutes  les  questions  relatives  à  ces  ma- 
tières sont  discutées  dans  le  plus  grand  détail.  L'auteur  connaît  très  bien 
la  littérature  la  plus  récente,  mais  se  prononce  avec  indépendance.  Il  est 
rare  qu'il  arrive  à  des  résultats  absolument  nouveaux.  %  ApayaTovic  laropfa 
5  tùJv  Pw(jLalti)v,  etc.  Livre  scolaire  sans  valeur  scientifique  ou  pédagogique.  % 
A.  C.  Jennings,  C/ironogical  Tables.  Tabhs  synehronistiques  de  7! 
l'ère  chrétienne  avec  les  rubriques  :  histoire  politique;  histoire  ecclésias- 
tique juive;  guerres;  mouvements  populaires;  catastrophes;  biographie  et 
topographie;   inventions,   découvertes,  science  et  art;    lois,   littérature, 

10  drame,  institutions.  En  retard  de  cinquante  ans.  2.  Chronologie.  Trie- 
mel,  zum  catonischeu  Grùndungsjahre  Roms.  N.  Jahrb.  137.  Contre  Unger, 
Soltau  et  Ilolzapfel,  l'auteur  s'efforce  de  fixer  cette  année  à  731/50.  Denys 
le  premier  a  transmis  cette  date  vraie  de  la  fondation  de  Rome.  %  Soltau, 
Chronologische  Voruriheile,  N.  Jahrb.  137.  Relève  comme  erreurs  quelques 

15  opinions  de  Niese.  —  Zu  den  rômischen  Tagen,  ibid.  Traite  des  désigna- 
tions diverses  des  dies  nefasti;  des  dies  fasti  depuis  le  déceinvirat;  des 
dies  fasti  fictifs.  —  Cato  und  Polybius,  Wochenschr.  3.  Polémique  contre 
Niese.  Il  cherche  à  prouver  que  dans  son  récit  des  tumultus  Gallici  Polybe 
a  eu  une  source  latine,   les  origines  de  Calon  ;  c'est  le  cas  aussi  pour  la 

20  plupart  des  questions  chronologiques.  —  Die  rômischen  Amtsjahre  auf  ihren 
natiirlichen  Zeilwerl  reduciert.  La  démonstration  est  claire  et  attrayante, 
mais  elle  exige  qu'on  admette  un  certain  nombre  de  points,  sans  lesquelles 
elle  perd  une  bonne  partie  de  sa  force-  —  Die  chronologischen  Schwierig- 
keiten    des  Pyrrhuskrieges.   Wochenschr.  5.  Cherche  à  prouver  que  ces 

25  difficultés  ont  été  exagérées  et  qu'elles  peuvent  être  surmontées.  —  Die 
ersten  julianischen  Schaltjahre.  Ibid.  Soltau  arrive,  mais  par  une  autre 
voie,  au  même  résultat  que  Ilolzapfel  et  Auguste  Mommsen  qui  admettent 
le  2  janvier  45  av.  J.-C.  comme  date  du  commencement  de  l'ère  julienne.  1 
Matzat,    Der   AnfangStag  des  julianischen  Kaleaders.   Hernies  23.    Matzat 

30  avait  fixé  cette  date  au  1.  janvier  'i3  av.  J.-C.  En  réponse  à  Ilolzapfel  et 
Mommsen  il  reprend  son  calcul,  réfute  leurs  arguments  et  confirme  son 
opinion,  t  G.  Fr.  Unger,  Der  Gang  des  altrômischen  Kaleaders,  Rayr.  Akad. 
d.  Wiss.  18.  Ce  travail  doit  justifier  les  affirmations  de  l'auteur  dans  sa 
'Chronologie',  I.  Milliers  Hdb.,  et  dans  Jahrb.  f.  Phi  loi.   188-4.  1  F.  Rïihl, 

35  Die  Konstantinischen  Indictionen,  X.  Jahrb.  137.  L'auteur  constate 
qu'avec  le  1  sept.  312  commence  une  nouvelle  série  d'indictions,  bien  qu'en 
soi  les  Indictions  qui  précèdent  et  celles  qui  suivent  ne  se  distinguent 
d'aucune  façon.  Il  cherche  à  résoudre  ce  problème.  3.  Époque  des  nus 
et   transition   à   la   République.   J.   G.  Cuno.    Vorgeschichte    Rom». 

40  2  Teil.  Die  Btrusker  und  ihre  Spuren  im  VolU  und  im  Staate  der  Rbmer. 
L'auteur  est  mort  peu  après  la  publication  de  cette  2e  partie  qui  parait 
10  ans  après  la  1™.  Analyse  du  contenu.  Il  est  aisé  de  trouver  beaucoup 
de  points  sur  Lesquels  il  n'aura  pas  convaincu  le  lecteur.  Mais  on  ne  ren- 
contrera  pas  de  jugements  superficiels.  Souvent   la  critique  est  hardie. 

kr,  mais  on  devra  coi  »  venir  toujours  que  les  choses  ont  pu  se  passer  comme  le 
pense  l'auteur,  ce  livre  représente  une  Bomma  considérable  de  travail,  et 
vaut  qu'on  L'étudié  sans  parti  pris,  f  w,  Dbbckb,  ge- 

Bchlchtllch-sprachliche  Ontersuchung.  L'auteur  étudie  la  géographie  du 
pays,  l'histoire  des  Falisques,  leur  olvilisatloa  et  les 

60  laissées.  \  Ben.  Niese,  Die  Sagen  von  der  Qruudung  Roms.  Uist.  Ztschr. 
n,   p.  23,  L'auteur  i  isaie  de  fixe*  la  date  al  l'origine  de  ces  différai 
endet.  f  C.  Triebar,   Die  Romulussage,  bh.  Mus.   \.\.  c'est  le  Tyro  de 
tond  de  cette  tradition;  Fabius  Pictor  ne  la  lui  a 
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pas  empruntée  direclement,  niais  par  l'intermédiaire  du  grec  Diokles.  «[ 
Fr.  Marx,  De  Capile  humano   invente  Tarquinio   Superbo  régnante.  Ind. 
lect.  Même  légende  à  Carthage.  Il  faut  entendre  par  la  'tète'  la  source  qui 
jaillit  de  terre,  et  que  les  anciens,  en  tant  que  tète  du  fleuve,  aimaient  à 
comparer  avec  une  tète.  \.  Époque  de  la  lutte  des  ordres  et  de  la  5 
conquête   de   l'Italie.   W.  LaCKNER.   De  incursionibus  a  Gallis  in  ftaliam 
factis.  P.  2.  Progr.  Continue  à  examiner  la  valeur  de  la  tradition.  Certaines 
parties  traitées  avec  une  certaine  légèreté.   r  B.  Niese,  Das  sogcnannte 
licinisch-sextische  Ackergesetz.  Herm.  23.  Malgré  toute  la  pénétration  de 
l'auteur,  et  en  face  du  silence  de  Tite-Live  d'une  part,  et  de  son  affirma-  1Q 
tion  explicite  de  l'autre,  il  sera  difficile  de  le  suivre  dans  ses  conclusions,  o. 
Les    guerres  puniques    et   la  conquête   des    pays   méditerra- 
néens. Ben.  Niese,   De  Annalitnu   Romanis  observationes  alterae.  Ind.  lect. 
Pour  montrer  par  de  nouveaux  exemples  le  peu  de  confiance  que  méritent 
les  annalistes  romains,  l'auteur  analyse  les  rapports  sur  les  procès  contre  t5 
Scipion   l'Africain   et   Scipion  l'Asiatique.   J  Pflugk-Hartung,   Hannibals 
Uebergang  iiber  die  Bhone  (Von  Fels  zum  Meer  1883)  est  un  exposé  popu- 
laire sans  importance  scientifique.  Ç  E.  Wôlfflin,  Die  Rettung  Scipios  am 
Tessin.  Herm.  23.  Veut  prouver  que   si   Scipion  a  contribué  à  sauver  son 
père,  il  doit  pour  le  moins  partager  l'honneur  de  cet  exploit  avec  un  20 
esclave  ligure.  Ç  Reusch,  Die  Schlacht  bei  Cannae.  Progr.  La  bataille  a  eu 
lieu  sur  la  rive  droite  de  l'Aufidus.  Tous  les  détails  donnés  par  Polybe  et 
Tite-Live  confirment  cette  opinion.  ^  Solbisky,  Die  Schlacht  bei  Cannae. 
Progr.  Exposé  comparatif  du  récit  de  Polybe  et   de  celui  de  Tite-Live  ; 
recherche  des  sources  de  ce  dernier.   L'auteur  tient  aussi  pour  la  rive  25 
droite.  *[  T.  Zielinski,  Die  Schlacht    bei  Cirta  und  die  Chronologie  von 
•_      202.  Comment,  phil.   O.  Ribbeck.  Contre  Soltau.  La  bataille  de  Cirta 
eut  lieu  au  commencement  de  l'été  202,  celle  de  Zama  au  milieu  du  même 
été.  ^  Max  Koehn,  De  pugna  ad  Zamam  commiuo.  Diss.  Travail  sans  valeur, 
écrit  en  mauvais  latin.   6.  La  révolution.  Th.  Reinach,  Essai  sur  la  30 
numismatique  des  rois  de  Pont.  Rev.  num.  1888.  Le  rp.  relève  seulement 
ce  qui  concerne  Mithridate  Eupator  121-63,  passage  qui  contient  des  don- 
nées sur  les  plans   politiques  du  roi.   \  C.  Paape,  De  C.  Mario  quaestiones 
selectae.  Diss.  L'auteur  croit  que  la  tradition  fait  tort  à  Marius,  et  veut 
rétablir  la  vérité  pour  les  années  103-100.  Aucune  de  ces  trois  études  n'est  35 
convaincante.    ^   AsbaCH,   Das    l'olkslribunat  des  jûngeren  M.  Livius  Drusus. 
Progr.  Tableau  réussi  ;  quelques  développements  intéressants.  \  R.  Bu- 
resch,  Die  Quellen  zu  den  vorhandenen  Berichten  von  der  Katilinarischen 
Verschworung.  Comm.  philol.  O.  Ribbeck. B.  trouve  la  critique  des  sources 
très  insuffisante  et  essaie  de  l'appuyer  sur  des  bases  plus  solides.  Il  fait  40 
preuve  tout  au  moins  d'une  grande  confiance  en  lui-même.  «[  C.  John,  Der 
Tag  der  ersten  Rede  Ciceros  gegen  Catilina.  Philol.  '16.  Maintient  le  8nov.  63. 
Pour  le  jour  du  S.  C.  ultimum  il  faudrait  admettre  le  22  octobre  et  non  le 
21.  \  Aug.  ChambaLL",  Das  Verhàttniss  der  vierten    kalilhiarischen  Rede  «u  den 
von  Cicero  in  der  Senatsiitziing  des  5.  Dezember  65  icirklich  gehaltenen  Reden.  45 
Essaie   de   retrouver   la    teneur   primitive    du   discours   de    Ciceron   au 
Sénat  qui  est  devenu  la  4»  catilinaire.  Étude  faite  avec  grand  soin  et  con- 
vaincante. \  Le  rp.  n'a  pas  vu  :  Antoine,  Une  séance  mémorable  du  sénat 
romain.  Mem.  de  l'Acad.  de  Toulouse.  \  CLacoir-Gavet,  De  P.Clodio  Pul- 
chro  tribuno  plebis.  Diss.  Résultats  peu  considérables  et  déjà  connus  depuis  50 
longtemps.  Latinité  parfois  un  peu  moderne.  Le  résume  qui  termine  cette 
étude  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  *  Valentin-SMiTH,  Fouilles  dans  la  vallée 
de  Formans  {Ain),  etc.  n'est  pas  parvenu  à  l'auteur.  %  R.  Schneider,  Portus 
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Jtins,  Progr.  Reprend  toute  la  question  de  l'identification  de  Portus  Itius, 
et  la  traite  d'une  façon  magistrale.  %  Le  rp.  n'a  pas  pu  se  procurer,  H.  E. 
Mai.dhn,  César»  expédition  lo  Britain.  *  Y.  PfannsCHMIDT,  Zur  Geschichte 
des  Pompeianischen   Biirgerkriegs.  Progr.   Cherche  à  déterminer  la  date  de 

5  l'ouvrage  de  César  sur  la  guerre  civile,  puis  il  examine  toutes  les  attaques 
contre  La  véracité  de  César,  et  traite  toute  la  question  avec  beaucoup  de 
soin  et  en  tenant  compte  de  la  tradition.  %  W.  Fàbricius,  Théophanes  von 
Milylene  und  Q.  Dellius  al»  Quellen  der  Géographie  de»  Strabo.  Sur  le  premier 
de  ces  auteurs  la  démonstration  n'est  pas  sans  réplique.  Tout  au  plus  son 

lu  hypothèse  est-elle  possible.  Sur  le  second  P.  se  rencontre  avec  Kruger  et 
Burklein.  7.  Époque  des  Juliens,  des  Claudiens,  des  Flaviens  et 
des  Antonins.  Einni.  CORNELIUS,  Quomodo  Tacitus,  historiarum  scriptor  in 
hominutn  memoria  versatus  sii  usque  ad  renascentes  literas  saeculit  XIV  et  XV. 
Progr.  Détermine  dans  quelle  mesure  les  historiens  latins  des  o  premiers 

15  siècles  (le  rp.  ne  S'occupe  pas  du  reste)  se  sont  servis  de  Tacite.  Comme 
dans  d'autres  études  du  même  genre,  des  coïncidences  de  faits  ou  de  lan- 
gage sont  souvent  considérées  comme  prouvant  des  emprunts,  \  Wal- 
lichs,  Die  Geschichtsschreibung  des  Tacitus,  Causerie  à  bâtons-rompus,  plutôt 
qu'étude  méthodique.    Prend  la  défense  de  Tacite  à  l'école.  %  Cari  Pascal, 

20  De  Cornelii  Galli  vita.  Riv.  di  Qlol.  Le  rp.  résume  les  conclusions.  «[  Jul. 
Asbach,  Die  Ueberlieferung  der  germanischen Kriege  des  Augustus.  Bonn. 
Jahrb.  8Li.  Indique  les  conclusions  pour  les  campagnes  de  Drusus,  celle  de 
Tibère  en  l'an  4  et  5  et  la  défaite  de  Varus.  ^  P-  Seybfbrt,  Qwiestiones  ad 
Augusti  bella  Germanorum  criticac.  P.  I.  De  clade  Lolliana  et  de  Drusi  bellis. 

25  Diss.  ^numération  des  conclusions.  ^  Sghierenbbrg,  Die  Kriege  der  Borner 
wwischen  Bhein,  Weser  und  Elbe  unter  Augustin  und  Tiberiu»  und  Verwandlet. 
2°  éd.  augm.  et  corrig.  de  son  ouvrage  :  Die  Romer  im  Cheruskerlande.  11 
faut  distinguer  chez  l'auteur  ce  qui  est,  d'expérience  personnelle,  d'  'autop- 
sie1 et  ce  qui  est  d'interprétation.  Dans  la  lrt'  alternative  son  écrit  a  ordi- 

30  nairement  quelque  valeur:  lorsqu'il  interprète,  au  contraire  son  opinion 
n'en  a  aucune,  soit  à  cause  d'une  connaissance  insuffisante  de  la  langue, 
soit  parce  que  comme  beaucoup  d'antiquaires  de  clocher,  il  fait  dire  aux 
auteurs  ces  qu'il  désire.  \  M.  v.  SONDBRMUHLBN,  Spuren  der  Varrusschlachl. 
Dans  ce  travail  aussi  cela  seul  a  de  la  valeur  qui  repose   sur  la   connais- 

3;,  sanoe  des  lieux.  Pour  le  reste  la  fiction  et  la  vérité  sont  trop  mêlées,  f  P. 
IIoi'kh,  Die  Varusschlachl,  ihr  VerUmf  und  ihr  Sohauplatt.  Exposition  très 
détaillée  des  dillérentes  parties  de  ce  travail.  11  est  précieux  lorsqu'il  se 
base  sur  la  connaissance  des  lieux  ou  les  trouvailles  archéologiques.  Mais 
on  ne  peut  admettre  ses  conclusions  qu'avec  la  plus  grande  Quant 

40  à  la  question  de  l'emplacement  de  la  bataille  de  Varus  il  ne    la  résout  pas 

d'une  façon  indiscutable.  \  <>.   d.uim,  Die  Hermanntchlacht.  Vbrtrag.   Pour 

udie  tous  les  détails  relatifs  a  ces  questions  l'auteur  attend  une  étude 

systémal  Ique  des  forl  locations  et  des  routes  des  Romains  rt  îles  Germains. 

^  p.  BABHR,  Die  Oertliekeit  der  SeUlacht  auf  tdistaviso.  Si  l'on  concède  à  l'au- 

é&  teur  que  l'objectif  de  Germanicus  était  bien  Minden,  on  sert  forcé  d'ap- 
prouver son  argumentation,  mais  rien  ne  le  prouve.  *  Hettner,  Rdmische 
Inschrift  ans  Trier.  Kprr.-Bl.  d.  WeBtd.  Z.  7.  si  la  restauration  est  exacte 
il  la  plus  ancienne  inscr.  de  Trêves.  '„'  Hûlsen,  N'eues  Fragment  der 
Arvalakten.  H-  phllol,  Wochenschr.  1889.  *  L'auteur  n'a  pas  pu  se  procurer: 
iméril,  Tibère,  Ami.  lac  des  lett.  de  Bordeaux.  \  F.  ahiuham,  Tiberita 
und  >'./""•  Progr.  Les  conclusions  de  l'auteur  concordent  sur  tous  les  points 
principaux  avec  l'exposition  du  rp.  dans  son  hisl  empereurs  ro- 

mains. 1  W.  Ribbi  dîna  und  die  Phaedra  d< 


JAHRESBERICHT    VON    IWAN    MDLLER.  69 

Zscli.  f.  Gesch.  u.  Polit.  1888.  La  Phèdre  de  Sénèque  doit  être  considérée 
comme  un  pamphlet  contre  Messaline,  dont  l'influence  avait  fait  bannir  le 
philosophe  en  Corse.  f  Le  mémoire  de  Callegari,  Fonti  per  la  storia  di  Xe- 
rone  (Atti  d.  Istit.  Veneto  1883),  ne  dit  que  des  choses  connues.  r  K.  Zan- 
gemeister,  zur  Gesehichte  der  civitas  Treverorum.  Korr.-Bl.  d.  Westd.  2.  5 
7.  Le  Civitas  Treverorum  de  l'inscr.  signifie  de  territoire  des  Treveri.  «[  A. 
Diepenbrock,  L.  Annaeus  Seneca.  Diss.  D.  s'efforce  de  faire  ressortir  par- 
tout l'opposition  entre  les  paroles  de  Sénèque  et  ses  actes,  et  il  exagère. 
La  tentative  d'expliquer  les  divers  écrits  de  Sénèque  par  l'histoire  a  plus 
de  valeur.  La  latinité  de  l'auteur  ne  facilite  pas  l'étude  de  son  travail  10 
consciencieux.  r  E.  Klebs.  Die  Vita  des  Avidius  Cassius.  Rh.  Mus.  43.  Toutes 
ces  études  sur  les  sources  veulent  trop  prouver;  elles  aboutissent  toutes  à 
des  résultats  divergents  parce  que  la  personnalité  de  Fauteur  y  joue  un 
trop  grand  rôle.  \  Lacour-Gayet,  Antonin  le  Pieux  et  son  temps,  etc.  Diss. 
Analyse  détaillée  du  contenu  des  divers  chapitres.  Travail  qui  a  son  im-  15 
portance  pour  l'histoire  des  empereurs,  bien  que,  comme  toute  monogra- 
phie, il  contienne  beaucoup  de  choses  superflues.  *  G.  Ad.  Miller,  Pontius 
Pilatiis,  der  fiinfte  Procuralor  von  Iudaea  und  Richter  Iesus'  von  Nazareth.  Peu 
de  nouveau,  qui  n'est  pas  bon,  et  peu  de  bon,  qui  est  déjà  bien  vieux,  f 
FI.  Hernekamp,  DarsteUung  und  Beurteilung  der  neueren  Verhandhingen  iïber  20 
den  Todestag  Jesu.  I  Th.  Progr.  Indication  des  conclusions.  J  C  Franklin 
Arnold,  Die  Neronische  Chrislenverfolgung.  Contredit  souvent  le  rp.   bien 
qu'il  lui  ait  emprunté  presque  tous  ses  arguments.  Cela  tient  soit  à  ce  qu'il 
ne  comprend  pas  ses  interprétations,  soit  à  un  défaut  des  connaissances 
nécessaires.  %  E.  Le  Blant,  Les  chrétiens  dans  la  Société  païenne  aux  pre-  25 
miers  âges  de  l'Église.  Mel.  d'arch.  et  d'hist.  8.   Montre  que  les  chrétiens 
des  premiers  siècles  étaient  obligés  souvent  de  faire  de  nombreuses  con- 
cessions au  paganisme  pour  pouvoir  subsister.  %  Id.  D'un  nouveau  monu- 
ment relatif  aux  fils  de  sainte  Félicité,  lbid.   Publie  les  fragments  d'une 
inscr.  \  Ch.  de  Smedt,  S.  J.  L'organisation  des  églises  chrétiennes  jus-  g) 
qu'au  milieu  du  nie  siècle.  Rev.  d.  Quest.  hist.  44.  L'auteur  n'aurait  pas  pu 
s'attendre  à  une  critique  plus  cruelle  que  celle  qu'il  exerce  lui-même  à  son 
égard.  11  ne  peut  apporter  une  seule  preuve  de  la  constitution  monarchique 
de  l'Église  dans  la  lre  période.  Puis  il  se  demande  comment  on  peut  expli- 
quer cette  forme  monarchique  au  3e  s.  Comme  s'il  pouvait  ignorer  l'œuvre  35 
d'Irénée,  de  Cyprien,  de  Justin.  d'Ignace.  Ces  pièges  grossiers,  malgré  l'ap- 
parence qu'il  leur  donne  de  recherches  historiques  objectives,  ne  trompent 
plus  personne.  *j^  Kleinen,  Die  Einfiihrung  des  Chrisienlums  in  Kotn  und  L'mge- 
gend.  T.  I.  Progr.  Soumet  à  un  examen  les  documents  qui  font  de  Maternus 
(un  disciple  de  S.  Pierre  que  celui-ci  aurait  envoyé  de  Rome  pour  évangé-  iû 
liser  les  tribus  germaniques  du  Rhin),  le  i"  évèque  de  Cologne  ;  ces  affir- 
mations   ne    supportent  pas   la  critique    historique.   8.  L'Époque  des 
troubles.  Alb.  Wirth,  Qttaeslûmes  Scverianae.  Indications   des  questions 
discutées  et  des  conclusions.  «[  Alf.  Sommer,  Die  E  feignisse  des  Jahres  158  n. 
Ch.  und  ihre  Chronologie.  Progr.  Toute  étude  est  la  bienvenue  dans  ce  do-  45 
maine  où  toutes  les  dates  sont  incertaines  et  les  rapports  peu  clairs.  L'au- 
teur connaît  les  faits  et  n'escamote  pas  sa  tâche;  néanmoins  on  ne  peut 
considérer  comme  sûres  les  conclusions  de  ce  consciencieux  travail.  ^  U. 
"Wilken,  Die  Titulatur  der  Vaballathus.  Ztschr.  f.  Num.io.  Corrige  d'après 
un  papyrus  grec  l'interprétation  de  Mommsen  et  de  v.  Sallet.  Ç  Raf.  Ma-  50 
RIANO,  Le  Apologie  nei  prinii  lre  secoli  délia  chiesa.    Rien  de  nouveau  pour  la 
science  allemande.   f   E.  Noeldechen,  Tertullian   und   die   Kaiser.    Hist. 
Taschenb.  7.  Dégage  des  écrits  de  Tertullien  l'impression  plus  ou  moins 
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claire  ou  complète  qu'y  ont  laissée  chacun  des  empereurs  depuis  Auguste 
jusqu'à  Elagabale.  9.  Époque  de  la  régénération.  Fr.  Rùhl,  Die  Zeit 
des  Vopiseus.  Rh.  Mus.  43.  Ne  eroit  pas  que  la  V.  Aureliani  ait  pu  être 
écrite  pendant  que  Constance  Chlore  était  empereur.   La  V.  Probl  seule 

5  permet  de  fixer  une  date  certaine  :  322  ou  323.  Mommsen  le  conteste.  %  E. 
Klebs,  Das  Valesi-che  Bruehstuek  zur  Gesehichte  Constantins.  l'hilol.  47. 
Étude  détaillée  au  contenu  de  l'anon.  Val.  de  Constantino.  ^  Th.  Momm- 
sen, Equititis.  Z.  f.  Num.  lo.  Ce  Equitius  dont  le  nom  se  retrouve  avec 
quelques  variations  orthographiques  sur  les  monnaies  de  Probus,  serait  le 

10  nom  de  l'employé  prépose  sous  Probus  au  département  des  monnaies.  ^ 
0.  Seeck,  Studien  zur  Gesehichte  Diokletians  und  Constantins  I.  Die  Re- 
den  des  Eumenius.  N.  J.  f.  Philol.  137.  La  conclusion  générale  paraît  vrai- 
semblable au  rp.  qui  cependant  ne  peut  admettre  plusieurs  des  résultats 
partiels.  If  F.  llettner,  Rdmische  Munzfunde  in  den  Rheinlanden.  Westd. 

15  Z.  f.  Gesch.  7.  Suite  des  recherches  méritoires  de  l'auteur  sur  les  trou- 
vailles de  monnaies  dans  les  pays  rhénans.  Exposé  des  résultats  impor- 
tants pour  l'histoire,  f  W.  Schwauz,  De  Vila  et  Scriptis  Juliani  i/nperaloris. 
Diss.  La  plus  grande  partie  du  travail  consiste  en  recherches  sur  la  date 
et  le  caractère  des  écrits  de  Julien.  *f  Lôckler,  Julian  und  seine  christlichen 

20  Gegner.  Bew.  d.  Glaub.  9.  Rien  de  nouveau.  ^  G.  Sonnino,  Di  uno  scisma  in 
Roma  a'  tempi  di  Valentiano  l.  Sans  valeur  pour  l'Allemagne,  cet  exposé  im- 
partial d'une  période  importante  de  l'histoire  ecclésiastique  a  son  mérite 
en  Italie.  If  Le  rp.  expose  les  conclusions  des  travaux  suivants  :  K.  Christ 
Rdmische  Feldzùge  in  der  Pfalz  ;  IL  Maurer  Valentinians  Feldzug  g< 

25  die  Alamanen;  Cantarelli,  Il  cursus  honorum  dell' imperatore  Petronio  Mas- 
simo;  A.  Duncker,  Gesehichte  der  Chatten;  Beckurts,  Die  Kriege  der  Rô- 
mer  in  Africa  nach  dem  Untergange  der  vandalischen  Herrschaft  ind.Jah- 
ren  534-547.  Progr.;  P.  Allard,  Dioclétien  et  les  chrétiens  avant  l'établisse- 
ment de  la  tétrarchie,  Rev.  des  Q.  hist.  44.  \  F.  Gôrres,  Rictius  Varus  (oder 

30  Rictiovarus)  der  beruchtigte  mythiséhe  Verfolger  der  galiischen  und  zu- 
mal  der  trierischen  Kirehc.  L'auteur  voit  en  Dacianus  préfet  d'Espagne  un 
sosie  de  Rictius  Varus  qui  ne  peut  trouver  place  au  temps  de  Dioclétien. 
Mais  l'inscr.  sur  laquelle  il  s'appuie  n'est  pas  authentique  comme  le 
prouve  Zangemeister,  Korr.  B.  d.  Westd.  Z.  7.  %  A.  IIarnack,  Angustins 

35  Konfessiown.  Ein  Vortrag.  Bien  que  très  court,  ce  travail  est  excellent  et 
épuise  le  sujet. 

Antiquités  politiques  romaines  pour  1888.  [D»  II.  Schiller]. 
A.  Exposés  d'ensemble.  F.  Robiou  et  F.  Délai. \.w,  Le»  institutions 
de  l'ancienne  Home.   P.   III.   Économie  politique  et  lois  agraires,  gouver- 

40  nement  et  administration  de  l'Empire.  La  lre  partie  a  une  allure  plus 
indépendante  que  le  l»r  vol.,  bien  qu'ici  aussi  il  se  base  but  Marquardi. 
L'exposition  est  agréable  et  attrayante.  La  2*  partie  est  tout  à  fait  dans  la 
dépendance  de  Mommsen  et  Marquardt.  Ce  livre  n'ajoute  donc  rien  à  la 
science  allemande.^  B.  Le  pouvoir  de  l'Etat.  1.  Les  Magistra  tures. 
45  joh.  Uerkel,  Deber  die  Entstehung  des  rômlschen  Beamtengebaltes  und 
ùber  rdmische  Gerichtsgebuhren.  A  Mi.  ans.  <1.  Geb.  dei'  rùm.  Redits  .'!.  Ex- 
posé des  résultats.  \  Caroline  Am  iDoai.  Roma  aotto  i  patrisi  r  délit  dittatwa. 
Partial,  sans  valeur  scientifique  el  non  exempt  d'erreur».  *  \v.  Nihmib& 
De  quaestoribiu  Romanis  Progr.  Compilation  sans  valeur  ôcrile  dans  un  latin 
bo  détestable.  *  chr.  Wi  feriit  tatini»  Diss.  La  3*  partie  qui  traite  des 

praefectl  urbls  appartient  seule  s  ce  rapport.  Ne  diffère  de  Mommsen  que  sur 
un  détail.^  L.  Cantarelli,  iotorno  ad  alcunl  prefettl  di  Roma  délia 
Corsiniana.  Bull,  délia  Comm.  Arch.  di  Roma  16.  L'auteur  apporte  un  sup- 
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pléinent  de  rectiQcations  à  la  liste  de  Corsini  pour  les  années  4Uo-476.  *| 
Lechat  et  Radet,  Notes  sur  deux  proconsuls  de  la  province  d'Asie.  B.  corr. 
hell.  12.  Publication  de  2  inscr.  r,   J.   M.  Klein,  Asinius  Sabiuianus.   Rh. 
Mus.  43.  f  H.  Kellner,  Die  rômisclien  Statthalter  von  Syrien  und  Judaea 
zur  Zeit  Christi  und  der  Apostel.  Z.  f.  Kath  Theol.  12.  Résultat.  ^  Liebe-  5 
nam    Forschungen  sur  Verivaltungsgeschiehte   des   rôm  Kaiserreicks   1    Bd.  Ne 
contient  en  général  que  des  choses  connues.   Cl.  Pallu  de  Lessert,  Les 
fastes  de  la  Xumidie.  Fait  preuve  d'une  étude  attentive  des  sources  et  four- 
nit qqs  corrections  au  C.   1.  L.  ;  Cagnat  y  signale  qqs  erreurs,  «f  J.  Kro- 
mayer,  Die    reehtKche  Begriindung  des  Prinzipats.  Diss.   Ce  travail  témoigue  10 
d'une  grande  perspicacité  et  est  conduit  avec  logique.  C'est  précisément 
cette  suite  remarquable  qui  parait  suspecte  au  rp.  %  H.  Pelham,  On  some 
disputed  points  connected  with  the  'imperiuni'  of  Augustus  and  his  suc- 
cessors.  J.  of  pbilol.  33.   Indication  des   sujets  traités,  %  J.  Asbach.  Romi- 
sches  Kaisertum  und  Verfassung  bis  zur  Erhebung  Vespisians.  Hist.  Ta-  15 
scbenb.  7.  Indication  des  matières.  J.  R.  Sitlington-Sterrett,  An  epigra- 
phical  joumey  in  Asia  Minor  etc.  Vol.  2  et  3.  Inscriptions   précieuses  pour 
l'histoire  des  empereurs.  Publication  remarquable  par  la  beauté  typogra- 
phique aussi  bien  que  par  le  soin  et  l'exactitude  qui  y  ont  présidé,  f 
P.  IIabel,  De  Pontificum  Romanorum  inde  ab  Augusto   usque   ad  Aureliartum  20 
condicione  publica.  C.  I.  Diss.  Cette  1*  partie  fait  attendre  la  suite  avec  im- 
patience. %  O.   Hirschfeld,   Zur   Geschichte  der    rômischen   Kaiserkultus. 
Berl.  Akad.  d.  W.  18S8.  Indication  du  contenu.  <[.  W.  BûChner,  De  Neocoria. 
Diss.  Travail  consciencieux  et  méritoire  dont  une  partie  seulement  peut 
être  relevée  ici.  Ç  Th.  Mommsen,  Ostgotische  Studien.  N.  Archiv.   14.  En  25 
l'absence  d'une  tradition  acceptable  il  a  fallu  trop  souvent  recourir  à  des 
hypothèses  qu'on  ne  peut  considérer  comme  démontrées. fl  Le  Sénat.  Th. 
Mommsen,  Romisches  Staatsrecht  3  Bd.  Ce  vol.  achève  et  couronne  l'œuvre 
d'un  maître.  Malgré  les  critiques  de  détail  que  l'on  pourrait  élever,  tout  le 
monde  avouera  que  pour  longtemps   les  recherches  dans  ce  domaine  ne  30 
pourront  que  suivre  les  voies  qu'il  a  tracées.  <[  Ch.  Lécrivain,  Le  Sénat  ro- 
main depuis  Dioctétien  à  Rome  et  à  Conslantinople.  Diss.  Analyse.  Travail  im- 
portant pour  la  connaissance  de  l'époque  impériale.  Ç  3.  Les  citoyens. 
H.  KrûGER,  Geschichte  der  Capitis  deminutio.  1  B  1.  Travail  surtout  juridique. 
Résultats.  %  R.  MaCKE,  Die  rômischen  Eigtnnamen  bei   Tacitus  Progr.  Étude  35 
sur  l'usage  de  Tacite,  «ft  C.  Administration  de  l'État.  1.  Organisa- 
tion de  l'empire.  E.  Michon,  L'administration  delà  Corse  sous  la  do- 
mination romaine.  Mel.  d'arch.  etc.  8.  Exposé,  fl  O.    Hirschfeld,  lnscrip- 
tiones  Galliae  Xarbonensis  Latinae  C.  I.  L.  XII.  Id.  %  H.  DÛBI,  Die  Alten  Berner 
und  die  rômischen  AHcriïuner.  Cet  ouvrage  de  polémique  locale  est  devenu  40 
une  étude  intéressante  sur  les  antiquités  romaines  en  Suisse.  2.  Admi- 
nistration des  finances.  G.  Hoffmann,  Der  romiseke  Ager  publiais  nor 
deui  Auftrelen  der  Gracchen.  2  Tb.  Progr.  montre  trup  de  respect  pour  la 
tradition,  mais  ne  réussit  pas  néanmoins  à  s'en  tirer  sans  en  interpréter 
ou  même  en  rejeter  complètement  certaines  assertions.  %  Ch.  Lécrivain,  45 
Deagris  publicis  imperatoriisque  ab  Augusti  tempore  usque  ad  finem   imperii  Ro- 
mani. Diss.  Notre  connaissance  de  l'administration  des  finances  romaines 
n'est  pas  particulièrement  accrue  par  ce  travail.  1  Le  rp.  n'a  pas  vu  Thibaut, 
Les  douanes  chez  les  Romains.  %  E.  de  Ruggiero,  Intorno  ai  XVI  ab  aerario  et 
arka  saliuarum  Romanarum.  Bull.  Istit.  di  diritto  Rom.  1888.  Inscription  50 
intéressante.  %    U.   Wilcken,  Zu    deu  Arsinoitischen  Tempelrechnungen 
Herm.  23.  %  Th.  Mommsen,  Die  fùufzehn  Mùnzstatten  der  fùnfzehn  dio- 
kletianischen  Diôcesen.  Z.  f.  num.  15.  Résultats.  3.  Administration  mi- 
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litaire.  II.  Delbrùck,  Triarier  und  Leichtbewaffnete  Hist.  '/,.  24.  Indication 
des  matières  traitées.  ^  F.  Giesing,  Verst&rkung  und  Àblôsungin  der  Ko- 
hortenlegion.  N.  J.  f.  Phil.  137.  ld.  *'  Le  rp,  n'a  pas  vu  H.  Judson.  Ca 
Army.  r  Th.  Mommsen,  Bronzetafelu  von  GremonaKorr.  B.  d.  Westd.  Z.  7. 

n  Inscr.  sur  des  caisses  avant  appartenu  à  des  légions.  *',  Alb.  Mùller,  Die 
neueren  Arbeiten  ùber  die  Traçât  un  1  Bewaffnung  «lus  romischcn  Heeres 
in  der  Kaiserzeit.  Philul.  \l .  Exposé  des  résultats  auxquels  on  est  arrivé 
dans  ce  domaine.  \  M.  Aieyer,  Geschichte  der  legio  XlVgemina.  Philol.  47. 
11  est  à  désirer  que  l'auteur  entrepren le  même  l'histoire  des  autr 

logions.  Ç  J.  Jung,  Die  Lagerbeschreibung  des  sog.  Uygiu  und  die  Provin- 
zialinili/.en.  Wien.  Stud.  11.  Exposé  du  contenu.*;  o.  Dahm,  Ueberganji 
Limes  iiber  den  Doppelbiergrabensumpf  in  der  Bulau'bei  Qanau.  Westd. 
Z.  7.  II.  *[  J.  Nakhrr.  Die  rômiscken   militdrstrassen  und  H indelswge    in  der 
Schirciz  and  in  SUdwesldeutschland  etc.  2  Aull.   Les   recherches   sont   appro- 

15  fondies,  mais  Ton  fera  bien  d'observer  une  grande  réserve  en  face  des  hy- 
pothèses trop  nombreuses  de  l'auteur.  Ce  n'est  que  lorsqu'il  travaille  sur 
des  faits  que  cette  étude  a  une  valeur  incontestable.  II.  Droit  et  tribu- 
naux. M.  Wi.assak,  Rômisehe  Proz-essgesetz-e.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
des  Formularverfahrens.  I  Abth.  Plein  de  choses.  Beaucoup  resteront  dou- 

20  teuses,  mais  partout  il  réussit  à  intéresser  même  ceux  qui  sont  étrangers 
à  la  science  du  <iroit,  et  il  pose  les  problèmes  avec  une  entière  clarté.  ^ 
P.  W.  Whihmayk,  Uebcr  lex  Plautia  de  vi  und  lex  Lutatia.  Progr.  Peu  de 
nouveau.  «[  R.  Bompard,  Le  crime  de  lese-majesU.  Diss.  Exposé  des  trois 
parties  de  ce  travail.  f  C.  Lécrivain,  L'appel  des  juges-jurés  sous  le  Haut- 

25  Empire.  Mel.  d'arch.  et  d'hist.  8.  Analyse.  1[  J.  Merke),  Ueber  rdmische 
Gerichtsgebtthren.  Abh.  auf  d.  Geb.  des  rdm.  Rechts.  II.  3.  Analyse  des 
conclusions,  en  tant  qu'elles  concernent  ce  rp. 

^  Chimie,  histoire  naturelle  descriptive,  technologie,  com- 
merce et  relations  dans  l'antiquité.  [Prof.  S.  Gu.ntb.er].  A.  Larges, 

30  Matière  et  forme  en  présence  des  sciences  modernes.  Cet  essai  de  Conciliation 
des  idées  que  représente  saint  Thomas  en  philosophie  naturelle  avec  les 
conquêtes  de  la  science,  encore  qu'intéressant  n'est  pas  satisfaisant.  J 
B.  Rothlauf,  Die  Physik  Platos,  eine  Studie  auf  Grund  seiner  Werke. 
2  Th.   Repose  comme  la  première  partie  sur  une  étude  approfondie  du 

35  philosophe.  %  G.  Bilfinger,  Die  Babylonische  Doppelstunde.  Eine  chrono- 
logische  Untersuchung.  Exposé  des  conclusions.  «[  Max  G.  P.  Schmidt, 
"iiy-i  an  Stunde  bei  Pytheas?  Jahrb.  f.  Philol.  Conclut  négativement  contre 
Bilfinger.  ^  A.  Aurks,  Rapport  sur  une  publication  de  M.  J.  Opperi  relative 
aux  mesure»  assyriennes  de  superficie.  I  p.  Le  rp.  ne  prend  pas  parti,  ^f  — 

«o  Notes  relatives  a  la  détermination  des  contenances  des  mesures  assy- 
riennes de  capacité.  Rec.  de  trav.,  etc.  9.  \  Rob.  Brown,  The  Buphratean 
Cosmological  theogouy  preserved  by  Damaskios.Truth  4.  Certaines  conclu- 
sions paraissent  un  peu  artificielles.  %  n.  uaupt,  Zu  <leu  Kyraniden  des 
Hermès  Tris:  Philol.   18.    Exposé.  \  A.  ENGKLBRBCHT,   Bephaestton 

45  von  Theli'n  und  sein  astrologisches  Kompendium.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  griechischen  Astrologie.  Edition  du  i,r  livre  faite  d'après  les  meilleures 
sources.  ^  P.  Schwakz.  Mensehen  and  Thiere  >m  Aberglauben  der  Orieshen  mal 
Ramer.  Progr.  Contenu.  %  A.  Schmiwt.  Idagnei  und  Knoblauch.  Korr.  Bt.  f. 
Wùrt  1887.  Hypothèse  Ingénieuse,  mais  peu  probable.  *î  L.  Hopf,  Tkierora~ 

50  kel  and  Orakrlthicre  in  aller  und  ncue,-  /.cit.  Liin  H  huographisch-zoologisdie 
Studie.  Le  point  de  vue  est  surtout  ethnologique.  %  Karl  DU  l'Rl'.I..  OieMyS- 

tUcderalten  Qrieehen.  Contient  probablement  une  part  de  vérité  el  mérite 
tre  prit  en  considération.  1  s.  v.  Torma  Bn  rden  Planetenkui- 
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tus  des  vorrooiischen  Daciens.  Korr.  bl.  der  Ges.  f.  Antropol,  etc.  13.  Les 
interprétations  allégoriques  sont  trop  hardies,  f  Partsch,  Géologie  und  My- 
thologie in  Kleinasien.  Exposé  du  contenu.  Ç  Berthelot-Ruelle,  Collection 
des  anciens  alchimistes  grecs,  etc.,  etc.  Cet  ouvrage  important  devra  se  trou- 
ver entre  les  mains  de  tous  les  historiens  des  sciences  naturelles.  ^  E.  v.  & 
Meyer.  Geschichte  der  Chemie  von  den  âltesten  Zeiten  bis  zur  Gegemcart.  La 
lre  partie  seule  de  ce  travail  agréablement  écrit,  intéresse  ce  rapport;  les 
travaux  des  maîtres  récents  ne  paraissent  pas  avoir  été  suffisamment  pris 
en  considération.  Cependant  le  but  du  livre  peut  expliquer  cette  lacune.  ^ 
H.  Bliimner.  Technologisches  (Schwefel,  Alaun  und  Asphalt  im  Alterthum)  10 
Festschrift  etc.  1SS7.  Exposé  détaillé  des  m  itières  traitées.  ^  Hoppe,  Das 
Aristotelische  Rïithsel  der  mit  den  gekreuzten  Fingerspitzen  gefuhlten 
Kugel.  Wieu.  Mediz.  Presse  29.  Exp  -  '  '..a.  Vbckenstedt,  Geschichte 
der  Griechischen  Farbenlehre.  Das  Farbenuntcrschei  iungsvermogen.  Die  Farben- 
bezeichnungen  der  griechischen  Epiker.  Ces  3  p  irties  sont  de  valeur  scienti-  15 
fique  inégale.  Le  ch.  qui  expose  la  nomenclature  des  couleurs  chez  les 
poètes  grecs  est  le  meilleur.  Il  est  basé  sur  une  connaissance  approfondie 
de  la  littérature  et  constitue  un  ouvrage  de  grand  mérite.  Les  deux  autres, 
et  en  particulier  celui  où  l'auteur  combat  l'idée  d'un  développement  gra- 
duel du  sens  des  couleurs  restent  bien  au-dessous,  «[  Poschexrieder,  Die  20 
naturwissenschaftlichen  Schriften  des  Aristoteles  in  ihrem  Verhàltnisse  zu  den 
Bûchent  der  Hippocratisehen  Sammlung.  Analyse  du  contenu.  %  R.  Virchow, 
Eroffnungsrede  zur  XVIII.  allgemeinen  Versammlung  der  deutschen  an- 
throp.  Ges.  zu  Nurnberg,  R.  A.  18.  Important,  ^  A.  de  Quatrepages,  Les 
pygmêes.  One  partie  peu  considérable  mais  très  intéressante  du  livre  con-  25 
cerne  ce  rapport,  ^  E.  Carette,  Études  sur  les  temps  antéhistoriqucs.  2.  Les 
migrations.  Les  hypothèses  sont  peu  convaincantes.  If.  de  Nadaillac, 
Mœurs  et  Monuments  des  peuples  préhistoriques.  Résumé  très  intéressant  des 
faits  acquis.  ^J  Manns,  Ueber  die  Jaged  bei  den  Griechen.  Méritoire  à  plus  d'un 
titre,  f  Sittl.  Zur  Geschichte  der  lia  iskatze.  Arch.  f.  lat.  Lexicogr.  5.  Ma-  30 
tériaux  nouveaux  pour  déterminer  l'époque  de  l'importation  des  chats  en 
Europe.  ^  0.  Keller,  Thiere  des  elassischen  Altertutns  in  kulturgeschichllicher 
Beziehung.  Matériaux  très  considérables,  nombreux  exemples  et  documents. 
Le  rp.  espère  que  ces  études  seront  continuées.  %  C.  E.  Moldenke,  Ueber 
die  in  aUàgyptischen  Texlen  erwàhnlen  Baume  und  deren  Verwertung.  Diss.  35 
Destiné  particulièrement  aux  égyptologues.  f  Murr,  BeUrSge  zur  Kenntniss 
der  altklassischen  Botanik.  Progr. —  Die  geographischen  und  mythologischen  JSa- 
men  der  altgriechischen  Welt  in  ihrer  Verwertung  fur  antike  Pflanzengeogra- 
phie.  —  Die  Pflanzenwelt  in  der  griechischen  Mythologie.  Analyse  du  contenu 
de  ces  trois  ouvrages.  «[  V.  Barberet,  De  Columellae  xrita  et  scriptis,  thesim  40 
etc.  Contenu  des  o  chap.  ^  J.  Trubrig,  Die  Walduirthschaft  der  Borner.  Mal- 
gré le  peu  d'étendue  de  cette  étude,  elle  touche  à  tous  les  points  princi- 
paux, et  mérite  l'attention  des  spécialistes.  Analyse.  %  H.  et  L.  Siret,  Les 
premiers  âges  du  métal  dans  le  sud-est  de  l'Espagne.  Les  conclusions  se  dis- 
tinguent par  une  critique  prudente  et  méritent  l'attention.  |  Berthelot,  « 
Sur  le  nom  du  bronze  chez  les  alchimistes  grecs.  R.  arch,  12.  —  Sur  quel- 
ques métaux  et  minéraux  provenant  de  l'antique  Chaldée  R.  arch.  9.  Con- 
tenu, «f  Th.  Haupt,  Der  Bergbau  der  Etrusker,  dargestellt  nach  Erfabrun- 
rungen,  direkten  geschichtlichen  Nachrichten  und  mittelalterlichen  Fol- 
gerungen.  Berg-  etc.  Zeitung  47.  L'auteur,  depuis  longtemps  directeur  des  50 

I mines  de  la  Toscane,  était  plus  à  même  que  tout  autre  de  mener  à  bien  ce 
travail.  Les  considérations  finales  qui  reposent  sur  des  combinaisons  his- 
toriques ont  bien  moins  de  valeur  que  ses  observations  personnelles.  J 


74  1891.   —   ALLEMAGNE. 

Sal.  Reinach,  Le  Musée  de  l'empereur  Auguste.  Rev.  arch.  4«  Analyse  dos 
conclusions,  %  D.  Brauus,  Das  Problein  des  Serapeums  von  Pozzuoli.  Leo- 
poldina  24.  Le  rp.  ne  se  prononce  pas  sur  l'hypothèse  de  Br.  qui  fait  du 
'temple'  de  Pouzzoles  une  piscine  à  poissons  et  à  animaux  marins.  ^  Gui- 

ù  chon  de  Grandpont,  Ovidiut  Naulieus,  amples  citations  avec  explications 
sommaires  des  passages  de  tous  les  poèmes  d'Ovide  qui  ont  rapport  à  la 
marine.  Collection  méritoire  et  complète,  mais  qui  n'augmente  pas  nos 
connaissances  sur  la  marine  et  la  navigation  antiques,  f  E.  Assmann,  Zur 
Nautik  des  Altertums,  contra  Breusing.  Berl.  ph.  Woch.  8.  La  violence  des 

10  attaques  ne  serait  pas  pardonn  ible  même  si  elle  pouvait  convaincre.  Le 
rp.  maintient  son  ancienne  appréciation  sur  Breusing.  Cet  article  fait  clai- 
rement voir  combien  il  y  a  encore  de  points  douteux.  %  A.  Breusing,  Die 
Lôsung  des  Trier  enràlsels,  die  lrrfahrtcn  des  Odgsscus,  nebst  Ergdnzungen  und 
Berichtigungen  zur  Naulik  der  Alten .  A  part  le  ton  de  la  polémique,  les  idées 

15  et  les  développements  font  une  impression  très  favorable.  \  A.  Bauer,  Die 
Kriegschiffe  der  Allen.  Beil.  Z.  Allg.  Z.  1890.  Bien  que  les  idées  de  B.  ne 
soient  qu'une  modilicalion  de  celles  de  Br.,  ces  dernières  paraissent  cepen- 
dant plus  plausibles.  \  Frohner,  Rômische  Spielmarken  mit  Darstellung  det 
Fingerrechnens.  Résultats   intéressants.  ^   Schweiger-Lerchcnfeld,  Kultur- 

20  einllùsse  und  llandel  in  attester  Zeit.  Oest.  Monatsschr.  13.  Les  résultats 
ne  constituent  pas  un  grand  gain  pour  la  science.  \  v.  Jastrow.  Ueber 
WeUhandehttrasêen  in  der  Geschichte  des  Abendlandes.  Étude  préhisto- 
rique; mais  sous  la  main  habile  de  Fauteur  les  choses  prennent  une  appa- 
rence de  certitude.  \  Fr.  Ilirt,  Zur  Geschichte  des  antiken  Orienhandels. 

25  Verh.  d.  Ges.  f.  Erdkunde  1889.  Étude  très  réussie,  faite  par  un  sinologue 
distingué,  des  rapports  entre  la  Chine  et  l'Occident,  en  particulier  l'empire 
romain,  dans  les  premiers  siècles  ap.  J.-C.  f  W.  Goetz,  Die  Verkrhrswege 
un  Dinxsle  des  Welthandels.  Einegeschichtlich-geographische  Untersuchung. 
La  principale  valeur  du  livre  est  dans  la  méthode  et  dans  les  idées  nou- 

30  velles  qu'il  introduit  dans  la  science.  Analyse.  %  G-  Husson,  Histoire  du 
pain  à  toutes  les  époques  et  chez  tous  les  peuples.  Ouvrage  populaire  sans  pré- 
tention scientifique,  ^  Buschan,  Technik  der  praehistorischen  Gewebe.  K. 
A.  10.  —  Ueber  die  Anfange  und  die  Entwicklung  der  Weberei  in  der  Vor- 
zeit  K.  A.  20.  Brefs  résumes.  \  F.  Hasselmann,  Ueber  alt&gyptische  Textil- 

35  funde.  K.  A.  20.  Description  de  nombreuses  pièces  trouvées  dans  des  tom- 
beaux égyptiens.  \  D'Arbois  de  Jubain ville.  De  J'emploi  des  bijoux  et  de 
l'argenterie  comme  prix  d'achat  en  Irlande,  avant  l'introduction  de  la 
monnaie.  Rev.  arch.  12.  Ç  Tischler,  Ueber  Aggry-IVrlen  und  liber  die  Iler- 
stellung  farbiger  Gliiser  Un    Alterlhum.  (V.  S.  Reinach.   Rev.    arch.  12).  % 

40  O.  Montelius,  Die  Bionzezeit  Aegyptens.  K.  A.  18.  Le  fer  ne  date  que  de 
loOO  av.  J.-C  et  le  bronze  ne  disparaît  que  vers  Fan  1000.  —  Ueber  die 
vorklassische  Zeit  in  Italien.  K.  A.  18.  Syncbronismes  des  âges  préhisto- 
riques pour  l'Italie  septentrionale  et  fi.  moyenne.^  R.  Virchow,  Alterthu- 
mer  aus  Transkaukasien.  K.  A.  20.  Résultats  Importants  par  la  d< 

**  d'objets  en  antimoine  dans  de  nombreux  tombeaux.  *  .1.  NAUB,  Die  lliigel- 
gràber  zwisclien  Animer-  und  Slajfeisee.  Méritoire,  f  Id.  Die  Bronzezeit  in  <:.\- 
pern.   K.  A.  1'.'.  Il    faut    distinguer  -   périodes    dont    l'une    remonte  jusqu'à 

4000  ans.  l'autre  dure  de  2900-1000  av.  j.-c.  U  a.  Dblattrb,  Im  travaux  hy- 
draulique* en  Babylonie.  analyse  des  résultats  d.'  cette  Intéressante  étude. 
•  «J  W.  Deecke,  Bemerkungen  liber  Bau  und  Pflastermaterial  m  PompaJL 
Mitih.  zu  Greifswald.  17.  Les  matériaux  de  construction  sont  fournis  par 
la  lave  ou  des  produits  volcaniques.  1  Voigtel,  DlerOmische  tung 

im  Dôme   zu  Kolu.  J.  d.    Ver.  \.   \b  der  liheuiiaude  - 
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cherches  ont  confirmé  la  tradition  populaire  que  le  dôme  de  Cologne  était 
construit  sur  une  ancienne  canalisation  romaine,  t  Alb.  Dieterich,  Prole- 
gomena  ad  papyrum  magicam  musei  Lug  hmensis  Batavi.  Diss.  Étude  surtout 
philologique  du  texte.  On  peut  attendre  avec  impatience  l'ouvrage  com- 
plet. » 

fï  Médecine  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  [Prof.  Puschmann]. 
1.  Histoire  de  la  Médecine  en  général.  S.  Gûnther,  Geschichte 
der  antikeu  Naturwissenschaft.  1.  Millier  Handb.  V.  L'auteur  a  accompli 
sa  tâche  d'une  façon  magistrale.  *  J.  B.  Hamilton,  History  of  Medicine 
N.  Engl.  Med.  Mon  th.  6.  %  H.  Haeser.  Grundriss  der  Geschichte  der  Medici.n  10 
Très  recommandable,  c'est  le  meilleur  guide  en  la  matière.^  G.  A.  Gordon, 
Notes  from  the  history  of  medicine  and  of  médical  opinion  from  the 
earliest  times.  ^  DlGNAT,  Histoire  de  la  médecine  et  des  médecins  à  travers 
les  âges.  Doit  être  une  histoire  populaire  du  développement  de  la  méde- 
cine, mais  elle  donne  trop  peu  pour  les  savants  et  trop  pour  les  autres,  f  15 
Barbillon,  Historia  de  la  medicina.  Petit  résumé  très  bien  fait.  f  Risorius 
Santorini,  Der  Medicin  Historia,  etc.  ^  Th.  Puschmann,  Geschichte  des  me- 
dicinischen  UnterrichU  von  den  Àltesten  Zeilen  bis  zur  Gegenwart.  Destiné  non 
seulement  aux  savants  de  profession,  mais  à  tous  les  hommes  cultivés.— 
Geschichte  der  Klinischen  Unterrichts.  Klin.  Jahrb.  1.  —  Die  Bedeutung  der  20 
Geschichte  fur  die  medicin  und  die  N'aturwissenschaften.  D.  med.  Wo- 
chenschr.  1839.  Discours.  %  B.  P.  Wright,  Médical  numismatics.  Med.  Stan- 
dard Chicago  6.  ri  S.  Gill,  A  chapter  of  médical  archeology  ;  the  ring  in  mé- 
dical lore.  N".  Orléans  Med.  Journ.  12.  <fà  L'époque  mythique.  La  mé- 
decine dans  les  temples.  M.  A.  Rust.  Mysticism  in  the  development  of  25 
medicine.  «[  G.  A.  Stockwell,  Curiosities  of  therapeutics.  III.  Prehistoric  and 
mystical  medicine.  *  W.  Schwartz,  Die  Rossgestaltigeu  Himmelsârtze  bei 
Indern  und  Griechen.  Z.  f.  Ethnol.  20.  Comparaison  entre  Açvins  et  Cen- 
taures. ^  W.  H.  Roscher,  Die  sogenannten  Pharmakiien  des  Kypselos- 
Kastens.  Philol.  1889.  Ç  K.  du  Prel,  Die  Myslik  der  alten  Griechen.  L'auteur,  30 
qui  croit  au  spiritisme,  explique  par  des  phénomènes  d'hypnose  les  guéri- 
sons  dans  les  temples,  les  oracles,  etc.  Il  montre  peu  de  prudence  dans  le 
choix  de  ses  sources  et  peu  de  rigueur  dans  la  critique  de  leurs  affirma- 
tions. %  H.  Diels,  Antike  Heilwunder.  Nord  u.  Sud  1888.  Polémique  contre 
du  Prel  et  autres.  Ne  voit  dans  les  guérisons  d'Êpidaure  p.  ex.  que  des  35 
récits  absurdes  et  des  inventions  surannées.  Mais  le  problème  n'est  pas 
complètement  résolu  par  ces  négations,  f  Vercoutre.  La  médecine  sacerdo- 
tale dans  l'antiquité  grecque.  R.  Arch.  1885.  Recherche  le  côté  rationnel  de 
ces  prescriptions.  Très  bon  travail.  \  A.  Eschweiler,  Ueber  den  Namen  und 
das  Wesen  des  griechischen  Heilgotles.  Progr.  *[  H.  L.  Urlichs,  Asklepios  und  40 
die  Eleusinischen  Gottheiten.  J.  d.  Ver.  d.  Alt.  in  Rheinl.  87.  Étude  de 
reliefs  attiques  avec  Asclepios.  ^  Merriam,  Aesculapia  as  revealed  by  ins- 
criptiuns.  —  The  treatment  of  patients  in  the  temples  of  Aesculapius.  f 
J.  Anderson,  The  temple  of  Aesculapius.  Brit.  Med.  J.  2.  %  The  statue  of 
Asklepios  at  Epidauros.  Am.  J.  of  Archeol.  3.  «T.  S.  Reinach,  La  seconde  45 
stèle  des  guérisons  miraculeuses  découverte  à  Épidaure.  R.  Arch.  1885.  f 
K.  Zacher,  Zu  den  Heilurkunden  von  Epidauros.  Herm.  21.  Conclusions  cor- 
rigées et  restreintes  par  P.  Girard.  %  H.  Gôll.  Heilige  Curorte  im  Alther- 
thum.  Ausland  58.  Intéressant,  f  Entdeckung  der  Aeskulap-Tempels  auf 
der  Insel  Cos.  Berl.  ph.  Wochenschr.  1887.  ffi  3.  La  médecine  des  Grecs  50 
et  des  Romains.  A.  Kums,  Les  choses  médicales  dans  Homère.  Ann.  soc. 
med.  d'Anvers.  1839.  «f  Mahler,  Die  Medicin  und  der  artzliche  Standpunkt 
der  alten  Griechen.  Wien.  Ail.  med.  Z.  1887.  Compilation  sans  valeur,  f 
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II.  Diels,  Leukippos  und  Diogenes v. Apollonia.  Rh.  Mus.  82.  '  I ..  M.  Cowley, 
Escuela  de  Pitagoras,  secta  de  los  leguministas  y  vegetaristas.  Cron.  med. 
quir.  de  la  Habana.  10.  %  Pivion,  Étude  sur  le  régime  de  Pythagore,  le  végéta- 
risme et  ses  avantages.  «;  Pantelidès,  Inscriptions  de  l'île  de  Cos.  Bull.  Corr. 

5  hell.  1887.  fl  M.  Dubois,  De  Co  insula.  Di>>.  Résultats  de  son  exploration  de 
Cos.  ^  MoucLiKR,  Essai  sur  V histoire  chronologique  de  la  médecine  grecque 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Hippocrale.  Diss.  \  Dem.  GkbgoraS, 
Kritisclic  Betnerkungen  uber  dus  Leben  und  die  Lehren  des  Hippocrates.  Diss. 
Très  peu  de  critique  ;  nu  connaît  pas  assez  la  littérature  du  sujet.  *  Peter- 

10  sen,  Ueber  den  Hippocratismus.  Verh.  d.  Congr.  f.  Inn.  Med.  1680.  Étude 

*'  sur  l'essence  du  système,  «j  L.  Shapter,  An  Adress  on  the  science  ol  méde- 
cine; a  study  of  the  Hippocratic  and  présent  epochs.  Brit.  Med.  Journ. 
1884.  f  Hippocrates  Portrait.  Med.  Class.  publ.  Comp.  N.-Y.  «f  A.  M.  L;t\in; 
Aretei  Kappadok.  Vrach  S.  Petersb.  8.  f  R.  Briau,  Sur  l'introduction  de  la 

15  médecine  dans  le  Latium  et  à  Rome.  R.  arch.  lss;;.  Insiste  sur  l'origine  ita- 
lienne de  la  médecine.  «[  Saalfeld,  "Wie  kamen  die  ersteo  Vertreter  der  Me- 
dicin  ii  icli  Rom  ?  Yirehows  Arch.  1889.  A  négligé  d'étudier  suffisamment  la 
littérature  du  sujet;  certains  ouvrages  importants  sont  totalement  ignorés. 
\   M.  Wellniann,  Zur  Geschichte  der  Medicin  im   Alterthum.    Herm.  23. 

20  Contenu  des  quatre  parties  de  ce  travail.  —  Anahcta  medica  J.  f.  Philol.  137. 
Deux  petits  articles,  l'un  sur  Pétrone  ou  Petrichus,  médecin  peu  connu,  du 
4»  s.  av.  J. -(.'.,  l'autre  sur  Sextius  Niger,  source  commune  de  Dioscoride  et 
du  Scholiaste  de  Nicandre.  ^  Kûchenmeister,  Die  beiden  Plinius  und  ibre 
Besitzungen  und  Sommerfrlschen  am  Comersee.  'Wiss.  Reil  d.  Leipz.  Ztg. 

25  ls70.  \  LaboulDène.  Celse  et  ses  œuvres.  R.  scient.  34.—  Celse  et  la  méde- 
cine à  Rome.  Union  med.  1888.  \  St.  Srnolenski,  Fizyczne  sposoby  leczenia 
Korneliusza  Celsa.  (Procédés  physique  de  traitement  de  C.  Celse).  Przegl. 
lekarski  1885,  î  Overbeck,  Pompe ji  4«  éd.  f  R.  Léplne,  Une  page  d'histoire 
de  la  médecine.  La  thérapeutique  sou>  les  premiers  Césars.  Lyon  med.  1889. 

30  Tableau  plein  de  vie.  ^  Du  Pour,  Médecine  et  mœurs  de  l'ancienne  Rome, 
d'après  les  poètes  latins.  Lecture  agréable.  Id.  La  médecine  dans  les  poètes 
latins.  Paris,  Med.  1884.  \  Amaiu,  Sul  supposlo  scpolcro  di  Galeno  alla  Çannita. 
*  A. Corlieu, Des  médecins  grecs  depuis  la  mort  de  Calien  jusque  la  chute 
de  l'empire  d'Orient.  Paris,  .Med.  1884.  Apres  avoir  l'ait  la  somme  des  con- 

35  naissances  médicales  à  la  mort  de  Galien,  l'auteur  décrit  le  développement 

de  la  médecine  après  lui  et  pendant  la  période  byzantine.  On  supplément 

contient  deux  études  étrangères  au  sujet.  —  Michel  Psellos  ou  le  Bègue. 

Ibid.  1884.  '  •  4.  La  littérature  med  ici  le  des  Grecs  et  des  Romains. 

Lomiris  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins  grecs  et  ceii\  dont 

40  le  text<:  original  est  perdu,  mais  qui  existent  en  latin  ou  en  arabe.  Rev. 
des  et.  grecques  1889.  Les  connaissances  philologiques  de  l'auteur,  sa  cul- 
ture- générale  et  ses  études  spéciales,  sa  puissance  de  travail  et  son  en- 
thousiasme sont  des  puants  de  la  réussite  de  son  entreprise.  *i  Th.  Gom- 
perz,  Die  Apoli  gie  der  Heilkunsl  Elne  griech.  Sophistenrede  des  lunften 

ib  Jahrhunderts  v.  Gh.  K.  Akàd.  zu  WieD  1890.  L'auteur  désigne  Protagoraa 

comme  l'auteur  d'un  écrit  de  la  collection  hippocràtlque  Intitulé  :  Sur  l'art 
médicaL    11    donne    le    text''    grec    et.    nue    excellente    traduction    du    «épi 

ik. Ses  éclaircissements  et  observations  se  distinguent  par  une  logique 
convaincante,  une   grande   richesse  de   renseignements  historiques    et 

60  littéraires    et    une    forme    classique,  «j   J.    llbeig.    Zur    IJeberlieferung  der 

hippocniisch.ii  Corpus.  Rh.  Mus.  1887.   Classlflcatloo    et    groupements 
manuscrits  de  la  eolL  bippocratlque.  il  recommande  en  particulier  le 
God.  Vlndobon.  tned.  iv  el  le  Cod.  Parlslnua  2253,  dont  la  oollation  apj 
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terait  quelques  heureuses  corrections  au  texte  de  Littré.— Ueber  das  hip- 
pocratische  Corpus.  Verh.  der  Phil.— Vers.  1889.    Traite  sous   forme  d'un 
résumé  condense  l'origine  et  les  destinées  de  la  coll.  hippocr.  —  Die  Hip- 
pocrates-Ausgaben  des  Artemidoros  Kapiton  und  Dioscorides.  Rh.  mus  45. 
Résumé  des  conclusions.  ^   Schneider,   Quaestionum  Hippecratearum  spe-  5 
cimen;  diss.  L'auteur  tente  de  résoudre  la  question  de  l'authenticité  de 
plusieurs  écrits  hippocratiques  en  étudiant  l'usage  de  quelques  particules. 
T  Kuhlewein  .  Zur  Ueberlieferung  der  Hippocratischen  Schrift  K-x-'  \r-.- 
ptîov.  Herin.  1888.  Avec  le  secours  du  Laurent.  T'i.T  et  du  Marcianus  269, on 
peut  arriver  à  corriger  beaucoup  de  fautes  et  à  combler  qques  lacunes  des  10 
éditions.  —  Die  handschriftliche  Grundlage  des  Hippokratischen  Prognos- 
tikons  Herm.  90.  Résultats  de  l'examen  de  4  manuscr.  que  l'auteur  n'avait 
pas  encore  étudiés  dans  son  écrit  sur  le  sujet  (1876).  Il  analyse  et  publie 
une  traduction  latine  d'un  ms.  de  Milan,  puis  il  propose  qques  corrections 
amenées  par  l'étude  comparée  de  cette  traduction  avec  les  mms.  —  Die  15 
Textesùberlieferung  der  angeblicli  Hippocratischen  Schrift  iiber  die  alte 
Heilkunde  Herm.  1887.  Étude  du  Parisin.  2233,  et  du  Marcian.  269  qui  four- 
nissent de  bonnes  éniendations  au  texte  de  Littré.  —  Der  Text  des  Hippo- 
kratischen Bûches  ùber  die  Kopfwunden  und  der  Meiiceus  B.  Hermès  20. 
La  collât,  du  Laurent.  74.7  fournit  à  l'auteur  une  quantité  de  corrections  et  20 
de  conjectures.  %  Poschexrieder,  Die  naluricissenschaftlichen  Schriften  des 
Aristoteles  in  ihrem  Verhdltniss  z-u  den  Biichem  der  Hippocratischen  Sammlung. 
Progr.   L'auteur  détermine  quels  sont  les  livres  hippocratiques  dont  Aris- 
tote  a  eu  connaissance.^  L.  Dittmeyer,  Die  Unechtheit  des  neunten  Bûches 
der  Aristotelischen  Thierge-chichte.  Biatt.  f.  bayer.  Gymn.  1887.  \  Stude-  25 
MUND,  Damocratis  poetae  medici  fragmenta  selecta.  Ind.  Lect   univ.   Vratisl. 
Étude  des  ms.  de  Galien  qui  contiennent  ces  fgmts.  %  L.  Scheele,   De  So- 
rano  Ephesio  medico  etymologo.  Diss.  Exposé  des  conclusions.  *  G.  Helmreich, 
Scribonii  lirai  composiliones  Cette  édition  se  distingue  comme  tous  les  tra- 
vaux du  même  savant  par  une  minutieuse  exactitude  et  une  connaissance  30 
approfondie  de  son  sujet.  —  Marcelli  de  medkamentis  liber.  H.   a  fait  une 
œuvre  méritoire  en  donnant  une  édition  digne  de  la  science  moderne  ; 
excellents  index.  *  II.  Schneider,   Marcelli  Sidetae  medici  fragmenta.  Comm. 
philol.  Lips.  18s8.  Exposé  du  contenu  de  cette  édition.  \  M.  Wellmann, 
Sextius  Niger,  eine  Quellenuntersuchung  zu  Dioscorides.  Herm.  24.  L'auteur  35 
prouve  d'une  manière  convaincante  que  c'est  le  livre  sur  les  médicaments 
de  Sextius  Niger  qui  est  la  source  commune  de  Pline  et  de  Dioscoride  dans 
les  nombreux  passages  communs.  Il  recherche  en  outre  les  sources  de 
S.  N.  %  J.  llberg,  Ûber  die  Schriftstellerei  des  Kl.  Galenos.  Rh.  Mus.  44. 
L'auteur  se  propose  d'établir  l'ordre  de  composition  des  écrits  de  Galien.—  *0 
De  Galeni  vocum  Hippocraticarum  glossario.  Comment,  philol.  Lips.  Traite 
des  mms.,  éditions  et  des  sources  littéraires  de  cet  ouvrage.  —  Galeniana. 
Philol.   1889.  ï  L.  O.  Broker,  Die  methoden  Galens  in  der  litterarischen 
Kritik.  Rh.  M.  40;  méthodes  critiques  employées  par  Galien  dans  la  fixa- 
tion de  l'authenticité  des  écrits  d'Hippocrate.  H  Iwan  Millier.  Ad  Galenum.  *5 
Acta  sem.  ph.  Erl.  4.  Correction  d'un  passage.  —  Galenus  Platonis  imita- 
tor.  Ibid.  —  Spécimen  aller um  novae  editionis  libri   Galeniani  qui  inscribitur  : 
8ti  --x\:  roQ  m&|urco(  -/.pâ<7î<j:v  ai  nj<  •!»■//>;  8uvâ|i£K  îTiov-a:.  Progr.  Édition  des 
ch.  9-11  de  cet  ouvrage  dont  la  !*•  partie  avait  été  mentionnée  dans  le  pré- 
ut  rp.  ^  Helmreich,  Galeni  de  utilitate  partium  primas  Progr.  comprend  °® 
le  4*  livre  de  cet  ouvrage  de  Galien.  ^  Galeni  Pergameni tcripta  minora  recens. 
UarOUardt,  Iw.  Miller  et  G.  Hbi.mreich.  V.  I.  ex  recogn.  Marquardt.  Une 
édition  de  Galien  fondée  sur  une  revision  critique  des  mss,  et  une  appré- 
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dation  technique  du  contenu  serait  un  desideratum  dont  In  nécessité  est 
sentie  depuis  longtemps.  Elle  n'est  possible  qu'au  moyen  de  la  collabora- 
tion de  philologues,  d'orientalistes  et  d'historiens  de  la  médecine  et  avec 
l'appui  financier  d'un  corps  savant  ou  d'un  gouvernement.  Ce  volume  con- 

6  tient  des  travaux  préparatoires  de  grande  valeur.  1f  Nauck,  A  propos  de 
l'ouvrage  :  Cl.  Galeni  Pergameni  scripta  minora.  Bull.  Ac.  S1  Pet.  1887.  Ob- 
servations critiques  sur  le  texte  de  l'ouvrage  qui  précède.  \  Permce, 
Galeni  de  ponderihus  et  mcnsuris  lestimonia.  Diss.  %  R.  Fdrster,  De  Adamantii 
physiognomicis  recensendis.  Philol.  46.  Description  des  mms.,  leur  valeur 

10  et  leur  classification.  J  G.  Holzinger,  Nemesii  Emeseni  libri  xzp\  çC-teo»; 
àv9pu>7rou  versio  bahut.  %  L.  C.  Lane,  Things  old  and  new  with  a  chapter 
from  Caelius  Aurelianus.  Pacif.  med...  Journ.  29.  %  H.  Koberi.,  De  Pseudo- 
Apuleji  herbarum  medicammilnis.  Progr.  Étude  sur  la  valeur  des  mms.  et  leur 
généalogie;  nombreuses  conjectures,  1f  l'h.  Puschmanx,  Naehtrâge  zu  Ale- 

15  xander  Trallianus.  Fragmente  aus  Philumenus  und  Philagrius  nebst  einer 
bisher  noch  ungedruckten  Abhandlung  ùber  Augenkrankheiten.  Le  rp. 
explique  le  but  de  sa  publication  et  en  expose  le  contenu,  f  D.  L.  Danelius, 
Beitrag  zur  Augenheilkunde  des  Aetius.  Diss.  Texte  des  ch.  1-29  du  livre  7, 
d'après    l'édition   fragmentaire  de    1~>34,   accompagné  d'une    traduction. 

20  %  E.  ZaRNCKE,  Symbottie  Ad  Julti  Pollucis  tractation  de  pavlibus  corporis 
humani.  Conclusions.  ^  K.  Hofmann  und  T.  M.  Auracher,  Der  Longobar- 
dische  Dioskorides  des  Marcellus  Virgilius.  Roman.  Forsch.  1884.  Ed.  du 
1er  livre  d'après  le  Cod.  lat.  337  de  Munich.  \  II.  Rônseh  Textkritische 
Bemerkungen  zum  Longobardischen  Dioskorides.  Ibid.  Quelques  correc- 

25  tions  acceptables  au  texte  sus  mentionné.  %  V.  v.  Rosen.  Remarques  sur 
les  manuscrits  orientaux  de  la  collection  Marsigli  à  Bologne,  suivies  de  la 
liste  complète  des  manuscrits  arabes  de  la  même  collection.  Atti  dell'Ac. 
dei  Lincei  1885.  Rend  attentil  à  un  ms.  arabe  de  Dioscoride  de  l'an  642  de 
l'hegire.   HH   5.   Sciences    naturelles,    anatomie  et    physiologie. 

30  Wônig,  Die  Pflanzen  im  alten  Aegypten  etc.  La  section  de  cet  ouvrage  qui 
concerne  la  médecine  ne  se  contente  pas  d'enumérer  les  plantes  médici- 
nales, mais  contient  une  histoire  complète  de  la  médecine  égyptienne. 
^J  V.  l.ORET,  La  flore  pharaonique  d'après  les  documents  hiéroglyphiques  et  les 
spécimens  découverts  dans  les  tombes.  \  Ch.  MOI.denke,  Ueber  die  m  altaegypti- 

35  schen  Texten  erwàhnlen  Baume  und  deren  Verwerthung.  Diss.  ^  Seelor.  Weitere 
botanische  Funde  in  den  Grabern  des  alten  Aegvptens.  Biol.  Centralbl. 
4.  %  Br.  ARNOLD,  De  Graecis  florum  et  arborant,  aiiuintissimus.  \  J.  Mi  RU, 
Beitràge  zur  Kenntniss  der  allklassischen  Bolamk.  ^  Imhof  ,  BLU- 
mer    und    0.    Keller,    Thier-  und    Pflaintenbilder    auf   Miinzen  und   Gem- 

40  men  des  elaêtiêchtn  Alterthutn*.   %  O.  Keli.ku,   Thiere  de»  clussischen  Aller- 
thiuns.  *{   Suseinihl,  Kritisehe  Studlen  ZU   den  zoologischen    Schriften 
Aristoteles.   Rh.  Mus.  40.  \   L.   Caireau,    La  zoologie   d'Aristote  d'après 
de  récents  travaux.  H.  des  Deux  Mondes  t;3.  \  Bh&thrlot  el   i;i  rllb,  CoU 
lection  des  anciens  alchimistes  grecs.  *  Berthelot,  Les  Maniiserits  alchimiques 

«5  grecs.  R.  scient.  3ii.  —  Sur  les  commentateurs  des  vieux  alchimistes  grecs, 
j.  des  sav.  1889.  —  Les  papyrus  .alchimiques  de  l'Egypte,  R.  scient.  35.  — 
Les  procédés  authentiques  des  alchimistes  égyptiens,  [d.39.—  introduction 

à  l'étude  de  la  chimie  <ks  anciens  el  du  moyen  âge    \    S     lin  i  iiku.    Beobach- 

tung  und  Bxperimenl  un  Aiterthum.  Gaea.  23.  ^  F.  Br.ws,  Nctfvratitmue 

50  und  Matérialisants  m  Qrieohentanà  zu  Platon»  /rit.  Discours,  ^j    J.    Schwhiit- 

i  A<>Hn,  Dit  BnUUhung  dei*  Orgcmùmen  nach  den  PhUoeophen  dit  Alter* 

thitins  und  dtt  liittelitltcrs.  progr.  *,,   F.   Chaiyi.i  .  I.a  philosophie  des   incdrcins 
grecs.  J  A.  Bertrand,  Histoire  de  la  philosophie  chez  les  medr  .eut. 
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33.  f  MaSSON,  The  tjamic  iheorxj  of  Lucrelius  conlrasted  with  modem  doctrines 
of  atoms  and  évolution.  «[  H.  SCHÙTTE,  Théorie  der  Sinnesempfindung  bei    Lu- 
cres. Progr.  ^  C.  PeYRANI,  La  biologia  nell'epoca  Aristotelica-I  R.  HoCHEGGER, 
Die  geschichtliche  Entwickclung  des  Farbensinns.  Combat  la  théorie  de  Ma- 
gnus.  L'apparente  insensibilité  pour  certaines  couleurs  n'a  pas  sa  source  5 
dans  l'organe  de  la  vue,  niais  dans  l'insufûsance  de  l'expression,  que  l'au- 
teur  cherche  à  expliquer,  f  E.  Veckenstedt,   Geschichte  der  griechischen 
Farbenlehre.  %  0.  Weise,  Die  Farbenbezeichuungen   bei  den  Griechen  und 
Rômern.  Philol.  46.  \  A.  de  Keersmaeker,   Le   sens  des   couleurs  chez 
Homère.  *[  Lauchert,  Geschichte  des  Physiologus.  L*auteur   indique   le  con-  10 
tenu  de  ce  livre,  étudie  ses  sources,  sa  date,  la  valeur  et  les  rapports  des 
mms.  etc.  La  2e  partie  raconte  son  histoire  pendant   le   moyen-âge.  Un 
appendice  en  donne  le  texte,   f  D.   Kaufm  tnn,  Die  Siune  Beitrâge  zur 
Geschichte  der  Physiologie  und  Psychologie  im  Mittelalter  aus  hebrâischen 
und  arabischen  Quellen.  Jahresb.  d.  Rabb.  in  Budap.  1881.  Complet.  Con-  15 
naissance  étendue  de  la  littérature.  ^  R.    Fôrster,  Die  Physiognomik  der 
Griechen.  Festrede.  Étude  ingénieuse  sur  le  don  d'observation  si  finement 
développé  des  Grecs.  f  W.  Joest,  Korperbemalen  und  Tattowiren  bei  den 
Volkern  des  Alterthums.   Berl.  Ges.  f.  Anthrop.  1838.  Le  tatouage  était 
surtout  en  usage  chez  les  Bretons  et  les  peuples  du  bas   Danube.  ^  E.  20 
Schmidt,  Die  antiken  Schâdel  Pompejis.  Arch.  f.  Anthrop.   15.  fl   Liétard. 
Notice  sur  les  connaissances  anatomiques  des  Indous.  L'anatomie  et  la 
physiologie  dans  l'Ayur-Veda  de  Susruta.  Rev.  med.    de  l'Est.  16.  |  A.  Ma- 
calister,  Anatomical  and  médical  knowledge  of  ancient  Egypt.  Not.   Proc. 
Roy.  Insu  11.^6.  Matière  médicale,  climatologie,  hygiène  pu- 25 
blique.    R.  v.   GROT,   Ueber  die    in  der    Hippokratischen  Schriftensammlung 
enlhaltenen  pharmakologischen  Kennlnisse.  Diss.  Travail  très   soigne  dont   le 
rp.  expose  le  contenu.  %  R.  Kobert,  Historischc  Studien  aus  dem  pharmako- 
logischen Institut,  der  K.  Univ.  Dorpat.  La  1"  étude  est  consacrée  à  l'histoire 
du  seigle  ergoté,  et  signale  le  caractère  d'ergotisme  qu'affecte  l'épidémie  30 
de  437  et  436  avant  J.-C.  Un  des  travaux  qui  suivent  est  la  dissertation  de 
Robert  qui  vient  d'être  mentionnée,  mais  complètement  remaniée,   enri- 
chie de  détails  nouveaux.  Elle  présente  en  fait  une  étude  complète  de  la 
tnérapeutique  hippocratique.  ^  S.  Krysinski,  Pathologische  und  krilische 
Beitrà'ge   zur   Mutterkomfrage.    Débute   par  l'histoire   de  l'ergutisme  dans  35 
l'antiquité.  ^  Berendes,  Pharmacie   bei  den  alten  Culturvôlkern.  Arch.  f. 
Pharm.  24  et  23.  Substances  médicinales  connues  des  Indouset  des  anciens 
Égyptiens,  avec  des  recherches  sur  l'origine  de  l'alchimie  et  de  la  doctrine 
de  la  pierre  philosophale.  |  Loret,  Le  Kyphi,  parfum   sacre   des   anciens 
Égyptiens.  J.  asiat.  10.  Reconstitue  ce  parfum  d'après  Dioscoride,  Plutarque,  40 
Galien  et  trois  hiéroglyphes  égyptiens.  %  K.  B.  Hofmann,  Ueber  vermeint- 
liche  antike  Seife.  D.  Arch.  f.  Gesch.  d.  Med.  8.  La  masse  trouvée  dans  une 
fullonica  de  Pompéi  est  de  la  terre  à  foulon,  non  du  savon.  Quant  à  l'exis- 
tence du  savon,  la  question  est  indécise  pour  les  plus  anciens  temps, 
aflirmative  pour  les  époques  plus  récentes.  fl  R.   Sigismund,   Die  Aromata  45 
in  ihrer  Dedeutung  fur  Religion,  Sitten,  Handel  und  Géographie  des  Alterthums 
bis  zu  den  ersten  Jahrhunderten  unserer  Zeilrechnung.  <§  G.  Hergel,   Die    Rhi- 
zotomen.  Progr.  ^  IL  Peters,  Mithridat  und  Theriak.  Mitth.  Aus.  d.  germ. 
Mus.  1887.  1  F.   BORSARI,    Geografia  etnologica  e  storica  délia    Tripolitania, 
Cirenuica  e  Ftzzan  con  cenni  sulla  storia  di  queste  regioni  e  sul  silfto  délia  Cire-  50 
naica.  «f  N.  Wulfsberg,  Geschichtliche  Notizen  ueber  Oesypum  und  thera- 
peutische  Versuche  mit  dem  reinen  wasserfreienLanolin.  Ther.  Monatsschr. 
1887.  ï  G.  Vulpius,  Zur  Geschichte   des   Lanolins.  Arch.   f.  Pharm.   1888, 
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Étude  sur  les  propriétés  curatives  «lu  corps  gras  contenu  dans  ta  laine  «lu 
mouton,  propriétés  connues  et  utilisées  dans  l'antiquité.  )  M.  Mbndbl- 
SOhn,  Das  Opium,  Eine  historische   Skizze.  Zts.  f.  Min.  Med.  16.  Exposé 
agréable  sans   in«lication  de  sources,  «f  J.  Jabgqi,   Dm  Wcuserntus,  Trapa 
5  notant  und  der  Tribuhu  der  Alten.  «J   Imbbrt-GourbbtBB,    Recherche  sur  les 
Solanum  des  onci  ru,  *  ,!.  Phustanos,  'Ioropîa -roQ  ofvou.  Hestia  1884.1  F.  Olck, 
Hat  sich  das  Klima  Italiens  seit  dem  Alterthum  geandert?  N.  J.  f.  Phil. 
135.136.  Conclut  contre  Nissen  que  tous  les  phénomènes  naturels  mention- 
nés font  croire  à  la  stabilité  du  climat  «lans  les  temps  historiques.  H  Mar- 
10  chetti,  Suite  acque  di  Roma  "iiitchr  e  moderne.  ^  v.    Veith,   Das  Rômerbad 
Bertrich  und  seine  alten  Wege.  Ver.  v.  Alt.  im    Rheinl.   1883.   —  Die   rô- 
misclie  Wasserleitung  aus  der  Eifel  zum  Rhein.   Ibid.   1886.  '   E.  Kiiehen- 
meister,  Die  verschiedeneu  Bestattungsarten  menschlicher  Leichnanie  vom 
Anfang  der  Geschichte  bis  heute.  Viertelj.  f.  ger.  Med.  42.  %  D.    A.  Liano- 
15  poulos,  rapt  -y.pr/jjvzw;  r.y.^'%  totç  àp-/aioi;.   ra/.r,vJ;.  'J.  ■,[   MaNZI,   L'igiene   rurale 
degli  antichi  Bornant  in  relazione  ai  moderni.  Studii,  etc.  \  A.    HiHSCH,  Ueber 
die  historische  /-.'ntivickelung  der  ujfentlichen  Gcsundheitspfîege.  Exposé  de   l'or- 
ganisation des  mesures  d'hygiène  publique  chez  les  lndous  et  les  Egyp- 
tiens, cnez  les  Grecs  et  surtout  les  Romains.  \   R.   Pohlmann,  Die  I 
20  vôlkerung    der  antikeh    Grossstàdte.     Travail    remarquable    sur    plusieurs 
grandes  villes  et  en  particulier  Rome,  \\  7.   Pathologie,   médecine 
interne,  maladies  mentales,  épidémies.  Charcot  et  P.  Richer,  Les 
difformes  et  les  malades  dans  l'art.  Ouvrage  de  grande  valeur  pour  l'histoire 
de  la  médecine,  de  l'art  plastique  et  du  développement  de  la  civilisation. 
25  Les  illustrations  laissent  souvent  à  désirer.)  De  QuatrefaGES,  Les  Pgg- 
mees  des  anciens.  *  Morkau  (de  Tours),  Fous  et  bouffons,  étude  physiologique, 
psychologique  et  historique.)  E.  Saubr,  Dos  Daimonium  des  Sacrâtes.  Progr. 
Analyse  des  ilill'erentes  opinions.  Les   déclarations    de   Socrate  lui-même 
sur  ce  point  sont  trop  défectueuses  et  trop  peu  précises  pour  qu'on  puisse 
30  en  tirer  une  explication  satisfaisante.  ^  J.  Soury,  Pathology  in  history(the 
family  of  Augustus)  S.  Louis  Alien.  and  NeuroL  3.  Il  David  Lbistle,  Die 
I3et>essen/icit  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Lehre  der  hedigen  l'àter.  Progr. 
%  Ireland,  Uerrsehermaehl  und  Geisteskrankheil.  Aus.  d.   engl.   Renseigne- 
ments superliciels  et  insuffisants;  ne  valait  pas  la  traduction.  )  L.  Kotel- 
35  mann,  Der  baciilus  malariae  im  Alterthum  Virch.  Arclnv.  1884.  T.    Varron 
parait  l'avoir  pressenti.  %  L.  Ali  Cohen,  Kl  eine  bydragen  tôt  de  geschiedenia 
«1er  geneeskunde.  Need.  Tydschr.  v.   Geneesk.    1887.  Discussion  du'  même 
passage  de  Yarron.  U  N.  A.  Lallot,   Le   typhus  ou   peste  d'Athènes.  Diss. 
L'auteur  voit  dans  cette  peste  un  typhus  exanthemateux.  *j  A.  Corlleu,  La 
40  peste  d'Athènes.  R.  scient.  1884.  *   WGLFSBBBO,  Dcv  atliske  Pe.-d.  Tidaskr. 
L  piakt.  Med.  1884.  )  La  dengue  et  la  maladie  de  Periuthe,  Gaz.   hebd.   de 
méd.  L886.   Le  titre  indique  les  conclusions  de  fauteur.  \  Pukduhl,  Ueschi- 
chte  iler  Tuberkuloêt  :  La  BeCtlOD  concernant  Pan tiquité bien  que  très  courte, 
contient  cependant  d'utiles  renseignements  sur  ca  sujet.  )  J.  il.  Docu- 
45  ments  anciens  sur  la  rage  et  son   traitement.    EL   BClent.   i!7.  %    Lammert, 
Zur  Geschichte  «1er  Thérapie  «1er  J.\ssa.    Mùnch.   med.    tyochensch.. 

Mentionne  L*.  indiqués  par  Ç         *  S.  Hubert  and  Hydrophobia. 

Athen.  :U17.  «j  HOLMBS,  /"'•  Qeschtchte  <ler  Laryngologie   von  den  frùhetttn 

■  t.  Aus.  d.  engl.  Ce  qui  concerne  L'antiquité  est  très 

50  fragmentaire  et  souvent  sujet  a  caution.  %  u.  Ru  aus,  Die  Diphtherie,  ihrê 

'  .  ihr  Weten  undii  •■    B  •■■        vg,  *    i>.   Schuchardt  Zur  Geschichte 

der  Trachéotomie  bei  Croup  und  Diphtherie.  Langenb.  arch.  1887.   Débute 

lignemeota  qui  dmhu  lonl  parvenus  de  l'antiquité  sur  la  maladie 
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et  les  opérations.  •[  P.  Hamouie,  Des  maladies  vénériennes  chez  les  Hébreux 
à  l'époque  biblique.  Ann.  de  derruat.  7.  «f  J.   Rosenbaum,  Geschichte  der 
Lustseuche  im  Alterthum*   4e  éd.  f  R.  Tôply,  Die   Syphilis  im  Alterlhum. 
Wien.  Kl.  Wochenchr.  1889.  Conclut  à  la  probabilité  mais  non  à  la  certi- 
tude de  l'existence  de  la  maladie  dans  l'antiquité,  f  E.  Dupouy,  La  pros-  5 
Utution  dans  f 'antiquité.  ri  v.  Jauovsky,  Beitrage  zur  Geschichte  der  Derma- 
tologie I.  Das  Alterthum.  D.  Arch.  f.  Gesch.  der  Med.  8.  L'auteur  rassemble 
avec  soin  tous  les  renseignements  sur  les  connaissances  dermatologiques 
des  anciens  Indous,  Egyptiens,  Israélites  et  des  autres  peuples  civilisés  de 
l'antiquité.  *  G.  Mu  leur,  Essai  hist.  sur  l'affection  calculeuse   du  foie  depuis  10 
Hippocrate  jusqu'à  Fourcroy  et  Pujol.  Diss.  ru  W.  Ebsteix,  l'eber  Wasserentsie- 
hung  und  anstrengende  Muskelbeivegung  bei  Fettsuc/it,    Fetthcrz-,  Kraftabnahme 
des  Henmuskels,  etc.  Schweninger  n'est  pas  l'inventeur  de  sa  méthode;  sans 
parler  de  plusieurs  médecins  modernes  on  peut  la  faire  remonter  à  Pline 
et  aux  fragments  de  Philumenus.  \  J.  G.  Huber,  Zuralteren  Geschichte  der  13 
klinischen  Helminthologie.  De.  Arch.  f.  Klin.  Med.  Collection  de  tous  les 
passages  d'auteurs   anciens  qui  traitent  des  helminthes.  •[   M.  "Wtrtner, 
Alexander  der  Grosse  als  Kranker.  Pester  Med.  Presse  1883.— Eine  par. hische 
Kurgeschichte.  De.  Arch.  f.  Gesch.  der  Med.Guérison  fortuite  par  l'aconit  de 
l'hydropisie  du  roi  Orodes.  ^*f  8.  Chirurgie,   opthalmologie  et  obsté-20 
trique.  Préhistoric  Surgery.Westm.  Rev.  1887.  Traité  de  la  trépanation  dans 
les  âges  préhistoriques,  et  de  la  coutume  actuelle  chez  quelques  peuples  sau- 
vages, de  porter  des  os  trépanés  comme  amulette  contre  l'epilepsie.*;  A.  E.  Le 
Double,  La  médecine  et  la  chirurgie  dans  les  temps  préhistoriques.  Disc.  L'au- 
teur rassemble  les  faits  les   plus  importants  sur  les  maladies  des  âges  25 
préhistoriques  et  leur  traitement,  telles  que  les  révèle  l'examen  des  os 
trouvés.  %  L.  Maggi,  Antichita  délie  sinostosi.  Boll.  se.  Pavia  10.  *f  G.  La- 
gneau.  De  quelques  anesthésiques  anciennement  employés  en  chirurgie. 
Bull.  Acad.  méd.  de  Paris,  1885.  «f  Dutertre,  Des  anesthésiques  dans  l'anti- 
quité. Renseignements  sur  l'usage  de  ces  médicaments  chez  les  Hébreux.  30 
les  Assyriens,  les  Égyptiens,  les  Perses,  les  Scythes,   les  Indo-Chinois, 
les  Grecs  et  les  Romains.  «~  A.  Anagxost.vkis.  'H  x-i-.-.ir-.-.'.y.r,   (lé&o&n  r.^'x 
-.'y.-,  i.y//xio'.-.  L'eau  cuite,  c.-à-d.  stérilisée,  le  vin  chaud  (alcool),  le  sel,  le 
goudron,  le  vitriol  bleu,  différentes  résines  et  substances  aromatiques,  le 
fer  rouge,  etc.,  étaient  employés  dans  le.  traitement  des  plaies  :  on  con-  3» 
naissait  même  le  catgut.  *f  Kartulis,  Die  antiseptische  Méthode  bei  den 
alten  Griechen.  De.  med.  Wochenschr.  1889.  Article  sur  l'ouvrage  qui  pré- 
cède. ^ALBERTS,  Das  Carcinom  in  hislorischer  und  experimentell-pathologischer 
Bcziehung.  ^  Wolfler,  Die  chirurgische  Behandlung  des  Kropfes.  Renseigne- 
ments tirés  de  divers  médecins  anciens  à   partir  de  Celse,  concernant  le  *° 
goitre,  son  opération,  etc.  \  F.  Fuhr,  Der  Kropf  im  Alterthum.  Virch.  Arch. 
1889.  Corrige  et  complète  certaines  assertions  de  l'ouvrage  qui  précède. 
Les  anciens  distinguaient  même  le  goitre  :   Pw/o-A^lr,,  guttur  tumidum, 
des  tumeurs  d'autre  nature.  •;  B.  Schuchardt,   Ueber  Darstellungen  von 
chirurgischen  Operationen  und  Verbânden  aus  dem  Altherthum.  Arch.  f.  45 
klin.  chir.  30.  Ce  genre  de  représentations  est  très  rare.  r  L.  Neugebauer, 
Ueber  die  Pincetten  der  alten  Vô.ker.  Corr.-Bl.  d.  de.  anthr.  Ges.  1884.  tf 
J.  Habels.  Ueber  einige  zu  Maestricht  gefundene  chirurgische  Instrumente 
aus  der  Romerzeit.  Verh.  der  Ac.  zu  Amsterdam  1884.  «[  Gurtl,  Ueber  antik. 
Instrumente.  Berl.  klin.  Woch.   1888.  «f  Jos.   Smits,  Uippokrates  und  der  50 
Steinschnitt.  Centr.-bl.  f.  Chir.  16.  Courte  réplique  à  Sentinon.  f  C.  Letour- 
neau,  La  phallotomie  chez  les  Égyptiens.  Bull.   Soc.  anthr    Paris.  11.  « 
F.  Bergmann,  Origine,  signification  et  histoire  de  la  castration,  de  l'eunu- 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Bévues  de  1891.  XVI.  6 
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chisme  et  île  la  circoncision.  «J II.  Ploss,  Geschichtliches  und  Ethnologisches 
ùber  Knabenbeschneidung.  De.  Arch.  f.  Gesch.  d.  Mcd.  8.  Études  sur  l'ori- 
gine de  la  circoncision  et  les  procédés  opératoires  anciens  et  modernes,  ^ 
Pogorelski,  Circumdsio  ritualis  Hebraeorum.  S1  Pet.  med.  "SYochenscbr. 
5  1838.  Aucun  renseignement  DOUTeau.  *  M.  Stranz,  Geschichtc  der  Ligatur. 
Diss.  «f  Der  Papyrus  Ebers.  Monatssehr.  d.  Ver.  de.  Zahnkiinstler.  !i.  Exposé 
des  connaissances  des  anciens  Égyptiens  dans  l'art  dentaire.  ^  Th.  David, 
Les  origines  de  l'art  dentaire.  R.  scient.  37.  %  G.  Ebers,  Das  Kapitel  liber 
die  Augenkrankheiten  im  Papyrus  Ebers.   K.  S&chs.  Ces.  d.   Wiss.   n. 

10  Recueil  de  noms  de  maladies  et  de  formules  pharmaceutiques.  Le  rp.  dis- 
cute certaines  interprétations  d'Ebers.  Il  insiste  sur  la  fréquente  identité 
des  remèdes  de  ce  temps  avec  ceux  qu'employaient  les  Grecs  et  les 
Romains,  jusqu'à  Galien.  •'  J.  Ilirschbcrg,  Ueber  die  Augenheilkunde  der 
alten  Egypter.  De.  med.  Woch.  1889.  Critique  approfondie  de  l'ouvrage  qui 

15  vient  d'être  mentionné  et  du   travail  de  Lùring  (v.  plus  bas),  f  G.  Kosto- 
miris,  riep\  ôçOa/.!xo).oy;a;  ■/.-/;  wToXoyta;  r&v  àp-/aûov  'EXXyJvow,  etc.  Ce  livre  est 
une  1"  partie  d'un  travail  plus  considérable  et  s'occupe  des  temps  qui  ont 
précède  Hippocrate.  Il  réunit  avec  un  soin  remarquable  toutes  les  doir 
fournies   par  la  littérature.  Ecrit  en  grec  ancien.  Matériaux  très  considé- 

20  râbles,  mais  pas  assez  bien  ordonnés;  l'exposition  s'étend  trop  et  devient 
fatigante.  «  J.  Ilirschberg,  Die  Augenheilkunde  bei  den  Griechen.  Arch. 
f.  Ophthalm.  1887.  Texte  grec  du  7e  ch.,  1.  2  de  J.  Actuarius,  Ttspt  BiarvaSvceoc 
o;0a>,|j.:-jt;,  et  traduction.  On  y  trouve  des  considérations  qui  ont  une 
grande  valeur,  l'auteur  étant  aussi  praticien  de  mérite.   —  Wôrterbuch  der 

25  Augmheilkund*.  Etude  et  critique  de  la  terminologie  ophthalmologique. 
*  Kobert,  La  découverte  de  l'action  mydriatique  des  solauées.  Presse  méd. 
belge  1883.  *i  R.  Wirchow,  Ueber  aegyptische  und  andere  Augenschminke. 
Berl.  Ges.  f.  Anthrop.  1888.  L'analyse  n'a  pas  révélé  d'antimoine.  •  R.  Mowat, 
Cachets  d'oculistes.  Bull.  d.  antiq.   de  France   1883-1   A.  DàNIGOUBT,  Note 

30  sur  deux  cachets  d'oculistes  romains,  etc.  f  Héron  DB  VlLLBPOSSB  et  Thk.uk- 
xat,  hiscriptions  romaines  de  Frcjus.  *f  A.  Trousseau,  l.e  I  raitrmeiil 
granulations  au  iv  siècle.  Union  méd.  1889.  Description  de  ditlereuts  col- 
Ivres.  •  Witkowski,  Histoire  des  accouchements  chez-  tous  les  peuples  '  AlbertUS, 
Les  accouchements  devant  l'histoire.  Gaz.  méd.  de  Paris  1889.  *  il.  I'loss, 
i  Weib  in  der  Natur-  und  Vôlkerkunde.  Traité  le  plus  complet  qui  existe 
sur  l'histoire  naturelle  de  la  femme.  Des  détails  nombreux  tirés  de  l'his- 
toire ainsi  que  de  l'ethnologie  et  de  L'anthropologie  comparée  servent  à 
éclairer  ses  renseignements.  «  j.  ch.  Iluber,  Zur  Geschichte  des  Versehens 
der  Schwangeren.  Friedt.  Bl.  f.  gerichtl.  med.  1886.  ■  A.  R.  Simpson,  a 

10  lecture  on  the  history  ol  embryulcia.  Brit.  med..).  1884.  '  i.u.i.um  vnd, 

Histoire  de»  enfanté  abandonnés  et   délaissés.   •    E.  Toulon/.,;,   L'allaitement 

artificiel  à  l'époque  gallo  romaine.  Union  méd.  1884.  HH  La   profession 

médicale;     service    de    santé     militaire:     la     médecine 

;,ii.  :    la    médecine    vétérinaire.    H.  m.u.ms,  CuUurgesehicht- 

45  /„.,  .  oickelung  des  àrttliehen  ït<ni<h:<.  «:  w.  Wertner,  l 

die  Stellung  dea  irtzlichen  Standes  im  Alterthum.  i>'-   Ar«*h.  f.  med.  s.  « 

Puschmann,  Der  BUrtzliche  Stand  in  Rom.  Monatsbl.  d.  wiss.  Clubs  in 

Wi.  '  Dupouy,  Les  femmes-médecins  dans  l'antiquité  ;  Paris  med. 

11.  f  Scoutetten,  Histoire  des  femmes  médecins  depuis  L'antiquité  jusqu'à 

bo  nos  jours.  Gas.  heb.  de  Bordeaux.  i<».  '  Hefke,  Der  Artzt  im  rdmischen 
und  heutigen   Recht.  Arch.  f.  prakt.  Rechtswlss.  ■'.  «  Th.  Lobwbni 

i    der    artes    libérales     nach     romischem 
];,,-iii.  Contient  des  détails  Intéressants  sur  dos  procès  au  sujet  d'ho 
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raires  et  sur  l'extraordinaria  cognitio.  *  H.  Frohlich,  L'eber  die  erslen 
Anfànge  eines  Mi'itïrgesundheitdienstes  im  Alterthum  uad  ini  Mittelalter. 
Militarartzt.  1887.  Rassemble  les  passages  afférents  des  auteurs  anciens.  J 
H.  Molière,  Le  service  de  santé  militaire  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Lyon  méd.  tppuie  sur  Malgaigne  et  Briau.  ^  H.  Frohlich,  Galen  5 

ùber  Krankheitsvortiiusehungen.  Friedreichs.  etc.  1S89.   Trad.  ail.  du  traité 
de  Galien  sur  la  matière,  f  J.  Ch.  Hnber.  Historische  Notizen  ùber  den 
Lathyrismus.  Ibid.  1886.  Explique  par  cet  empoisonnemeut  certains  symp- 
tômes de  paralysie  mentionnés  dans  Hippocrate.  Ç  Jacob,  Charlatanisme  de 
ta  médecine,  son  ignorance  et  ses  dangers,  etc.  f  A.  Baransky,  Die  Thierzucht  io 
im  Alterthum.  Beil.  oest.  Monatsschr.  f.  Thierheilkunde  1885.  En  résumé, 
l'antiquité  possédait  une  somme  considérable  de  connaissances  dans  ce 
domaine.   *  Baransky,  Die  Thiermedicin  im  Alterthum.  Oest.  Viertelj.  f. 
Yeterinîirk.  62.  Histoire  de  l'art  vétérinaire  basée  sur  une  étude  appro- 
fondie des  sources.  Analyse  du  contenu.  —  Die  Hippiatrica  und  Geoponica.  15 
Ibid.  64.   %  Eichbaum,    Grundriss    der    Geschichte   der  Thierheilkunde.    La  lre 
partie  traite  des  mêmes  sujets  que  le  livre  qui  précède;  l'auteur  s'occupe 
aussi  des  épizooties  de  l'antiquité.  ^  Les  rapports  entre  la  médecine 
des  Grecs  et  des  Romains  et  celle  des  autres  peuples  civilises. 
W.  Bennett,  The  diseases  of  the  Bible.   J  A.  H.  Suyce,  An  ancient  Babylo-  20 
nian  work  of  medicine.  Zts.   f.    Keilschr.  2.   Qqs  passages   d'un  ancien 
livre  de   recettes   médicales  du  Brit.  Mus.  \  H.  G.  Bolton,  The  papyrus 
Ebers,  the  earliest  médical  work.   %  G.  Ebers,  Die  Gewichte  und  Hohlmaasse 
im  Papyrus  Ebers.  K.  Sachs.  Ges.  der  W.  11.  r,  Lûkixg,  Die  ûber  die  medici- 
nischen  Kenatnisse  der  alten  Aegypter  berichtenden  Papyri,  verglichen  mit  den  25 
medicinischen   Schriften   griechischer  und  romischer  Autoren.  L'auteur  étudie 
d'abord  les  rapports  entre  le  papyrus  Ebers  et  le  p.  Berol.  med.  major  et 
leur  date,  puis  il  donne   une  description  détaillée  du  contenu  du  pap. 
Ebers.  1  K.  B.  Hoffmann,  Die  Medicin  der  alten  Aegypter.  Mitth.  d.  Ver. 
der  Ârlzte.  f.  Steierm.  18S6.  Exposé  concis  des  faits  principaux.^  V.  Loret,  3û 
L'Egypte  au  temps  des  Pharaons.  Le  rp.  vise  lech.  'médecine  et  sorcellerie',  et 
signale  des  traductions  de  passages  de  papyrus  égyptiens.  «[  A.  Erman, 
Aegyplen  und  àgyptisches  Leben.  Un  chapitre    traite    de  la  médecine.   î  J. 
Hirschberg,  Aegyplen,  Geschichtliche   Studien  eines  Augenartztes.  Trois 
études  abondantes  en  renseignements  historiques,  f  G.  Liétard,  Une  nou-  35 
velle  traduction  de  l'Ayur-Veda  de  Susruta.  Gaz.  heb.  de  méd.  de  Paris 
L'auteur  signale  la  trad.  qui  paraît  dans  la  Bibl.  indica.  rt  F.  Hessler, 
Ueber  Naturgeschichte  der  Alten  Inder.  Bayr.  Akad.  1887.  Rassemble  les 
renseignements  donnés  par  divers  écrits  indous  sur  l'histoire  naturelle. 
—  Allgemeine  Uebersicht  der  Heilkunde  der  alten  Inder.  Ibid.  —  Beitrilge  40 
zur  Naturphilosophie  der  alten  Hindu.  Ibid.  1883.  La  philosophie  indoue 
contient  en  germe  un  grand  nombre  des  théories  développées  plus  tard 
par  d'autres  philosophes.  —  Generelle  Uebersicht  der  Heilmitlel  in  dem 
Aym-Yeda  des  Susruta.  Ibid.  1889.  f  E.  Verrier,  La  médecine  dans  l'Avesta 
ou  traité  de  médecine  mazdéenne,  trad.  du  Pehlewi.  Journ.  de  méd.  13.  f  45 
A.  Maiugnan,  La  médecine  dans  l'Église  au  vie  siècle.  Les  églises  chrétiennes 
ont  hérité  des  temples  d'Asclépios.  f  J.  P.  Rossignol,  Discussion  sur  Pau- 
thenlicité  d'une  clochette  d'or  lettrée,  découverte  à  Rome  et  prise  pour  un 
amulette,  etc.,  etc.  Cet  objet  est  falsifié  ou  du  moins  très  suspect. 

W  Géographie   de   la    Grèce    E.  Oberhummer].  I.   Partie  gêné- 50 
raie  1874-1890.  Le  rp.  commence  par  qques  ouvrages  bibliographiques. 
G.  IlirschfeM,  Der  Standpunkt  unserer  heutigen  Kenntniss  der  Geogra- 
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und  von  Kleinasien.  Geog.  Jahrb.  18.  —  Berieht  ùber  unsere  geogra- 
phische  Kenntniss  der  alten  griechischen  Welt.  Ibid.  12.  —  Bericbt 
ùber  die  Forschritte  in  der  geograpbiscben  und  topograpbischen  Kennt- 
niss der  alten  griechischen  Welt.  Ibid.  14.  Le  rp.  regrette  que  ces  rapports 

5  de  Hirschfeld  ne  s'étendent  pas  au-delà  du  monde  grec,  sur  tout  le  monde 
antique.  Il  relève  en  passant  la  concision  de  la  forme  et  la  siireté  de  son 
jugement,  et  considère  comme  un  avantage  considérable  le  soin  avec 
lequel  H.  met  à  contribution  la  littérature  locale  de  la  Grèce,  si  peu  connue 
à  l'étranger.  L'histoire  de  la  géographie  antique  est  comprise  depuis  qques 

10  années  dans  ce  rapport,  f  Mii.iarakis  a  le  mérite  d'avoir  réuni  tous  les 
ouvrages  géographiques  écrits  par  des  Grecs  en  différentes  langues  dans 

:'/./.r,vi-/.r,  y  :<.r;  ça  ;•.-/./,  ptXoXoyia  r.roi  xxTX/.oyo;  tffiv  oltzo  to0  1800-1889  yEa>ypa:pr;- 

Ofvifov  ôtto  'EXXqveav.  Très  précieux,  vu  la  difficulté  de  se  procurer  beaucoup 
de  ces  écrits.  V.  les  recensions  du  rp.  dans  Wochenschr.  f.  kl.  Pbil.  1890, 

is  et  celle  de  Hirschfeld  dans  Berl.  Philol.  Wochensch.  1890.  %  Bandbuch  der 
alten  Géographie  von  Europa  v.  A.  Forbiger.  2«  éd.  Le  rp.  ne  mentionnerait 
pas  cet  ouvrage  qui  ne  répond  plus  aux  exigences  de  la  science,  si,  en 
raison  de  l'estime  traditionnelle  dont  il  jouit  et  de  la  masse  de  matériaux 
qu'il  renferme,  ainsi  que  du  manque  d'ouvrages  généraux  pour  certains 

20  pays,  il  n'était  encore  de  fait  un  ouvrage  à  peu  prés  indispensable.  Pour 
la  Grèce  on  ne  le  consultera  guère,  après  Bursian.  11  manque  du  reste  de 
tout  agrément  et  de  toute  vie.  Il  forme  un  contraste  complet  avec  H.  Kir- 
pert,  Lehrbuch  der  alten  Géographie.  Cet  ouvrage  rassemble  les  résultats 
des  recherches  scientifiques  dans  un  exposé  rapide  qui  hisse  de  côté  tout 

25  ce  qui  n'est  pas  essentiel.  C'est  un  des  produits  les  plus  mûris  et  les  plus 
parfaits  de  la  littérature  géographique.  Son  grand  désavantage  est  le 
défaut  d'un  index.  L'auteur  y  a  remédié  en  quelque  façon  par  son  Leitfaden 
der  alten  Géographie  f.  die  milll.  Gymnasiallelatsen,  qui  n'est  qu'un  abrégé  du 
grand  ouvrage  et  qui  contient  un  index.  Il  est  au-dessus  du  niveau  des 

30  élèves  et  le  rp.  souhaiterait  que  tous  les  étudiants  se  fussent  approprié  la 
matière  de  ce  livre  si  [clair  et  attrayant.  ^  IL  G.  LoiXlNG,  Hellenische  Lan- 
deskunde  und  Topographie.  I.  Millier  Ilandb.  3.  Aussi  excellent  dans  son 
genre  bien  que  sur  un  plan  un  peu  différent.  Ici  c'est  le  point  de  vue  ar- 
chéologique et  topographique  qui  domine.  La  valeur  de  ce  livre,  qui  cora- 

35  plèto  bien  le  précédent,  est  rehaussée  encore  par  les  indications  biblio- 
graphiques. De  plus  Fauteur  est,  de  tous  les  savants,  celui  qui  a  le  plus 
vu  de  ses  yeux  la  Grèce  continentale  et  cette  cire. instance  donne  de  la  vie 
à  son  ouvrage.  "  H.  W.  Stoi.t.,  Wanderungen  durch  Alt-Griechenland,  1.  Pe- 
toponnes.  2.  Miliel-und  Nord-Griechenland.  Se  place  à  un  bon  rang  à  côté 

40  des  autres  exposés  populaires  de  l'auteur.  Sans  prétendre  à  de  l'originalité 
scientifique,  el  en  évitant  môme  tout  appareil  savant,  il  n'est  pas  sans  in- 
térêt au  point  de  vue  de  la  méthode,  en  montrant  comment  on  peu)  ex- 
poser d'une  manière  intéressante  un  sujet  par  lui-même  aride  et  rebelle. 

immandé  aux    élèves    les   plus  avances  et  à   beaucoup  de  philologues. 

I  «  Jous  le  titre  :  Wanderungen  auf  klassisehen  Boden,  \Y.  Frbund  publie  un 
livre  dent  la  l«»  livr.  seule  a  paru  :  elle  est  consacrée  a  Athènes.  •  a.  His- 
<;ij,  >•  homerische  Topographie,  traite  de  Pylos,  d'Ithaque 

ci,  , i « j  rai  ;\ .  •  a    Enmaun,  Geographische  Homerstu- 

dien   im    PausHiiia».  Jb.    I.   Ici.  l'ii.   1  ~s>   «  cli.   lui'.m.,  Excursion»  oreÀi 

50  (jap  it  populariser  les  résultats  des  fouilles  < 

K.  SchucHHardt,  Schliemannâ  Ausgrabungen  in   Troja,  Tirytu,  Mykt 

Or,,  tthaka  mii  Liehte  derheutigen  Wiueneehaft.  Sera  bien  accueilli  du 

public  ei   même  de  b   lucoup  de  sj  qui  n'eut  pas  le  moyen 
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se  procurer  les  ouvrages  originaux  de  Schliemann.  «[  K.  Bursian,  Ueber  den 
Einfiuss  der  Xatur  des  griechischen  Landes  auf  den  Charakter  seiner  Bewoh- 
îier.  Jahresb.  geogr.  Ges.  in  Mùnchen.  1SS7.  Esquisse  rapide.  <[  R.  Pôhlmaxn, 
Hellenische  Anschaungen  iiber  den  Zusammenhang  surischen  Natur  und  Geschichte. 
Méritoire.  *~  DondORFF,  Das  hellenische  Land  als  Schauplatz  der  althcllenischen  5 
Geschichte.  Sainml.  wiss.  Vortr.  Le  cadre  est  trop  restreint  pour  permettre 
de  donner  une  description  caractéristique  de  chaque  région.  *f  G.  Hirsch- 
feld,  Zur  Typologie  griechischer  Ansiedelungen  im  Alterthuin.  Aufs.  E.  Gur- 
tius  gew.   Travail  important  au  point  de  vue   méthodologique  et  qui  fera 
naître  d'autres  recherches  dans  la  même  direction.  Matériaux  très  consi-  10 
dérables.  Le  rp.  regrette  l'absence  de  cartes.  —  Die  Eutwickelung  des  Stadt- 
bildes  am  Altertum  nachgewiesen.  Zts.  f.  Erdk.  z.  Berl.  1890.  Bien  que  le 
rp.  salue  avec  satisfaction  des  travaux  de  ce  genre,  il  admet  cependant  la 
possibilité  d'autres    explications.  Nombreux  plans   de  villes  antiques.  | 
O.  Richter,  article  'Stadtanlage'  de  Baumeister,  Denkm.  d.  Kl.  Alter.  3,  se  ici 
base  sur  Hirschfeld,  mais  applique  aussi  ses  principes  à  lTtalie.  Bcp  d'illus- 
trations. •[  Le  travail  d'E.  Gurtius,  Beitrage  zur  geographischen  Onomato- 
logie  der  gr.  Sprache,  Gôtt.  Nachr.  1861,  est  reste  longtemps  isole.  Depuis 
quelques  années  ces  recherches  onomatologiques  reprennent  faveur.  Il  faut 
mentionner  le  joli  chapitre  intitule  :  Ou  the  etymology  of  Greek  Names  20 
of  places,  dans  les  Lectures  on  the  Geographg  of  Greece  de  H.  F.  Tozer,  1-' 
qui  est  trop  peu  connu.  «[  E.  Oberhummer,  Phoenixier  in  Akamanien.  est  con- 
sacré en  grande  partie  à  des  études  de  ce  genre,  où  l'auteur  cherche  à 
prouver  l'origine  phénicienne  de  certaines  villes  grecques.  r  K.  Axgermann, 
Geographische  Namen  AUgriechenlands.  Jahrb.  d.  Schule   St.  Afra  in  Meis-  25 
sen.  1883,  défend  le  point  de  vue  opposé,  et  attribue  à  la  très  grande  majo- 
rité des  noms  de  lieux  une  origine  purement  grecque,  f  K.  Gurtius,  dans 
Beitrage  zur  Terminologie  und  Onomatologie  der  alten  Géographie,  Sitz- 
ungsb.  der  pr.  Ak.  d.  Wiss.  -47,  a  repris  les  études  dont  il  a  été  l'initiateur. 
*'  L.  GraSberger,  Studien  zu  den  griechischen  Ortsnamen.  Mit  einem  Nachtrag  30 
zu  den  griechischen  Stichnamen.  Malgré  les  jugements  défavorables  portés 
sur  ce  livre  et   les  nombreuses  erreurs  qu'il  renferme,  il  contient  cepen- 
dant une  grande  quantité  de  matériaux  utiles,  et  facilitera  la  tâche  de 
spécialistes  plus  heureux.  %  Le  rp.  rappelle  que  J.  J.  Egli,  qui  par  son  ou- 
vrage Nomina  geographica  1871,  a  été  le  fondateur  de  l'Onomatologie  comme  35 
discipline  géographique  nouvelle,   et  a  donné   dans  un  autre  ouvrage  : 
Geschichte  der  geographischen  Xamenskunde  1886,  la  preuve  de  connaissances 
étendues,  continue  à  rendre  compte  des  progrès  dans  ce  domaine  dans  le 
Geogr.  Jahrbuch,  à  partir  du  9»  v.  Le  rp.  mentionne  pour  mettre  en  garde 
contre   l'achat  de  ce  livre  les  spécialistes  que  le  titre  pourrait  tenter  :  M 
J.  Fabre-d'Envieu,  Onomatologie  de  la  géographie  grecque  ou  l'art  d'apprendre 
le  dictionnaire  grec  en  étudiant  la  géographie  de  la  Grèce  ancienne  et  de 
ses  colonies.  %  Sathas  a  essayé  d'expliquer  le  nom  de  Iforée.  dans  Docu- 
ments ined.  relatifs  à  l'hist.  de  la  Grèce  1880.   *    II.  F.   Tozer,  The  Franks 
in  the  Péloponnèse.  J.  of  hell.  Studies  4,  dans  le  ch.  intitule  Topograpbicul  45 
notes  donne  les  résultats  d'un  voyage  exécuté  en  1882.  •  Le  rp.  mentionne 
deux  essais  sur  la  densité  de  la  population  des  villes  grecques.  L'un  est  de 
Kastorchis,  dans  'Population  et  culture  de  l'Attique  dans  l'antiquité  et  de 
nos  jours' (en  grec  et  dans  :  Utçii  roS  nkfftout  r&n  -•>,;  ùy/xi-x;  'Ettiôo;  itcKofctKv. 
'Àfrfjvaiov  3  et  4.  A  le  mérite  d'avoir  repris,  mais  pas  toujours  avec  succès,  50 
ces  recherches  abandonnées  depuis  Clinton.  L'autre  mérite  plus  de  con- 
fiance :  J.  Beloch,  Die  BevÔlkerung  der  griechisch-rù'iniscften  Welt.  Le  rp.  ana- 
lyse le  contenu  de  la  l-  partie  :  Historische  Beitrage  zur  Bevblkerungslehre 
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et  déclare  que  ce  livre  constitue  le  progrès  le  plus  important  qui  ail 
fait  depuis  Bursian  dans  notre  connaissance  de  la  Grèce,  f  C.  Neu.man.n  et 
J.  Partsh,    Physikalische    Géographie     von    Gricchenland,     mit    besonderer 
Ru  cksicht  auf  das  Altertura.  Le  rp.  espère  que  ce  livre  excellent  restera 
5  longtemps  classique  et  qu'on  continuera  à  en   compléter  les  éditions  suc- 
cessives. Après  une  analyse  détaillée,  il  relève,  en  vue  d'une  édition  future 
un  certain  nombre  de  détails  à  corriger  et  signale  les  lacunes  à  combler,  f 
Franz  Toula,  a  fait  une  revue  critique  des  travaux  antérieurs  et  de  l'état 
actuel  de  nos  connaissances  sur  le  pays  des  Balkans  au  point  de  vue  géo- 
lû  logique,  dans  différents  travaux  :  Geologische  Uebersichtskarte  der  Balkan- 
halbinsel.  Pet.  Mitth.  16.  Die  im  Bereiche  der  Balkanbalbinsel  geologisch 
untersucbten  Routen.  Mitth.  d.  Geogr.  Ges.  in  Wien   1883.   Materialleo    zu 
einer  Géologie  der  Balkanbalbinsel.  Jabrb.  d.  geol.  Reichsanst.  1883.  Mal- 
heureusement l'auteur  s'arrête  aux  frontières  de  la  Grèce,  de  sorte  que  les 
15  parties  concernant  l'Épire  et  la  Tbessalie  rentrent  seules   dans  ce  rp.  J 
A.  Cordell.v,  f.a  Grec-  sous  le  rapport  géologiqw  et   minèralogique   (aussi  en 
grec.)  Exposé  complet  des  faits  géologiques  et  minéralogiques.  —  hfinera- 
logisch-geologische  Reiseskizzen  aus  Griechenland. Berg-  uud  Ili'itt.  Zt_ 
—  riepi  tô>v  avToçvwv  nrraXXixâv  Witaiv  tîjç  'E/./.âoo:.  Aeat.  1877.  — X.  Landerei'. 
20  MiLtheilungen  aus  Griechenland.  Berg-  uud  Huit.  Ztg.  1873-8.  Sous  ce  titre 
il  a  publié  une  suite  de  renseignements  détachés  dont  quelques-uns  ont  de 
la  valeur.  Le  but  de  tous  est  d'appeler  l'attention  sur  les  ressources  miné- 
ralogiques du  pays.  J  Le  rp.  n'a  pu  se  procurer  un  rapport  intitulé  ^z-x-w- 
nxaV  icpoçopfai  etc.  et  basé  sur  des  matériaux  officiels.  Il  est  résumé  dans 
25  un  travail  qui  se  distingue  par  sa  concision  :  Nasse,  Statistiscbe  Mitteilun- 
gen  ùber  die  Bergwerksproduktion  des  Kdnigr.   Griechenland.  Ztsch.  f. 
das  Berg...wesen.    28.  ■;   K.  Mitzopulos  Berg-  Hiitten-  und  Salinenweseo 
von  Griechenland.  Dingl.  polyteehn.  J.  272.  —  Ilept  t<ov  bpiw  trj«  'Eu-*-:      ' 
Le  40'  vol.  des  Mémoires  de  l'Ac.  de  Vienne  contient  des  articles  qui  <-n 
30  font  la  publication  la  plus  importante  sur  la  géologie  de  la  Grèce.  Ce  Bont  : 
Bittner,  Der  geologische  Bau  von  Attika,  Boeotien,  Lokris  und  Parnassis. 
Heger,  Barometrische  Ilôhenmessungen  in  Nordgriechenland.  Neumayr.  Der 
geologische  Bau  des  westllchen   Mittelgriechenlands.  Teller,  Der  geolo- 
gische Ban  der  Insel  Eubda.  —  Geologische  Beschreibung  des  sud&stlichen 
35  Thessaliens.    Hilber,  Diluviale  Landschnecken   aus    Griechenland.    Neu- 
mayer, Ueber  den  geologischen  Bau  der  Insel  Kos  etc.  —  Geologische  Beo- 
bachtungen  im  Gebiete  des  thessalischen  Olymp.  Geologische   Untersu- 
chungen  Viber  den  nôrdlichen  und  ôstlichen  Teil  der  Ilalbinsel  Chalkidike. 
Burgerstein,  Geologische  Untersuclmngen  im  sudwestlichen  Teile  der  Hal- 
40  binsel  Chalkidike.  Teller,  Geologische  Beobachtungen  auf  der  Insel  Chios. 
F.  Calvert  u.  M.  Neumayer,  Diejungen  Ablagerungen  ain  Hellespont.  Bitt- 
ner, Neumayer  u.  Teller,  Ueberblick  liber  die  geologischen  Verh&ltnJ 
eines  Telles  der  ag&ischen  Kustenlander.  L'importance  de  tous  ces  travaux 
est  capitale.  Toute  étude  du  système  compliqué  des  chaînes  de  la  G 
45  centrale   devra   se  baser  sur  ces  travaux,    bien    qu'il    reste    enc 
compléter  et  à  corriger,  f  Th.  Puchs,  Studien  uber  die  jungeren  Ter- 
tiarbildungen  Grlechenlands.  Ibid  1877.  Travail  important,  comme  le  sui« 
vaut    :   P.   Becke,   Gestelne  von  Griechenland.  ibid.  1878.1  Schôn, 
heilungcn  in  topoçraph  iehttng  ùber  eine  Reise  làngs  der 

80  ten  GriechenJandt ,  etc.  i  e  rp.  n'en  sonnait  que  te  titre,  J  Gorceix,  Note  suc 

l'île  de  Cos  et  sur  quelques  bassins  tertiaires  de  L'Eubée,  d>'  la  Thessal 
de  la  Macédoine.  Bull.  ioc.  géol.  de  France  1873-4.  J  Les  recherches  des 
ienl    bornée?  au  nord  de  laGt 
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de  la  mer  Égee.  Pour  le  Péloponnèse  on  en  était  encore  à  Fiedler  et 
à  l'expédition  de  Morée.  Un  jeune  savant  A.  Philippson  a  tourné  ses  efforts 
de  ce  côté  et  a  donné  des  relations  provisoires  sur  ses  travaux.  Ce  sont  : 
Bericht  ùber  eine  Recognoszierungsreise  im  Peloponnes.  Yerh.  der  Ges.  f. 
Erdk.  1887.  Contient  le  voyage  en  Argolide,  le  plateau  de  l'Arcadie  et  la  5 
haute  Achaïe.  —  Même  titre,  ibid.  Messénie.  —  Bericht  ûber  seine  Reisen 
im  Peloponnes.  Der  Isthmos  von  Korinth.  Ibid.,  ainsi  que  plusieurs  autres 
articles  portant  le  même  titre.  1  —  Ueberdie  Altersfolge  der  Sedimentfor- 
mationen  in  Griechenland  Zts.  d.  de.  geol.  Ges.  1890.  Résultats  sensible- 
ment différents  de  ceux  de  Neumayer.  Ces  résultats  sont  confirmés  et  dé-  10 
veloppés  dans  un  art.  Zts.  d.  Ges.  f.  Erdk.  v.  Berl.  1890.  «f  Galle,  A.  Philipp- 
sons  barometrische  Hôhenmessungeii.  Ibid.  25.  Les  résultats  ne  seront 
pleinement  appréciables  qu'après  la  publication  de  la  carte. î  F.  F.Tuckett, 
Mountain  excursions  in  Greece.  Alpine  Journ.  9.  Quelques  données  impor- 
tantes, î  Le  même  auteur  avait  déjà  publié  précédemment:  A  Contribution  15 
to  the  hypsometry  of  Greece.  Ibid.  8.  basé  sur  les  résultats  de  l'expédition 
française.  ^  G.  Richard  Lepsius,  Griechisehe  Marmorstudien.  Preuss.  Ak. 
der  \Y.  1890.  Important  aussi  bien  pour  l'archéologie  que  pour  la  géologie. 
'  travail  le  plus  sérieux  sur  les  tremblements  de  terre  est  :  J.  F.  Jul. 
Schmidt,  Studien  iibev  Erdbeben.  Le  rp.  signale  en  outre  un  certain  20 
nombre  de  monographies  sur  les  tremblements  de  terre,  publiées  dans  dif- 
férents périodiques.  %  Sur  l'hydrographie. The  Mediterranean  Pilot, v.2.3. 4. 
Publication  très  importante;  c'est  la  description  la  plus  détaillée  et  la  plus 
exacte  des  côtes  grecques  ;  utile  aussi  au  point  de  vue  de  la  topographie 
archéologique.  ^  Le  rp.  n'a  pu  voir  François,  Mer  Méditerranée.  Instruc-  25 
tions  nautiques,  etc..  ni  <ï>apoi  pavai  «al  (n)j«xvTnp«c  xôv  iXXvrnx&v  «apa&foav,  etc. 
r  Le  problème  de  TFuripe,  qui  avait  déjà  occupé  l'antiquité,  a  été  étudié 
dans  Forel.  Le  problème  de  l'Euripe.  Ac.sc.  1879.  Mmi&tjç,  Ilcpi  -r,z  icaXippoiac 
to\J  Eùpsuou.  O.  Krunimel,  Zum  Problem  des  Euripus.  Peterm.  Mitt.  1883.  *f 

Mr.'/.'.apay.r,;,  MeXÉTY]  XEpi  ~r;  binite^  toO   'Iovtovi   T.i/i-ysj-   £•/   tî  xy/-xiy.  y.x:   ->ïx  yzw-  30 

rpafta. Étude  sur  les  variations  de  sens  qu'a  subies  le  nom  de  Mer  Ionienne 
depuis  l'antiquité.  *  NiSSBN,  dans  Italiscne  Landetlamde,  avait  donné  un 
excellent  résumé  de  l'emploi  de  cette  expression.  %  E.  Oberhummer,  Zur 
Géographie  von  Griechenland.  Jahresb.  d.  geog.  Ges.  z.  Mùnchen  1885. 
Contient  quelques  observations  hydrographiques.  %  Sur  le  climat  de  la  35 
Grèce  ont  paru  quelques  études  publiées  par  Aug.  Mommsen  sous  le  titre 
de  Griechische  Jahresz-eiten.  Ce  sont  :  Neugriechische  Bauernregeln,  de 
Mommsen;  Das  Klima  von  Athen  de  Matthiessen;  Zeiten  des  Gehens  und 
Kommens  und  des  Briitens  der  Vôgel  in  Griechenland  und  Ionien, de  Krii- 
per  Hartlaub  et  Mommsen  ;  Klima  von  Korfu,  Jannina  und  Smyrna..  de  40 
Bosser;  Pflanzender  attischen  Ebene  de  Heldreich.  Tous  ces  écrits  ont  une 
grande  valeur.  J  Partseh.  Beitrâge  zur  Klirnatologie  der  Griechischen  Hal- 
binsel.  Ztsch.  der  ost.  Ges.  f.  Meteor.  19.  Intéressant.  «[  Philippson, 
Ueber  den  Schnee  in  Griecheland.  Meteor.  Ztsch.  1889.  r  J.  P.  J.  Schmidt, 
Ihc:  ar;7.'/f.;/  xaTawu&orew  gcévsc  -/.aï  -/a'/i^r,:  èv  'EXXâSt.  llapv.  s.  «  J.  Partsch.  \: 
Zur  Klimatologie  von  Griechenland.  Meteor.  Zts.    1689.  '    Ilo/^r,:,  à%pbt&Sw 

poXoyLxo'i     itOOoi.    Ilap/aTTÔ;    1880.    Fait    preuve    de    vastes    lectures. 
1  C  G-  Spreitzenhofer,  Beitrag  zur  Flora  der   ionischen  Insein  Korfu,  St. 
tfaura,  Zante  und  Cerigo.  Vhd.  der  zool.-bot.  Ges.   in  Wien.  «f  F.  Oster- 
meyer.  sous  le  même  titre,  a  publié  les  notes  que  S.  avait  laissées  à  son  50 
décès.  ri  Th.  v.  Heldreich.  un  des  savants  les  plus  compétents  en  cette  ma- 

a  publié  :  L'Attique  au  point  de  vue  d«-s  caractères  de  sa  végétation. 
'  uni  77».  G.  OrpÀomdit,  n'a  encore  qu'un  l'as- 
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eicule.  Le  rp.  signale  encore  de  lui  quelques  petits  articles,  un  en  particu- 
lier sur  le  vipOr,Ç  (v.  sur  le  môme  sujet  T2<rrla  1882)  dans  Verh.  d.  bot.  Ver. 
Brandenbg.  23.  Ibid.  21,  Beitrage  zur  Kenntniss  des  Vaterlandes  und  der 
geographischen  Verbreitung  der  Rosscaslanie,  des    Nussbaums  und    der 

5  Bûche.  Un  appendice  ib.  24.  «[  K.  Bolle,  die  Boscastanie,  ihr  Ursprung  und 
ibre  Einbùrgerung  bei  uns.  Monatsscht  z.  Befôrd.  der  Gartenbaues.  S  ' 
E.  v.  Ilalâcsy,  Beitrag  zur  Flora  der  Landschaft  Doris,  insbes.  des  Gebirges 
Kiona  in  Griechenland.  Verh.  d.  zool.  bot.  Ges.  38.  Important,  f  Le  rp.  men- 
tionne  plusieurs  communications  moins  importantes  sur  la  flore  ou  la  cul- 

10  ture  forestière.  U  Léo  Anderlind,  Mittheilungen  ùber  die  Waldverbaltnisse 
Griechenlands.  Allg.  Forst...  Ztg.  60.  fl  Nik.  Ciii.oros.  WaldverhaUnisae  Grie- 
chenlands.  Diss.  Le  ch.  4  contient  une  énumération  de  toutes  les  essences 
grecques  avec  le  nom  grec  moderne  et  le  nom  ancien  ;  il  a  aussi  un  In- 
térêt linguistique  et  archéologique,  f  A.. Philippson,  Der  Wald  in  Griechen- 

15  land.  Nat.  "Wochenschr.  5.  Le  rp.  donne  les  titres  de  quelques  travaux  sur 
l'agriculture,  la  zoologie  et  la  botanique,  f  Sur  la  faune  :  Th.  de  Hkld- 
reich,  Exposition  universelle  de  Paris  en  1878.  La  Faune  de  laGrèce.  Rap- 
port, etc.  A  aussi  un  intérêt  linguistique,  fl  D.  Bikélas,  Sur  la  nomencla- 
ture moderne  de  la  faune  grecque.  Ann.  et.  grec.  12.  Complète  sur  quel- 

20  ques  points  l'ouvrage  précédent.  ^  J.  v.  Bedriaga,  Die  Amphibien  und 
Reptilien  Griechenlands.  Bull.  Soc.  nat.  Moscou.  56,  et  0.  Boettger,  Ver- 
zeichniss  der  von  E.  v.  Oertzen  ans  Griechenland  und  ans  Kleinasien 
mitgebrachten  Batrachier  und  Reptilien.  Pr.  Ak.  der  Wiss.  1888,  sont  des 
travaux  étendus  sur  une  partie  considérable  de  la  faune  grecque,  f  Nie. 

25  C.  Apostolidis,  La  pèche  en  Grèce,  Ichthyologie,  migrations,  engins,  etc.  Ilap- 
vaao-6;  7.  Le  rp.  mentionne  encore  quelques  travaux  sur  la  faune.  Ç  Le  pre- 
mier travail  sur  l'anthropologie  de  la  Grèce  est  celui  de  G.  Nicolucci,  Sull' 
autropologia  délia  Grecia.  Apostolidis,  Quelques  mesures  sur  le  vivant 
prises  en  Grèce.  Bull.  Soc.  anthr.  Paris  3.  La  suite  a  paru  sous  le  titre  Evp^oXcu 

30  e-.;  r>,v  'Ea/.v./.t.v  àvOpwTio/.oytav.  AsXtiov  t/,;  lotop.  l~.  1.  %  B.  Ornstein,  Ueber 
die  Farbe  der  Augen,  Haare  und  Haut  der  heutigen  Bewohner  Griechen- 
lands.  Berl.  Ges.  f.  Anthr.  1879.—  Ueber  die  physischen  Verh&ltnisse  Grie- 
chenlands und  seiner  Bewohner  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Lang- 
lebigkeit   der  letzteren    und  deren  Ursachen.  Zt.  f.  Ethnol.   16.  U   Klon 

35  Stephanos  a  publié  une  monographie  anthropologique  et  médicale  sur  la 
Grèce,  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences  médicales,  art. 
Grèce.  Certaines  parties  ont  de  la  valeur.  «[  H.  Kiepert,  Ethnographùçhe 
Uebersicht  des  europàischen  Orients.  Cette  carte  remplace  celle  de  Lejean, 
bien  que  pour  certaines  parties,  la  Macédoine,  p.  ex.,  les  documents  sur  les- 

40  quelles  elle  se  base  ne  méritent  pas  une  confiance  absolue.  C'est  encore 
plus  le  cas,  à  ce  qu'il  semble,  pour  A.  Synvet,  Carte  ethnographique  de  la 
Turquie  d'Europe,  et  dénombrement  de  la  population  grecque  de  L'empire 
ottoman.  S  G.  Hertzberg,  Die  Entstehung  der  neugriechischen  Natlonalit&t 
Ver.  f.  Erdk.  z.  Halle  1877.  —  Die  Ethnographie  der  Balkanhalbinsel  lm  14, 
4!.  und  15.  Jabr.  Pet.  Mitth.  1878.  %  L.  DikfenbaCH,  Vulhcrkumie  Osteuropas, 
iushesondrre  der    Un,  nmshalbinsel  und  der  unteren  Donaug  distingue 

par  une  grande  abondance  de  renseignements  littéraires  et  linguistiques. 
Grèce  y  occupe  une  grande  place.  *i  a.  Philippson,  Zur  Ethnographie 
des  Peloponnes.  Pet  Mitth.  1880.  important,  surtout  parce  qui!  rournll 
50  premiers  matériaux  d'une  sûreté  approximative  sur  les  populations  alba- 
naises; il  l'occupe  aussi  des  Txaooniens  el  des  Malnotes,  j  Plusieurs  travaux 
sur  les  ziii/.ii  les  immigrations  au  moyen  âge,  de  même  que 

Les  travaux  de  Lejean  sur  les  population!  de  la  Péninsule  des  Balkans, 
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Rev.  d'Anthr.  1682;  DKNSUSIAHO  et  Damé.  La  Roumains  du  sud;  G.  Wei- 
8  AND,  Die  «proche  der  Olympo-Walachen.  *^  MANSOLAS.STxn<rn*r|  tt,;  'E).- 
Ààîo.-.  1877.  Même  titre  1881.  Ce  dernier  contient  une  partie  importante,  la 
nomenclature  par  éparchies  et  dèmes  de  tous  les  lieux  habités  avec  leur 
population,  qui  peut  servir  de  contrôle  pour  les  cartes  et  les  récits  de  5 
voyage.  Beaucoup  de  ces  noms  ne  figurent  sur  aucune  carte.  Complété  par 

II:va/.-:  x&v  l-r.-xy/:C.yt  'Htîe:çoj  v.-x:  Becnralfaç.  lS^i.  *[  Kiepert ,  Administrativ- 
Eiuteilung  und  Bevolkerungszustand  der  neuen  nôrdlichen  Provinzen  des 
gr.  Kdnigreiches.  Zts.  f.  Erdk.  lsS4.  Le  rp.  rélève  en  particulier  la  manie 
signalée  par  K.  de  remplacer  par  des  noms  anciens  les  noms  traditionnels,  io 
très  souvent  sans  raison  suffisante.  C'est  là  une  source  de  regrettables 
erreurs.  %  B.  Ornstein,  Zur  Statiskik  Griechenland  s.  Pet.  Mitt.  1 887.  «f  Une 
publication  périodique  dirigée  par  Liacopoulos.  ---i-.-.?-.:-/.^  'E-^Ecipr,-?:;  a 
commencé  à  paraître.  *■  Des  rapports  publiés  par  le  ministère  des  finances 
de  Grèce,  sur  le  commerce  de  ce  pays,  donnent  des  renseignements  impor-  15 
tants  sur  la  situation  économique  du  royaume.  C'est  de  ces  sources  qu'est 
tiré  en  grande  partie  :  Philippson,  Zur  Wirthschaftsgeogiaphie  Griechen- 
lands, Glob.  189Ti.  Très  pessimiste  dans  certaines  parties.  —  Ueber  Besie- 
delung  und  Verkehr  in  Morea.  V.  d.  Ges.  f.  Erdk.  1888.  %  Mansolas.  La 
Grèce  à  l'exposition  universelle  de  Pm-is  en  1ST8.  Le  contenu  ne  repond  pas  20 
au  titre.  \D.  Georgiades,  La  Grèce  économique.  ri  Ed.de  Joannès,  La  Grèce 
moderne,  ses  forces  productrices,  sa  situation  économique.  Bull.  Soc. 
Géogr.  Commerc.  Paris  9,  «f  Das  heutUe  Griechenland  und  seine  Hauptstadt. 
Aus  allen  Weltteilen  1S78-IS80.*;  Zecchixi  et  Tommaseo.  Qitadri  délia  Grecia 
moderna.  r  F.  CROLSSE.  La  péninsu'e  Grcco-S'av.  son  passé,  son  présent  et  son  25 
avenir.  ^  H.  D.  Campbell,  Turks  and  Greeks.  %  B.  Digexis,  Quelques  notes 
statistiques  sur  la  Grèce,  ainsi  que  plusieurs  autres  ouvrages  traitant  de 
géographie  historique  et  politique  de  la  Grèce  ne  sont  pas  parvenus  au  rp. 
«I  II  faut  ajouter  à  cette  catégorie  d'écrits:  Pbrvanoglu,  Kuliurbilder  aus 
Griechenland,  panégyrique  patriotique,  sans  valeur  scientifique.  *■  V.  Stac-  30 
kelberg,  Bilder  aus  dem  Leben  der  yeugriech°n.  Ces  esquisses  écrites  de- 
puis longtemps  ne  manquent  pas  d'intérêt  pour  quelqu'un  qui  a  visité  la 
Grèce.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  Bent,  On  InsularGreec  Customs.  J.  Anthr.  Inst. 
1886.  %  Lewis  Sergeant,  Nete  Greece,  sans  intérêt  géographique.  —  Greece, 
with  illustrations,  etc.  et  C  IL  Hanson,  The  land  of  Greece  described  and  35 
ill.  ne  sont  pas  parvenus  au  rp.  non  plus  que  C.  Wordsworth,  Greece, 
pictorial,  desci'iptive  and  hislorical  et  J.  P.  M aHaffv.  Greek  pictures  drawn 
loilh  pen  and  pencil.  Recension  peu  favorable  de  Belger.  \  Schweiger-Lbr- 
CHE.nfeld,  Griechenland  in  Wort  und  Bild.  Œuvre  de  dillettante.  \  Le  1er  vol. 
de  la  Géographie  universelle  d'Elisée  Reclus,  consacré  à  l'Europe  méridionale  io 
contient  une  section  sur  la  Grèce,  qui  peut  être  recommandée  comme  un 
exposé  clair  et  agréable ,  tout  animé  de  l'esprit  scientifique  mo- 
derne. ^  A.  Tuma,  Griechenland,  Makedonicn  und  Sudalbanien.  Le  côté  mili- 
taire est  prépondérant.  Peu   de    nouveau  en  géographie.  *;    'Oooitto?:-/.*-. 

73.;  MawSovfoc,  'Hseipou  etc.  ùci  X.  8.  -/•.va.  Description  militaire  de  la  45 
frontière  turco-grecque ,  et  de  la  Macédoine  méridionale.  Le  rp.  mentionne 
quelques  guides  du  voyageur,  parmi  lesquels  Meyer,  Der  Orient.  K.  Baedb- 
ker,  Griechenland ,  Handbuch  fur  Reisende,  est  le  plus  complet;  il  a  une 
valeur  scientifique  aussi  bien  que  pratique.  *  Schweiger-Lbrchenfeld. 
Griechenland,  Ein  Reisebuch  etc.  Superficiel.  r  H.  Is  ymbert.  Itinéraire  des-  50 
criptif,  historique  et  archéologique  de  l'Orient.  Il  va  paraître  une  édition  com- 
plètement refondue:  le  1er  volume  (de  Haussoullier)  sur  Athènes  et  ses 
environ-  est  seul  en  vente  actuellement.  «.  Muurav.  Havlbook  fur  tr 
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in  Creccc  etc.  A  tous  le?  points  do  vue  trèa  Inférieure  Baedeker.  %  De  même 
Pi.ayfair,   Handbook  lo  the  MedUerranean   etc.   f    Relations   de    vov.: 
K.  B.  Stahk,  Nach  dem  griechischen  Orient.  Rcisestudien  2B  éd.  *   Wleseler, 
Archaeologischer  Bericht  iiber  seine  Reise  nach  Griechenland.  Ges.  d.  \Y. 
B  zu  Gûttingen  19.  Ne  concerne  qu'Athènes  et  au  point  de  vue  archéologique. 

*  K.  HbSSBL,  Reiscskinen  aus  Griechenland  Progr.  Impressions,  sans  préten- 
tion. *[  A.  Janke,  Reiseerinnerungen  aus  Italien,  Griechenland  und  dem  Orient. 
N'a  d'intérêt  rétrospectif  qu'en  ce  qui  concerne  l'armée  grecque.  Ï  EL  v. 
Krogh,  Erinnerungen  ans  Griechenland.  Sans  valeur  pour  l'antiquité,  f  F.  v. 

10  Farkniieid,  Reise  durch  Griechenland,  Kleinasien  etc.  Journal  de  voyage  ;  par- 
fois intéressant  parce  qui!  nous  reporte  en  1875.  '  F.  v.  Louer,  Griechische 
Kûstenfahrten.  Très  attrayant.  *'  Eine  Spasierfahrt  im  Golfe  von  Korinth  par 
l'archiduc  Loris -Sai.\ wtor.  Description  complète  des  côtes  du  golfe  de  Co- 
rinthe.  f  W.  J.  Stii.i.mann.  On  theTrack  of  Ulysses,  togetherivith  an  Excursion 

15  in  qitrst  of  the  so-called  Venus  of  M  clos.  La  lrP  partie  est  une  étude  de  la  topo- 
graphie homérique  sous  forme  populaire;  le  contenu  de  la  2*  essentielle- 
ment archéologique.  r  L.de  Launay,  Autour  de  la  mer  Egée  etc.  Ann.  Club 
alpin  franc.  1888.  Esquisses  agréables  et  originales,  f  J.  Forster  YOUNG, 
Five   Wceks  in   Greece.  ^  A.  GiLLIBRON,    Grèce  et  Turquie,  Notes   de  voyage. 

20  Intéressant  parla  description  de  localités  rarement  visitées,  f  J.  P.  Mahafky, 
Rambles  and  Studies  in  lireecc.  A  eu  3  éditions.  Utile.  If  Zippercr,  Vierzehn 
Tage  im  Peloponnes.  Bl.  bayr.  Gymn.  13.  ^  F.  Wernick,  Olympia,  Eine 
Osterfahrt  in  den  Peloponnes.  Description  populaire,  f  L.  Pibtsch,  Wallfahrt 
nach  Olympia.  *,  W.  LÀNG,  Peloponnesische  Wanderung.  Agréable.  J.  Faicher, 

25  Streifaiige  durch  die  Kiisten  und  Insein  des  Archipels  and  des  lonischen  M 
Notes  sans  prétention,  f  v.  Warsberg,  Odysseische  Landschaflen.  Malgré  le 
dédain  que  l'auteur  professe  pour  les  études  scientifiques,  la  chaleur  et 
l'enthousiasme  qu'il  déploie  dans  la  description   des  lieux  classiques,  et 
homériques  surtout,  est  une  source  de  vives  el    instructives  jouissances. 

M  *  l"r.  Petit,  Eine  Reise  nach  Alhen  und  Argot.  Progr.  \  Ein  Winter  in 
chenland  1879-80.  «[  Le  rp.  n'a  pas  vu  M.  V.  Ghirol,  Twixt  Greek  and  Turk 
etc.  ï  St.  de  Nolhac,  La  Dalmatie,  les  îles  Ioniennes,  Athènes  et  le  mont 
Athos.  f  II.  Belle,  Trois  années  eu  Grèce  a  paru  d'abord  .  plus  ou  moins  mo- 
difié, dans  différents  recueils.  \  J.  F.  Mkxzf.r,  Eine  Weinfahrt  durch  HelUu. 
d'intérêt  que  pour  les  amateurs  de  vins  grecs.  •  K.  Flegel,  S  chs 
W'ochcii  in  Sellas.  Aus  allen  Welttheilen  1882.  *  G.  vom  Rvrn.  Durch  Ita- 
lien  und  Griechenland  nach  dem  heiligen Land.  L'intérêt  se  borne  aux  rensei- 
gnements }.reologiques  et  minéralogiques.  *  A.  B0ttichbr,  Anf  griechit 
Landstrassen.  Écrit  d'une  façon  originale  et  attrayante.  \  Le  rp.  n'a  pu  s.' 

40  procurer  R.  R.  I'ahrkr,  A   Tour  in  Greece,  ni  D.  J.   BNIDBR,   .1    Walk  m 
Hellas,  or  the  01<1  and    the  New.   ni  Tudber,    Erinnerungen   an   à 
in  Griechenland.   *    V  8.  -yw%  Ô8ot«opixa\  àva(ivïi<Tsi;,  etc.  Sans  valeur  1: 
raire  ou  scientifique.  "   H    Dalton,  Reisebilder  aus  Griechenland  und  Kleina- 
sien. intéressant  au  point  de  vue  ihéologique, considérations  sur  l< 

45  et  Les  épltres  de  S'  Paul.  \  Agnes  Smith,  Glimpses  of  Greek  life  and  scenery. 

*  Georg  Finslbr,  Aus  der  xes  Fahrenden,  Bilder  ans  italien  und 
Griechenland.  •  d.  Bikblas,  De  NicopoUs  à  Olympie,  Lettres  à  un  ami.  t  r\e 
dés  publications  1rs  pins  intéressantes  dansée  genre.  *  B  ioj  d,  Eim 

Mi, .,, ,m d (7or/u,sans  Intérêt  géographlqui   ' 
go  Griechenland.  Altes  und  Neues,  Réimpression  d'un  livre  déjà  ancien,  mais 
qn]  offre  un  Intérêt   rétrospectif.  *    k.  Km  mk.yc.ubr,  G 
L'auteur  s'occupe  surtout  de  La  Langue  populaire  des  contrées  qu'il  visite. 
'        Huffman n,  ReisesUizzen  aus  Gricclicnlsind.  Auslaud  ls8o.  Ri( 
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lant.  ri  A.  Mézières,  Souvenirs  d'un  voyage  en  Grèce.  Rev.  intern.  o-lt. 
Les  résultats  scientifiques  de  ce  voyage  ont  été  consignés  dans  un  art.  des 
Arch.  des  mis?,  scient.  3,  et  dans  l'Ann.  des  et.  grecques  17.  «f  G.  Setti, 
Una  récente  exeursione  in  Grecia  X.  Ant.  86.  Sans  importance.  «f  P.  Meier, 
Von  Athen  nach  Olympia.  Westerm.  Mon.  66.  %  Siemens.  Reise-Erinnerun-  5 
gen  aus  dem  heutigen  Griechenland.  23.  Ber.  der  Philoniathie.  Bon.  «[  Ed. 
Excel,  Griechische  Friihlingstage.  A  eu  un  grand  succès.  L'auteur  professe 
un  culte  aveugle  pour  tont  ce  qui  est  grec  moderne,  jusqu'à  la  prononcia- 
tion actuelle.  A  cela  près,  se  lit  avec  plaisir  et  contient  des  suggestions 
utiles.  If  ïlans  Mûller,  Griechische  Reisen  und  Studien.  Moins  d'optimisme  10 
que  dans  le  précédent,  mais  aussi  beaucoup  moins  de  talent  et  d'origina- 
lité. %  M.  Letellier.  Lettres  d'Orient.  Egypte,  Palestine,  le  Liban,  Palmyre, 
Grèce.  Compagnon  de  voyage  du  rp.  ^  M.  de  Fos,  En  Grèce.  Bull.  soc.  horin. 
de  Geogr,  8.  ri  A.  Colbeck,  -1  Summers  omise  in  the  waters  of  Greece,  Turhey 
and  Bussia.  Pas  vu.  ^  Non  plus  que  le  suivant  :  T.  Fitz-Patrick,  An  Au-  15 
tumn  cruise  in  the  Aegean.,  or  Notes  of  a  voyage  in  a  sailing-yacht.  fl  J.  E. 
Saxdys,  -4)i  easter  vacation  in  Greece,  with  lists  of  books  on  Greek  travel 
and  topography,  etc.  Agréablement  écrit,  non  sans  utilité  pratique.  «[ 
Sauxders-Forster,  Beneath  Parnassian  clouds  and  Olympian  sunshine.  f  V- 
G.  Marshall,  Beisebilder  aus  Neugriechenland.  Uns.  Zeit.  1888.  %  H.  Schlie- 20 
mann,  Reise  im  Peloponnes  und  an  der  Westkùste  Griechenlands.  Ztsch- 
f.  Ethnol.  21:  malgré  le  peu  d'étendue  de  ce  rapport,  il  contient  quelques 
observations  archéologiques  utiles.  %  K.  v.  Wf.xt,  Eine  Urlaubreise  nach 
Griechenland  und  der  Turkei,  •[  G.  Behrmaxx.  ft'trte  Maienfahrt  durch  Grie- 
chenland. Lecture  agréable.  %  E.  Cabral,  Voyage  en  Grèce  18S9.  Pas  vu.  J  25 
II.  F.  Tozer,  The  islands  of  the  Aegean.  «r  Le  rp.  renvoie  encore  à  Miliarakis 
pour  quelques  autres  récits  de  voyage  dans  des  périodiques  grecs,  ff 
Cartes.  La  carie  de  Marée  faite  par  les  officiers  de  l'expédition  de  1827  et 
'  qui  a  plus  tard  compris  toute  la  Grèce,  n'est  pas  encore  remplacée  et 
forme  le  point  de  départ  de  tout  travail  cartographique.  Et  cependant  elle  30 
ne  répond  plus  du  tout  aux  exigences  actuelles.  L'échelle  est  trop  réduite, 
les  voies  de  communication  tout  à  fait  insuffisantes,  l'indication  des  lieux 
présente  des  lacunes  et  les  mesures  du  terrain  même  ne  méritent  pas  une 
confiance  absolue.  De  plus,  elle  ne  contient  pas  les  régions  acquises  depuis 
1881,  ni  même  les  îles  ioniennes.  Les  cartes  marines  anglaises  [Admiralily  35 
Charts)  pour  les  côtes  et  les  îles,  malgré  des  défauts,  forment  un  document 
important  et  *ont  d'un  prix  modéré.  Le  Dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine 
a  publié  récemment  un  certain  nombre  de  cartes  qui  ne  sont  guère  qu'une 
adaptation  des  cartes  anglaises.  (Le  rp.  donne  la  liste  de  ces  deux  publica- 
tions. Les  belles  publications  de  la  marine  autrichienne  ne  touchent  que  w 
la  partie  extrême  du  nord-ouest  de  la  Grèce.  «[  Des  cartes  particulières 
existent  pour  certaines  contrée5:;  parmi  ces  dernières  les  Cartes  de  l'Attique 
occupent  le  1er  rang.  Le  rp.  en  parlera  dans  son  prochain  rp.  «J  Un  travail 
important  est  le  levé  de  la  nouvelle  frontière  gréco-turque,  fait  en  1881-2 
sons  la  direction  du  major  anglais  Ardagh.  Le  levé  original  n'a  pas  été  45 
livré  au  public,  mais  H.  Kiepert  en  a  donné  une  reproduction  au  1:200000. 
sous  le  titre  :  Die  neue  griechisch-tiirkische  Grenat  in  TKc&alien  und  Epirus. 
Ztsch.  d.  Ges.  f.  Erdk.  P.  3-6.  Le  texte  qui  l'accompagne  est  important 
aussi.  Malheureusement  elle  ne  comprend  qu'une  étroite  bande  de  terrain, 
n'est  du  moins  un  cadre  désormais  fixé.  La  mise  en  œuvre  de  ces  maté-  50 
riaux  si  divers  a  été  entreprise  par  J.  Kokidis  et  par  l'institut  de  Géogra- 
phie militaire  de  Vienne.  Elle  a  paru  d'abord  en  grec  sous  le  titre  :  Xiprr.ç 
wî  Birii  O-âôo;,  puis   en  allemand  :   Generalkarte des  KSnigreicl 
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Griec/icnhunl.  revisée  par  il.  Kiepbrt.  Celte  carte  forme  proprement  une 
continuation  de  la  publ.  du  même  Institut  :  Generalkarte  von  Centraleu- 
ropa.  La  guerre  des  Balkans  lit  ajouter  15  feuilles  dont  quelques-unes 
touchent  la  frontière  grecque.  La  carte  de  la  Grèce  fut  continuée,  et  ldns- 

5  titut  s'adjoignit  un  officier  grec  .1.  Kokidis.  L'édition  allemande  a  pu  cor- 
riger un  assez  grand  nombre  d'erreurs  et  combler  quelques  lacunes.  C'est 
une  bonne  compilation,  mais  qui  pour  une  étude  approfondie  ne  dispense 
pas  de  recourir  aux  originaux.  L'exécution  du  terrain  est  loin  d'avoir  la 
précision  et  la  clarté  magistrale  de  la  Carte  de  Grèce.  \  J.  Bi.ancaud,  L'Êpire 

fO  et  la  Thessalie.  Délimitation  des  frontières  turco-grecques.  •  IL  Kihpekt, 
Carte  de  l'Epire  et  de  la  Thetêalie  en  plusieurs  éd.  est  un  excellent  travail 
critique.  ^  CHRTSOCHOOS,  nival  r>,;  [iea>)|i£pivïic  'Hittlpou  xa*t  rij«  9croa*Ata;. 
Basée  sur  la  carte  de  Vienne  mais  contient  considérablement  plus  de 
noms  dans  l'orthographe  authentiqué  et  quelques  corrections.  \  De  Gubbr- 

15  natis,  Carta  d'Epiro  compilata  dietro  gli  studi  fatti  negli  anni  I80'.)-7o.  Son 
importance  consiste  dans  les  nombreux  levés  de  routes.  Le  terrain  mal 
représenté.  \  Nous  laissons  un  certain  nombre  de  cartes  générales  pour  ne 
mentionner  que  IL  Kikpert,  Generalkarte  der  tudostettrnpàixchen  Halbinsel, 
actuellement  dépassée  danjs  quelques  parties  par  celle  de  Vogcl  dans  le 

20  Handatlas  de  Stieler.  «"  Der  Europaitche  Orient,  de  l'Inst.  de  géogr.  mil.  de 
Vienne.  Rendra  de  bons  services  aussi  bien  pour  l'étude  que  pour  des 
voyages.  ^  Dans  les  cartes  murales  le  rp.  mentionne  Kiepert,  Qraeciae  an- 
tiquae  tabula  in  usum  scholarum  dcscripla,  qui  se  distingue  par  son  élégante 
perfection.  IL  G. 

25  Nekrologe.  Heinrich  Wilhelm  IIeerwaokn.  de  Bayreuth  (1811-1888 
élève  du  philosophe  Gabier  et  du  professeur  Held,  puis,  à  l'Université  de 
Munich,  de  Thiersch,  Spengel,  Schelling  et  Oken,  II.  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  (1831-1884)  dans  les  gymnases  de  Bayreuth  et  de  Nurem- 
berg, il  refusa  l'académie  d'Eriangen.  Le  rp.  rappelle  ses  études  sur  Tite- 

30  Live,  ses  programmes  sur  Aemilius  Probus,  Granius  Licinianus,  sur  des 
savants  du  xv°  ou  du  xvie  siècle,  ayant  vécu  à  Nuremberg  Melanchthon, 
Camerariùs,  Hesse,  etc.).  %  Giuseppe  Morosi  de  Milan  (1844-1890  ,  élève  de 
l'Académie  de  cette  même  ville;  il  commença  sa  carrière  au  Liceo  ginna- 
siale  Palmieri  de  Lecce,  devint  en  1870  professeur  titulaire  d'histoire  au 

35  Liceo  Vittorio  Emmanuele  à  Naples,  puis  à  l'Académie  de  Milan,  à  l'Isti- 
tuto  di  studi  superiori  à  Florence,  et  enfin  de  nouveau  a  l'Académie  de 
Milan.  Il  s'occupa  non  seulement  d'histoire,  mais  aussi  de  linguistique,  et 
par  la  sûreté  de  ses  vues  comme  par  le  soin  qu'il  apportait  à  ses  recher- 
ches, il  s'attira  le  respect  et  l'admiration  de  tous.  Le  rp.  rappelle  ses  Studi 

iv  sui  dialetti  gnci  délia  Terra  d'Otranto;  Studi  sui  dialetti  del  mandamento 
di  Bova  in  Calabria:  parmi  ses  travaux  historiques,  le  Studio  iutorno  al 
motivo  dell' abdicazione  dell' imperatore  Diocleziano;  Sull' invito  di  Bu- 
dossia  a  Genserico,  monographies  qui  témoignent  d'une  connaissance  re- 
marquable 'le  la  dernière  époque  «le  l'empire  romain  [L.  Cantarelli  .  *  Emil 

iiKKNS  de  Bau-nUial  près  Cologne  (1848  1888  ■   D'abord  destine  au  com- 
merce, H.  sentit  se  révéler,  au  Friedrich  Wilhelm    Gvmnasium  de  Col< 

^r<  i  il  l  pour  la  philologie,  il  étudia  a  l'université  de  Bonn,  sous  la  direc- 
tion de  liernhardt.  Lmdieler.  John,  Lucien  Millier,  liilter,  Lsener.  En 

il  obtenail  a  Bonn  le  grade  <\<-  docteur,  il  alla  compléter  Bes études  a  Leip- 

B0  Elg,  sous  la  direction  de    f  r.  KitSChl,  puis  commença  en    1872   son    premier 

itiflque  pour  étudier  les  manuscrits,  visitant  les  grandi 

bliu  nms   a    H.ane    Kn    lS7:i,   il   publia   son 

n taire  sui  deSulnlcla,  devinl  Privai  docent  à  Icna :  en 
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1874,  nouveau  voyage;  il  visite  les  bibliothèques  de  Belgique  et  de  Paris; 
en  ls73,  il  retourne  à  Paris  et  passe  en  Angleterre  Deux  ans  après,  il  est 
nommé  professeur  extraordinaire  à  Iéna,  puis  à  Groningue,  où  il  enseigne 
les  lettres  et  les  antiquités  latines  durant  onze  ans;  pendant  ce   séjour,  il 
visite  encore  les  bibliothèques  anglaises,  où  il  fait  d'importantes  décou-  5 
vertes.  11  meurt  d'un  abcès  au  cerveau,  le  26  septembre  1888.  Pendant  toute 
sa  vie,  et  dès  sa  jeunesse,  13.  vécut  retiré,  se  plaisant  peu  dans  les  réu- 
nions, évitant  les  visites,  ne  causant  jamais  des  banalités  de  la  vie  quoti- 
dienne, mais  presque  toujours  de  questions  scientifiques;  il  ne  sortait 
pour  ainsi  dire  pas  de  sa  chambre,  si  ce  n'est  pour  faire  tous  les  jours  une  10 
promenade  à  laquelle  il  ne  manquait  jamais  :  sa  vie  entière  appartenait  à 
la  science.  Comme  professeur,  il  était  fort  apprécié;  ses  élèves  suivaient 
assidûment  ses  cours  pour  lesquels  d'ailleurs  il  se  donnait  beaucoup  de 
peine.  L'enseignement  du  latin  a  re;u,  grâce  à  Baehrens  de  sérieuses  amé- 
liorations. Par  ses  travaux,  par  ses  leçons,  par  les  élèves  qu'il  a  formés,  t5 
il  a  exercé  sur  l'étude  de  cette  langue  la  plus  heureuse  influence.  Le  rappor- 
teur examine  en  détail  toutes  les  œuvres  de  Baehrens,  et  les  résume.  Ce 
qui  l'occupait  surtout,  c'était  l'apparat  critique,  et  ses  collations  étaient  des 
modèles  de  conscience  et  de  soin  :  on  ne  peut  guère  lui  reprocher  que  de 
n'avoir  pas  toujours  évité  un  danger  commun  à  tous  ceux  qui  font  des  dé-  20 
couvertes  comme  les  siennes,  en  s'exagerant  l'importance  de  quelques  in- 
novations. C'est  ce  qui  lui  est  arrivé  pour  les  manuscrits  de  Properce  qu'il 
avait  fait  connaître.  En  revanche,  à  lui  revient  la  gloire  d'avoir  le  premier 
publié  une  collection  des  Poetae  latini  ruinons,  avec  une  connaissance 
exacte  des  manuscrits.  Le  rp.  termine  en  justifiant  le  ton  violent  que  B.  25 
prit  trop  souvent  dans  les  polémiques  [T.  Halbertsma\  •[  Eugen  Abel,  de 
Budapest   lSoS-1889).  Élève  de  l'Obergymnasium  évangélique  de  Budapest, 
où  il  eut  pour  maîtres  le  germaniste  G.  Heinrich  et  l'archéologue  R.  Frôh- 
lich,  il  se  fit  de  bonne  heure  remarquer  pour  son  zèle  et  ses  succès.  Au  bout 
de  peu  d'années,  il  savait,  outre  l'allemand,  l'anglais,  le  français,  l'italien,  3° 
et  poursuivait  ses  études  linguistiques  avec  tant  d'ardeur,  que  les  méde- 
cins conseillèrent  à  ses  parents  de  l'obliger  au  repos.  Après  quelque  temps 
passé  en  Angleterre,  il  revint  dans  sa  ville  natale,  se  remit  au  travail,  de- 
vint professeur  de  langues  au  Gymnase;  docteur  dès  1873,  il  collabora  as- 
sidûment, dès  1877,  à  l'Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny,  et  publia  en  1879,  35 
sous  le  titre  de  Corvinacodexek  d'importantes  études  paléographiques  sur 
les  manuscrits  Corviniens;  puis  il  forma  le  projet  de  visiter  les  principales 
bibliothèques  d'Europe,  et  parcourut  celles  d'Italie,  de  Paris,  d'Angleterre, 
d'Allemagne  et  d'Autriche.  Vers  1879,  il  fut  nommé  à  l'Université  de  Buda- 
pest, où  il  obtint,  depuis  cette  date  jusqu'en  1887,  diverses  chaires  de  plus  40 
en  plus  importantes.  Au  commencement  de  1889  une   maladie  nerveuse 
l'obligea  à  chercher  un  climat  plus  doux  :  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  com- 
posa les  Monumenta  Vaticana  Hungariae.   A  son   retour,  il  fit  encore  un 
voyage  scientifique  à  Constantinople;  on  le  ramena  mourant  à  Budapest, 
où  il  expirait  en  décembre  1889.  A.  a  rendu  de  signalés  services  non  seule-  45 
ment  à  l'étude  de  l'humanisme  en  Hongrie,  mais  encore  a  celle  de  la  phi- 
lologie classique  et  en  particulier  <le  l'epopee  grecque.  Le  rp.  é.iumèr.- 
k travaux  et  ses  éditions,  p.  ex.  celles  des  Orphiques,  des  Hymnes  homériques, 
etc.    H.  Vàri  .  r  Heinrich  IIkydemann  de  Greil'swald  en  Pomeranie  (1842- 
1889).  Il  étudia  pendant  neuf  ans  au  gymnase  de  Stettin,  sous  la  direction  50 
de  K.  Peter.  En  1861,  il  vint  à  L'université  de  Tùbingen,  où  il  se  consacra 
aux  études  philologico- historiques;  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Bur- 
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Jahn.  En  1863,  il  revint  à  Greifswald,  puis  se  rendit  à.  Berlin  où  les  trésors 
des  Musées  royaux  et  le  nom  d'Eduard  Gerhard  l'attiraient;  la  faculté  .le 
philosophie  de  Berlin  le  reçut   docteur  en  1888.  Pendant  !  s  qui 

suivent,  Heydemann  voyage,  visite  Stockholm,  Copenhague,  puis  l'Italie, 

5  où  il  passe  plusieurs  années,  explorant  en  particulier  les  enviions  de 
Rome,  le  sud  de  l'Êtriiiie.  les  montagnes  des  Volsques,  des  Sabins  et  des 
Berniques,  puis  Sorrente,  Naples,  Pompéi,  et  composant  d'importants  tra- 
vaux. En  1889  on  le  trouve  à  Athènes;  quelques  mois  plus  t  rd  il  rentre 
en  Allemagne.  En  1870,  il  commence  à.  Berlin  son  premier  cours  : l'archôo- 

io  logie  j  était  déjà  enseignée  par  deux  professeurs,  Curtius  et  Friedrichs  : 
aussi  les  débuts  furent-ils  pour  II.  assez  pénibles  ;  il  triompha  cependant. 
En  même  temps  il  travaillait  à  utiliser  les  matériaux  qu'il  avait  amassés 
en  Italie.  La  vie  de  Berlin,  bien  que  très  laborieuse,  fut  d'abord  pour  Lui 
une  vie  de  bonheur.  Cependant  sa  sauté  s'altéra  ;  il  éprouva  quelques  dé- 

15  ceptions.  En  Is7i,  on  le  nomma  professeur  extraordinaire  à  l'université  de 
Halle;  ce  fut  un  complet  changement  de  milieu,  dont  il  souffrit.  En  1871  il 
passa  quelques  mois  en  Italie,  en  1S83  à  Paris.  Entre  ces  absences,  il 
restait  à  ilalle,  vivant  dans  un  cercle  d'amis,  et  s'adonnant  à  des  cours 
sur  l'encyclopédie  de  l'archéologie,  l'histoire  de  l'art  en  Grèce  et  à  R 

20  etc.  Il  contribua  beaucoup  à  l'installation  du  nouveau  Musée,  qui  fut  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie  l'une  de  ses  plus  graves  préoccupations;  il  mourut  le 
10  octobre  1889.  Le  rp.  indique  les  principaux  ouvrages  de  H,  ■  W.  lulten- 
berger>  ri  Karl  BÔTTIGHBB  né  à  Nordhausen  (1806  1889)  se  destina,  malgré 
l'opposition  de  son  père,  à  l'étude  de  l'architecture.  Le  rp.  rappel!' 

25  premiers  travaux  qui  firent  connaître  B.,  entre  autres  la  première  partie 
de  la  Tektonik  der  Hellenen  publiée  en  1843,  et  traitant  de  L'architecture 
dorienne.  Il  se  rend  de  plus  en  plus  célèbre  à  la  fois  comme  archéologue  et 
comme  artiste,  par  exemple  avec  ses  études  sur  le  sacré  et  le  profane 
dans  l'architecture  hellénique,  sur  le  culte   des  arbres  chez   les    Grecs 

30  d'après  les  indications  fournies  par  les  monuments  ligures.  Après  avoir 
Bervi  en  qualité  d'officier  dans  l'armée  prussienne  en  1849,  il  s'établit 
comme  privatdocent  auprès  de  l'université  de  Berlin  en  18oï,  et,  dans  cette 
situation,    fit   des    cours    d'archéologie  jusqu'à    son    nouveau    voyaj 
Athènes.  En  18117,  il  vient  à  Paris,  envoyé  en  mission  lors  de  la  première 

35  exposition  universelle.  En  1862,  il  se  rend  de  nouveau  à  Athènes  où  il  fait 
d'importantes  découvertes;  de  là  il  publie  dans  le  Philologus,  depuis  1884 
jusqu'à  1887,  des  notes  sur  les  dernières  fouilles  de  L'Acropole-  A  la  mort 
de  E.  Gerhard  (  1 8GS)  B.  est  nommé  directeur  des  collections  de  la  statuaire, 
au  Musc.'  de  Berlin.  En  1875,  il  démissionne  pour  mieux  pouvoir  travailler. 

40  et  quelques  années  plus  tard  fait  un  voyage  en  Italie,  «'t  publie  de  nou- 

iux  ouviages.  Peu  après  il  songe  à  se  retirer,  et  passe  ses  demi. 

années  entouré  d'amis   et    d'élèves   devenus  illustres   eux-mêmes;    il   ne 

publie  plus  que  quelques  poésies,  et  meurt  à  83  ans  [J.  Kohi.-  .  •  Wilhelm 

i>i-.\n  m>  né  a  Stettin    1843-1889),  eut  pour  maîtres  au  gymnase  .lésa 

45  vilb'  natal..-  des  prof 68 BOUTS  illustres,  comme  le  philologue  B.    A.   Schmldt, 

l'hislorii  leur  tète  était  a.  g.  Heydemann.  Leurs  Leçons 

ut  une  profonde  Influence  Bur  S.  En  1860,  il  se  rend  à  Berlli 
il  se  fait  remarquer  par  son  zèle  pour  les  études  classiques,  il  buI 
cours  de  h. Tiiliar.it,  o.  Schade,  Schaller,  Pott,  Geppert,  Bopp,  Mommsen, 
50  Nit zsch,  etc.  Docteur  en  philosophie  en  1864  U  se  fait  connaître  par  ses 

études  SUT  l'Jaul.   :  Uds  plautinis  iiitjea  der  plautiniseheii 

caaiua  >.  La  même  année,  il  visite  les  bibliothèques  de  Milan,  Vérone, 
Venise,  Flor<  i  une,  et  s'occupe  surtoul  du  fameux  pallm] 
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Milan.  Peu  après  paraissent  ses  travaux  sur  les  «  plautinische  und 
unplautinische  \Yortformen  »,  et  d'autres  du  même  genre  sur  Plante.  Le 
rp.  examine  en  détail  les  différents  écrits  publiés  dans  cette  période  par 
S.  Après  plusieurs  séjours  en  Italie  où  il  compulsait  sans  cesse  des  ma- 
nuscrits soit  pour  ses  maîtres  Bergk  et  Halm,  soit  pour  lin-même,  5 
S.  devint,  en  1&68,  professeur  extraordinaire  à  l'Université  de  Ys'urzbourg. 
En  1370  il  passe  à  Greifswald  ;  en  1872  il  est  nommé  à  Strasbourg,  où  il 
reste  treize  ans  :  ses  cours  embrassent  tout  le  cercle  des  études  philo- 
logiques, grammaires  et  littératures  de  la  Grèce  et  de  Rome.  En  même 
temps  il  continue  ses  travaux  sur  Plaute,  et  d'autres  sur  Gaius;  il  publie  10 
en  1873.  en  collaboration  avec  Mommsen,  les  Analecta  Liviana.  Il  prend 
une  part  active  à  l'élaboration  des  programmes  d'enseignement  en  Alsace- 
Lorraine  (1872),  et  se  consacre  tout  entier,  pendant  les  années  suivantes, 
à  l'instruction  dans  ce  pays.  En  18S5  il  quitte  Strasbourg  pour  Breslau,  où 
il  publie  les  Anecdota  varia.  A  Breslau  comme  à  Strasbourg,  S.  se  fait  15 
remarquer  par  son  activité  autant  que  par  sa  science.  Eu  1888  il  tombe 
malade,  d'une  tumeur  au  cou,  et  subit  plusieurs  opérations  qui  ne  peuvent 
le  sauver.  Résigné  à  la  mort,  il  travaille  jusqu'à  la  fin,  et  s'efforce,  malgré 
ses  souffrances,  de  remplir  ses  devoirs  professionnels.  «  Le  8  août  1889, 
il  s'endormit  doucement,  tenant  à  la  main  son  dernier  programme  ».  20 
Suit  la  liste  complète  des  œuvres  de  S.  [L.  Cohn\  r  Lodwig  Schiller  de 
Rothenbourg  (1818-1889),  élève  de  l'école  latine  de  Neustadt  et  du  Gymnase 
de  Bayreuth,  il  suivit  à  Gdttingen  les  leçons  d'Otfried  Millier;  obtint,  vers 
IS'd,  une  place  d'assistant  au  gymnase  d'Erlangen;  publia,  de  1847  à  18oo, 
divers  ouvrages  dont  le  rp.  indique  les  titres;  puis  passa  au  gymnase  25 
d'Ansbach.  où  il  prit  quatre  ans  plus  tard  la  place  de  recteur,  aban- 
donnée par  Elsperger.  S.  se  distinguait  par  un  caractère  très  gai,  il 
n'avait  rien  d'un  pédant  [J.  v.  M.  .«"  William  Young  Sellar,  de  Sutherland 
1825-1890),  élève  de  l'université  de  Glascow,  plus  tard  correspondant  du 
Balliol-Collège  d'Oxford.  Après  avoir  occupé  différents  postes,  il  devint  30 
professeur  de  latin  à  l'université  d'Edimbourg.  Le  rp.  indique  ses  travaux 
sur  les  poètes  latins  (Lucrèce,  Horace,  Properce,  Tibullej  [S.  H.  Butcher  . 

P.  Mo.net. 

Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der  Chemie.  1886,  2e  partie. 
Compte  rendu  d'un  arùcle  de  Jensch  contenant  l'analyse  chimique  de  35 
quelques  antiquités  céramiques  trouvées  en  Brandebourg.  **  1887,  1"  par- 
tie. Notice  sur  les  travaux  de  Berthelot  sur  l'alchimie.  ^  Compte  rendu  des 
recherches  de  Wiesener  sur  le  jaunissement  des  papiers  de  bois  sous  l'in- 
fluence du  gaz.  Heiberg. 

Leipziger  Studien.  Bl.  XIV,  Ileft,  1.  Sur  les  fragments  d'Hecatée  de  40 
Milet  relatifs  à  l'Espagne  et  à  la  Gaule  Félix  Atenstaedt  .  La  véritable 
méthode  à  suivre  pour  être  fixé  sur  l'authenticité  des  fragments  d'He- 
catée, c'est  de  les  examiner  un  à  un,  pour  vérifier  si  les  données  qu'ils 
fournissent  correspondent  à  la  connaissance  que  le  logographe  pouvait 
avoir  de  la  terre.  C'est  ce  que  l'auteur  essaie  de  faire  en  se  restreignant  45 
aux  fragments  qui  concernent  la  géographie  de  l'Espagne  et  de  la  Gaule. 
Cette  étude  lui  fournit  les  moyens  d'établir  avec  certitude  l'authenticité 
d'un  certain  nombre  de  fragments,  avec  probabilité  celle  de  la  majeure 
partie,  mais  aucune  preuve  qui  autorise  à  en  rejeter  aucun  avec  assurance. 

A.  M.  D.  50 

Literariscb.es  Centralblatt.  1890.  1  janv.  G.  Bogrinz,  Grammatik  des 
homerischen  Diatekies  [G.  M. .  .r  .  Laisse  à  désirer  comme  critique  et  comme 
clarté.  Tf  T.  W.  Allen,   noies  on  abbrevialiotu  in   greek  manuscripts    Y.  G.  . 
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Etudie  seulement  les  abréviations  de  récriture  minuscule.  \*i  h  jauv. 
P.  Papageorgios,  Scholia  in  Sophoclis  tragoediae,  seholies  du  Laurcntiauus 
32,  9  H.  St.].  Cette  nouvelle  édition  sera  utile.  ^  Platonie  dialogi,  recogu. 
If.  Wohlrab  >B.\  Une  préface  qui  peut  prêter  à  la  discussion.  «  /'.  Nigidii 

5  Figidi  ope  ru  m  reliquiae,  collegit  A.  SwOBODA  [H.  II.].  Soigné;  de  bonnes 
observations  au  début  :  il  est  regrettable  que  l'auteur  n'ait  pu  utiliser  le 
second  volume  de  l'édition  récemment  donnée  par  L.  Millier.  ^*f  11  janv. 
P.  Girard,  VÉducation  athénienne  au  ve  et  au  iv°  siècle  A.  II.  .  Éloges.  \ 
W.  PRBLLWIT2,  die  argivischen  Jnschriften     A.  II.  i    Beaucoup  d'inscriptions 

10  nouvelles  et  intéressantes.  *[  Dionysii  Halicarnastentis  librorumde  imitalione 
reliquiae,  éd.  H.  Usener  [Gr.j.  Analyse,  critiques  de  détail.  «ï  Dionysii  llali- 
carnassensis  antiquitutumromanarum  quae  supersunt  ed.C.JACOBY  [B.].  Il  sera 
bon  de  se  servir  simultanément  de  l'édition  de  Kiessling,  et  de  celle  de 
J.,  afin  de  corriger  l'une  par  l'autre.   l'f  18  janv.  P.  Ooidii-Nasonis  Tristium 

15  libri  V,  recensuit  S.  G.  Owin  A.  \\.  .  Travail  appliqué  et  indispensable. 
^flf  2ojan.  Iïana8Ti|i.TiTpax<iitowXoç>  Bâ<ravo(  rôv  wep'i  t%  £XXi)vtx?j<;  npofop&t  ipaff- 
|ii-/.â)v  àîtoôtUewv  ;  A.  Th.].  Sur  la  prononciation  du  grec.  L'ensemble  est  peu 
convaincant;  néanmoins  beaucoup  le  détails  utiles.  \  O.  Benndohf  und 
G.  NlHMANN,    Dos  lleroon  von  Gjôlbaschi-Trysa,  lre   partie     T.  S.!.  Éloges   et 

20  analyse.  %\  i  févr.  llesiods  Mahnlieder  an  Perses,  von  A.  Kirchhokf  Gr.  . 
Analyse  détaillée,  favorable.  If  M.  Rothstein,  Quaeetiones  Lucianeae  H.  . 
«L'auteur  se  montre;  bon  critique.»  f  M.  Hoffmann,  Der  Codex  Mediceu» 
pi  XXXIX  u.  *  des  Vergilius  [A.  H.'.  Ëloge.  \\  8  févr.  E.  Zauncke,  Die  Ent- 
stehung  der  griechischen  Literatufsprachen    H.  M.;.  Analyse.  Rendra  des  ser- 

25  vices  Importants.  *'■  W.Ealb,  Dos  Jwristenlatein  E.  Sch.  .  Travail  de  valeur. 
«•'  1.".  févr.  F.  I.AUCHERT,  Geschiehte  des  Physiologus  [F.  II.].  Intéressant.  • 
G.  LaNDGRAF,  Untersuchungen  zur  Caesar  und  se  in  en  Fortseltern  [M.  P.].  Asi- 
nius  Pollion  aurait  retouclié  non  seulement  le  bellum  africanum,  mais 
même  toute  l'œuvre  d'Ilirlius.   f^f  22  févr.  Demotthenii  oraliones,  ex   recen- 

30  sione  G.  Dindorfii,  4e  édition  revue  par  F.  BlasS  [éX.  .  Beaucoup  de  chan- 
gements dans  le  texte;  le  rp.  en  trouve  trop,  ^  Papyrus  magica  musei  l.ug- 
dunensis  Balavi,  éd.  A.  DieteriCH  [Gjf.].  Soigné.  \  A.  C.  Pallu  DE  Li:s- 
SERT,  Les  fastes  de  la  Nttmidie  sous  la  domination  romaine  {].  .  Compte 
rendu  détaillé  et  favorable;   quelques   critiques,    ff    1  mars.    P.  FûONBR, 

36  Lexicon  Livianum  C.  W.].  Excellent."  l!.  CaGNAT,  L'année  ipigraphiçjue  [  ]. 
«Il  est  à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  tous  les  travailleurs,  que  ce  résume 
annuel  des  travaux  épigraphiques  soit  continué  par  l'auteur.  V  s  mars. 

Calalogus  codicum  graeeorum  qui  in  bibliotheca  urbiea  Vratislnvirnsi  udservan- 
tur  [V.  G.].  «H  est  heureux  que  les  Allemands  se  décident  à  faire  des 
40  catalogues  de  manuscrits,  alors  que  les  Français  publient  imn  seulement 
ceux  «le  leurs  bibliothèques,  mais  encore  ceux  des  autres  pays.  ■■•  UarceUi 
de  medicamentii  liber,  éd.  <i.  ElBLMRBIGB  .  Mérite  les  plus  grands  éli 
««  El  mars.  P.  Sghmidt,  '  ber  den  Ursprung  de»  SubstantivtatMet  mit  1 
tivpartikeln  im  Griechischen  E.  Sch.J.  Utile  pour  tous  ceux  qui  étudient  la 
cque.  '  V.  Hôlzbb,  Beitrage  zu  einer  Théorie  der  lateinitchen 
Sem  Z.  ,-h.  i.  .    «  11  J  a  dans  ce  livre  des  idées,  mais   >aus  ord 

sans  clarté,  aussi  te  résultat  man.pie-t-il  de  netteté      '    B.  »  HUCHHABDT, 
rabungen   m  Troja,  Tiryns,    Mykenà,    Orehomenos,  llhaka 
\<  ii.  i       analyse   favorable.  **  22  mars  R.  db  u  Gbassbrib,  Étw 
M  grammaire  comparée   il..  Quelques  points  de  vue  peuvent   être  discutes, 
Ls  L'ensemble  esl  soigné  el  utile.  ^  O.  Sobbadbj^  !  ehung  tmd 

dltioo    W.   Str.      Beaucoup    d'augmentations    lnt< 
•  «      •     .  thungen  der  àgypt.,  indoeurop. 
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und  semitis.chen  Etymologie ,   1*  partie    G.  M...r  .    Analyse  détaillée.   %  Aâu- 
r:so:,    KaraXoyoç   :i.iv    iv   Ta;;    J3'.ë/.'.o3r,y.a:;   toC    "Avfow    "Opouç    IXXqvixc&v    xo&xwY. 
le  partie    G.  R.  G.  .  Favorable.  ffi  5  avr.  F.  Soltau,  Zur  Erktàrung  der  in 
punischer  Sprache  gehaltenen    Reden  des  Karthaginensers  Hanno  im  Poenulus 
[G.  M...r  .  Sans  valeur.  Ç  Plutarchi  Chaeronensis  moralia  recognovit  R.  Ber-  5 
nardakis,  tome  2  \    ].   Texte  bien  établi.  %r\  12  avr.  Orosii  historiarum  ad- 
versum  paganas  libri  VII,  ex  recognitione  C  Zangemeister    M.  P.].  Éloges. 
W-\*è  avr.  Philonis  Alexandrin*  libellus   de  opificio  mundi  éd.  L.  Cohn    B.  . 
Texte  satisfaisant,  bien  au  courant,  ~[  C.  Taciti  de  vita  et  moribu»  Julii  Agri- 
colae  éd.   Schoene    M.  P.].  Plus  de  cent  conjectures  nouvelles  dont  beau-  10 
coup  semblent  fondées.  %  IL  Brunn  u.  F.  Bruckmann,  Denkmàler  griechi- 
tcher  und  rômischer  Sculpiur,  fascic.  14-19   [T.  S.].  Savant  et  très  utile,   «J 
A.  Boutkowski-Glinka,  Petit  Mionnet  de  poche  :  Ie  partie  fS.J    Utile  en  tant 
que  manuel  portatif  pour  les  collectionneurs  de  monnaies  grecques.  % 
V.  DE  SCHOEFFER,  de  Deli  insulae  rébus  [S.].  Éloges.   rr,  3  mai.  W.   GURLITT,  15 
liber  Pausanias  [Slgr.].  Livre  important;   on  peut  n'être  pas   toujours  de 
l'avis  de  G.,  mais  ses  recherches  sont  excellentes,  et  il  rappelle  l'attention 
sur  Pausanias.  *j    Valern  Maximi  factorum  et  dictorum  memorabilium  libri  IX 
receusuit  C.  Kempf  [M.  P.].  Il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  sur  cet  auteur, 
mais  le  présent  travail  sera  la  base  des  études  à  venir.  ^1  10  mai.  C.  Asinii  20 
Pollianis  de  bello  Africo  commentarius,  edid.    E.  WÔLFFLIN  et  A.  MlODONSKl 
G.  W.].  Éloges  :  texte  bien  établi,  commentaires  savants,  "f  R.  Opitz, 
Schauspiel  und  Thealerwesen  der  Griechen  und  Rômer         .  L'un  des  meilleurs 
ouvrages  parus  jusqu'ici  parmi  les  "Culturbilder"'.  rur   17  mai.  Reisch, 
Griechische  }Yeihgeschenke    A.    II.\   Analyse.  ^  M.  G-  Soltzo,  Introduction  à  25 
l'étude  des  monnaies  de  l'Italie  antique,  2e  partie    F.  IL  .  Il  est  difficile  d'ac- 
cepter toutes  les  idées  de  S.,  néanmoins,  beaucoup  de  bon.   f«f  31  mai. 
P.  ReGNAUD,  Esquisse  du  véritable  système  primitif  des  voyelles  dans  les  langues 
indo-européennes  [W.  Str..  Expose  une  théorie  du  vocalisme  tout  à  fait  ori- 
ginale et  bien  discutable.  %  G.  Guerres, Studien  zur  griechisehen  Mythologie.  30 
Ie  série  [Gr.].  Critiques  de  détails.  ^  M onumenti  antichi,  pubblicati  per  cura 
délia  reale  Accademia  del  Lincei,  1"  partie   A. IL.  On  ne  peut  que  souhai- 
ter le  succès  de  cette  nouvelle  publication.  Ç«[  7  juin.  B.  Delbruck,  Die 
indogermanischen    Verwandtschaftsnamen    [G.    M...r  .    Éloges.    *f  Ciceronis  ad 
Quintum  fratrem  epistola  prima,  éd.  par  Antoine   M.  P.].  Travail  fait  avec  35 
autant  de  soin  que  de  savoir.  «^  21  juin.  Euripide»  Herakles,  erklart  von 
U.  v.  Wilamowitz  Moellendorff   Ed.  Z...e\  Analyse  détaillée  de  la  pré- 
face; discussion  de  quelques  points  de  vue.  D'ailleurs  il  y  a  beaucoup  de 
bon  dans  les  idées  exposées  par  W.  et  dans  son  édition  même.  %  Thcodosii 
Alexandrini  canones,  Georgi  Chcerobosci  scholia,  Sophronii  patriarcltae  Alexan-  40 
drini  excerpta,  recensuit  A.  Hilgard,  t.  1     B.  .   Analyse.   Ç«f  28  juin.   R.  v. 
Sgala,  Die  Studien  des  Polybios,  tome  1  [    ].  Soigné,  souvent  original  ;  quel- 
ques détails  à  reprendre.  ^  P.  Lbjay,  Inscriptions  antiques  de   la   Cote-d'Or 
A. H.  .  L'ensemble  est  intéressant  et  bien  fait.  ï«f  5  juil.  C.  Bartholomae, 
Indogermanisch  ss  [G.  M...r\  Dirigé  en  grande  partie  contre  J.  Schmidt.  45 
ï  S.  G.  Larsen.  Studia  critica  in  Plutarchi  moralia  [B.].  Bonne  méthode,  sens 
critique  satisfaisant.  Ç  K.  F.  IIermann.   Lehrbuch  der  griechisehen  Antiqui- 
tàten,   tome  2,  2e   partie    IL  D.  K.].  Éloges.  «[  D.  G.  Hogarth,  Dévia  Cypria 
A.  II.\  Résumé  des  études  faites  par* l'auteur  depuis  mai  jusqu'à  août 
1888,  dans  les  environs  de  Paphos  et  dans  la  péninsule  carpasique.   f  50 
T.  Sghiess,  Dieromischen  collegia  funeraticia  [    ].  Analyse  de  ce  «petit  livre 
modeste,»  fait  d'après  les  inscriptions.  %*  12  juil.  A.  Zimmermann,  Kritische 
Untersuchungen  zu  den  Posthomericades  Quinhu  Smyrnaeus   Gr.  .  Gompte  rendu 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  7. 
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favorable;  qques  critiques  de  détail.  ^  Th.  Birt,  O.  Crusius,  und  W.  H. 
ROSCHER,  Ausfiihrlich.es  Lexikon  der  griechische?i  und  romischen  Mythologie 
tome  1,  lr*  et  2e  parties  [  ].  Éloges.  ^  R.  Bohn,  Alterthiimer  von  Aegae  [P. 
II...  lj.  Analyse,  f^f  11)  juil.  TertuUiani  opéra,  ex  recens.  A.  Reiffkbscheid 

5  et  G.  Wissowa  pars  I  [  ].  Édition  critique  longtemps  attendue.  1  I.  Hart- 
mann, Analecta  Xenophonlea  nova  [A.  B...  r.].  Analyse  élogieuse.  f  O.  Hense, 
Teletis  reliquiae  [B.].  Analyse;  observations  de  détail.  %  D.  M.  Ausonii  Mo- 
sclla  éd.  H.  de  la  Ville  de  Mirmont  [A.  R.].  Utile  surtout  pour  les  biblio- 
philes; rien  de  bien  nouveau  pour  les  philologues.  ^[  26  juil.  F.  Bechtel, 

10  Die  lnschr'iflen  von  Aigina,  etc.  [A.  H. 3.  Analyse;  les  inscriptions  citées  smit 
instructives  à  plusieurs  points  de  vue.  ^  O.  J.  Fehrnborg,  De  verbis  latini» 
in -uo  divisas  desinenlibus  disputatio  [G.  M...  r.].  Résumé;  pas  toujours  indis- 
cutable, ^f  A.  BREUSING,  Die  Lôsung  des  Trierenràthsels.  Les  idées  de  B.  sem- 
blent admissibles,  mais  on  ne   peut  pas  partout  approuver  le  ton,  par 

15  exemple  dans  les  chapitres  3  et  10.  \^  9  août.  Juste  Lipse,  autobiographie, 
avec  traduction  et  notes,  par  P.  Bergmans  [B.].  Soigné.  %  F.  Studniczka, 
Kyrene,  eine  altgriechische  Gôllin  [Gr.J.  Rendra  de  grands  services,  \\  23  août. 
F.  Frôhlich.  Das  Kriegsivcsen  Càsars  [  ].  Fait  surtout  au  point  de  vue  mi- 
litaire, t  Homeri  Odyssea  recens.  A.  Ludwich,  t.  1  (    ].  Le  rp.  souhaite  que 

20  l.  poursuive  promptement  sa  publication  et  donne  bientôt  l'Iliade.  %  R. 
Cagnat,  Tannée  épigraphique  1889  [A.  H.].  Analyse.  <T  C.  Diehl,  Études  d'ar- 
chéologie byzantine  [H-n  H-pt].  ''Servira  beaucoup  pour  étendre  et  appro- 
fondir la  connaissance  de  l'art  byzantin".  ^  30  août.  F.  II.  Weisbach,  Die 
Achameniden-lnschriften    sweiter    Art  [F.   II.].    Beau   et   bon   travail.  |   W. 

25  Schmid,  Der  Atticismus  in  seinen  Haupvertretem  tome  2  B.  .  Quelques  criti- 
ques de  détail.  L'ouvrage  est  dans  l'ensemble  utile  et  soigné.  %%  6  sept.  G. 
Hoffmann,  Ueber  einige  phônikische  Inschriften  [E.  N.J.  Utile  aux  philologues 
autant  qu'aux  théologiens,  f  P.  Regnaud,  Les  grandes  lignes  du  vocalisme 
[G.  M...  r.J  Le  rp.  renvoie  à  ses  jugements  précédents  sur  les  innovations 

30  de  R.  en  matière  de  vocalisme.  KO.  A.  Danielsson,  Epigraphica  [A.  H.  . 
Analyse.  \  E.  Kammer,  Ein  àsthetischer  Commentai-  zu  Homert  Ili<is  '  ]. 
"Puisse  ce  commentaire  trouver  autant  de  lecteurs  qu'il  en  mérite".  *  A. 
TORP,  Den  Graeske  Nominal  flexion  [  J.  Éloges.  %  K.  WERNIGKE,  Die  griechi- 
schen  Vasen  mil  Lieblingsnamen  [T.   S.].   Observations  de  détail.  \\  13  sept. 

35  W.  Smith,  The  vowel  system  of  the  fonte  dialect  [G.  M...  r.\  Beaucoup  de  bon. 
^  H.  Hai.f.n,  Cher  Wesen  und  Bedeutung  der  H  orner  f rage  [  ].  L'auteur  expose 
la  question  homérique  et  son  histoire;  il  s'en  tient  à  l'opinion  de  Lach- 
mann.  \  K.  Buresch,  Klaros,  recherche  sur  les  oracles  à  la  lin  de  l'anti- 
quité [A.  IL1-  Analyse.  •[  T.  SCHRBIBBR,  Die  hellcnistischen  Reliefbilder,  fasci- 

40  cules  2-6  [Ad.  M.].  Ouvrage  qui  aura  certainement  une  place  d'honneur 
dans  la  littérature  archéologique,  ff  20  sept.  R.  Meister,  Zum  eleischen, 
arkadùchen  und  kypritchen  DiatêkU  il.  M...  r.;.  Réponse  aux  critiques  faites 
précédemment  à  M.  par  O.  Hoffmann;  quelques  affirmations  justes;  mais 
c'est  trop  le  ton  de  la  polémique.  !  W.  S.  Teuffel,  Studim  und  Charakte- 

45  ristiken  zur  griechUchen  und  romischen  Literaturgeschichte  [     ].  Analyse  élo- 
gieuse.  \  T.  Uacci  Plauli  fabularwn  relùjuiae  Ambrosianae  éd.  Studbmund 
[F.  S.]>  Cette  édition  est  le  fruit  de  savantes  études  sur  l'un  des  plus  an- 
cien plut  célèbres  manuscrits  de  Plante;  il  peste  toutefois  en 
des  points  particuliers  à  éclairclr.  fi  27  sept,  il  SohCtx,  Sophokleùche  stu- 

90  dten   il  St.  .  Beau  oup  du  remarques  justes  et  de  conjectures  a  conserver; 

mais  on  peut  aUSSl  critiquer  un  certain  nombre  de  détails.   «    A.  Wi: 
Anmerktmgen   tur  griechitehen  Syntax    O,   M    .  Observations  utiles  sur  la 
syntaxe  de  la  grammaire  de  Koeh.  W  I  OCt.  W.  Hak  rSL,  Patriêtitche  Studim, 
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Tertulliaa   M.  P.  .  Quatre  volumes  contenant  les  œuvres  de  T.:  bonne  édi- 
tion critique.  ^  Censorini  de  die  nalali  liber  recensuit  J.  Cholodntak  [      ]. 
Critiques  de  détail  au  sujet  des  conjectures  admises  par  C.  «[  A.  Jahn, 
Dion>jsiac<i    Whlrb.].   Denys  l'Aréopagite  procède  directement  de  Platon, 
non  des  néoplatoniciens.  ^  L.  Caeli  Firmiani  Lactanti  opéra  omnia,  recens.  ï> 
S.  Brandt  et  G.  Laubmann,  pars  I   A.  R.\  Excellente  édition  critique,  ^f 
il  oct.  R.  ENGBLMA.NN,  Bilderatlas  zu  Ovids  Metamnrphosen    [A.   R.].  Intéres- 
sant :  mais  peut-être  pas  aussi  entièrement  classique  que  pense  l'auteur.  ^ 
SiU  Italici  Punica  éd.  L.  Bauer  tomel  [A.  R.].  Éloges.  fâ  18  oct.  R.  \Yharton, 
Elyma  lalina    G.  M...  r.  .  Très  pratique.  ï  Atkenaei  Naucratitae  deipnosophista-  10 
rum  libri  XV  recensuit  G-  Kaibkl,  vol.  3  [B.].  "Ce  volume,  le  dernier  de  la 
publication,  sera  le  bienvenu":  à  peine  quelques  détails  à  blâmer.  ï  K.  Du- 
mon,  Le  théâtre  de  Polyclèle  [SX.].  Critiques  de  détail.  \^  25  oct.  Aelii  Dionysii 
et  Pausaniae  atiicislarum  fragmenta  collegit  E.  Schwabe  [B.].  Laisse  quelque- 
fois à  désirer.  *f  O.  Holder,  Die  romischen  Thongefi'sse  [A.  R.].  Intéressant.  15 
TC  1  nov.  A.  Rossbach  und  R.  Westphal.  Griechische  Metrik,  3e  édition  ^Gr.]. 
Longue  analyse.  Ouvrage  à  peu  près  indispensable.  î  Xenophontis  historia 
graeca  recensuit  O.  Keller  B.\  La  critique  a  encore  beaucoup  à  faire  pour 
cet  ouvrage  de  Xénophon,  même  après  les  bons  travaux  de  K.  et  les  amé- 
liorations qu'il  propose.  *f  R.  Engelmanx,  Bilderatlas  zum  Homcr;   Bildera-  20 
tlas  zu  Ovids  Metamorphosen  [fe.].  Ces  deux  ouvrages  sont  bons  dans  l'en- 
semble, mais  on  y  trouve  aussi  des  inexactitudes,  dont  le  rp.  cite  quelques 
exemples.  ^  P.  Herrmvnn,    das  Gràberfeld  von  Marion  auf  Cypern     T. 
Bonne  monographie,  \*i  8  nov.  Herodots  sweites  Buch  herausgg.    von  A. 
Wiedemanx    A.  B...  r.  .  Édition  faite  par  un  savant  "qui  connaît  à  fond  les  23 
antiquités  de  l'Egypte  et  aussi  la  littérature  classique",  fl  J.  Canabutzae, 
Ad  principem  Aeni  et  Samothraces  in  Dionysium  Halicarnassensem  commenta- 
rius  [B.].  Petit  opuscule  curieux,  publié  pour  la  première  fois.  ^  R.  Schu- 
bert,  Herodots  Darstellung  der   Cyrussage     A.   II.  .    Analyse  favorable.    Jf 
lo  nov.  Demosthcnes  Bede  fin-  die  Megalopoliten,  avec  traduction  allemande,  30 
publié  par  W.  Fox  [B.].  Éloges  du  texte  et  de  l'interprétation,  ffi  22  nov.  r. 
XaT^oâ-/.'.:,  Ilepl  toO  yiwffffixoO  fynj|urco(  bi  'E'/.'/iï:.  1"  partie    A.   Th.  .   Utile 
même  pour  la  connaissance  du  grec  ancien.  ^  J.  Kopecky,   Die  attischen 
Trieren   A.  H.].  Analyse.  L'ensemble  est  bon,  sauf  quelques  points  de  dé- 
tail, qui  prêtent  à  la  discussion.  ffî  29  nov.  Demosthenes,  the  speech  against  35 
the  law  of  Leptines.  éd.  by  J.  E.  Sandvs  [F,  Be.1.  Édition  généralement  soi- 
gnée et  bien  faite;  d'ailleurs  l'auteur  est  déjà  connu  pour  ses  études  sur 
les  Bacchantes  d'Euripide,  et  l'Orateur,  de  Cicéron.  <[  Maximiani  elegiae  re- 
censuit M.  Petschexig  [A.  R.  .  Prend  pour  base  d'études  les  indications 
fournies  par  Bâhrens.  ^  J.  Murr,  Die  Pflanzenwelt  in  der  griechischen  Mytho-  40 
logie  [Cr.].  Travail  méthodique  et  soigné,  au  moins  dans  l'ensemble,  ffi 
6  dec.  A.  BaU.meister,  Bilder  aus  dem  griechischen  und  romischen  Alterthum 
[fe.].  Analyse  favorable,  tï  13déc.  E.  Rohde,  Psyché  [Ct.].  "Ce  livre  est  une 
véritable  œuvre  d'art";  '-certains  chapitres  comme  celui  de  l'Odyssée  sont 
au  nombre  des  plus  beaux  que  le  rp.  ait  lus  dans  les  ouvrages  de  prose  45 
scientifique".  \^  20  déc.  P.  Reg.naud,  Principes  généraux  de  linguistique  [G. 
M...  r.].  Le  rp.  n'a  pas  changé  d'opinion  sur  les  idées  de  R.  %  A.  Otto,  die 
Spriehivorter  und  sprichicurllichen  Bedensarlen  der  Borner  ^Cr.1.  Analyse.  ?  G. 
WOLF,  Das  romische  Lager  zu  Kesselstedt  bei  Hanau  [A.  R.].  L'ensemble  est 
bien  fait.  50 

\%  1891,  1"  jr.  Xarîr.apim-,;,  Tùv  xa6'    Hsw  xal  Aéecvâpav Mowtdw  ro0  ypatxux- 

ItixoO  Merâfpaaic  {(iperpoc  tic  -ry  uAapt&waan  u.z-%  nid  xetpivov,  itpoAdyoy  xa\  &«o- 
^vYHioxwv  [A.  Th.;.  Rien  de  bien  nouveau.  Analyse.  %%  3  jr.  C.  Zandbr, 
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Vertu»  italici  antiqui  R.  Kl.  .  Étudie  d'anciennes  inscriptions,  quelques 
textes,  et  des  formules  conservées  par  les  auteurs.  Admet  qu'il  y  avait 
deux  manières  de  construire  le  vert  primitif,  Tune  imitée  des  Grecs, 
l'autre  plus  libre,  propre  à  l'Italie.  Tout  n'est  pas  prouvé.  J1  10jr.  S.Bi 
5  Btruskisch  u.  armenisch  A  .  La  question  étrusque  n'est  pas  résolue  dans  06 
livre.  \  W.  Christ,  Gcschichte  der  griech.  Lileratur  bis  ouf  die  Ztit  Justinians 
[Or.].  C'est  la  seconde  édition,  avec  quelques  changements  et  des  améliora- 
tions. Tf  FI.  Josephi  opéra  omnia  recogn.  S.  A.  Nabkr  jF.  R.].  Modifie  sou- 
vent le  texte  de  Niese.  «Quiconque  cherche  une  édition  facile  à  lire,  trou- 

10  vera  mieux  son  compte  dans  celle  de  Naber  (pie  dans  celle  de  Niese.  »  «  • 
17  jr.  K«veXAdbu)c,  X;ay.à  KvdtXexTci  G.  M...  r.].  Complète  d'une  façon  excellente 
les  études  du  Dr  Paspatia  sur  le  dialecte  de  l'île  deChios,  publiées  en  1888. 
Le  livre  contient  des  chants  populaires,  des  formules,  etc.,  anciens  et  mo- 
dernes. \%  24  jr.  T.  GOMPBRZ,  Die  Apologie  der  Ileillcunst,  einc  griech.  Sophis- 

15  inxrcde  des  fùnflett  vorchrisllichen  Jahrhunderis  M.  .  Étude  intéressante  et 
soignée;  texte  établi  avec  méthode.  Mais  le  nom  de  l'auteur  du  -io'i  ~'-yyr^ 
n'est  Kis  encore  trouve.  *,  (..  A.  COSTOMIRIS,  Élude»  sur  les  écrite  inédits  drs 
anciens  médecins  grecs  F.  H.].  Analyse  élogieuse.  «  Puisse  l'utile  entreprise 
commencée  réussir  entièrement.»  ^  E.  Noeldechen,   TertulKan.     E.   P.]. 

20  Travail  fait  d'après  des  recherches  très  complètes.  L'auteur  va  quelquefois 
trop  loin  dans  ses  assertions:  quelques  faits  pas  assez  prouvés.  Critiques  de 
détail.  •(  II.  DlBLS,  Sibyllinisc/ie  Blàtter.  Analyse.  «  C'est  un  plaisir  de  lire  ce 
petit  volume.»  •  K.  F.  Kinch,  L'arc  de  triomphe  de  Saîonique  0.  R.  .  De  bons 
résultats.  %%  7  fév.  R.  KLOTZ,  Grundsùge  aUr&mischer  Melrik    Gr.  .  Quelques 

25  observations  de  détail;  mais  l'ensemble  est  très  réussi,  et  ce  livre  doit 
donner  une  heureuse  et  nouvelle  impulsion  à  l'étude  du  drame  romain. 
%]  14  fév.  C.  Çucubl,  Éléments  de  paléographie  grecque  [-m.J.  Recommandé 
comme  faisant  bien  connaître  en  France  les  résultats  acquis  par  la  science 
moderne  et  allemande.  *i  K.  EaUMBACBBR,  Gcschichte  der  bysantinischen  Lite- 

30  ratur  von  Justinian  bis  suffi  Ende  <l^s  ostrômischen  Reiches  Th.  L'sp...ij.  Ana- 
lyse détaillée.  «Tout  le  contenu  du  présent  volume  montre  en  Kr.  un  cher- 
cheur appliqué  et  un  savant  qui  fraye  souvent  de  nouvelles  voies.  »  \% 
21  fév.  Schwabcz,  Kritilc  der  Slaatsformen  des  Aristoteles  .Étudié  au  point 
de  vue  du  droit.  ^  Anthologiae  Planudeae  appendix  Barberino-Vaticana  recen- 

35  suit  L.  STBRNBAGB    [H.  ,  Compte  rendu  ôlogieux.  ^  28  fév.  ClaudH  Galenï 
scriptn   minora,    vol.    2,    ex   recogn itione.   J.    Muli.er  [H.].  Recommandé: 
remarques  de  détail  sur  le  texte.  ^  A.6HNAIÛN  HoAll  EIA,  AristotU  on  the 
Constitution  of  Athens,  ediled  by  F.  G.  Kenyon  [F.  Bi.  S8.J.  Important.    1 
établi  d'après  des  papyrus  égyptiens;  le  rp.  en  l'ait  une  étude  detaili       \ 

40  L.  LA18TNBH,  Dos  R&thsel  der  Sphinx  [Gr.].  Nouveau  système  d'explication 
des  mythes,  basée  sur  les  rêves  (Traum-mythologie).  HH  7  mars,  Inscrip* 
tiones  graecae  Sicili»  et  Ilaliae,  addilis  graecis  Qalliae,  Hispaniae,  Britanniae, 
Germaniae  inscriptioniints,  éd.  tii'.o.  Kaibel  u.  a.  Lbbèguh  K.  B.  ■  Éloge  da 
,-,  grand  et  laborieux  travail.  Quelques  observations  de  détail.  *  FlavH 
i  ad.  et  apparatu  critico  Instruxit  B.  Nibbh,  vol.  V;  le  même, 

riiim  miner  [    J.   Contient   les   livres  contre  Apion.   Analyse,   généralement 

favorable.  Quelques  critiques.  *  J.  Wbiswbilbb,  Doi  lateinische  parti- 

iuffi  futuri passivi.  Ensemble  bien  étudie;  mais  un  peu  d'exagération  en 

me  le  rapport  de   legéndus  a  legen  tu  r,  surtout  pour  le 

50  se'i-  "   14  mars.  Aristoteles  metaphysik,  irad.  par  il.  Bonitz  «■!   w 

wiiiib    Fait  au  point  de  vue  philosophique.  \  T.  M.  Plauti  ('usina,  reçus. 

11.  Kl.  .  La  Casina  parait  pour  la  première  fols  avec  un  apparat. 
on.  ille  du    texte.  V    -I    mars.    M.  <;,. 
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bruch,   De  velerttm  rctpi  itotT,jiaToq  rfoef/'ma    [B.].  Travail  consciencieux  et 
utile.  Quelques  critiques.  «[*[  4  avr.  F.  H.  M.  Blaydes.  Adversaria  in  comico- 
rum  graecorum  fragmenta  [K.  r.  .  Ne   connaît  pas  encore  les   travaux  de 
Kock,  publiés  en  1888.  î  F.  Josephi  opéra  éd.  et  apparatu  critico  instruxit 
B.  Xiese,  vol.  IV;   du  même,  editio  minor  [    ].  Analyse.  Des  fautes  d'im-  5 
pression.  «[«[  11  avr.  H.   Osthoff  u.  K.  Brugmann,  Morphologische  Unlersu- 
chungen  auf  dem  Gebiete  der  indogerm.  Sprachen  [      .  C'est  le  dernier  volume 
de  la  série.  On  y  trouve  une  nouvelle  preuve  de  la  profonde  érudition 
de  ces  deux  savants.  rd  B.  HauréaU,  Xotices  et  extraits  de  quelques  manuscrits 
Ittins  de  la  bibliothèque  nationale.  Analyse.  *    II.  Brunn  u.  F.  Bruckmann,  10 
Denkmàler  griechischer  u.  rômischer  Sculptur  [    ].  Ouvrage  de  fonds,  qui  res- 
tera. %.C  Henry,  Application  de  nouveaux  instruments  de  précision  à  l'archéo- 
logie [T.  S.].  Analyse.  ^  13  avr.  J.  van  der  Vliet,  Studia  ccclesiastica  :  Ter- 
tullianus,  I,  critica  et  inlerpretatoria  [C.  \Y.  n.\  Au  point  de  vue  théologique. 
î  J.  Baunack,   Aus  Epidauros.  Étude  épigraphique  [A.  H.].  «11  serait  à  15 
souhaiter  que  les  nombreuses  autres  iuscriptions  d'Épidaure  soient  étudiées 
par  un  savant  aussi  éclairé.  r,  E.  Egser,  La  Littérature  grecque   K.  S.  .  Mérite 
d'être  lu  même  en  Allemagne.  Ç  HRônsch,  Colleclanea  philologica  [G.  W...n  . 
Courte  analyse  des    travaux  publiés  après   sa  mort   par  C.  Wagner.  *rt 
2o  avr.  Plularchi  Moralia.  vol.  III,  recogn.  G.  N.  Bernardakis  [    ].  Le  rp.  20 
examine  l'ouvrage  au  point  de  vue  du  texte.  %  R.  Meister,  Die  griechischen 
Dialekte,  2  Ed..  eleisch,  arkadisch.  kyprisch    G.  M...r].  Quoique  inspiré  du  'de 
graecae  linguae  dialectis'  de  Ahrens,  cet  ouvrage  est  presque  entièrement 
nouveau.  •   R.  Oehler,  Bilder-Atlas  su  Caesars  Biichem  de  bello  Gallico  C.  W." 
Série  de  tableaux  qui  font  connaître,  non  seulement  l'armée  romaine,  mais  25 
encore  les  troupes  gauloises  et  germaines.  Utile  surtout  pour  les  profes- 
seurs. Quelques  légères  erreurs.*^  H.  Hilgenfeld,  L.  Annaei  Senecae  epistulae 
morales  M.  P.  .  Analyse.   Pas  toujours  assez  clair.  *î  J.  J.  Hartmann.  De 
Phaedri   fabalis  commentatio  [Gr.\  Critiques  de  détail.  ^*f  2  mai.  II.  SwO- 
BODA,  Die  griechischen  VolksbeschUisse  [A.  il.].  Indispensable.  \%  9  mai.  Aris-  30 
totelis  Ethica  A icomachea  reeognovit  J.  Byyvater  Whlrb  .  Au  point  de  vue  du 
texte,  le  rp.  résume  les  idées  de  B.  1  Diophantus  von  A'exandria,  die  Arilh- 
inelik  und  die  Schrift  aber  die  Polygonalz-a/Jen,  trad.   par  G.  AYERTHEIM   [ 
Ouvrage  utile  même  pour  les  classes.  ^r  16  mai.  D.  Junii  Juvenalis  salira 
septima,  texte  p.  p.  J.  A.  Hild    M.  P.  .  Se  distingue  moins  par  l'originalité  35 
que  par  l'application  et  l'exactitude  du  travail.  rt  A/ju'eius,  amor  und  Psydt*, 
mit  kritischen  Anmerkungen,  von  C.  Weymann   E.  W.  .  Texte  rectitié.  T 
G.  Guerres,  Studien  z-ur  griechischen  Mythologie,  2  Folge    Gv.\  Critiques  et 
analyse.  W  23  mai.  Aristophanis  Xubes  publ.  par  F.  H.  M.  Blaydes  K.  L.  . 
inalyse.  Le  caractère  de  ce  volume  est  le  même  que  celui  des  précédents  40 
)ubliés  par  B.  L'auteur  n'est  pas  toujours  assez  maître  de  lui-même,  ffl 
mai.  Apollonii  Pergaei  quae  graece  exstant  cum  commentants  antiquis,  éd. 
ît  latine  interpretatus  est  J.  L.  IIeilberg  [B.].  On  ne  peut  que  souhaiter  la 
mtmuation  de  ce  travail.  %  W.  Kalb,  Roms  Juriste»,  nach  ihrer  Sprachc  dar- 
jestellt   E.  Sch.].  Complément  excellent  de  l'ouvrage  du  même  auteur  inti-  (5 
Lulé  Juristenlatein.  «    IL  MO&F,  Das  Sludium  der  romanischen  Philologie 
"'eut-être  pas  toujours  assez  pratique.  «;«[  6  juin.  TJ.  W'ilckex,  Tafeln  sur 
teren  Palaeographie    Y.  G.  .  Bon  choix  de  vingt  exemples  pour  servira 
le  de  la  paléographie  grecque.  Ç  Demosthenes  Hede  vom  Kransc  fur  den 
^hulgebrauch  erkliirt  von    V.  Bt  Critiques  légères:  l'ensemble  M 

>t  bon.  %  Peintures  de  vases  antiques  recueillies  par  Millin  et  Miltingen, 
il  «liées  et  commentées  par  S.  Reinach  Ad.  M.  -s.'.  Article  très 
logieux.  ïf  13  juin.   M.  Bonnet,  Le  latin  de  Grégoire  Vf.    A    . 
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Analyse  détaillée.  %  Recueil   des   inscriptions  juridique*  grecques,  texte,  tra- 
duction, commentaire  par  R.  Dareste,  B.  IIaussoullier  et  Th.  Reinach, 
fasc.  I   K.  B.  .  «Ouvrage  fait  avec  goût,  comme  savent  en  faire  les  Fran- 
çais». %  F.  ALY,  Cicero  sein  Lcben  und  seine  Schriflen  [N.].  Utile  à  tous  ceux 
5  qui   s'occupent  de  Cieéron.  f  II.  Dannenberg,  Grundziige  der  Munzkunde 
\\ .  I)-i.  .  Article  favorable,  ff  20  juin.  Homeri  Odytsea  recensuit  A.  Lud- 
wich,  vol.  ait.  [    ].  On  peut  dire  de  ce  volume  ce  qu'on  disait  du  premier, 
^f  Georgii  Cyprii  descriptio  orbi*  romani;  accedit  Leonis  imperaloris  dialgposis 
genuina  adliuc  inedita,  éd.   H.  GBLZER    B-r  .  Analyse  détaillée.  ^  27  juin. 
10  M.  Wetzel,  SeWstândiger  u.  bezogener  Gebrauch  der  Tempora  im  lateinischen 
h.  S.  •  Ouvrage  ayant  surtout  un  caractère  de  polémique.  *U  4  juil.  Por- 
phyrii  quwslionum  homericarum  ad  Odgsscam  pertinenlium  reliquias  collegit 
II.  Schrader  [    J.  Travail  de  labeur  et  de  conscience,  utile.  %  R.  Scholl, 
die  Anfânge  einer  polilisclicn  Lilcratur  bei  den  Griechen  [    ].  Exposé  lumineux. 
*s  IHf  "  Juil.    Averroi»  paraphratit  in   librum  pœticae  Aristotelis,   éd.   F.  IIei- 
de.nhain  [Wûlrb.J.  Nouvelle  édition,  avec  rapprochements,  de  la  traduction 
de   Mantinus.  f  W.    Studemund,  Studien  auf  dem   Gebiete  des  a7'chuischen 
Lateins,  t.  2  [G.  W...n.].  Analyse,  f  C.  Asinius  Pollio,  Bericht  iiber  die  spani- 
schen  Unruhen  des  Jahres  48  v.  Chr.,  neu  herausg.  von  G.  Landgraf  [C.  W.  , 
20  Confirme  les  assertions  de  son  livre   sur  César  et  ses  continuateurs.  % 
II.  IvElL,  Commentarius  in  Varronis  rerum  ruslicarnm  libros  1res  [C.  W.].  Très 
bon  travail.  Quelques  taches  Insignifiantes,  f  A.  IIaigh,  The  attic  théâtre 
[Cr.].  Analyse.  Ouvrage  fait  avec  goût  et  science.  ^[  18  juil.   Clcomedis  de 
motu  circulari  corporum  caeleslium  éd.  H.   ZlEGLER  [-z-r].   Nouvelle  édition 
25  bien  faite,  avec  traduction   latine.  Ç  IIp6xXov  lx  nj;  x<xX8aVx4)c  çiXoto?:»;  éd. 
A.  Jahnius,  avec  commentaire  [Whlrb.].  Bon  travail.  %  Gricchische  und 
Rômische  Portràts,  choix  de  H.  Brunn"  et  P.  Arndt,  éd.  par  F.  Bruckmann, 
\"  fascicule  [T.  S.].  «On  ne  peut  que  souhaiter  bon  succès  à  cette  entre- 
prise». Ht  25  juil.   J.  W.  Beuk,   Observationes   criticae  et  paleographicae  ad 
30  Flori  epitomam  de  T.  Livio    A.  H.].  S'oppose  aux  idées   de  O.  Jahn,  et 
cherche  à  établir  l'autorité  des  manuscrits  de  Leyde  14  et  77.  ^  O.  BiB, 
Kampfgruppe  und  Kàmpferlypen  in  der  Antike   o.  RJ.  critiques  de  détail.  \J. 
8  auût.  F.  CâUBR,  liai  Aristoteles  die  Sçhrift  voin  Stuate  der  Athener  geschrieben? 
De  bons  points  de  vue,  mais  pas  toujours  incontestables.  \  Plauti 
35  Jiudens  edited  with  critical  and  explanatorj  notes  by  E.  A.  Sonnbnschbin 
[E.  R.|.  Peut  être  oonsidéré  comme  la  première  édition  du  Rudens  en  An- 
gleterre. HU  lo  août.  Philonis  de  aeternitate  mundi  éd.  F.  CUMONT  ,  Whlrb.  . 
Analyse  favorable.  %  R.  Elus,  Noete»  manilianae  [F.  IL].  Dissertations  sur 
Manilius  et  Aratus  :  beaucoup  de  bon,  quoique  la  méthode    puisse  être 
40  critiquée.  H  T.  Stangl,  VirgiUama  [K.  S.].  Bonnes  remarques  sur  le  gram- 
mairien Virgilius  Maro;  critiques  peu  importantes  ajoutées  par  le  ;      ' 
G.  COHN,  DieSuffixwandlitngen  itn  VulgSrlatein        .  Fait  en  partie  au  point  de 
vue  des  langues  romanes,  surtout  du  français  :  en  somme,  utile  monogra- 
phie, fï  22  août.  II.  van  Hkkiuykhdkn,  Studio  oritiea  m  epigrammata  graeca 
45  [Gr.  .  Améliore  et  complète  le  recueil  de  Cougny.  \  J.  P.  Mahaffv,  On  the 
ierê-Petrie  Papyri  [F,  Bl.].  Ouvrage  des  mieux    faits  et  des  plus  utiles 
sur  des  fragments  grecs,  notamment  de  l'Antiope  d'Euripide.  •'  Etruskùeh* 
!..  (imuiAHi),  refondu  par  a.  ki.i  i.mvnn  et  G.  k  leuta 

iO  [f.  s.l.  Analyse  favorable    '  '  nilèt  de  manuscrit»  \ 

50  pagw,  d'après  les  photographies  de  en.  i;h.\  :■  ,\.  Mau- 

t i N    V.  G  complot.  «   .1.  Pai.'I.son,  Index  Hctiodeu»    H.  .  Utile.  * 

nuli  arji*  rhetorieaeepitomeed,  J.  11.  il   .  Beaucoup  d'amélioration! 

ail  tarant  sur  un  texte  fort  endommagé  '  R  i 
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Heilige  Hôhen  der  alten  Griechen  und  Romer  f  ].  Favorable.  *j  F.  IMHOOF  BLUMBR, 
Grkchische  Mûruen  [S-].  Éloges  et  analyse.  *l«f  12  sept.  Dionis  Cassii  historia 
romana,  éd.  L.  Dindorf,  revue  par  J.  Melber,  tome  1  [B.].  Beaucoup  d'in- 
novations, dont  le  rp.  cite  des  exemples.  Pas  assez  de  signes  de  ponctua- 
tion, f  Classical  Texts  froin  Papyri  in  the  British  Muséum,  including  the  5 
newly  discovered  poems  of  Herodas,ed.  by  F.  G.  Kknton;  Herondas  puplap- 
Sot,  éd.  par  W.  0.  Rutherford  [Cr.J.  Analyse  et  éloge  de  ces  deux  ouvrages, 
qui  font  connaître  un  auteur  intéressant.  «  Ephemeris  epigraphica  vol.  VIII, 
fasc.  1.  par  M.  Ihm.  Contient  des  appendices  aux  tomes  9  et  10  du  Corpus 
inscriptionum  latinarum;  d'intéressantes  inscriptions.  J  P.  W.  Forchham-  io 
MER,  Prolegomena  sur  Mythologie  a's  Wissenschaft  [Cr.\  L'auteur  expose  de 
nouveau  dans  ce  livre  les  idées  qu'il  a  défendues  pendant  plus  de  50  ans. 
rr  19  sept.  Thucydidis  libri  17-177/  recens.  C.  Hude  [B.].  A  eollationné  six 
nouveaux  manuscrits;  rétablit  l'orthographe  de  l'ancien  attique.  Critiques 
de  détail,  f  F.  SCHEUER,  De  Tacitei  de  oratoribus  dialogi  codicum  nexu  et  fide  15 
[Ç.  W.].  La  classe  de  manuscrits  Y  semble  à  S.  la  meilleure  à  utiliser  f«j 
J.  Steyrer,  Der  Ursprung  der  Sprache  der  Arier  G.  M..r].  Toutes  les  voyelles 
dérivent  de  oa.  f  M.  Frankel,  Die  Imchriften  von  Pergamon,  I  "A.  EL].  Ana- 
lyse de  ce  travail,  fait  avec  l'aide  de  E.  Fabricius  et  C.  Schuchhart;  il  est 
à  souhaiter  que  la  seconde  partie  ne  tarde  pas  à  paraître.  J  A.  Mommsen,  20 
Ûber  die  Zeit  der  Olympien  A.  H.].  Le  jour  de  fête  principal  devait  sans 
doute  tomber,  au  plus  tôt  le  27  juillet,  au  plus  tard  le  18  septembre  du  ca- 
lendrier Julien.  ™*  3  oct.  L.  Sùtterlix,  Zi.tr  Geschichte  der  Verbu  denomina- 
tiva  im  Altgriechischen,  1  G-  M...r_.  Travail  méthodique  et  applique.^"  Métro- 
dori  Epicurei  fragmenta  éd.  A.  Koerte  Whlrb.  .  Ce  n'est  pas  encore  le  23 
travail  définitif,  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  vraisemblance.  «ft  10  oct. 
P.  Bellezza,  Dei  fonti  e  dell'  autorità  storica  di  C.  Crispo  Sallustio  A..  H.\ 
Analyse.  Sali,  valait  mieux  comme  écrivain  que  comme  homme.  «[  C  Bar- 
THOLOMAE,  Indogermanisch  sk  und  skh;  aHindisch  âsls  >  lateinisch  erâs 
W.  Str.\  Résumé.^  Aristoteles  Schrift  vom  Staatsivesen  der  Athener,  trad.  en  30 
allemand  par  G.  Kaibbl  et  A.  Kiessling  B.  .  Critiques  de  détail.  fâ  17  oct. 
E.  AL'DOUIN.  Élude  sommaire  des  dialectes  grecs  littéraires.  Éloge.  rr  24  Oct. 
T.  GOMPERZ,  Philodem  und  die  àsthetischen  Schriflen  der  Herculanischen  Biblio- 
thek  [B.:.  Analyse  favorable.  ^  31  oct.  F.  Susemihl,  Geschichte  dei-  griechi- 
schen  Literalur  in  der  Alexandrinerzeit,  tome  1  B.\  Le  rp.  souhaite  que  l'au-  35 
teur  mène  son  ouvrage  à  bonne  fin.  ^  7  nov.  T.  Papadimitracopoulos, 
Nouveaux  documents  épigraphiques  démontrant  l'antiquité  de  la  prononciation 
du  grec  moderne  "B.].  Le  rp.  ne  peut  partager  les  idées  de  P.  %  Cicerosphi- 
losophische  Schriften,  choix  à  l'usage  des  classes  par  O.  Weissenfbls  [  ]. 
Suit  le  texte  de  C.  F.  W.  Mùller.  Analyse  du  volume.  \  K.  Schumacher,  40 
Beschreibung  der  Sammlung  antiker  Bronzen  [T.  S..  <.  Parmi  les  bons  cata- 
logues modernes  c'est  l'un  des  meilleurs  ».  \\  W  nov.  Libanii  Apologia  So- 
cratis,  éd.  H.  Rogge  [Whlrb. '.  Texte  amélioré  d'après  de  nouveaux  manus- 
crits. Utile.  ^  Zay.a;,  'Avaaraimc  xpitnud  y.y.'-.  ïo^xT^i^-.-.y.x:  KOf>arcT)pijcTSi<  £*•; 
A;.c7/j/.ov  x.  t.  l.  tome  I  [H.  St.'.  L'ensemble  est  bon  :  beaucoup  de  conjec-  45 
tures  nouvelles.  «^  21  nov.  G.  Kôrting,  Lateinisch-  romanisches  Wôrterbuch, 
3-6  Sgt.].  Très  utile  surtout  pour  la  philologie  romane.  îf  28  nov.  S.  Rbi- 
N'aCH,  Chroniques  d'Orient.  [Ad.  M-s\  R  sumé  élogieux.  *f  R.  LepsiuS,  Grie- 
chische  Marmorstudien  T.  S.  .  Travail  soigné  et  savant.  *;«[  5  déc.  G.  von  der 
Gabelen'tz,  Die  Sprachwissenschaft  G.  M...r.  Ouvrage  d'ensemble.  Quelques  50 
critiques.  «ffl  12  déc.  E.  Chaignet,  La  rhétorique  et  son  histoire  -ss-  .  Bon 
livre.  Les  idées  sont  très  justes.  «f  E.  Abel,  Scholia  recentia  in  Pindari  Epi- 
nkia      ].  Analyse  favorable  en  général.  ?  F.  Hultsch,  l'ie  ersahJenden  Zeit- 
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fprmenbeiPolybios  [E.Sch.  .  Études  de  nuances;  ce  travail  peut,  à  part  quel- 
ques légères  erreurs,  passer  pour  un  modèle  de  ces  sortes  de  contributions 
à  l'étude  de  la  syntaxe  grecque.  f,  Iwan  von  Mi't.i.er,  Handbuch  der  clussi- 
schen  AUerthumswissenschafï,  tome  S,  fascicule  3,  par  P.  Strngel  et  G.  Oeh- 
5  MICHBN  [T.  S.]-  Analyse.  Critiques  de  détail.  *<  19  dôo.  Zixctç,  'Avaa-ri-Tet; 
xpifixort  xal  èpjtïivtuTixal  r.y.zyLzr,ç,r,eiv.;  v.;  AÎt/w.ov,  x.  t.  >..,  tome  2,  Sophocle 
H.  St.].  Indication  des  nouveautés  de  ce  travail,  surtout  des  conjectures.^ 
A.  IIzach,  Xpr.Tij.oi  SU5uXXwtxof;  Kvilische  Sludicn  su  dm  Sibyllinischen  Orakeln 
[    J.  Des  découvertes,  mais  le  dernier  mot  n'est  pas  dit  sur  cette  question. 

10  P.  MONBT. 

Mitteilungen  aus  der  historischen   Litteratur   19*   année.    Fasc.   1. 
Alfred  WlEliEMANN,  Ilrrodots  2.  Bur.h  mil  suchliehni  L'rlauterinigen     W.    Mar- 
tens  .  Sera  favorablement  apprécié  par  les  égyptologues  et  les  philologues 
classiques.  Toutefois  le  choix  des  expressions  laisse  qqfois  à  désirer.  *  Ru- 
15  dolf  Schubert,  llerodots  Darstdlung  der  Cyrussage  [Id.]  Ouvrage  de  polé- 
mique contre  A.  Bauer  et  Evers.  Exposé  des  résultats.  %  Friedrich  Caler, 
Parlcicn  u.  Polilikcr  in  M  égara  u.  Athen  [G.  J.  Schneider  .  Analyse.   %  Ernst 
Fabricius,  Theben,  eine  Untersuchung  iiber  die  Topographie  der  Ilaupt- 
stadt  Béotiens    1  pi.)  [Id.]  Diss.  qui  est  un  modèle   du  genre  en  dépit  de 
20  maintes  obscurités  de  détail.  \\  Fasc.  2.  Comptes  rendus  de  la  Société 
historique  de  Berlin.  Séance  du  9  mars.  Droysen  traite  de  l'importance  du 
nouvel  écrit  d'Aristote,  la  constitution  des  Athéniens,  récemment  publié  à 
Londres.  Cet  exposé  donne  lieu  à  un  débat  relatif  au  degré  de  créance  que 
méritent  les  assertions  d'Aristote  et  auquel  prennent  part  Sternfeld,  Har- 
25  nack,  Jastrow,  v.    Breska  et  Arnold.  ^  Adolf  IIolm,  Griechischc  Geschichte 
T.  3  (Ilist.  de  la  Grèce  au  iv  s.  avant  J.-C.  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand).  Livraisons  12-16  de  l'ouvrage  total  [G.  J.  Schneider]  Très  instructif 
et  suggestif,  en  dépit  de  mainte  appréciation  contestable.  «[  Wilhelm  Iiine, 
Rom.  Geschichte.  T.  7  (Les  guerres  civiles  jusqu'au  triumvirat),  T.  8  (Le 
30  triumvirat  jusqu'à  l'empire)  [Dietrich].  Fait  preuve  d'une  compétence  éten- 
due et  d'une  remarquable  impartialité.  \  Max  Zoller,   Bum.   Staats-   u. 
Rechtsaltertïnner  [J.  Pistor].  Précis  à  l'usage  des  étudiants,   complet,   bien 
disposé,  et  qui  remplit  bien  son  but.  ^  W.   Liehenam,  Zur  Geschichte  u. 
Organisation  des  rôm.  Vereinswesens  [Dietrich!.  Ouvrage  important   sur  un 
35  sujet  mal  connu,  ff  Fasc  3.  Comptes  rendus  de  la  Société  historique  de 
iin.  Séance  du  1"  juin.  Abraham  traite  des  écrits  récents   relatifs  à   la 
bataille  de  Varus  et  aux  guerres  des  Romains  eu  Allemagne,  et  regarde 
comme  les  plus  remarquables  ceux  de  Fricke,  Gcschichtlich-kritische  Feld- 
siige   durch   das  nordôstliche    Weslfalen,   et    de    Dahm,  Die  llcrmaunsehlacht. 
40  Ceux  d'Asbach,  dans  les   ' Jahrbùcher'  de  Bonn   méritent  une   attention 
particulière,  bien  qu'Abraham  n'accepte  pas  la  préférence  donnée  par  l'au- 
teur à  Florus  sur  Dion  Cassius.^  lleinrich  S\voboda,Dù;  griechùchen  Volksbe- 
schliisse  G.  J.  Schneider].  Travail  d'épigraphie  applique  qui  fait  avancer  la 
question,  le  style  laisse  à  désirer,  f  Bernhard  SCHMIDT,  KorkyrSische  Stu- 
45  dien  (2  cartes)  [Id.].  Recherches  de  topographie  et  d'histoire,  qui  complètent 
celles  de  Rlemann  [BlbL  Êc  fr.  t.  B)  et  de  Partsch  (Petermanns   Mitt. 
Erg&nzungsbd.  19]  et  combattent  avec  succès  la  critique  que  Millier -strù- 
biu^r  a  faite  de  Thucydide.  \Monumenta  Gtrmani*  historien...  Indices  eorum 
quffi  tomis  hucusque  edltis  continentur  scrips.  O.  Holdi 
bo  m  eh   P.  Hlrsch].  Tables  copieuses,  claires  et  commodes.  *   GvlUlmut 
ut  Acolastu»,  hrsg.  v.  Johannes  Boltb  (Lateln.  Litteraturdenkmftlei 
IS  u.  IdJahrb.)  Bruno  Gebhardl  ,  Très  méritoire.  ',*',  Fasc  4.  Huj 
ter,  Die  Siéger  in  den  olympùchen  8j>ielen  bis  /.mu  Ende  des  ;  Jahcb,  v.  Chr. 
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[O.  J.  Schneider.  Compétent,  expose  l'état  actuel  de  la  science.  %  Ch. 
HCLSEN,et  P.  Lindner,  Die  Allia icklacht.  —  Franz  FrÔHLICH,  Das  Kriegswesen 
Càsars  3  P.  Oscar  Bonn  .  Le  1er  travail  prouve  avec  certitude  que  la  bataille 
a  eu  lieu  sur  la  rive  droite  du  Tibre.  Le  2»  est  un  travail  prudent  et 
méritoire  qui  cherche  à  dépasser  Rûstow,  sans  toutefois  s'aventurer  dans  5 
des  hypothèses  hasardées.  \  Friedrich  Aly,  Ciccro,  sein  Leben  u.  seine 
Sehriften  Hermann;.  Livre  écrit  avec  chaleur  et  qui  se  lit  aisément  malgré 
l'absence  de  résultats  nouveaux.  *f  Julius  Beloch,  Campanien,  Geschichte  u. 
Topographie  des  antiken  Neapel  u.  seiner  Umgebung  (pi.)  2«  éd.  Chr.  Cla- 
sen\  Excellent  livre,  rédigé  avecapplication  et  soin,  et  d'une  valeur  durable.  10 
Les  cartes  méritent  tout  éloge.  La  bibliographie  des  inscr.  toutefois  est  un 
peu  arriérée.  Ç  Ernst  Nôldechen,  Tertullian  Geo.  Runze].  Monographie  très 
instructive  qui  surpasse  les  espérances  qu'on  avait  pu  concevoir. 

Henri  Lebégue. 
Neue  Jahrbùcher  fur  Philologie  und  Pàdagogik.  T.  143  et  144.  Phi-  15 
lologie,  lr»  livr.  Une  nouvelle  épigramme  de   Crète  )Blass\  Découverte  à 
Phaistos  dans  un  temple  de  la  Terre-Mère  et  publiée  par  Halbherr  dans  le 
Mus.  Ital.  3.  Cette  inscription  est  en  dialecte  du  pays,  dont  B.  étudie  qqs. 
exemples.  Au  lieu  de  «ùyXcSOtoi  (Halbherr)  B.  propose  gùtXbSMoi  (fKMoft,  t..  -.-.. 
t-j,  r,  de  même  que  U  =*  «S  =  Ç).  Le  crétois  6  qui   pouvait  se  doubler  a  la  20 
valeur  du  6  ordinaire  (t  +  h)  et  non  du  th  anglais.  \    Sur  Michel  Apos- 
tolios  ;Kurtz].  Correction  des  passages  3,12  4.97  0.51  8,2,11,24  12,46  13.25  17, 
76.  f  La  métaphore  dans  Hérodote  ^Blûmner.  Première  partie  d'un  grand 
ouvrage  que  l'auteur  se  propose  d'écrire  sur  l'histoire  de  la  métaphore  dans 
la  langue  grecque.  La  métaphore,  déjà  si  en  honneur  dans  les  poèmes  ho-  25 
mériques  l'est  encore,  quoique  à  un  moindre  degré,  dans  le  premier  mo- 
nument de  la  prose  grecque.  B.  étudie  successivement  1°  les  métaphores 
qui  dérivent  des  qualités  corporelles  tombant  sous  les  sens  a)  vue  :  grand, 
petit  (met.  long  et  court),  haut,  profond,    £xpo<  (met.  à  la  tête  de),   irx/C; 
(met.  riche  et  sot ,  opfttfci  eùOûç  (met.  vrai,  juste),  roix&oç  prudent  (VII,  111),  30 
xaOapô;  libre  (I  202)  pur  (I  35)  —  le  contraire  (uatvew   nulle  part  dans  Héro- 
dote —  b)  goût  y).-jxO;  rare  ^VII  46,  133),  remplacé  par  ifiùç,  xixptfc  dur  (1 123) 
—  c)  ouïe  et  odorat,  aucun  adject.  —  d)  toucher  |»oXax6<    VU.  153),  -:pr,-/£w; 
.  Xeatvtt  (VIII  142   ô;.:.  ixjiâÇei-v  etc.,  etc.  2°  les  métaphores  provenant  de 
verbes  marquant  une  activité  du  corps  ou  un  état  xtvetv,  aîp-v,  ghtetv,  met.  35 
traîner  en  longueur.  -.W.-.v.t ,  xXîpffav  vaincre,  ftâttciv  (e«  ftuptfv)  et  ses'comp., 
y.--.z:'i  plus  rare,  -r.d'z:,.  /topeiv,  -J.t.-v.-j.  De  même  les  verbes  placer,  mettre, 
être  suspendu,  etc.,  sont  souvent  pris  dans  un  sens  figuré.  3°  les  méta- 
phores empruntées  à  la  nature  et  à  la  vie  et  se  rapportant  :  a)  aux  différen- 
tes parties  du  corps  humain  :  les  membres,  la  tète,  le  front,  le  sourcil,  la  W 
bouche,  les  lèvres  (mais  non  les  yeux,  les  cheveux,  les  dents,  les  oreilles), 
le  sein,  le  cou,  le  coude  (mais  non  le  bras,  la  main  ou  le  pied);  b)  aux  rela- 
tions entre  membres  de  famille  (père,  mère,  etc.),  plus  rares  en  prose  qu'en 
poésie,  aux  notions  de  santé,  de  maladie,  de  guérison,  celles-ci  très   fré- 
quentes dans  Hérodote;  c)  aux  fonctions  vitales  :  boire  (non  manger),  avoir  45 
soif,  goûter,  rassasier  (non  dormir,  rire  et  pleurer;,  éveiller;  d)  aux  vête- 
ments et  à  la  nudité  (y-j^vôv  |tfoc  III,  64);  e)  aux  soins  du  corps  -/Eipeiv  (dé- 
vaster); f)  aux  habitations,  fortifications  (rares  ;  4>  les  métaphores  appar- 
tenant au  domaine  de  la  vie  journalière  :  les  jeux,  surtout  de  dés,  la  gym- 
nastique, lutte,  course  (àywv,  aBXov)  la  guerre,  les  arts  et  métiers,  l'écriture  50 
(«fXrot  II,  13),  le  tressage,  le  tissage.  De  même  tIuvsîv,  cr/^-.v  {irr/j.tfiT^vt  aX 
Yvwixa-.  IV  119),  -/aix/.Trs  employé  métaphoriquement  pourla  Ire  fois  par  Hé- 
rodote, TTafy^fo'-i  nX»o«wv,  [li-ravo;  (d'origine  orientale  .  Peu  ou  point  de  mé- 
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tapheres  empruntées  à  l'agriculture,  chasse,  pèche,  davantage  à  la  naviga- 
tion, au  commerce  (jaétpov,  pircstv,  xiêS^o;,  y.ïin-tiw  (VII,  49)  (à  la  dérobée 
d'après  Stein  et  Wesselinj/ ,  puXcnrmtv.  Aux  règnes  animal  et  végétal  sont  em- 
pruntées de  nombreuses  expressions  métaphoriques  (à'ypio;,  f^spo;,  Uhcvnv, 

6  Çyyôv,  7rpo<j-/uv£îv,  putritiv,  dTttipEtv,  p/.aordtvîtv,  pt^cOv,  àvôeiv).  Les  nuages,  l'éclair, 
le  chemin,  la  frontière,  etc.,  donnent  lieu  aux  dernières  métaphores  étu- 
diées par  B.  En  résumé,  ces  métaphores  en  grande  partie  déjà  homériques 
sont  plus  nombreuses  dans  Hérodote  que  dans  Thucydide.  «[  Les  manus- 
crits de  l'Hipparchichos  de  Xénophon  [Rùhl],  L'auteur  dresse  d'abord  la 

10  liste  de  tous  les  mss  de  Xén.  Laurent.  L,  Marcian.  M,  Vratislav.  R,  Lips. 
A,  Paris.  A,  August.  N,  Mus.  Brit.  Laurent.  F,  Canonician.  0,  etc.  R  et  L 
appartiennent  à  la  même  classe,  AO(FAN)  à  une  autre,  M  n'a  pas  été  col- 
lationné  par  l'auteur.  Je  passe  les  autres.  A  ces  mss  se  joint  le  Vatic.  (V). 
Pour  Riihl  l'archet,  des  mss  communs  doit  être  reconstruit  d'un  côté  d'a- 

*5  près  ML,  de  l'autre  d'après  AO,  si  possible  avec  le  Mus.  Brit.  Le  V  occupe 
une  place  isolée.  Les  lacunes,  les  additions,  les  métathèses,  les  variantes 
observées  dans  V  ne  sauraient  prouver  que  l'un  ou  l'autre  de  L  ou  V  ait  la 
priorité,  f  La  nouvelle  étoile  de  l'an  134  av.  J.-C.  [A.  Faust].  L'auteur  in- 
terprète le  mot  «  auis  »  dans  Julius  Obsequens.  c.  27  [86]  par  étoile.  Cette  si- 

20  guiiication  se  trouve  encore  dans  les  annales  d'Ennius  (v.  92  sqq.  Vahlen). 
Les  sources  chinoises  nous  apprennent  aussi  qu'une  nouvelle  étoile  appa- 
rut cette  même  année.  ^  Analecta  Tulliana  [L.  Mendelssohn].  Cic.  ep.  ad 
fam.  I,  7,  4,  lisez  :  quae  de  ea  <re>scripta  est.  —  I,  9,  18.  Les  mots 
cum  —  vidisset  renferment  une  allusion  à  la  lettre  septième  de  Platon.  — 

2K  I,  9,  20,  lisez  paludatus  au  lieu  de  apud  <me>,  —  I,  9,  21,  lisez  coeperis  au 
lieu  de  ceperis.  —  1,9,  23,  lisez  nam  animum  au  lieu  de  nam  etiain  (cj.  de 
Schmalz),  lisez  ubi  au  lieu  de  quibus.  —  1, 10,  lisez  nam  illo  si  veneris  tam 
Ulixes,  cognosces  tuorum  neminem  (leçon  de  M).  —  II,  7,  4,  le  mot  sena- 
tuore  (M)  doit  exprimer  la  position  de  Curiou  au  Sénat  mais  la  vraie  leçon 

30  n'a  pas  été  trouvée.  —  II,  18,  2.  La  conj.  de  Lehmann  (Hermès,  tome  11»; 
n'est  pas  nécessaire.  —  II,  19,  1,  lisez  nei  taederet  <aut>  au  lieu  de  ne  ita 
caderet.  —  III,  7,  4,  lisez  a  te  au  lieu  de  ante.  —  III,  8,  3,  lisez  quid  horum 
(ou  eorum)  au  lieu  de  quid  enim.  —  III,  8,  5,  lisez  convenissem  au  lieu  de 
geuerum.  —  III,  10,  6.  La  leçon  vulg.  est  bonne  malgré  les  soupçons  de 

U  Weseuberg.—  III,  11,  2,  au  lieu  de  verum  lisez  veteiatorum  ou  vafrum  (que 
préfère  Ilirschfeld)  et  quid  enim?  au  lieu  de  quod  enim.  —  IV,  8, 1,  lisez  ut 
nie  non  solum  omnia  cupere  tua  causa,  sed  ausurum  quoque  etiain  quae 
non  possim  putent.  —  V,  6,  2,  sumendi  au  lieu  de  omni.  —  V,  8,  1.  quan- 
tum id.  ou  eid.  au  lieu  de  quantum  ad.  —  V,  12,  7,  nec  minus  est  sup 

*0  tes  Agesilaus  ille  perhibendus  au  lieu  de  n.  m.  e.  spatiatis  A.  i.  p.  —  V, 
1(3,  tJ,  id  consilio  anteire,  au  lieu  de  id  consilio  anteferre.  —  VI.  .'!,  4,  quam 
quemvis  eorum  qui  dissenserint.  —  VI,  4,  1,  non  quo  secundum  quos,  au 
lieu  de  non  quo  sed  quos.  —  VII,  18,  2.  L'auteur  voit  dans  les  mois  quam 
haec  scribere  une  plaisanterie  de  Cicéron  sur  la  parcimonie  de   Trebatius, 

*S  qui  n'a  pas  voulu  dépenser  quelques  sous  pour  acheter  du  papier;  l'on  ne 
peut  savoir  quelle  est  la  vraie  leçon.  —  VIII.  1,  ï,  L'auteur  rejette  toutes 
les  conjectures  que  l'on  a  proposées  au  lieu  de  embaenctirani.  —  VIII,  5, 1, 

es  lauru  ou  plutôt  loreae  au  lieu  de  glorlae.  —  VIII,  8.  7,  lisez  de  i 
p.  q.  t.,  c'est-à-dire  primo  quoque   tempore,  au   lieu   de  ea    republic.' 

so  même  formule  doit  être  substituée  à  populumque  dam  le  paragraphe  pré- 
lent. —  vin,  *.),  i,  îi  etationem  oorripit,  Curionem  promu  non 
medlocriter  obiurgatua  :  sic  repuisa  se  mutavll  —  VIII,  n.  2,  Uaaa  ''■ 
tant  quidam  nequ             •  voletant  Domltii,  Sclpionea;  qulba 
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intercessioneni  evocandam  interpellantibus.  —  VIII.  13,  2,  lisez  quidnam 
rei  p.  futurum  sit,  si  senaturn  non  curet.  «T^  2e  livr.  Epica  Rossbach;.  L'au- 
teur passe  en  revue  un  certain  nombre  de  fragments  épiques  (Thébaïs, 
Cvpria,  Catal.  d'Hésiode.  Mélanpodie)  dont  il  cherche  à  reconstituer  le 
texte  perdu  ou  altéré.  Aux  hymnes  dits  homériques,  R.  ajoute  des  hymnes  5 
à  Minerve,  à  la  Paix,  à  Esculape.  L'hymne  à  Mercure  date  de  la  40e  à  la 
55»  ol.  Suit  critique  des  vers  52  (lire  çpev&v  pour  sistov)  185  KwSa/.ov  p.  Kvû- 
JoXov  3 i i  (i  >ét:to:  p.  SS'cxrftc).  Outre  qqs.  autres  conjectures,  R.  discute  la 
date  d'Alphee  de  Mitylèue  qu'il  place  à  l'époque  de  Claude  plutôt  que  d'Au- 
guste. Enfin  Aov/.'.>>/.o:.  l'auteur  de  130  épigrammes  dans  l'Anth.  pal.  n'est  10 
autre  que  Lucilius  Junior,  ami  de  Sénèque.  ï  9ewv  h  faimcax  v.v.-.-x:  ;crusius\ 
Article  de  polémique  contre  la  conjecture  de  Week  ftewv  h*  y'  rôveun  xv.-y.:, 
proposée  ici  même  1390.  L'auteur  réfute  vigoureusement  au  nom  du 
bon  sens  et  par  la  grammaire  l'argumentation  songe-creux  de  Week,  f 
Le  gén.  part,  intercalé  dans  Thucydide  { Kleist  .  Dans  la  règle  le  gén.  part.  15 
n'occupe  pas  la  place  de  l'attribut.  Comment  Thuc.  procède-t-il  à  cet 
égard?  1)  L'auteur  nie  la  valeur  attributive  du  gén.  dans  I  48,4  IV  125,3 
VIII  90,  1.  2)  dans  les  exemples  suivants  le  gen.  part,  a  la  place  et  la 
valeur  de  l'attribut,  mais  avec  un  sens  spécifique  IV  111.2  V  64.3  VI  62,5  87, 
2  102.1  VIII  78,4.  3  Ailleurs  ce  génitif  est  générique  I  126,11  III  22,5  36,5  65,3  20 
IV  46,1  V  64,5  VI  101.4.  4  VIII  73,6  est  un  gén.  possessif.  Dans  Hérodote 
sur  11  exemples  fournis,  tous  ont  un  pronom  personnel.^  Sur  les  Memora- 
bilia  de  Xenophon  Weissenborn;.  En  réponse  à  Zeller  Philos,  der  Grie- 
chen,  II,  p.  74)  qui  prétend  que  Socrate  poursuivait  la  recherche  de  la 
science  même  là  où  elle  ne  pouvait  servir  qu'à  un  but  immoral,  l'auteur  25 
en  étudiant  le  chap.  11  du  1.  III  des  Memor.  démontre  que  toute  la  conver- 
sation de  Socrate  avec  la  courtisane  Théodote  a  en  vue  l'instruction  morale 
de  ses  disciples.  Seuls  les  §§  13  et  1  i  font  exception.  Il  y  aurait  donc  lieu 
de  les  supprimer,  car  on  ne  saurait  se  représenter  Socrate  cherchant 
sérieusement  à  donner  à  Théodote  des  leçons  pratiques  sur  la  meilleure  3° 
manière  d'exercer  son  métier.  %  Sur  l'Alexandra  de  Lycophron  [Dittrieh]. 
Les  vers  1446-1450  doivent  être  placés  après  1434.  \  Sur  Antimaque  Dit- 
trieh;.  L'auteur  propose  diverses  conjectures  au  fragment  de  la  Thébaïs 
d'Antimaque  (cf.  Rossbach,  Epica).  ^  M.  Tullius  Cicero  au  commence- 
ment de  la  guerre  civile  [O.  E.  Schmidt\  Réfutation  de  l'opinion  de  Dru-  35 
mann  d'après  laquelle  Cicéron  aurait  trahi  son  parti  dès  le  commencement 
de  la  guerre  pour  sauver  ses  biens  et  sa  vie.  Il  prouve  qu'il  avait  ouverte- 
ment renoncé  à  défendre  Capoue  afin  de  conserver  des  chances  de  rétablir 
la  paix.  Il  prévoyait  que  la  fin  de  la  guerre  serait  la  dictature  militaire  de 
l'un  des  deux  prétendants;  son  programme  était  le  maintien  du  duum-  40 
virât.  î  Affranchissement  de  M.  Tullius  Tiro  E.  Kôrner ].  Cet  acte  a  dû  se 
passer  en  l'année  53  av.  J.-C.  et  non  en  84,  comme  on  le  croit  générale- 
ment. C'est  en  effet  à  cette  année  qu'appartient  la  lettre  de  Q.  Cicéron 
XVI,  16.  «[  Sur  le  septième  livre  de  Quintilien  [M.  Kinderlin  1,8  sq.  Lisez  : 
et  considerari  débet  <  quae  sit  intentio  >  quae  primam  quaestionem  48 
facit. —  1,15.  Lisez  :  ad  factura  au  lieu  de  ad  affectum.  —  2,4  sed  (comme  les 
mss)  et  illud  quod...  positum  <non  est>  conjecturae  geuus.  —  2,15.  Lisez  : 
de  auctore  et  de  facto.  —  2,19.  Lisez  :  consilium  cogitur  et  <ferl  sentent> 
iam  et  si...—  2.26. Lisez  :  per  mangones  au  lieu  de  Marginos.  —  3.9.  Lisez: 
satius  sit  (ou  est?)  au  lieu  de  necesse.  —  3,26.  Lisez  :  aut  eo  jure  quo  ser-  so 
vum.  —  4,13.  Lisez  :  missum  se  ab  imperatore  suo  dicat,  ut  id  iceret.  Dans 
la  même  phrase  lisez  viietur  au  lieu  de  videretur  (comme  Halm:.  ^  Sur 
Catulle  rF.  Schroder.  L'auteur  propose  de  supprimer  du  c.  116  .les  deux 
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premiers  vers  qui  n'ont  rien  à  faire  avec  la  suite  et  qui  devaient  appar- 
tenir à  une  autre  pièce  dont  le  reste  ne  nous  a  pas  été  transmis,  f  Sur  les 
Annales  de  Tacite  F.  SchrOder]  II,  48.  L'auteur  voit  dans  les  'aliis  infen- 
sos'  ceux  qui  léguaient  leurs  biens  à  l'empereur  litis  causa  c.-à-d.  pour 

5  l'opposer  aux  personnes  avec  lesquelles  ils  étaient  en  procès.  %  Sur  les  his- 
toires de  Tacite  [H.  Proust.  I,  65.  Lisez  :  occasione  rixae.  —  II,  12.  Lisez  : 
securitate  pacis  belli  malo.  —  II,  17.  Lisez  :  aut  rivis  au  lieu  de  aut  ripis. 
—  II,  53.  Lisez:  dimissis  au  lieu  de  divisis.  —  III,  9.  Lisez  avec  Madvig  : 
in  Vitellium  uti  niinis  praesumpsere.  —  III,  10.  Lisez  :  peelore  atque  ore 

îo  singultus  quasi  ciens.  —  III,  11  legiones  Maesici  exercitus  velut  tabe  in- 
fectae  Aponium  Saturninum  legatum.  —III,  13  mox  insistentibus  au  lieu 
de  mox  incipientibus.  —  III,  4o  exemere  tandem  au  lieu  de  tainen.  — 
III,  48  escensisque  ou  (avec  Ileracus)  evectis  au  lieu  de  effeclis.  —  III,  54 
vera  au  lieu  de  vere.   —  III,  58  inconsulto  impetu.  —  III,  Gi  ut  Sabino... 

15  ita  Vespasiano.  —  IV,  o  pâtre  inlustri  qui...  duxisset,  ingenium  altioribus 
etc.  —  IV,  6  acrior  au  lieu  de  major.  —  IV,  32  dominorum  imperia.  —  V,  1. 
Supprimez  militia.  —  V,  3.  Lisez  unum.  —  V,  11  sub  ipsis  mûris.  —V,  12 
alii  turbare  classem.  —  V,  23  praetervecti  au  lieu  de  praevecti.  %  Multi  = 
complures  [J.   IL  Scbmalz].  Depuis  Seaevola  complures  a  été  remplacé 

20  dans  la  littérature  juridique  par  multi  qui  signifie  'plus  d'un1.  On  trouve 
un  exemple  de  cette  signification  dans  Cieéron,  Ep.  II,  4,  1.  Il  serait 
désirable  de  chercher  d'autres  exemples  de  cet  emploi.  %%  3me  livr.  Sur 
l'histoire  des  guerres  médiques  [Welzhoferj.  I.  L'expédition  de  Mardo- 
nius  de  l'an  492.    L'auteur,   critiquant  le   récit  d'Hérodote  (VI,  43  sq.), 

25  cherche  à  démontrer  que  la  campagne  de  Mardonius  n'était  dirigée  ni 
contre  Érétrie  et  Athènes,  ni  contre  la  Grèce  elle-même.  IL  Les  soi-disant 
préparatifs  de  Darius  et  de  Xerxès  coutre  la  Grèce.  L'auteur  les  nie  parce 
que  la  situation  de  l'empire  perse  les  rend  absolument  improbables.  Los 
deux  rois  n'étaient  point  ennemis  de  la  Grèce  et  Xerxès  n'avait  l'intention 

30  de  soumettre  le  pays  ni  avant  ni  après  la  campagne  d'Egypte  :  en  vain 
Mardonius  ou  les  Pisistratides  cherchaient-ils  à  L'exciter  contre  les  Grecs, 
Au  reste  personne  à  Athènes  ne  songeait  à  prendre  des  mesures  conti 
prelendus  armements  de  10  ans.  Le   percement  du  mont  Alhos  en  483  n'a 
qu'un  intérêt  commercial  et  non  militaire.   On  ne  lit  donc  en  Perse  aucun 

35  préparât!!  de  guerre  contre  la  Grèce  jusque  vers  la  fin  de  481.  %  Sur  un 
manuscrit  de  Thucydide  [II.  Mayer].  L'auteur  étudie  le  ins.  llam.  634  folio 
saec.  XVI  de  la  collection  Ilamilton,  aujourd'hui  à  Berlin  depuis  1883  .  Le 
dis.  a  peu  de  valeur,  renferme  beaucoup  de  négligences  et  d'erreurs  et  ap- 
partient à  la  3e  classe  des  mss  de  Thucydide.  Se  rapproche  du  Graevianus 

40  (Gr.).  ^  Une  conjecture  sur  l'Iliade  [R.  Peppmùllerj.  L'auteur  lit  V  48  «XX" 
'■(-.'>:  vOv  yib  (rrvyepS  7i£i8w!J.E0a  yza-çi  au  lieu  de  icu-tL  On  cède  non  au  festin, 
mais  aux  exigences  de  l'estomac.  %  Les  Telchines  d'Arcadie  K.  Tùmpel  . 
L'auteur  soutient  après  Lobeck  et  contre  Beckei  (pie  les  Telchines  étaient 
une  gens  Peloponnesla  et  non  une  population  de  Rhodes.  ■  Un  héros  Nau- 

U  loches?  R.  Melster].  L'auteur  répond  Dégativement à  cette  question.  Nau- 
lochos  esl  le  nom  du  port  de  Prlène   ci.  Le  Bas-Waddlngton  ni  n.  iso).  If 

Sur  l'Kuth.vphi'on  de  PlatOD    I.'i-    [Ch.  Croii  '.  Ce  passage  prête  le  liane  a  la 

critique  soit  6  cause  de  '••-■.  devant  Siutvov  BiwooiiMivi  soil  h  cause  du  change- 
ment «le  mode.  Cr.  maintien!  la  leçoo  du  ms.  eu  B'appuyanl  sur  à.pol.  20*! 
:o  mais  en  faisant  dépendre  '•  ■  de  MMijuvoç,  c.-à-d.  eu  rattachant  Les  der- 
niers mots  de  la  phrase  a  l'accusation  de  Meletus.  \  sur  Hérodote  Lleb- 
hold  iovto,  lire  •Tuv««tport«i!         '      ir  l'édition  du  discours  de  la  i 

roone,  d<    i        Lhène  par  Bi  tsa    B  pour  une 
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vingtaine  de  passages  environ.  «[  Sur  Lucien  <cf.  R.  d.  R.  18S6flO>,  [Som- 
merbrodf.  Réfutation  du  jugement  porté  sur  le  Lucien  de  l'auteur  par 
Schwartz  (Berliner  phil.  Woch.  1890).  Sommerbrodt  étudie  à  nouveau  les 
passages  suivants  :  'AXteûc  c.  2,  5,  10,  12,  16,  20,  34    deux  passages)  33  'id.). 
%  Sur  la  constitution  d'Aristote  [Gertz].  L'auteur  propose  la  correction  bien  5 
connue  de  '\-/ïr.W,:  \A6t  en  'A^epSovcrtoç.  ^  Petites  observations  sur  l'usage 
latin    M.  C.  P.  Schmidt]  <voir  R.  d.  R.  189000>.  11.  Vitare  se  construit 
toujours  avec  ne  comme  un  verbe  de  crainte.  —  12.  L'emploi  de  defendere 
avec  l'infinitif  et  l'accusatif  est  fréquent  dans  tous  les  styles;  avec  ut  ou 
ne,  il  signifie  chercher  à  obtenir,  avec  ne  chercher  à  empêcher.  —  13.  Ad-  10 
dere,  adicere,  adjungere  peuvent  se  construire  indifféremment  avec  la  pro- 
position infinitive  ou  avec  ut.  —  14.  Servare  avec  ut  ou  ne  est  rare  tandis 
que  cette  construction  est  fréquente  avec  observare  spécialement  dans  la 
langue  médicale  et  juridique  de  l'empire.  —  15.  Usque  eo  ut  se  trouve  dans 
Cicéron,  César,  Caelius,  Nepos,  Scribonius  Largus,  Senèque,  Marcellus  Em-  15 
piricus,  et  non  pas  seulement  dans  Térence  comme  le  prétend  Schmalz.  — 
16.  Inquam  avec  le  datif  est  rare  mais  se  trouve  pourtant  dans  Ciceron,  T.- 
Live,  Nepos,  Suétone,  Pline.  *[  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  ^Ph.  Lœwe;. 
Lisez  avec  le  Marcianus  corr.)  fulvis  amicitur  ab  alis  ce  qui  signifie  :  il  se 
revêt  à  partir  de  ses  épaules  brunes.  *f  Sur  le  Bellum  Gallicum  de  César  20 
[J.  Lange;  VI,  1,  3.  Lisez  :  sed  etiam  <illae>  majoribus  augeri  copiis  pos- 
se<n>t.  —  VI,  8,  6,  impetum  <paulum>  modo  ferre  non  potuerunt.  —  V, 
7,  6.  Ajoutez  :  ut  accidit  après  neglexisset.  —  I,  16.  Lisez  :  conquiri  au  lieu 
de  conferri.  —  VI,  14,  2.  Transposez  le  passage  itaque  annos   nonnulli... 
memoriam  rémittent  et  placez-le  à  la  fin  du  chapitre  après  juventuti.  —  I,  25 
49,  1.  Lisez  :  ultra  eum  locum  quo  in  loco  Germani  consederant,  circiter 
passus  sexcentos  ab  his.  Castris  idoneum  locum  delegit  acieque  triplici  ins- 
tructa  primam  et  secundam  aciem  in  armis  esse,  tertiam  castra  munire 
jusssit.  eo...  Ariovistus  misit.  —  I,  28,  5.  Supprimez  quosque.  —  VII,  33,  1. 
Lisez  civitas  cui  ipse  semper  favisset.  —  IV,  35.  Quos  tanto  spatio  secuti  30 
équités.  —  VII,  44  atque  omnes  in  lo<cum>  munitionum  copiae  traducun- 
tur.  —  VI,  5,  3  omnia  au  lieu  de  animo.  —  II,  19,  7  ut  paene  uno  tempore 
et  ad  silvas  et  in  flumine  etiam  in<op>inantibus  nostris  hostes  videren- 
tur.   —  VI,  40,  2.    Supprimez  confldunt.   F.  AVeck  explique  VI,   10,   5  les 
mots  ab  Suebis  et  ab  Cheruscis  comme  des  circonstanciels  de  lieu  :  du  35 
côté  des  Suèves  et  du  côté  des  Cherusques.  •[  Sur  la  Germanie  de  Tacite 
K.   Ilachtmann    cap.  2.  Lisez  a  victo  ceterorum  ob  metum  au  lieu  de  a 
victore  ob  metum.  ^  Roms  Juristen  nach  ihrer  Sprache  dargestellt  v.  Dr  V. 
Kalb  [J.  H.  Schmalz  .  Livre  très  utile  pour  la  grammaire  historique.  Il 
fait  la  distinction  entre  les  diverses  manières  d'écrire  des  juristes  romains.  40 
ff  4«  livraison.  Lactance  et  Lucrèce  [S.  Brandt].  Lactance  a  combattu  l'é- 
picuréisme  tel  qu'il  le  trouvait  exposé  dans  Lucrèce  qu'il  cite  très  souvent. 
Dans  cette  polémique  qui  s'applique  à  toutes  les  parties  du  système  de 
Lucr.,  Lactance  montre,  il  est  vrai,  une  certaine  culture  philosophique, 
mais  peu  d'idées  originales  et  de  rigueur  logique.  Il  ne  parle  cependant  45 
pas  de  la  folie  ni  du  suicide  de  Lucr.,  renseignements  que  saint  Jérôme  a 
probablement  tirés  de  Suétone.  —  Excursus  sur  le  opificio  dei  8,  9  Lac- 
tance, Aulu-Gelle  et  Chalcidius  donnent  une  théorie  de  la  vue  très  sem- 
blable; elle  semble  remonter  à  Varron.^  Sur  la  constitution  d'Aristote  [Po- 
land  .  L'auteur  signale  les  imperfections  de  l'édition  de  Kenyon  au  point  50 
de  vue  orthographique,  les  lacunes,  les  corruptions  du  texte  dans  les  ; 
positions;  puis  il  propose  une  autre  leçon  à  6  endroits.  ^  Le  système  mé- 
trique de  Phidon  d'après  Aristote  [Hultsch  .   Aristote    'AftipcUwv   «ftXttcbL 
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c.  10,  parlant  des  poids  el  mesures  nouveaux  introduits  par  Solon  déclare 
formellement  que  les  mesures  attiques  étaient  plus  grandes  que  celles  de 
Phidon.  Hultsch  établit  la  proportion  entre  les  unes  et  les  autres  et  dé- 
montre que  le  métrétès  phidonique  p.  ex.  valait  environ  36  litres  et  le 

5  métrétès  attique  39.   De  même  le  médimne  de  Phidon  =  48  litres, 
Sur  les  propositions  hypothétiques   Polie;.  L'auteur  fait  le  procès  des  expli- 
cations données  par  les  principaux  grammairiens  relativement  aux  propo- 
sitions hypothétiques  et  propose  les  dénominations   suivantes  :  1)  l< 
théorique,  2)  le  cïis  pratique,  3)  le  cas  potentiel,  4)  le  cas  irréel.  ^  Sur  l'u- 

10  sage  de  plures  dans  Q.Curtius  Rufus  [F.  Knoke].  L'examen  de  Ci  pas- 
de  Q.  Curée  prouve  que  cet  auteur  emploie  plures  comme  Tacite,  c'est-à- 
dire  jamais  dans  le  sens  de  complures,  mais  toujours  dans  le  sens  compa- 
ratif, «j  Rhagae-Thara-Tabae    A.  Sonny].  Ces  trois  noms  qui  se  rapportent 
à  l'expédition  d'Alexandre  dans  l'Asie  centrale  et    dont  le   premier  est 

15  donné  par  Arrien,  le  second  par  Q.  Curce,  le  troisième  par  Justin,  désignent 
le  même  lieu  dont  le  vrai  nom  est  Rhagac.  ^  Sur  les  Catilinuires  de  Cieéron 
|F.  Pollej.  III,  5.  Lisez  bipertito  latuerunt  au  lieu  de  bipertito  fuerunt.  ^ 
Rapport  sur  les  fouilles  de  l'an  1890  à  Troie  par  le  Dr  Schlicmann  Menge]. 
Après  avoir  réfuté  avec  succès  la  théorie  de  Lechevalier  qui  place  l'ancienne 

20  Troie  à  Bunâr-Bàschi,  Schl.  se  vit  obligé  d'entrer  en  campagne  contre  E. 
Bôtticher  aux  yeux  duquel  l'antique  Troie  retrouvée  n'aurait  été  à  l'origine 
qu'une  nécropole.  C'est  pour  convaincre  d'erreur  son  contradicteur  que 
Sc.hliemann  recommença  des  fouilles  à  Hissarlik,  fouilles  dont  les  résultats 
sont  consignés  dans  le  rapport  sus-mentionné.  Malheureusement  il  n'a  pu 

25  descendre  que  jusqu'à  la  3me  des  5  couches  préhistoriques  qui  recouvrent. 
la  ville.  La  mort  est  venue  frapper  le  hardi  explorateur  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1890.  %  Sur  Phèdre  de  Platon  [Seliger].  Renvoyer  le  passage  24Gbe  (irti 
&t)  o-jv...  fdtvet  te  y.3Ù  Stô).),uTai)  après  248e  devant  les  mots  6£<t|aô;  te  'Aopai- 
-relaç  88e...  ^  Sur  l'Éthique  à  Nicomaque  d'Aristote  [Seliger].  Nicom.  Eth.  A 

30  1,  1094a  1  7t5da  Tsyvr)  -/.où  Tràaa  [xeÔoSo-,  &{M>(cûc  oï  np&Ut  te  xat  itpoaipEat;...  l'au- 
teur propose  Tiâaa  TÉyvri  y.où  [téOoSoç,  ô|Aotu>;  oï  <xa\>  7iâ(7a  np&(l(  xa\  ffpoafptfflÇ*" 

ff  5e  livraison.  L'autorité  des  tables  consulaires  du  Capitole  [G.  F.  Dnger  . 
Article  de  polémique  contre  Konrad  Cichorius,  J'e  fastis  eonndaritnu  anti- 
quissimiti,  qui  considère  tous  les  coguoinina  ainsi  que  les  pronoms  du  père 

35  et  du  grand-père  que  présentent  ces  listes  comme  inauthentiques  pour  le 
3e  et  4e  siècle  de  la  ville.  I.  Quand  les  cognomina  sont-ils  entrés  dans 
l'usage  officiel'.'  Si  c'est  à  une  époque  postérieure  à  celle  indiquée  par  la 
liste  officielle,  celle-ci  n'a  aucune  autorité.  Or  l°les  plus  anciennes  inscrip- 
tions présentent  les  surnoms  sauf  dans  les  actes  du   Sénat  et  du  peuple; 

40  2°  les  inscriptions  antérieures  à  l'an  400  citées  par  les  écrivains  ne  sont 
pas  absolument  convaincantes;  3*  les  noms  des  prêtres,  que  Cichorius  con- 
sidère comme  tout  particulièrement  authentiques,  ont  été  transformés 
comme  les  autres;  4°  Licinius  Macer  n'est  pas,  comme  le  croit  Cich.,  le 
premier  et  le  seul  annaliste  qui  donne  les  surnoms  avant   l'an    100;  5e  les 

45  témoignages  contemporains  attestent  l'usage  du  surnom  dans  la  vie  ordi- 
naire avant  l'an  400.  IL  La  liste  d'idaclus.  1°  La  table  dos  consuls  d'idaclus 

et  la  chronique  pascale  ont  une  source  commune  grecque  qui  vient  elle- 
même  avec  un  Intermédiaire  d'une  source  latine;  2*  ces  documents  ne  déri- 
vent pas  de  la  même  source  que  les  tables  du  Capitole;  ;î"  l'autour  de  la 
so  liste  d'Idacius  a  utilise  une  des  source-  de  Denys  d'iiallcarnasse;  mais  on 
ne  peut  préciser  davantage  ses  rapports  avec  cet  écrivain;  4*  la  relation 
avec  T.-Live  ne  peut  létermlnée  davantage;  a-  Licinius  m 

t  point  Vanteur  primitif  des  fastes  d'idaclus;  6e  parmi  les  annalistes 
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utilisés  par  T.-Live,  il  faut  compter  Aelius  Tubero,  qui  était  démocrate  de 
tendance.  C'est  probablement  A.  Tubero  et  non  le  juriste  Q.  Tubero.  T.-Live 
cite  les  annalistes  sans  prénom,  tf  Sur  l'anthologie  palatine  [Stadt- 
mùller]  (suite  des  années  1887,  1888, 1889).  16  conjectures  (IX.  347.  354.  V.  12, 
22,  51,  57,  58,  78,  127,  168,  238,  270)  V  42  doit  être  placé  entre  V  36  et  37-V.  5 
94.  7.  IX.  345.  î  Sur  l'inscription  uaxienne  de  Nicandre  (Blass).  L'auteur 
démontre  1°  que  le  son  x  est  représente  dans  l'alphabet  naxien  par  un 
carré  et  non  par  un  H  suivi  d'un  S.  2°|iriv  doit  être  corrigé  en  wt.  r\  Analecta 
Tulliana  L.  Mendelsohn  (suite  v.  p.  106,  22).  Ep.  ad  fam.  VIII,  9.  2  (lettre 
de  Caelius),  lisez  :  interpellât  judicium  Marcelli  :  consultatio  senati  in  io 
K.  rejecta  est.  —  VIII,  11,  4  (Id.)  Lisez  :  sed  quoniam  suspicaris  minus 
certa  flde  eos  ibi  visos.  —  IX.  2,  5.  Lisez  :  gnavare  au  lieu  de  gravare.  — 
IX,  3,  2.  Lisez  :  cui  au  lieu  de  cujus.  —  IX,  6,  6.  Jure  doit  être  remplacé 
par  quelque  verbe  à  l'imparfait  subjonctif  que  l'auteur  de  l'article  ne  peut 
arriver  à  déterminer.  —  IX,  16,  7.  Lisez  :  cantharum  au  lieu  de  denarium.  15 

—  IX,  18,  3.  Le  passage  disceam  T.çolzyouvrj.;  n'a  pas  encore  été  corrigé.  Plus 
loin  lisez:  etsi  sus  Minervam,  si,  quomodo  video,  aestimationes  tuas  ven- 
dere  non  potes.  —  IX,  19,  1.  Lisez  :  recta  enim  a  porta  domum  meam  venit 

—  neque  hoc  admiror,  quod  non  suam  potius,  sed  illud,  quod  non  ut  suam. 

—  IX,  20,  1.  Lisez  :  oÇapvvfaSx  au  lieu  de  ex  artis.  —  IX,  26,  3.  Lisez  :  at  her-  20 
cule  yûvctw»  irpoexMr^,  tibi  praesertim!  —  X,  5,  3.  L'auteur  n'approuve  pas  la 
conjecture  de  L.   Millier    Jahrbucher  1866,  p.  397)  mais  changerait  plutôt 
mihi.  —  X,  21,  3.  Lisez  :  mittit  mihi  liiteras  —  uimis  quam  desperans  de  se, 
de  exercitu,  de  Lepidi  fide  querensque  se  destitutum—  in  quibus  aperte  etc. 

—  X,  22,  2.  Lisez  :  esset  in  quis  au  lieu  de  essem  qui.  —  X,  23,  5.  Lisez  :  25 
quod  C.  Catium  Vestinum,  tr.  mil.,  missum  ab  Antonio  ad  me  cum  litte- 
ris  exegeram  numeroque  hostis  habueram.  —  X,  33,  4.  Lisez  :  Hirtino  au- 
tem  pruelio  et  IV  leg.  et  cohortes  praet.  Antonii  csesos,  item  Ilirtii;   VII, 

vero Ventidium  quoque  se  cum  leg.  III,  veteranorum  conjunxisse.  — 

XI,  26.  L'auteur  considère  les  mots  Sardinia  et  comme  fautifs  et  suppose  30 
que  D.  Brutus  avait  écrit  le  nom  de  quelque  région  septentrionale;  plus 
loin  lisez  :  et  mihi  stipendium  denegent  an  décernant.  —  XII,  15,  4.  Lisez  : 
hic  sive  timoré,  ut  dictitant,  de  agris  quos  in  continenti  habeut,  sive 
furore,  sive  potentia  paucorum  qui  et  antea  pari  contumelia  viros  claris- 
simos  adfecerant  et  nunc  maximos  magistratus  gerunt,  nullo  exemplo  35 
nostra  ex  parte  neque  nostro  praesentium  neque  imminenti  Italiae  urbique 

nostrae  periculo,  si  ille Italiam  petisset,  mederi,  cum  facile  possent, 

voluerunt.  —  XIII,  26,  1.  Lisez  :  magni  esse  tamen  speravit  apud  te  meas 
quoque  litteras  et  supprimez  pondus  habituras.  —  XM,  63,  2.  Lisez  :  quom 
an  qui  (au  lieu  de  quo)  ea  supra  scripserim.  —  XIII,  64,  2.  Lisez  en  chan-  40 
géant  la  ponctuation  :  magnum  tbeatrum  habet  ista  provincia  —  non  ut 
haec  nostra  —,  adulescentis commendationem  atque  gloriam.  —  XV.  2. 

4.  Lisez  :  ejusque  régis  salutem,  incolumitatem  regni  omni  ope  defende- 
rem.  —  XV,  17,  3.  Lisez  :  a.  d.  III.  k.  Ian.  <ita>  ou  a.  d.  III.  k.  ita.  —  XV, 
18,  1.  Retranchez  si  devant  f&vapav.  î  Compensation  du  participe  de  esse  45 
J.  IL  Schmalz].  La  latinité  postérieure  a  employé  dans  cesensconstitutus 
et  positus.  Ce  dernier  se  trouve  déjà  dans  Sénèque.  %  De  la  critique  des 
scholies  de  Térence  de  Donat  -A.  Teuber  ].  Liste  considérable  de  conjectures 
sur  les  scholies  de  Donat.  ffi  ©EOI  AN0M4AI0I?  —  IIANÙEOC?  .HoferJ. 
Les  fttot  Kvouçaloi  du  Bulletin  de  correspondance  hellénique  (1886)  inconnus  60 
jusqu'ici  doivent  faire  place  aux  teol  mtvopfatM  dont  parlent  Homère  et 
d'autres  poètes.  DovMou  <R.  d.  R.  12,  32'*,  46>  est  génitif  non  de  irdvOcOî 
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fragments  homériques  incertao  sedis  Peppmiïller],  I  Fr.  1  Kinkel,  Epie 
gr.  fragmenta  I.  p.  70).  L'auteur  prouve  qu'Aristophane  (fin  de  la  Paix)  a 
imité  en  partie  Homère,  en  partie  un  auteur  cyclique,  peut-être  Leschès 
dans  sa  petite  Iliade.  II.  Fr.  3.  p.  71.  K.  Platon  (Lâchés  201»  et  Gorgias  .d.;< 

6  et  Républ.  486b)  a  imité  Homère  p.  347  :  120  et  i  175.  III.  F.  4.  p.  72,  K.   Le 
passage  d'Aristote  Pol.  V.  (VIII)  3  est  une  réminiscence  de  0  38  sq  et  de 
IV.  Fr.  5.  6.  p.  72  K.  Le  passage  d'Aristote  poet.  21  p.  1457*,  13  f.  n'est  pas 
une  réminiscence  homérique,  mais  Lien  d'un  autre  poète,  peut-être  le  même 
qu'a  imité  Apoll.  (Argon.  III.  1015).  V.  Fr.  7.  p.  72.  K.  Les  mots  iràp  yàp  è[i.oi 

io  tâvorcoc  Avistote,  pol.  III.  11  sont  une  addition  et  ne  se  trouvent  nulle  part 
dans  Homère.  VI.  Fr.  8.  p.  73.  K.  Les  mots  (jiOotvôà  irspiSpordwca  ùitiAq  attri- 
bués àArïstote  par  le  Schol.  V  de  Û  420  sont  une  imitation  d'Homère  et 
non  une  citation.  VIL  Fr.  0.  p.  73  K.  ^\v(\  ô'  tU  erepetwv  t|X6«.  dans  Eschine 
contre  Timarchos  §  139  rappelle  B.  92.  VIII.  Fr.  IL  p.  73  K.  Le  passage  de 

15  Plutarque  (de  Iside  c.  06)  xr^oç  Sx'  aîÇr.ol  Ar^-zpx  xtoXoTojtgûajv  appartient  à 
un  puète  inconnu.  C'est  aussi  à  tort  qu'on  cite  comme  homériques  les 
fragments  2.  14.  15.  16.  17.  Le  frag.  10  appartient  à  un  célèbre  poème  épique. 
^  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [F.  Polie]  VII,  373-  Lisez  :  materque  Mycenae.  A  re- 
marquer le  rôle  étrange  donné  à  Turnus  dans  son  songe  (VII,  435).  %  L'em- 

20  ploi  des  noms  complets  et  des  noms  abrégés  pour  la  même  personne 
[Grusius].  Riche  collection  d'exemples  servant  à  prouver  qu'à  l'origine  on 
se  servait  de  noms  complets  (à  deux  racines)  d'où  sont  dérivés  les  noms 
abrégés.  Ex.  étudiés  :  IIvôwv  =  IIuGayopa;,  Tépm)ç=  T£p7;avSpo;,  "A/î^o;  —  A/i- 
ÇetvSpoç,  MavîjÇ  =:  MavîSwpo;,  Tpâ{ii)c  =  'Axpôtj.ï)xo;,  F).avx:;  =  D.ayxoOÉx    (Dem. 

26  Cor.  130).  Mr,va;  =  M-qvéfapoc.  L'auteur  examine  ensuite  les  noms  qui  pré- 
sentent une  double  ou  triple  forme  dans  les  mss.  f  Sur  Thucydide  [Cronet 
Polle\  Cron  étudie  le  passage  VII,  86, 5,  rapporte  ■nâaav  à  imx^twnv  et  v-vo- 
(j.tau.évr,v  à  volonté  à  àp£Tr,v  ou  à  iwrfizumv,  la  traduction  est  «  wegen  seines 
ganz  auf  die  iibung  rechtschaffener  biirgertugend  gerichteten  strebens». 

30  Polie  examine  I  93,2  et  I  69,5.  1f  Sur  Phédon  (66»)  [WôrneL.  To  Xcréfuvoy 
sert  à  introduire  des  proverbes,  formules,  sentences  et  peut-être  aussi  des 
citations  poétiques.  r'Q<jxï  xô  ).sy6[jL£vov,  etc.,  doit  se  traduire  par  «  so  dass 
wïr,  wieman  zu  sagen  pflegt,  in  wahrheit  wirklich  vor  ihm  nie  zu  irgend 
einer    erkenntnis    kommen    kônnen».  ^  Sur  la   Constitution    d'Aristote 

35  [Niemeyer].  Après  quelques  conjectures  émises,  l'auteur  s'attacbeà  réfuter 
l'ouvrage  de  Cauhr  qui  ne  croit  pas  à  l'authenticité  de  la  Constitution  athé- 
nienne et  l'attribue  à  un  disciple  du  maître. Lescontradictions que  signale 
Cauer  entre  la  Politique  et  la  Constitution  (ch.  8,  3,  21,  41)  ne  sont  qu'ap- 
parentes. La  Constitution  complète  même  la  Politique,  entre  autres  quand 

40  elle    traite   du   rétablissement   de    la  démocratie    en    403.    L'ouvrag 
j.  Schvarcz,  qui  offre  les  mêmes  conclusions  que  Cauer,  mérite  à  peine, 
aux  yeux  de  Niemeyer,  une  mention.  *f  Le  duel  féminin  de  l'article  el  du 
pronom  dans  le  dialecte  attique    liasse  .  Article  de  statistique  où  L'auteur 
revendique  le  droit  à  l'existence  pour  les  formes  xâ,  xaîv,  aOri,  a-jtaîv,  à>.>v 

45  Xatv,  etc.,  (pie  les  grammairiens  tendent  de  plus  en  plus  à  éliminer  de  la 
langue.  î  Sur  Polybe  (IV.  18,  6)  [Huit  s. h  .  L'auteur  propose  Mxpvmilw  (au 
lieu  de  /.r/.pv(i|xÉva)  et   xaxaaxéyaatisvov  (au   lieu  île  xotTscaxsJxTtAx  JJ).  \  Sagonle 

et  le  sièg  ut"  par  Haunibal,  étude  topographique  [R.  Oehler  .  I.  La 

vilii  ut  située  sur  la  hauteur;  l'attaque  proprement  dite  ne  pouvail 

50  se  faire  que  d'un  côté,  à  l'ouest  de  la  ville.  2.  Les  conditions  topographiques 
de  la  ville  font  paraître  possible  la  Longue  durée  du  siège,  telle  qu'elle 

Indiquée  par  Polybe,  T.  Uv<  >ar  la  faim.  3.  L'an 

des  Sagoulin  t  T,  Live   ne   peut    se   trouver  que  dans  la  citadelle 
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actuelle  et  l'arx  bâtie  par  les  Carthaginois  à  la  place  de  la  batteria  Dos  de 
Mayo;  le  forum  cité  par  T.  Live  doit  être  à  Test  du  fort,  très  probablement 
à  la  plaza  de  armas.  4.  Dans  deux  passages  (XXI,  S,  2  et  11.  11  ,  T.  Live 
s'est  rendu  coupable  d'exagérations  rhétoriques  qui  prouvent  que  ni  lui,  ni 
l'auteur  qu'il  suivait,  n'avaient  vu  Sagonte.r  Sur  le  scholiastedeGronovius  5 
de  Cicéron  G.  Goetz\  Publication  de  quelques  gloses  du  xe  s.  sur  Cicéron 
qui  se  trouvent  dans  le  cod.  Leid.  oct.  88,  fol.  11-13.  Elles  sont  tirées  d'un 
exemplaire  du  scholiasta  Gronovianus.  «;«[  7m«  livr.  Sur  les  „Moralia"  de 
Plutarque   Kurtz  .  Étude  critique  de  50  passages  des  Moralia,  de  3b  à  323b. 
%  Sur  Théocrite  ."Schneider.  S.  attribue  les  vers  85-86  des  Syracusaines  10 
(id.  XV)  à  Gorgo  et  non  à  Praxinoe.  «[  Sur  l'éducation  philosophique  d'Iso- 
crate  ^Scala\  Isocrate  avait  une  connaissance  positive  des  systèmes  de  phi- 
losophie connus  alors,  notamment  de  la  doctrine  des  physiciens,  des  cyni- 
ques, des  sophistes  et  du  rationaliste  Xénophane.  1  Les  sacrifices  aux  dieux 
des  fleuves  [Stengel].<Çf.R.  d.  R.  7, 118, 29  >.  1.  Les  dieux  des  fleuves  sont  15 
tous  locaux,  à  l'exception  de  l'Achélous.  2.  Ni  dans  les  sacrifices  ordinaires, 
ni  dans  les  sacrifices  expiatoires    a^iyvt]  on  ne  jetait  la  victime  dans  le 
fleuve,  comme  le  prétend  Roscher.  3.  Le  sacrifice  dont  il  est  question  $130 
est  un  sacrifice  expiatoire,  et  si  l'on  précipitait  dans  la  mer  des  victimes, 
ce  n'était  jamais  pour  servir  de  nourriture  à  la  divinité;  en  outre,  cela  -0 
n'arrivait  pas  pour  les  sources  et  les  fleuves.  *î  Sur  l'Antbologie  grecque 
^Peppmiïller  .  L'épigramme  de  l'Anthologie  XVI  (Plan.)  300  se  rapporte  à 
l'Iliade  et  à  l'Odyssée  et  non  aux  Nforoi.  1  Sur  le  commentaire  des  deux 
apologies  de  Justin  le  .Martyr  .PauL.  A  propos  du  récent  oiviage  de  Krùger 
sur  Justin  le  Martyr,  l'auteur  propose  une  version  différente  aux  ch.  lu,  21,24»  25 
26,33,57,58,64  de  la  l'e  apologie  et  aux  ch.7  bis),  8, 10  [bis),  12,  13.  14  de  la  2». 
%  L'autorité  des  tables  consulaires  du  Capitole  ^G.  F.  Unger^  ^suite).  III. 
1.  La  liste  de  Diodore,  tantôt  présente  les  surnoms,  tantôt  les  omet;  à 
partir  de  l'année  327  elle  les  omet  régulièrement  sauf  dans  7  cas.  Ce  fait 
n'a  pas  d'importance;  l'omission  des  surnoms  devait  être  d'autant  plus  na-  30 
turelle  à  un  Grec  qu'il  avait  plusieurs  personnages  à  nommer;  or,  de  328 
jusqu'en  387,  nous   trouvons  les  tribunats  consulaires.  2.  Kastor  aurait, 
d'après  Cichorius   et  Wachsmuth,    fourni  les  renseignements  chronolo- 
giques à  Diodore.  3.  Il  est  parfaitement  vrai  que  l'éditeur  des  grandes 
annales  avait  ajouté  beaucoup  de  détails  au  texte  primitif,  mais  non  dans  35 
la  désignation  des  magistrats  républicains;  ces  additions  ne  nuisent  pas 
à  l'autorité  des  renseignements  postérieurs.  Diodore  a  dû  se  servir  d'une 
liste  de  consuls  écrite  en  latin.  4.  Par  les  considérations  précédentes  l'hy- 
pothèse d'après  laquelle  Atticus  aurait  combiné  les  listes  interpolées  par 
Licinius  Macer  et  celles  qui  ont  servi  à  Diodore  ne  peut  plus  se  soutenir.  40 
IV.  Des  autres  motifs  de  soupçon.  Le  surnom  Augurinus  ne  devrait,  sem- 
ble-t-il,  pas  se  trouver  dans  des  familles  plébéiennes  av.  l'an  45 î,  puisque 
les  plébéiens  n'arrivèrent  à  l'augurât  qu'a  cette  époque;  mais  il  est  probable 
que  les  Minueius  et  les  Genneius  qui  ont  ce  surnom  dans  les  fastes  avant 
454  étaient  des  patriciens.  2.  Ce  n'est  pas  par  falsification  que  Appius  Clau-  iô 
dius  est  appelé  du  surnom  de  Caecus;  il  s'est  appelé  ainsi  dès  l'origine  et 
sa  cécité  elle-même  est  douteuse.  3.  Si  l'usage  des  surnoms  dans  l'écriture 
était  connu  déjà  avant  400,  un  citoyen  pouvait  aussi  avant  cette  époque  en 
avoir  plusieurs.  4.  Le  fait  que    tous  les  plébéiens  ont  des  surnoms  ne 
prouve  rien  contre  l'autorité  des  fastes.  Nous  trouvons  des  plébéiens  avec  50 
des  surnoms  même  en  dehors  de  la  nobilitas  avant  l'an  400.  Les  prénoms 
du  père  et  du  grand-père  doivent,  dit-on,  avoir  ete  ajoutes  u'apres  <\e< 
arbres  gmealogi  tues  de  famille  imaginaires,  puisque  la  plupai  t  avaient  elé 
a.  de  PiiiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  là'Jl.  XVI.  —  8 
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détruits  dans  l'incendie  des  Gaulois  :  mais  cet  incendie  semble  avoir  été 
partiel  et  ne  s'être  pas  étendu  sur  toute  la  ville.  0.  La  mention  de  consules 
sulTecti  n'est  pas  une  preuve  d'inautheuticité,  vu  que  les  historiens  en 
mentionnent  dés  l'an  245.  6.  On  ne  doit  pas  non  plus  attaquer  l'autorité 
6  des  fastes  parce  que  Ton  y  trouve  des  noms  de  familles  patriciennes  qui 
ne  se  retrouvent  pas  ailleurs.  Ces  familles  ont  pu  s'éteindre.  8.  Si  des 
tribuns  consulaires  sont  mentionnés  dans  les  fastes  et  ne  se  trouvent 
pas  dans  Diodore,  on  peut  attribuer  ce  fait  aussi  bien  à  une  lacune  de 
Diodore  qu'à  une  interpolation  des  fastes,  9.  La  mention  de  certains  con- 

10  suis  que  Diodore  aurait  intercalés  s'explique  par  des  considérations  histo- 
riques. ^  De  floratio  ponta  scripsit  I.  Hartuann  [H.  Besser ].  Ouvrage  bizarre 
qui  a  la  prétention  de  rabaisser  le  mérite  d'Horace  comme  poète  lyrique. 
\  Sur  les  A  mores  d'Ovide  ^Ph.  Loewe]  I,  8,  104.  Lisez  venena  natent.  \  En- 
core une  fois  haud  impitre  [W.  Heraeusl.  L'auteur  de  l'article  revient  sur 

15  le  passage  T.  Live  32,  10,  11  (R.  d.  R.  11,  115,  20)  et  explique  haud  impigre 
qui  évidemment  doit  signifier  activement  par  une  erreur  psychologique.  ^ 
Sur  le  Bellum  civile  de  César  III,  25,  1  sqq.  [J.  LangeJ.  Lisez  :  ac  nonnullae 
ejus  rei  praetermissae  occasiones  Caesari  videbantur,  quod  certe  saepe 
flaverant  venti  quibus  necessario  committendum  existirnabat  ;  duiiusque 

20  cotidie  tempus  ad  transportandum  lenioribus  ventis  exspectabat.  Quanto- 
que  ejus  amplius  processerat  temporis. . .  impedirent.  Quibus  rébus  permotus 
Caesar  Brun  lisium  ad  suos  severius  scripsit  etc.  %  Ibid.  III,  44,  6  [O.  May  . 
Lisez  :Quaie  cum  erant  loca  Caesari  capienda.  «[  Sur  Aviauus  ■  I.  Draheim1. 
Ce  poète  fait  coïncider  l'accent  métrique  avec  l'accent  des  mots  au  commen- 

25  cernent  et  à  la  fin  du  vers,  non  au  milieu.  ^  Sur  les  arguments  de  Lucain 
[G.  Goetz].  Collection  de  deux  manuscrits  espagnols  des  arguments  de  Lucain. 
\^  8e  et  9e  livr.  Sur  l'Hécube  d'Euripide  [Busche].  L'auteur  défend  ou  attaque 
la  leçon  des  inss.  dans  22  pass.  (v.  19,  51,  241,  270,  307,  379,  386,  417.  455,  537, 
572,  040,  085,  702,  747,  820,900,  950,  1032,  1044,  121'.,  1270.  %  Les  oracles  pseu- 

30  do-sybilliiis  dans  leur  dernière  édition  [Buresch].  L'auteur  attaque  violem- 
ment RzaGH  qui  vient  de  publier  une  édition  critique  des  oracles  sybillins; 
il  démontre  1°  que  Rz.  fait  preuve  d'une  grande  ignorance  de  la  langue 
hellénistique,  2°  que  sa  connaissance  des  faits  est  très  imparfaite,  3°  qu'il 
a  eu  tort  de  prendre  pour  base  de  son  texte  la  classe  de  mss  il  au  lieu  de 

3j  W,  4°  que  les  conjectures  personnelles   très  nombreuses  sont  de  peu  de 
valeur.  En  un  mot  l'éd.  de  Rzach  est  en  recul  sur  celle  d'Alexandre.  %  Sur 
la  république  de  Platon  [Apelt].  VII,  532bc,  lisez  çavriaixata  Osa  (spectatio 
et  non  Osïa.  I,  330*,  au  lieu  de  oi'o'j  tî  si,  J>  p(Xt'  à).).'  sifficti...  lire  îoô  îoù,  & 
àxx'...  ï  Inscriptions  archaïques  grecques  [Blasa].  B.  étudie  deux  inscr.  ar- 

40  chaïques  grecques  publiées  par  Frohner  dans  la  Revue  archéologique,  l'une 
d'Hermion  (ou  plutôt  d'Argos),  l'autre  de  Céphallénie.   Dans  celle-ci  blass 
lit  au  lieu  de  'EÇoirpa  (nom   de  femme)  EùdoUa  (nom  d'homme).  ï  Antiques 
formules  d.:  malédiction  [B.  Schmidt].  L'auteur   parle  des  formules  de  ma 
lédiction  que    l'on    rencontre  dans   la  littérature  ^Iliade  Z,  345,  Œ  lipe-lioi 

U  190,  n<  i  hymnes  orphiques,  Tôrence,  Tibulle,  etc.),  formules  pu 

J.  -quelles  les  Anciens  cherchaient  à  détourner  le  malheur  en  l'envoyant  e!; 

T|  et;  xtqxa,  xax'  alya;  àypia;,  i;  xlpaxac.  Ces  deux   dernières  expression! 

sont  identiques.  Selon  Schrnidl.  'envoyer  aux   corbeaux'  siguiQe   env 

dans  une  contrée  sauvage  où  uichenl    les   corbeaux.   I.'auleur  s'aide   ilans 

KO  sou  étude  d'une  comparaison  avec  les  mœurs  des  peuplades  grecques  mo- 
dernes, t  Sur  Callimaque    Dittrlch].  Addition  a  un  travail  précédenl 

•    Remarques    détachées     Eioerschel- 

mannj.  i  Bappho.  Le  témoignage  de  paiaiphatos  (*.  àtàc-m  ch.  4y;  sur  l'a- 
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niour  de  la  poétesse  Sappho  pour  Phaon  est  en  contradiction  avec  tous  les 
autres  et  doit  être  rejeté.  II.  Théognis.  L'auteur  revendique  pour  Théognis 
la  piternité  des  deux  hexamètres  425  et  427  en  s'appuyant  sur  le  fait  que 
tous  les  inss  de  Théognis  portent  «av-mv,  remplacé  depuis  Alki  lamas,  dis- 
ciple de  Gorgias  par  à?y.r,v  pour  des  motifs  de  rhétorique  pure.  III.  Properce.  5 
Étude  critique  et  exégétique  du  passage  V,  11,  15-20,  où  l'auteur  lit  au  der- 
nier vers  :  is  mea  sortita  vindicet  ossa  pila.  V  Sur  les  Punica  de  Silius  Ita- 
licus  [G.  Thikf.  Les  deux  manuscrits  de  cet  auteur,  qui  avaient  survécu  au 
moyen  âge,  le  Coloniensis  et  le  Sangallensis,  ont  disparu.  Le  premier  est 
connu  par  les  collations  de  Médius  et  de  Garrion,  le  second  par  les  copies  io 
qui  en  ont  été  faites  au  xve  et  xvie  siècle.  Cependant  notre  connaissance 
du  texte  du  Sang,  est  peu  certaine:  le  ms.  L  n'est  pas  aussi  bon  qu'on  le 
pensait  autrefois;  en  revanche  F  a  plus  de  valeur.  V  et  O  doivent  être  con- 
sultés. Le  Col.  et  le  Sang,  ont  dû  être  assez  semblables  entre  eux;  quand 
ils  diffèrent,  le  choix  entre  les  variantes  doit  être  fait  d'après  leur  valeur  15 
intrinsèque.  —  Conjectures  diverses.  •[  L'autorité  des  tables  consulaires  du 
Capitole  ~G.  F.  Unger]  .suite,  voir  p   113,  27,  V.  La  source  du  chronographe.  1. 
La  liste  du  chronographe  a  dû  être  faite  d'après  une  source  très  semblable 
à  celle  des  fastes.  2.  Cependant  on  ne  peut  admettre  que  les  deux  listes  re- 
montent à  une  source  commune,  car  elles  ne  contiennent   aucune  erreur  20 
commune.  3.  La  liste  du  chronographe  contient  plus  de  cognoiuina  que  les 
fastes.  4.  Les  indications  sur  les  guerres  sont  différentes;  les  fastes  nedon- 
neut  que  les  grandes  guerres  ;  la  source  du  chronographe  indiquait  aussi 
les  petites,  ci.  Dans  la  source  qu'il  con.-ultait,  le  chronographe  trouvait  l'in- 
dicatiou  de  plusieurs  fonctions,  et  en  particulier  des  prêteurs  qui  ne  sont  2î 
pas  indiqués  dans  les  fastes  consulaires.  6.  Pour  les  années  379-383,  où  au- 
cune magistrature  curule  ne  fut  occupée,  le  chronographe  a  inscrit  les  noms 
des  édiles  de  cette  période.  7.  La  source  que  le  chronographe  a  consultée 
pour  la  période  républicaine  se  terminait  en  705  et  doit  avoir  été  composée 
peu  de  temps  après  cette  date.  8.  Cette  source  est  probablement  le  liner  30 
annalis  de  Libon  paru  à  peu  près  en  même  temps  que  celui  d'Att:cus,  mais 
qui  contenait  les  préteurs  et  ies  édiles.  VI.  Autorité  des  libri  lintei.  I.  Ces 
rouleaux  doivent  avoir  été  consultés  par  Libo  et  par  le  rédacteur  des  fastes. 
2.  La  suspicion  élevée  contre  ce  document  par  Mommsen  d'après  des  cita- 
tfons  de  Licianus  Macer  est    sans  fondement.  3.  Une  preuve  positive  de  35 
l'authenticité  des  libri  lintei  est  la  désignation  des  consuls  de  l'an  310  men- 
tionnes aussi  dans  le  traité  avec  Ardea.  4.  La  contradiction  que  Mommsen 
veut  voir  dans  T.  Live  IV,  8,  7,  n'est  qu'apparente.  «[  Sur  les  scolies  gene- 
voises de  Tlliade   J.Nicole].  4  corrections  aux  scolies  genevoises  de  l'Iliade 
publ.  par  l'auteur   1  vol.  p.  198,  2"  1.  et  13e,  19'J  y*  1.  202  11*1.).  *  Sur  la  biblioth.  40 
de  Diodore  [F.  Polie,,  IV,  33  ■/.xW/.o-j  doit  être  placé  avant  ou  après  |r.|Aov.jiva;.  r*[ 
10e  livr.  Sur  la  critique  de  Plaute  et  de  Téreuce  [A.  Fleckeiseu    I  Aulu- 
laria  v.  701  sq.  Lisez  :  Divitiis  picis  qui  aureos  montes  colunt  |  ego  solus 
supero,  en  supposant  que  l'auteur  a  confondu  les  ytxcc  (=cç cyy*«)  avec  les 
YpOttî;.  Cette  leçon  était  aussi  celle  de  Voss  et  de  Bothe  (dans  son  édition  45 
de  1811).  —  Platon  Kratylos  414d  lisez  uisr.iç,  xa\  -y,-/  X;iyya  sot*  Sçiyoç  <I>:ya 
xaXoOoiv  et  supposez  une  lacune  devant  cette  phrase,  lacune  qui  devait 
renfermer  à  peu  près  ces  mots  :  o-J6'  ôtXXo  euii&ûvei  £oupovvr«ra  V,  ifatpovvrov 
YpiaiixTa.—  II.  Casina  61.  Retranchez  et.—  Ter.  Heaut.  601.  Mettez  'hic'  dans 
le  vers  précèdent  et  lisez  Quoi  drachumarum  haec  oliin  argenti  dederat  50 

Imutuom.  —  Ter.  Heaut.  933.  Lisez  :  diflicilem  ostendes  te  et  post  ignosces 
tamen,  |  et  id  erit  ingratuin  etc.  —  Casina  47  :  Ea  postquam  adolevit  ad 
eaui  aetatem  qui  viris  |  placere  pos^et,  eam  nuellam  et  hic  senex  |  amavit 
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efilictim  et  item  adullus  lilius.—  ibid.  ÎS5 filius  is  aotem  adlegat  armigerum 

suom.—  ibid.  72  et  hic  in  <ipsa>  nostra  terra  Apulia  (avec  Reiz)  ou  et  hic 
in  nostra  <fleri>  terra  Apulia  (avec  LachmannL  —  III.  L'auteur  défend 
l'existence  d'un  adjectif  scelerus  et  lit  le  vers  786  de  1'Andriennc  :  Sceleram 
s  banc  jain  oportet  in  cruciatum  bAnc  abripi  et  au  vers  159  des  Adelphes  : 
Quanquamst  scelerus;  nu  vers  156  mine  hic  au  lieu  de  nunciam.  11  lit 
aussi  scelerae  Plaut.  Most.  804  et  scelerus  Rud.  456.  —  IV.  Ad.  5s:;.  Lisez 
(avec  Jean  Leclerc):  Lectulos  illi  salignis  pedibus  faciundos  dédit.  —  Heaut. 
147  et  sq.  :  Decrevi  me   tantisper  minus  injuriae,  |  Chrêmes,   meo  gnato 

10  facere,  dum  vivam  miser.  %  Sur  l'histoire  des  préliminaires  de  la  troisième 
guerre  punique  [O.  Meltzer].  Au  moment  où  la  troisième  guerre  punique 
éclata,  il  y  avait  à  Rome  deux  partis,  dont  l'un,  dirigé  par  Gaton,  voulait 
la  ruine  complète  de  Carthage;  l'autre,  à  la  tète  duquel  se  trouvait  Scipion 
Nasica.  proposait  la  reconstruction  de  la  ville  à  80  stades  de  la  mer.  Cette 

15  proposition  semble  avoir  été  inspirée  par  un  passage  des  lois  de  Platon 
(p.  70ibd;  où  le  Cretois  Clinias  considère  cette  distance  comme  devant 
priver  une  ville  de  toute  puissance  maritime  et  commerciale.  ï  Études  sur 
la  transmission  et  la  critique  des  métamorphoses  d'Ovide  II.  Magnus  ■  I. 
Le  fragmentum  Bernense.  Ce  ms.  est  de  la  première  moitié  du  ixc  siècle. 

20  II  contient  5  fragments  des  Métamorphoses.  Ce  texte  est  complètement 
indépendant  des  autres  mss  (lire  I,  53  avec  tous  les  mss  pondère  aquae 
levior  et  non  pondus  aquae  levius).  Il  présente  plusieurs  bonnes  leçons  en 
particulier  I,  56  où  il  donne  fulgora  au  lieu  de  frigora,  et  d'autres  encore. 
Qq.  passages  présentent  des  coïncidences  frappantes  avec  des  mss  com- 

25  plets  p.  ex.  I  3fti-306  où  l'on  lit  dans  B  :  nat  lupus  inter  oves  nec  vires  ful- 
minis  apro  |  unda  vehit  tigres  fulvos  trahit  unda  leonis  |  crura  nec  ablato 
prusunt  velocia  cervo.  ^  Sur  l'Enéide  de  Virgile  :0.  Lisenbarth].  Aen.  IV, 
402.  Des  passages  analogues  des  auteurs  anciens  et  les  observations 
récentes  de  V.  Marshal  établissent  que  dans  les  pays  chauds  les  fourmis 

30  ont  une  nourriture  végétale  et  font  des  magasins  de  grains.  fJ  Sur  le  Cato 
major  de  Cicéron  [F.  Polie].  §  68-  Erreur  de  pensée  de  Ciceron  ;  avec  com- 
munis  le  datif  ne  peut  être  qu'un  pluriel  ou  un  collectif.  U  La  parabase 
dans  le  Curculio  de  Plaute  [G.  Friedrich].  L'auteur  admet  l'authenticité  de 
ce  morceau.  Il  explique  halophanta  par  halum  =  alium;  il   place  le  Cloa- 

36  cinae  Sacrum  à  l'endroit  où  le  cloaque  entre  dans  le  forum,  près  de  l'Argi- 
letum.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  basilique  du  vivant  de  Plaute,  il  biffe  le 
v.  472  et  rétablit  le  v.  4S5.  Il  place  le  vers  485  après  le  v.  482  en  remplaçant 
Oppiam  par  quaerlto.  f  La  potamophylacia  \v.  Schwar*].  Par  praefectua 
potamophylaciae  (G.  I.  L.  Il,  1970)  il  faut  entendre  non  le  commandant 

40  d'une  localité,  mais  un  fonctionnaire  qui  avait  dans  ses  attributions  la 
police  du  Nil  et  la  garde  des  ponts  qui  se  trouvaient  près  de  chaque  bureau 
de  douane.  %  Sur  Properce  [E.  DiUriehj.  IV,  2,  11  et  sqq.  Lire  :  Beu  quia 
vertenlis    fructum  praecerpimus  anni,  |  Vertumni    rursus    credldit    i 
sacrum  |  mendaz  lama.  Rogeà  :  alius  mini  nominls  lnd<  '  rva- 

4o  tlons  sur  la  tradition  relative  a  Qermanlcus  [V.  Liebenam].  Critique  du 

Il  de  Taolte  mii'  GermanlOUS.    Le  but  de  l'auteur  est,  de  décrire   la  lutte 

entre  Qermanlcus  et  Tibère.    Dans  le  récit  de    la    révolte    des   légions  du 

Rhin,   Tacite  a  eu   pour  but  d'opposer  la   conduite   sanguinaire   de  Dru- 

a  la  clémence  babile  de  Qermanlcus.  If  Sur  le  Bellum  Gallloum  do 

ai-    il  DelterJ  vu,  74,  i.  Lire  :  si  iia  accldal  aju  auni- 

tionum,  «te—  vin.  36, 1  fugato  du  perteirlto.  n  **■■  livraison, 

le  Promé  bgrle    Dlinteer],  L'auteur  maintient  contre 

iphai  l'ordre  suivant  proposé   par   Welcker  pour  les  3  i 
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la  trilogie  eschyléenne  :  n?our,6rJ:  itvpfépoc  traitant  les  causes  du  supplice 
de  Prométhée.  II?.  Seofuénic,  le  supplice,  et  Ils.  tatfpevoc  la  délivrance  du 
Titan,  Le  titre  de  la  première  pièce  prouve  sûrement  quelle  en  était 
l'action  et  il  s'agit  bien  ici  du  rapt  du  feu  et  non  de  la  réconciliation  de 
Prométhée  avec  Zeus,  comme  le  prétend  "Westphal  en  faisant  allusion  à  la  5 
fête  npoar,6-.a  où  le  Titan  Rupfôpoc  ,, aurait  porté  un  flambeau"  dans  la  pro- 
cession des  dieux.  Ç  Sur  le  discours  sur  la  Paix  de  Démosthène  Toile] 

§  24  :  T.-,hz  ii «pè<  Se  est  adverbe  „  en  outre'-:  toyç  aiopévouç...  : 

G-xnfa'.  est  ace.  c.  inf.  dépendant  de  poûXopai;  Xoflaaiatou  signifie  réfléchir  et 
non  donner  à  réfléchir.  *[  Sur  la  Ttpo-apx-r/.r.r,  sCxy-.  «Xucq  d'Eusèbe  [Hdfer],  10 
lire  V,  20.3  :  Kâpvox  bncénic  $uXâv8pou  ,ou  «îO.a-.Ti:).  Ç  Sur  Euanthes  dans 
Athénée  Dittrich;.  L'auteur  reconstruit  en  vers  l'hymne  d'Euanthès  à 
Glaucus,  cité  en  prose  dans  Athénée  296e.  ^  Remarques  sur  l'Anabase  de 
Xénophon  Lùders  ].  Remarques  sur  une  vingtaine  de  passages  de 
l'Anabase.  Çà  et  là  L.  examine  quelques  passages  où  Diodore  et  Plutarque  15 
s'éloignent  de  Xénophon.  «[  Sur  le  Gorgias  de  Platon  [Liebhold ].  503e  lire  toûcp 

o:    T£/vr:  uvbç    Zz\-.-x:.  513d  btiartjj   z-\  to 0|uXoûvti xarc0Cj(apiÇo|i£Vç>,  a/./.x 

c'.x!ia-/oy.Év;».  517e  ol  Oaupaarfa  Èotw  ou4'  ovra.  t  Sur  les  épigrammatistes  grecs 
[Knaack].  Étude   sur   Poseidippos,  Asclepiades   et   Hedylos,  Théocrite  et 
Aratus,  Léonidas  de  Tarente,  Apollonius  de  Rhode,  Théodoridas  et  Eupho-  20 
rion,   Crinagoras.  «f  Sur  Homère  [Goeber.  II.  0  645,  lire  h  à?-:. 
toSXro.  n  338  :mz\  6è  xaX&v  (et  non  xauXâv).  L'auteur  préfère  aussi  Ilr./.r.o:  < 

Il.-'/i',;  .  '    Sur  le  Commentaire  d'Hipparque  des  Phénomènes 

d'Aratus  et  d'Euloxus  [Manitius}.  Ce  commentaire  de  l'astronome  Hipparque 
comprend  deux  parties;  la  première  est  une  critique  du  poème  d'Aratus,  25 
la  deuxième  est  un  exposé  pratique  du  lever  et  du  coucher  de  tous  les 
astres.  Manitius  fait  suivre  cette  analyse  d'un  examen  détaillé  des  passages 
défectueux  du  commentaire,  au  nombre  de  35.  En  général,  l'ouvrage  nous 
est  parvenu  en  bon  état  de  conservation.  *f  Sur  les  scolies  des  Argonauti- 
ques  d'Apollonius  [Ditlrich].  La  scolie  1, 38  doit  être  lue  :  vo  Se  $uXXqun  ô'po;  30 
Ma-.vr.cria;   (et  non  MaxiSovta;).  *[  Observations  sur  la  tradition  relative  à 
GermanicusAV.  Liebenam    suite,  voir  p.  116,  44).  Les  campagnes  d'Allemagne 
sont  décrites  longuement   pour   faire   valoir   Germanicus.    Cependant  il 
semble  qu'il  ait  commis  des  fautes  en  prenant  l'offensive,  taudis  que  la 
politique  d'Auguste  et  de  Tibère  était  de  laisser  les  Germains  se  diviser.  35 
G.  n'a  pas  remporté  de  vrais  succès  et  son  rappel  était  justifié.  ^  Antiques 
formules  de  malédiction  [Lewyj.  L'auteur  ajoute  des  remarques  sur  l'article 
de  Schmidt  relatif  au  même  sujet  <v.  pi.  h.,  114,  42>. 

P.  Dessoulayy  et  J.  Le  Coultre. 
Philologische  Rundschau  Neue),  1891.  3.  Janv.  J.  van  Leeuwen,  J.  F.  40 
et  M.  B.  Mendes  da  Costa,  Homeri  Odysseae  carmina.  Pars  prior.  Carm.  I- 
XII    C.  Sittlj.  Poursuivent   le   travail  commencé  par  l'Iliade.  T  Hermann 
Schrader,   Porphyrii  quacstionum   Homericarum   ad   Odysseam  pertinentium 
reliquias  C.  Sittl  .  Critique  très  exacte  tout  en  restant  conservatrice.  1  A. 
Wiedemann,  Herodots  z-weites  Buch  mit  sachlichen  Erlauterungen  ,'R.  Han-  45 
sen  .  L'auteur  est  particulièrement  compétent  en  archéologie  égyptienne  : 
met  à  profit  les  plus  récentes  découvertes  en  cette  matière.  ri    Rudolf,  v. 
Scala,  Die  Studien  des  Pohjbius  Tlolzapfei;.  Pénétrante  étude  biographique. 
Analyse.  *  Hermann  Mayer,  Obsei'vationes  in  Lyeurgi  oratoris   usum  dictnli 
Tranz  Slamseczka  .  Le  vocabulaire:  mots  poétiques.  La  syntaxe:  locutions  50 
remarquables.  Économie  générale  de  la  syntaxe  et  du  discours.  Manque  un 
peu  de  bases   solide*.  f  A.  Imhof,  Cbersetz-ung  von  Statius'  Lied   von  Theben 
[Alph.  Steinberger].  Soigné.  *  K.  Knaut,  Tacili  de  vila  et  moribus  Julii  Agri- 
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colae  liber  [Ad.  Lange;.  Qqs  changements  de  valeur  inégale  au  texte  de 
Halrn.  4«  éd.  Bon  commentaire.  \  A.  B.  Westermeyer,  Der  sprachliche 
Schliissel  oder  die  semitische  ursprachlische  Grundlage  der  griechischen  Deklina- 
tion  un d  der  indogermanisclicn  uberhaupt  [Fr.  Stolz].  Ridicule.^  Cari  SCHMEL- 

5  zer,  Pàdagngische  Aufsàtze  [-6-].  Vive  critique  des  méthodes  et  de  l'esprit 
de  renseignement  secondaire  allemand.  \%  17  Janv.  Adalbert  Ipfelkofbr, 
Die  Rhetorik  des  Anax\rr<  ■  dcn  Wcrken  des  Aristoteles  [H.  ZimmererJ. 

Il  est  certain  que  la  Rhétorique  n'est  pas  une  compilation  postérieure, mais 
dérive  d'une  œuvre  unique.  Il  est  probable  que  l'auteur  de  cette  œuvre  est 

10  l'Anaximène  que  nous  connaissons  et  possib'e  qu'il  ait  travaille  en  com- 
pagnie ou  sous  l'inspiration  d'Aristote.  %  E.  Bachof,  Xerwphons  Anabasis. 
2.  Bd.  Bu  h  4-7  [Reitner  Hansen].  Texte  légèrement  modifié  de  Hug.  Com- 
mentaire passable,  f  Paul  Jonas  Meier,  Ausgewà'hlte  Ehgeien  des  A'biua  Ti- 
bulius  [Karl  Peters],  Pas  assez  expurgé  pour  être  scolaire.  Texte  de  Ililler 

lî>  (1885).  Commentaire  parfois  obscur  dans  sa  concision.  \  P.  Detweileh,  Oi- 
tersuchwigm  iber  den  didakiischen  Wert  Ciceronianischer  Schulschriften.  1.  Die 
Rede  pro  Roscio  Amerino  [0.  Dingeldein\  Mérite  d'être  continué,  fl  Aug. 
LUCHS,  7'.  Livii  ab  urbe  condita.  Vol.  IV,  libr.  XXVI-XXX  [FugnerJ.  Prédi- 
lection marquée  pour  les  leçons  du  ms.  S.  Discussion.  ^  Ileinrich  Matzat, 

20  Eine  neue  Gleichung  fur  die  Sonnenfïnsternis  des  Ennius  [L.  Holzapfel].  Le  cri- 
tique défend  contre  M.  son  opinion  propre  sur  la  date  probable  de  cette 
éclipse.  %  Hans  GuTSCHER,  Die  attischen  Grabschriften  [MeiSterhansJ.  Inscr. 
rangées  par  ordre  chronologique  et  éclairées  de  traductions.  Sérieux,  en 
dépit  de  qqs  méprises.  \  Franz  Krebs,  Zur  Rektion   der  Kasus  in  der  Spâle- 

25  ren  iiistnrischen  Gràcilât.  3.  Ileft  [WeberJ.  Des  verbes  composés  auxquels  la 
préposition  donne  le  sens  transitif.  Statistiques  précises,  f  Stbinthal, 
Geschichte  des  Sprachwissenschaft  bei  den  Griechen  nnd  Romern.  2.  Aufl.  I.  Teil 
[Fr.  Stolz1.  Remaniement  d'un  ouvrage  connu  et  plein  d'intérêt.  \  Karl 
SCHUCHHARDT,  Schliemanns  Ausgrabungcn  in  Troja,  Tyrins,   Mykene,    Orkome- 

30  nos,  Jthaka  im  Lichte  der  heutigen  Wissenschaft  [ÇJ.  Excellenl  livre  qui  résume 
et  met  à  la  portée  de  tous  les  résultats  de  l'œuvre  de  Schliemann.  \  Ernst 
Fabrigius,  Thfben  [Weizs&cker].  Excellente  étude  topographique  et  histo- 
rique. Ht  31  Janv.  J.  IIOLUB,  Sophoclis  Philoctetes — Id.  Sophocles,  III  :  Philoc- 
tetes;  Id.  Doppelsinn  in  3  scenen  der  Electra  des  Sophokles  'Heinr.  Millier'.  Tra- 

35  vaux  studieux  et  d'un  zèle  obstiné,  mais  pleins  d'erreurs.  ^  Fr.  Schubert, 
Sophokles'  Aias.  2.  Aufl.  [Heinr.  Mùllerj.  Statisfaisant.  %  Geyza  Nembthy, 
M.  Tullii  Ciceronis  De  finibus  bonorum  et  malorum  libri  V  [F.  Gustafsson].  Qqs 
vues  critiques  originales.  ^  Gustav  Landgraf,  Der  Bcrichi  des  C.  Asiniu» 
Pollio  uber  die  spanischen  Unruhen  des  Jahres  48  v.  Clir.    [Rud.    Menge].  Asi- 

40  nius  Pollion  considéré  comme  l'auteur  du  Bellum  Alexandrinum.  Nouvelle 
édition  fondée  sur  le  Cod.  Asburnamensis.  Relevé  de  qqs  jugements  h 
dés.  ^  Ch.  FlERVILLE,  il/.  F.  Quintïliani  de  Institutione  Oratorio.  Lib.  I  [Morltl 
Kiderlin;.  Étalage  d'érudition  inutile.  Des  opinions  discutables.  \  Hermann 
Usbnkr,  Der  heilig"  Theodosios  [    ].  Documents  importants  pour  l'histoire  de 

45  la  vie  monastique  en  Orient  :  écrits  de  Théodore  et  de  Cyrille.  w,  Johannes 
Draskkb,  Qesammelte patristiêùhe  Untersuchungen  Paul  Mohr  .  Dissertations 
sur  Apollinaire  de  Laodicée,  Denys  de  Rhinoculyre,  Vitalius  d'Antiocho, 
etc.  \  W.  CHRIST,  Gesc' ichte  der  griechischen  Litteratur  bis  auf  die  Zeit  -lusti- 
niaru.  2.  Aullage.    J.    Sitzler].   A   reçu  d'importants  perfectionnements,  f 

50  Iw.  Mùllbr,    Handbueh  der  kUutttohen   AUertumavoitienschaft,  Bd.   V 

teil.  3  :  P-  STENGBL,  Die  griech.  Siiknilnltcrtunier;  ci.  OBHMICHBN,  Das  Huh- 
nmw&en    </'■>•    Griechen   und    Rômer    V  Vuling].    1)    A    résumé  le  plu- 
mieux  possible  une   science  '-ncore  très  obscure.  2)  Mêmes  mérites  et  dis- 
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cuisions  intéressantes  sur  la  disposition  du  théâtre  ancien.  «[  J.  Oyer- 
BECK,  Griechische  Kunstmythologie.  3.  Bd.  o.  Buch.  \.  2.  Lief.  :  Apollon.  [H. 
Neuling].  Il  est  impossible  d'entrer  plus  minutieusement  dans  le  détail 
d'une  question.  rr,  14  Févr.  J.  Rappold,  Sophocles'  Anligone  [Heinr.  Millier]. 
Assez  bon  commentaire  explicatif.  Texte  mé  iiocrement  établi.  *  Max  5 
Schneideytin.  Die  Horazische  Ltbrinsweisheit  ]Eniil  Rosenberg].  La  morale 
d'Horace  réduite  en  système  d'après  les  Oies.  Ç  Friedrich  Kraner.  C.  Julii 
Caesaris  Commentant  de  bello  Gallico.  15.  Aufl.  von  W.  Dittenberger 
"Rud.  Menge].  Perfectionnements.  Nouvelle  introduction.  Commentaire 
nourri.  Desiderata  pour  la  prochaine  édition.  r  M.  Mûller,  Titi  Livi  ab  10 
urbe  Condita.  2.  éd.  Pars  IV.  lib.  XXXVI-XXVIII  [F.  Fuguer].  L'éditeur  ar- 
rive à  la  partie  du  texte  de  Tite-Live  où  il  y  a  le  plus  à  faire.  Relevé  des 
bonnes  corrections  à  retenir.  %  Eduard  Wolff,  Comelii  Taciti  Dialogus  de 
oratoi-ibus  [Adolf  Lange.  Une  centaine  de  modifications  au  texte  de  Halm 
4e  éd.  dont  quelques-unes  à  considérer.  Exemples.  Introduct.  très  complète.  15 
r  M.  Bloomfield,  The  Origin  af  the  Récessive  Accent  in  gveek.  Ph.  Kautz- 
mann].  L'accent  récessif  se  rencontre  sans  aucun  doute  dans  des  disyl- 
labes  trochaïques  pour  les  mels  Wheler  admettait  une  accentuation  étymo- 
logique. ^  R.  Schau.  De  formulis,  quas  poetae  Graeci  in  conclusione  orationis 
directae  posuerunt  J.  Sitzler].  Les  verbes  les  plus  usités  dans  ces  formules  20 
sont  pavai  et  Etnfv,  parfois  àyopeuetv,  rarement  Xlyei       '  Févr.    A.   Th. 

Christ,  Platons  Gorgias  [P.  Meyer].  132  modifications  au  texte  de  Schanz, 
dont  beaucoup  sont  imprudentes.   Analyse.  •]   K.   K.   Kïster.   Q.    Horatii 
Flacci  car  mina  [Heinr.  Millier].   Qqs.  vues  fausses  dans   un  commentaire 
très  nourri,  très  instructif,  et  qui  a  coûté  beaucoup  de  travail.  %  R.  Engel-  25 
Mann,  Bilderatlas  zu   Ovids  Metamorphosen.    [P.    xyeizsâcker].   Aussi   soigné 
mais  moins  utile  que  l'atlas  d'Homère.  %  Hugo  Linke,   Studien  zur  ltala. 
[Paul  Mohr].  Etudes  de  différents  textes  d'histoire  religieuse  et  particuliè- 
rement des  versions  latines  de  la  Bible.  \  Th.  Mommsen.  Fragmenta  Vati- 
cana,  Mosaicarum  et  Romanarum  legum  collatio.  Édit.  P.  Krueger    Ed.  Grupe\  30 
Signalé.  \  Antonius  Zingerle.  5.  Hilarii  episcopii  Pictaviensis  tractatus super 
psalmos  ]    ].  Recension  difficile  menée  à   bien.  %  Georgius   Wentzel,  De 
grammalicis  graecis  quaestiones  selectae.  I.  'EmxXyjaetc,  sive  de  deorum  cognomi- 
nibus  per  grammaticorum  graecorum  Scripta  dispersis.    Weizsaker].  Il  existait 
dans  l'antiquité  une  «  mâlo-yr]  Imxkrptan  »,  source  commune  des  commenta-  35 
teurs  toutes  les  fois  qu'ils  ont  à  expliquer  tel  ou  tel  surnom  d'un  dieu.  «[  Ernst 
Knoll,  Studien  zur  altesten  Kunst  in  Griechenland    P.  Weizsaker.  Etude  labo- 
rieuse d'un  domaine  obscur.  *  M.  Killmann,   Die  Direktorenversammlungen 
des  Kônigreichs   Preussen   von   4860  bis  1889   [      .    Recueil    de    documents,   f 
P.  DÔRWaLD,  Ovid-Prdparationen  fur  Untertertia  ]Karl  Peters].   Médiocre   en  40 
tous  points.  \%  14  Mars.  H.  Bertram,  Platons  Eutyphron  [P.  Meyer].  Un  bon 
modèle  d'édition  classique,  f  Emanuel  Hoffmann.  C.  Julii  Caesaris  commen- 
tait cum  supplemenlis  A.  Hirtii  et   aliorum    [Rud.    Menge].  Nouvelle    édition 
augmentée  d'un  commentaire  critique.  Analyse  et  discussion.  J    Franz 
Frohlich,  Das  Kriegwesen  Caesart    Hermann  Bruncke].  Qqs.  critiques  qui  45 
n'enlèvent  rien  au  mérite  de  i'œuvre<Cf.  R.  d.  R.  lo.  109.  41.>  1  Léopold 
WlNKLBH,  Die  Diltograpnieen  in   d>:n   Xichomachischen   Codices  des   Livius.   I. 
Teil.  [F.  Luterbacher].  Néglige  d'importants  travaux  sur  la  question,  f 
Neckel,  Dus  Ekkyklema  ]0.~  Dingeldein].  L'exx&cXiipu*,  inconnu  d'Eschyle  et 
de  Sophocle  serait  une  innovation  d'Euripide.  %  Gustav  Meyer,  Etymolo-  50 
gisches   Worterbuch  der  Albanesischen  Sprache   [H.   Zimmerer]    Compétence 
exceptionnelle  de  l'auteur.  Ouvrage  important,  f  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez, 
Histoire  de  l'Art  dans  l'antiquité  IV.  [f].  L'éloge  n'est  plus  à  faire.  r  W.  KaIB, 
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Bonis  Juriste»  nach  ihrer  Spraehe  dargestellt  [Ed.  Grupe1.  Etude  de  style  sur 
les  fragments  des  anciens  juristes  contenus  dans  le  Digeste  de  Justinien; 
depuis  Alfenus  Yarus  (39  av.  J.-C.)  jusqu'à  Herniogène  et  Charisius 
(ive  siècle).  ^  J.  Fink,  Der  Verschluss  bci  den  Griechen  und  Rômern  [II.  Neu- 
5  ling].  Renseignements  intéressants  sur  les  procédés  de  clôture  des  habita- 
tions antique.  |  Josephius  Sasse,  De  numéro  plurali  qui  voeatur  maiettatti 
[E.  Grupe].  Histoire  de  cette  forme,  du  2«  au  14»  siècle.  %  P.  Geyer  und 
W.  MewtïS,  l'bungsbuc/i  zum  Ûbersetz-en  aus  dem  Deutschcn  in  das  Lalcinische 
[K.  Fuling,.  Bon  auxiliaire.  '*  28  Mars.  J.  Baumann,  Platon*  Phaedon  philo- 

lû  sophisch  erkliirt  [B.  Pansch].  Prétexte  à  une  étude  complète  de  la  théorie  de 
l'immortalité.  \  H.  Bertram,  Platons  Lâches  [P.  Meyer  .  Édition  scolaire. 
^  G.  LandGR.vF,  Ciceros  Bedc  fur  Sex.  Poscius  aus  Ameria  [Ernst  Bichard 
Schulzej.  Biche  commentaire  mais  qui  peut  être  amélioré.  ^  H.  11in<;kn- 
FELD,  /.  Annaei  Senecae  epistulae  morales  quo  ordine  et  quo  tempore  sint  scrip- 

15  tae  collectae  editae  [liesse  Beaucoup  de  soin;  beaucoup  d'hypothèses  hasar- 
dées. ^  Hermann  Uagen,  Der  Oktavius  des  Minucius  Félix  [Domb art  .  Tra- 
duction. Ignore  les  travaux  des  dix  dernières  années,  f  Hermann  Posxansky, 
Nemesis  und  Adrasteia  [\Veizsâ.cker].  Bonne  dissertation.  Sépare  nettement 
les  deux  divinités,  ^f  Friedrich  Gauer,  Paruien  und  Politikcr  in  Megara  und 

20  Athen  [Heinrich  Swoboda].  Deux  dissertations.  1.  vues  intéressantes  sur 
l'histoire  politique  de  Theognis  et  de  son  temps;  2.  La  réforme  de  Solon. 
A  le  tort  d'être  antérieure  à  la  découverte  de  r'AOr(vaiwv  7:&>.'.Tc:a.  \  Ulrich. 
Hoefer,  Konon  i  Heinrich  Swoboda].  Étude  très  réussie  du  texte  et 
des   sources,    f    \V.   Sghreiber,    Praktische  grammalik    der    altgriechisehen 

25  Sprache  [  ].  Bien  d'original,  f  "W.  Hensell,  Griechischcs  rbungsbuch  [  J. 
Adapté  à  la  grammaire  de  Gurtius.  f  Sgherer  u.  Sghnorbusch,  rbungs- 
buch nebst grammatik  fur  den  griechischen  Unterrichl  der  Tertia  [  ].  4e  édition 
corrigée  et  améliorée,  ffl  11  Avril.  Adolf  Kiessling,  Horaz  Oden  und  Epoden. 
2.  Aufl.  [E.  Radenberg].  Une  des  meilleures  éditions  qui  aient  paru  depuis 

30  longtemps.  Analyse.  %  A.  Volkmar,  De  annalibw   Pomanis  quaestiuh 
Baderi.  Ignore  l'état  des  questions.  ^  A.  Otto,  Die  Spriohwôrter  und  sprich- 
icortlichen  Pedensarten  der  Borner   [Ed.    Grupe].    Beeueil  complet  et  bonne 
classilication.  Interprétation  intelligente.  <[  Fridericus  IIbidenhain,  Aver- 
rois  paraphrasis  in  librum  poeticae  Aristotelis  Jacob  Manlino  Hispano    Hebraco 

3b  medico  interprète  [Peter  Meyer].  Édition  très  soignée  d'un  commentaire  in- 
téressant, t  Transactions  of  the  Cambridge  P/tilological  Society.  Vol  III.  Part.  III. 
[Fr.  Stolz;.  Analyse.  ^  Emil  Bômer,  Kungefaute  grîechitche  Formenleftre.  2. 
Aufl.  [  ].  Quelques  modifications  au  plan  primitif,  ffl  25  Avril.  C.  Capelle, 
Vollstàndiges  Worterbuch  iiber  die  Gedichte  des  Home/rot   und  der  Ilomeridcn. 

40  [É.  Bernard].  Très  au  courant. Chaudement  recommande.  Analyse.  *  Carolus 
Zander,  Versus  itaUci  antiqui  [G.  Pauli  .  Nouvelle  scansion  du  v.  saturnien. 
%  W.  Ihne,  Boiiusche  Geschichte.  Bd.  VH-VHl  [J.  Jung'.  Tient  une  place  ho- 
norable à  côté  de  Mommsen.  1f  J.  B.  Burv,  A  history  of  the  laUr  Roman 
Empire  from  A  (o  Irène  (39o  a.  d.  to  800.  a.  d.)   J.  Jung  .  Utile  surtout 

45  comme  introduction  à  l'étude  de  ces  époques,  f  F.  ËYS8BNH  vrot,  Barthold 
QeorgNiebwh  il.  Neullng].  Intéressante  biographie.  «'  Lateinische  Littérature 
denkmi'ihr  <l-s  XV,  u.  XVI,  Jahrhundcrts.  berausg.  von  Max  IIkrhmvnn  u. 
Siegfried    SZAHATÔLSKI.  H  -II.   I   :  J •  >li.  BOLTB,  Gidichnus   OnaphcUi  Acolailut 

[Oit"  Francke].  Etude  curieuse  sur  un  des  plus  anciens  monuments 

B0  littérature   dramatique    néerlandais       ;'  uai.    Ed.   WuNDBft,    Soj 

tragoediae,  Vi  2.i  rachlniae.  3.  éd.  curav.  N.  Wbgki  Irieh 

Schubert].  Mli  au  courant  mai  mooup  de  prudence  dans  l'admis- 

sion *    W    G    RUTSHEFOBD, 
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The  fourth  book  of  Thukydides  [J.  Sitzler\  Revision  du  texte  et  étude  sur 
les  principales  causes  de  corruption  dans  les  mss  de  cet  auteur.  *J  Wil- 
helm  Studemund,  Studien  auf  dem  Gebiete  des  archaischen   Lateins.   Bd.  1. 
Heft.  2  [E.  Redslob.].  2  dissertations,  l'une  de  A.  Luchs  sur  la  formation 
du  génitif  dans  les  pronoms  latins;  l'autre  de  P.  Richter  sur  l'usage  des  S 
particules  exclamatives  chez  les  anciens  écrivains  latins.  *  W.  v.  Hartel, 
Patristische  Studien.  I.  Zu  TertuU.ian  de  spectaculis,  de  ido'atria    E.  L.\  Con- 
tinue et  complète  les  travaux  de  Aug.  Reifferseheid.  Analyse.  Ç  Fr.  Skutsgh, 
De  nominibus  Latinis  suffixi  -r.O-  ope  formatis  observationes  variae  [Fr.  Stolz\ 
Conclusions  discutables,  f  Vincenlii Lafranchii  Lexicon  poeticum  totius  linguae  10 
latinae  [    ].  Aurait  besoin  de  nombreuses  corrections.  •[  Joseph  Steiner  u. 
Aug.  Scheindler,  Lateinisches Lèse-  und  Ûbungsbuch.  [Ferdinand  Spielmann]. 
Adapté  à  la  grammaire  latiue  d'Aug.  Scheindler.  «f  XLI.  Versammlung  deut- 
scher  Philologen  und  Schulmdnner  [    ].  Annonce  de  ce  congrès.  %%  23  mai. 
J.  HaURY.  Quibus  fontibtis  Aelius  Aristides  usus  sit  in  componenda  declamatione  15 
quae  inscribitur  riava'irva'.y.o:    _H.  Zimmerer\  La  principale  de  ces  sources 
est  Éphore.  *î  Heinrieh   Ans.    1.  M.   Tullii  Ciceronis  Somnium  Scipionis.   2. 
.17.  Tullii  Ciceronis  Paradoxa  J.  DegenharL.  Ne  laissent  pas  sérieusement  à 
désirer.  î  4.  Gitlbauer.  Cornelii  Xepoiis  vitae.  2.  R.  BiTSCHOFSKY,  Cornelii 
Pfepoti»  vi'ae selectae  Eluard  Kdhler,.  t.  Texte  fondamental  de  Halm,lescorrec-  20 
tions  de  Cobet  mises  à  profit.  2.  Particulièrement  scolaire.  î  F.  G.Hubert,  Rô- 
mische  Staatsaltertiïmer.  Umarbeitung   der  3.  AuÛ.  von  W.  KOPP.  RÔmische 
Literaturgeschichte  und  Alterlumer,  Heft.  2.  u.  3.  [Brunschke\  Remanie- 
ment complet  et  heureux.  Qqs  desiderata.  \  Klougek,  Vergils  Àneis.  2.  Aufl. 
[    ].  N'offre  pas  grandes  différences  avec  la  lr»  édition.  %  Ludwig  Behrendt,  25 
Horas  in   deutscher   l'bersetzung.  Oden  n.  Epoden.  2.  Autl.  [    ].  Scrupuleux 
mais  imparfait.  \  Jahrbuch  des  hôheren  Untcrrichtsivsens  in  Osterreich.  Bear- 
beiteit  von  Joh.  Neubaler  u.  Jos.  Divis.  4.  Jahrg.  ,R.\  Annonce.  fl  H.  Spin- 
DLER.  Taschenkalender  fur  Lehrer  hoherer   Schulen   [R.].    Annonce.  %%  6  juin. 
H.  Lattmann,  Selbstàndiger  und  bezogener  gebrauch.  der  Tempora  in  Lateini-  30 
schen  E.   ZimniermaniL.  Travail  à  consulter.  Analyse  détaillée  (10  p.).  f 
A.   Rabe,  Die  Redaktion  der  Aeschineischen  Rede  gegen  Ktesiphon  [W.   Fox]. 
Réunit  tous  les  renseignements  sur  l'histoire  de  la  question  depuis  Taylor 
(1757)  jusqu'à  Thalheim  (1889).  Ç  R.   Lang,  Die   Wespen  des  Aristophanes,  in 
den  Versmassen  der  Urschrift  ùbersetzt.  ;    ].  Meilleur  que  la  plupart  des  35 
travaux  similaires,  «ffl  20  juin.  R.  C.  Jebb,  Sophocles,  the  plays   and  frag- 
ments. Part.  IV,  the  Philoktetes   II.  Millier  .  Notes  critiques,  commentaire, 
traduction    anglaise.   Critique  conservatrice.   ^   Joh.    Huemer,  Gai  Vetti 
Iuvenci    evangeliorum    libri    quattuor    [Paul    Mohr\    De    bons    index    mais 
des  méprises  dans   les   rapprochements   littéraires.  Bons  principes  cri-  40 
tiques.  Qqs.  desiderata.  *~  R.  Lbijds,  De  ordine  rerum  Ol»  toi*  gestarum  impri- 
mis  de   Demosthenis  orationis  in  Midiam  temporibus  [W.  Fox'.  Analyse  des 
conclusions,  f  Joh.  Baunack.  Aus  Epidauros  [Meisterhans\  Études  sur 
les  dernières   découvertes    d'Épidaure.  *J   Karl   Krumbachbr,   Geschichte 
der  byzantinischen  Litleratur  von  Justinian  bis  zum  Ende  des  ostrômischen  Rei-  •* 
ches  5îl-H55  Oster.  Ilandbuch  der  klassischen  AUertumswissenschaft  de 
Iwan  Millier.  Excellente  introduction  à  l'étude  d'une  période  trop  négligée. 
*\\  4  juil.  E.  IIiller.  Anthologia  hjrica  sive  lyricorum  graecorum  veterum  prae- 
ter  Pindarum  reliquiae  potiores  [J.  Sitzler.  Efforts  souvent  heureux  pour 
améliorer  le  texte.  Analyse  détaillée  des  levons.  %  A.  Scheindler.  Des  C.  50 
Sallustius  Crispus  Beltum  Catilinae,    B.  Iugurlhinum  und  Reden  und  Briefe  aus 
den  Historien.  2.  Aufl.  [    ].  N'ajoute  presque  rien  à  la  \*  éd.    fl  T.  Livii  ab 
urbe  condita   librorum  partes  selectae.  EJid.   C.  J.  GRYSAR.    Recogn.    Rudol- 
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phus  Bitschofsky  [  ].  Spécialement  adapté  aux  programmes  autrichiens. 
fl  Franz  Frôhlich,  Das  Krirgswesen  Càsars.  III.  Tell.  2  [BruncUe'.  Fin  d'un 
ouvrage  considérable  et  de  première  utilité.  <  Cf.  nieme  revue,  1890,  2. 
1891,  6.>  H  J.  E.  Kirchner,    Prosographiae  Atticae  Spécimen  [Meisterhans1. 

6  Plan  et  spécimen  d'un  grand  recueil  des  noms  propres  attiques  depuis  la 
plus  haute  antiquité  jusqu'à  Auguste.  Éloges  et  conseils.^  J.  Herzer,  Dich- 
terklmiflc  nus  dens  AUertum  [  ).  Traductions  et  imitations  de  poètes  grecs  et 
latins.  ^  A.  IIauser,  Sàulm-Ordnungcn  [II.  Neuling].  Tableaux  muraux 
pour  l'étude  des  formes   architecturales  les  plus  importantes  de  l'antiquité 

1Q  grecque  et  romaine  de  la  Renaissance.  ^  'ASap-àvrio;  Kopa?(;  l,™  A.  0E- 
PEIANOY  [  ].  Étude  sur  Adamantios  Koraes  (1748-1833).  ffl  18  juil.  P. 
Cauer,  Homevi  llias.  P.  II.  Garm.  XIII-XXIV.  Ed.  maj.  et  minor  [II.  Kluge\ 
V.  compte  rendu  de  la  1°  partie  <N.  Ph.  Rundschau  1890. >  ^  0.  Brosin- 
L.  IIeitkamp,  Vergilii  Aeneis.   Bd.  V.  Buch  X.  XII  ,0.  Wackermann\    Très 

15  bonne  édition  classique.  ^  A.  Deuerling,  Ciceros  Hede  iïber  das  Imperiwn 
des  Cn.  Pompeius.  2.  Aufl.  ^Ernst  Ricbard  Scbulze].  Qqs  modifications  per- 
sonnelles au  texte  de  C.  F.  W.  Millier.  Développement  du  commentaire.  ^ 
T.  Livi  ab  urbe  condila  libri ,  éd.  Wilh.  "Weissenborn.  Neue  bearbeitet 
v.  H.  J.  Mullbb.  III.  2.  Buch.  9  u.  10.  5  Aufl.  [F.  Fuguer1.  Met  à  profit  tous 

20  les  travaux  parus  sur  cette  partie  de  l'œuvre  depuis  la  4e  éd.  Environ  120 
corrections  du  texte.  Exemples,  ^f  Commeutationes  philologae  Jenenses  edid. 
seminarii  philologorum  Jenensisprofessores.  Vol.  IV  [A.Nieschke].  1)  Ferd. 
Mentz,  De  Lucio  Aelio  Praeconino  Stilone.  Complet,  sans  nouveautés.  2) 
C.  Ludwig,  Pluti  Aristopbaneae  utrum   recensionem   veteres  grammatici 

25  dixerint  priorem.  3)  Georgino  Musaus,  sur  Gregorios  Pacurianus.  4)  Arthur 
Gentsch,  de  enuntiatorum  condicionalium  apud  Antiphontem,  Andociden, 
Lysiam,  formis  et  usu.  5)  G.  L&mmerhirts,  de  priscorum  scriptorum  locis  a 
Servio  allatis.  Dissertation  particulièrement  soignée.  Analyses.  \  Hermann 
RÔNSCH.  Collectanea  philologa,  herausg.  v.  Cari  WaGBNBB  [Z.\  Études  phi- 

30  lologiques  sur  la  latinité  biblique,  f  A.  T.  Christ,  Homers  Odyssée  in  Ver- 
kiirzter  Ausgabe  [  ].  D'une  utilité  contestable  pour  les  gymnases  alle- 
mands, ff  1  août.  Julius  Strknge,  Cicevos  Hede  fiir  dm  Dichter  A.  IJcinius 
Archias  [E.  R.  Schulze].  Bonnes  corrections  au  texte  de  C.  F.  W.  Millier. 
Commentaire  intelligent.  Index  nominum.  1  K.  Reisig,  Vorlesungen  iïber 

35  lalrinische  Sprachwistenschaft.  Mit  Anmerk.  v.  Fried.  Haase.  2.  Teil.  bearb. 
v.  Ferd.  IIeerdegen  [Joseph  Welsweiler].  Deux  parties  :  Le  texte  de  Reisig 
et  les  remarques  de  Haase  selon  un  dispositif  nouveau;  les  observations 
personnelles  de  l'éd.  à  la  suite.  Analyse  détaillée;  discussion  des  théories 
de  l'éditeur.  \  Ricbard  Fisch.    1)  Die  lateinuchen  nomma  pertonatta  auf'o, 

40  onis".  2)  Die  Wafker  oder  Leben  in  aUrtfmitchén  WàUtehereien  [Ed.  Grupe  .  I] 
Renseignements  précis  et  intéressants  sur  le  latin  populaire  et  archaïque. 
2)  Étude  sur  le  métier  et  la  condition  de  44fullo'\  %  A.  Weiskk.  Proben  <ms 
einrtn  drulsch-griecldschen  Worterbuche  [J.  Sitzler].  Un  excellent  principe  : 
se  limiter  à  l'usage  de  la  plus  pure  langue  classique.  ',  Johann  Hauler, 

45  Lateinische*  Ûbùngsbueh.  11.  Aufl.    Ferd.  Spielmann].  Remaniements  et  sen- 
sibles perfectionnements.  Hf  15  août.  N.  Wbcklein,  Die  Tragôdien  det 
phpkles.  VI.  Phllokteles.  2.  Aufl.  I.  Anligone.  :!.  Aull.  [W.  Fox     An   1\ 

nouvelles  leçons.  ^  SergtusSOB  ilbwski,  De  praepdsitionvtn  usu  Aristopl 

[Otto  Kaehler  .  Bonnes  parties,  mais  à  compléter.  'J  Ariitotetea'  ScÀrt/ï 
50  Stantsw'sen   (1er  Athener,  verdeutSChl    v.    Georg  K\iiu:i.  u.  Adolf  Kn- 

Peter  Ifeyex  .  Rend  scrupuleusement  le  seni  plutôt  que  le  mouvemet 
la  phrase  %  John   B.  B   UatOB,    Ibr  latin  Heptateueh    R.  Peipei 

heureusement  les  oombn  uses  méprises  du  cardinal  Titra    Relève  d  n 
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texte  un  grand  nombre  de  particularités  méconnues  jusqu'ici.  Ï  Cl. 
Baumkrr  ,  Das  Probhm  der  Materie  in  der  griechischen  Philosophie  [Th. 
Achelis].  Analyse,  f  Erwin  Rohde,  Psyché  [S.].  Première  partie  d'un  tra- 
vail très  remarquable  sur  la  croyance  à  l'immortalité  de  l'âme  en  Grèce.  f 
Iwan  MûlXBR,  Handbuch  der  Alterlumswissenschaft.  IV.  Bd.  2.  Abteil  :  Rôrai-  5 
sche  Altertùmer.  \)  Staats-  und  Rechtsaltertùmer.  2)  Kriegsultortùmer  von 
Hermann  Schiller.  3)  Privataltertùtner  und  Kulturgeschichte  von  Moritz 
VoiGT]Bruncke].  Travaux  dignes  du  reste  de  la  cjllection.  %  Bastian  Dahl, 
Tabellarisk  oversigt  over  den  lalinsJce  lit'.eraturs  historié  [N.  A.  Schrôder].  Pas  de 
nouveautés,  mais  une  disposition  très  intelligente.  îfl  29  août.  B.  Bûchrn-  io 
SCHùtz,  Xenophontis  Kyropàdie.  2.  Heft.  4.  Aufl.  ]R.  Hansen].  Texte  de  Hug 
à  peine  modifié.  Bonne  introduction.  Du  superflu  encombrant  dans  le  com- 
mentaire. Critiques  et  desidertta.  «]  W.Anton,  De  origine  libelli  resp\  y-jy.ï; 
xô(T(j.a)  xa\  pûato;  inscripti  qui  vulgo  Tunaeo  Locro  tribuilur  (G.  F.  Rettig] 
<v.  Philol.  Rundsch.  1334>.  ^  K.  Hachtmann,  Ciccros  Rede  gegen  Caecilius  15 
[H.  S.  Anton].  Bon  commentaire;  remarques  intelligentes  sur  le  caractère 
particulièrement  rhétorique  du  style.  Analyse,  f  G.  If.  Columba,  Studi  di 
Filologia  e  di  Storia.  Vol.  I,  part.  I  [J.  Sitzler].  Important  chapitre  consacré 
à  la  fondation  des  colonies  de  l'Italie  méridionale  et  de  la  Sicile.  T  Pola- 
SCHEK,  Beilvdge  tur  Erkentniu  der  Partikeln  3n  und  v.ït  Ph.  Weber].  Conclu-  20 
sion  :  th  plutôt  affirmatif  =  peut  être  bien;  av  plutôt  négatif  =  difûcile- 
rn-nt;  dans  leur  sens  originel  :  non  liquet.  %  Kuno  Fecht,  Griechisches 
Ubungsbuch  fiir  Oberlertia  ]Paul  Brandt].  Éloges.  %  Florilegium  graecwn  in 
usum  primi  gymnasiorum  ordinis  collectum  a  philologis  Afranis.  10  fascicules 
[  ].  Également  recommandable  par  le  choix  et  la  disposition  des  morceaux.  25 
%%  12  sept.  Fredericus  Blaydes,  Aristophanis  Xubes  [0.  Kaehler].  Offre  de 
bonnes  conjectures  à  retenir.  Commentaire  explicatif  médiocre.  \  Hugo 
Rabe,  Aristotelis  de  anima  liber  B  [Peter  Meyer].  Nouvelle  recension  du 
Vaticmus  1339.  Variantes  et  différences  avec  la  vulgate.  ^  Emil  Rosen- 
BERG,  Die  Oden  und  Epoden  d"s  Q.  Horalius  Flaccus.  2.  Aufl.  ]E.  Krah].  30 
Excellent  livre  classique.  Grands  progrès  sur  l'édition  de  1833.  \  P. 
Dbttweiler,  M.  TuUi  Ciceronis  de  officiis  libri  III  "Le  jpold  Reihhard].  Part 
du  texte  de  C  F.  W.  Millier.  Esprit  philosophique  du  commentaire.  Clair 
et  pénétrant,  f  A.  Holm,  Griechische  Geschichte.  III  Bd.  [N.].  Du  IVe  s.  av. 
J.  C.  à  la  mort  d'Alexandre.  \  Wilhelm  Drexler,  Mylhologische  Beitràge.  35 
Heft.  1.  [P.  W.J.  Le  culte  des  divinités  égyptiennes  dans  les  provinces  du 
Danube,  f  G.  "vVolff,  Das  rômische  Lnger  zu  Kesselstadt  bei  Hanau.  Nebst  ein 
Anhang  von  R.  SUCHier  :  Fundstiicke  von  Kesselstadt  [K.].  Éclaircit  une 
question  très  spéciale,  mais  qui  peut  prendre  de  l'importance.  %  Chr.  Her- 
Wig.  1)  Griechisches  Lèse-  und  Ûbungsbuch  fur  Tertia  2)  Vokabularium  und  40 
Regelverzeichnis  zu  dem  Griech.  Lèse-  und  Cbungsbuche  fiir  Tertia.  3)  Vorbemer- 
kungen  zu  dem  Griech.  Lèse-  und  Cbungsbuche  fiir  Tertia  Paul  Brandt].  Comble 
une  lacune,  tï  26  sept.  J.  Classen,  Thukydides  2.  Bd.  2.  Buth.  4.  Aufl. 
besorgt  v.  J.  Steup  ]J.  Sitzler].  Retient  des  derniers  travaux  de  la  critique 
un  certain  nombre  de  nouvelles  levons  et  interprétations.  Exemples.  Ç  45 
ï  I.  Bywater,  Aristotelis  ethica  Aicomachea  [Peter  Meyer].  Laisse  de  côté  la 
question  d'authenticité  pour  s'appliquer  seulement  à  la  constitution  du 
texte.  S'appuie  principalement  sur  les  mss  Laurentianus  LXXXI.  II  (Kb), 
Lb  et  T.  Différences  notables  d'avec  Susemihl.  f  H.  Nohl,  M.  Tullii  Ciceronis 
pro  L.  Murena,  pro  P.  Sulla,  pro  A.  Licinio  Archia  orationes  [Cari  Halht-  50 
mann].  La  tâche  de  l'éditeur  était  particulièrement  difficile  et  a  été  menée 
à  bien  pour  le  pro  Murena.  Analyse.  *f  Fr.  Aly,  Cicei-o,  sein  Leben  und  seine 
Schriften  [Hesselbarth].  Complet  et  original.  J  Hermann  Mbnge,  t.)  Cbungs- 
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buch  zum  Ubersetzen  aus  dem  Deutschen  in  dus  Griechische.  2.)  Griechische 
Syntax  fur  die  oberslen  Klassen  der  Gymnasien  [Paul  Brandt1.  Éloges,  ffl 
10  oct.  Die  Tragodicn  des  Àschylos.  Verdeutscht  von  B.  Todt  [J.  Sitzler]. 
Conserve  autant  que   possible   le  dessin  métrique  de  l'original.  %  P.  W. 

B  FORCHHAMMER,  Die  Kyanen  und  die  Argonauten  V .  W.].  Géographie  de  l'âge 
héroïque.  Élucide  quelques  points  obscurs.  %  C.  Pauli,  AltitaKsche  Fort- 
ehungen.  III.  Bd.  [Fr.  Stolz].  Les  Vénètes;  leurs  monuments  et  inscriptions. 
Méthode  d'investigation  Irréprochable.  Résultats  positifs.  Analyse  détaillée. 
^  S.  G.  De  Vries,  Exercitationes  palueographicasin  bibliotheca  universitatis  Lug- 

10  duno-Batavae  instaurandas  iterum  indicit  [F-  Ruess].  Avec  un  exemple  de 
commentaire  sur  un  fragment  des  lettres  de  Pline  le  jeune  (Vossianus), 
écrit  en  notes  tironiennes.  f  Çarl  Stkgmann,  Lateinische  Schulgrammatik.  4. 
u.  5.  Aufl.  [K.  Eulingj.  Un  des  modèles  du  genre.  Nouveaux  perfectionne- 
ments. Ç  Ernst  IIaupt,  Kurzgefasste  Lateinische  Formenlehre  [C.  Wagener'. 

15  Maigre  compendium  sans  destination  précise.  \^  24  oct.  1.)  Richardus 
Wagner,  Epitoma  Valicana  ex  Apollodori  Bibliotheca.  2.)  A.  PapadopûULOS 
Kerambus,  Apollodori  Bibliothecae  fragmenta  Sabbaitica  [Wentzel].  Deux  nou- 
velles sources  du  texte  d'Apollodore.  1)  L'Epitome  du  Vatican  (E)  découvert 
par  W.2)  Le  Sabbaiticus  découvert  par  P. K.  à  Jérusalem,  1887.  Contiennent, 

20  le  second  surtout,  d'importantes  parties  encore  inconnues  de  l'œuvre 
d'Apollodore.  Analyse  détaillée  (à  suivre),  ^  Fr.  IL  M.  Blaydks,  Advcrsaria 
in  Comicorum  Graecorum  Fragmenta.  Pars  I  [Otto  Kaehler].  Franchement 
mauvais.  Exemples,  f  E.  C.  WlGKHAM,  Quinti  lloratii  Flacci  Opéra  omnia. 
Vol.  IL  The  Satires,  Epistles  and  de  arte  Poetica  [IL  S.  Anton. j.  Commen- 

25  taire  explicatif  très  nourri.  ^  Augustus  Engelbrecht,  Fausti  Reiensis  praeler 
sermones  Pseudo-Eusebianos  opéra.  Accedunt  Ruricii  epistulœ  [  ].  Nombre 
de  bonnes  corrections  et  de  conjectures  heureuses. f  Georges  Goyau,  Chro- 
nologie de  l'empire  romain  [Hesselbarth1.  Réelle  valeur.  ^[  Ilans  Aukr,  Forum 
Romanum  [P.  W.].  Belle  vue  perspective.  \  Ileinrich  Schliemann,  Berichi 

30  ùbcr  die  Ausgrabungen  in  Troja  im.  Jahre  1890  [  ].  Publié  par  la  veuve  de 
Schliemaun.  qui  entreprend  de  poursuivre  l'œuvre.  ^7  nov.  1)  Rich.  WAG- 
NER, Epitoma  Vuticana  ex  Apollodori  Bibliotheca.  2)  A.  PapadOPOULOS-Kera- 
MEUS,  Apollodori  Bibliothecae  fragmenta  Sabbaitica  Wentzel].  Suite  de  l'ana- 
lyse. %  J.   B.  MAHAFFV,   The  Greek  ivorld  under  Roman  ttoay  from  Polybius  to 

35  Plutarch  [J.  Sitzler].  Pas  toujours  très  sûr  ni  bien  complet,  mais  de  bons 
chapitres  sur  l'hellénisme  à  Rome,  Cicéron  et  ses  amis,  la  vie  grecque  au 
temps  de  Plutarque.  t  Max  Schneider,  M.  Tullii  Cieeroniu  Paradoxa  ad 
.1/.  Urutum  [H.  Anz.].  S'écarte  peu  du  texte  de  C.  F.  W.  Millier.  Bon  appen- 
dice critique.  Commentaire  un  peu  confus. ^f  Jacob  Esgher,  Triton  und  seine 

40  Bekâmpfung  durch  Jlerakles  [  }.  Les  origines  et  le  sens  delà  légende  restent 
encore  obscurs.  ^  Fr.  Kaulen,  Assyrien  und  Babylonien  nach  den  neuesten 
Entdeckuugen.  4.  Aufl.  [Reimer  Hansen].  Légères  additions  (04  p.)  <V.Rev. 
des  Revues  10,  109,  17.>  fl  Litterarische  Notizen  :  1.)  Fr.  HOLZWBISSIO, 
l'uiparationen   zu  Cornélius   Aepos.    2.)  Commentationes  Fleckeitenianae,    An- 

45  nonces,  ff  21  nov.  Johannes  I'ati  son,  Index  Betiodeut       |.  Sera  Idem 
%  Adolf  Bonhoi'ii'.h.  BpicUt  und  die  Stoa  (A.  llaake  .  Travail  plein  d'intérêt 

qui  sent  complété  par  une  étude  sur  L'éthique  dl  •   Pr.  Schorll, 

t.  Maori  Plauii comoediae  T.  iv.t'.isr.  l.Casina  [Redslob].  Recension de  l'édit. 
Ritscht  Révision  des  source*.  Nombr.  amôlloratloni  au  texte.  Analyse.  «;  A. 
80  RBIPPSBSCHBIDel  Q.  Wl880WA,Q,  Stptimi  I  !  r-rtulliiini  Optra.  P.  I 

Édit.  crit.  Ti  pieusement  établi  et  amélioré.  Analyse.  \ 

der  irch&ologiscbe  Beltr&ge-,  Cari  Roben  sur  Brinnerungau  Berlin 

dargebracht  [P.  W.    Recuell.de  lé  dlssertatii  my- 
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thologie.  Renferme  de  nombreux  renseignements.  ^  Litterarische  Xotizen. 
1)  R.  EHWALD,  Emil  Brauns  Brieficechsel  mit  den  Briidern  Grimm  und  Joseph 
vonLaisberg.2  J.  LattMANN  u.  H.D.  y,[\:iA^.^KursgefassteLateinischeGramma- 
tik.  3)  W.  Gilhausen,   Praktische  Schu'grammatik  der  Lateinischen  Sprache 
4)  Georg  Capellancs,  Sprechen  Sie  Lateinisch?  [      ].  Simplement  annoncés.  5 
U  5  Dec.  R.  FOERSTER.  1)  Duae  Choricii  orationes  nuptiales.   2)  Duae  Ch&ricii 
in  Brumalia  Justiniani  et  de  Lydis  orall.  Ed.  Kurtz\  Première  publication  de 
morceaux  inconnus  du  sopbiste  byzantin  Choricios  d*après  le  ms.  Matri- 
tensis  n.  101.  *f  R.  UllriGH,  de  libri  secundi  Tibulliani  statu  integro  et  compo- 
sitione   P.  J.  Meier.\  Après  avoir  démontré  (Studia  Tibulliana,  1839  que  le  io 
second  livre  de  Tibulle  nous  est  parvenu  dans  Tordre  où  Ta  édité  le  poète, 
U.  cherche  la  correspondance  entre  cet  ordre  et  la  pensée  générale  de  Ti- 
bulle. î  W.  PETERSOX,  M.  Fabi  Quinliliani  Institutiones  oratoriae   liber  deci- 
tnui    Moriz  Kiderlin  .   Intéressante  étude  critique  sur  le  ms.  Harleianus 
considéré  comme  une  copie  directe  du  Bambergensis  et  comme  source  du  i» 
Florentinus.  Critique  de  texte  conservatrice.  Qqs  conjectures  discutables. 
Analyse.  •[   1,   Th.  Bindley,  Q.  Septimii  Florentis  Tertulliani  apologeticus.   2) 
Erwin  PREUSCHEN.  TertuU.ian  :  De  penitentia,  de  pudicilia.  3)  Tertullians  sàmt- 
liche  Schriften  aus  dem  Lat.  iibersetzt.  v.  Karl.  Ad.  Heinr.  Kellner  II.},  i)  Sur- 
tout explicatif.  2    Quelques  modifications  au  texte  de  Oehler.  Appendice  20 
critique.  Index.  3).  Bon  auxiliaire  pour  la  lecture  de  Tertullien.  %  O.  Benn- 
DORF  u.  E.  BORMANN,  Archàologisch-epigraphische  Mitteilungen  aus  Ôsterreich- 
L'ngam   Meisterhans.  Presque  entièrement  consacré  aux  inscriptions  des 
provinces  danubiennes.  %  Litterarische  Notizen.  1)  Xenien.  Contenu  :  G. 
Ammon  :  Democrile  comme  styliste;  A.  v.  Sémenoff  :  étymologie  de  qqs  25 
noms  propres  romains;  Th.  Stangl  :  critique  des  rhéteurs  et  grammairiens 
latins;   Th.   Zielinski  :  Bopcrftfvot;   O.  Silverio   :   IIoÀfacov  'EXXo&xtfç.   2)   L. 
Traube,  O  Borna  nobilis.  Recherches  philologiques  sur  le  haut  moyen  âge.  3) 
Festgruss  au f  die  U.  Versammlung  deutscher  Philologer  u.  Schulmànner.  Contenu  : 
G.  Landgraf;  Le  Bellum  Alexandrinum  et  le  Cod.  Ashburnamensis.  F.  Geb-  30 
hard  :  la  marche  des  idées  dans  les  odes  d'Horace;  H.  Reich  :  la  question 
de  la  seconde  rédaction  du  discours  pour  la  couronne.  4)  Festgruss.  des  Kgl. 
Ludwigsgymn.  in  Munchen.  M.  Seibel  :  Sur  le  nepl  noci|tn%  d'Aristote;  Fr. 
Pichlmeyer  :  Sur  les  Césars  de  Sext.  Aurelius  Victor,   o)  Festgruss  des  Kgl. 
Maximiliansgymn.  zu  Munchen  :  Dion  Cassius  sur  la  guerre  des  Gaules  de  35 
César;  F.  Littig  :  la  pOiocroffa  de  Georgios  Pachymeres.  ffî  19  déc.  H  Reich, 
Die  Frage  des  sogenannten  zvjeiten  Bcdaktion  der  Beden  vom  Kranse  [W.  Fox\ 
Analyse.  Introduit  une  discussion  sur  les  procèdes  de  composition  de  Dé- 
mosthène  et  la  part  d'improvisation  qu'il  y  a  dans  ses  discours.  ^  Heinrich 
Anz,   Kritische   Bemerkungen  su  Ciceros  Cato  maior,  Paradoxa,  Somnium  [J.  40 
Degenharf.  Des  hardiesses  injustifiées.  Analyse.  *[  Rudolfus  Mbxge,  Sigis- 
mundus  Preuss,  Lexicon  Caesarianum  [    J,  Éloges  et  desiderata.  %  G.  Hess, 
L.  Annaei  Senecae  ad  Lucilius  epislulae  morales  selectae  ^Rudolf  Miïcke".  Choix 
intelligent.  Pas  de  critique  de  texte.  Remarques.  vt  J.  Zycha,  Augustin* 
operum  sectionis   VI.  Par.  I  [    J.  Texte  satisfaisant.  Apparat  critique  peu  « 
commode.  î   J.  P.   Mahaffy,  A  history  of  classical  greek  Literature.  Vol.  II. 
Part.  I,  II    J.  Sitzler.  Les  prosateurs  d'Hérodote  à  Platon  et  d'Isocrate  à 
Aristote.  \  Ervinus  Pollack,  Hippodrovinca  P.  W.].  Dissertation  archéolo- 
gique sur  les  courses  antiques  et  l'hippodrome  d'Olympie.f  Charles  Graux 
et  Albert  Martin,  Fac-si7nilés  de  manuscrits  grecs  d'Espagne  [    ].  Annonce  la  W 
publication.  Rémy  Géant. 

Philologische  Wochenschrilt  (Berliner),  11»  année,  1891,  3  jr.  G.  Ri- 
chard Lepsius,  Griechische  Marmorstudien  [Chr.   B.;  Étudie  la  composition 
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chimique  et  les  qualités  des  divers  marbres  grecs,  et  intéresse  autant  les 
archéologues  que  les  philologues;  la  lin  de  l'art,  est  au  n°  suivant.  ^  Paul 
Caler,  Ilomeri  Ilias,  Scholarum  in  iisuin,  Pars  1,  caria.  1-12  J.  Wackerna- 
gel].  Long  article  dont  la  suite  est  au  n°  suivant;  ouvrage  recoinmandable 

5  malgré  des  hésitations  dans  la  méthode.  î  K.  WBSSRLF,  Zu  den  griechis- 
chen  Papyri  des  Louvre  und  der  Bibliothèque  natioiiale  [Albrecht  Dieterich,. 
Méritoire,  f  II.  de  la  Ville  de  Mirmont,  1).  M.  Ausonii  Mosella.  La  Moselle 
d'Ausone,  édition  critique  et  trad.  française  [IL  PeiperJ.  De  bonnes  choses 
dans  le  commentaire.  ^  F.  Trede,  Das  Hcidentum  in  der  rômischen  Kirche 

10  [O.  Crusius].  Concerne  l'Italie  du  Sud  dont  l'auteur  dit  trop  de  mal.  1f  Do- 
menico  Vasconi,  Il  mito  di  Scilla  e  Cariddi  nell'  Odyssea,  Studj  critici  [W. 
H.  Roscher].  Ces  studij  critici  manquent  totalement  de  critique,  fl  Max 
Bengker,  Der  Anteil  der  Periegese  an  der  Kumtschriftstellerci  der  Allen  \V. 
Gurlitt].  Fait  la  lumière  sur  plus  d'une  question  importante.  H  Th.  Curti, 

15  Die  Sprachschôpfung .  l'ersuch  einer  Embryologie  der  menslichen  Sprache  [Fr. 
Stolz].  Faux.  ^  W.  Beecke,  Beilrâge  %ur  Auffassung  der  lateinischen  Infinitiv- 
Gerundial-  und  Supinum-  Konstruktionem  [Fr.  Stolz].  Éloges.  ^  Casimir  Mo- 
rawski,  Andrcae  Cricii  carmina  [Karl  Hartfelder,.  Éloge  de  ce  vol.  troisième 
du  Corpus  des  vieux  poètes  latins  de  la  Pologne.  Hf  lOjr.  Arthur  Ludwk.h, 

20  Moschopuli  in  Batracomyomachiam  commentant,  Pars  1  P.  Cauer].  Analyse. 
%  M.  PetSCHEMG,  Maximiani  Elcgiac,  ad  fideui  codicis  Etonensis  [K.  Ross- 
berg].  Mérite  notre  reconnaissance,  f  Gustav  Lâmmerhirt,  De  prùcorum 
scriptorum  locis  a  Servio  allatis  [B.  Kublerj.  Donne  plus  que  ne  promet  le 
titre.  U  A.  M.  DittmaRR,  De  Alhenien&ium  more esteros  coronis  publiée  ornandi 

25  quaesliones  epigraphicae  [Johannes  Toepfler'.  Éloges.  \  Konrad  Miller,  Reste 
aus  romischer  Zeit  in  Oberschwaben;  —  du  même,  Karle  der  rômisclun  Strassen 
und  Niederlassungen  in  Oberschwaben  [Georg  Wolf1.  La  carte  laisse  à  désirer. 
%  G.  A.  SCHRUMPF,  A  first  Aryan  reuder  consisting  of  spécimens  of  the  Aryan 
languages  wich  conslitute  basis  of  comparative   philologie     Fr.   Stolz].    Des    ré- 

30  serves  sur  l'utilité  du  travail.  \  P.  Cauer,  Staat  und  Ertiehung  C.  Noble1. 
Combat  l'action  trop  grande  de  l'état  dans  l'éducation.  \\  17  jr.  Souvenir 
à  Henri  Scblieinann  |Chr.  B.].  Article  nécrologique  dont  la  suite  est  aux 
deux  nos  suivants.  ^  L.  von  SyBEL,  De  Platonis  Prooemiis  academicis  acade- 
micum  prooemium  [Karl  Troostj.  Des   réserves,  f  Paul   Guenthbr,  De  ea, 

35  quac  inter  Timaeum  et  Lycophronem  intercedit,  ratione  [Fr.  Susemihij.  A  résolu 
le  problème.  %  Frid.  Ritschelius,  T.  Macci  Plauti  comoetHae,  T.  4,  fasc.  1. 
Casina,  rec.  Frid.  Schoell  [O.  Seyffert].  Long  article  dont  la  suite  est  au 
n°  suivant;  nombreuses  observations  de  détail,  qui  n'enlèvent  rien  au 
mérite  de  l'ouvrage.  \  Ernst  Fabricius,  Theben   Eugen  Oberhummer].  Mar- 

40  que  un  progrès  sensible,  \  Josef  Kopecky,  Die  atlischen  Trierm    H. 

mannj.  Éloges.  %  Paul  VlBBBCK,  Sermo  graecus  quo  senatus  populusque  rama- 
nus  magistratusque  populi  r.  u*que  ad  Tiberii  Caes.  aetatem  in  scriptis  publiai» 
usi  sunt  examinait»?  Max  Rubensohn].  Long  article  favorable.  \%  24  jr.Lud. 
Dindorf,  Dionis  Cattii  Cocceiani  historia  rontana,  recognovil  Joannes  I 

45  ber    U.  Pli.  Boissevain].  Marque  sous  bien  des  rapports  un  progrès  sérieux, 

mais  ce  n'est  pas  l'édition  de  Dion  qu'on  attend  depuis  longtemps.  \  J.   P. 

Maii.u-kv,  A  histunj  of  clauical  ..  iiure,  vol.  l.  The   poets   wilh  an 

appendix  ou  Honier  by  Saycb  [SittlJ.  Éloges.  \  Adolf  Bolii,    Griecl 

chischte,  t.  A.  [R.  Well     Éloges.  \  C.    IIabberlin,  Studicn  zur  Aphrodite 

60  von  M>  lus  [P.  Daneker].  Combinaisons  qui  méritent,  l'attention  sans  résoudre 
le  problème.  \  P.  Lankky  d'Arc,  Hitioire  de  la  prop  Rohm 

[M.  Voigt     Clair  et  Intéressant  sans  rien  de  neuf.  %  J.  Cahré,    Le* 
gués  de  Purl-Koyul,  etc.  Histoire  des  Petites   Écoles  ;X.>.   Bon.  f  P.    VosS, 
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Eine  Beisebericht  G.  J.  Schneider  .  Bonne  étude  sur  l'enseignement  supé- 
rieur en  Prusse  et  en  Saxe.  \^  31  jr.  Hermann  Dibls,  Sibyllinische  Blàtter 
[Ferd.  Dùmmler  .  Important  pour  l'histoire  de  la  civilisation  romaine  et  de 
la  religion.  •[  Joh.    Huemer,   Gai    Vetti  Aquilini  Juvenci   euangeliorum   libri 
quattuor  [M.  Petschenig[.  Éloges.  1  A.    StsChukarew,   Untersuchungen   auf  5 
dem  Gebiete  der  alhenischen  ArchontenHste  des  3  Jahrb.    v.   Chr.   {300-263)    [Val. 
von  Schoeffer].  Beaucoup  de  soin  et  de  mérite.  î  R.  Koldbwbv,  Die  antiken 
Baureste  der  lnsel  Lesbos  [J.  Bôhlau[.  Bon.  ^  Fr.  SKUTSCH,  De  nominibus  Lati- 
nis  suffixi  -no-  ope  formatis  observaliones  variae    [Fr.   Stolz[.   Analyse   favo- 
rable. %%  7  fev.  Sur  l'anthologie  grecque  [M.  Rubensohn\  Concerne  A.  P.  9,  10 
814.  S  A.  RuppersberG,  i'eber  die  Eirene  des  Aristophanes  [Ottomar   Bach- 
mann\  Recommandé.  fl  J.  Classe.v,  Thukydides,  zweites  Buch,  4  Aufl.  von 
J.  Steup  [G.  Behrendt].  Tous  les  changements  faits  par  le  nouvel  éditeur 
ne  sont  pas  des  améliorations.  ^  Die  Episteln  des  Quintus  Horatius  Flaccus, 
Deutsch  vonJulius  Kipper  [W.  Mewes  .  Bon.  f Joannes  Peters,  De  C.  Va-  15 
lerii  Flaccivila  et  carminé  [R.  Bitschofskf.  De  bonnes  parties,  "f  Slatius  Lied 
von  Theben.  Deutsch  von  A.  Imhof  [Konrad  Rossberg[.  Malgré  quelques  dé- 
fauts, cette  traduction  peut  être  mise  au  rang  des  meilleures.  ^  S.  G.  db 
Vries,  Commenlatiuncida  de  codice  Ciceronis   Cat.   mai  Ashburnhamensi  nunc 
Parisino  [IL  Deiter[.  Essai  réussi.  «[  Gustave  Schlumberger,  Un  empereur  20 
byzantin  au  dixièyne  siècle,  Xicéphore  Phocas  [K.  Krurnbacher[.   Éloges.  \  Ch. 
Diehl,  Exclusions  archéologiques  [Fritz  Baumgarten].  Exposition  pleine  d'in- 
térêt et  de  mouvement.  %  E.  Luebeck,  Das  Seeicesen  der  Griecher  und  Borner 
[E.  Assmann].  Du  soin  et  de  la  finesse.  ^  Georg  Ebers,  Die  hieroglyphischen 
Schriflzeichen  der  Aegypler  [A.  E.[.  Courte  analyse.  ^  K.  E.  GEORGES,  Lexikon  25 
der  laleinischen    Wortformen  [A.  Funckj.    Excellent.  \  Jos.    Neff,   Udalricus 
Zasius  [X].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme  dans  le  Haut-Rhin. 
\%  14  fév.  'A9r,vx:o)v  xoAKefa  [        .   Résumé  de  l'ouvrage.  ^  A.  und  W.  Gb- 
moll,  Krilisehe  Blàiter  [Arthur  Ludwich..  Laisse  de  côté  l'article  sur  l'Ana- 
base  de  Xéuophon  et  ne  s'occupe  que  des  Hymnes  homériques.  %  Homeri  30 
Odyssée  erklârt  von  Ameis.  1-6,  9  aufl.  von  C.  Hentze;  —  Anhang,  4  Aufl. 
[Paul  Cauer.  Diverses  améliorations.  <f  Albert  Jahn,   Dionysiaca,    sprach- 
liche  und  sachliche  Platonische  Blùtenlese  aus  Dionysius  dem  sog.  Areo- 
pagiten  Karl  Troost].  Peut  être  utile  pour  la  constitution  du  texte.  %  Joh. 
BiEGER,  De  Auli  Persii  Flaccx  codice  Pithoeano  Crecte  aestimando  [Cari  Hosius  .  35 
Tout  n'est  pas  acceptable.  \  W.  Brandes,  Des  Buslicius  Helpidius  Gedicht  de 
Chi-isli   Jesu  benefxciis  [M.  Manitius  .  Des  plus  méritoires.  *[  Max  Bonnet,  Le 
latin  de  Grégoire  de  Tours  [M.  Petschenig  .  A  recommander  non  seulement 
aux  philologues  et  aux  lexicographes.,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui  étudient 
l'antiquité.  ^  Rudolf  Schubert,  Herodots  Darstellung  der  Cyrussage  [Ferd.  40 
Justi[.  Approfondi.  ^  W.  D.  MORRISON",  TheJews  under  Boman  rule  [Hermann 
Schiller[.  Ne  vaut  guère  que  comme  ouvrage  de  vulgarisation.  \  C.  Mas- 
PERO,  Histoire  ancienne,  Egypte,  Assyrie,  lectures...  [Adolf  Erman].  Excellent 
pour  les  classes.  Ç  Richard  Heber  Wrightson,  The  sancta  respublica  Bomana 
[Ilerniann  Schiller[.  Insuffisant.  î  Frid.  Seitz,  De  fixis  poetarum  latinorum  45 
epitheiis  [Konrad  Rossberg[.  Des  longueurs,  mais  des  choses  utiles,  \  Brie- 
ven  von  Daniel  Elsevier  aan  Nicolaas  Heimius,  9  mai   1675 — /  Juli  1679   Tranz 
Ruhl[.  Intéressant  pour  l'histoire  de  la  librairie  et  de  la  philologie  dans  les 
Pavs-Bas.  «iï  21  févr.  Comment  est  mort  Cambyse  [Arthur  Lincke].   Réu- 
nion de  divers  textes  attribuant  aux  mages  la  mort  de  Cambyse.  î  Ed.  50 
Kammer,  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  Homers  llias  [Rodolf  PeppmiillerJ. 
Bon  jugement  esthétique,  mais  la  difficulté  reste  la  même,  distinguer  les 
parties  anciennes  des  parties  plus  modernes,  f  L'abbé  Fourrière,  Les  e>n- 
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pruntt  d'Homère  au  livre  de  Judith  LPaul  Cauer .  Analyse  ironique,  *J  Karl 
Wilhclm  Piderit,  Cicero  De  oratorr.ù  Auil.  von  0.  Harnecker  'F.G.  Lorof]. 
Très  long  article  dont  la  suite  est  aux  deux  numéros  suivants;  l'auteur  re- 
grette de  porter  sur  cette  édition  un  jugement  en  somme  peu  favorable,  f 

5  II.  Anz,  M.  Tullii  Ciceronis  paradoxa  ad  M.  Brutum;  du  même,  Somniw. 
pionis  [H.  Deiter],  Bon  commentaire.  %  Jul.  Schvarcz,  KriHk  der  Staatsfor- 
men  des  Aristoteles  [G.  S.  Schneider].  Critique  pénétrante.  •[  Imhoof-Blumf.r 
und   Otto  Keller,  Tier-und  P/lanzenbilder  auf  Alunzen  itndGemmen  desklass. 
Altertums  T.  Ilnrinann  .  Ouvrage  excellent  qui  mérite  toute  notre  recon- 

10  naissance.  *J  Wilh.  Gôtz,  Die  Verkehrsvoege  im  Dienste  der  WelthandeU  W. 
Sieglin].  Manque  de  connaissances  philologiques  suffisantes,  mais  ne  sera 
pas  sans  utilité.  *î  A.  B.  Wf.stermkykr,  Der  sprachliche  Schlùsscl  odcr  die 
semitische  ursprachliche  Grundlage  der  gricch.  Deklination  und  der  indogerma- 
nischen  uberhaupl  [Fr.  Stolz].  Ridicule.  *J  Alfred  BaUDRILLART,  De  cardinalis 

15  Quiri7ii  vita  et  operibus  Franz  RÙ.b.1],  Intéressant.  «[  A.  Ohlert,  Die  deutsche 
Schule  und  dos  klassische  Altertum  G.  Nohle].  Des  réserves.  ^  28  févr.  Re- 
marques supplémentaires  sur  Florus  [J.  W.  Beck'.  Il  y  a  lieu  de  distin- 
guer dans  le  Nazarianus  les  leçons  primitives  des  corrections  faites  par  des 
mains  postérieures. *|  E.  F.  Poppo,  Thucydidis  de  bello  peloponnesiaco  libriocto, 

20  éd.  tertia  quam  auxit  J.  M.  Stahl,  vol.  1,  sect.  2  [G.  Behrendt].  Bon,  mais 
trop  de  changements  dans  le  texte.  <J  F.  Barthélémy,  Recherches  archéol.  sur 
la  Lorraine  avant  l'histoire  [Alfr.G.  Meyer  .  Bonne  réunion  de  matériaux,  mais 
la  synthèse resteà  faire. *JOsk.  IIôlder,  Die  rômùtchen  Thongefâste  der  AUertum- 
sammlungin  Rottweil  ;j.B.  .Très soigné  et  très  utile. *J  Otto  Adalb.  Hoffmann, 

23  Hermès  und  Kerykeion  [W.  II.  Roscher].  Travail  fait  avec  légèreté  et  témé- 
rité. *J  VOTSCH,  Ulrich  von  Hutten  naeh  seinen  Leben  und  seinen  Schriften 
geschildert  (Karl  Hartfelder].  Aurait  pu  rester  inédit.  »J  F.  Pif.tzker, 
fiumanismus  und  Schulziveck  ; —  du  même,  Schule  und  Kullurcntwickelung ; 
—  F.   PlETZKER  und  P.  TREUTLEIN,  Der  Zudrang  zu  den  gelehrten  Berufsarlen 

30  [G.  Nohle].  Intéressants.  ^f  7  mars.  Fouilles  de  Limbourg  dans  le  Palati- 
nat  [C.  Meehlis].  Détail,  des  objets  trouvés.  *J  Fr.  Stolz,  Homeri  0d< 
Epitome  [Arthur  Ludwich  .  Édition  faite  d'après  des  principes  qui  rendent 
le  livre  peu  propre  à  être  mis  entre  les  mains  des  élèves,  *J  Paul  Krokf.r, 
Dit  Tugendlehre  Schleiermachers  mit  spaieller  Beriicksichtigung  der  Tugendlehre 

35  Platons  [Karl  Troost].  Du  soin.  \  Ernst  Lohsbb,  Tulliana  ;Franz  Millier  . 
Du  bon  sens  et  de  la  prudence.  \  F.  Durrbach,  De.  Oropo  et  Amphiarai 
sacro  X  v  .  Utile.  «]  Wilhelm  Drexi.er,  Mgthologische  Beitràge,  lleft  1.  Der 
Kultus  der  agyptiseber  Gottheiten  in  den  Donaul&ndern  [Bermann  Steu- 
ding  .  Beaucoup  de  matériaux  Importants,  mais  fait  à   un  point  de 

40  trop  local.  *J  Domenico  BasSi,  La  legenda  di  Aiace  Telamonio  neW  antichità, 
1  W.  H.  Roscher  .  Mérite  d'être  continué.  %  Herm.  Collitz,  Sammlung 
ilcr  griechisch  Dialeklinschriflen  ;  2  Bd.,  2  Heft,  Die  Orakelinschriften  nus 
Dodona.  Die  lnschriflen  Achaia*  und  sciner  Kolonien  bearbeitet  von  0.  Hoff- 
mann   [W.  Larfeld  .    Tirs   bon.    «J    J.    WElSWF.lLKR,    Dus    luteinischc    l'arti- 

48  eipiutn    futuri    pnssivi    in    seiner    Bedeutumj    und    sijntaktisc/ien     I 

Stolz].   Soigné   et  approfondi.  \*j  14  mars.  Amélioration  au   text< 
l'AOr.vaîtuv  soXrala   d'Aristote  éd.  Kenyon   [H.    van  Herwerden].  Pn 
trois  colonnes   de  corrections.  *J  Otto  Keller,  Xenophontis  historia  gr 
Ed.  maior  [A.  OUo  ,  De  liante  «râleur  pour  l'appareil  critique  d< 

.;  moins  sûre  et  Incomplète  pair  ce  qui  concerne  les  conjecl  i 
ja  fi„    ,i  t  au   ii"  suivant.*,,   B.    Iussakins,  Die  Psychologie  uwl 

vgogik   il's    l'lutarch  [Ed.    kurt/     OUVD 
connaissances  de  dilletante.  *J  Adoif  Kibsslino,  Q.  Boratius  Flaceus,  I. 
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O'ien  uad  Epoden,  zweite  Auil.  [W.  Mewes].  Succès  mérite,  «f  L.  Caeli  Fir- 
miani  Laetanlii  opéra   omnia.  Pars  1.  Divinae  institutiones  et  epitome  divina- 
vnm  instituliomtm,  recensuit  Samuel  Brandt  [Sittl[.  Le  Corpus  de  Vienne 
vient  de  s'enrichir  d'un  nouveau   volume  très  important.  ^  F.  Ixihoof- 
Bjlumer,  Griechisehe  Miinzen ,  Xeue   Beitrage   und  Untersuchungen  [Fritz  5 
Baumgatten  .  Digne  de  l'auteur.  «[  Raimund  Oehler,  Bilderallas  zu  Cdsars 
Biichem  De  bello  GaUico   Rud.  Menge  .  Malgré  des  défauts,  à  recommander 
aux  professeurs  de  gymnase.  *[  Clemens  Baumker,  Das  Problem  der  Materie 
in  der  gricch.  Philosophie     F.  Dùmmler.  Long  article  très  élogieux  dont  la 
suite  est  au  n°  suivant.  «[  Anton  E.  SchônbaCH,  Ueber  ein  Grazcr  Handschrift  10 
lateiniseh-deutscher   Predigien    Ernst  Voigt].  Mérite  notre  reconnaissance,  f 
Glarissa  Lohde-Boetticher,  Aus   dem   Leben  Karl  Boeltichers  [Chr.  B.  .  Ne 
montre  qu'un  côté  du  personnage,  ffî  '-•  mars.  Arnold  Pabst,  De  Melissi 
Samii  fragmente  F.  Lortzing[.  Beaucoup  de  choses  nouvelles  et  sûres.  r 
F.  ThlMEN,  Ciceros  Rede  de  imperio  Cn.  Pompei  [Franz  Millier..  Fait  au  point  15 
de    vue   pédagogique.  *[  Aug.    LUCHS,    Emendalionum   Livianarum   particula 
quart  a   F.  F&gner].  Des  choses  excellentes.  r  J.  B.  Moyle,  The  Institutes  of 
Juslinian  translated  into  English;  —  du  même,  Imperatoris  Justiniani  imli- 
tutionum  libri  qualluor  [J.  Baron  ].  Approfondi.  %  W.  S.  Teuffel,  Gesehichle 
der  rômisehtn  Litteralur.  6.  Aufl.  von  L.  Schwabe  [0.  S.  .  Éloges,  «f  H.  Collitz  20 
und  F.    Bechtel,  Sammlvng  der    griech.  Dialcktlnschriflen  3.  Bd.   4    Ileft, 

I.  Ilalfte,  Die  Inschriften  von  Aigina,  Pholegandros ,  Anaphe,  Astypalaia,  Telos, 
Nxtyros,  Knidos,  bearb.  von  F.  Bechtel  [W.  Larfeld[.  Éloges,  «f  J.  M.  Sto- 
vtasser,  Dtmklc  Wôrter  A.  Funck  .  De  bonnes  remarques,  mais  défaut  de 
méthode.  V  28  mars.  Un  bon  mot  de  Cicéron  encore  incompris,  avec  une  25 
courte  remarque  sur  la  tradition  manuscrite  des  Lettres  à  Atticus  [0.  Ed. 
Schmidtj.  Il  s'agit  de  la  lettre  13,  47  a,  du  13  août  45:  on  peut  conclure  de 
ce  passage  que  M  a  une  leçon  légèrement  altérée,  tandis  que  Z  C  ont  au 
contraire  un  texte  fortement  interpolé.  1  Alfred  Wiedbmann,  Herodots 
ziceites  Buc/t  mil  sachlichen  Erlàulerungen  [F.  Krebs].  Quelques  parties  faibles,  30 
mais  important  pour  quiconque  s'occupe  de  l'Egypte  et  d'Hérodote.  •[ 
F.  C  Marchant.  Andocides,  De  mysteriis  and  reditu  :Thalheim'.  Édition  po- 
pulaire. *[  X-rpaotovo:   yM'pa^/.Ôjv  -y.  r.iy.   M'./.pà:  'A-ria:   at-bi   TT.tAîuôaîwv   &ppi|- 

revrtx&v  l-'o  II.  KapoXîSo'j  [Gustav  Hirschfeld].  Du  zèle,  mais  trop  d'erreurs.  *f 

II.  A.  Holden,  Plutarehs  Ufe  of  Timoleon  [Ed.  Kurtz].  Eloges.  ^  E.  A.  Son-  35 
NENSCHEiN.  T.  Macci  Plauti  Rudens  [P.  Langen[.  Mérite  toute  notre  appro- 
bation. r  W.  von  Hartel,  Patristische  Siudien  X,.  De  bonnes  conjectures 
sur  Tertullien.  *[  Aus  der  Anomia,  Archàologische  Beitràye  Cari  Robert  3ur 
Erinnerung  an  Berlin  dargebracht  [Fritz  Baumgarten].  16  mémoires.  «[H.  d'AR- 
BOIS  DE  Jub  UNVILLE,  Becherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  40 
de  lieux  habiles  en  France  [M.  Voigt].  Malgré  qqs  points  faibles,  ce  livre  est 
dune  très  haute  valeur.  «F  Briola  Giacomo  Giri,  Del  tradurre  presso  i  Latini 
[— n[.  Intéressant.  *[  Examen  des  ouvrages  de  grammaires  de  Ferd.Schultz. 

J.  Lattmann  et  H.  D.  Mùller,  Ellendt-Seyffert,  E.  Berger.  J.  IL  Schmalz  et 
C.  Wagener,  C.  Stegmann,  P.  Harre,  H.  Weber  [Franz  Mùller].  «[«[  4  avr.  Le  45 
théâtre  de  Megalopolis  [Wilhelm  D6rpfeld\  Fouilles  importantes  faites  par 
l'-école  anglaise.  *[Geyza  Némethy,  Euhemeri  reliquiae[\.  Breysig].  Soigné  et 
critique. ^Joanni*  Canabutzae...  in  Dionysium  Italie.  cominentarit<s.  Primum  éd. 
Max.  Lehnerdt  [Fried.  Hultsch[.  Bon.  *[  Les  Poésies  de  Catulle.  Traduction 
en  vers  français  par  E.Rostand,  texte  et  commentaire  par  E.  Benoist  et  50 
E.  Thomas,  tome  2  [Hugo  Magnus].  Le  critique  se  félicite  de  voir  cet  excel- 
lent ouvrage  enfin  terminé.  ^  Collectio  librorum  iurti  Anteiustiyiiani.  Tomus 
tevtius.  Fragmenta  vaticana  Mosaicarum  et  Romanarum  legum  collatio. 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  9. 
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Becogn.  Theodorus  Mommsbx.  Consultatio  veteris  cuiusdam  iurisconsulti. 
Codices  Gregorianus  el  llermogenianus.  Alia  minora.  Edidit  Paulus  Kbùgbb 
[B.  Kubler].  Grands  éloges.  *.  P.  W.  Forchhammer,  Die  Kyanen  und  die 
Argonaute*    \Y.  H.  Roscher].  '  mvrage  surprenant  du  Nestor  de  la  philolo- 

5  gie  allemande.  ^  Heinrich  Matzat,  fine  neuc  Gleiehung  fur  die  Sonnenfms- 
ternis  des  Ennius  [L.  HolzapfelJ.  Conteste  l'explication  de  L'auteur.  r  Jacob 
Christiansen,  De  àpicibus  et  i  longis  M.  Siebourg  .  Peu  (le  résultats  nou- 
veaux, mais  du  soin  et  du  jugement.  ■;  Examen  de  l'ouvrage  grammatical 
de  Konrad  Maurer.  %%  11  av.   sur  Mycènes    Chr.  B.  ,   Fait  connaître  Le 

altat  des  fouilles  récentes;  \  P.  M.  Joannes  Lunâk,   Quaestionet 
phicat   il.  Stadtmuller .  De  bonnes  remarques,  t  Eschyle,  VOre&tie.  Traduc- 
tion d*  Al.   PlBBRON    avec    préface    par  .Iules   Lkmaîike,  dessins  de  Roche- 
grosse   Wecklein  .   Sans  valeur  scientifique.   \  0.  IIknsk,  Teletis  reliquiae 
Wendlandj.  Très  bon.  *  V Enéide  di  P.  Virgitio,  versione  dell1  Aur.  Coli.a 

18   il.  Kern].  Le  mè^reest  l'hendécasyllabe.  ■„  M.  Schnbidbwin,  Die  horasisehe 
Lebenstoeisheit...   w.  Mewes].  Vulgarisation.  J  K.  P.  Schui.zk.  Bômische  Ele- 
giker,  3  Aufl.;  —  Alfred  Biese,   RÔmitche  Elegiker    (>.  Barnecker].  Recom- 
mandes. «  Robert  Yelverton  Tyrrel  and  Louis  Claude  Purser,  1 
pondance  of  M.  TuVius  Cicero  [Otto  Ed.  Scbmidt].  L'exécution  ne  répond  pas 

20  au  plan  de  l'ouvrage.  *J  Konrad  Wkrnickr,  Die  griech.  Vasen  mit  Lieblings- 
namen  .Perd-  Dûmmler].  Bon.  ^f  Joannes  E.  Kirchner,  Prosopographiae 
Atticae  speeimen  Th.  Thalheim}.  Travail  difficile  qui  doit  être  accueilli  avec 
joie.  \  Kwvffravwou  N.  KavsXXixT),  Xix/.à  'AvâXex-ca  [John  Schmitt].  Très  soi- 
gné. H  R.  Regnaud,  Principes  généraux  de   linguistique  indo-européenne     Fr. 

25  Stolzl.  Un  vrai  eboix  d'erreurs.  %*l  18  av.  Explication  de  Fr.  Stolz  sur  Part. 
de  A.  Ludwich,  cf.  n°  du  7  mars,  et  de  F.  Skutscb  sur  l'art,  de  Fr.  Stolz, 
cf.  n°  du  31  jr  avec  une  réplique  de  ce  dernier.  •;  William  Gunion  Rutiier- 
ford,  The  four t h  book  of  Thukydides.  A  revision  of  tbe  text  illustrating 
tbe  principal  causes  of  corruption  in  the  manuscripts  [Thalheim  .   Véri- 

30  table  déception;  le  texte  de  Thucydide  est  dévasté.  \  Rufus  B.  Richard- 
son,  Aeschines  against  Ctesiphon  [Thalheim].  Reproduit  Weidner.  •[  Fried. 
SCHUBBBT,  Sophokles'  Antigone  [Wecklein].  Quelques  changements  dans 
cette  2#  édition.  ^  NarraHo  de  miraculo  a  Michaele  Archangelo  Chonit  patrato, 
adiecto  Syfneonis  Metaphrastae  de  eadem  re  libella,  edidit  Max  Bonnet  [Cr.  . 

35  Bon, intéresse  aussi  la  mythologie  classique.*  Lucianus  Miller,  De  H  oratH 
epistularum  i.  t.  55-9%  disputatio    W.  Mewes].   Rien  de  nouveau.   \  Julius 
Strenge.  Ciceros  Rede  fur  den  KÔnig  Deiotarus .Franz  Millier  .  Grand 
%  Ant.  Zinghhlk,  7.  l-iri  nburbe  conditn  W>ri.  Pars  2,  libri  MO  [F.  Ftigner  . 
Éloges.  ï  Warniek  Wroth,  Pontus,  Paphlagonia,  Bithynia  and  tb^  Kingdom 

40  of  Bosporus  [R.  Weil].  Travail  de  numismatique  très  Instructif.  %  Paul 
Lk.iay,  Inscriptions  antiques  de  l<i  Câte-d'Or  [M.  Siebourg  .  Excellent  à  tous 
les  points  de  vue.  \  Posnanskv,  Nemesis  und  Adrasteia,  eine  mythologisch- 
archaologische  Abhandiung  W.  H.  Roscher  .  Du  soin  et  de  la  méthode,  f 
A.  von  llKvuKN,  Die  Tracht  der  Kulturvôlker  Europas  vom  Zeitalter  llomers 

45  bis  %um  Beginnedes  19.  Jahrhunderti  [Johannes  Btihlau].  Trop  résu ,  ce  qui 

n'empêche  pas  les  erreurs.  %  A.  AnàGNOSTàKIS,  La  méthode antisepl 

.  hannes  llberg  .  Bon  complément  aux  travaux  de  Puschmann. 
*  Lucien  Mai  postes  romaines    F.  Uaug].   Peut  être  utile  aux 

pioyi  ■  "■■      T  Charles  Gbai 

Suède,  mises  en  ordre  et  complétées  par  Albert  Martin 
i- nui/.  Biih:  .  Bon.  f*i         v.  Le  théâtre  d'Erétrie  Wilh.  Dôrpfeld].  Fouilles 

biles  par  l'école  a  e;  moi lisposition  du  ihéâtre  qu'a  Êpld 

Mégalopolis,   Athèii        *  Il  '  Uitution  of 
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Athen  ediled  by  F.  G.  Kenyon  [Bruno  Keil].  Très  long  article  dont  la  suite 
est  dans  les  trois  n°*  suivants;  le  critique  expose  ses  idées  sur  l'ouvrage 
d'Aristote  plutôt  que  sur  l'œuvre  de  l'éditeur.  %  S.  Chr.  Larsen,  Studio,  cri- 
Hca  in  Plutarchi  Moralic  [Ed.  Kurtz].  Sera  lu  avec  utilité  et  profit.  *[  H.  Nohl,- 
M.    TuUi  Ciceronu  orationes   selectae,   vol.  4  et  6    G.  H.  Schmalz  .  Éloges.  5 
f    Ch.    FiERVlLLE,    M.    F.    Quintiliani    de   inslitutione   oratorio,    liber   primas 
P.  Hirt  .  Bonne  étude  sur  les  niss.  î  G.  Sixt,  Die  hjrischen  Gedichte  des  Au- 
relins  Prudentius  Clément  [M.  Petschenig1.  Juge  peut-être  trop  favorablement 
le  poète,  ^  Emile  Espérandieu,  Épigraphie  romaine  du   Poitou  et  de  la  Sain- 
tonge  [M.  Siebourg].  Sera  le  bienvenu.  •[  Emil  FUNK,  De  Thebanorum  ab  anno  10 
"S  usqtte  ad  annum  562  actis    G.  F.  Hertzberg;.  Estimable.  %  G.  Wolff,  Das 
rumische  Loger  :u  Kcsselstodt  bei  Banau.   Xebst  einem  Anhang  von  R.  Su- 
chier  :  Fundstùcke  von  Kesselsta.lt    F.  Hangj.  Beaucoup  de  science  et  de 
méthode.  VT  2  mai.  Du  musée  de  sculpture  de  Dresde  [Georg  Treu[.  Ce 
musée  vient  d'acquérir  une  tête  d'athlète  dans  le  style  de  Myron.  %  Gino  is 
Loria,  //  periodo  aumo  délia  geometria  greca  [S.  Gunther[.  Bon  et  soigné  sans 
rien  de  bien  neuf.  ^  Em.  Spanoghb,  Emendationes  TuUianae  [Franz  Mùller]. 
Rien  d'acceptable.  *[  Emil  Hermès,  Kritischc  Beitrdge  su  den  Briefen  des  Phi- 
losophen  L.  Annaetu  Seneea   Otto  Morgenstern  .  Attachant  et  utile  quand  il 
n'est  pas  convaincant.  r  Wilhelm  Kalb,  Roms  Juristen  nach   ihrer  Sprache  20 
dargestellt  [B.  Kiibler'.  Long  article  très  élogieux  dont  la  suite  est  au  n° 
suivant.  *[  Gustav  Meyer,  Etgmologisches  Worterbuch  der  albanesischen  Spra- 
che [G.  Meyer].  L'auteur  montre  l'importance  de  l'albanais  pour  l'étude  de 
la  grammaire  comparée;  il  indique  ce  qui  est  fait,  ce  qui  reste  à  faire,  f 
Examen  des  grammaires  de  H.  Menge,  F.  Bleskes,  W.  Oehler,  G.  Schubert,  25 
W.  Wartenberg,  Fr.  Holzweissig.  fâ  9  mai.  G.  Wertheim,  Die  Arithmetik 
und  die  Schrifl  Cher  Pobjgonahahlen  des  Diophantus  von  Alexandreia,  iiber- 
setzt   Fried.  Hultsch[.  Eloges.  \  A.  Korxitzer,  M.  TuUi  Ciceronis  orationes 
selectae  [J.  H.  Schmalz].    Bon.   J  Karl  Halm.   Ciceros  ausgewàhlte  Reden,   Die 
R'-de  gegea  Q.  Caeci'ius  und  die  Anklagerede  gegen  Verres,  4  und  5  Buch.  9  Aufl.  30 
von  G.  LaUBManx:  F.  Richter,  Ciceros  Rede  fur  Sex.   Roscius.  3  Aufl.  von 
Alfred  Fleckeisex  rJ.  H.  Schmalz'.   Éditions  recommandées.  \  G.  Oehmi- 
CHEX,  Ueber  die  Anfânge  der  dramatischeh    Weltkàmpfe  in  Athen  [Wecklein  . 
Des  résultats  qui  éclairent  divers  points  obscurs.  1  Salomon  Reinach, 
Mmerva  par  James  Grow,  ouvrage  adapté  aux  b-soins  des  écoles  françaises  35 
P.  Dettweiler].  Atteindra  son  but.  \  A.  Bloch,  Phonicisches  Glossar  [Martin 
Hartmann].   Très  utile.  <f  Examen  des  ouvrages  de  grammaire  de  Hans 
Muller.  E.  Schâfer,  A.  Bahnisch,  P.  R.  Millier  et  M.  Mulkr,   K.  P.  Schulze; 
ces  derniers  ouvrages  sont  des  éditions  d'auteurs  latins  pour  les  classes 
[Franz  Millier].  *$  16  mai.  Remarques  supplémentaires  sur  VAtopadm  -0-  40 
~i:-v.%   II.  van  Herwerden].  Près  de  trois  colonnes  de  corrections.  %  Lud. 
Bauer,  Si'.i  Italici  Punica  [L.  Mueller  .  Bon.   fl  Friedrich  Marbach,  Die  Psy- 
chologie des   Firmianu»  Lactantius  [Sittl].   Soigné.    *[  Karl    Buresch    Klaros 
rsuchungen  zum   Orakelwesen  des  spàteren  Altertums  [Albrecht  Dieterich 
C'est  une  joie  de  lire  ce  livre  plein  de  choses  neuves  et  instructives,   f  Ri-  45 
chard  FlSCH,  Die  Walker,  odtr  leben  und  Treiben  in  altrômischen  Wàschereien 
IL  Bliimner].  Bonne  disposition,  mais  erreurs  assez  nombreuses.  fl  E.  Al- 
îRECHT,  Deadiectivi  attributi  in  lingua  latina  collocatione  spécimen   Fr.  Stolz  . 
lérite  l'attention.  ffl  23  mai.  Inscription  d'un  peson  de  fuseau  troyen   Ri- 
chard Meister].  Propose  la  lecture  pa-ko-ri-si-se,  qui  peut  être  le  nom  propre  50 
1«<pur<n<.  %  Zeus  eubuleus  [M.  FrUnkel..  Diverses  preuves  de  l'existence 
le  cette  divinité.  \  Arthur  Lldwich,  Hymnus  Homericus  m  Mereurium  'Ru- 
lolf  Peppmiiller].  Diverses  améliorations  au  texte.  f  A.  Th.  Christ,  llomers 
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■  in  vcrkûrtter  Ausgabt  [Paul  Cauer].  On  ne  saurait  assez  protester  coi 
cette  façon  d'arranger  une  œuvre  littéraire.  *  Emil  Thommkn,  Studien  tu 
Thukydides  J.  M.  Stahl  .  Va  un  peu  trop  loin  dans  son  dessein  de  montrer 
que  Thucydide  se   laisse   quelquefois   dominer  par  les   sympathies   qu'il 
irouve  pour  tel  on  tel  personnage.  «[  W.  Kloucek,   VergHs  Ajeneis,  2  Aufl. 
[Hans  Kern].  Quelques  changements,  f  Em.  Hoffmann,  C.  Julii  Caesaris 
eommentarii  cum  supplementit  A.  Ifirtii  et  aliorum  [Sigm.  Preuss].  3e  édition 
augmentée  d'une  annotation  critique  et  d'une  préface.  T  Andr.  Weidner, 
Cornelii  Nepotis  vitae.  3  Aufl.  von  Joli.  Schmidt  [Gemss].  Bon.  ^  A.  Otto,  Dit 
10  Sprichwôrter  und  sprichtaôrllichen  Bedensarten  der  ftôtner    0.   Seyffert  .  Re- 
commandante. *'  flpaxtixà  vr,t  èv  'Afcqvouc  àpx«toXofiXT|«  fcratp(«<  [Chr.  B.].  Ana- 
lyse, f  Fritz  Baumgarten,  Italienische  Frûhlingstage  [Chr.  B.].  Plein  de  cha- 
leur et  d'intérêt.  *[  Erwin  Rohde,  Psyché  Seelcncult  und  Unslerblichkeilsglaubc 
der  Griechen,  I    F.  Deneken].  Ce  livre  forme  un  chapitre  très  important  de 
13  l'histoire  de  la  religion  grecque,  f  30  mai.  Le  théâtre  de  Mégalopolisf  Ernest 
A.  Gardner,  William  Loring,  Wilhelm  Dôrpfeld].  La  scène,  élevée  au-dessus 
de  l'orchestre,  ainsi  que  les  escaliers  qui  y  conduisaient,  sont  d'une  époque 
postérieure;  il  y  a  donc  lieu  de  rectifier  le  plan  donné  dans  le  dernier  n° 
du  Journal  of  Ilellenic  studies.  %  IL  Pahi.er,  Sophokles'  Aias  [Wëcklein  . 
20  Quelques  critiques.  ^  Armin  Metlikowitz,  De  Sophoclis  codice  Laurent  iuno 
plut.  5t  [Wëcklein  .  Le  Laur.  Lb,  dont  l'auteur  donne  une  collation  nou- 
velle, peut,  quoi  qu'il  en  dise,  dériver  aussi  du  Laur.  La.  f  Rudolf  Schoj.i... 
Die  Anfânge  einer  politischen  Litteratw  bei  dm  Griechen  [Fried.  Cauer].  Inté- 
ressant. 1  Joseph  Fuhrer,  Ein  Beitrag  sur  Felicitasfrage  [Adolf  Hilgenfeld  |. 
25  Prouve  très  bien  que  îa  Passio  Felicitatis  ne  peut  avoir  été  composée  avant 
le  5e  siècle.  ^  Siegfr.  FEDERER,  Ist  Vergil  der  Verfasscr  von  Culex  und  Ciris  ? 
[Konrad  Rossberg].  Le  Culex  serait  de  Virgile.  ^  M.  J.  Hoffmann,  Kritische  und 
exegetische  Demerkungen  zu  den  Saliren  Juvenals    F.  Bergnuillerl.  Des  choses 
à  prendre  et  à  laisser.  ^  Wilh.IIeinr.  Roscher,  Studien  iut  griechischen  Mg- 
30  Ihologie   und  Kulturgeschichte  vom  vcrglcichenden  Standpunkte,  4.  Heft,  Ueber 
Selene   und  verwandtes  [IL  Steuding].  Longue  analyse  favorable.  \  Sam. 
WiDE,  De  sacris  Troeséniornm,  llermionensium,  Epidauriorum  commenlatio  ucu- 
demica  [M.  Lehnerdt].  Bon.  ^f  Salomon  BeinaCH,  Antiquités  nationales,  Des- 
cription  raisonnêe   du  Musée   de  Saint-Germain    [Alfred   G.   Meyer.].    Grands 
35  éloges;  on  peut  attendre  la  suite  avec  confiance.  %  Sophus  Buggb,  Etrus- 
kisch  und  Aiincnisch,  sprachvcrgleicliende  Forschungen  [W.Deecke  .Exposition 
du  système  de  l'auteur.  ^  G.  Hoffmann,  Ueber  einige  pho'nikische  Inschriften 
.Martin  Hartmann].  Beaucoup  de  science.  W  G  juin.  Sur   Mycènes,  Thori- 
cos,  Pherae  et  la  Sicile  [Chr.  B.].  Comparaison  des  résultats  dus  aux  nou- 
40  velles  fouilles  de  Mycènes  avec  ce  que  l'on  a  trouvé  dans  les  autres  loca- 
lités désignées  dans  le  titre. ^  Sur  Aristote  de  republica  Ath.  'il.  Heracli 
>'j  KXoÇopivtoc   Otto  Immisch].  Rapproche  Platon,  Ion,  ii'il   1).  %   J.  Bai'poi.h. 

hokles  Antigone  .Wëcklein;.  Pas  assez  soigné.  "  K.  Th.  Rodbmi 
Présent  historicum  bei  Herodot  und  Thukydides  [J.  ,  Des  lacunes.  '  <  I  :  mkn. 
45  Die  religionêpJiilosophUche  BedexUung  des  ttoisch-christlichen  Eudàmonismus  in 
Justi7is  Apologie  [P.  WendlaudJ.  Peut  en  somme  être  chaudement  recom- 
mandé. \  Fr.  Khaneh,  C.  Juin  CaetarU  commentera  de  bcllo  avili,  10.  Aufl. 
v  «n  Vr.  Hùfm.vnn  [Sieg.  Preuss].  Améliorations  nombreu  os.  *  R.  Novàk, 
'/•<  iti  ai  excessu  dioi  Augustl  i-:>;  —  W.-F.  Masom  and  C.  S.  I-'barbnsi 
H  Ta  ittu  Annal*  i  [N.  .  Compare  la  méthode  de  faire  une  édition  telle  qu'elle 
est  pratiq  an  Angleterre.  1  î  mileEooBR,  La  littérature 

lleinr.    Millier].    Recommande.  *  J.    P.    Maiiaffv,  Th 
under  Roman  tvoay  from   Polybiut  to  Plu'nrch  [G.  Fr.  lkrtzl  sut* 
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importance,  f  J.  OvBRBBCK,  Griechische  Kunstmythologie ,  3.  Bd.  v.  Buch 
[A.  FurtwanglerJ.  Grands  éloges.  <f  W.  Schultz,  Die  Harmonie  in  der  Bau- 
kunst  [Fried.  Hultsch.'.  Recommandabie.  1  M.  T.  Zanardelli,  L'Etrusque, 
l'Ombrien  et  l'O&que  dans  quelques-uns  de  leurs  rapports  intimes  avec  l'Italien 
W.  Deecke;.  Sans  valeur.  H«J  13  jn.  Fouilles  d'Ohnefalsch-Richter  à  Cypre  5 

.  Exposé  des  fouilles,  «f  Commentaire  de  Mochopoulos  sur  ia  Batracho- 
myoruachie    Arthur  Ludwich[.  Ce  commentaire  se  trouve  dans  l'Ambro- 
sianus  H  22;  l'auteur  espère  bientôt  le  publier,  «f  Theoph.  Stier,  Homeri 
Ilias,  livres  19-21;   —   Ferd.  Weck,  Homeri  Odyssea,  1.  22-2Ï;   —   du  même, 
Homers  Odyssée,  1.  22-24  [Paul  Cauer[.  Des  qualités  et  des  défauts.  If  Richard  10 
BETHGE,  De  Seplem  adversus  Thebas  fabulae  Aeschyleae  episodio  altero  [Weck- 
lehv.  Connaissances  insuffisantes.  f[  T.  Gwatkin  and  F.  S.  Shuckburgh, 
Atagivou  xorà  Knjffifûvroî    Wilh.  Grasshoffj.  Peut  soutenir  la  comparaison 
avec  les  éditions  allemandes.  «[  Geyza  Némethy,  P.  Verailii  Maronis  Aeneis; 
—  N.  PulvermaCher,  De  Georgicis  a  Vergilio  relraciatis  [Anton.  Zingerle [.  15 
Éloges  pour  le  dernier  travail.  1  Muthology  and  Monuments  of  ancitnt  Athens; 
being  a  translation  of  the  Attica  of  Pausanias  by  Margaret  de  G.  Verrall. 
With  introductory  essay  and  archaeological  commentary  by  Jane  E.  Har- 
rison   A.  Milchhoefer[.  Long  article  favorable.  ?R.  Engelmann,  Bilderatlas 
zum  Borner;  —  du  même,  Bilderatlas  su  Ovids  Métamorphosai  [A.  Furtwân-  20 
gler  .  Tentative  en  somme  estimable,  quoiqu'on  n'ait  pas  suivi  la  bonne 
voie.  î  F.  E.  PEISER,  Babylonische  Beitriige  des  Berliner  Muséums,  nebst  einem 
iuristischen  Exkurs  von  J.  Kohler;  —  des  mêmes,  Aus  dem  Babylonischen 
Bechtsleben    [Hugo    Winckler.    Éloges.    r    E.    R.  Wharton,  Etyma   Latina 
[A.  Funck[.  Pas  complètement  satisfaisant.  \^  20  jn.  Nouvelles  fouilles  ar-  25 
chéologiques  à  Serres  [Peter  N.  Papageorg[.  Une  iusc.  macédonienne  du 
l"  s.  après  J.  C.  ^  Réponses  d'Arth.  Ludwich  aux  art.  du   18  av.  et  du 
23  mai.  *[  F.  Versmeeten,  Isocratis  Admonilio  ad  Nicoclem  [Wilh.  Grasshofl". 
Jugement  clair  et  sensé,  joli  travail.  f[  J.  L.  IIeiberg,  Apollonii  Pcrgaei  quae 
graece  autant  [Fried.  Hultsctf.  Mêmes  qualités  que  dans  les  travaux  pré-  30 
cédents  de  l'auteur,  ^f  Aloisius  Kormtzer,  .V.  Tu'li  Ciceronis  oratio  pro 
P.  Seslio;  —  Fr.  Richter  und  Alfred  Eberhard,  Ciceros  Bede  ùber  das  impe- 
rium  des  Ca.  Pompeius;  —   Riccardo  Cornali,  M.  Tul'io   Cicérone,  L'orazione 
per  il  rilorno  di  M.  CL  Marcello  [Fr.  Mùller[.  Éloges.  ^  Rud.  Peiper,  Cypriani 
Galli  poelae   heptateuchos,  accedunt  incertorum  de  Sodoma  et  Iona  et  ad  35 
senatorem  carmina   et  Hilarii  quae   feruntur  in  Genesim,  de  Maccabaeis 
atque  de  evangelio  [M.  Petschenig[.  Bon.  «j  Otto  Plchstein,  Pseudohetki- 
tische  Kunsl  [Ferd.  Diimmler  .  Hypothèse  qui  mérite  l'attention,  f  Eberhard 
Schrader,   Keilinschriflliche  Bibliolhek,  Bd.  2.   [C.  F.  Lehrnann].  Éloges.  ™f 
27  jn.  Sur  Arist.  de  republ.  Ath.    E.  0.   Houtsma  .  Quelques  conjectures.  40 
f  Les  sculptures  de  Sendjirli  au  Musée  de  Berlin  Chr.  B.[.  Leur  importance 
pour  l'histoire  de  l'art.  «[  Alois  RzaGH,  Kritische  Studien  su  den  Sibyllinischen 
Oraktln  [Arth.  Ludwich].  Éloges.  %  Bruno  Keil,  Isokrates'  Panegyrikos  Wilh. 
GrasshofT.  Recommandé  pour  les  classes.  |  J.  Rendel  Harris,  The  Diatts- 
taron  of  Tatian,  a  preliminary  study    Adolf  Hilgenfeld  .   Soigné  et  met  à  45 
profit  le  Tatien  arabe,  mais  n'est  .pas  exempt  de  parti-pris  et  de  préten- 
tion. *[  A.  ZINGERLE,  5.  Hilarii  episcopi  Piclaviensis   tractatus  super  psalmos 
M.  Petschenig  .  Grands  éloges.  «[  Karl  Baumann,  Bomische  Denksteine  und 
Inschriflen  der  vereiaiylen  Alterlum-Sammlungen  in  Mannheim    Georg  Wolff . 
Utile,  malgré  des  erreurs.  *[  Emst  RlESS,  Xechepsonis  et  Pesoridis  fragmenta  50 
magica   'Albrecht   Dieterich[.  Attachant.   «[   K.   Baedeker,    Aegypten,    z\v. 
Teil  :  Oberagypteu  und  Nubien  bis  zum  zweiten  Katarakt  [Adolf  Erman  . 
Œuvre  qui  a  été  très  difficile  et  qui  rendra  bien  des  -  r  J.  Latt- 
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Mann,  Eine  ausglcickendc  Lôtung  der  Refonnbcwegungen  des  fwhercn  Sch 
sens;0.  Perthes,  Die  Nottoendigkeit  einer  durchgreifenden  Umgeslaltung  unseres 
Schuhressens ;  Juling,  Das  Gymnasium  mit  senjàhrigen  Kwsu»  [Franz  Millier  . 
Intéressants,  "ffl  4  jt.  Le  jugement  de  Cicéron  sur   Lucrèce  [Fried.  Marx  . 
5  Explication  nouvelle  du  passage.^  Karl  KmjKBXCaa&fGeschichte  der  bysantini- 
sclœn  Litteralur  [IL  Gelzerj.  Œuvre  brillante  qui  a  un  succès  mérité.  ^  Jo- 
hannes  Paulson,  Index  Hesiodeue    Sittl].   Solide  travail.  fl  Friedrich  Schu- 
bert, Sophokles'  Kônig  Oidipus,  z\v.  Aufl.   [Weckleinj.  Indique  les  change- 
ments nouveaux.    *[  The  Jtislory  of  Herodotus  translated  by  G.  G-  Magaulay 
10  [K.  Abicht].  Éloges  pour  la  traduction,  quelques  critiques  sur  les  lnd<       * 
A.  BUSSE,  Dexippi  in  Aristotelis  categorias  comme7itarius   [M.  Wallies'.  Occu- 
pera une  place  honorable  dans  le  Corpus  de  Berlin.  %  Aug.  Kraembr,  De 
Manilii  qui  fertur  astronomicis.  Inest  de  imperatoribus  Romanis  in  siderum 
numerum  relatis  disputatio  [Konrad  RossbergJ.  Bonne  contribution.  •  E. 
15  COGCHIA,  C.  Juli  Caesaris  beUi  gallici    libri  septem  cum   A.  Hiri  libvo    oclavo 
Rud.  Menge],  Sans  critique,  ^  Felice  Ramorino,   Letleratura  Bomana,  3  éd. 
[H.  Benderj.  Bonne  exposition,  \  Robert  Beiila,  Die  vorgetehichtlichen  Ring- 
wàlle  im  ëstlicheji  Deutschland;  —    Oskar  VuG,  Schlesische  Sehomsen,  ihre  Er- 
bauer  und  die  Handelsstrassen   der  Alten  [C.    Mehlis].   Intéressants,  f^  l  i  jt. 
20  Observation  de  J.  Rappold   sur  l'art,  du  G  jn  de  Wecklein   et  réponse  de 
celui-ci.  ^Sur  l'étymologie  de  Pontifex  et  la  signification  primitive  du  col- 
lège [J.  Netusil].  Pons  aurait  eu  d'abord  le  sens  de  chemin;  du  temps  des 
rois,  les  pontifes  sont  des  juges.  ^  Curt  Fulda,  Der  zweite  Kommos  der  L'iek- 
tra  des  Sophokles  [Wecklein].  Travail  approfondi  qui  épuise  la  question.  ^ 
25  \Yolfg.  Me  ver,  De  codice  Plutarcheo  Seilenslettensi  eiusque  assecHs  [Ed.  Kurtz] 
Utile.  %  G-  Kaibel,  Athenaei    Naucrutitae   dipnosophistarhm   libri    15,    vol.    3 
libri  11-15  [K.  Ohlertl.  Très  bon.^f  Richard  Klotz,  Grundsùge  allrùmischr 
trik  [0.  SeyfTert].  Long  article  dont  la  fin  est  au  numéro  suivant.   Le  criti- 
que relève  bon  nombre  d'erreurs,  mais  il  déclare  que  le  livre   n'en  a  pas 
30  moins  une  grande  valeur.  ^  Albrecht  Kohler,  Ueber  die  Sprachc  der  Briefê 
des  P.  Cornélius  Spinther,  Cïc.  ad  fam.  12,  14  et  13   [F.  Burg].  Satisfaisant.  \ 
Otto  Liermann,  Analecta  epigraphica  et  agonistica    Johannes  Toepffer].  Con- 
cerne les  institutions  agonistiques  de  la   ville  d'Aphrodisias.  •[  Cari  Ro- 
bert, Franz  Winter,  Adolf  Furtwângler,  Fiin/'zigstes  Programm  tum  H 
35  kelmannsfestc  der  Archaeologischen  Gcsellschaft  zu  Berlin    Fritz  Bauing.irtrii  . 
Trois  mémoires  d'archéologie.  t1f  18  jt.  W.  IL  Roschbk,  Autfiihrliche*  Lcxi- 
kon  der  griechischen  und  Hfm.  Mythologie,  Erster  Bd.  [Ferd.  Dùinmlei  .  Long 
article  favorable,  \  Otto  Gruppe,  Die  rhapsodische  Théogonie  und  ihre  /■' 
tung  innerhalb  der  orphischen  Litteratur  [Sittl].  Excellente  mélhode,  résultats 
40  inattaquables.  %  Th.  Retnach,  De  Archia  poeta  [II.  Stadtmùller].  Clair.  ^[Joh. 
Paulson,  Symbolae  ad  Chrytostomum  Patrem.  1.  De  codice  Lincopensi  ;  —  du 
même,  Notice  sur  un  m$.  des.  Jean  Chrytostome  utilité  par  Brume  <-t  conserve 
à  li  bibliothèque  royale  de  Stockholm  [R.  Reilzenstein].  Très  soigné,  mais  le* 
résultats  ne  sont  pas  sûrs.  *  M.  Tullii  CiceronU  paradoxa  ad  M.  Brutu 
45  klart  von  M.  SCHKBIDBB    IL  Delter].  Bon.  ^  Rob.  Novâk,  C.   S.ttlusti  l 
bclUuit  Catilinae,  hitloriarum  orationee  et  epittulae  [J.  il.  Schmalz  .  Discute  les 
de  l'auteur.  *  PauJ  llnu,  Ueber  die  Substantivierung  des  Adiecti' 
hum  bei  QuintViani   .1.  il.  Smali].  Il  est  ;i  souhaiter  que  l'auteur  continue 
ses  études  sur  la  question.  '   Georg  Wissowà,  Deferiù  anni  Romanori 
tlistimi  ob»  tôt     \v   Boltau],  Mérite  toute  approbatlo 

De  Jano  tummo  tm  deo   w  .  il.  RoscherJ.  Rien.de  nom 

«  Kanl  I.uilwig  Roth,  Qriechiêcht  Getchichte,  ;  aufl.  von    \    w  :  ïtbrw 
i;   Wcii  .  sucer-  mérité.  1  Paul  Gi  ih  ion,  La 


PH1L0L0GISCHE   "SYOCHENSCHRIFT.  135 

t,  lectures  historiques   G.  F.  Hertzberg[.  Soigué.  f  J.  V.  Prasek,  Me- 
dien  wid  das  Haus  des  Kyaxares  [Ferd.  Justf.  Réussi. *[  Fr.  OhlenschlaGER, 
Pra'hislorische  Karle  von  Bayent  [C.  Mehlis.Fin  de  cette  bonne  publication. 
r  Alfred  von  Gctschmid.  Kleine  Sc/»-i'/ïen,herausg.  von  Franz  Rùhl.  2  [Ferd. 
Justi].  Utile.  «[  Siegfried  Szamatôlski  ,  Ulrich»  von  Hutten  deutsche  Schriflen  5 
Karl  Hartfeller  .  Intéressant.*  Adolf  Hofmeister,  Die  Malrikel  der  Universi- 
té t  Rosiock,  i 499- 1563   Karl  Hartfelder].  Éloges.  *[  'ÀvnSvtoc  Mopçcpparoç,  K/.r- 
povoiuxbv   SixaioM  râv    xXijptx&v  "/.a-:    [tovot^ôv    èv    'E//.âv.   /.a''.  Tovpxca     El.    Pan- 
tasopulos'.  D'une  grande  utilité.   r  Konigliche  Museen  zu  Berlin.  Verzeich- 
nis  der  vorderasiatisch*n  Alterthùrner  und  Gypsabgùsse  [Chr.  B.  .  Plein  10 
de  faits  et   très   utile.    î   Sendschirli  [Chr.    B.].  Étude  sur   la  ville,   le 
mode  de  construction,  les  murs,  les  tombeaux,  l'histoire,  etc.  ffl  1  août 
M.  0.-R.[.  Une   colline   consacrée  à  Aphrodite    à  Cypre.   *  Th.  Kock, 
Comicorum  Ailicorum  fragmenta,  vol.  3  [Konrad  Zacher[.  Ouvrage  d'uue  haute 
valeur  scientiQque,  mais  qui  cependant  n'est  pas  sans  quelques  graves  dé-  *5 
fauts;  l'auteur  suit  trop  ses  idées  personnelles,  il  est  trop  subjectif.  *j  R. 
Rbitzexstein.   Inedita  poetarum  graecorum  fragmenta   [Rudolf  PeppmullerJ. 
Très  intéressant.  *[  P.   Vergili  Maronis  Aeneis,  Schulausg.  begriindet  von 
0.   Brosin,  nach  seinem  Tode  zu  Ende  gefùhrt  von  L.  Heitkamp,  o.  Bd. 
livres  10-12  [Mans  Kern].  Soigné  et  approfondi.  "[  Ad.  Dick,  De  Martiano  Ca-  20 
peUa  emendando  ;  —  du  même,  Commentationis  philologicae  de  emendando  Mar- 
tiano Capella  pars  altéra  [A..  Breysig\  Ces  deux  études  qui  se  sont  suivies  à 
cinq  ans  d'intervalle  montrent  la  grande  importance  du  ms.  de  Berne.  * 
*[  Herman  Usener,  Der  heilige  Theodosios  [Adolf  Hilgenfeld[.  Éloges.  •[  Hein- 
rich  Swoboda.  Die  griechiMchen   Volksbeschliisse  [Val.  von   Schoeffer].  Fin  de  23 
l'art,  au  n»  suivant.  Travail  fait  avec  grand  soin,  souvent  remarquable, 
mais  difficile  à  lire  et  en  somme  non  définitif.  «[  D.  G.  Hogarth,  Dcvia  * 
pria.  Notes  an  archaeological  Journey  in  Cyprus  in  1888  [Max  Ohuefalsch- 
Richter[.  Des  choses   intéressantes,   mais   manque  d'exactitude.   «[  Otto 
Bk.nndoRF   und   Georg  NlKMANN,   Dos  Heroon   von   Gjôlbaschi-Trysa   [Gustav  30 
Hirschfeld  .  Long  article  élogieux.  •«[  Luigi  Cantarelli,  /  tnotaci  Spartani 
YvA.  von  Schoetler[.  De  la  compétence  et  de  la  finesse;  quelques  explica- 
tions peu  acceptables.  ^*J  8  at.  Encore  le  théâtre  de  Megalopolis  [Wilh. 
Dôrpfeld*.  Répond  à  un  article  publié  le  27  juin  dans  l'Athenaeum.  *f  Fr. 
Cumoxt,  Pliilonis  de  aetemitate  mundi  [P.  Wendland\  Marque  un  progrès  35 
sensible  sur  Bernays.  *[  Eusebio  Garizio,  C.  Iulii  Caesariis  commentarii  de 
bello  civili  [Sieg.   Preuss1.  A  négliger.  «[  G.  \Veissenborn,  Tili  Livi  ab  urbe 

ita  libri,  nouv.  éd.  par  M.  Mûller.  P.  -4.  fasc.  2,  liv.  36-38  [Anton  Zin- 
gerle[.  Éloges.  *[  Fourrière,  La  mythologie  expliquée  dTaprès  la  Bible  II. 
Steuding[.  Mauvais.  •[  G.  Landgraf,  Lateinische  Sehulgrajnmatik  [P.  Dett-  40 
weiler\  Savant  et  pratique,  «ff  22  at.  Tombeau  à  coupole  de  Thorikos  [Ghr. 
H.  Communique  une  lettre  de  Max.  Mayer.  %  Paul  Caler,  Homeri  Mas, 
Pars  2,  carm.  13-24  [Jakob  Wackernagel].  Toujours  critique  flottante.  wt  J. 
VAHLBN,  In  Platonis  Phaedri  lucos  quosdam  quacstiunculac  grammaticae  Otto 
Apell  .  Éloges.  r  Th.  Christ,  Platon*  Gorgias  [Otto  Apelt[.  Bon  comme  édi-  4o 
lion  de  classe.  *[  Sermonen  des  Q.  Horatius  Flaccus,  Deutsch  von  C.  Bardt,  1 
Theil,  12  Satireu.  Das  Buch  von  der  Dichtkunst  W.  Mewes  .  Bon.  r  E.  R. 
Gast,  M.  Tullim  Ciceros  erstc.  vierte  und  verzchntc  PhUippische  Red>:  Franz 
Mûller].  Rien  de  nouveau.  %  Franz  Frôhlich,  Das  Kriegswesen  Câsars ,  T.  2 

Rud.  Menge  .  Peu  à  ajouter  ou  à  changer,  f  Çommentalione*  Fleckeii 
nianae  [J.  Uberg  .  Liste  des  mémoires  qui  composent  le  volume.  «[  M.  Zdi.- 
LBR,  Grnndriss  der  Geschichte  der  rôm.    Litleratur  [II.   Bender .  Des  change- 
ments à  faire  dans  une  nouvelle  édition.  *[  Emil  Rbisch,  Gricchischc  Weih- 
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geachenke  [Ernat  Fabricius].  Excellent.  *J  \Yilhelm  von  Hartel,  Ueber  Auf- 
gabe  vnd  Ziele  dcr  Iclassisclien  Philologie  [X-\  Fait  grand  honneur  à  l'auteur. 
•J  Emil  Braun,  Briefwcchsel  mit  'loi  Brudern  Grimm  und  Joseph  von  Lass- 
berg,  herausg.  \q\\  R.  Ehwald  [Chr.  B.  .  Très  intéressant.  «J  Sur  l'enseigne- 

5  nient  du  grec  et  du  latin  [Fr.  Mùller].  Suite  de  l'art,  aux  n°«  du  3,  10  et 
24  oct.  Examen  des  ouvrages  de  Emil  Ruiner,  Woldemar  Ribbeck,  Hermann 
Mtnge,  Ghr.  Herwig,  W.  Heusel,  J.  I.attmann  et  H.  1).  Mùller,  Th.  Wruck, 
Hermann  Menge.  Kuno  Fecht.  J.  Woltjer.  «*  29  at.  Karl  IIude,  Thucgdidis 
historiarum  libri  6-8  [Franz  MÛller].  Soigné  et  utile,  mais  trop  de  partialité 

10  pour  le  Laurentianus.  f  J.  Adam,  Platonis  Euthyphro  ;otto  Apelt].  Bon  pour 
les  écoles  anglaises.  %  Hermann  Leppermann,  De  correptione  vocabulorum 
iambicorum  quae  apud  Plautuni  in  scnariis  alque  septenariis  iambicis  tt  trochai- 
cis  invenitur  0.  Seyffertj.  Travail  soigné  et  utile  d'un  élève  de  Langi  * 
Emilio  Costa,   Il  diritlo  privalo  romano  nellc  comédie  di  Plant»    M.  Voigt]. 

US  Mérite  notre  approbation.  *J  Rob.  Novàk,  Titi  Livi  ab  wbc  condita  libri  i  et  2. 
21  et  22  [F.  Fûgner].  Sera  utile  à  tout  le  monde.  •  Ernst  Kroker,  Katechit- 
mus  dcr  Mythologie  [H.  Stending].  Mérite  d'être  recommandé  pour  les  classes 
supérieures.  •[  A.  Dumont  et  J.  Chaplain,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre, 
tome  1,  Ilist.  de  la  peinture  des  vases  grecs  depuis  les  origines  jusqu'au 

20  5«  s.  av.  J.-C.  ;  tome  2,  Mélanges  archéologiques   A.  Furtw&ngler }.  Ouvrage 
important:   à  noter  surtout  les  additions  faites  par  Pottier.  *^«J  5  sept.  Le 
tombeau  d'Electre  à  Mycène  |Chr.  B.].  Correction  à  Paùs.   1.   16,  5.  \  K 
SCHUCHHARDT,   Sùhliemanns  Ausgrabungcn  in  Troja,  Tirgns.    Mgkcnii,   Orcho- 
menos,  Ithaka,  im  Lichte  der  heuligen  Wisscnschaft  [Christian  Belgerj.    L'ou- 

25  vrage  a  du  succès  et  n'est  pas  sans  mérite;  malheureusement  on  trouve  à 
y  signaler  trop  d'erreurs  et  d'omissions;  la  suite  de  ce  long  art.  est  aux 
deux  nos  suivants.  *[  Eug.  Abel,  Scholia  recenlia  in  Pindari  Epinicia.  vol. 
prius.  Scholia  in  Olympia  et  Pythia  ;  .  La  valeur  de  ces  scholies  est  à  peu 
près   nulle.  •   John   Edwin   Sandys,   Aï){io<xfiévouc  npb«  Aeurlvïiv    Thalhehn  . 

30  Suffisant.*'  Doberexz,  C.  Julii  Caesaris  bclli  Gallici  libri  7  und  A.  Hirtii  liber 
octavus.  9.  Aufl.  von  Dinter  [Siegm.  PreussJ.  Souvent  des  choses  inutiles,  «J 
PESKETT,  Caesaris  commenlariorum  de  bello  civili  liber  primas  [S.  Preuss]. 
Soigné.  *J  K.  TuCKING,  Cornclii  Tacili  de  vita  et  moribus  Julii  Agricolae  liber 
[K.  Niemeyer].   Recommandé.   *J  Th.  Reinach,   Mithridate  Eupator,  roi  de 

35  Pont  [Holm1.  Excellent  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  *J  Fr.  Koldewey, 
Hraunschweigische  Schulordnungen  Karl  Haitfelder  .  A  peine  rien  à  reprendre. 
«  Observations  critiques  sur  la  marine  des  anciens  [Ernst  Assmann].  La 
fin  de  l'art,  est  au  n°  suivant.  Attaques  très  vives  contre  Buresch  et 
Bauei.  *'*   12  sept.  Nils  Nilkn.  Adnotationes  Lucianeac   Ed.  Sehwarlz].  Mérite 

4u  d'être  continué.  \  Paul  Trautweix,  De  prologornm  Plautinorum  indole  atque 

nattera  [Georg  Labgrehr].   Fin  de  l'art,  au   n°  suivant.  Malgré  dea  points 

contestables,  l'ouvrage  contient  des  résultats  sûrs  et  l'auteur  est  sur  la 

bonne  voie.    *J  Arluro  PaSDBRA,  Ctcerone,  Discorso  in  difesa  di  Lucio  M 

Franz  Millier].  Suffisant,  *   A.  Wbidbmann,  Qeschichte  von  Alt-Egypten  [Fr. 

45  Krebs]. Bonne  exposition.*]  Heinrich  Brugsch,  Die  bibUschen  siebenJaht 
llungcrsnot  nach  dem  Wortlaut  einer  egyptischen  Felteninschrifl  [Fr.  K: 
Des  résultats  nombreux  et  importants  pour  les  égyptologues,  rien  peur  lr> 

études  bibliques.  *!    Pierre   DB  COUBBRTIN,    Universités    transatlantiques   [Karl 

Bartfelder].  Quelques  critiques.  •*    10  sept.  AristoteUt'  Sohrift  vom  StaaU- 
en  der  Athener  rerdeutscht  von  Georg  Kaihki.  und  Adolf  Kibssling   ♦.  . 
i':i.         '       ybe,  traduction  russe,  par  Th.  Mitschbnko   Val.  von  Scnoef- 
frr .  Bon,  mais  pourquoi  et  pour  qui  traduire  Polybe?  *  Ed.  v 

I  Aull    von   l<   i  BRBA.CHBR    FUgnOl      I 
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mandé.  S  X.  Barbier  de  Montaut,  Traité  d'iconographie  chrétienne  [Dehio]. 
Regrette  que  l'auteur  se  soit  placé,  non  au  point  de  vue  historique,  mais 
au  point  de  vue  dogmatique,  car  il  y  a  beaucoup  de  science  dans  son  livre 
et  il  pourra  rendre  des  service?.  ^*  Jakob  Wackernagel.  Das  Studium  des 
klassischm  Altertums  in  der  Schiceiz  X.  .  Intéressant,  ffl  26  sept.  Rectilica-  5 
lion  de  Karl  Hude  à  l'art,  de  F.  Mùller,  n»  du  29  août,  f  Remarques  sur 
le?  Mimiambes  d'Herondas.ed.Rutherford  H.  van  Herwerden.  Nombreuses 
corrections  dont  la  suite  est  au  n°  suivant.  r  Hugo  Rabe,  De  Theophrasti 
libri  -spi  >.É;Eto;  G.  Hamrner\  Beaucoup  de  science.  ^  A.  Bonhôffer,  Epiklct 
und  die  Sioa.  Untersuchungen  zur  stoischen  Philosophie  P.  Wendland].  10 
Est,  malgré  quelques  points  faibles,  un  ouvrage  indispensable.  ^  P.  Dbtt- 
weiler,  M.  Tulli  Ciceronis  de  officiis  libri  très  H.  Ziemer^.  Se  rapproche, 
autant  qu'on  peut  le  désirer,  de  l'idéal  qu'on  rêve  pour  une  édition  de 
classe.  *i  Oscar  BlE,  Kampfgruppe  und  Kàmpfertypen  in  der  Antike  Fritz 
Baumgarten".  Soigné  et  méritoire.  %  Ilans  Achelis,  Die  attester»  Quellen  des  15 
orientalischen  Kirchenrechtes.  Erstes  Buch  :  Die  Canones  Hippolyti  "Lip- 
sius\  Fournit  une  base  solide  pour  des  recherches  nouvelles.  *"  A.  Qizv.i. 

'A8a(tâvrtcK  Kopar,:  II.  Zinirnerer\  Gros  volume  de  plus  de  1,000  pages,  très 
instructif  et  qui  mériterait  d'être  traduit;  la  fin  de  l'art,  est  au  n°  suivant. 
%%  3  oct.    0.    WEISSENFELS,    De    Platonicae  et   stoicae    doctrinae   affinilate  20 

Wendland".  Le  titre  n'est  pas  exact,  il  s'agit  plutôt  des  rapports  d'Épic- 
tète  avec  Platon.  \  Félix  Durrbagh,  L'orateur  Lycurgue,  étude  historique 
et  littéraire  [Thalheim  .  Bonne  exposition.  \  Alfredus  Koerte,  Mctrodori 
Epicurei  fragmenta  [S.  Sudhaus].  Important.  rt  G.  B.  BOMNO,  Il  libro  25  délie 
storie  di  Tito  Livio  F.Fùgner\  Imitation  naïve,  et  quelquefois  à  contre-sens,  25 
des  éditions  allemandes.  *~  Cari  IIaupt,  Livius-Kommentar  fur  den  Schufge- 
brauch.  1.  Heft  Tùgner\  Semble  plutôt  fait  pour  les  maîtres  que  pour  les 
élèves.  ^  Ellis  Hesselmeyer,  Die  Pelasgerfrage  und  ihre  Lôsbarkeil,  Heft  1 
[Holm].  Trop  d'enthousiasme  et  de  parti-pris.  <"  Theodor  Gottlieb,  Ueber 
mïtlelalterliche  Bibliolheken  [Rudolf  Beer\  Long  article  dont  la  suite  est  au  30 
n°  suivant  sur  cet  ouvrage  d'une  grande  valeur.  Tffl  10  oct.  Agamemnon  et 
Cassandre  à  Amyclée  et  à  Mycène  ^Chr.  B.  .  Rien  ne  prouve  qu'il  y  ait  eu 
à  Amyclée  un  tombeau  de  Cassandre.  "f  J.  Sitzler,  Thuhjdides.  Buch  1 
sTranz  Mùller.  En  somme  bon.  *  Arthur  Gentsch,  De  enunliatorum  condi- 
cionalium  apvd  Antiphontem,  Andocidem,  Lysiam  formés  et  usu  Thalheim".  Du  35 
soin  et  du  jugement.  «[  Gustav  Landgraf,  Das  hélium  Alexandrimm  und  den- 
Codex  Ashbumhamcnsis  TIeinrich  Schiller  .  En  somme  ce  ms.  n'apporte 
guère  rien  de  neuf,  il  ne  fait  que  conOrmer  d'anciennes  conjectures.  r} 
Edouard  Bertrand,  Cicéron  artiste  M.  .  Pur  dilettantisme,  f  F.  Mûrdtbr, 
Geschichle  Babyloniens  und  Assyriens.  Zw.  Aufg.  grossenteils  neuarbeitet  40 
von  Fried.  Delizsch  Ferd.  Justi  .  Bonne  révision.  «[  W.  Windelband. 
Geschichte  der  Philosophie,  Lief.  2  [P.  Lortzing].  Bon.  «:  W.  Liebenam,  Zur 
Geschichte  und  Organisation  des  romisehcn  Vereinsvesens  II.  Dessau].  Ouvrage 
de  valeur,  seulement  il  faudra  le  consulter  avec  précaution.  %  Karl  Sittl, 
Wûnburger  Antiken  Fritz  Baumgarten  .  Éloges.  Çf  17  oct.  W.  M.  Ramsay,  45 
The  hislorical  Geography  ofAsia  àfmor  Gustav  Hirschfeld].  Très  long  article 
dont  la  suite  est  aux  deux  nos  suivants  :  le  critique  relève  un  grand 
nombre  d'erreurs,  mais  il  n'en  reconnaît  pas  moins  l'importance  de  l'ou- 
vrage. 1  Joannes  Bader,  De  Diodori  rerum  Romcmarum  auctoribus  [W.  Sol- 
tau].  La  fin  de  l'art,  est  au  n»  suivant;  ouvrage  des  plus  méritoires,  50 
quoique  les  résultats  recherchés  par  l'auteur  ne  soient  pas  acquis.  J  Georg 
Karo,  ffandschrifllichc  und  kritisehe  Retirage  zwn  Bellum  Uispaniense  Ilein- 
rich  Schiller.  Bon  travail  de  débutant.  •  II.  M.  Stephbns  ;.; 
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—  L.  WuiBLEY,  lÀvy  book  S  [F.  Fuguer1.  Satisfaisants.  %  Alf.  Koeberlin, 
De  parlicipiorum  usu  Liviano  capita  selecla  [F.  Fùgner].  Bon  travail  qui  doit 
encourager  l'auteur  à  donner  une  grammaire  complète  de  Tite-Live.  f 
A.  von  Cohausen,  Die  Mia-thiimrr  im  RhekUande  [Georg  Wolf J.  Bon  manuel 

5  pour  le  voyageur.  %  A.  Chassang,  Grammaire  grecque,  d'après  la  méthode 
comparative  et  historique,  revue  et  modifiée  par  P.  Claikin  [Franz  Miillei •'. 
Même  aujourd'hui,  le  livre  ne  fait  pas  l'effet  d'un  tout  complet  dû  à  quel- 
qu'un qui  est  bien  maître  de  son  sujet.  tH  24  oct.  Nils  Sjostrand,  De  ora- 
lorum  atlicorum   in  oralione   obliqua  lemporum  ac    modorum  usu  [Thalheim]. 

10  Soigné.  %  C.  Casteli.am,  Intorno  aile  due  edisioni  venete  un  e  tenta 
anno  délie  Istilusioni  di  Quinliliano  e  ail'  cdizione  di  1482  délie  declamasioni 
iiiù  attribuite  a  QuintUiano  II.  S.].  C'est  l'édition  datée  de  1471  qui  est 
la  plus  ancienne.  %  R.  de  la  Broise,  Marner  li  Claudiani  vita  eiusque  doctrina 
de  anima  hominis  [A..  Engelbrechtl.  Rien  de  nouveau.  %  Rie.  Adelbert  Lip- 

15  sius,  Die  apokryphen  Apostelgeschichten  und  Aposlellegenden;  —  du  même, 
Acta  Apostolorum  apocrypha,  Pars  prior  :  Acta  Pétri,  —  Pauli,  —  Pétri  et 
Pauli,  —  Pauli  et  Theclae  —  Thaddaei  [Adolf  Ililgenfeld].  Intéresse  aussi 
les  philologues.  «[  Albrecht  Wirth,  Acta  ss.  ISereiet  Achillei  graece  [Ad.  Ilil- 
genfeld]. Éloges.  \  R.  Wagner,  Der  Gcbrauch    des    imperativischen  Infinitivs 

20  im  Oriechischen  |  Fr.  Stulz]  Bon.  *;  M.  Massip,  Le  collège  de  Tournon-en-  Vivarais 

X.  .  Intéressant,  ff  31  oct.  Le  combat  de  Pylos  dans  Thucydide  4,  8-1 'i 

[Franz  Millier'.  Long  article  dont  la  suite  est  aux  deux  n°s  suivants,  et 

dans  lequel  l'auteur  discute  l'explication  du  contre-amiral   Serres  «  Le 

Siège  de  Pylos»,  Paris,  1891.  ^  H.  Schacht,  De  Xenophonlit  studUs  rheloricis 

25  [Wendland].  Très  bon.  \  W.  Tomaschkk,  Topographische  Erlâuterungen  der 
Kûstenfahrt  Nearchs  nom  Indus  bis  sum  Euphrai  [A.  Ilabler].  Méritoire.  ^  E. 
P.  Morris,  Ou  the  sentence-question  in  Plautusand  Terence  [IL  Blase1.  A  exé- 
cuté d'une  façon  magistrale  la  tâche  qu'il  s'était  proposée.  %  Gostantino 
Nigra,  La  chioma  di  Bérénice.  Traduzione  e  commento  col   testo  latino  di 

30  Catullo  [Hugo  Magnus].  Joli  travail,  qui  ne  marque  aucun  progrès  scien- 
tifique. %  Richard  Tieffenbach,  Ueber  di  Oertlichkeit  der  VarusSchlachi 
[Georg  Wolff].  Mérite  l'attention.^  IL  Jellinghaus,  Arminius  und  Siegfried 
[Georg  Wolff].  Pure  adaptation.  ^  F.  Back,  Rômische  8puren  und  Ueberreste 
im  oberem  Nahcgebiete,  1  Abt.  [F.    Dancken].   Bon.   %   Garlo    Castellani,    La 

35  stampa  in  Venetia  dalla  sua  origine  alla  morte  di  Aida  Sianusio  Seniors    Franz 

RiihL.  Intéressant.  %%  7  nov.  Eùpt«E6ou  "Iwv,  with  a  translation  into  English 

verse  and  introduction  and  notes  by  A.  Vf.rrali.  [Heinr.  Millier;.  Fait  ex- 

'clusivement  au  point  de  vue  littéraire.  \  C.  Schirlitz,  Bsitràge  sur  ffrfefâ- 

ruug  der  Rede  des  Sokrates  in  Platons  Symposion  [Otto  Apelf.  Combat  Koch. 

*o  «[  llermann  Bessel,  Conîcctwae  Dxodon  ><  Karl  Jacob;  .  Œuvre  de  critique 
verbale  sérieuse  et  savante.  «J  C.  Giambei.i.i,  ht.  TulHo Cicérone.  I  etngue  libri 
de  finibus  banortun  ettnalorum,  vol.  2,  lib.  i-3  il.  Deiter].  Aussi  bon  que  le 
précédent  volume,  f  Onorato  Occioni,  Scritti  di  litteratura  l<tti>ia  [P.].  Di- 
vers essais  de  valeur  inégale.  ',  Sylvain  i.f.vi.  quid  de  Qraecis  vêtent  m  îndo- 

U  ni  m  monument  a  traâiderint  (R.  Otto  Frank»;'.    L'auteur  ;i  besoin   qu'on   lui 

rappelle  le  proverbe  :«  non  tnuita  sed  multum.»  *  Albert  Sghnbidbb,  Zur 

;hichte der FlôU  im  Altertum,]  :  v.  Jan'.  Manqué. % K.  Schu- 

macuivh,  Beschreibung  der  Satntnlung  anttker  Bronsen  in  Karlsruht    Boebiau]. 

Bon.  •[   Thomas  William  Au. en,  Notes  on  greekmanuscriptsinltalianlibr 

Mi.  Ludwich].  Beaucoup  de  renseignements.  '    H.  Kallbnbbrq,  Shs- 
dien  iiber  den  griechischen  Artikel   Pr.  Stolz].   Méritoire.  \    Ftbrilegium  \ 
cum...  coilectum  a  pbllolog      \fiani-  Easc.  5*10    Paul  Cauer].  Analys»    " 
14  nov.  'U<ji6iov  -x  ïwo  I  Lrth.  1   idwich     Impor 
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tant;  met  à  profit  pour  la  première  fois  deux  mss.  de  Paris.  fi  B.  A.   Hol- 
den,  Xenophon,  The  Cyropaedia,  Books  6-8  [A.  Otto'.  Éloges.  fi  Joseph  Flierie, 
Ueber  Nachahmungen  des  Demosthenes,  Thukydides  und  Xenophon  in  den  Reden 
der  Rôinischen   Archdologie  des  Dionijsius  von   Halicarnass   [Leopold    Cohiv. 
Méritoire  mais  incomplet.  fi  Georg  Schneider,   De  aliquot   libris   Diodori  5 
Siculi  manu  scriptis  [Karl  Jacoby].  Des  résultats  exposés  avec  clarté,    fi 
Isaac  Uri,  Juvénal,  septième  Satire;  —  J.  A.  HiLD,  D.   Junii  Juvenalis    Satira 
septima  ;  L.  Friedlander].  Le  travail  d'Uri  n'a  aucune  valeur  personnelle, 
celui  de  Hild  fait  bien  augurer  de  l'édition  complète  qu'il  doit  donner  de 
Juvénal.  %  Wilh.  Friedrich,  M.  Tullii  Cicctonis  opéra  rhetorica.    Vol.  2.  De  10 
Oratore,  Erutus,  Orator,  de  optimo  génère  oratorum,  etc.  [Ed.  Strôbel[. 
Très  important.  fi  Joseph  Fessler,  Instilutiones  pjtrologiae  quas  denuo  au- 
xit,  edidit  Bernardus  Jungmann,  Tomus  1   'Cari  Weymann[.   Peut  rendre 
des  services,  mais  manque  d'impartialité.  fi  M.  Goldstaub,  De  «ftsloc  no- 
lione  et  u$u  i,>    iure  publico  altico   [Thalheitn;.   Soigné,   mais  trop  long.   fi  15 
R.  PappRITZ,  Thurii,  seine  Entstehung  and  seine    Entwickelung   [Holm].  Bon. 
*  J.  Henry  Middletox,  The  engraved  gems  of  classical  times,   with  a    cata- 
logue of  the  gems  in  the  Fitzwilliam  Muséum  [    ].  Éloges.  fi  Festschrift  sur 
Feier  des  25  jàhrigen  Bestehens  des  Gyninasiums  :-u    Jauer...   Mit    einem   Vor- 
wort  von  Richard  Volkmann  [Leopold  Gohn].  Liste  et  appréciation  des  tra-  20 
vaux.  rfi  21  nov.  Observation  d'Adolf  Bauer  à  propos  de  l'art.   d'E.  Ass- 
mann  dans  les  nos  des  5  et  12  sept,  et  réponse  d'Assmann.  fi  Kéxov&x  [Jakob 
Wackernager.  Explication  de  cette  forme  fournie  par  le  papyrus  de  Londres 
228  pour  le  v.  192  du  24  chant  de  l'Iliade,  fi  BURY,  The  NemeanOdes  of  Pindar 
[L.  Bornemann].  Inacceptable. fi. iristotclcs Metaphysikùbersetzl  vonllermann  25 
Bonitz,  Aus  den  Nachlass  herausg.  von  Eduard  Wellxiann  [M.  Wallies].  Ex- 
cellente Richard  Wagner,  Epitoma  Vaticana  ex  ApModoribibliotheca, accedunt 
curae  mythographae  de  Apollodori  fontibus  [H.  Steuding;.  Bon.  fi  Paul  Wesd- 
i.and,  Neu  endeckte  Fragmente  Philos  nebst  einer  Untersuchung  iiber  die  ur- 
sprùngliche  Gestalt  der  Schrift  de  Sacrifiais  Abelis  et  Caini  [Cumont].  Re-  30 
cherches  très  approfondies  qui  méritent  d'être  continuées,  fi  G.  W.  IIeadlam, 
Election  bg  lot  at  Athens  [Victor  Thumser].   Chaudement  recommandé,  fi 
Ulrich  WlLCKEX,  Tafeln  zur  àlteren  griechischen  Palâographie,  nach  Originalen 
des  Berliner  K.  Muséums  [Arth.  Ludwich].  En  somme  intéressant,  fi  G.  von 
ROESSLER,  Die  Bàder   der  Grenzkastelle  [Georg  Wolff .  Bon.  fi  J.  E.  KUNTZE,  35 
Die  deutschen  Stadtgriindungen   oder  Rumerstadte  und  deutsche  Stàdte  im  Mit- 
telalter  [G.  Wolff].  Mérite  d'être  signalé,  fifi  28  nov.  [C  Meehlis].  Routes  ro- 
maines dans  le  Palatinat.  fi  A.  Ludwich,  Hgmnus  Homericus  Mercurii  ger- 
manice  versus  praemissis  lectionibus  ex  codice  Leidensi  excerptis  [Rudolf 
Peppmuller].  Quelques  observations,  fi  H.  Ziegler,  Cleomedis  de  molu  cir-  40 
culari  corporum  coelestium  libri  duo  [Fried.  Hultsch].  A  fait  faire  à  la  cons- 
titution du  texte  plus  de  progrès  que  tous  ses  devanciers,  fi  Ernst  Bachof, 
Xenophons  Anabasis,  2.  Bd,  Buch  i-T;  —  II.  L.  Strack,  Vollstàndiges  Wôrler- 
bueh  zu   Xenophons  Anabasis,  U.  Aufl.  ;  —  R.  HanSBN,   Wôrterbuch  su  Xeno- 
phons Anabasis  imd  Hellenika  [Edm.  Weissenborn].  Appréciation  favorable.  « 
fi  Jacob  Sitzler,  Abriss  der  griechischen  Lilteraturgeschichte  [H.  Mùller[.  Bon. 
fi  Luc.  Mueller,  Livi  Andronici  et  Cn.  Naevi  fabularum  reliquiae;  —  du  môme, 
de   Pacuvii  fabulis  disputalio;  —  du   même,  de   Accii   fabulis   disputatio 
Grands  éloges,  fi  W.  Studemund,  Studien  auf  dem   Gebiete  des  archaischen 
Latcins  [II-  Blase:.  Dernier  témoignage  de  l'activité  infatigable  de  l'illustre  50 
mort,  fi  Wilhelm  Wunderbr,  Ovids  Werke  in  ihrem   Verhaltnis  z>-r  antiken 
Kuntt  'Fritz  Baumgarten;.  Bon.  fifi  :;  déc.  The  Agamemnon  of  Ar.<chyhts  with 
an  introduction,  commeutary  and  translation  b\   A.  W.  Yerkall    Week- 
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leinj.  Très  recommandé,  fl  R-  Reinhardt,  De  infiniiivi  cu>n  arliculi  coniuncti 
usu  Thucyàideo  [G.  Behrendt].  Bon  et  plus  étendu  que  ne  le  dit  le  titre.  H 
D.  MaRGOLIOUTH,  Analecta  Orientalia  ad  Poelicam  Arisloleleam;  —  Averrois 
paraphrasis  in  hbrum  l'oeticae  Aristotelis  Jacob  Mantino  Hispano  Hebraeo  in- 

<j  terprete.  Ex  libro,  qui  Venetiis  apud  Juntas  a  1362  prodiit,  iterum  edidit 
Fridericus  Heidenhain  [Fr.  SusemihP.  Éloges  pour  Heidenhain.  %  H.  d'AR- 
BOIS  DE  JuBAINViLLE,  Les  noms  gaulois  chez  César  et  Hirtius  de  Betlo  Gallico, 
lre  série  :  les  composés  dont  rix  est  le  dernier  terme  [II.  Meusel].  Excellent; 
donne  plus  que  ne  promet  le  titre,  fl  Alfred  Jeremias,  Izdubar-Ximrod.  Eine 

io  babylonische  Heldensage  [Hugo  Winckle].  Le  mérite  du  travail  est  dans  la 
traduction,  f  Gustav  Kôrting,  Latcinisch-romanisches  Wôrterbuch  [A.  Funck  . 
Très  intéressant  pour  l'étude  des  langues  classiques.  ^  Jo.  Augusti  Emesti 
narratio  de  Jo.  Matthia  Gesnero  ad  Davidem  Buhnkenium  v.  c.  Editio  nova 
quam...  curavit  Guil.  Pôkel  [<p].  Des  critiques,  f  Verhandlungen  ùber  Fragen 

15  des  hôhercn  Unlerrichts  [G.  Noble].  Intéressant.  ^  12  déc.  Donner  Studien 
[Emil  Reiscb].  Recueils  de  mémoires  dédiés  à  R.  Kékulé  par  ses  élèves  ; 
l'article,  dont  la  suite  est  au  n°  suivant,  contient  une  appréciation  de  ces 
divers  travaux  qui  roulent  en  grande  partie  sur  l'archéologie.  ^  II.  Gra- 
VENHORST,  Ueber  die  Perser  des  Aeschylos  [Wecklein].  Manqué.  ^  C.  Th.  ULL- 

20  mvnx.  Proprictates  sermonis  Aeschylei  quatenus  in  diverbio  perspeclae  sunt 
[Wecklein].  Quelques  bonnes  choses.  '%  Senofonte,  L'Agesilao  commentato 
da  Attilio  Levi  [Otto  Gùthling].  Ce  qui  appartient  à  l'auteur  est  tout  élé- 
mentaire, t  Aristote,  la  poétique,  manuscrit  il  il  du  fonds  grec  de  la  bibliothèque 
Nationale.  Préface  de  Henri  Omont  [Fr.  Susemihl].  Bon.  f  E.  von  Stern, 

25  Das  hannibalische  Truppenverzeichnis  bei  Livius  [F.  Spiro].  Très  bon,  a  une 
portée  générale  pour  l'appréciation  de  la  méthode  de  travail  de  Tite-Live. 
^  Johannes  Dietze,  Quaestiones  Hyginianac  [Karl  Slttl].  Cherche  à  prouver 
que  le  recueil  de  fables  d'Hygin  a  été  traduit  du  grec.  ^  Carlo  Pascal,  Ca- 
ralteri  ed  origine  délia  nuova  poesia  latina  nel  periodo  aureo  [L.  Mueller  . 

30  Pourra  intéresser  le  vulgaire;  le  philologue  y  trouvera  trop  à  reprendre. 
■[  Rnd.  Béer,  Ueilige  Hohen  der  alten  Gricchen  und  Rômer  [Georg  Wissowa  . 
Dilettantisme.  ^  Oskar  Weise,  Charakteristik  der  lateinischen  Sprache 
II.  Ziemer].  Un  petit  chef-d'œuvre.  ^  Theodor  Klette,  Deitràge  zur  Geschi- 
chte  und  Litteratur  der  Italienischcn  Gelehrtenrenaissance,3  [X].  Aussi  bon  que 

35  les  deux  précédents  volumes,  f  R.  EUCKEN,  Der  Kampf  uni  dus  Gymnasium; 
—   E.   ZELLER,   Gymnasium  und  Universilàt ;  —   C.  CONRADT,  Dilettantcjitum, 
Lehrerschaft  und  Vervxdtung  in  unserm  hôheren  Schulwesen  [C.  Noble].  Inté- 
ressants. %%  19  déc.  La  nouvelle  hypothèse  sur  la  question  Tite-Live  et  Polybe 
11.   Hesselbarth].  Discute  surtout  Soltau.  ^  Leopold  Eysert,  Iihcsus  im 

40  Lichle  des  Euripideischen  Sprachgebrauclws  [Wecklein].  Travail  approndi,  qui 
dissipe  bien  des  erreurs.  ^  F.  H.  M.  Blaydes,  Aristophanis  comoediac  :  7, 
.Vharnenses;  8,  Ranae;  9,  Nubes  O.  Bacbmann].  De  nombreux  matériaux 
réunis  malheureusement  sans  méthode  et  sans  critique  «'  Karl  Wevman.n, 
Apulci  de  l'syrhe  et  Cupidine  fabula    O.  Rossbach\  Mérite  d'être  encouragé. 

45  H  Sludi  di  sloria  antica  pubblkati  da  Giulio  BELOCH.  Fasc.  1  :  P.  CaNTALUPI, 
Le  I'  ra  d'Annibale;  G-  CLBIC  .iba- 

:  G.  TUZZI,  Dicerchc  cronologichr  tulla  seconda  gutrra  l'unica  in 
Sicilia;  U.    l'EDROLl,  /   tribuli  deyli  allrati  d'Alhcw    lbnnann  Schiller].  I'' 
travail  de  Pedroli  parait  le  plus  faible.  %  Otto  Rossbach,  Griechitche  Antiken 
Arch'iologischcu  Vuseumt  in  lirrshtu  [F.  Deueken'.  Bon.  *j  Oskar  Hky,  Sf- 
masiolog\  n    El.  Ziemerj.   rrèi   Instructif,  fï  28  déc  C.  Kortn. 

■nt  un  y    drr    W'ird'rh.otuugen    fur  tlir   hoincrt 
bv    Wiederhol    ■■■-'■    'il  1     Paul    Cauer\    Travaux    tn 
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J.  KarabaCeck,  Mittcilungen  aus  der  Sammlung  der  Papyrus  Ershenog  Rai- 
ner, 5.  Bd.  [Ulrich  "SYilckerf.  Le  «morceau  de  résistance»  du  recueil  est 
le  fragment  que  Gomperz  a  reconnu  comme  appartenant  à  F'OdwRreù; 
ttktf(LoXo(  d'Epicharme.  %  K.  W.  Piderit,  Cicero  de  Oratore,  6  aufl.  von  O. 
IIarnecker  [Fr.  Gust.  Sorof[.  Bon.  «[  Th.  Staxgl,  Virgiliana.  Die  gram-  5 
matischen  Schriften  des  Galliers  Virgilius  Maro  M.  Manitius\  Excellent. 
^  "W.  lî.  ROSCHER,  L'eber  die  Reiterstalue  Jul.  Caesars  auf  dem  Forum  und 
den  ÏT.-rjz  ^otôtto'j;  auf  einer  Milnze  c/"S  Gordianus  Pius  von  Nikaia  [R.  Weîl]. 
Bon.  \  RabOISSON",  Description  géographique  des  anciens  empires  d'Assyrie 
d'après  les  documents  cunéiformes  [Hugo  Winckler[.  Dilettantisme.  ^  Karl  10 
Stejskal,  Repertorium  iiber  die  ersten  40  Jahrgànge  und  das  Supplementheft 
des  37.  Jahrganges  der  Zeilschrifi  far  die  ôsterreischischen  Gymnasien  von 
1850-1889  [X.J  Utile.  Albert  Martin-. 

Philologus.  T.  50  (X.  Sie  t.  4).  Fasc.  1.  La  date  de  composition  du  Théétète 
de  Platon  [E.  Rohde].  Ce  n'est  pas,  comme  le  veut  Zeller  qui  donne  du  mot  15 
Ttpoyovo-.  une  interprétation  arbitraire,  Agésipolis  Ier  auquel  il  est  fait  allu- 
sion dans  le  passage  de  Platon  p.  175*,  mais  Agésipolis  II  qui  monta  sur 
le  trône  en  371.  Le  Théétète  n'a  pas  été  composé  avant  cette  date.  *[  Le  mi- 
roir des  femmes,  de  Simonide  d'Amorgos  [Richard  Opitz\  0.  modifie  Tordre 
traditionnel  et  supprime  quelques  vers  de  façon  à  ce  que  les  animaux  qui  2» 
sont  pris  comme  types  de  comparaison  contrastent  entre  eux;  ainsi  à  la 
truie  est  opposée  la  jument;  à  la  femelle  du  renard,  l'ânesse;  à  la  chienne, 
la  belette;  à  la  guenon,  l'abeille.  ^  Aaaxtyiw   oïwt«  (Apostolios  x,  53)  [0. 
Crusius].  Le  prétendu  proverbe  résulte  d'une  combinaison  arbitraire  d'A- 
postolios  qui  est  seul  à  le  citer,  fi  Cratippe  et  Thucydide  [J.  M.  StahF.  25 
Combat  l'hypothèse  de  W.  Schmid  (Phil.  49)  et  de  Herbst  d'après  laquelle 
Cratippe  serait  un  contemporain  de  Thucydide.  Selon  Stahl,  Cratippe,  le 
continuateur  de  Thucydide  serait  le  philosophe  de  ce  nom  et  aurait  été 
contemporain  de  Cicéron.  •[  Nequa  chez  Lucifer  [C.  WagenerL  Hartel  dans 
son  édition  du  lde  regibus  apostaticis',  c.  M  a  corrigé  à  tort  nequa  donné  30 
par  le  ms.  unique,  le  Vaticanus,  et  attesté  par  les  principaux  mss  de  la  Vul- 
gate  en  nequam.  fl  Sur  l'analyse  et  la  critique  de  Diodore  V  55  [K.  T'ùmpel^. 
Le  récit  de  Diodore  se  compose  de  3  parties  (outre  la  Vulgate)  :  2  versions 
parallèles  de  la  légende  de  Poséidon  et  une  de  la  légende  dTalysos.  «[  Sur 
Cyprien  'C.  Wagener\  Lire  de  domin.  orat.  33  :  miseretur  pauperis  (et  non  35 
pauperi,.  *  Metopos,  Theages  et  Archytas  chez  Stobée  Flor.  I,  64,  67  suiv. 
[K.  Pra\chter\  Les  fragments  apocryphes  dont  le  fond  est  essentiellement 
péripatéticien  (non  sans  quelques  emprunts  au  platonisme   et  au  stoï- 
cisme) ont  des  ressemblances   frappantes  avec  le   précis   péripatéticien 
d'Arius  Didyme.  %  Justin  lxi,  2,  1  suiv.  "Ileinrich  Kôstlin1.  Lire  :  Proxi-  40 
mus  majestati  regum  oculorum  (au  1.  de  populorum)  ordo  est.  «[  Libro- 
rum  de  re  publica  a  Cicérone   scriptorum  loci  nonnulli  emendati   [Aug. 
Ed.  Auspach].  Conjectures  sur  une  quinzaine  de  passages  des  livres  1  et  2. 
^  Sur  Ammien  [M.  Petschenig].  Lire  xx,  II,  13  :  noctes  intente  vigiles; 
21  pandens  ferrea  manus  (au  1.  de  pandentes  Romani)  et  les  verbes  à  la  45 
3e  pers.  du  singulier;  31  avia  ejus  (au  1.  de  avios).  ^  Sur  la  critique  du  texte 
d'Ammien  Marcellin  [0.  Gùnther.  9  p.  de  conjectures.  «f  Sur  Lucifer  de 
Cagliari  [Th.  StangP.  Notes  critiques  au  sujet  de  l'édition  de  valeur  de  W. 
v.  Hartel  dans  le  Corpus  script,  eccles.  t.  14  (6  p.).  ^  Sur  les  Tusculanes  de 
Cicéron  [Ed.  StrôbeP.  Schiche  s'est  montré  très  conservateur  dans  son  édi-  50 
tion,  dont  l'examen  critique  prête  à  un  certain  nombre  de  conjectures  de 
la  part  de  Strobel.  î  Callias,  fils  de  Calliades  [G.  Busolt>  B.  identifie  l'au- 
teur de  la  loi  de  finances  435'4  avec  l'auteur  d'un  traité  avec  les  Léon  tins 
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el  les  habitants  de  Rhégium  433/2,  avec  le  général  en  chef  devant  potidée 
en  432/1,  avec  le  Callias  dont  il  est  fait  mention  dans  Platon  Alcibiade  I, 
119  a.  Ce  Callias  était  probablement  du  dème  d'Aixone.  *  Sur  Januarius 
Nepotianus  M.  Petschenit:  .  Défend  le  texte  de  cet  auteur  contre  la  critique 

5  conjecturale  qui  veut  en  faire  un  classique.  î  L'apparition  de  la  Sirène 
(pi.)  !0.  Crusius].  La  G"  livraison  des  'Reliefbilder'  de  Schreiber.  pi.  61, 
contient  une  scène  rustique  mal  comprise  par  Michaelis.  Il  ne  s'agit  pas 
d'un  'symplegma'  d'un  silène  et  d'une  sirène,  niais  de  l'apparition  d'une 
sirène  à  un  paysan  endormi  à  l'heure,  de  la  sieste.  Les  sirènes  se  montrent 

10  dans  le  fort  de  l'été  comme  des  Sat|xôv.a  [izvr^fjpai.  Elles  se  rattachent  éga- 
lement au  culte  des  morts  et  aux  autres  pratiques  superstitieuses  des  an- 
ciens. Le  critique  montre  par  cet  exemple  que  l'on  a  tort  de  vouloir  expli- 
quer les  personnes  mythiques  par  un  phénomène  physique  dont  seraient 
sortis  tous  les  traits  qui  les  caractérisent,   ^  Coutumes  attiques  relatives 

15  aux  Exipd  :  A.  Mommsen].  Les  noms  heortologiques  ïy.îpa  et  ï>/.ipo:?6p'.a  avec 
le  nom  de  mois  H/.ipojopiwv  et  le  surnom  cTAthena  Sxipek  doivent  se  ratta- 
cher au  mot  qui  désigne  le  gypse,  le  calcaire.  On  offrait  à  Demeter  et  à 
Athena  certains  sacrifices  appelés  axlça  et  c'est  de  ces  sacrifices  que  la 
fête  appelée  Xxîpa  tire  son  nom.  On  offrait  à  ces  déesses  le  calcaire  (-pi 

2fl  Tz.pic)  qui  sert  à  améliorer  la  terre  comme  h'  prouve  la  scolie  de  Lucien 
Dial.  des  Courtisanes,  2..  1)  dont  l'auteur  donne  une  traduction  et  un  com- 
mentaire explicatif.  «   F.rysichthon   Th.  Zielinski],   L'auteur  donne  de  la  lé- 
gende une  interprétation  différente  de  celle  de  Crusius  (Roscher,  Lexikon 
«1er  Mythologie  I,  col.  1373  suiv.).  Le  lieu  de  la  légende  est  à  Cnide(cp.  Cal- 

25  limaque  VI,  2/i),  où  le  sanctuaire  triopique,  avant  les  Doriens,  était  consa- 
cré particulièrement  à  Demèter  et  à  Poséidon.  Or  Erysichton  (ainsi  que 
son  père  Triopas)  est  une  hypostase  de  Poséidon,  et  l'attentat  sur  les  peu- 
pliers de  Cérès,  légende  qui  a  son  pendant  dans  l'attentat  d'Halirrothios 
contre  les  oliviers  d'Athena  représente  la  lutte  de  la  mer  pour  la  posses- 

30  sion  de  la  terre.  Incidemment  l'auteur  propose  de  lire  :  Ovide  Met.  vin, 
777,  damno  nemorumque  suorum  Et  nece  germanse;  819  faucesque  et 
pectus  et  alvum,  873  modo  cerva  redibat.  Callimaque  vi,  LOS  »0>  81 
xaxà  poûgpojffTt:  tv  &f6a).|totoi  xatécrOtt.  Les  vers  833,  836  d'Ovide  Met.  vin 
ont  été  interpolés  par  un  lecteur  d'Ovide.  Les  vers  864-868  Incl.  présentent 

35  un  exemple  de  dittographie  imputable  aux  premiers  éditeurs   romains. 
Ovide  avait  d'abord  écrit  quisqnis  es-inhaesi,  et  plus  tard  quisquis 
ignoscas;  sic  lias  deus  —  constitit  ulla.   C'est  la  2*  rédaction  qui  devrait 
figurer  dans  nos  édd.  %  Un  fragment  mélique  sur  la  base  d'une  statue  an- 
tique ;0.  Crusius].   Traduction  de  ce  fgment  publie  par  Ramsay  en    1883 

40  (Bull.  corr.  hell.  t.  7)  et  inexactement  traduit  par  Congny  (Anthol.  Didot 
t.  3,  p.  595  et  007).  Les  vers  sont  iambico-logaédiques.  Les  petites  lettres 
placées  au-dessus  de  chaque  syllabe  et  pourvues  du  signe  de  la  longue 
quand  elles  sont  au-dessus  d'une  syllabe  longue  sont  des  notes  de  musique 
que  l'auteur  se   réserve  de  transcrire  plus  tard  en  notation   musicale  mo- 

45  derne.  ff  Mélangea  i.  L'écrit  de  la  République  des  Athéniens  et  Aristote 
Bur  la  démocratie  [Cr<u8lu8>].  L'auteur  de  cet  écrit  n'apparaît  nullement 
comme  le  veut  Fr.  Cauer,  en  ami  de  la  démocratie.  \  i.  Pour  l'histoire  d<-  la 
connexité  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Erythrée  Karl  Johannes  Neii- 
niaim  .  Migne  Pair,  latine  t. 90  p.  888 D  lire  :  et  in  oriente  Caspium  erumpit 

80  <et>  Erythnrun  cette  addition  Bédé  est    innocent  d'une  erreur 

que  lui  a  Imputée  a  tort  HarineUl.  Ç  3.  Perses  Bterod.  n.  '.m     \. 

Wiedemann].  Démontre  L'existence  d'un  nome  de  la  haute  Egypte  'Pers1  qui 
end  jusqu'à  la  mer  Rouge  el  qu'Hérodote  a  peut-être  identifié 
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Chemins. î 4.  Quiutilien  vu  3.34  [Moriz  Kiderlin].  Lire:  Qui  ergo  puniri  de- 
bent  inquibus  omnia<absunt,  quae>  sunt  hornicilae  praeter  mnnuru.^o. 
Sur  les  'dialogi'  de  Senèque  [M.  Petschenig\  Une  vingtaine  de  conjectures 
concernant  De  prov.,  De  Const.  sap.,  De  ira,  Ad  Marciain,  De  vita  beata, 
De  tranqu.,  Ad  Polyb.«i  G.  Sur  les  Histoires  de  Tacite  [A.E.  Sehône].  Lire  :  s 
il,  62,  !.  def  nctoruin  res  (au  1.  de  defectores,  ;  ib.  30.  7  aut  <ut>  in  rébus 
novis...  tandem  altitudinis  (au  1.  de  tantse  multitudinis  . 

rr  Fasc.  2.  Héraclès  et  Géras  (pi.)  P.  Hartwig\Une  pélikè  du  Louvre  n°3ï3 
du  commencement  de  la  2«  moitié  du  5e  s.  et  une  amphore  du  British  Mu- 
séum (n°  864.  Cf.  Journal.  Hell.  Stud.  t.  4,  1883)  à  figures  rouges  également,  10 
trahissent  un  effet  comique  voulu  par  leur  artiste  respectif,  lequel  s'inspi- 
rait delà  comédie  ou  du  drame  satyrique.  Le  traitement  du  sujet  présente 
des  différences  notables.  Les  autres  représentations  du  combat  d'Hercule 
avec  Géras  sont  incertaines  ou  de  valeur  douteuse.  «[  Eudoxe  de  Cnide  et 
Eudoxe  de  Rhodes  [G-  F.  Unger;.  Le  1er  est  né  en  420/19  ou  419/8.   Son  15 
voyage  en  Egypte  est  de  396/5  ou  395/4.  Tl  est  mort  en  308  7  ou  367/6,  p.  e. 
à  Athènes.  Il  florissait  vers  391/0  date  de  l'édition  de  son  octaétéris.  La 
question  d'attribution  d'une  yr,;  peptoSoc  est  tranchée  en  faveur  d'Eudoxe 
de  Rhodes,  grâce  à  Pline,  Hist.  Nat.  30,  3,  elle  a  dû  être  composée  dans  le 
milieu  du  3e  s.  U.  en  donne  le  contenu.   •[  L'écrit  de  la  République  des  20 
Athéniens  "C  Radinger].  Qqs  conjectures.  •;  La  8e  pythique  de  Pindare   L. 
Bornemann\  Après  qqs  observations  de  critique  et  d'exégèse,  B.  fixe  à  FOI- 
83,  3,  (=446)  la  8e  pythique,  le  «Chant  du  cygne»  compose  10  ans  après  la 
défaite  des  Éginètes,  et  expose  le  sujet  et  la  marche  des  idées.  B.  adopte 
FOI.  49,  3  (=582)  pour  le  commencement  de  l'ère  des  Pythiades.  La  S*  py-  25 
Inique  appartiendrait  à  la  35e  Pythiade.  ^  Sur  le  1er  stasimon  du  chœur 
dans  les  Sept  contre  Thèbes  d'Eschyle  (vers  274-358    B.  Todt].  Nouvelle  re- 
cension  précédée  d'un  comment,  crit.  et  explicatif  détaillé.   T.  fait  remar- 
quer que  Mycènes  avait  été  détruite  par  les  Argiens  un  an  avant  la  repré- 
sentation des  Sept  et  qu'Eschyle  dans  ce  stasimon  a  fait  entendre  l'exprès-  30 
sion    de   sa  compassion   sur   les  malheurs  de  cette  w-pyîa  no).;;  gisant 
honteusement  dans  la  poussière,  f  Protagoras  et  son  fantôme  [P.  Xatorp  . 
N.  cherche  à  donner  une  explication  aussi  exacte  que  possible  de  l'axiome 
de  Protagoras  :  Hâvrwv  -/pr.ixitwv  [isrpov  SvOpwroç.  Ses  conclusions  l'amènent 
à  nier  l'attribution  à  Protagoras  du  *tp\  -iyyr,:  proposée  par  Gomperz  :  Pro-  35 
tagoras  était  un  adversaire,  modéré  il  est  vrai,  des  -.i-/yx:\  l'auteur  du  t..  -. 
se  croit  obligé  de  les  défendre.  %  L'Heraklès  d'Antisthène   ^Ferdinand 
Dùmmler  .  Dans  le  Cynégétique,  Xenophon  suit  le  dialogue  d'Antisthène 
intitulé  Héraklès  qui  n'a  pas  pour  but  de  rabaisser  Chiron  comme  l'a  pré- 
tendu Kaibel.  Il  n'y  a  qu'en  ce  qui  concerne  Palamède  (1,  11)  qu'on  peut  re-  40 
lever  un  trait  de  polémique  de  Xenophon  à  l'égard  d'Antisthène.  %  Re- 
marques sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [W.  Schmid].  S.  qui  fait  naître 
Lucien  en  115  distingue  3  périodes,  1"  de  131-155  (les  [ieU-x:,  le  Somnium 
qui  est  une  XxXii),  la  2e  de  155-180  (tous  les  dialogues  satiriques  ou  sérieux), 
la  3e  à  partir  de  180  à  sa  mort  (Alexandre,  Hermotime,  Philopseudes,  p.  e.  45 
Convivium,  Hercule,  Bacchus,  Vera  historia,  Asinus,  Delapsu  in  salutando, 
Apologia).  «f  Térence  [Grau].  Adelph.  1,  1  15-10  is  mei  (au  1.  deadeo)  Dissi- 
inili.  —  Phorm.  II  m  22.  Lire  :  Visti  (au  1.  de  videas).  f  Exégèse  et  critique 
de  Valerius  Flaccus  2.  <v.  R.  d.   R.   xiv,   159,  16>  [H.  Kôstlin  .   Examen 
d'un  certain  nombre  de  passages,  et  appréciation  favorable  de  la  poésie  de  50 
V.  F.  1  Terence  [Grau].  Andr.  V  11  21,  la  question  'Quem'  doit  être  mise  dans 
la  bouche  de  Dave.  %  Remarques  sur  le  texte  d'Ammien  Marcellin  [M.  Pet- 
schenig].  Concerne  les  livres  14-25.  «f  Contributions  à  l'histoire  des  poètes 
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romains  au  moyen  âge  :  ï  Juvénal.  b  Ilias  latina  [M.  Manitius].  Relevé  des 
citations  et  des  Imitations,  f  Mélanges.  7.  Suppléments  à  Onoskelia,  thot 
ïz--x:  et  oknos  or<usius>;.  Remarques  sur  qqs  pseudo-proverbes  d'Apos- 
tolios  et  sur  l'Oknos  de  Polygnote  rites  par  Opilz  dans  le  2e  art.  du  l«r  fasc 

5  du  Philologus  <v.  pi.  h.>.  <b  8.  Un  proverbe  dans  Polybe  fgt.  121  [R.  v. 
Scala  .  L'expression  xoWnip  «l«  **X(yxwpTov  dans  un  fgmt.  dé  Polybe  conservé 
par  Suidas  s.  v.  icaXlrxuproc  est  un  proverbe  empruntée  la  vie  des  pêcheurs, 
appliqué  à  Timothée  que  ses  ennemis  avaient  représenté  endormi  pendant 
que  la  fortune  prenait  pour  lui  îles  villes  dans  un  filet.  Cette  anecdote  ra- 

10  contée  par  Élien  a  pour  source  le  ttepl  x»xw  de  Démétrius  de  Phalère  où  Po- 
lybe la  lisait.  ^  9.  Un  vers   Bententieux  dans  la  lettre  de  S1  Jacques    il 
Fischer.  I,  17  on  a  un  parœmium  monOStique  rcâcra   8o»\«  àyaQr,  xori  k&v  8ô- 
pr,ij.a  tiXeiov  :;'i  cheval  donne''  on   ne   regarde  pas   à,  la  bride)  dont  l'apôtre 
change  le  sens.  *  Le  port  de  la  chevelure  des  Suèbes    Tacite  Germanie  38 

15  [Hermann  Fischer.  Explication  des  expressions  'crinem  obliquare* et  'in 
ipso  vertici  religare'  à  l'aide  des  représentations  figurées  de  la  colonne  'lia 
jane  (FrÔhner  pi.  52).  ^  11.  Antisthène  [Paul  Hagen].  Le  13e  discours  de 
Dion  Chrvsostome  reproduit  pour  le  fond,  le  Dialogue  d'Antisihène,  Arche- 
laiis,  et  en  partie,  mot  pour  mot  le  Dialogue  pseudoplatonicien  Clitophon  : 

20  les  p.  /i07  et  408  a.  et  b.-de  Clitophon  dérivent  de  FArehélaos  d'Antisthène. 

«I  Protestation  de  L.  Traube  contre  le  reproche  d'avoir  jugé  légèrement 

une  diss.  de  Zarncke.  Réplique  de  ce  dernier  qui  maintient  son  jugement 

au  sujet  dudit  compte  rendu  par  T.  <Cf.  R.  d.  R.  XV  148,  22>. 

1  '  Fasc.::.  Mélanges  m\ thographiques.  1.  iloeretSûvoî  yovai!  iGeorg  Went- 

25  zel'.  La  fable  mentionnée  par  Pausanias  VIII,  8,  2  et  3  doit  être  localisée  en 
Arcadie;  elle  n'y  a  pas  été  transportée  comme  le  veut  Immerwahr.  Elle 
n'est  pas  non  plus  d'origine  illyrienne.  Une  glose  de  Paul  Diacre  (p.  101 
Mùller ;  et  les  scholies  de  Virgile  Georg.  I,  12,  qui  en  font  mention  sont 
sans  valeur  pour  l'appréciation  de  la  légende.  *    La  législation  de  Dracon 

30  [G.  Rusolt;.  L'exposition  de  la  constitution  de  Dracon  dans  Aristote  est, 
semble-t-il,  authentique,  mais  elle  ne  repose  pas  directement  sur  la  cons- 
titution même  de  Dracon;  elle  fait  l'impression  d'une  compilation  de  mor- 
ceaux empruntés  à  la  chronique.  H  Sur  l'écrit  de  la  République  des  Athé- 
nans  [C.  Radinger'.  8  conjectures.  ^  Vues  de  Thucydide  sur  la  conduite  de 

35  la  guerre  [Adolf  Bauer].  Thucydide  montre  dans  les  questions  militaires 
une  aptitude  et  mie  sagacité  peu  communes.  Sous  ce  rapport  il  est 
rieur  à  Xénophon.  Grâce  à  sa  compétence,   nous  assistons  au  développe- 
ment de  l'art  militaire  à  l'époque  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Aucun 
innovations  utiles  ne  lui  échappe,  par  ex.,  le  rôle  de  l'infanterie  légère 

40  contre  les  hoplites,  la  combinaison  des  armes,  l'emploi  de  la  cavalerie  en 
grandes  niasses.  Il  se  rencontre  avec  Cari  v.  clausewitz  sur  la  part  laissée 
au  hasard  dans  la  guerre,  avec  de  Moltke  sur  les  rapports  des  lieux  et  des 
hommes.  Paner  montre  par  quelques  exemples  qu'on  ne  peut  comprendre 
véritablement  l'oeuvre  de  Thucydide  que  si  l'on  tient  compte  de  la  compé- 

«  tence  de  l'auteur  dans  l'art  militaire.  1  Nfci)  w0   5:îvo;.  Fxcursus  epigra- 
phique  et  théologique  [Gustav  llirsehfeld  .  Dans  cette  étude  sur  une  dou- 
zaine d'inscriptions  d'Ilalicarnasse,  de  Mylasa  et  des   Rranchides,  l'auteur 
conlirme  l'interprétation  chrétienne  donnée  par  Cousin  et  Diehl.  avec 
modification  que  pour  lui   vlxni  désigne  la  victoire  .le   la  foi   attestée  par  le 

M  martyre,  f  La  constitution  athénienne  et  les  Excerpta  d'Héntclide  «ail  v. 
HolziUger].  L'auteur  de  ces  excerpta  ollde   de  l'ont,  le  jeune:  il  a 

mis  â  profit  directement  la  Politeia.  Oes  excerpta  importants  pour! 
constitution  du  commencement  'le  la  Politeia  ne  méritent  pas  le  dédain 
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dont  ils  ont  été  l'objet  dans  ce?  derniers  temps.  %  L'accentuation  du  cho- 
liambe  d'après  le  papyrus  d'Hérondas  [O.  Crusius\  Les  Grecs  accentuaient 
le  choliambe  sur  la  dernière  et  non  sur  l'avant-dernière  syllabe,  comme  le 
prouve  le  papyrus  d'Hérondas  IV,  02.  %  Chronologie  romaine  [W.  Soltau\ 
Étude  divisée  en  2  parties.  1.  Les  bases  astronomiques  de  la  chronologie  s 
romaine.  Art.  théorique  en  réponse  à  un  compte  rendu  de  la  'Rom.  Chro- 
nologie' de  S.  dû  à  Dessau,  et  paru  dans  Deutsche  Lit.  Z.  a)  équations  géné- 
ralement  reconnues,  b)  Équations   vraisemblablement  justes,  c)  Fausses 
ordonnances.  2.  Les  lettres  nondinales  des  années  du  calendrier  romain 
entre  445  et  190  av.  J.-C.  f  Anacharsis  (Richard  Heinze(.  Après  avoir  relevé  10 
dans  la  littérature  les  jugements  défavorables  sur  la  gymnastique,  l'auteur 
montre  que  l'agonistique  qui  occupait  une  part  importante  de  l'orgueil  na- 
tional hellénique  est  combattue  par  les  cyniques  à  tendances  cosmopolites. 
Or  l'Anacharsis  de  Lucien  est  d'origine  cynique.  IL   suppose  qu'il  a  dû  y 
avoir  dans  les  dernières  années  du  4«  siècle  un  écrit  cynique  sur  Anachar- 15 
sis  (probablement  un  dialogue  avec  Solon)  où  l'on  vantait  les  peuples  bar- 
bares aux  dépens  des  Grecs.  Éphore,  chez  qui  on  trouve  pour  la  lre  fois  la 
représentation  idéalisée  des  mœurs  scythes.  et  l'adjonction  d'Anacharsis 
au  nombre  des  sages  a  dû  vraisemblablement  le  mettre  à  profit.  *f  Héro- 
dote [C.  Radinger].  L'écrit  d'Aristote,  récemment  découvert,  est  de  quelque  20 
secours  pour  la  critique  d'Hérodote  que  l'auteur  (chap.   14-21)  suit  pour 
l'histoire  intérieure  de  l'Attique  à  l'époque  des  Pisistratide?.  Livre  I,  59,  la 
correction  de  Naber  co&ouc  en  rpnjxoeiouc  (il  s'agit  des  gardes  du  corps  : 
xopuvtjfdpot)  est  inutile.  60,  la  leçon  de  F  o!  devant  èv  x&  :j.n-v.  est  confirmée. 
Livre  V  12  xâroâoc  doit  être  conservé  dans    o\  zpoî-/<ôpsï  x<4to8oç  ;  peut-être  25 
faut-il  ajouter  *j  devant  ce  mot.  63  tcpapépsu  est  à  conserver.  69.  dans  cette 
phrase  :  Séxa  -i  *.<ù  taù«  S^iiouc  xarévqte,  il  faut  garder  8éxa  -zz.  *j  Le  pentathle 
des  Grecs    Martin   Faber].   1«  Quels  exercices   composaient  le  pentathle? 
Parmi  les  énumérations   inexactes  des  5  parties  constitutives  du  pen- 
tathle, qui  nous  sont  venues  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge  byzantin  il  y  30 
a  une  double  tradition.  L'une  mentionne  le  pugilat  au  lieu  de  la  lance. 
Dans  l'autre  c'est  le  saut  qui  cède  la  place  au  pugilat.  2.  Que  peut-on  dé- 
couvrir sur  la  nature  de  chacun  des  exercices?  La  question  la  plus  impor- 
tante concerne  le  jet  de  la  lance.  La  tradition  littéraire   des   passages  de 
Pindare  sont  examinés  en  détail  à  ce  sujet)  se  prononce  en  faveur  d'une  35 
épreuve  relative  à  la  portée  et  non  à  la  justesse  de  l'arme.  De  même  que  la 
lance,  le  disque  était  projeté  3  fois.  Il  y  avait  trois  sauts  dont  le  dernier 
était  effectué  les  pieds  joints.  3.  Quel  était  l'ordre  des  o  exercices  dans  les 
fêtes?  C'était  le  saut,  la  course,  le  disque,  la  lance,  le  pugilat.  4.  Comment 
obtenait-on  la  victoire?  Les  concurrents,  dont  le  nombre  n'est  pas  supé-  40 
rieur  à  12, luttent  ensemble,  et  non  par  séries  de  2  ou  3,  dans  le  stade  pour 
les  5  épreuves;  le  vainqueur  est  celui  qui  en  général  a  été  le  plus  heureux. 
Être  vainqueur  en  trois  épreuves  ou  davantage  était  la  victoire  la  plus  ho- 
norable. Si  le  combat  cessait  par  suite  de  la  victoire  d'un  seul  concurrent 
dans  3  épreuves,  le  résultat  était  acquis  pour  les  5  épreuves.  %  Sur  Am-  45 
ini»-n    M.  Petschenig]  XXI  xil  •">.  El  a  tas  ad  mensuram  niœnium  scalas:  J. 
festinarunt   ita  diviso  negotio;  17.  auctioribus  (aul.de  avidioribus):  23 
flagranti  (au  1.  deadflagranti);  xm  1  his  ac  talibus  eo  inter  spem  metum- 
que  nova  negotia  commovente;  12  atque   utinam  hoc  contenta  <resti> 
tisset  invidia.  ^  Sur  les  masques  de  dieux  grecs    W.  Nestlé  .  On  lit  dans  50 
Ihpéride   pro  Eux.  col.  :;:j  :    Soi  6|teZ<  ~oV.>-v,  ce  xo<rfu)<mpcvoi,  il   s'agit  de 
masques.  Or  les  masques  étaient  usités  dans  les  processions,  dans  les  ini- 
tiations aux  mystères  orgiaques.  Même  dans  les  comptes  d'inventaire  du 
R.  de  paiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1801.  XVI.  10 
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Parthénon  on  voit  revenir'.)  fois  irpovcairov  &Kàprvpov  xotT&xpVffov.  Le  masque 

sert  de  transition  pour  passer  du  culte  des  arbres  aux  représentations  figu- 
rées dc<  dieux.  Pindare  (Isthm.  Il  8)  compare  les  chants  doucereux  mais 
sans  consistance  à  une  statue  de  bois  vil  dont  le  masque  d'argent  en  im- 
5  pose  aux  ignorants  sur  la  valeur  totale  :  xprupuOetaott  it p <5 a o> ;; a  iMtXOaxâfM. 
voi  àot8a(.  if  Ju vénal  Sat.  XI,  156  [C.  UaberlinJ.  Lire  draueus  (au  1.  de  rau- 
cus).  ^  Les  Sept  contre  Thèbes  13.  Todtj.  Ce  travail  de  22  payes  est  le  der- 
nier d'une  série  d'art,  critiques  parus  dans  ce  recueil  <voir  fasc.  2  et  les  3 
dernières  années    .  T.  est  mort  sans  avoir  pu  revoir  les  épreuves.  Tf  Études  sur 

io  Théognis.  3.  Dittographies  l'r.  CauerJ.  Il  n'y  a  pas  de  différence  essentielle 
pour  l'état  du  texte  dans  les  trois  collections.  Toutes  sont  défigurées  dans, 
une  mesure  variable,  inoins  par  des  fautes  de  copie  que  par  des  non-sens 
et  des  modifications  de  sens  arbitraires.  L'auteur  s'est  efforcé  de  corriger  ou 
tout  au  moins  de  fixer  les  altérations  par  la  comparaison  de  diverses  tra- 
is ditions.  Mais  il  reste  bien  d'autres  passages  où  l'on  ne  peut  constater  l'alté- 
ration ni  y  remédier.  1  Ammien  [M.  Petschenig]  lire  :  XXI 1 1.  ûrmandis  (au 
1.  de  formandis);  ix  5  ex  stationibus]  propinquis  (au  1.  de  propriis);  X  4 
hebetetur  (au  1.  de  liabitetur).  XXVIII  i  54  bebetari  (au  1.  de  babitari).  % 
Biographies  de  Plutarque  [L.  IIolzapfeL.  Une  série  de  conjectures  :  Thésée 

20  vx  ;  Thés,  et  Rom.  comp.  vi  ;  Lycurg.  Il,  m,  xiv  ;  Numa  xxn;  Solon  xii; 
Poplicola  i;  Themist.  n,  v,  ix  (Sintenis  2,  2«  éd.  227,  21  et  26)  x.  ï  Sur  l'au- 
teur du  Bellum  Africanum  et  l'hypothèse  de  Landgraf  concernant  Pollion 
[Theodor  Widmann].  Résultats  :  1°  L'auteur  du  Journal  sur  la  campagne 
d'Afrique  de  César  appartient  à  la  5e  légion  :  2°  Pollion  n'est  en  aucun  rap- 

25  port  avec  la  5°  légion;  il  ne  peut  être  l'auteur  du  B.  Afr.;  3°  Il  est  possible 
et  même  vraisemblable  que  Pollion  n'a  pas  fait  la  campagne  d'Afrique 
comme  témoin  oculaire  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  comme 
c'est  le  cas  pour  l'auteur  du  B.  Afr.,  point  qui  est  hors  de  doute  pour  qui- 
conque a  étudié  la  campagne  d'Afrique  à  l'aide  de  l'excellent  ouvrage  de 

30  Stollel  et  des  cartes  qui  y  sont  annexées.  ^  Ammien  [M.  Petschenig  .  XXI 
xvx  15  <sed>  quoad  stare  poterunt  monumenta  lucturis  (au  1.  de  lectu- 
ris);  XXII  vu  2  dixerat  elatius  (au  1.  de  ductus);  ix  12  <jus>  obtine- 
bai  aequissimum.  «[  Mélanges  12.  Lesbiaka.  5  PylaïdeeS  [K.  Tumpelj.  L'au- 
teur rattache  une   glosse  d'Hésychius  IluXotitôtcc'  ai  èv  -/.âUs'.  xpivdjxsvai  tûv 

35  yuvaixâiv  xal  viy.w<rai  à  la  scholie  d'Homère  1  128,  aufragin.  112  (p.  192  Wimin.) 
de  Théophraste.  Le  mot  QuXaf&K  désigne  le  QûXatov  prés  de  Larisa,  dont 
l'éponyme  llj/.aio;  estniention  ne  (B  843);  vix&aai  fait  allusion  aux  concours 
de  beauté  qui  avaient  lieu  dans  l'Heraion  situe  auprès  de  la  montagne  IL- 
Xflhov.  Il  est  surprenant  que  les  xcàXi<jf£îa  soient  attribués  à  liera  et  non  à 

40  Aphrodite.  Y  a-t-il  eu  substitution  de  nom,  ou  theocrasie?  Le  point  reste 
obscur.  \  13.  Les  listes  des  présents  consacres  du  Cabirion  [Johannes  Bau- 
nack].  Dans  la  3e  liste  des  inavWra  publiée  j>ar  Szauto  (lfitth.  d.  d.  arch. 
Inst.  I890  A/;j.(1)v  est  la  forme  abrégée  de  Nix6flcqft«<  l'auteur  de  la  donation 
du  Pabirion.  B.  traduit  et  explique  la  2*  partie  de  l'inscr.  \  1 1.  L'inscription 

16  consécrative  de  l'asclépieion  crétols  [Richard  M  •  (marques  critiques 

et  explicatives  sur  l'éplgramme  publiée  dans  Philologus  iis'jo)  par  Th.  Bau 
nack,  accompagnées  d'uni'  traduction.  *i  15.  Boi  hilosophlae  conso- 

latione  [Ernst  Klussmann].  Onze  conjectures.  \  Complément  a  p.  149 

[0.  Crus,  rectificative  à   un    point   de   détail  de  son  article,  dont 

M)  le-;  conclusions  ne  sonl  d'ailleurs  pas  Infirmé*  b.  Crusius  a  reçu  de  Ramsay 
«leux  estampages  qui  présentent  très  distinctement  — i  pour  la  Longue 
temps;  il  promet  aux  lecteurs  du  Philologus  un  facslmilé  et  une  étude  de 
cette  merrelU  rlption.  Henri  L 
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Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  Tome  46,  fasc.  1.  Le  portique 
des  Athéniens  à  Delphes  ^Ulrich  Kôhler\  Il  a  été  élevé  pour  une  victoire 
remportée  contre  les  Fginètes  vers  488;  l'inscription  nous  montre  que  c'est 
après  les  guerres  médiques  que  s'opère  la  transformation  du  thêta,  c'est-à- 
dire  le  changement  qui  eut  pour  résultat  de  remplacer,  à  l'intérieur  de  5 
la  lettre,  la  croix  par  un  simple  point.  ^  Sur  Quintilien  >Ioriz  Kiderlin  . 
16  pages  de  conjectures.   «[  Les  scènes  du  sommeil  sur  le  théâtre  attique 

Albrecht  Dieterich\  L'auteur  compare  l'Hercule   furieux  et  les  Trachi- 
niennes;  il  montre  que  la  scène  du  sommeil  des  Trachiniennes  est  une 
imitation  de  la  grande  scène  du  même  genre  qui  se  trouve  dans  l'Hercule  io 
furieux;  Sophocle  aurait  donc  été  ici  un  imitateur  d'Euripide.  La  repré- 
sentation de   l'Herc.  furieux  aurait  eu  lieu  en  421  ou  422,  et  les  Trachi- 
niennes seraient  venues  peu  de  temps  après,  probablement  en  419.  \  Sur 
l'histoire   du   Bembinus  de   Térence   K.  Dziatzko J.  Il  y  a,  à  la  Magliabee- 
chiana  à  Florence,  une  collation  de  ce  ms.  faite  par  Ange  Politien  ;  cette  is 
collation   n'est  d'ailleurs  d'aucun  secours  pour  le  commencement  aujour- 
d'hui perdu  du  ms.;  une  copie  de  la  collation  se  trouverait  à  la  Bodléienne; 
cf.  encore  le  Gud.31.  *[  Les  sources  de  Pline  l'ancien  dans  les  livres  12  et  13 
de  l'Hist.  nat.  [J.  G.  Sprengel-.  Dans  ces  deux  livres,  qui  sont  consacrés  à 
la  description  des  arbres  exotiques  et  qui  forment  un  tout  complet,  l'line  20 
a  eu  comme  source  principale  les  deux  ouvrages  géographiques  de  Juba  : 
tous  les  autres  écrivains,  à  l'exception  d'IIygin  et  du  livre  sur  les  onguents, 
n'ont  fourni  qu>*  des  renseignements  de  détail.   Voici  donc  le  tableau  des 
sources  de  Pline  :  Botanique  :  Juba,  Hygin  ;  Trogue  Pompée,  Corn.  Xepos, 
Virgile,  Mucien  pour  des  détails  ;   —  Médecine  :   Sextius   Niger;   —   On-  25 
guents  :  Apollodore,  Fabianus  :  —  Histoire  et  anecdotes  :  Varron,  Flavius 
Procilius,  Claudius  César;  —  Géographie  :  Sebosus;  —  Poètes  :  Homère  et 
Virgile.  *^  Aaô'/.'ov    Ernst   Graf .   Ce  mot  ne  désigne  rien  de  plus  qu'un 
alT/r.aa  et  non  un  chant  de  flûte  joué,  sous  la  scène  ou  dans  la  coulisse, 
pour  accompagner  la  monodie  d'un  acteur:  la  flûte  est  réservée  pour  le  30 
chœur;  le  scholiaste  des  grenouilles  v.  1264  a   placé  à  tort  le  mot  h8m 
d'après  le  passage  des  Oiseaux  v.  222.  fl  Contribution  à  la  chronologie  des 
écrits  de  Tertullien  et  des  proconsuls  d'Afrique    Johannes  Schmidt .  Le 
"de  Coron  a"  a  été  écrit  en  août  ou  septembre  211.  le  livre  "ad  Scapulam" 
en  212.  et  sûrement  non  pas  seulement  après  février,  mais  quelque  temps  35 
après  le  14  août;  on  peut  placer  alors  aussi  les  additions  au  "de  fuga"  et 
au  "Scorpiace".  En  209,  T.  Flavius  Décimas  était  proconsul  d'Afrique;  en 
210-211,  ou,  en  tout  cas,  en  209-211  c'était  Valerius  Prudens  ;  de  211   à  213 
environ,   c'était  Scapula.    Pour  le  proconsulat  de  Vespronius  Candidus. 
nous  indiquons  comme  date  approximative  les  années   183/5-193.  *  Les  40 
lignes  circulaires  supplémentaires   dans  la  description    du  théâtre  par 
Vitruve  G.  OehmicheiU.  Combat  l'explication  du  passage  de  Vitruve  5  8 
donnée  parE.  Petersen  et  déclarée  irréfutable  par  son  auteur  <R.  d.  R.  10 
233,  9>.  1  La  chronique  universelle  de  l'an  452  CarlFrick;.  Cette  chronique 
a  été  publiée  en  18<3'»  par  Pallmann,  d'après  deux  mss  de  Berne;   Frick  45 
relève  les  erreurs  de  P.  et  fait  connaître  de  nouveaux  mss.  «[  Vaticanura 

A.  Elter].  Difficulté  d'expliquer  les  passages  d'Horace,  Odes.  1,20;  de  Mar- 
tial, 4,  6i,  etc.,  si  l'on  a  lopte  l'opinion  courante  sur  le  sens  du  mot  Vati- 
canus  ;  ce  mot,  qui  est  en  réalité  Vaticanum,  ne  s'applique  pas  à  un  point 
précis  de  la  montagne;  il  a  servi  d'abord  à  désigner  l'emplacement  d'une  50 
colonie  étrusque  et  il  s'étendait  à  tout  l'espace  compris  entre  le  Tibre  et 
la  montagne;  la  désignation  de  "Mous  Vaticanus"  est  venue  tard,  lorsque 
la  basilique  de  S.  Pierre  eût  été  élevée  en  cet  endroit,  f  Mélanges.  Sur 
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les  Euménides  d'Eschyle  [Arthur  Ludwich].  Au  v.  103,  garder  ôpâ,  conjec- 
ture de  Pauw,  et  écrire  ainsi  le  v.  103  :  àvVjpiepoc  8è  itotpa  npocrx$itotc  Pporwv. 
^  Sur  l'Antigone  do  Sophocle  [A.  Frederking].  Correction  au  v.  839-84  * 
A  quelle  époque  a  écrit  Zosime?  [Pr.  Rùhl  .  Pense,  contre  L.  Mendelssohn, 

s  que  c'est  après  B01,  sous  le  règne  d'Anastase.  *i  Sur  le  faurentianus  38,  24 
(Victorianus)  de  Térence  [F.  Schlee].  Complète  et  rectifie  sur  quelques 
points  la  description  d'Umpfenbach.  *;  SurCommodien  M.Manitius]. Com- 
modlen  a  mis  à  profit  les  Disticha  Catonis,  qui  ainsi  ne  peuvent  remonter 
plus  haut  que  la  première  moitié  du  troisième  siècle.  •'  Appendice  à  l'Apo- 

10  colocyntosis  et  à  L'apologie  de  Sénèque  Th-Birt].  Sens  symbolique  attribué 
à  la  citrouille  signifiant  quelque  chose  d'analogue  à  "tète  carrée".  Explica- 
tion delà  "vox  implicita"  de  Claude.  ^J  Sur  Tacite  [A.  Schonej.  Corrections 
à  Hist.  2,  100;  Agricola,  6  et  2ï>.  ^  Nouvelles  dates  d'éclipsés  pour  la  chro- 
nologie romaine  [Otto  Seeck].   Compléments  et  corrections  à  l'ouvrage  de 

16  Matzal   1  Sur  la  plus  ancienne  énigme  latine  [F.  B.].  Elle  se  trouve  dans 
Aulu-Gel!e,  12,  0;  le  texte  primitif  doit  être  conservé.  Ç  Sur  le  traité  d'al- 
liance entre  Rome  et  Methymne  ;.\.  Papadopulos-Kerameus].  Restitution 
d'un  passage  de  l'inscription. 
"  Fasc.  2.  Apollodori  fragmenta  sabbaitica  [A.  PapadopoulosKerarneus  . 

20  Détails  sur  la  collection  de  mss.  formée  à  Jérusalem  par  le  patriarche 
Nicomède  I;  elle  contient  1460  mss.  grecs,  177  mss.  arabes  et  turcs,  143ibé- 
riens  (georgiani),  S0  syriaques,  22  slaves,  19  éthyopiens;  le  catalogue  des 
mss  grecs  a  été  fait  par  l'auteur  et  sera  un  jour  imprimé.  Dans  un  ms. 
provenant  de  la  Laura  de  S.   Sabbas,  l'auteur  a  trouvé  divers  fragments 

25  inédits  de  la  Bibliothèque  d'Apollodore;  ils  sont  imprimés  dans  l'ordre 
suivant  :  Naissance  d'Hélène  en  abrégé  et  prise  de  Troie;  —  Histoire  du 
Minotaure;  —  sur  la  calomnie  de  Phèdre  contre  Hippolyte;  —  Fondateurs 
d'ilios  et  de  Troie  et  des  colonies  de  ces  villes;  —  sur  Asclépios;  —  sur 
Cadmus;  —  sur  Actéon  dévoré  par  ses  chiens;  —  sur  Zéthus  et  Amphion. 

30  f  riyovav  et  autres  mots  du  grec  vulgaire  [H.  Buresch  .  La  forme  yéyovav, 
qui  se  trouve  sur  uneinsc.  d'Hérode  Atticus,  C.  I.  G.  6184,  avait  été  changée 
par  Franz  en  yéyovev.  B.  croit  aujourd'hui  que  yiyovav  doit  être  rétabli  dans 
le  texte,  et  il  voitlà  une  formation  purement  néo-grecque,  yéyovav=yey&ya<7:. 
Cette  forme  permet  d'étudier  un  phénomène  important  qui  a  commencé  à 

35  paraître  à  l'époque  hellénique  et  qui  est  arrivé  à  son  plein  développement 
dans  la  langue  néo-grecque.  Ce  phénomène  est  encore  dû  à  l'action  de 
l'analogie.  Les  flexions  de  l'aoriste  actif  passent  aux  autres  temps. Comme 
précurseurs  du  phénomène,  nous  avons  déjà  à  l'époque  classique  e'-x 
{jveyxa  à  la  place  d'ilitov  îjviyxov;  des  formations  analogues  sont  fréquentes 

40  dans  le  dialecte  alexandrin  dnrfjXOo,  eÏos,  KXaéa,  k'Soàa,  ë<r-/a,  etc.  Le  phéno- 
mène se  développe,  et  la  flexion  de  l'aoïiste  se  greffe  sur  la  flexion  de  la 
3°  pers.  plur.  de  l'imparfait,   ainsi   â).ap.6:ivoffav,    èvooOaocv,    â7ioto0<rav,    èûxxav. 

Mullach  avait  déjà  remarqué  que  cet  imparfait  du  dialecte  alexandrin  e>t 
resté  dans  1rs  verbes  contractée  de  la  langue  néo-grecque  qui  ne  connaît 
45  ni  èvôo-jv,  ni  Mttwv.  Quant  à  L'origine  de  cette  forme  -oaav,  l'auteur  la  trouve 
a  chalcis  et  en  Béotle;  il  fournit  de  uombreuses  preuves  à  L'appui  de  cette 
opinion,  I  mt  dans  le  dialecte  d'Alexandrie,  cette  forme  a  eu  une 

fortune  singulière;  elle  a  Bnl  par  B'étendre  aussi  au  parfali  actif;  il  est 
vr,-ii  que  la  transition  a  dû  être  favorisée  par  de  comme  v.»v, 

icav,  :or,-/a  ..  u*a  de  donner  iXvjXvtev  ;  on  eut 

de  mêmi  xx«v,  eto.  'foutes  ces  formi 

trouvent  dan  au-Testament.  Les  mss.  en  on- 

ci  de  sont  d'une  haute  Importance  pour  la   coin. ai-sauce  de    la   langu< 
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l'époque  où  ils  ont  été  écrits.  L'on  esL  forcé  de  reconnaître  que   les  prin- 
cipes qui  ont  guidé  des  éditeurs  comme  Tischendori",  Wescott-Hort,  et, 
à  un  degré  moindre,  Grégory,  sont  erronés;  la  langue  du  Nouveau-Testa- 
ment est,  on  peut  dire,  en  ruines:  mais  cela  ne  provient  pas  des  auteurs 
eux-mêmes,  c'est  l'œuvre  de  la  tradition  ;  les  théologiens  se  sont  trompés  5 
sur  ce  point:  aussi,  à  bien  des  égards,  la  dernière  édition  de  Tischendorf 
marque  un  pas  en  arrière  sur  Lachmann.   La  conclusion  de  l'article  c'est 
que  la  présence  de,  la  forme  jéjovan  dans  l'insc.   d'Hérode    Atticus  prouve 
sûrement  que  cette  inscription  est  une  falsification  d'une  époque  ancienne. 
1  Ancien  latin  [F.  Bùcheler}.  L3.  La  forme  régulière  est  acierisnonacceris;  10 
acies  est  comme  speres  par  rapport  à  spes;  le  diminutif  est  acisculus.  17. 
On  doit  écrire  terruncius,  ce  qui  donne  terr  de  ters  comme  l'ancienne  forme 
de  l'adverbe  numéral.  18.  Le  signe  primitif  pour  centum  est  0=0,  comme 
<£•  pour  1000,  ■/  50.19.  Priscien,  p.  26  H,   donne  compes  competis  =  compos 
compolis  et  non  compos  compodis=:compes  compedis.  Compes  comme  no-  15 
minatif  n'a  jamais  existé;  à  l'époque  d'Auguste  ou  a  formé  compedium  sur 
l'adj.  plur.  compedeis,  d*après  l'analogie  de  ped.  primitivement  féminin,  le 
mot  compes  apparaît  pour  la  première  fois  comme  masculin  à  l'époque 
d'Horace,  sehol  de  Juven.  5.  3.  f  Ompbale    Friedrich  Cauer\  La  légende 
d'Omphale  est  composée  d'éléments  lydiens  et  d'éléments  thessaliens;  elle  20 
nous  montre  la  situation  de  la  femme  lydienne,  surtout  quand  elle  est  forte 
et  énergique;  il  y  aussi  des  traces  de  l'ancien  droit  maternel.  ^  Sur  les 
décrets  d'amnistie  à  Athènes  J.  M.  StahF.   Nous  connaissons  six  décrets 
d'amnistie  à  Athènes  :  1.  celui  de  Solcn;  2.  celui  de  l'époque  des  guerres 
médiques;  3.  celui  des  Patrocleidès  lors  du  siège  d'Athènes;  4.   celui   qui  25 
fut  stipulé  par  la  paix  de  Ly  sandre;  5.  celui  qui  eut  lieu  lors  de  l'expulsion 
des  Trente;  6.  celui  qui  fut  voté  après  la  bataille  de  Chéronée.  L'auteur 
examine  en  détail  ces  six  décrets,  et  il  conclut  en  disant  qu'ils  présentent 
tous  des  différences  essentielles:  plusieurs  de  ces  décrets  visent  au  même 
but;  ainsi  2,  3,  6  ont  pour  objet  dégrouper  contre  l'ennemi  toutes  les  forces  30 
dont  Athènes  dispose;  1,  4,  0  ont  pour  objet  de  rétablir  la  paix  dans  la 
cité;  ils  diffèrent  cependant  les  uns  des  autres  dans  une  bonne  partie  des 
dispositions  qu'ils  contiennent.  •[  Symbola  ad  poetas  latinos  [Carolus  Ho- 
sius'.  L'auteur  communique  des  observations  qu'il  a  faites  en  Italie  sur 
des  mss.  de  Juvénal,  Ovide,  Lucain,   Glaudien,  Martial.  *f  Euripide,  frag-  35 
ment  953  de  Nauck,  2e  éd.    Theod.  KockJ.  Il  s'agit  du  fragment  contenu 
dans  le   papyrus  Didot;   Wilamowitz-Mdllendorf  avait   dit    que    c'était 
vraiment  un  signe  des  temps  qu'on  ait  pu  attribuer  un  tel  morceau  à  Euri- 
pide, et  il  avait  relevé  longuement  tous  les  faits  qui  lui  paraissaient  con- 
tredire  cette  opinion.  Kock  examine  en  détail  toutes  les  objections  de  40 
Wilamowitz  et  conclut  contre  lui.  %  Schediasma  criticum  [Otto  RossbaclF. 
Conjectures  sur  Pétrone,   Silius  Italicus,  Fontin,  Apulée,  Symmaque  et 
l'Histoire  d'Apollonius,  «f  Mélanges.  Babriana   0.  Crusius  .  3  conjectures. 
1f  Ignatii  Diaconi  acrostichon  alphabeticum  [C.  Fr.  Millier.  Publie  un  nou- 
veau fragment  qu'il  a  trouvé  dans  deux  mss.  de  la  Laurentienne;  le  mor-  45 
ceau  qui  se  trouve  dans  Migne.  Pair.  gt.  t.  117,  p.  1175  n'est  pas  d'I.  Diaco- 
nus.  «f  Sur  Flavius  Josephe  [Max  Uni'.  Bell.  Iud.  4,  15,  5  lire  KXeftpto aulieu 
de  KomoO. '%  Ad  Dionem  Cassium  [Bernh.  Kuebler].   5  conjectures,   fl  Sur 
Diogène  Laerce  7.  5'i  [Franz  Susemihl'.  7.  45,  lire  kotfeptfpevoc  r.y>-  kôt&v.  f 
Sur  la  topographie  d'Athènes  C.  Wachsmuth  .  D'après  i"A0r,v.  -r.ol.  éd.  Ken-  50 
ynn  c.  15,  p.  'r2,  9,  on  peut  conclure  que  le  Théséion  n'était  pas  éloigné  de 
l'Anakeion;  les  passages  du  même  ouvrage  c.  42,  p.  108,  22  et  c.  6t,  p.  150, 
fournissent  aussi  quelques  renseignements  sur  la  topographie  du  Pirôe.  fl 
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La  distribution  en  cinq  volumes  de  cinq  livres,  penlades,  dans  les  inss 
d'auteurs  classiques  [C.  Wachsmuth].  Montre  par  les  exemples  de  Diodore, 
Cassius,  Polybe,  Tite-Live,  etc..  combien  cette  division  en  volumes  de  cinq 
livrés  était  fréquente  pour  les  œuvres  bistoriquesde  longue  étendue;  il  y 

fi  a  là  une  confirmation  de  l'opinion  de  Rohde  contre  Birt  :  les  mss  en  par- 
chemin ont  été  employés  de  bonne  beure  par  les  anciens  pour  les  œuvres 
littéraires,  fl  Sur  Properce  [0.  R.].  4  corrections,  ^  Discours  de    Salluste 
0.  R.].  Bans  Sénèque,  controv.  3,  préf.  8,  il  n'est  pas   question  des  ou- 
vrages bistoriques  de  Salluste,  mais  des  discours  qu'il  a   lui-même  pro- 

io  nonces,  f  Sur  la  géographie  politique  des  provinces  romaines  [Johannes 

Schmidt  .  Détermine  l'emplacement  «la  municipe  Numiulitanum;  le  muni- 

cipe  appelé  jusqu'ici  Tbimbure  devait  s'appeler  plus  probablement  Thimi- 

dabure. 

Iffl  Fasc.  3.  Sur  le  plan  du  théâtre  grec  chez  Vitruve  [Ernst  Fabricius]. 

15  Soutient  contre  Oelimiscben  que  la  description  de  Vitruve  se  trouve  con- 
firmée par  les  récentes  fouilles  faites  au  théâtre  d'Athènes  et  à  celui  d'Épi- 
daure.  ^  Sur  la  date  de  composition  des  écrits  de  Quintilien  Friedrich 
Vollmer].  Eu  92  après  J.-C,  composition  du  livre  «  De  causis  corruptae 
eloquentiae;  »  en  9a,  mise  au  net  du  livre  de  l'institution  oratoire;  en  96 

20  avant  le  18  sept.,  publication  de  ce  livre  par  le  libraire  Tryphon.  «[  Jean 
Tzetzès  et  la  scholie  de  Piaule  sur  les  bibliothèques  d'Alexandrie  [Karl 
Dziatzko  .  Compare  les  deux  passages  et  montre  que  le  scholiaste  de  Plaute 
avait  un  texte  de  Tzetzès  meilleur  que  celui  qui  nous  est  parvenu  ;  l'extrait 
du  7tep\  Y.w[iMoict;  de  Cramer  sur  les  bibliothèques  d'Alexandrie  et  la  recen- 

25  sion  d'Homère  n'est  pas  la  source  mais  au  contraire  une  copie  de  Tzetzès. 
Appendice.  Les  pîéXot  eupiM-rttc  et  àfjuyet;  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie. 
Les  à(jnycî;  xctl  ân/.aî  pi6).ot  étaient  les  rouleaux  qui  ne  comprenaient  qu'un 
écrit  ou  une  partie  distincte  d'un  écrit;  les  crjuiiiYàç  contenaient  des  écrits 
d'une  longueur  quelconque.  %  Sur  la  tradition  de  Pelagonius  [Max  John].  Le- 

30  çons  nouvelles  fournies  par  le  codex  Riccardiauus  1179  qui,  avec  les  quelques 
feuilles  du  codex  rescriptus  Vindob.  1G,  est  l'unique  source  aujourd'hui 
connue  du  texte  latin  original,  fl  Les  fragments  d'Apollodore  de  S.  Sabbas 
iHicbard  Wagner].  Comparaison  de  la  Bibliothèque  qui  a  été  conservée. 
des  fragments  de  S.  Sabbas  et  des   Epitoma  Vaticana;  importance 

35  nouveaux  fragments  pour  la  constitution  du  texte;  ils  s'accordent  en 
maint  endroit  avec  les  Epit.  Val.  Leur  importance  est  encore  plus  grande 
relativement  aux  légendes  héroïques  et  à  leur  transmission;  examen  des 
principales  de  ces  légendes;  différences  qu'elles  présentent  dans  les  trois 
sources;  rapport  entre  Apollodore,  Homère  et  les  poêles  cycliques.  ÎCarac- 

40  teristique  de  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Herennius  [Friedrich  Marx  .  La  fin 
de  l'ouvrage,  si  puérile,  si  insipide  qu'elle  soit,  n'en  est  pas  moins  authen- 
tique; le  livre  est  un  rçoXtxbv  6*6|ivrui«.  H  L'écrit  publie  par  F.  Ken  von  sur 
la  République  des  Athéniens  [ Franz  Rùhl].  Nous  avons  devant  nous  un 
papyrus  de  provenance  inconnue,  avec  des  partieularit 

45  sur  le  verso  se  trouve  un  écrit  anonyme  relatif  à  la  constitution  d'Aile 
le  commencement  et  la  lin  manquent.  Cet  écrit  concorde  à  un  haut  degré 
r  les  fragments  parvenus  jusqu'à  nous  de  l'ouvrage  qui  était  intitule 
'Aftrjvafov  noXt-rtfa  et  que  l'antiquité  connaissait  sons  le  nom  d'Arisiote  ;  il  a 
dû  être  composé  avant  la  fin  de  la  guerre  Lamiaque.  Pour  ce  qui  conc 

antiquités,  il  ne  diffère  pas  en  général  de  ce  que  nous  savions;  mais  la 
partie  historique, qui  est  aussi  la  plus  neuve,  contient  beaucoup  de  ch 
fausses  ou  impossibles,  si  ce  livre  était  ■  Il  nous  faudrait  chai 

le  jugement  que  nous  portons  sur  cet  auteur;  il  eal  plus  juste  de  l'enlever 
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à  Aristote.  Tout  cela  en  somme  ne  prouverait  pas  que  cet  ouvrage  ne  soit 
celui  que  l'antiquité  a  connu  sous  le  nom  d'Aristote;  la  question  est  très 
délicate.  L'ouvrage  d'ailleurs  a  subi  beaucoup  d'interpolations,  ce  qui  ne 
doit  pas  accroître  notre  confiance.  ^  Timagène  etTrogue-Pompée  G.  Wachs- 
muth'.  Conteste  une  partie  de  la  thèse  de  v.  Gutschmid  et  soutient  que,  5 
si  Trogue-Pompée  a  eu  comme  source  principale  le  nzp\  &a<nXec'uv  de  Tima- 
gène,  il  a  utilisé  d'autres  écrivains  grecs  que  Timagène  et  a  composé  lui- 
même  le  plan  général  de  l'histoire  universelle.  ^  Mélanges.  Sur  Appien 
I..  Euthoven'.  Deux  corrections  sur  le  de  bel.  civ.  2,  11  et  20.  %  Appendice 
aux  décrets  d'amnistie  des  Athéniens  [J.  If.  Stahl].  Rectifications  que  la  10 
publication  de  r'Aftijvai»»  xoXtTEta  suggère  à  l'auteur  sur  son  article,  cf. 
fasc.  2.  «f  'AwoUiSwpoî  IIewH*vo«  'A/apvs-J;  [Joh.  E.  Kirchner].  Rapproche 
Déni.  45,  28  et  46  du  C.  I.  A.  2,  794  b  63;  1238  et  76S.  ^  De  Carcino  Pom- 
peiano  :0.  Iminisch\  Le  Carcinus  de  l'insc.  murale  de  Pompei,  C.  I.  L.,  4, 
2400  est  le  même  qui  est  mentionné  dans  l'An  th.  Pal.  éd.  Dùbner,  t.  2,  15 
p.  608;  ALoy.r.07,  est  une  femme  et  non  le  héros  Diomède.  %  Lucrèce  et  So- 
linus  [G.  Gundermann\  Les  gloses  trouvées  par  Usener  dans  le  cod.  Mo- 
nacensis  lat.  14429  dérivent  de  la  chronique  de  S.  Jérôme  et  n'ont  de  va- 
leur qu'en  tant  qu'elles  peuvent  fournir  quelques  variantes.  Dans  la  glose 
Julius  Solinus  sub  Octaviano  fuit,  le  mot  Solinus  doit  être  remplacé  par  20 
Hyginus.  «f  Sur  les  carmina  minora  de  Dracontius  [M.  Manitius].  Signale 
diverses  imitations  qui  prouvent  que  ces  poésies  ont  été  connues  encore 
assez  tard. «f  Vegetius  Mulomed  3,  60,  1  [Maxlhm\  Écrire  dans  ce  passage: 
scordicum  pour  cordicum  ;  unaqUe  nocte  pour  una  quaque  nocte  :  eura- 
bitur  ou  plutôt  percurabitur  pour  palpabitur.  ^  Livre  archaïque  italienne  25 
[E.  Pernice".  Comparaison  entre  les  diverses  livres  trouvées  à  Pompei. 

%^  Fasc.  4.  Sur  les  documents  de  Pergame  [Heinrich  Swoboda].  Ces 
documents  ne  présentent  pas,  pour  ce  qui  regarde  la  rédaction,  des  diffé- 
rences sensibles  avec  ceux  qu'on  a  trouvés  chez  les  autres  peuples  grecs._ 
Le  fait  principal  qu'ils  révèlent,  c'est  l'importance  des   stratèges  dans  30 
l'ecclesia;    toutes  les  résolutions  sont  rendues  j^R)  «t^ornjYôv.  Hartel  a 
vu  là  le  moyen  par  lequel  les  rois  de  Pergame  gouvernaient  le  peuple  ; 
il  croit  qu'aucune  proposition  ne  pouvait  lui  être  présentée  sans  être  sou- 
mise aux  stratèges;  cela  n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  les  stratèges  étaient 
d'abord  élus  par  le  peuple;  plus  tard  ils  furent  établis  par  le  roi  (n.  18,  35 
1.  21,  'A  ■/.■j.-'j.i-.-A'vi-.i,  &jt'  Evfisvovc  arpcrrr,f oO ;  (''est  alors  seulement  que  leurs 
pouvoirs  ont  pu  être  étendus.  Les  rois  avaient  d'ailleurs  un  autre  moyen 
d'imposer  leurs  volontés;  leurs  messages,  èmtrcoXa!,  sont  placés  au-dessus 
des  ■l>rlz.i'j-j.-ji--A  -où  Srjtiou,  et  même  des  vrf(tot-  Les  nouveaux  documents  four- 
nissent aussi  quelques  détails  sur  l'administration  financière;  cette  admi-  *o 
nistration  n'était  pas,  pour  les  finances  sacrées,  centralisée  dans  une  seule 
magistrature,  comme  à  Athènes;  chaque  dieu  avait  son  trésor  particulier, 
qui  était  administré  à  part;  pour   le  grand  temple  de  Pergame,  celui 
d'Athéna  Polias,   ces  administrateurs  étaient  les  Upov6|UM.  \   Études  sur 
Virgile  E.  Bethe  .  L'épisode  de  Laocoon.  11  y  a  deux  traditions  relatives  à  la  45 
fai;on  dont  le  cheval  de  bois  fut  introduit  dans  Troie.  D'après  ia  plus  an- 
cienne, Zenon  n'a  qu'un  rôle  secondaire;  il  se  borne  à  faire,  pendant  la 
nuit,  le  signal  qui  doit   ramener  Farinée  grecque  devant  la  ville;  c'est 
Apollon  qui  trompe  les  Troyens  en  leur  envoyant  un  présage,  les  deux 
serpents  qui  dévoreront  Laocoon  et  ses  fils.  D'après  la  seconde  tradition,  to 
Zenon,  au  contraire,  a  le   rôle  principal;  c'est  lui  qui  par  sa  ruse  et  son 
habileté  trompe  les  Troyens.  Virgile  fait  son  récit  sur  ces  faits  en  suivant 
13  -econde  tradition  qui  lui  offrait  la  matière  de  beaux  effets  orat^ii 
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plus  tard  il  se  décida  aussi  à  faire  entrer  In  Beconde  tradition  dans  son 
récit  et  il  composa  les  deux  passages  10-56 el  199-2  jjes  qui  peuvent 

parfaitement  être  détachés  du  récit,  qui  n'y  tiennent  aucunement  et  qui 
présentent  d'assez  graves  difficultés,  f  Poseidon-Brasilas  de  Cosà  Athènes 

s  [Karl  Tumpel.  l'ausanias  ].  2,  .',  dit  qu'il  y  a,  en  entrant,  dans  La  ville, 
près  du  temple  de  Déméter,  un  monument  représentant  Poséidon  à  cheval, 
qui  lance  son  javelot  contre  le  géant  de  L'île  de  Cos,  Polybote.  On  peut 
conclure  de  la  réflexion  qui  lui  suggère  l'inscription  gravée  sur  le  monu- 
ment, qu'il  l'a  véritablement  vu,  qu'il  n'est  pas  un  pur  sophiste,  faisant 

10  des  descriptions  sans  sortir  de  son  cabinet.  En  effet,  cette  "autre"  divinité 
à  laquelle  le  monument  serait  consacrée,  d'après  l'inscription,  n'est  en 
réalité  que  Poséidon  lui-même,  désigne  par  le  nom  qu'on  lui  donnait 
dans  l'île  de  Cos,  PpaaO.a;.  Ce  mot  est  formé  de  de  la  rac.  ppaa  =  wflcîaOai, 

|îx).).effOai  (dans  Aristote    on  a   Ppao-jJib;  yr(;  et  fipiarr^  yr(;  —  (TEf7|ic>;  y?,;)  et  de 

15  la  racine  À5.;,  Xfiaç.  BpaffiXac  est  donc  un  synonyme  de  Èvoaî/Ouv,  fcvvo<rî8«ç, 
Pausanias  ne  connaissait  pas  ce  nom  du  dieu  ;  de  là  son  erreur,  qui  est 
ici  une  preuve  de  sa  véracité. Il  faut  rapprocher  un  passage  d'un  poète  qui 
a  habité  l'île  de  Cos,  Théocrile;  cf.  l'idylle  7,  v.  11.  %  Nouveaux  fragments 
des  écrits  du  grammairien  Cratès  [C-  Wachsmuth].  Deux  fragments  inté- 

20  ressants  des  Homeriea  de  dates  de  Mallos  fournis  par  les  "scolies  gene- 
voises" de  l'Iliade,  fl  La  métrique  de  Bacchius  [C.  v.  Jan].  L'appendice 
rythmique  et  métrique  à  la  deuxième  Harmonique  de  Bacchius  (§§  67-101) 
se  divise  en  trois  paragraphes.  Le  premier,  très  mutilé,  est  emprunté  à  un 
manuel  de  métrique  et  se  rapproche  de  l'exégèse  de  Ghoeroboscus;  le  second, 

25  dans  sa  première  partie  qui  est  une  compilation  maladroite,  concerne  le 
rythme  et  vient  de  l'école  d'Aristoxène;  dans  la  seconde  partie,  où  se 
trouvent  mêlées  deux  rédactions,  il  dérive  de  l'école  de  ces  métriciens 
qu'Aristoxène  désigne  sous  le  nom  de  <ru|i*Xéx(me;.  Quoiqu'elle  soit  l'œuvre 
de  plusieurs  auteurs,  cette  Métrique  n'en  a  pas  moins  une  réelle  unité,  en 

30  ce  sens  que  les  mots  importants,  p\%<5;,  pà<r*.;,  àp<7i;,  ^yeuuiv,  conservent 
jusqu'au  bout  la  signification  qu'ils  ont  reçue  la  première  fois  qu'ils  ont 
été  employés.  ^  Les  manuscrits  de  Properce  [Cari  Ilosius].  Recherches  sur 
21  mss  italiens,  \'ô  au  Vatican,  k  à  Naples,  11  à  Florence,  1  à  Bologne,  3  à 
Venise;  à  noter  aussi  les  collations  faites  par  Poli  tien   sur  les  marges  de 

35  son  exemplaire  qui  se  trouve  aujourd'bui  dans  la  Bibliothèque  Corsini  à 
Rome.  \  Sur  l'histoire  de  la  deuxième  confédération  athénienne  [Ernst 
Fabricius].  Il  s'agit  de  la  célèbre  inscription  C.  I.  A.  2,  17;  l'auteur  pense 
que  le  nom  effacé,  1.  15  dans  la  liste  des  alliés,  est  celui  de  Jason  de 
Phères;  il  renvoie  pour  cela  à  Xén.  Ilell.  6,  1,  7  et  10.  Il  donne  et 

40  quelques  explications  sur  la  façon  dont  s'est  développée  cette  seconde 

confédération.  \  Sur  l'histoire  de  l'administration  des  provinces  romaines 

A.  v.Domaszewski  .  Le  Luridicus  Britanniae  et  le  changement  de  garnison 

de  la  legio  secunda  adiutrix.  Le  Luridicus  Britanniae  est  comme  Le  legatus 

Augustorum,  cf.  C.  I.  L.  9,  5533  et  6,  6794.  C'est  Vespasien  qui  envoya  en 

*5  Bretagne  la  legio  sec.  adiutrix;  quand  elle  fut  retirée,  le  luridicus  l'ut  mis 
aux  côtés  du  gouverneur  à  la   place  des   quatre  légats.  La  légion  était, 
sous  Donatien,  en  pannonie,  d'abord  a  Acumincum,  plus  tarda  Aquincum. 
\  Sur  la  Rhétorique  à  Hérennius    Friedrich   Marx  .  Liste  d'exprest 
dont  l'usage  .avait  été  jusqu'ici  méconnu.  \  Mélanges.  Ad  Melampodiam 

so  o.  immisch].  Étude  «t  restitution,  en  deux  rors,  du  frag.  d'Hésiode,  I9fl 
éd.  Rzaeh.  \  sur  Le  pséphisma  de  Démophante  [J.  m  Sthal].  Ce  décret,  And. 
de  M.\st.  '.m-'j'.i,  a  été  faii  m' Le  modèle  d'un  autre  décret  que  Les  Athéniens 
auraient  porte  contre  toute  tentative  de  restauration  de  la  tyrannie,  après 
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la  chute  des  Pisistratides.  %  Apollodori  fragmentorurn  Sabbaiticoruin  sup- 
pleinentuin  [II.  Diels].  Corrections  au  texte  publié  par  Papadopoulos  des 
nouveaux  fragments  d'Apollodore,  cf.  fasc.  2;  ces  corrections  proviennent 
d'une  collation  faite  par  Achelis  sur  le  ms.  de  Jérusalem.  %  Icarion 
[R.  Wagner].  Identification  de  ce  dêrue.  f  Inscription  grecque  d'Ilion  5 
[V.  Gardthausen].  L'insc.  publiée  par  Schliemann,  Bericht  ùber  die  Aus- 
grabungen  in  Troja  irn  J.  1890,  p.  27,  se  rapporte  non  à  Tibère,  mais  à 
Auguste.  f  Sur  Pricien  [Max  Ihmj.  Variantes  fournies  par  le  cod.  Angeli- 
canus  T.  6,  8.  f  Sur  les  finales  de  l'hexamètre  dans  la  poésie  latine  [M.  Ma- 
nitiusj.  Statistique  des  finales  de  l'hexamètre  dans  tous  les  poètes  latins,  10 
selon  qu'il  se  termine  par  un  mot  d'une,  de  trois,  de  quatre,  de  six  syllabes 
ou  par  un  spondée.  ^  Mine  italienne  [E.  Pernice].  Indique,  d'après  divers 
témoignages,  l'emploi  d'une  mine  de  491  gr.  en  Italie.  %  Mimiambes  d'Hé- 
rodas  [F.  Z.]«  Corrections  et  essai  de  restitution  du  premier  Mimiambe. 

Albert  Martin.  W 

Sitzungsberichte  der  Kôniglich  Preussiscken  Akademie  der 
Wissenschaften  zu  Berlin.  1891.  12  fevr.  Le  prétendu  irepl  tyvfàt  de  Jus- 
tin [H.  Diels].  Le  prétendu  traité  de  l'âme  de  Justin,  découvert  dans  un 
ms.  de  Thessalie  qui  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  d'Athènes, 
est  probablement  un  extrait  byzantin  de  la  Psychologie  d'Aristote.  La  com-  20 
paraison  avec  la  traduction  latine  du  Compendium  de  Pachymère  montre 
qu'il  doit  être  attribué  à  ce  savant,  fl  20  Févr.  Un  fragment  de  l'Histoire 
des  Diadoques  [TJ.  Kohler].  Commentaire  d'un  fragment  de  Suidas  relatif 
aux  expéditions  de  Ptolémée  et  du  jeune  Démétrius  contre  Cassandre,  en 
308  et  307,  pour  le  déloger  de  la  péninsule  hellénique,  et  d'un  passage  défi-  25 
nissant  la  nature  de  la  royauté,  pounWa.  ^  9-16  avril.  Épiménide  de  Crète 
[H.  Diels].  Il  faut  distinguer  l'Êpiméiiide  de  l'histoire  de  l'Épiménide  de  la 
littérature.  Il  s'est  formé  autour  du  nom  du  célèbre  crétois  toute  une  lé- 
gende; des  recueils  d'oracles  lui  ont  été  attribués.  Les  écrits  dits  d'Ëpimé- 
nide  ont  un  caractère  orphique.  L"A6r,va(wv  itoXtxda  d'Aristote  jette  quelque  30 
lumière  sur  le  rôle  d'Épiménide.  L'Épiménide  d'Aristote  est  celui  de  l'his- 
toire, l'Épiménide  de  Platon  est  celui  de  la  littérature.  1  28  mai.  Philippe  II 
et  les  villes  de  Chalcidique  [U.  Kôhler].  Étude,  d'après  les  sources,  de  l'ad- 
ministration de  Philippe  dans  la  presqu'île  de  Chalcidique.  Le  régime  ma- 
cédonien n'a  pas  été  une  cause  de  ruine  pour  ce  pays.  Les  rois  de  Macé-  35 
doine  y  recrutèrent  des  corps  de  troupes  et  exploitèrent  les  mines.  Indica- 
tion de  l'état  des  principales  villes.  ^  18  juin.  Les  fragments  genevois  de 
Xénophane  et  d'Hippon  [H.  Diels].  Dans  les  scholies  genevoises  d'Homère 
publiées  par  Nicole,  les  vers  2  et  3  du  wtç>\  ?ùo-sw;  de  Xénophane  doivent  se 
restituer  ainsi  :  où'xe  yàp  £v  vsçsaiv  <Orvotx;  x'  àvsao'.o  çùotvxo  |[  tx«vei'ovTO>  ë<yw-  40 
8êv  aveu  tovxou  [i.£yâ).oto.  Le  fragment  d'Hippon  doit  se  lire  xà  yàp  ù'ôaxa  7rtv6- 
|tcva  -âvxa  ht  t^ç  0a),i(7(Trj;  èaTt*  où  yàp  S^uov  <eî>  fà  ppéecta  [BxOùxîpa  r;v,  6i).ao-o-à 
ÈdTtv  i\  r,;  tcvowev  '  oùxw  yàp  où-/.  <5v>  1%  xr,ç  OaXaaar,;  xb  ù'ôwp  t''rt ,  à).).'  à),).o6£v 

«o(tev.  x.  x.  X.  Commentaire  de  ces  deux  fragments,  fl  9  juillet.  L'œil  humain 
dans  la  plastique  grecque  [E.  Curtius].  2  planches  donnant  les  dessins  au  45 
trait  des  yeux  de  11  figures  grecques;  quelques  courtes  remarques  sur  ces 
dessins.  ^  30  juillet.  Astypalaia.  Contribution  à  l'étymologie  géographique 
[H.  Kiepert].  La  ville  d'Astypalaia  a  d'abord  été  une  colonie  phénicienne 
désignée  par  un  nom  verbal  estapôl  —  signifiant  abaissement,  plus 
tard  transformé  par  les  Grecs  en  Astypalaia.  fl  La  police  de  sûreté  dans  50 
l'empire  romain  [Otto  Hirschfeld'.  1.  La  police  de  sûreté  à  Rome,  sous  la 
République,  était  confiée  au  très  viri  capitales  et  auxquinqueviri  cis  Tibe- 
rim;  sous  l'empire,  elle  était  du  ressort  du  praefectus  vigilum  et  du  prae- 
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fectus  urbis.  Ce  dernier  se  servait  pour  cet  usage  de  bénéficiai!! ,  appelés 
aussi  curiosi  ou  a  quaestionibus.  Les  speculatores  et  les  frumentarii  ser- 
vaient aussi  à  la  police.  La  ville  qui  n'avait  sous  la  République  qu'une 
seule  prison,  la  Carcer  Mamertinus,  en  eut  plusieurs  sous  l'empire.  Lesins- 

s  criptiens  mentionnent  des  optiones  carceris,  des  a  commentariis  custodia- 
rum.  2.  La  police  de  sûreté  en  Italie  était  confiée  à  des  corps  spéciaux, 
dans  chaque  ville.  Les  Frumentarii  surveillaient  aussi  l'Italie.  Pour  veil- 
ler à  la  sûreté  des  routes,  on  trouve  des  beneticiarii,  des  stationarii,  des 
speculatores  établis  ça  et  là.  En  Egypte,  le  corps  de  gendarmerie  est  repré- 

10  sente  par  les  futaxtrai  qui  existaient  déjà  du  temps  des  Ptolémôes,  com- 
mandés par  un  àp-/i;p-j>.xy.'7Yi;.  Ces  agents  sont  appelés  aussi  ^aGr^c/pûi  et 
v<jy.Toçû).ay.s;  et  leur  chef  vux-ev.vo;  G-rpxTr^d;.  A  Pergame,  existent  des  r.xsx- 
ç-j)  axerai,  des  vuy.-co<rrpaTy)Yo(,  en  Asie  Mineure,  des  eîpr,vâp-/ai,  des  3ta>y(UTai 
avec  des  chefs  désignés  sous  divers  noms,  à  Lyon  un  praefectus  vigilum,  à 

15  Nimes  un  praefectus  vigilum  et  armorum,  à  Noviodunum  un  praefectus 
arcendis  latrociniis,  ailleurs  des  statores,  etc.  ^  29  oct.  La  date  du  discours 
d'IIypéride  contre  Philippides  ;U.  Kôhler].  Le  discours  publié  par  Kenyon 
dans  les  Glassical  texts  from  Papyri  in  the  British  Muséum,  p.  42,  est  de 
l'hiver 336-5.  %  2G  novembre.  Contribution  à  la  correction  de  la  cinquième 

20  décade  de  T.  Live  [J.  Vahlen].  Correction  aux  passages  suivants:  XLIV,  3, 
3;  4,  4;  5, 12;  G,  6,  relatifs  à  la  guerre  de  Macédoine  des  années  585  et  586  de 
Rome.  E.  B. 

Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologischen  und  histori- 
schen  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wissenschaîten  zu  Mùnchen. 

25  Heft.  I.  Contribution  au  dialecte  de  Pindare  [v.  Christ].  Pindare  emploie 
des  formes  particulières  :  îje  pour  ïjv  à  la  troisième  personne  du  singulier  de 
e!|ju,  té  pour  qï  accus,  du  pronom  personnel  de  la  seconde  personne,  icp&Toc 
pour  TrpfoTo;;  il  emploie  le  F,  et  l'esprit  rude  comme  une  lettre  :  hc(i£pa;  il 
allonge  les  voyelles  ou  redouble  les  consonnes;  dans  la  déclinaison,  il 

30  emploie  les  formes  suivantes  :  2°  Décl.  génitif  sing.  w,  xopcvôu»;  accus,  plur. 
w;,  Û7tep<5-/<dç ;  le  nom.  pi.  de  Awpiîj;  est  Awpr?,;.  Dans  la  conjugaison,  il  em- 
ploie l'infinitif  en  ev,  l'aor.  sec.  de  Y'y^ffxw  est  ï-yvov,  la  3»  pers.  du  sing. 
des  verbes  en  y.i  est  en  xi,  la  3e  pers.  du  plur.  a  deux  formes  ovti  et 
o'.ai.  Remarques  sur  l'emploi  du  v  éphelcystique.  Plusieurs  mots  se  ren- 

35  contrent  sous  deux  formes:  exemples.  Dans  le  texte  actuellement  re;u  on 
écrit  à  tort  tantôt  â  tantôt  »j.  La  langue  dans  laquelle  écrit  Pindare  pour- 
rait s'appeler  une  kotvVj  éolodorienne.  \%  Heft.  II.  Contribution  à  la  métro- 
logie. \)  Le  petit  jugerum  ou  le  jugeruin  hellénique.  Au  temps  de  Dioclé- 
tien,  il  y  avait,  en  Palestine,  deux  systèmes  de  mesures  de  superficie.  Le 
tème  olïiciel  ressemblait  au  système  babylonien.  L'unité  était  la  Koriba 
dont  le  trentième  était  la  Satiba.  Entre  les  deux  était  l'Aroura,  mesure 
égyptienne  qui  valait  G  satibas,  Une  seconde  mesure  avait  pour  base  L'Ella 
iOO  m.  c.  environ.  La  grande  unité  la  Koriba  valait  23  plethra  ou  12  1/2 
jugera  de  cette  mesure.  Le  petit  jugerum  dont  il  est  question  ici  est  celui 

45  que  les  tables  d'Héron  appellent  jugeruin  hellénique.  2)  La  Plinthe  a   C.y- 

rene.  L'aroura  employé  à  Cyrène  mesurait  20  perches  de  côté,  et  la  plinthe 

rois  autant.  :;    Le  mille  et  le  jugeruin  en  S\  rie,  à  l'époque  de  Dioolétien, 

étaient  le  mille  el  le  jugerum  romain.  4)  Le  mille  romain  n'est  pas  un 

mille  de 5400  pieds  plus  grand  que  le  mille  de  4500  pieds  qui  est  dan 

50  tables  d'Eucllde-  H  faut  lire  dans  le  texte  d'Héron  :  le  mille  vaut  i500  pieds 
phlletairiens  et  5400  pieds  itallq  as  tables  de  Julien  d'Askalon.  ff 

Heft  ni.  Sur  une  trilogie  d'Eschyle  et  sur  la  trilogie 
Étude,  d'après  les  fragmenl 
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Patrocle  et  à  Hector  :  les  Myrmidons,  les  Néréides  et  les  Phrygiens.   La 
liaison  intime  des  trois  drames  n'existait  pas,  au  début,  dans  l'œuvre  d'Es- 
chyle, elle  s'est  faite  plus  tard  sous  l'influence  de  circonstances  extérieures. 
T  Recherches  sur  l'histoire  de  la  transmission  des  écrivains  romains.  1)  Va- 
lère  Maxime  nous  a  été  transmis  directement  par  deux  mss  du  neuvième  5 
siècle.  L'un  d'eux,  le  366  de  Berne,  a  été  écrit  dans  un  monastère  d'Orléans 
ou  des  environs.  Le  principal  abréviateur  Julius  Paris  nous  est  également 
connu  par  un  ms.  le  Vaticanus  4920  qui  est  de  même  origine.  Loup  de  Fer- 
rières  dictait  Yalère  Maxime  à  ses  écoliers,  c'est  lui  cpui  a  fait  le  premier 
la  critique  du  texte.  La  collection  d'anecdotes  de  Valère  Maxime  comprend  io 
neuf  livres,  le  dixième  de  Julius  Paris  est  le  traité  de  praenominibus.  Ap- 
pendices sur  les  mss  de  Valerius  et  de  Paris,  sur  les  bibliothèques  de  l'Or- 
léanais, sur  Loup  de  Ferrières,  sur   le  fragment  de  praenominibus  et  sur 
les  Exempla  de  Nepos  et  d'Hygin.  2)  La  chorographio  d'Auguste.  En  435 
après  J.-C.  Théodose  II  fit  faire,  sous  le  nom  de  mensuratio  orbis,  un  15 
abrégé  de  la  chorographie  d'Auguste.  La  mensuratio  nous  est  connue  par 
Godesscalc  Appendices  sur  la  mensuratio  et  sur  les  poèmes  dédicatoires 
au  temps  de  Charlemagne.  3)  Cornélius  Nepos.  Les  œuvres  de  Nepos  nous 
sont  parvenues  par  la  recension  de  deux  Probus  contemporains  de  Théo- 
dose II.  Le  début  de  celle  du  père  a  péri  ainsi  que  la  fin  de  celle  du  fils.  Le  20 
meilleur  ms.  appartient  encore  à  une  bibliothèque  de  l'Orléanais.  Appen- 
dices sur  Aemilius  Probus.  4)  T.  Live.  Remarques  sur  le  Reginensis  762  (Voir 
Revue  de  Philologie.  Nouv.  série,  xiv-1590,  p.  78  et  suiv.j.  Appendice  sur 
l'école  de  copistes  de  Tours,  f  Inscriptions  romaines  de  Pfûnz  [Fink\  Com- 
mentaire des  inscriptions  suivantes  trouvées  à  Pfùnz  près  dEichstàtt  1  25 
Imp  eratori)  Caes(arij  M(arco)  Aurel(io)  |  ^Commodo^  Auto  |  [nino]  Aug  usto) 
Germ(anico)  |  Sar(matico)  Pio  co(n)s(uli)  quartum  |  coh(ors)  (prima)  Breu- 
cor(um)  |  (sub)  M(arco)  Fetiale  |  (legato  Augusti)  pr(o)  pr(aetore).  2)  Frag- 
ments d'une  inscription  datée  entre  209  et  211.  Dessins  de  la  restitution 
de  ces  deux  inscriptions.  3)  Trois  petits  plats  de  bronze  avec  les  inscrip-  30 
tions  suivantes.  Q-  CR1SP-  PATERN.  —  f  I'AAYI  AAPIN  —  T  |  FLAVI  | 
WYSHON  I  VICTORIS  |  CV  |  IA1VO  'J-  E.  B. 

Vierteljahrsschrift  der  astronomischen  Gesellschaft.  Leipzig,  t.  25, 
1890.  A.  Faust,  Der  neue  Stern  vom  Jahre  43-i  v.  Chr.  rSch.].  La  science  as- 
tronomique ne  peut  accepter  qu'avec  réserve  les  résultats  de  l'auteur,  «ffl  35 
T.   XXVI,    lb'Jl.    F.    WlSLlCENUS,  Handbuch   der  geographischen  Ortsbestim- 
mungen  ànf  Reisen  [E.  Lamp\  Atteindra  son  but.  Heiberg. 

Wochenschrift  fiir  klassische  Philologie,  8»  année.  1  jr.  Karl  Schu- 
CHARDT,  Schliemanns  Ausgrabungen  in  Troja,  Tiryns,  Mykenae,  Orchomenos, 
Ithaka  im  Lichte  heutiger  Wissenschaft  ^Sz\  Éloges.  ^  Werner  Luthe,  Die  Er-  40 
kenntnislehre  der  Stoiker  [A.  Dôring].  Rendra  de  grands  services,  bien  qu'il 
ne  soit  pas  toujours  très  clair.  \  Herm.  Grimm,  Homer,  llias.  Ges.  1-9  ^Ed. 
Kammer].  Grands  éloges,  «f  A.  Kirghhoff,  Hesiodos  Mahnlieder  an  Perses 
[Rud.  Peppmuller].  Eloges  avec  réserves;  des  fautes  d'impression,  «f  Car. 
Zander,  Versus  ltalici  antiqui  [W.  Deecke  .  Livre  fait  avec  grand  soin,  f  45 
H.  Weber,  Quaestiones  Catullianae  R.  P.  Schulze'.  Appréciation  favorable.! 
Commentationes  philol.  Ienenses  iKlotz'.  Analyse  des  5  études  que  contient  ce 
4«  vol.  et  surtout  de  l'étude  de  G.  Lammeriiirt,  De  priscorum  scriptorwn  ?o- 
cis  a  Servio  allaiis.  Éloges.  ï  Les  résultats  des  nouvelles  recherches  sur  la 
trière  antique  [K.  Buresch\  Dans  ce  premier  article,  B.  rappelle  les  noms  50 
des  savants  qui  se  sont  occupés  de  la  trière  athénienne,  et  examine  de  très 
près  les  conclusions  de  Assmann.  «ff  7  jr.  Karl  Buresch,  Klaros.  Untersuch- 
ungen  zum   Orakeb'csen tdes  spateren  AUcrtums.   Nebst    cinem   Anhange,' das 
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;dolon    Xpr,<rfifi>v  tfi>v  tQvtx&v  8e«3v  enthaltend   [0.   Immisch'.    Appréciation 
favorable'.  «  S.  A  Nabi-h.  /  .  Vol.  2   k".  Jacoby].  Re- 

marques de  détail  :  jugement  favorable,  mais  il  est  à  désirer  que  N.  se  pé- 
nètre encore  plus  du  style  de  Josèphc^  Max  Kr.vrr,  Chronologische  Berner- 

5  kungtsn   ueber  die  ftegierungsseii  ligs   Kleomenes  5  von  Sparia  [G.  J. 

Schneider .  Résumé.  *'  II.  Schwbizbr-Sidlbr,  Comelii  Taciti  Germania  [U. 
Zernial].  Quelques  réserves;  commentaire  beaucoup  trop  long,  f  Max. 
Kawczynski,  Essai  comparatif  sur  V origine  et  l'histoire  des  rythmes  H.  G.  . 
Le  sujet  est  traité  plutôt  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  qu'au  point 

io  de  vue  de  la  philologie  et  île  la  métrique  :  qqs  réserves.  ^  Sur  Catulle  c.68 
a.  A.  Sonny  .  N'accepte  pas  les  conclusions  de  Birt  (Progr.  de  Marburg, 
1890)  sur  les  munera  Veneris,  il  ne  s'agit  pas  de  scortillum.  Mallius  espère 
se  consoler  dans  la  société  de  son  ami  de  la  mort  ou  de  l'abandon  d'une 
personne  bien    aimée,  flf    lijr.  Ed.  Thraemer,   Pergamos;  Untersuchungen 

15  uber  die  Frûhgeschichte  Kleinasiens  und  Griechenlands  [P.  Weizsackerj.  Des  ré- 
serves, mais  il  faut  reconnaître  que  T.  résout  bien  des  questions  dou- 
teuses et  rend  de  grands  services  à  l'histoire  des  mythes  ainsi  qu'à  l'étude 
des  premiers  temps  de  la  Grèce.  *[  Gust.  Landgraf,  Der  Bericht  des  C.  Asi- 
nius  Pollio  iiber  die,  Spanischen  L'nruhen  des  Jahres  îS  v.  Chr.  (Bclluni  Alexan- 

20  drinum  48-6 i)  auf  Grund  des  codex  Asburnltamcnsis  [F.  Fleischer  .  Apprécia- 
tion favorable.  ^  Jos.  nYkiswklï.eh,  Das  latein.  Participium  fuluri  passivi  in 
teiner  Bedeutung  und  syntaktischen  Venoendung  G.  Ihm  .  Instructif  et  appro- 
fondi, ^f  R.  WURZER,  Ueber  historische  Treue  und  Bedeutung  der  Iteden  im  Ge- 
schichtswerke  des  Thukydides  [G.  Herzel].  Cette   seconde    partie    produit  une 

25  impression  d'ensemble  meilleure  que  la  première,  mais  elleesttrop  diffuse. 
If  Jul.  Ries,  De  Aeneae  Tactici  commentai' io  poliorcetico  [Ad.  Langej.  Des  ré- 
serves. ^  P.  CAUER,  Unsere  Erziehung  durch  Griechen  und  Rômer  O.  Weis- 
senfels;.  Appréciation  favorable.  «[  Les  résultats  des  nouvelles  recherches 
sur  la  trière  athénienne  ;K.  Buresch].   Dans  ce  second  article,   B.   fait  un 

30  grand  éloge  de  Cartault,  La  trière  athénienne;  i!  examine  ses  conclusions. 
*  '  21  jr.  E.  HÛBNBR,  Rômische  llerrschaft  in  Wesleuropa  [J.  A.  .  Destiné  au 
grand  public  et  bien  fait  pour  éveiller  l'intérêt  pour  les  vestiges  qui  nous 
restent  de  la  domination  romaine.  ^  Luc.  Mubllbb,  De  Accii  fabvXis  dispu- 
tatio  [J.  M.  Stowasser].  Chaudement  recommandé  comme  étant  une  contri- 

3ô  but  ion  de  valeur  à  l'étude  d'Accius.  ^  M.  Petschexig,  Maximiani  eleg 
fidem  cod.  Etonensis   M.  Manitiu»'.   Belle   édition  critique.*'  G.   Bbidrich, 
Varroniana  1  [G.  Hergel].  Fait  avec  BOin.  *f  IL  Kbkunu.  Schulwôrlcrbuch  zu 
Ilomers  Odyssée  und  llias    A.  Gemolt  .  Appréciation  favorable  de  c 
1  La  trière  antique   K.  Buresch].  Dans  ce  3e  article,  B.  continue  son  étude. 

M  J*f  28  jr.  Kuil  Groii,  Geschichte  des  ostrômischen  Kaisers  Justin  i.  Nebst  den 
Quelle  n    F.  I  lirs.li  .  Appréciation    favorable   avec    d(  ■•'>.%   Fr.  Si.a- 

meczka,  Demosthenis  orationes  selectae   E.  Rosenberg  ,  Bonne  édition.  %  Alb. 

lAHNIUS,  DpAxXov  bc  t/,;  y  a)  oa't'/.r,;    p&OffOffoc.    EclogOâ  e    PrOClo    de  PhUoSOphia 

chaldaica  sive  de  Doctrina  Oraculorum  Chaldaicorum.  Accedit  Hymntu  m  Deum 

■i:;  Platonicvs  J.  Draacke  .  Excellent.  •  Rein.  Kopkb,  Oie  lyrischen  Versmassedes 

Horas  H.  Belling].  Appréciation  favorable.  \  Steph.  David,  T.  Liviiaburbs 

condita  libri.  Vol.  1.  librOB  -^  1  -  :  :  1  COntinene    Ad.  Sclimidt  .  Rien  de  bien  nou- 
veau, un  progrès  cependant  sur  le  texte  de  Luchs  et  sur  les  conjectures  de 
Pùgner.  *  A.  POLASCHBK,  BeitrUge  mur  Erkenntnis  der  Partikeln  àv  und  xiv.  ^ 
50  [G.  Hergel .  Ce  programme  est  fait  avec  un  soin  particulier  qui  lui  donne 

une  valeur  durable.  •   ELLBNDT-SBTPFBRT,  1<it> ■iii.Uirammalih.  34.  Aull.  LATT- 
n-Mi'i.i.kii  ,  Kwsgefasste  latein,  Grammatik.  6.  Aull.  Victor  Thumsbr,  Zvr 
Schulgrammatik  G.  Stegmann  .  Appréciation 
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vorable.  ffl  4  févr.  W.  Ihne.  Rômische Geschichle  7  u.  8  Bd.  [H.  Genz].  Éloges.  % 
Alf.  Wiedemann.  Die  Religion  der  alten  Aegypter[¥.  Kreb?  .  Met  le  lecteur  au 
courant   des   études  sur  la  religion   et  la  mythologie  égyptiennes:   fa- 
cile à  comprendre  et  a  de  la  valeur.  rt  E.  Mûller,  Philipp  s  und  die  Athener 
in  ihren  wechselseitigen  Beziehungen  zu  einander    G.   Hergel  .   N'a   pas  de  va-  5 
leur  scientifique.  ^  R.  Novak,  C.  Taciti  Germania,  Agricola,  Dialogus  de  Ora- 
toribus  U.  ZerniaF.  On  ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les  corrections  pro- 
posées par  le  nouvel  éditeur.  *[  J.  Hetzel,    Beitrdge  sur  Erhlârung  des  Pro- 
per tius  [G.  Wartenberg".  Ce  programme  fait  avec  soin  et  par  un  auteur  qui 
connaît  bien  le  sujet,  est  un  travail  préparatoire  utile  pour  ceux  qui  écri-  10 
ront  un  commentaire  sur  Properce.  î   Max  Bonnet.  Narratio  de  miraculo  a 
Michaele  archangelo  Chonis  palrato  adjecto  Symeoyiis   Metaphrastae  de  eadem  re 
libello  rAd.  Hilgenfeld ].  Appréciation  favorable.  <fî  11  févr.  Wilh.  Drexler, 
Mythologische  Beitrdge.  1.  Der  Kultus  der  àgyptischen  Gottheiten  in  den  Donau- 
làndem  Fr.  Krebs].  Gomme  recueil  de  matériaux,  ce  livre  est  indispensable  13 
à  ceux  qui  s'occupent  de  ces  études.  *J  Paul  Lejay,  Inscriptions  antiques  de 
la  Côte-d'Or  [E.  Hùbner].  Appréciation  favorable  avec  qqs  réserves.  «7  J.  E. 
King  and  C.  COOKSON.  An  introduction  to  the  comparative   grammar  of  Greek 
and  Latin  [H.  Ziemer".  Livre  bien  fait  qui  rendra  des  services  aux  étudiants 
anglais  et  sera  utile  aux  Allemands,  aussi  longtemps  qu'on  n'aura  pas  fait  20 
pour  eux  un  résumé  aussi  clair  et  aussi  bien  disposé.  ^  Ilans  Lehner,  Ue- 
ber  die  alhenischen  Schatzverzeichnisse  des  vierlen  Jahrhunderts  M.  Goldstaub  . 
N'est  pas  sans  valeur.  %  Ed.  Wolfflin  et  Ad.  Miodonski,  C.  Asini  Polionis 
de  bello  Africo  commentarius  [Curt  Fleischer.  Grands  éloges  de  cette  éd.  qui 
comble  une  lacune. •"Lud.B.AUER,  Sili  Italici  Punica  I,  lit».  1-10  [J.  S.  vanYeen\  ** 
Bonne  édition.  *J  W.  Gemoll,  Beitrdge  sur  Kritik  und  Erkldrung  von  Xeno- 
phons  Anabasis  [F.  Reuss\  A  de  la  valeur,  mais  soulève  des  objections.  \  La 
trière  antique  [K.  Buresch ].  Quatrième  et  dernier  article.  *T  18  fevr.  Joseph 
Kopecky,  Die  attischen  Trierai  [H.  Burescb'.  Le  rap.  n'a  jamais  vu  un  livre 
aussi  singulier  :  appréciation  sévère.  «[  IIpaxTtxà  -?,:  Iv  'AO/va-.;  âpxatoXortwic  30 
ï-y.:z\u.;  roO  itou;  1889    G.  J.  Schneider\  Résume.  *T  Grosse.  L'cber  die  Natur- 
anschauung  der  alten  griechischen  und  rômischen  Diehter  "Alf.  Biese].  Agréable 
a  lire,  mais  n'a  pas  de  valeur  scientifique.  *~  Ricardus  Heinse,  De  Horatio 
Bionis  imitalore   IL  Morsclf.  Mérite  d'être  lu  par  tous  ceux  qui   s'occupent 
d'Horace.  %  L'époque  où  a  été  rédigé  le  traité  d'Aristote  'A8r,vaîwv  «oXrcsfa  35 
[    ].  Entre  329  et  325.  \rt  2o  févr.  Herb.  "Weir   Smith.  The  Arcado   Cyprian 
dialect  [P.  Cauer\  Des  réserves.  %   Fr.  Kraner-W.  Dittenberger,  C.  Julii 
Caesaris  Commentant  de  bello  Gallico  ^Ed.  WolfT.  Cette  nouv.  édition  réalise 
encore  un  grand  progrès  sur  les  précédentes,  «f  J.  T.  Hatfield.  A  Study  of 
Juvencus   M.  Manitius  .    Bon.  r.  Alb.  Gemoll,   Zu  den  homerischen  Hymmn  4) 
[Rud.  Peppniiïller..  Éloges.  *  A.  "\Yestermann-E.  Rosenberg.   Demosthenes 
Aitsgewàhlte  Beden;  3,Beden  gegen  Aristokrates,  Konon  und  Eubulides [P.  Uhle  . 
Qq.  réserves  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  cette  édition.  J  Tegge,  La- 
teinische  Schulphraseologie  [    j;    Des   reserves.  *Tr  -i  mars.  W*.  v.  Diest,  Von 
Pergamos  iiber  den  Dindymos  zum  Ponlus  L.  Burchuer]. Livre  de  topographie  45 
et  de  géographie,  fait  par  un  homme  qui  sait  bien  observer  et  qui  raconte 
agréablement.  %  Martin  Schanz,  Geschichte  der  rômischen  Litteralur  bis  zum 
Gesetzgebitngsiverk  des  Kaisers  Justinian.  1,  Die  rùmische  Litteralur  in  der  Zeit 
der  Bepublik   F.  Barder].  Appréciation  favorable  dece  vol.  qui  fait  partie  du 
Handbuch  d.  k.  Altertumswiss.  d'Iw.  Muller.  \  A.  Th.  Christ,  I'iatons  Gor-  50 
gias   K.  J.  Liebhold  .  Bonne  édition.*  K.  K.  KCster,  Horaz  Odenund  Epoden 
[O.  Weissenfels-.  Des  réserves.  r  Aug.  Kraemer,  De  Mahitii  qui  fertur  Astro- 
nomicis.  Inest  de  imperatoribtu  Romanis  in  siderum  numerum  relatis  disputalio 
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H.  Freier  .  Soulèvera  des  objections,  «j  J.  Sthinek  u.  A.  Scheixiu.er. 
Latcin.  Lèse- und  Uebungsbuch  [H.  Ziemer].  Pratique.  1  G.  WlTT,  Geschichten 
ans  d.  Geschichtc  [  ].  Destiné  aux  enfants;  leclioix  des  narrations  aurait  pu 
être  plus  heureux,  f^f  11  mars.  Ilerb.  Wrir  Smyth,  The  vowel  system  of  the 
o  Ionic  dialect  [P.  Cauerj.  Appréciation  en  somme  favorable,  mais  le  rappor- 
teur reproche  à  L'auteur  de  manquer  de  décision.  ^  Fried.  Nbub,  Formen- 
le/ire  der  lateinischen  Sprnche.  2,  Adjecliva,  Nnmeralia,  l'ronomina,  Adverbia, 
Praepositionen,  Konjunkiionen,  InterjekHonen  [P.  Barre}.  Eloges  de  cette  3»éd. 
due  à  C.  \Yagkner.  «J  Anton.  Bern.  Westermkykr,  Der  sprachliche  Schliissel 

10  oder  die  se  mitisch-ur  sprachliche  Grundlage  der  griechischen  Deklination  u.  der 
indogennanischen  iïberhaupt  [H.  v.  d.  Pfordten].  Ceux  que  le  titre  de  ce  livre 
n'effrayera  pas.  pourront  y  voir  comment  de  nos  jours  encore  des  demi- 
savants  abordent  avec  assurance  les  problèmes  les  pins  difficiles.  ^  Sie^r- 
Lbderer,  Ist  Vergil  der  Verfasser  von  Culex  and  Ciris.  Zugleich  ein  Beitrag  zur 

15  <icschichle  des  Hexamelrrs  II.  Morschj.  D'après  l'auteur,  le  Culex  serait  de 
Virgile,  mais  non  le  Ciris;  il  arrive  à  ce  résultat  par  la  méthode  statistique 
de  Drobisch.  ^  Gust.  Landgraf,  Untersuchungen  zu  Cacsar  und  sein  en  Forlset- 
zern,  insbesondere  iiber  Antorschaft  und  Koynposition  des  Bellum  Alexandrinum 
und  Africanum  [C.  Fleischer].  On  peut  ne  pas  souscrire  à  tous  les  résultats 

20  de  cette  très  sérieuse  étude,  et  la  critique  du  texte  prête  le  flanc  à  la  cri- 
tique, mais  L.  a  le  grand  mérite  d'avoir  démontré  qu'Asiuius  Pollio  est 
vraisemblablement  l'auteur  du  B.  Afric.  et  le  rédacteur  de  certaines  parties 
du  Corpus  Caesarianum;  il  a  indiqué  la  voie  à  suivre  pour  résoudre  cette 
question.   \    Ilerm.    HeSSELBARTH,    Historisch-kritischc    Untej'suchungen  zur 

25  dritim  Dekade  des  Livius  [A.  v.  Breska].  De  grosses  erreurs,  mais  rendra  des 
services.  *f  Jul.  Sommerbrodt,  Lucianns.  Vol.  I  [Ad.  Thimmej.  On  peut  sans 
doute  faire  des  réserves  pour  le  texte,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est 
là  le  résultat  d'une  étude  de  Lucien,  poursuivie  avec  amour  pendant  de 
longues  années.  ^|  18  mars.  Joannes  Bapt.  de  Rossr,  Jn.scriptiones  christianae 

30  nrbis  Romae  septimo  sacculo  anliquiorcs ;  2,  1  [L.  Traubel.  Ouvrage  vraiment 
imposant.  ^  Edwin  PATZIG,  Unerkannt  und  unbekannt  geblicbene  Malalas- 
Fragmente  [J.  Drâseke].  Grands  éloges.  ^  L.  KRAUS,  Griechische  SUliibungen 
fur  Prima  [J.  Sitzler].  A  recommander.  \*\  '25  mars.  Jak.  Escher,  Triton  und 
seine  Bekàmpfung  durch  Herakles  [P.  Kretschmer].  On  ne  peut  pas  identifier 

35  comme  le  veut  l'auteur,  Triton  avec  l'indien  Trita,  c'est  l'abréviation  (l'un 
nom  qui  a  dû  être  quelque  chose  comme  'AnçiTptxwv.  D'autres  assertions  de 
E.  ne  sont  pas  admissibles.  ^  Otto  Dingeldein,  Haben  die  Thealermasken  der 
AUcn  die  Slimme  verslârkt  (G.  Uehmichen!.  Ne  prouve  rien.  %  K.  Reisig  und 
I'.  HaaSE,  Vorlesungen  uber  lateinische  Sprachwissensclutft .  2.  Bd.  Semasiologie 

40   II.  Ziemer].  Cette  nouv.  éd.,  remaniée  par  Ferd.  Hebrdegkn,  rendra  des 

,  Ices.  *     Wicard.    Reitzenstein,  Incdita  poetarum   Graecorum    fragmenta 

[G.  Knaack].  Eloges.  ^  Otto  Hense,  Teletis  reliquiae  [A.  Kdrte].  Appréciation 

très  favorable  du  texte  et  des  prolégomènes.  U  Pr.  Kkankr Fr.  IPhmann, 

C.  Julii  Caesaris  Comme  alarii  de  bello  civili  [Ed.  Wolff].  Appréciation   favo- 

«■j  rable.  1  M-  ManITIUS,  Beitraegc  zur  Gcsc/nchte  fruhcttristlic/tcr  Dichter  im  Mitte- 
lalterCW.  Biandos  .  Grands  éloges.  «  11.  Mi:nm:,  Qriech.  S'jntax  et  Uebungs- 
luch  -.  /  ,t.  d.   I>.  in  dis  (hiech  [J.  Sitzler  .  Bons   livres  d,.  classe. 

f f  1  Avril.  Karl  Brugmann,  Qr%mdri$$  der  oergleichenden  Qrammatik  der  indo- 
germaniseften  Spi'achen/l.    Wortbildungslehrc,'!  lUllfte.  t  I.lrg    II.  v.  d.  Pford- 

M  tes  •  On  retrouvedans  cette  première  livraison  la  méthode,  la  sagacité  et  la 
logique  qui  caractérisent  l'auteur  et  qui  le  rendent  éminemment  propre  à 
écrire  un  ouvrage  de  ce  genre,  f  F.  c.  Kbnyon,  'AO^vatwv  TroXiteîa.  .lm- 
totle  on  the  constitution  of  Athens.  2»  éd.    0.  J.  S<hneider|.  Analyse  :  appri 
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tion  favorable.  «[  Ernst  Kôpke-G.  Landgraf,  Ciceros  Redc  fur  Cn.  Plancius 
[K.   Lehmanir.   Pratique,  peut   être   recommandé.  S  J-  J-  Habtman,  De 
Phaedri  fabulis  commentatio  [S.  Herzog].  Bien  écrit,  mais  de  grandes  réserves 
à  faire.  \  Gui.  Gnapheus,  Acolastus   H.  Draheinf.  Ce  drame  de  Gnapheus  a 
été  publié  par  J.  Bolte  avec  tout  le  soin  désirable.  «[  E.  Berger,  An'eitung  5 
zum  Uebersetzcn   aus  d.  Deutschen  ins  Latein.  [Al.  Recfcsey].  Éloges  de   cette 
5e  éd.,  revue  par  C-  SchmUHL.  *■  E.  ZarnCEE,  Sollen  wir  das  Beste  vergessen 
[O.  Weissenfels\  Substantiel  et  sérieux.  ™  S  avr.  O.  Hoffmann,  Die  Orakel- 
inschriften  aus  Dodona,  die  Inschriften  Achajas  und  semer  Kolonieen   P.  Catier]. 
Appréciation  acerbe  et  remplie  de  reproches  personnels  de  cette  deuxième  10 
livraison  du  second  volume  de  H.  Collitz  et  F.  Bechtel,  Sammhmg  d.griech. 
Dialeklinschriften.  «•    Léop.  Wiegaxd,   C.  JuUus  Caesar  und  die  tribunizische 
Geu-alt  |Ackerinann\  L'auteur  de  cette  brochure  fait  preuve  de  beaucoup 
de  pénétration  et  a  étudié  à  fond  son  sujet,  f  P.  Gunther,  De  ea  quae  inter 
Timaeum  et  Lycophronem  inlercedit,  ralione  ~G.  Knaack\  Analyse.  «JFr.  StOLZ,  15 
Homeri  Odysseae  epilome  [J.  Sitzler\  Qq.  reserves,  mais  c'est  un  bon  livre  de 
classe.  ^  L.  "Winklbr,  Die  Dittographieen  in  der  nikomachianischen   Codices 
des  Livius  1    G.  HergeF.   Appréciation   favorable.  «[  Joh.  Hlbmbr,  Gai  Velti 
Aquilini  Juvenci  evangeliorum  libri  quattuor  [M.  Manitius  .   Excellent.  rd  Karl 
SCHMIDT,  Bemerkungen  zu  Prof.  Scheindlers  lat.  Schulgrammatik  et  Ericiderung  20 
auf  A.  Scheindler  Erklàrung  gegen  meine  Bemerkungen.  Fr.  ZôCHBAUER,  Be- 
trachtungen  zu  A.  Scheindlers  lat.  Schulgrammatik  [R.  Ziemer'.La  grammaire 
de  Scheindler  ne  pourra  que  gagner,  si  l'on  tient  compte  des  observations 
contenues  dans  ces  trois  opuscules,  tf  Dan.  Sanders,  Die  heutige  griech. 
Sprache.  1,  JS'eugriech.  Schulgrammatik  ;   2,  L'ebungs-  u.  Lesebuch  [     ].  Malgré  25 
quelques  réserves  à  faire,  c'est  là  un  livre  éminemment  pratique,  qui  mé- 
rite d'être  recommandé  aux  philologues,  aux  archéologues  et  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  de  la  Grèce  moderne.  ^f  15  avril,  A.  Otto,  Die  Spriehwârter 
der  Borner  [O.  Crusius].  Éloges.  «[  Ernst  KnOLL,  Studien  zur  àïtcsten  Kunst  in 
Griechenland  [A.  Milchhôfer\  Le  rap.  examine  et  réfute  les  idées  nouvelles  30 
que  l'auteur  a  développées.  ^  Alf.  MonaCI,  P.  Vergilio  Marone.  L'Enéide  com- 
mentata  ad  uso  délie  scuole.  1  "C.  vyeyman  .  Répondra  à  son  but,  mais  qq.  ré- 
servespourlecommentaire.^Giac.CORTESE, Vocabolariodellalingualalina  J.-M. 
Stowasser'.  Critique  sévère.  Ç  W.  Ribbeck,  Griechische  Schulgrammatik  J.  Sitz- 
ler ).  Des  réserves,  mais  l'ouvrage  est  pratique  et  les  règles  bien  présentées.  35 
^  Taschenkalender  fur  Lehrer  [    ].  Bon.  ^  22  avril.  Georg  Kaibel  u.   Adolf 
Kiesling,  Arisloleles   Schrift  vom  Staalswesen  der  Athener    G.  J.  Schneider  . 
Éloges  de  cette  traduction  en  allemand.  %  Luc.  Mueller,  De  Horatii  epislu- 
larum  3, 1,  50-62  disputatio   O.  WeissenfelsJ.  Dirigé  surtout  contre  certaines 
assertions  de  Kiessling  dans  son  commentaire  sur  l'épitre  d'Horace  à  Au-  40 
guste.  ?  G.  C.  G.  Th.  KoGH,  De  Juliano  imperatore  scriplorum,  qui  res  in  Gallia 
ab  eo  gestas  enarrarunt,   auclore  disputatio  [Herm.  Ilecker  .  Un  problème  du 
genre  de  celui  que  traite  l'auteur  ne  peut  pas  se  démontrer  comme  un 
théorème  de  mathématiques  et  cependant  K.  rend  ses  conclusions  aussi 
évidentes  que  possible.  %  Aus  der  Anomia.  Archàologische  Beitràge  ;Pos-  45 
nansky].  Analyse  sommaire  des  divers  morceaux  qui  composent  ce  recueil 
qui  sera  très  utile.  \  IL  GutSCHER,  Die  attischen  Grabinschriftcn.  2.    G.  Iler- 
gel].  Éloges.  %  W.  Liebenam,  Zur  Geschichte  und  Organisation  des  rijmischen 
Vereinswesens  [T.  Schiess].  Malgré  quelques  erreurs,  donne  en  général  une 
idée  exacte  du  sujet  et  servira  de  point  de  départ  pour  des  études  complé-  50 
mentaires.  f  A.  POLASCHEK,  Beitràge  zur  Erkenntnis  der  Partikeln  £v  und  xfo 
fj.  Sitzler'.  Analyse  de  ce  programme,  le  critique  suspend  son  jugement 
jusqu'au  moment  où  l'auteur  aura  terminé  son   travail.  r  H.  Lattma 
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blàndiger  und  besoij  m  Laleinischert  [H.  Blase  • 

Le  critique  n'est  pas  d'accord  arec  l'auteur  •  W.  Gïllhausbn,  — -  H.  Moisz- 

3TZIG,    Schulgrammatik  dr>-  latein.  Sprache  [A.   Prùmers].  Excellent.   \% 

29  avril,  llcinr.  Schlikmann,  Bericht   uber    die   Ausgrabungen  in   Troja  im 

s  Jahre  4890  [G.  .1.  Schneider].  l  ie  vol.  publié  après  la  mort  de  S.  par  sa 
femme  est  accompagné  de  contributions  de  W.  Dorpfeld.  Analyse.  Les  sa- 
vants de  tous  les  pays  ne  pourront  qu'être  reconnaissants  de  cette  publi- 
cation. *  Ail'.  KoKiui'..  Metrodori  Epicurei  fragmenta  coU.  scriptoris  inccrlc  Epi- 
curei  eommentarium  moi  l  [a<  berlin'.  Grands  éloges.  %  Chr.  Ili'i.- 

10  skn  u.  P.  Lindner,  Die  AUiauchlachi  IL  J.  Millier  .  Élog<  s.  «  Fr.  Richter  u. 
Alf.  Ebbbhabb,  Cieeros  Rede  Uber  das  Ttnperium  des  Cn.Pompeiuê  ilLDctter]. 
Éloges.  <i  E.  WlLLISCH,  Gymnashm  und  Kun  si  archéologie  [IL  H.].  Soulève 
îles  objections,  mais  l'auteur  présente  bien  ses  idées,  f  m.  Hbthachbb, 
Lehrplàn  der  lateinischen  Stilistik  fiir  die  Klassen  i-<>  \0.  Dienkhaln].  Éloges. 
«  kristoteles  'A(b>valwv  noAttslot  [G.  J.  Schneider].  Étude  sur  l'édition  qu'a 
donnée  Kenyon,  analyse  de  l'ouvrage:  ce  qu'il  nous  apprend  de  nouveau. 
rr  2i;  mai.  Theod.  Gottlieb,  Veber  mittelalleriiche  Bibliolhektn  [L.  Traube]. 
Fait  avec  soin:  sera  utile,  ^f  Oscar  K.vkstner,  De  aeris  quae  <il>  imperioCae- 
saria  Octavicmi  constituto  initium  duxerint  [P.  Ilaebel].  Travail  de  mosaïque 

20  dans  lequel  les  renseignements  des  auteurs,  mais  avant  tout  les  monnaies 
et  les  inscr.  sont  mises  à  contribution  de  la  manière  la  plus  scientifique. 
f  W.  S.  TbUFFBL  —  Ludw.  SCHWAB,  Oeschichtc  der  romischen  Lilleralur.  2 
[F.  Barder}.  Grands  éloges  de  cette  S»  éd.  %  Ulrich  Hobfer,  Konon.  Text 
und  QueUsnuntertuchung  [E.  Oder].  Grands  éloges.  ^  M.  Hertz,  De  UoratU 

25  opernm  exemplari  olim  Guyetiano  narratio  II  [0.  Weissenfels].  Apprendra  à 
connaître  Guyet  et  sa  critique.  ri  Hein.  HlLQBNFELD,  L.  Annei  Senecae  epi- 
slulae  morales  quo  ordine  et  quo  tempore  sint  scriptae,  collectae,  edilae  [W.  Ge- 
inoir.  Travail  sérieux  et,  solide.  ri  R.  GROPIUS,  Griechische  Vorschule[J.  Sitz- 
ler].  Ce  livre,  bien  employé,  remplira  son  but,  mais  soulevé  des  objections. 

30  «[  Fried.  Holzwbi  Schulgrammatik  [A.  Prumers]. Éloges. f  Aristo- 

teles  'A0r,va!f.)v  RoXtteia  (2°  article)  [G.  J.  Schneider].  Continuation  de  l'ana- 
lyse de  ce  vol.  \%  13  mai.  Ilerm.  PoSNANSKT,  Nemetis  und  Adratteia  Weiz- 
sacker  .  Ce  livre  bien  fait  et  clairement,  écrit  mérite  d'attirer  l'attention  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'antiquités,  il  sera  de  plus  une  lecture  instruc- 

35  tive  pour  tout  homme  lettré.  \  D.  Tiierianos,  AdamanHos  Korais  M.  Seibel  . 
Fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur,  à  sa  science  et  à  son  patriotisme. 
^  Fr.  Skutsch.  De  nominibu»  latinit  tufflxi  no  ope  formaH»  observationu 
variae  [Bersu].  Travail  sérieux  et  intéressant,  qui  serait  plus  utile  si  l'auteur 
avait  groupé  ses  conclusions,  f  Julius  SghvaBCS,  Arùtotelet  und  die  'AOr,- 

40  vr.  aufdetn  Papyrus  det  Brittih  Muséum   G.  J.  Schneider].  Analyse. 

f  Paul  Liii.i..  Plui  tehreibungen  grotser  Hetden  Griechenlandsund 

■■  Qeschiehte  der  Qrteehen  und  Rômer  in  Lebensbeschreibungen  fiir 

Schule  und  Haut  I.  DU  Belden  Qriechenlands;  SL  Die  Helden  Romt   C.  Haeber- 

lin  .  Sans  valeur  pour  un  philologue,  mais  doit  être  recommandé  pou 

45  bibliothi  que  la  traduction  soit,  libre,  ell 

faite  avec  goût.  1  Rob  lita  lib.  î  el  2  [Ad.  M.  a 

Schmidl  .   !'•  '    '-  '         ■   ■■  itiut  Falitcus  Cynegelica,  seine 

.  N'esl  pas  au  courant  de  La  litté- 
rature, du    sujet,   trop  '  ILRAB,   Die  alli 

n  und  Werke  der  gri 
II.    Bellil  iv rages.  \ 

IL  WflBl  tmatik.  I,  Formenlehre  [A.   l'riïn, 

.  «•;  'in  mai.  Frnst  i  I  dim  uuràUestcn  Kunst  ntand 
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[P.  W,J.  Ce  programme  est  recommandé  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
commencements  de  l'art  grec.  %  Aug.  Fick,  Vergleicfondes  Wùrterbuch  der 
mdogermanischen  Spràchen.  1.  Wortsehats  der  Grundsprache  der  arischen  und 
v.esteuropdischen  Spracheinheit    \V.  PreUwîtZ].  Grands  éloges  de  la  4°  éd.  de 
ce  livre  qui  occupe  une  place  d'honneur  dans  la  littérature  de  la  gram-  6 
maire  Comparée^)  Otto  Gruppe,   Die  rhapsodisclic  Théogonie  und  ihre  Bedeu- 
tung  innerhalb  der  orphischen  Litteratur    C.  Haeberlin\  Analyse  de  ce  livre 
très  profond.  ^  Ch.  T.  Williams,  Extracts  from  varions  Greek  authors,  an  «c- 
companiment  to  Xenophons  Anabasis   and  for  the  cultivation  of  sight  reading 
W.  Vollbrechtj.   Ce  livre   mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  les  profes-  to 
seurs,  bien  qu'il  ne  puisse  sous  sa  forme  actuelle  être  employé  dans  les 
écoles  allemandes.  Ne  pourrait-on    pas   faire   quelque  chose   d'analogue 
pour  l'Allemagne.  r;  F.  Kunz,  Die  àlleste  rômische  Epik  in  ihrem  Verhàltnisse 
zu  Homer.  Xach  den   Vorhandenen  Fragmentai  zusammengeslellt  [G.  HergeF. 
Mérite  d'être  lu.  r  W.  KaLB,  Roms  Jurislen  nach  ihrev  S  proche  dargeitelltîFA.  15 
Grupe ].  L'auteur  se  perd  dans  des  minuties  et  oublie  l'ensemble;  un  grand 
nombre  de  remarques  sont  très  justes,  d'autres  douteuses.  %  Arth.  Pal- 
mer,  T.  Maori  Plauti  Amphiiruo   ~Sl.  Memeyer_.  L'auteur  n'est  pas  assez  au 
courant  de  la  littérature  de  Plaute;  son  édition  n'est  pas  sans  valeur,  f 
G.  Hess,  L.  Annaei  Senecae  ad  LucVium  epistulae  morales  selectae  [W.  GemolF.  20 
Le  choix,  des  lettres  n'est  pas  très  bien  fait,  le  texte  est  bon,  les  notes  sont 
judicieuses,  f  Aristoteles,  'Atopa£w>  iroXireta  (3*  art).  [G.  J.  ScheideF.  Analyse 
de  la  2e  partie,  ce  qu'elle  apprend  de  nouveau.  Importance  de  ce  traité. 
ffl  27  mai.  B.  Schmidt,  Korkyraeische  Studien.  Beitràge  sur  Topographie  Kor- 
kyras   und  sur  Erkldrung  des  Thukydides,  Xenophon  und  Diodoros  [J.    Par-  25 
tsch].  Qq.  parties  très  bonnes,  mais  on  ne  peut  admettre  toutes  les  vues 
de  l'auteur.  «[  Luigi  Caxtarelli,  1.  Motaci  Spartam  [A.  B.  Drachuiann]. 
Monographie  approfondie,  très  au  courant  de  la  littérature  du  sujet,  et 
qui  arrive  à  des  conclusions  qui  diffèrent  notablement  do  ce  que  l'on  ad- 
mettait jusqu'ici.  *[  Hein.  Matzat,  Eine  neue  Gleichung  fiir   die   Sonnenfins-  30 
ternis  des  Ennius  [P.  HabeF.  Les  conclusions  de  Matzat  que  cette  éclipse  a 
eu  lieu  le  21  juin  400,  sont  inattaquables,  "f  Alf.  Fouillée,  La.  philosophie 
de  Platon  [A.  Doring;.  Analyse  du  contenu  de  ces  deux  vol.  *  C.  Bardt,  Ser- 
monen  des  Q.  floratius  Flaccus  1.  Zxoôlf  Saliren.  Das  Buch  von  der  Dichlkunst 
[0.  Weissenfels].  Appréciation  en  somme  favorable  de  cette  traduction  en  35 
allemand.^  I.  Spika,  D-  imitatione  Horatiana  in  Senecae  canticis chori  [G.  Hergel 
On  ne  peut  pas  ne  pas  reconnaître  la  pénétration  et  le  sérieux  de  l'auteur: 
ses  conclusions  sont  très  intéressantes   pour  la  critique  du  texte.  <i  J. 
SCHMIDT,  Kommentar  zu  Caesars  Denkwùrdigkeiien  ùber  den  gallischen    Krieg 
A.  PROKSCH,  Aakitung  zur  Vorbereitung  auf  C.  Juiius  Caesars  gallischen  Krieg.  to 
1.  B.  1-3    A.  Reckzeyj.  Le  critique  ne  croit  pas  que  ces  deux  ouvrages 
soient  bons  pour  les  élèves  :  ils  leur  donnent  la  besogne  toute  faite.  *f  H. 
Menge,  Uebungsbuch  zur  latein.  Stilisiik  [C-  Steguiann].  M.  a  eu  tort  de  ne 
donner  comme  exemples  que  des  phrases  séparées  et  non  des  morceaux 
d'une  certaine  étendue;  cela  empêchera  d'employer  sou  ouvrage.  H«[  3juin.  *5 
Herm.  Bomtz,  Aristoteles  Metaphyrik  LA.  Ddriug  .  Des   réserves  pour  cette 
traduction  en  allemand  publiée  d'après  les  p  piers  laisses  par  l'auteur.  ^ 
F.  Neubner,  Apologi  graeciantiquissimi  hutoria  erUtem   o.   Crusi  isj.  Appré- 
ciai ion  sévère.  1  Franz  Fugneh,  Livim  ii-25    mit   Verweisungen  auf  Caesars 
beilum   Ga'iicum  fur  die  Bedûrfnksst  der  SchuU  grammuUiseh   untersuc  <i    W.  m 
Heraeus].  Éloges,  f  Adolt'M.  A.  Schmidt,  Beitràge  zur  Lùnanisehen  Lexxko- 
graphie.  2.  [W.  Heraeus].  Analyse.  \  Haimuud  Oehler,  Bilderatlas  zu  Cae- 
sars Bùchem  de  bello  gallico  ."llelleF.  Recueil  très  bien  fait  de  tous  les  monu- 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  11. 
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meni8  qui  pe  PVir  à  l'explication  ■  A.  Schirmer,  Anleilung 

sur  Vorbereitung  auf  Xenophona  Anabasia,  H.  1  u.  -  P.  Weissenfels'.  De 
grand,  s  réserves  sur  le  but  de  cet  ouvrage  et  sur  le  plan  de  l'ouvrage  l,ui- 
môme.  î  F.  ^CHULrz,  Kleine  lu'ein.  Sprachichre.  A.  FÛHRER,  Vorschule  fur  den 
5  crslcn  Unterrichi  im  Lateinischen  :  2,  Uehnngssto/T  nebst  Wôrterverseichnise 
SUgniann].  Éloges  de  ces  2  livres.  f{  10  juin.  Ileinr.  Kibpert,  Wund- 
karte  von  Altklcinasicn  I..  Buivhner J.  Grande  valeur,  «f  Gottf'r.  GÔRRES,  Stu- 
dien  sur  griech.  Mythologie  [J.  M,Uilv  .  Il  est  impossible  à  tout  critique  im- 
partial de  louer  cet  ouvrage.  \  J.  L.  IlEIBERG,  Apollunii  Ptrgaci  quae   g 

.tint  cum  oommeniortù  antiquis,  vol.  1  [S.  GùntherJ.  Grands  éloges,  f  Alb. 
Wirth,  Acta  S.  S.  Ae/et  et  Achillei  [J.  Draeseke].  Appréciation  favorable.  * 
Franc.  Fugneb,  Lexicon  Livùumm;  fasc.  1  [W.  Heraeus].  Monument  admi- 
rable de  la  patience  et  de  la  science  allemande.  J  Ed.  altenburg,  Obéi 
tiones  in  Italici  lliudis  Latinae  et  Sttii  llalici  Punicorum  diclionnn  [J.  S.  van 
15  V»  es,  mais  écrit  dans  un  latin  qui  n'est  pas  toujours  facile  à  lire. 

%  0.  Drenckhahn,  Leitfaden  lur  luttin.  Sttlistik  [J.  II.  Schmalz].  Bon.  * 
WaGBNER  u.  G.  Landgraf,  LciUin.  Grammatik  [G.  StegmaunJ.  Des  reserves 
sur  cette  nouv.  édition  de  la  grammaire  de  Berger.  \^  17  juin.  W.  II.  Ros- 
CUBR,  Ueber  Selene  und  Verwondtes.  Mit  einem  Anhang  von  N.  G.  Politis, 
20  L'cbcr  die  bei  den  Neugriechen  torhandenen  Vorslellungen  vom  Monde  [Stender]. 
Livre   substantiel   qui   prouve  les   grandes  lectures  de  l'auteur;    l'étude 
ajoutée  à  la  fin  du  vol.  par  Politis  est  intéressante  *|  Fried.  VOGKL.Dio 
bibliotheca  historien.  Vol.  2,  [G.  J.  Schneider].  Éloges.  If  R.    Lang,   Die    Wes- 
pen  des  Aristophunes,  in  den  Vcrsmassoi  der   (Jrschrifl  ùbersetzt    0.    Kaehler'. 
25  Cette  traduction  allemande  est  faite  avec  amour  par  un  homme  compétent. 
%  II.  NOHL,  //.  Julli  Ciceronis  orationes  selectae.  <>,  Philippicarum  libri  1-3 
maj.et  min.    II.  Deiter  .  I.'éd.  minor  est  à  recommander  pour  les  classes: 
Ped.  m.ij.  contient  une  foule  de  variantes  et  de  conjectures.  fAeni.  Thbw- 
rewk  de  PonOR.  Senti  Pompei  Festi  de   verborum  significalu  quae  supersunt 
30  cum  Pauli  epitome,   vol.    1   ,Ch.    HÛlsen  .   Appreeiaiiou    favorable.  «[    Otto 
Cunt^.  Agrippa  undAugusluê  als  QueUenschriftsteller  des  Plinius  in  derge< 
phischen  Bùehem  des  Naturàlia  hiatoria  [E.  Schweder  .  Faitavec  soin,  mais  sou- 
lève des  critiques.  \  Max  BONNBT,  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours.  [L.  Traube]. 
Livre  admirable,  qui  dans  son  domaine  n'a  pas  d'égal  ni  en  Allemagne,  ni 
36  en  France.  %  Muss-Arnolt,  Semitieand  other  glosses  ta  Kluges Etymologisches 
Wortti  bucli  der  deutsclien  Sprache  [F.  llardrr  J.  Ne  manque  pas  d'intérêt,  u 
ne  contient  ri  n  de  bien  nouveau.  %  Conrad  RbthwisCH,  Jaliresberichte 
do»  h9here.Sehuhoeaen  [W.fiii*ch  .**  i£4  jn.  J.  Bywatrr,  Arùtotelia 

Btiùca  Nioomaehen  [J.  LugcrtJ.  Réalise  un  progrès,  *  Joa.  Mklber,  Dùmù 
lii  Coecejani  hisioria  romuna.  i  [A.  BreitungJ.  Puisse  cette  nouv.  éd. 
outrer  la  faveur  qu'elle  mérite.  \  Car.  Kbmpf,  Valerii  Maximi  fuctœttm 
et  ttictorum  memorabiUum  libri  novem  [tzj.  Éloges.  %  G.  Sixt,  Die  lyrischen 
Gtdiclitc  dis  Aurcitus  Prudentku  Clément  u.  BreidtJ.  Analyse  :  on  ne  peut 
sou  mtes  les  opinions  de  S.  \  K.  Theod.  Uodembyer,  Dos  Pra 

45  hisloricus   ba   licrodot   und    Thuttydidet  ; Trenzid  .   N'a  pas  ir  scienti- 

fique. %  Mai  tin  WSTZBL,  SelbatSndiger  und  besogencr  Gebrauch  der   Temporû 
un  i  •  part  d'un  principe  faux.  \  n.ki 

Jahretkurten    G.  \  Mérite  d'attirer  Pat- 

icni  rail  pratique.  1  l'aul  UaBBB,  Kleine  lalein.  Schulgrammatik    w  . 

60  NI tsebe}.  Puisse  ce  livre  bien  fait-  rendre  <;<■>  services.  •   Aug.  Romisi, 

nelle  mujl.ini  n-  iduiioni  italiai  ;,,ni 

•  .  lelssobnj.  Eiplicallou  d'un  , 

<*  \"  juil.  J' 
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épigraphique.  *î  Rud.  Béer,  Heilige  Hnhen  der  alten  Griechen  und  Rômer  [H. 
Steuding\  Incomplet.  *  C.  Rothe,  Die  Bedeutung  der  Wiederholungen  fur  die 
homerische  Frage  ,  Vogrinz  .  Bon.  f  llenr.  van  Uerwerdex,   Studia  critica 
in  epigrammata  graeca.  Ain «laiiones  ad  epigranimata  in  tertio  volumine 
Antbologu.e  Paiatiuae  éd.  Didolianae  curn  appendice  epigrawinaturu  non-  5 
duni  coilectoruni  [C  Haebeiliu  .  De  grandes  reserves.  %  Alf.  Wiedemann, 
Uerodots  swaites  Buch   mit  sachlichen  Erlatuerungen    P.  Jeiisen  .  Ties  bon.  ^ 
Frid.  Heidenhain,  Averrois  paraphrasa   in  librum   Poeiicae  Aristotelis,  Jacob 
Mantina   Uispano    Hebrueo  uiedico  interprète    A.    Doring;.  Fait  avec  soin.  ^ 
R.  UllriCH,  De  libri  secundi   Tibuliiani  statu  iniegro  et  composilione  [H.  Win-  l" 
ther].  Intéressant.  «[  Aug.  LuCHS.  Zur  Lehre  von  der  Geniiicbildung  der  tatei- 
nischen  Pronomina  [F.  SchleeJ.  Juste  en  gênerai,  mais  suulèvera  des  objec- 
tions, «j  Réponse  de   Goerres  à   J.  Mali,  y  <cf.  plus  haut>  et  réplique  du 
critique.  \^  8  juil.  Fried.  CATJBR,  Uut  Ansloteles  die  Schrift  coin  àtaate  der 
Alhener  geschriebenf   liir  Vrsprung  und  ihr   Wert  fur  die  altère  aUienische  Ge-  15 
tchichle   E.  Szauto  .  On  ne  peut  que  remercier  G.  d'avoir  attire  l'atienlion 
sur  bien  des  points  intéressants,  mais  on  ne  le  suivra  pas  dans  ses  conclu- 
sions. *  Job.  Paulsox,  Index  tiesiodeus  [C.  ilaeberlin].  Excellent:  %  !0<ï>0- 
KA1I1,  Ar,pu>o6evoOç  G«àp  Kxectiçûvtck,  t.zc,\  roû  arsfôvou  LE.  Rosenberg  •  Recom- 
mandable.  rs  Max  ZOiiLLER,  Urundriss  der  Geschichle  der  rômischen  Litteratur  20 
[F.  Harder.  Peut  rendre  des  services,  mais  devra  auparavant  être  remanié 
à  fond.  %  G.  La.ndgraf,  Latein.  Schulgrammatik  [C.  Stegmann  .  Bien  l'ait.  % 
S.    Szamatolski ,    Eckius  dedolatus    [DraheiuF.  Appréciation   favorable.  \ 
15  juil.  nos  29  et  30  reunis.  A.  von.  Gutschmid,  Kleine  Schriften.  2,  Schrijten 
zur  Geschichle  und  Litteratur  der  semitischen  Volker  und  zur  aUeren  Kirchenge-  25 
schichte  [A.  Wiedeuianu\    Ce   2d  vol.   publié  par  F.  Rùhl,  mérite  par  la 
valeur  îles  sujets  qu'il  traite  d'être  place  à  côte  de  celui  qui  a  ete  publié 
il  y  a  qqs  années.  ^  Alf.  Uolder,  Ait-  celtischei-  dprachschatz.  1.  Lief.  A-Ate- 
patus  :ii.  Mensel].    Très   mile    pour  les  historiens   et   les  philologues  et 
mairie  qqs   reserves  vivement    recommande.  \  A.   KiBSSUNG,  Q.  Uoraltus  30 
Flaccus.  uden  und  Epoden    O.  WeissenfelsJ.  Commentaire  plein  de  remar- 
ques savantes,  originales  et  intéressantes.  \  A.  Rzach,  Kritûehe  Studien  zu 
d.n   Sibyllinischèn    Orakeln    et   Oracula  Sibyllina  [K.  Bur^sch,.  De   grandes 
réserves  à  faire.  \    Herm.   Ziegler,   Cle§in<.dis  de  violu  circulari  corporum 
caeleslium  libri  duu   S.  Giinther].  Cette  nouv.  édition  sera  la  bienvenue.  *  K 
O.  Die.ner,  De  sermone  Thucydidis  qualenus  cum  Herodolo  congrucns  différât  a 
tçriptoribus  atiicis  LP.Unlej.  Contribution  de  valeur,  écrite  avec  le  plus  grand 
soin.  *  Rom.  CEGLINSKI,  De  fontibus  a  Plutarcho  in  vitis  Gracchorum  adhibitis 
et  de  Tiberii  Gracchi  vita  [Z.  DeinbitzeF.  Un  pareil  ouvrage  ne  mérite  pas 
drètre  imprime.  ^  C.  Hentze,  Anleilung  zur  Vorbereilung  auf  Humers  Odyssée.  40 
Ces.  1-b'  [G.  Vogrinz].  Répond  à  son  but,  recommandabie.  î  O.  Kohl,  Griech. 
Uebungtbuch  [P.  Weisseufels].  Bien  fait.  \  Sur  Zosime  [H.IIeckerj.  Réponse 
à  l'article  de  Mendelssohn  <cf.  plus  haut>.  \^  29  juil.  Ch.  Diehl,  Excur- 
sions archéologiques  en  Grèce,  etc.  [P.W.j.  Ouvrage  l'ait  pour  le  grand  public 
sans  prétentions  scientitiqu.es  par  un  homme  qui   connaît   très   bien  la  45 
question.   *,  Feschrift  zur  Feier  des  SôyaUrigen  Bestehens  des  Gymnasiums  zu 
r  |  Posnausky .  Analyse  des  etu  les  publiées  dans  ce  recueil.  ^  O.  Keller, 
lenophontis  historïca  graeca  [H:  Kruse^.  Ouvrage  de  valeur  qui  enrichit  la 
littérature  de  Kenophon  et  sera  le  point  de  départ  indispensable  pour  toute 
etu  le  critique  à  l'avenir,  «f  Rich.  I-'ûerster,  Dune  Churicii  orationes  nuptiales  50 

IJ.  Dr&scke],  Éloges.  \  St.  David,  M.  Tutlii  Ciceronis  orationes .selecku  t$ 
11.  Deiter].  Bonne  édition  de  classe.  *  Rad.  Peiper,  Cypriani  Galli  poelae 
Beptateuchos,  acceduni  incertorum  de  Sodama  et  Iona  et  ad  senatorem  cartnina 
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et  Hilarii  qui  fertmtur  in  Genesin,  de  Maccabaeis  ntque  de  evangelio  [S.  Mani- 
tius].  Tiès  grands  éloges.  %  R.  Fisch,  Die  Walker  oder  Leben  und  Treihen  In 

attrômischen  W'àschetricv.  Mit  einem  Exkurs.  Ucber  lautliche  Vorgânge  auf 
dem  Gebiete  des  Vulgftrlateins  [P.  Geppertj.  Bien  écrit,  mais  n'apporte 

5  rien  de  bien  nouveau  :  le  critique  ne  veut  pas  se  prononcer  sur  la  2dï  partie 
de  ce  vol.  qui  traite  des  questions  qu'il  ne  connaît  pas.  %  Rich.  Thielb, 
Vorlagen  sum  Uebenetsungen  im  Lateinischc  J.  Rittau1.  Appréciation  favo- 
rable. %  Deux  inscriptions  grecques  anciennes  de  la  collection  du  O 
Tysziewicz  à  Paris  [R.  Pepprnuller'.  La  \r'  est  inscrite  sur  un  disque,  elle 

10  a  été  mentionnée  par  Kircbbolï.  Stud.z.Gescb.  d.giiecb.  Al  pli.  p.  167.  4»  éd., 
elle  est  du  G0  s.,  la  2d»  est  à  peu  près  de  la  même  époque,  elle  a  été  trouver  à 
Hermione  et  est  écrite  avec  les  caractères  argiens.  Explication  du  texte  de 
cette  dernière  qui  concerne  le  contrôle  des  trésors  déposés  dans  le  temple 
d'Athené.  *r  oaoût.  Nos  32  et  33  reunis.   Ellis  IIesselmeyer,  Die  Pelasger- 

15  [rage  and  ihre  Losbarkeit  [V.  Tbumser].  Tous  ceux  qui  s'occuperont  des  Pé- 
lasges  devront  commencer  par  étudier  à  fond  ce  livre,  f  P.  W.  Forchham- 
MER,  Prolegomena  zur  Mythologie  als  Wissenschafl  und  Lexikon  der  Mylhen- 
sprache  [J.  Mâhly].  Malgré  tout  ce  qu'on  peut  lui  reprocher,  l'influence  de  F. 
est  considérable,  et  ses  ouvrages  contiennent  non  seulement  dans  leurs 

20  conclusions,  mais  dans  leur  méihode,  plus  de  vraie  science  que  les  travaux 
de  certains  mythologues  modernes,  f  Ant.  Elter,  De  forma  wbii  liomae 
deque  orbis  antique  fade.  1  et  2  [Fr.  Vogelj.  Éloges.  %  A.  Groeppei..  De  Euri- 
pidis  versibus  loqaoedicis  [IL  G.  1.  Analyse,  qqs  réserves,  f  Karl  Kn.vUT,  Corn. 
Taciti  De  Vita  et  moribus   Jidii  Agiicolae  liber  [Th.  Opitz].   Edition  de  classe 

25  avec  une  bonne  introduction.  ^  Fried.  Paret,  Priscillianu$  [G.  Schepfs].  Ce 
vol.  contient  une  étude  sur  Priscillien  et  un  commentaire  des  ouvrages  qui 
nous  sont  parvenus  de  lui.  Grands  éloges.  %  Rem.  Stôlzle,  Abaelards  ii2i 
zu  Soisxons  verurleiiter  Traclalus  de  unitate  et  tnnitate  divina  [J.  Drilseke 
traité  d'Abélard  qu'on  croyait  perdu,  vient  d'être  retrouvé,  et  bien  qu'il 

30  intéresse  avant  tout  les  théologiens,  il  intéressera  aussi  les  philologie  ' 
Alf.  Jeremias,  Izdubar-Ximrod.  Eine  allbabylonische  Hcllcnsage,  nach  den 
Keilschriftfragmenten  dargcstcUt  A.  Wiedemanuj.  Appréciation  favorale  * 
IIlME,  An  introduction  to  the  latin  language.  H.  MBNQB,  l.atcinisclte  stilislil:  C. 
Stegmannl.   De  grandes  reserve»pour  le  premier  de  ces  ouvrages:  éloges 

35  du  second.  «[  Jak.  Wackernagel,  Das  studium  des  klassùchen  Attenants  in 
der  Schweiz  [Draheim.1.  Résumé.  ^1[  19  août.  1,  Th.  Pregkr,  De  cpignimmatis 
graccis  melelemata  selecla.  2,  Rud.  Weisshaupl,  Die  Qrabgedichte  der  gricchi- 
schen  Anthologie.  3,  Max.  Rubensohn,  Crinagorae  Mgtilenaei  epigrammala. 
4,  Conr.  ClGHORlUS,  Rom  und  Mytilcne.   o,   Giov.   Setti,  Studi  sulla  Anlologia 

40  greca.    Gli  epigrammi  degli  Antipatri  [G.    KnaackJ.    1,    L'auteur    traite,  en 
homme  qui  connaît  bien  la  littérature  de  son  sujet  et  qqfuis  avec  bonheur, 
une  série  de  questions  importantes,  mais  souvent  débattues;  2,  ou\ 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'anthologie:  3  et  h  sont  des 
ouvrages  faits  avec  soin,  mais  qui  sur  les  mêmes  questions  sont  diametia- 

i'j  lement  opposés  l'un  à  l'autre;  5,  malgré  de  nombreuses  erreurs  n'est  pas 
sans  valeur.  •;  Max.  Values,  Die  griechitchen  Ausleger  der  arittotelisehen  To- 
pik  [A.  Ddrinj.' .  Résumé.  *  J.  Uiei.kr,  Ucber  die  Echtheit  des  Lucianitcken 
bialogs  Cynièui  P.  Schulze].  Travail  sérieux.  •  S.  LlNDH,  De  Jano  tummo 
iinnoin^ruin  dtc  il  Steuding).  N'arrive  pas  à  démontrer  ce  qui!  avanc     ' 

50  Al.  KoHMizEH,  .i/.  Tttlli  Cioeronit  pro  l .  Attirai  H.  Deiter  .  R) 

mandé.  '  Malwin  Bbghbbt,  De  M.  Mantifa  Àttronomicorum  poeta  Ad.  Qram* 
mer}.  Le  critique  accepte  absolument  les  conclusions  de  l'auteur.  \1 
26    août.    Otto    GILBERT,     Geschichte    und    Toj>ographie    der    Stadt    Rom    im 
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AUertum.  3  G.  Zippel].  Appréciation  favorable.  fH.  Keil,  M.  Terenti  Varronis 
rarum  rusticarum  libri  très  H.  Nohl].  Grands  éloges.  «[  U.  Zerxial,  Tacitus, 
Germania  ]Th.  Opitz].  Les  services  que  Z.  rend  par  son  élition,  ne  peuvent 
être  niés.  •[  Rieh.  TieffexbaCH,  Ueber  die  Oert'ichkeit  cler  Varusschlacht  [Ed. 
Wolff  .  Clair  et  concis,  fl   Ferd.  NOACK,  l'iupersis.   De  Euripidis   et  Pohjgnoti  5 
quae  ad  Trojae  excidium  speclant  fabulis  [C.  H  eberiin\  Approfondi,  bien  fait, 
montre  que  l'auteur  est  à  la  fois  un  archéologue  et  un  philologue.  •[  Jos. 
FLIERLE,  L'eber  Xachahmungen  des  Demosthenes  ,Thukydides  und  Xenophon,  in 
den  Reden  der  Romischen  Archàologie  des  Dionrjsius  von  Halikarnass  [W.  Sol- 
tau.  Dissertation  vraiment  magistrale,  il  est  à  désirer  qu'il  en  paraisse  de  10 
pareilles  sur  d'autres  historiens  anciens,  comme  Appien  et  Dion.  ■[  Car. 
Raab,  De  Flavii  Josephi  elocutione  quaestiones  crilicae  et  observationes  gramma- 
ticae  K.  Jacoby\  Contribution  qui  sera  la  bienvenue.  1  Karl  Maurer,  Die 
Fabeln  des  Phaedrus  in  der  Quarto,  des  Gymnasiums  innerhalb  dfr  Konzentra- 
tion   H.  Draheim'].  Travail  bien  fait  qui  facilitera  l'étude  de  Phèdre.  *  A.  Th.  15 
Christ,  Homers  OJystee  in  verkiirster  Ausgabe  [Vogrinz].  Appréciation  favo- 
rable. ^  Christ.  Hbrwig,  Gr'iech.  Lèse-  u.  Uebungsbuch  et  Vokabularium  und 
Regelverzeichnis  [F.  Seitz".  Excellent  et  original.  VI  2  sept.  Paul  Viereck, 
Sermo  graecus  quo  Senatus  populusque  Romanus  magistratusque  populi  Romani 
usque  ad   Tiberii    Caesaris    aetatcm   in    scriptis   publicis    usi  sunt    examinatur  20 
P.  Cauer].    Analyse.  1  Jak.    Sitzler.    Abris»   der  griechischen   Litleralurges- 
chichte  zum  Selbstuntericht  fur  Schuler  und  weitere  Kreise.  1.  Die  rationale 
klassische  Litteratur  von  den  aitesten  zeit  bis  zum  Tode  Alexanders  der 
Grossen  [P.  "Weizsacker1.  Vivement  recommandé.  \  II.  Gravexhorst,  Aes- 
chylos,  Die  Perser  et  Ueber  die  Persen  des  Aeschyhs  [H.  Draheim].  Le  premier  25 
de  ces  ouvrages,  qui  est  une  traduction,  ne  plaît  pas  beaucoup  au  critique; 
le  second  est  bon.  1  J.  M.  SrOWASSER,  Dunkte  Worler.  Lexika'isches  [H.  Zie- 
mer\  Beaucoup  de  pénétration,  des  combinaisons  et  des  trouvailles  excel- 
lentes, mais  parfois  aussi  des  choses  inadmissibles.  ^  Car.  Weymax,  Apulei 
de  Psyché  et  Cupidine  fabula    L.  Traube\  Pas  original.  ^  P.  La  ROCHE,  Sàtze  30 
aus  Cicero  und  aus  der  Schulpraxis'O-  Drenckhahn].  Vivement  recommandé. 
f  Ouvrages  parus  sur  la  réforme  des  écoles  "0.  Weisst>nfels\  Le  critique 
examine  les  ouvrages  suivants  :  1.  Zeller,  Ein  Beitrag  sur  Fraye  der  Schul- 
reform.  Aucun  ouvrage  n'approche  de  celui-ci  pour  la  méthode  sûre  et  la 
clarté  de  l'exposition;  2,  C.  Exdemaxx,  Ein  Blick  in  das  Leben  und  ein  Blick  35 
in  die  Scinde.  Digne  d'attirer  l'attention;  3,  R.  EuCKEX,  Der  Kampf  und  das 
Gymnasium.  Résumé;  4,  F.  RÏHL,  Einzelheiten  sur  Gymnasialreform.  Analyse. 
f«[  9  sept.  Cb.  Cucuel,  Éléments  de  paléographie  grecque  [Br.  Keil].  Très  mau- 
vais :  quand  on  ne  connaît  pas  une  question,  il  ne  faut  pas  se  mêler,  comme 
Cucuel,  d'en  parler.  •[  Erv.  Pollack,  Hippodromica  \\Iarquardt\  Contribu-  40 
tion  de  valeur.  ^   C.  ThiauCOURT,  Les  causes  et  l'origine  de  la  seconde  guerre 
punique  et  le  commencement  de  la  troisième  décade  de  Tite-Liie  et  La  marche 
d?Hannibal  de  l'Ebre  en  Italie  [W.  Soltau1.  Éloges.  •[  Fred.  Blaydes,  Adver- 
saria  in  Comicorum  graecorum  fragmenta.  I.  [O.  Kaehler ].  Appréciation  très 
sévère,  f  Erail.  Rosexberg,  G.  floralius  Flaccus  Oden  und  Epoden  [G.  Stier].  45 
Cette   deuxième   édition    est   en   progrès  sur  la  précédente.  Éloges,  f 
E.  ALBRECHT,  De  Adjectivi  attributi  in  lingua  latina  collocatione  [H.  Blase1. 
Éloges   avec   quelques    réserves,   «f   Ernst   Dùmmler,   A'chvinstudien    [L. 
Tiaube'.  Introduction  à  l'édition  des  lettres  d'Alcuin  que  Dummler  prépare. 
î  Alex.  SaMOUillax,  De  Petro  Brunello  Tolosano  ejusque  amicis   H.  Draheim1.  50 
Bon.  %  Ouvrages  parus  sur  la  réforme  des  écoles.  [O.  Weissenfels\  Dans 
ce  2e  article  le  critique  parle  de  JuLIXG,  Das  Gymnasium  mit  sehn^àhrigen 
K'irsus;  de  J.   Lattmaxx.   Eine  ausgleichende  Losung  der  Reformbeivegungen 
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des  hoheren  Schulwesens  ;  de  M.  R.'vnitz,  Das  neue  Gymnasium  und  das  neue 
Realgymnasium;  àe  O.  Schrôder,  Der  Sçhulfriede  von  isno.  Résumé  de  ces 
4  brochure?.  If  Réponse  de  Rubensohn  à  Knaack  et  réplique  du  critique. 
,r  16  sept.  F.  Chavannes,  De  Palladii  raptu  [Posnansky].  Travail  sérieux,  ^ 
5  R.  Letjds,  De  urdine  rerum  01.  107  a  gestarutn,  imprimai  de  Demoslhenis  oratio- 
itis  in  Mi'liam  lemporibus  [P.  Unie].   Dissertation  faite  avec  le  plus  de  soin 
possible,  nu  courant  de  la  littérature  du  sujet.  If  Ilerm.  Sghradkr,  Porphy- 
rii  qwicslinnum  Homericarum  ad  Odysseam  pcrtinrntium  reliquias  [R.  Pepp- 
muller].  Vivement  recommandé,  f  E.  Linse,  De  P.  Ovidio  Xasone  vocabulo- 
10  rum  inventore   F.  Seitz].  Mérite  d'attirer  l'attentioa.  J  Karl  Tucking,  Cor- 
nelii  Taciti  de  vita  et  moribus  Cn.  Julii  Agricolae  liber  [Ed.  Wolff].  On  remarque 
dons  cette  nouv.  édition  le  soin  diligent  du  pédagogue  qui  a  tout  revu.  r 
E.  R.  Gast,  Der  laleinische  Satz  [O.  Drenckhahn].    Appréciation  favorable; 
utile  pour  les  professeurs,  «[  Jos.  Murr,  Altgriechische  WeieheU  :  1,  Die  arl- 
15  teeten  Epiker  u.  Elegiker,  Aischylos  und  Sophokles  [H.  Draheimf.  Qqs  petites 
réserves,  mais  c'est  un  petit  volume  agréable.  %  L'inscr.  funéraire  de  la 
Sibylle  d'Erythrée  [Karl  Buresch].  Texte  et  commentaire  de  cette  inscr. 
trouvée  dans  une  grotte  récemment  découverte,  description  de  la  grotte.  If 
23  sept.  A.  D.  COREY,  De  Amazonum  antiquissimis  figuris  [P.  Kretschnerl.  Ap- 
20  prédation  favorable,  f  O.  Gruppe,  De  Cadmi  fabula  [U.  Iloefer].  Intéressant 
même  pour  ceux  qui  n'acceptent  pas  les  conclusions.  %  Hugo  Foerster, 
Die  Siéger  in  dcn  ohjmpischen  Spielcn  bis  zum  Ende  des  l  Jahrhundcrls  v.  Chr. 
[H.  Marquardt].  A  du  mérite,  f  G.  P.  Burger,  Sechzig  Jahre  cuis  den  altérer* 
Geschichle  Roms,  418-538  [H.  MatzaL.    Des  réserves.  *[  Jos.  BBGEBR,  Die  Uc- 
25  berarbeitung  der  ursprilngliehen  Oedipus  von  Sophokles  [H.  Otte\  Les  Idées  de 
l'auteur  sont  trop  fantaisistes  pour  qu'on  ait  besoin  de  les  réfuter,  ^f  Alb. 
Rabe,  Die  Redaktion  der  Aeschineischen  Rede  gegen  Ktesiphon  fjos.    Kohm  . 
Conclusions  justes,  fl  Hirsghwalder,  Beitrâge  zu  einem  Kommenlar  der  unter 
Lucians  Namen  uberlieferten  Schrift  :  Lob  der  Heimat  [P.  Schulzc].  On  ne  peut 
30  pas  songer  à  employer  à  expliquer  cet  opuscule  attribué  à  tort  à  Lucien, 
les  heures  déjà  si  courtes  qu'on  accorde  à  l'étude  du  grec.  %  Migra,  La  chioma 
di  Bérénice,  col  testo  Lalino  di  Catullo  riscontrato  sui  codici,  traduzione  e  commenlo 
[R.  P.  Schulze].  Bien  que  ce  travail  n'ait  pas  de  valeur  philologique  il  ra- 
nimera peut-être  le  zèle  des  Italiens  pour  le  poète  de  Vérone,   ^f  Franc. 
35  FÛGNER,    Lexicon  Livianum.  fasc.  2  fW.  Heraeus].   Ce  2*  fasc.  mérité  les 
mêmes  grands  éloges  que  le  premier.  %  Alb.  von  Eyb,  Dmtsche  Schrifïen. 
2,  Die   Dramenùberlragungen,   Bacchides,    Men  lechmi,   Philogenia   fj.    Boite]. 
Appréciation  favorable  de  ce  vol.  publié  par  Max.  IIekm.vnn.  ff  1  oct.  V. 
Gardthausbn,  Augustus  und  seine  Zeit  [II.  Schiller].  Grands  éloges  de  cette 
40  1M  partie,  qui  va  jusqu'à  la  tin  de  la  guerre  civile.  \  Ant.  Cima,  Qbservationet 
adlibr.3  De  Oralore[\Y.  Friedrich].  Crit.  de  détail.»  J.  J.  IIariman,  De  Horatio 
poeta  [Schùtz].  On  ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les  opinions  de  l'auteur,  f  C. 
Ferp.INI.  Aristoteles,  'A9r,vaîwv  7toXixsîa,  Aristotele,  la  constitutione  dégK  Atc- 
niesi.  Georg  Kaibel  u.  Ad.  Kiessling,  Aristotele»  Schrift  votn  Staalswesen  der 
il  Aihener.  2U  Aufl.  [G.  J.  Schneider].  Bons  tous  deux.  «J  Fr.  L.  van  Clkef,  De 
attraclionis  in  enuntiationibus  relativis  ttfti  Plat  nzel].    Contribution 

de  valeur  pour  la  grammaire  grecque.  \  Guil.  Pôkel,  Jo.  Aug.  Brneeti  nar- 
ratio  di  J <i.  Maith.  Gesnero  ad  Dav.  Ruhnkenium  v.  C    IL  Draheim].  Puisse  ce 
petit  livre  trouver  beaucoup  de  lecteurs,  f  Essais  d'ôtymologifl    A.  Zim- 
B0  mermann].  1.  Sepelio.  2,  Culpa,  culp&re.  H*j  7  oct.  Ferd.  Liban,  Der  G 

ùusdruck  des  Antinous  [WeizsaV -k«  r  .  Intéressant,  mérite  d'être  lu.  «[  Elard 
H.  Mkyhr,  Die  eddische  Kosmogonie  [H.  Draheim].  A  «le  la  valeur.  «J  Jos. 
KOHM,  Die  BoiXtvnc  fa»  attischen  Prozcssr    <)    SOhU  ' 
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Herm.  Rôxsch,  CoHectanea  philolnga  J.  M.  Stowasser\  Publié  après  la  mort 
de  l'auteur  par  Cari.  Wagbnbb,  il  y  a  des  articles  de  valeur,  mois  ou  ne 
doit  pas  souscrire  les  jeux  fermés  à  tout  ce  qu'écrivait  Rônsch  :  il  se 
troupe  souvent.  \  Jos.  Flierle,  Utber  Xuchuhmungen  des  Dem>>sthenes,  Thu- 
cydides  und  Xenophon  in  den  Redcn  der  rôm.  Archaeulogie  des  Dionysius  von  5 
Halicarnast  R.  Jaeoby].  Fait  avec  grand  soin  et  intéressant.  r  H.  Leise- 
RING,  Horaz.  Das  drUte  Buch  der  Oden  in  fréter  Xachhildung  [Schùtz].  Bien 
fait,  mais  le  critique  n'aime  pas  ce  genre  de  poésie.  ^  Ant.  Zixgerle, 
T.  Lhi  ab  urbe  condita  Kbri.  Pars  Y.  Lib.  31-33.  Ed.  major  et  minor  [W.  He- 
raeus].  Éloges.  *5  Ernst  Kroker.  Katechismus  der  Mythologie  [Posnansky].  io 
Bon,  mais  des  réserves.  Ç  F.  J.  Sgherer  u.  H.  A.  Schnorbusch,  Uebungs- 
buch  nebst  Grammatik  fur  den  griech.  Unlerricht  [A.  Reckzey].  Fait  avec 
méthode.  Élog  s.  *f  Sur  la  signifleation  de  Satura  [Jos.  Lezius'.  Les  Romains 
entendaient  par  ce  mot  les  causeries  littéraires  en  vers  introduites  par 
Ennius.  et  ce  mot  n'a  aucun  rapport  avec  les  farces.  \%  14  oct.  Fr.  Lubkbr,  15 
ReaUcxikon  des  klassischen  Altertiuns  [F.  Flarder].  Puisse  cette  7*  éd.,  due  à 
Max  Erler.  se  faire  encore  plus  d'amis  que  les  précédentes,  «f  Karl  Brug- 
MaNN*  u.  Y\"ilh.  Streitberg,  Indogermanische  Forschungen.  Zeitschrift  fur 
indogermanische  Sprack-  und  Altertumskunde.  Mit  dem  Beiblat.  Anzeiger  fur 
indogermanische  Sprach  und  Altertumskunde.  1  Bd.  1  u.  2  Heft[H.\  Résumé  20 
des  articles  dont  un  de  Noreen  soulève  des  objections.  *J  Arth.  Ludwich,  Ho- 
meri  carmiwi.2.  Odyssea  [J.  La  Ro^he\  Ne  réalise  pas  ce  qu'on  était  en  droit 
d'attendre  de  l'auteur  après  son  édition  de  l'Iliade  ;  il  y  a  bien  des  ombres  à 
faire  disparaître.  r>  A.  Pais,  Il  teatro  di  L.  Anneo  Seneca  [W.  GemolF. 
11  est  difficile  pour  un  Allemand  d'apprécier  un  ouvrage  comme  celui-ci,  25 
qui  contient  des  détails  qu'où  trouve  dans  toutes  les  éditions  critiques 
oudansTeuffel.il  faut  cependant  reconnaître  que  P.  fait  preuve  d'une  saine 
critique.  %  Aug.  LUCHS,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri.  3.  lib.  2 1  -25  [W.  He- 
raeus].  Édition  critique  excellente,  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  Tite-Live.  1  J.  Schmidt,  Kommentar  su  den  Lebcnsbfschreibungen  des  Cor-  30 
nelius  Xep->s.  Ernst  Sghaefer,  Nepot-Vokabular.  1.  Pra  •fatio-Dijn  [R.  JahrJ. 
Recommandés  tous  les  deux.  *ft  II.  GROSSE,  Beiirdge  sur  Syntnx  drr  griechis- 
chen  Médiums  und  Passivums  W.  Wollbrecht].  Travail  très  bien  fait.  Cette 
seconde  partie  est  à  la  hauteur  de  la  première.  mt  P.  D.  Ch.  Hennings,  Ele- 
mentarbuch  su  </er  latnnischen  Grammatik  von  Ellendt-Seyffert  |W.  Volibrecht".  35 
Recommandé,  f  Essais  d'etymologie  [A.  Zimmermann].  3.  Sospes.  4.  yhxo.  %^ 
21  OCt.  BLOOMFIELD,  On  adaptation  of  suffixes  in  congeneric  classes  of  substan- 
tiels [Bersu'.  Peu  satisfaisant,  f  Ç'irL  Ferber,  Utrum  metuerit  Tibenus  Ger- 
mameum  neene  quaeritur  [O.  Schulthesss\  Fait  avec  soin,  mais  n'apporte 
rien  de  bien  nouveau.  Ç  Fried  ALT,  Cicro,  sein  Leben  und  seine  Schriften  40 
[O.  Weissenfels}.  Appréciation  très  favorable.  •[  Alf.  Egen,  Quaestiones  Flo- 
rianae  [Th.  Opitz\  Remarques  de  détail.  *fl  CoUec'io  librorum  jurts  Antejusii- 
niuni.  à,  Fragmenta  Vaticina,  Mosaicarum  et  Romanurum  legum  colhitio, 
reCOgQOY.  Th.  MOMMSEX.  Consullatio  veuris  cvjusdam  jurisconsulti,  Codices 
Gregorianun  et  llcrmogenianus.  alia  minora,  éd.  Paulus  KrûGER  [J.  Bier-  45 
mann].  Ce  vol.  est  à  la  hauteur  des  préceden  s.  «J  On.  Occioni,  Scrùti  di 
Cetlerature  Latina  [Belorh"!.  Appréciation  favorable.  Ç  Ka?.  SéttX.  'Htcoôou 
ri  S«avT«  [R.  Peppmùllerj.  Des  réserves.  S.  n'a  pas  apporte,  à  toutes  les 
parties  de  ce  vol.  le  soin  désirable,  «f  Eug.  Abel,  Scholia  in  Pindari  Eri- 
nicia.  P.  3.  Scholia  recentia.  Vol.  1  [G.  IIaeberlin\  Cet  ouvrage  posthume  fait  50 
au  premier  abord  une  impression  favorable,  mais  il  est  à  regretter  qu'on 
ait  dépensé*  tant  de  peines  et  d'argent  pour  si  peu  de  chose  :  ces  scolies 
n'ont  pas  grande  valeur.  W  28  OCt.  Ed.  NORDEN,  In  Varronit  saturas  Menip- 
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peas  observationes  selectae  [J.  M.  StOWasser].  Indispensable  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  Vairon,  f  Job.  Paulson,  Fragmentum  vitae  S.  Catharinae 
Alexa7idrinensis  metricum  M.  Maintins].  Puisse  P.  nous  donner  souvent  des 
inédite  aussi  Intéressants.  \  Alb.  DoBKRKNz-Bernh.  Dintrr,  C.  Juin  Caesariê 

5  belli  Gallici  libri  7  und  Ilirtii  lib.  8.  2  H.  I.ib.  4-â  [Ed.  Wolff].  Cette  édition 
est  excellent"  sous  certains  rapports, mais  pour  ce  qui  regarde  la  méthode, 
le  commentaire  montrera  aux  jeunes  professeurs  comment  on  ne  doit  pas 
lire  César  avec  des  élèves.  %  II.  IIaacke,  Worterbuch  zu  den  Lebensbeschrei- 
bungen  des  Corn.  ]\'cpos\K.  Jahr].  Qq.  changements  dans  cette  IIe  édition  de 

iO  ce  livre  très  connu  et  utile.  «J  Paul  Wexdland,  Neu  enldeckte  Fragmente 
Philos.  Ncbsl  eincr  Untcrsuchung  iiber  die  ursprungliche  Gestalt  der  Schrifl  De 
Sacrificiis  Abelis  et  Cainï  \i.  Draske].  Grands  éloges,  ^  Th.  Arndt,  Latnn. 
Syntax  [G.  Landgraf1.  Bien  fait,  mais  peut-être  trop  concis.  \\  h  nov.  Max. 
Mûller,  De  Selenco  Homerico  [K.  BappJ.  Travail  de  valeur,  malgré  quelques 

15  points  qui  laissent  à  désirer.  *JG.  Vogrinz,  Grammatik  des  homerischen  Dia- 
lekls  (Laul,  Formen-Bedeidungs-  und  Satzlehre)  [A.  Gemoll].  Des  réserves;  on 
sera  toujours  obligé,  même  après  Vogrinz,  d'eu  revenir  à  la  grammaire  de 
Monro,  comme  étant  la  meilleure  qui  ait  paru  jusqu'ici  pour  Homère.  "J  Ro- 
SENSTIEL,    Ueber    die    eigenartige  Darstellungsform   in   Xenophons  Cynegelicus 

20  [K.  Lincke].  Ce  traité  occupe  le  dernier  rang  parmi  tous  ceux  qui  portent 
le  nom  de  Xénophon.  f  Jac.  Haury,  Quibus  fontibus  Aelius  Arislides  usus  sitin 
componenda  dcclamatione  quae  inscribitw-  ITavaOr,vai-/.ô;  [B.  Keil].  Part  d'un 
principe  faux  et  manque  de  critique.  «J  Paul  Richter,  De  usu  particularum 
exclamativarum  apud  priscos  scriptores  lalinos  [F.  Schlce].  Appréciation  favo- 

25  rable.  *J  Serg.  LlCHOTiNSKI,  Der  Gebrauch  des  Partieipiums  bei  Tacilus.  i. 
[J.  Lezius\  Kloges.  *J  N.  Hamant  et  J.  Reigh,  Exemples  de  syntaxe  grecque 
[J.  SitzlerJ.  Sera  utile  aux  élèves  pour  apprendre  le  grec,  f  J.  Siebelis, 
Tirocinium  poeticum  [  ].  Cette  16*  éd.  est  due  à  F.  Polie.  Éloges.  «J  Inscrip- 
tion d'Alaschehir  (Philadelphia  en  Lydie)  [K.  Buresch].  Texte  de  cette  insc. 

30  qui  date  de  Marc-Aurèle;  le  grec  laisse  à  désirer.  Quelques  détails  sur  la 
Sibylle  d'Erythrée.  ■y'J  11  nov.  J.  Schvarcz,  Die  Demokratie  2,  1  [G.  J.  Schnei- 
der]. Résumé,  f  Arth.  Ludwich,  Homeri  Odyssca,  2  [P.  Cauer].  Bonne  éd.  de 
classe,  qq.  réserves.  %  W.  Gunion  Rutherford,  ©ouxuS-Sov  tt-aç)-:^.  The 
fourth  book  of  Thucydides.    Car.   Hude,    Thucydidis  historiarum   libri  6-8  [A. 

3î  Schône].  Ces  deux  vol.  diffèrent  entre  eux  et  par  leurs  procédés  de  critiqua 
et  par  la  méthode  qu'ils  suivent  pour  traiter  le  texte  de  Th.  Longue 
étude  du  premier,  examen  minutieux  et  très  détaillé;  éloges  du  second.  «J 
A.  Gerber  u.  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  9  [Ed.  Wolff].  Ce  neuvième 
fasc.  va  de  neraus  à  orior  :  analyse  des  principaux  articles  de  ce  substan- 

4)  tiel  ouvrage.  *J  A.  Kaegi,  Griechisches  Uebungsbuch  1.  Dus  Nomen  und  das  rc- 
geUnàstige  Verbum  auf  w  [J.  Sitzler].  Sérieux,  sera  accueilli  avec  plaisir.  «J 
f  Cari.  Stegmann,  Laleinische  Schulgrammalik  [A.  Pruniers'.  Des  améliora- 
tions qui  seront  les  bienvenues  des  maîtres  et  des  élèves.  *Jf  18  nov.  Ferd. 
Weck,    Die   epischr   Zerdehnung    [P.    Cauer:.    Spéculations  fantaisistes.    «J 

45  B.  Todt,  Die  Tragôdien  des  Aeschylos  { R.  Peppinùllerj.  Grands  éloges  de  cette 
traduction  en  allemand.  |  Paul  Hartmann*  Dccanone  deeem  oratorum  [B.  Ku- 
bîer].  Travail  de  valeur  et  bien  écrit.*'  Frld.  liiiscni.,  T.  Macci  Plauti  com 
moediae.  4,  1  C  uina  rec.  Fr.  Schobl  [Langrehrj.  Les  mérites  de  S.  sont  très 
grands  et  l'on  doit  être  heureux  d'avoir  enfin  une  édition  deflniti' 

60  cette  comédie  de  Plaute.  %%  25  nov.  Alf.GiESECKR,  De  philosophorum  veterum 
qwie  ad  exiliwn  tpectant  iententiit  P.  Uhlel.  Très  bien  écrit,  ce  vol.  mérite  à 
tous  égards  d'attirer  l'attention.  «J  K.  Troost,  ZenonU  Citienti»  de  rébus  p&y- 
sicis  doctrinae  fundamenlum  ex  adjectis  fr.tgmentis  consiitvit    K.  lien 
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pas  sans  mérite,  mais  incomplet.  %  Georg.  Thiele,  Quaestiones  de  Cornifici 
et  Ciceronis  arlibus  rhetorici*  [Th.  Stangl\  Reprend  la  thè^e  de  Hand  dans 
l'Encyclopédie  de  Ersch  et  Gruber  et  vent  montrer  que  la  Rhétorique  ad 
Herennium  et  le  De  inventione  procèdent  d'une  même  source  latine,  f 
H.  W.  Haley,  Quaesliones  Pelronianae  [L.  Fricll&nder].  Les  conclusions  ne  5 
peuvent  pas  être  acceptées.  *î  Le  A:oi<r/.x>.o;  d'Herondas  [A.  Gercke.  O.Gùn- 
ther_\  Résumé,  suivi  du  texte,  de  ce  mimiambe  nouvellement  découvert.  \ 
Sur  les  mimiambes  d'Herondas.  1.  [A.  Danielsson].  Série  de  gloses  au  texte 
publié  par  Rutherford.  %  2  Dec.  Jos.  Partsch,  Die  Insel  Leukas  E.  Ober- 
hummer].  Des  réserves,  rendra  cependant  des  services.  \  G-  Reixhardt,  10 
Der  Tod  des  Kaisers  Jult'an  nach  den  Quellen  dargestellt  [Y.  Gardthausen].  Ex- 
traits de  tous  les  historiens  qui  ont  raconté  la  mort  de  Julien,  depuis 
Ammien  Marcellin  jusqu'aux  Bysantins  du  13»  et  14e  siècle, et  non  pas,  comme 
on  pouvait  s'y  attendre  en  un  récit  ou  une  étude  sur  les  sources.  %  Miller, 
Die  Alexandergeschichte  nach  Strabo.  2.  [B,  Kùbler\  Résumé,  ff  G.  Arturo  Pas-  15 
DERA,  Dizionario  di  antichità  classica,  fasc.  I.  [F.  Harder].  Complément  de 
valeur  à  le  Real-Encyklopâdie  de  Pauly,  rendra  des  services  ailleurs  qu'en 

Italie.  *î   Car.  Aem.  RUELLE,   Aa;ix!r/.:ov   G'.aoo'yo-j    à-opix:    ■/.%:    '/:lai:;    r.i'J:    tÙjv 

^swtwv  àp-/ô)v  et;  QXâtwvoc  TLy.-/j.v,[yrl-i    A.  Dôring].  L'auteur  s'est  longtemps 
occupé  de  Damascius.  %  Th.  Stangl,  Virgiliana,  Die  grammatischen  Schrift'n  20 
des  Galliers  VirgiHvs  Moto  auf  Grund  einer  erstmaligcn  Vergleichung  der  Hand- 
schrift  von  Amiens  imd  einer  erneuten  der  Handschriften  von  Paris  und  Xeapel 
texikritisch  untersucht  [M.  Petschenig.  Ouvrage  de  valeur.  î  J.  Klôtzbr,  Die 
griechischen  Erziehung  in  Homers  llias   und  Odyssée  [    J.  Appréciation  favo- 
rable, fî  Thom.  Naogeorgus,  Pammachius    H.  Draheinf .  Eloges  de  cette  25 
nouv.  édition  d'un  drame  du  16e  s.  publiée  par  Jos.  Bolte  et  Er.  Schmidt. 
%  F.  Haag,  Lehrmittel  sur  Einfuhrung  in  die  latein.  Sprache  ;  Id.  Wissenschaf- 
liche  und  methodische  Erlaùlerungen  zum  Lehrmittel,  etc.  C.  FlNSLER,  Historische 
Bemerkungen   zu  Professor  Haags  Lehrmittel,  etc.  [0.  Schiilthess\  Après  avoir 
exposé  le  programme  d'études  du  canton  de  Berne,  qui  débute  par  l'étude  30 
du  français  avant  d'aborder  le  latin,  le  critique  examine  l'ouvrage  de  Haag 
et  trouve  qu'il  n'est  pas  approprié  à  sou  but.  «f  Sur  les  mimiambes  d'He- 
rondas [O.  A.  Danielsson].  Continuation  des  gloses.  f[«f  9  Dec.  Max  Freu- 
DENTHal.  Die  Erkenntnislehre  Philos  von  Alexandrin   "J.   Draseke'.  Ouvrage 
très  clair  et  intéressant,  vivement  recommandé,  f  Ernst  Graf,  De  Graeco-  35 
rum  veterum  re  musica  [F.  Spire].  Excellent  travail  dans  l'ensemble  et  dans 
presque  tous  les  détails.  %  G.  A.  Saalfeld,  De  bibHorum  sacrorum  Vulgalae 
gmr-citate  [0   Weise].  N'est  pas  complet,  mais  tel  quel  rendra  des  services 
et  devra  être  consulté  par  ceux  qui  s'occupent  de  la  basse  latinité.  %  G. 
Kaibel  et  U.  de  Willamowitz-Mobllendorff,  Aristotelis  xalivtla  'A8r,-  40 
vaiuv  [Schneider'.  La  valeur  de  l'excellente  édition  de  Kenyon  est  encore 
augmentée  par  cette  édition  allemande.  «[  Fr.  Pot  and,  Aristoteles,  Staat  der 
Athener  fld.].  Bonne  traduction  qui  donne  en  note  les  éclaircissements  né- 
cessaires et  qui  est  faite  pour  ct-ux  qui  veulent  se  faire  une  idée  du  sujet, 
tandis  que  celle  de  Kaibel-Kiessling,  élégante  et  correcte,  est  faite  pour  les  45 
connaisseurs.  \  Franc.  Merchant,  De  Ciceronis  Partitionibus  oratoriis  [Th. 
Stangl].    Appréciation   favorable.  *    \V.    Hensbll,    Griechische   Uebungsbuch 
>.  Reckzey'.  Excellent.  «[  J.B.  Sturm,  L'eber  itérative  Satzg'fiige  im  Lateinis- 
chen  [H.  Ziem»-r\  Les  grammairiens  devront  tenir  compte  des  résultats 
auxqu.-ls  S.  arrive.  S^  16  Dec.  C  A.  Pearsox,  The  fragments  of  Zeno  and  50 
Cleanthes  [R.  Heinze].  Malgré  bien  des  défauts,  ce  livre  rendra  de  bons  ser- 
vices à.  ceux  qui  étudient  l'ancien  stoïcisme.  1  Fr.  Hultsch,  Die  erzdhlenden 
Zeitformen  bei  Polybios  [H.  Kallenberg\  Grands  éloges.  «[  G.  Werthbim,  Die 
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Arilhmetik  und  die  Schrift  iiber  Pohjgonahah^n  des  Diophântus  von  Alexandrin 
[K.  Maintins  .  Grands  éloges  de  cette  traduction  allemande,  accompagnée 
de  remarques.  \  A.  Bacmeister  u.  0.  KBi.ler,  Die  Briefe  drs  Quintut  Hora- 
tius  Flaccus  [0.  Weissenfelsi.  Cette  traduction  en  hexamètres  n'est  ni  plus 

5  mauvaise  ni  meilleure  que  tant  d'autres.  1[  Guil.  Kroll,  De  Q.  Aurelii  Sym» 
machi  studiis  Graecis  et  Latinis  [M.  Petschenig;.  Les  travaux  de  ce  genre  sont 
très  précieux  dans  ce  qu'ils  apportent  de  positif,  mais  ils  ne  signifient  rien 
si  on  s'en  tient  à  ce  qu'ils  croient  pouvoir  nier;  ainsi  qui  oserait  affirmer 
que  Symmaque  n'a  pas  connu  les  écrits  de  Sénèque,  parce  qu'on  ne  dé- 

10  couvre  pas  dans  ses  ouvrages  des  traces  de  la  lecture  de  cet  auteur?  r  Val. 
Hintner,  A'oc/i  einrnal  meridies.  Mil  einem  Exkurs  36er  menu  [G.  HergeF.  Très 
intéressant.  %  0.  Vûgelreuter,  Gescliichtc  der  griechischen  UnterrichU.  Fr. 
Bahnsgh,  Die  Zukunft  des  griech.  Sprach'Mterrichu  [H.  Draheim].  Des  ré- 
serves.  %    HOLZWEISSIG,    Urbungsbuch  fur   den    Unierrkht    im    Lateinischen . 

15  OEHLER,  SCHUBKRT.  Sl'URMHOEFEL,  Uebungsbuch  f.  d.  gramm.  Unlerrich  im  La- 
teinischen [H.  Bellingl.  Eloges  du  premier;  qq.  réserves  pour  le  second.^  Sur 
le  A'.Sâa-/.x),o;  d'Heronidas  [H.  Grùnhaldt].  Propose  une  traduction  différente 
de  celle  de  Dauielsson  <  cf.  plus  haut  2j  nov.  >  pour  les  vers  43  sq q  '  ' 
23  Dec.  Max.  Bencker,  Der  Anteil  der  Perirgese  and  der  Kunsltchrifitellerei  der 

20  Altm  [Spiro].  Bon.  ^  II.  Kallen'BERG,  Studien  ùber  den  gricchischen  Arlikel 
[K.  P.  Schulze].  Non  seulement  instructif,  mais  encore  intéressant,  ç  Max. 
KOHN,  De  usu  adjectivorum  et  participiorum  pro  substantivis,  it^m  suhstanti- 
vorum  verbaliwn  apud  Tiaicydidem  [Widmannj.  N'a  de  valeur  ni  pour  la  cri- 
tique, ni  pour  l'interprétation.  %  Ferd.  Bêcher,  Zum  40.  Bach  des  Quinlitian 

25  [H.  SteinbergJ.  Appréciation  très  favorable.  ^  Aug.  Exgelbrecht,  FamU 
Reiensis  et  Ruricii  opéra  [M.  Petschenig;.  Éloges.  Ç  W  von  Hartel,  Ueber 
Aufgaben  und  Zielc  der  Klassischen  Philologie  [E.  Hiibner].  Bon.  %  A.  MiCHL, 
Sàize  und  zusammenhàngende  Abschnilte  aus  Cornélius  Xrpos  sur  Einiibmig  der 
latein.  Kasuslehre.E.  Porazil,  Versuch  einer  vcrgleichcnden  gripchisch-dentschen 

30  Phraséologie  zu  Cdsars  Dell.  Gall.  [G.  Hergel].    Le  premier  rendra  de  grands 
services;  le  second  laisse  à  désirer. •;  J.  Steiner  u.  A.  Scheindler, Uebungs- 
buch zum  Uebersetzen  a.  d.  Deutschen  i.  d.  Laleinische   [H.  Ziemer].  Très  pra- 
tique;  à  recommander.  A.  K. 
Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen.  1891.  Janvier.  R.  Menge,  llomcr 

35  und  das  Jthica  der  Wirklichkeit  II.  Fichier].  Reprend  un  travail  déjà  fait 
par  R.  Hescher;  trouve  contrairement  à  l'opinion  de  II.  que  l'Ithaque 
connue  aujourd'hui  correspond  à  la  description  d'Homère,  et  que  p  ir  consé- 
quent Homère  a  vu  Ithaq  ie.  Appendice  à  propos  de  J.  Partsch,  Kephalle- 
nia  und  Ithaka.  ^  Février-Mars.  Ellendt-Sbyffert,  Latrinische  gratnmatik, 

40  Revue  par  A.  Seyffert  et  W.  Frihs,  3'»e  éd.  [H.  Eichler ],  dont  le  rp. 
analyse  en  détail  les  mo  lilicatious.  Boa  livre  classique,  un  des  meilleurs 
du  g-:nre.  %  A.  Kuhrs,  Laleinische  gratnmatik,  refondue  et  augmentée  par 
II.  Fritzsche,  7e  éd.  [H.  Doinbej.  Depuis  la  mort  de  K.,  l'ouvrage  a  été 
tellement  changé  qu'il  est  à  peine  reconnaissante.  Un  grand  avant  ge,  c'est 

■i:;  que  les  règles  sont  plus  claires,  plus  précises  et  plus  courtes.  Excellent 
pour  les  gymnases.  %  F.  IIolzweiszig,   ûbungtbuch  fur  den  Unterrient  im 
Lateinischen.  Kursus  der  Quinta.  2»  éd.,  revue  et  corrigée    0.  Josupeil 
recueil  présente  cet  avantage  que  les  phrases  et  les  textes  se  relient  les 
uns  aux  autres;  le  fond  est  lire  de  L'histoire  et  de  la  mythologie;  eh  outre, 

50  quelques  développements  philosophiques.  Cet  ouvrage,  défectueux  au  point 
de  vue  de  L'enchaînement  grammatical  des  Idées,  aurait  besoin  encore  de 
modifications.  Néanmoins  véritable  progrès  sur  les  autres  reouel 
signale  des  expression!  Incorrectes.  r  Ad  i  K.Stdrm- 
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HOBFEL,  Ubungsbuch  fur  den  grammalischen  Unterrichl  in  Lateinisch"n  [Paul 
Harre\  Les  livres  semblables  aux  recueils  du  même  genre  ne  répondent 
à  aucun  besoin,  fl  K.  Schmidt,  Bcmerkungen  zu  Prof.  Dr.  A.  Scheindlers 
lateinischer  Schu'grannnalik.  —  Ervciederung  auf  Prof.  Dr.  A.  Scheind'er's 
Erkiârung  gegen  même  Bemerkungen  zu  seiner  lateinischer  Schulgram-  5 
matik.  —  F.  LdCHBAL'ER,  Betrachtungen  zu  Dr.  A.  Scheind/ers  lateinischer 
Schulgrammaiik  [Paul  Harre].  Schm.  s'élève  contre  les.  éloges  excessifs 
dont  le  livre  de  Sch.  a  été  l'objet,  signale  des  erreurs  et  fait  des  critiques 
de  détail.  Sch.  répond  sur  un  t<m  très  vif.  Z.  déplore  cette  violente  polé- 
mique et  traite  à  fond  les  temps  et  les  moles,  quelque  peu  négligés  jus-  10 
qu'alors  par  la  critique.  %  E.  Haupt.  Kurzgefasste  Lateinisehe  Form<-nlehre 
[Paul  Barre).  En  général,  livre  court  et  succinct,  débarrassé  de  toutes  les 
formes  et  de  tous  les  mots  rares.  Critiques  de  détail.  «[  Tegge,  Lateinisehe 
Schulphraseologie,  1er  fascicule  Paul  Harrej.  Grand  éloge  de  l'auteur,  adver- 
saire acharné  de  la  routine,  qui  dans  cet  ouvrage,  suite  de  ses  études  sur  15 
la  synonymie  latine,  a  fondu  la  grammaire,  la  stylistique,  la  synonymie, 
etc.:  H.  analyse  le  contenu  du  livre  et  propose  quelques  corrections,  f 
Bleskes,  Elementarbuch  der  Lat?inischen  Sprachc.  Formenlehre,  Ubungs- 
buch und  Vokabulariurn.  Fur  die  unterste  Stufe  der  Gymnasialunterrichts, 
remanié  par  A.  Muller.  9e  éd.  revue  et  corrigée  [W.  Prie»].  Le  remanie-  20 
ment  de  M.  porte  sur  un  certain  nombre  de  suppressions  (formes)  et  d'ad- 
ditions (exercices)  qui  s'équilibrent,  de  sorte  que  l'étendue  du  livre  reste 
sensiblement  la  même.  Le  rp.  propose  la  suppression  de  formes  irrégu- 
liè"es  et  du  vocabulaire  alphabétique.  ^  De  viris  iUustribus, Lateinisehe*  Lese- 
buch  nach  Pfepos,  Livius.  Curtius.  Zu  F.  BLESKES,  Elementarbuch  der  lateini-  îo 
schen  Spraehe,  dritter  Teil  :  Quarta.  Remanie  par  Hans  MCller  [Franz 
Muller.  Livre  pratique,  et  en  même  temps  bon  m  muel  historique;  le 
texte  est  simple  et  clair,  et  prépare  à  l'explication  d'auteurs  plus  difficiles. 
Au  point  de  vue  pédagogique,  c'est  un  ouvrage  de  transition  entre  l'ancien 
et  le  nouvel  enseignement.  ^  F.  J.  Scherer  und  H.  A.  Schnorblsch,  30 
Ubungsbuch  nebst  Grammatik  fur  den  griechischen  Unlerricht  der  Terlia.  4*  éd. 
revue  et  corrigée  [Wilhelm  Gemohl].  Le  rp.  constate  un  progrès  sur  la 
3*  éd.,  mais  on  pourrait  encore  réduire  le  lexique  et  augmenter  les  textes. 
*[  Richard  GROPIUS,  Griechische  Vorschuh.  —  Voruort  zu  der  griechischen 
Vorschule  [E.  Bachof .  Destinée  à  préparer,  en  un  an,  à  la  lecture  de  l'Ana-  35 
base  de  Xénophon.  Le  rp.  s'est  occupé  aussi  de  cette  question;  mais  il 
ne  partage  pas  complètement  les  idées  de  l'auteur,  et  se  livre  à  une  cri- 
tique détaillée.  *[  Florilegium  graecum  in  usum  primi  gymnasiorum  ordinis 
collection  a  philologis  Afranis.  Fasc.  V-VI  [E.  Briegleb[.  Le  f.  V  est  consacré 
à  la  poésie,  le  f.  VI  à  la  prose.  Le  rp.  entre  dans  le  détail  du  plan.  Il  40 
constate  que  les  passages  d'auteurs,  choisis  avec  goût,  sont  trop  difficiles 
pour  des  élèves.  En  somme  livre  de  classe  intéressant,  mais  peu  pratique. 
«[  Avril.  Iwan  MCLLER,  Xàqelsbachs  Lateinisehe  Stilistik  fiir  Deutsche.  8*  éd. 
[Ferd.  Bêcher].  Cette  édition  est  remaniée  et  augmentée.  C'est  un  livre 
d'étude  et  non  de  lecture;  il  est  instructif  et  profitable.  Observations  de  45 
détail.  ^  W.  W.vRTENBKRG,  Lehrbuch  der  lateimschfn  Spraehe  als  Vorschxde 
der  Lektûre.  2.  Theil  (Quinta)  [W.  Mewes].  Les  récits  empruntés  à  l'histoire 
ancienne  sont  originaux.  Les  exercices  sont  à  la  portée  des  élèves.  Ana- 
lyse de  cette  seconde  partie,  bien  supérieure  à  la  première,  f  A.  II.  F. 
FROMMS,  Kleine  Schulgramma'ik  der  lateinischen  Spraehe.  16e  éd.  revue  et  50 
corrigée  par  Otto  Pohl  [Metger].  P.,  tout  en  respectant  dans  ses  grandes 
lignes  le  plan  du  livre,  s'est  etlbrcé  d'abréger  et  de  simplifier  les  règles  et 
a  remanié  complètement  la  syntaxe  des  modes.  Excellente  théorie  des 
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modes;  mais  de  vieilles  erreurs  dans  la  partie  qui  traite  les  formes  et  les 
cas.  ^f  Pistner,  l'bungxbuch  zum  ÛbersrUen  nus  dem  Griechisehen  in  das 
Deutsche  und  ans  dem  Deutschcn  in  dus  Griechischf,  2.  Teil.  Die  anomalen  Vi-rba 
[Ernst  Ilaupt;.  Des  fautes  regrei  tables  qui  pourraient  empêcher  ce  livre  de 

5  devenir  classique.  \  W.  Ihne.  Hômische  Geschichte.  B.  7  :  Die  Biïrgerkriege 
bis  z.  Triumvirat.  B.  8  :  Das  Triumvirat  bis  z.  Kaisertum  [M.  Hoffmai 
L'auteur  a  utilisé  un  manuscrit  inachevé  de  son  ami  A.  \V.  Zumpt,  mort 
en  1877.  Analyse  de  l'ouvrage.  Si  l'impression  d'ensemble  laisse  à  désirer, 
il  faut  reconnaître  que  les  récits  sont  clairement  exposés,  les  appréciations 

10  motivées  avec  pièces  à  l'appui;  somme  toute,  c'est  un  livre  consciencieux 
et  suggestif,  f  Mai.  G.  SteGMANX,  Laleinische  Schulgrammalik,  ;>«  éd. 
[H,  Eichler].  Bcp  de  modifications  et  d'améliorations  de  détail.  ^  M.  Hey- 
NaCHER,  Lehrplan  der  Latcinischen  Stilistik  fur  die  Classcn  Sexta  bis  Prima 
[Ferd.  Becker;.  Seconde  édition  revue  et  augmentée;  des  progrès  sérieux; 

15  l'auteur  s'efforce  de  mettre  son  livre  d'accord  avec  les  recherches  scienti- 
fiques. Observations  de  détail,  f  L.  KraUF,  Griechische  Slilùbungen  fur 
Prima  [G.  StierJ.  Se  recommande  par  le  travail  consciencieux  de  l'auteur. 
Juin.  II.  Lattmann,  Selbstdndiger  und  bfzogener  Gebrauch  der  Tempora  im 
Lateinischen  [Cari  Stegmanni.  Efforts  méritoires  de  l'auteur  pour  éclaircir 

20  cette  question  des  temps,  si  contradictoire  et  si  obscure  encore  aujour- 
d'hui. %  Florilcgium  Grxcum  in  usum  primi  gymnasiorum  ordinis  collectum  a 
philologis  Àfranis.  Fascic.  V1I-X  [E.  Briegleb.;.  Recueil  varié,  agréable  et 
instructif,  qui  a  répondu  aux  espérances  du  rp.  Longue  analyse.  ^0.  Kohl, 
Griechisches   Cbungsbuch    fur  Sekunda   neben   und   nach    Xenophons  Anabasis 

25  [Gotthold  Sachse].  Le  choix  des  textes  dénote  un  professeur  expérimenté; 
mais  le  rp.  craint  que  ce  livre  soit  d'un  usage  peu  pratique;  car  la  gram- 
maire doit  être  étudiée  non  pour  elle-même,  mais  pour  l'explication  des 
auteurs,  ^f  Chh.  IIerwig,  Griechisches  Lèse-  und  Cbungsbuch  fur  Tevlia.  — 
Vokabularium  und  Regelsverzeichnis  zu  dem  Griechisehen  Lèse-  und  C'bungsbuche 

30  fiir  Terlia.  —   Vor berner kungen  zu  den  Griechisehen  Lèse-  und  Ubungebuch 
Tertio    W'ilhelm  Gemoll].  Contrairement  aux  idées  de  l'auteur,  le  rp.  pré- 
tend que  l'on  doit  s'en  tenir,  pour  la  troisième,  à  des  phrases  détachées. 
Il  critique  la  disposition  de  la  partie  grammaticale  et  entre  dans  le  détail 
de  l'ouvrage,  qui  est  original,  intéressant,  mais  d'un  usage  peu  pratique.  *f 

35  Martin  Wohlrab,  Die  aliklassischen  Realien  im  Gymnasium  2*  éd.  revue  et 
corrigée  [Th.  Becker].  Le  rp.  juge  qu'il  est  inutile  de  faire  de  nouveaux 
livres  de  ce  genre;  il  constate  de  nombreuses  améliorations  et  rentre  dans 
des  critiques  de  détail.  %  II.  Schmalz  und  C.  Wagener,  Lateinische  Sc/tul- 
grammatik  [II.  Fritzschej.  Au  point  de  vue  pratique,  l'étude  des  formes  due 

40  à  W.  ne  présente  rien  d'original  ni  de  remarquable;  mais  la  syntaxe  de 
S  se  distingue  par  une  méthode  scientifique  et  pédagogique,  jointe  aux 
qualités  de  ses  devanciers,  f  M.  Wetzel,  Selbstandigtr  und  brzogener  ge- 
brauch der  Tempora  im  Lateinischem.  Zugleich  eine  Eutgegnung  auf  die 
gleichnamine  Schrift  von  Dr.  II.  Lattmann  [Cari  Stegmanu  .  Ce  Irai? 

«  l'auteur  défend  ses  théories  contre  Lattmann  est  très  suggestif  et  instruc- 
tif. Mais  le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  W.  sur  différents  points  et  sur  des 
points  capitaux;  il  se  livre  à  une  longue  discussion.  |  Karl  Brlv.mvnn, 
Grundriss  der  vergleichenden  grammntik  der  iu doger ma uischtn  Sprachen. 
2.  Band  :  Wortbildnngslehre  (Stammbddungs  und  Flexionslehre).  2.  Iiait'te. 

50  i.  Lief.  :  Zahlwortbildung,  Kasusbildung  der  Nomiua  (NominaldeUlina- 
tion),  Pronomina  il.  Ziemer].  OSune  'Tune  puissance  géniale,  digue  du 
successeur  do  Curtius,  guide  sûr  et  indispensable  pour  les  recherches.  % 

P.  DETTWEILER,  M.    I  "II"  'irrnmis  dr  offiriis  Ubri  !>-■  'mM'      L'autour 
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a  voulu  faire  un  «  travail  pédagogique  et  non  un  travail  philologique  »,  ce 
dont  le  rp.  le  félicite  vivement.  La  partie  grammaticale  est  très  soignée.  ï 
Wilhelm  Christ,  Geschichle  der  griechischen  Litteratur  bis  auf  die  Zeit  Justi- 
mans.  2e  éd.   [H.   Schùliz  .  Ouvrage  de  valeur,  dont  le  besoin  se  faisait 
sentir.  C'est  un  livre  pratique,  où  l'auteur  se  recommande  par  la  corn-  5 
position,    l'exposition    claire,    le   jugement   mo<léré  et  impartial.    Mine 
précieuse  de  renseignements  dans  la  partie  bibliographique  et  documen- 
taire. %  Die    Tragôdien  des  Aschyhs,  trad.  allem.    de   B.  TODT    [F.    Seiler,. 
Cette  traduction  en  vers  de  5  pieds  est  claire  et  intéressante;  le  rp.  loue 
la  facilité  de  la  versiilcation,  la  simplicité  et  la  nature   de  la  diction.  10 
A  remarquer  aussi  l'introduction  où  T.  traite  d'Eschyle  et  du  théâtre  an- 
tique. r    II.   Menge,    L'bungsbuch    zum    l  bersetzen  aus  dem   Deutschen   in  das 
Griechische  [W.  Millier].  Le  rp.  souhaite  un  franc  succès  à  ce  recueil  qui 
correspond  si  bien  à  la  grammaire  du  même  auteur.  Observations  de  dé- 
tail. rX  Septembre.  E.  R.  Gast,  Der  lateinische  Sait.   Zur  Wiederhahmg  fur  15 
dieoberen  Ggmnasialklassen  dargestellt  Otto  Buch\vald\    Résumé  des  princi- 
pales règles  de  la  construction  latine,  dont  le  rp.  critique   la   disposition. 
Aurait  besoin  d'être  remanié,  dans  un  sens  plus  pratique;  est  cependant 
supérieur  au  traité  de  Harre.  ^  H.  Menge,  Materialien  zur  Répétition  der  la- 
teinischen  grammatik  im  genauen  Auschluss  an  die  grammatiken  von  IL  Menge  2û 
und  von  Ellendt  SEYFFERT  zusammengestellt.  2«  éd.  [August  Teuber\  Livre 
d'une  utilité  contestable  mais  composé  avec  soin  et  dénotant  une  grande 
expérience  pratique.  Ç  Anthologia  lyrica  sive  lyrtcorxtm  graecorum  veterum 
prseter  Pindarum  re'iquix  potiores,  Post  Theodorum  Bergkium  quartum  edi- 
dit  Eduardus  Hiller   "Otto  Schroeder\  Le  rp.  indique  la  part  qui  revient  25 
à  IL  dans  ce  travail;  après  quelques   remarques    sur  le  rétablissement  de 
l'esprit  rude  et  sur  la  métrique,  il  déclare  que  c'est  là  un  livre  «  qui  ne 
fraye  pas  une  nouvelle  voie,  mais  gagne  insensiblement  du  terrain.  »  \  Zur 
griechischen  Schulgrammatik   Ernest  Hausse].  H.  cite  des  exemples  des 
formes  duelles  féminines,  -raîv,  xacôxan,  -.%,  etc.  qui  infirme  la  règle  donnée  30 
d'une  façon  trop  absolue  par  Koch,  sur  l'accord  de  l'article,  des  adjectifs 
et  des  pronoms  avec  les  substantifs  duels,  «f  41e  assemblée  des  philologues 
et  des  pédagogues  allemands  à  Munich,  20-23  mai  1391    "C.  Hammerl.  \  Oc- 
tobre. J.  Lattmann  und  H.  D.  Mùller;  Kurzgefasste    lateinische  Grammatik, 
6*  éd.  ifévue  par  H.  Lattmann,  avec  le  concours  des  auteurs  [August  Teu-  35 
ber].  Cette  éd.,  réduction  de  la  précédente,  contient  des  changements  im- 
portants, dans  l'étude  des  temps,  reposant  sur  des  travaux   scientifiques. 
Analyse  et  critiques  de  détail.  %  E.  Berger,  Lateinische  Grammatik.  12e  éd. 
revue  et  corrigée  par  C-  Wagenbr  et  G.  Landgraf  [K.  Schirmer\  Les  au- 
teurs ont  su  en  tenant  compte,  à  la  fois,  des  nécessités  pédagogiques  et  *0 
de  la  vérité  scientifique,  conserver  à  ce  vieil  ouvrage  sa  réputation  bien 
méritée.  •[  Adolf  Kaegi,  Griechische  tbungsbuch.  ErsterTeil.  Das  Nomen  und 
das  regeluiâssige  Verbum  auf  m  ^Wilh.  Gemoll,.  A  recommander    chaude- 
ment. ^  Adolf  Holm,  Griechische  Geschichte  von  ihrem  Ursprunge  bis  zum 
Untergange  der   Selbstândigkeit   des  griechischen  Volkes.  3.  Band.  Ge-  45 
schichte  Griechenlands  im  4.  Jahrhunderts  v.  Chr  bis  zum  Tode  Alexan- 
ders  d.  Gr.    Max  Hoffmann].  Très  intéressant.  \*[  Nov.  Paul  Harre,  Latei- 
nische Schulgrammatik:  t.  Teil.  Lateinische  Formenlehre.  3»  éd.  [F.  Fiigner]. 
ilent  livre  qui,  sous  sa  nouvelle   forme,  est  encore   plus  précieux,  f 
M.  A.  Seyffbrt  und  W.  Fries,  Lateiniêche  Klemenlar-grammatik  bearbeitet  50 
nach  der  Grammatik  von  Ellendt-Sbyffkrt.  5»  éd.   revue  et   corrigée 
II.  Eiehler  .  Les  auteurs  sont  restés  fidèles  au  plan  suivi  depuis  la  3*  éd., 
tout  en  introduisant  de  nombreuses  modifications  de  détail.  Le  rp.  analyse 
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le  contenu  et  présente  quelques  observations.  %  Woldemar  Ribbeck,  Grie- 
clnscke  Schulgrammatik,  Formenlehre  der  atliseheh  Prosa  nebsl  Katus-  und  Mo- 

dus-Regdn  [P.  Welssenîels].  Ouvrage  qui  se  fait  remarquer  par  l';ibondance 
des  matériaux,  mais  trop  touffu  et  pas  assez  clair  pour  être  utilise  dans 

5  les  classi  s.  H  41*  assemblée  des  philologues  et  pé  la^ogues  allemands  à 
Munich,  20-23  -Niai  Ib'Jl  [C.  Elammer  .  V  Dec.  II.  Menue.  Laieimsche  Stdis- 
tik  fur  die  ubcren  Gymnasialk^assen  ;  —  l  bung.->bach  z-nr  laleinischen  Slitistik  in 
genauem  Anschluss  an  die  lateinische  Stilistik  [Cari  v.  Jan].  La  stylistique  peut 
rendre  des  services  dans   les  classes,  mais  les  écoliers  ne  sauraient  tirer 

10  grand  avantage  du  livre  d'exercices.  %  'A*  assemblée  des  philologues  et  pé- 
dagogues allemands  à  Munich,  20-23  Mai  1891  (suite)  [C  Hamnier'. 

Alfred  Mey. 
Zeitschrift  fur  Mathematik  und   Physik,    t.    XXX VI,    1891.    llisto- 
risch-  liiteiarische  Abthcilung.  I»  Livr.  Commuitaire  sur  le  traité  de  Jor- 

15  danus  Nemoraritis  de  numeris  datis  [M.  Curtze].  (Se  continue  dans  les  li- 
vraisons 2-4)- H  G.  Loria,  llperiodo  uureo  dclla  geometria  grtca  [Cantor].  Montre, 
qu'en  somme  notre  connaissance  des  grands  mathématiciens  grecs  n'a  p  s 
subi  de  modifications  radicales  depuis  trente  ans.  \\  2*  Livr.  'Wiedemann, 
Ueber  die  JXaturwisscnschaften  bei  den  Arabern   [Treutlein].   Bonne  apolugie 

20  d'une  science  longtemps  méconnue,  ^f  K.  Fine.,  Kurzer  Abri&s  evner  Geschi- 
ehleder  Elementarmalhematik  [Cantor].  Superficiel,  trop  de  fautes.  ^  Kui 
BERG,    Der  Astronom,    Malhematiker  und   Geograph  Eudoxos  von    Knidos   II 
[CantorJ.  Bon  aperçu  de  tout  ce  qu'on  sait  sur  Eudoxe.  Vf  3*  Livr.   Mani- 
tius,  Des  Geminos  lsagoge  [Cantor].  Maigre  la  critique  de  l'auteur,  en  partie 

25  fondée,  on  ne  peut  douter  qu'une  partie  de  l'isagogé  n'appartienne  au 
célèbre  mathématicien  Oeminus.  •'  \Yertheim,  Die  Arithmeiik  und  die 
Schrift  ueber  Pohjgonalzahlen  des  Diophanlus  von  Alexandrin  uebersctzt  [Can- 
torJ. Remplacera  l'ancienne  traduction  de  Schulz.  Vil  i>e  Livr.  Schultz,  Die 
Harmonie  in  der  Baukunst   [Cantor].    Fait  remonter  la  sectio  aurea   et  la 

30  construction  du  pentagone  et  de  l'heptagone  à  une  période  trop  reculée.  ^ 
BREUSIN'G,  Die  naulisclien  Instrumente  [Cantor].  Utile.  \^  6»  Livr.  Tannery 
et  Henry,  Œuvres  de  Fermât  [Wertheim ,.  Édition  qui  convient  aux  exi- 
gences du  temps.  %  Sghueler,  Ueber  den  Satz  von  der  Winkelsumme  im 
Dreùck  [Schotten].  Encore  une  tentative  manquée  de  démontrer  l'axiome 

35  des  parallèles.  Heibbhg. 

Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  18,  fasc.  1.  Les  monnaies  de  Pergame 
à  l'elfigie  de  Drusilla  [M.  Fr&nkel].  Certains  auteurs  ont  affirme  que,  outre 
les  villes  de  Smyrne  et  de  Mvtilene,  Pergame  aussi  a  frappe  des  monnaies 
à  l'effigie  de  Drusilla,  la  sœur  de  Caligula.  C'est,  comme  l'avait  déjà  pres- 

40  senti  Eckhel,  une  erreur  provenant  de  ce  que,  sur  des  monnaies  en  mau- 
vais état,  on  a  cru  lire  le  nom  de  Pergame  là  où  il  y  avait  celui  de  Smyrne. 

Henry  Thédenat. 
Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung,  Bd.  31  (N.  F.  Bd.  1 1). 
Heft  <4  <Ce  fascicule  ne  contient  rien  qui  intéresse  directement  la  |hilo- 

46  logle  clâssique>.  \  Hef  4.  Index  du  vol.  (58  p.J  "  Bd  32  (N.  F.  Bd.  12). 
Heft  1.  Sur  le  pronom  réfléchi.  [Adolf  D.\  roll'J.  De  même  qu'on  connaît 
deux  formes  'tewo-  et  two-  (grec  r«F6-  et  9F6-)  pour  l'a  IjecUf  possessif  de 
la  !•  personne, on  doit  avoir  pour  la  3*  *sewo~  el  'swo-,  grec  èFo-  et  T&, 
ce  qui  est  admis  de  tout  le  monde,  mais  une  forme  Teo-  (=  swe(w  0 

50  théoriquement  inadmissible.  Êtu  te  des  cas  où  cette  forme  apparaît  dans  nos 
text  ttd'Homère,  Hésiode,  hymnes  homériques  Pindare  et  les  autres  h  riques. 
Di  cussion  de  chaque  cas  en  particulier.  La  conclusiou  est  que  :>,-  avi 
gainma  initial  n'existe  pas:  la  proportion  à l'hlatusrendrait  né 
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saire  la  restitution  de  'Feo-  est  infiniment  trop  restreinte  pour  qu'on  puisse  y 
voir  autre  chose  que  des  irrégularités  comme  il  n'en  manque  pas  chez 
Homère.  —  Suit  un  excursus  sur  IxutoG  et  x'jtoO  :  emploi  de  ces  deux  for- 
mes chez  les  différents  auteurs  cités  plus  haut.  «[  Auxooovpa  [Albert  Thumb]. 
Le  nom  authentique  de  cette  ville,  ai  testé  par  nombre  d'inscriptions,  est  6 
Auxoupa.  A-jx^aoupa,  forme  donnée  par  Pausanias,  est  due  à  l'étymologie 
populaire  :  A-jy.ôo-o-jsa  comme  K'jvtfo-oupa.  •J  *Iw«  et  les  mots  apparentés 
[Richard  Meister].  TIvi;  est  pour  *îovt«  :  sanscrit  ishnàmi.  Mots  parents  : 
tviw,  îvôw,  ÎvÉoj  et  leurs  composés;  xéptvot,  -ip-.va,  îrîpiva-.o;,  Jzép-.vo;;  tvvo; 
(  =  irâ>).o;):  Iviç  «fils»  en  cypriote,  et  chez  les  tragiques;  ïvfov;  xx'.vÎTa  10 
(  =•=  àoî).?r,i.  «[  Vieux  haut  allemand  jàmar  [Félix  Solmsen].  A  rapprocher  de 
jjiupoc  «  doux,  apprivoisé».  "Hpepoc  a  un  e  long  primitif  comme  le  prouvent 
des  formes  dialectales;  on  a  aussi  îiispo;  forme  iirtiticielle  due  à  la  compa- 
raison de  attique  r.uipa,  do  rien  xjxïpa,  mots  qui  n'ont  rien  à  voir  avec 
f.ttipo;.  tî  Heft  2.  Thèmes  en  r/n  [Holger  Pedersen'.  Études  sur  l'alter-  15 
nance  des  thèmes  en  r  et  en  n  dans  la  déclinaison  in  do-européenne  (type 
û8wp,  ûSaTo;)'  ^  Sur  le  digamma  [Félix  Solmsen].  Étudie  à  nouveau  une 
question  déjà  traitée  et  résolue  par  Léo  Meyer  <R.  d.  R.  1,  134,  16  >  :  le 
digamma  a  disparu  devant  o  plus  rapidement  que  devant  les  autres 
voyelles,  exception  faite  pour  certaines  formes  analogiques  (Fo-oa  reste  20 
sous  l'influence  de  F'ôiisv,  F<5!<  sous  l'influence  de  Fir.o;,  etc.).  Solmsen  rec- 
tifie un  certain  nombre  de  points  de  détail  et  étend  la  conclusion  de  Léo 
Meyer  à  d'autres  dialectes  que  le  dialecte  d'Homère.  Excursus  sur  le  mot 
cypriote  icacvpvloç.  L.  D. 

Zeitschrift  fur  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschaft.  T.  18  25 
<Les  livraisons  1  et  3-4  ont  été  analysées  R.  d.  R.  13,  181,  7  ss.>.  Livr.  2. 
Sur  les  usages  et  les  superstitions  relatives  au  manger  [Cari  Haberland]. 
SuFe  de  ce  travail  qui  porte  sur  les  usages  des  peuples  les  plus  divers.  «J 
Sigwart.   Die   impersonalien.  Eine    logische  Untersuchung  [H.   SteinthaF. 
Remarquable  travail  sur  les  verbes  impersonnels. *JFr.  Spiegel,  Dicarische  30 
Période  und  ihre  Zustànde  [K.   Bruchmannj.   Excellente  étude  sur  l'unité 
inio-éranienne,  considérée  à  tous  les  points  de  vue.  «[  Otto  Gruppe,  Die 
griechischen  Culte  und  Mythen  in  ihren  Besiehungen  zu  den  orienlalUchen  Reli- 
gionen  [Gloatz'.  Le  rp.  combat  les  idées  trop  exclusives  de  Gruppe,  qui  ne 
croit  pas  eu  principe  à  l'existence  d'une  mythologie  indo-européenne.  •}  35 
A.  IL  Saycb,  Alte  Dcnkmàler  im  Lichte  neuer  Forschungen  [H.  Steinthal'.  Une 
petite  partie  de  ce  livre  seulement  se  rattache  de  loin  aux  études  clas- 
siques. Ouvrage  destiné  au  public  lettre,  et  qui  mérite  de  lui  être  recom- 
mandé. ri  llans  Mùller,  Griechische  Reisen  und  Studien  [H.  Sthehithal].  Le 
rp.  se  trouve  d'accord  avec  M.  pour  proposer  de  donner  au  grec  une  place  40 
prépondérante  dans  l'instruction  classique  :  on  peut  rayer  tranquillement 
le  latin  des  programmes  d'enseignement. 

«rt  T.  19.  Livr.  1.  Sur  la  question  homérique  [Louis  Erhardt].  Historique 
de  la  question.  Étude  détaillée  du  1er  chant  de  l'Iliade,  et  des  remanie- 
ments et  retouches  successives  que  l'on  peut  y  reconnaître.  f  Les  dieux  45 
trayeurs  chez  les  Indo-européens  [W.  Schwartz\  Courte  étude  sur  une 
série  de  mythes  védiques,  «fl  Livr.  2-3.  Signes  caractéristiques  de  la  poésie 
populaire  :Fr.  Krejci..  Étude  d'un  caractère  général.  Qqs  pages  sont  con- 
sacrées à  la  poésie  homérique.  ^  Comparaisons  et  métaphores  dans  le  Rig 
Véda  réunies  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  civilisation  et  comparées  50 
avec  les  images  d'Homère,  d'Hésiode, Eschyle, Sophocle  et  Euripide  [ Arnold 
Hirzel],  I.  Le  monde  des  dieux.  2.  Le  monde  mythique-historique.  \  Rudolf 
Kleinpaul,  Sprache  ohne  Worie.  Idée  einer  allgemeinen  Wissenschaft  der 
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Sprache  [K.  Bruchmann].  Riche  collection  de  renseignements.  IV.  Henry, 
Esquisses  morphologiques  [Karl  Bruchmann].  Sagace.  ^f  Livr.  4.  Comparai- 
sons ut  métaphores  dans  le  Big  Veda,  etc.  <  v.  pi.  h.>  [Arnold  Ilirzel].  3. 
L'homme:  parties  du  corps;  âge;  différentes  périodes  de  la  vie  humaine; 
s  parente;  intelligence  et  sentiments;  besoins  de  l'homme,  etc. 4.  La  maison. 
H  Kurt  Bruchmann  .  Psychologitehe  Studien  sur  Sprachgcschichtc  [Karl 
ïheodor  Michaëlis].  Le  linguiste,  le  philologue  et  l'esthéticien  trouveront 
dans  ce  livre  matière  a  réflexion.  ^  Friedrich  Polle,  Wie  denkt  das  Volk 
ùber  die  Sprache  [Steinthal].  Môme  sujet  que  le  livre  précèdent,  mais  sous 

10  une  forme  plus  accessible  au  grand  public. 

\%  T.  20.  Livr.  1.  Ethnographische  Parallelen  und  Vergleiche,  von  Richard 
Andrée,  Neue  Folge  [K. Bruchmann].  Chaudement  recommandé.  «^  Livr.  2. 
Sur  la  philosophie  du  langage  [Franz  Misteli].  f  'Ap/.i&c;  itç,oai).r,vo'.  [Karl 
BorinskiJ.  Les  Arcadiens  doivent   leur  surnom  de  îtpofféXr.vot  (où  itpo-  a  le 

15  sens  local  et  non  temporel)  à  la  situation  élevée  de  leur  pays.  \^  Livr.  3. 
La  personuifleation  poétique  de  la  nature  chez  les  Grecs  [Alfred  Biese |. 
Recueil  d'exemples.  ^  Remarques  sur  le  précédent  article  [K.  Bruchmann  . 
Rattache  les  laits  cités  par  B.  non  à  l'hyperbole,  mais  à  la  mythologie.  *f 
Les  mélanges  de  langues  et  de  dialectes  [Richard  Loewej.  Reprend  et 

20  précise  les  travaux  de  Paul,  Schuchardt  et  Wegener  sur  la  question.  Reste 
le  plus  souvent  dans  le  domaine  de  l'abstraction;  les  rares  exemples  cités 
sont  d'ordinaire  empruntés  au  groupe  germanique,  fl  R.  de  la  Grasserie, 
De  la  psychologie  du  langage  [Herbert  Baynes].  Ouvrage  conscienceux  et  ori- 
ginal qui  mérite  toute  notre  reconnaissance.  %  Vignoli,  Mythus  und  W'is- 

25  senchaft  [Franz  Krejci].  Le  rp.  étudie  spécialement  dans  ce  livre  ce  qui 
concerne  le  culte  des  ancêtres,  y^  Livr.  4.  Index  des  20  volumes  de  la 
revue  [Alfred  LeichtJ.  <Avec  ce  volume  se  termine  la  publication  de  la 
Zts.  f.  Vôlkerpsych.  u.  Sprachwiss.  Cette  revue  est  remplacée  depuis  le 
1er  jv.  18'Jl  par  une  nouvelle  publication,  la  'Zeitschrift  des  Vereius  fur 

30  Volkskunde'  dirigée  par  M.  Karl  Weinhold.>  L.  D. 
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Archaeologisch-epigraphische     Mittheilungen    aus    Oesterreich- 
Ungarn.  14e  année.  Livr.  unique.  Poids  antiques  en  plomb  provenant  delà 

40  Dobrudscha  [E.  Bormann].  Description  de  dix-sèpt  poids  provenant,  un  de 
Kallatis,  et  les  autres  de  l'ancienne  Tomi.  Quelques-uns  portent  une  inscr. 
Ils  affectent  des  formes  différentes;  ils  sont  ronds,  ou  triangulaires,  ou 
carres.  U  L'encrinomenos  d'Alcamène  [Wilh.  Klein].  Pline,  34,72,  nous  dit 
qu'Alcainènc  fit  une  statue  d'uthlète  en  airain  qu'on  appelle  encriuomenos: 

45  ce  mot  est  un  participe  présent,  mais  n'a  pas  le  sens  de  ItnUypfoc  qu'on 
lui  a  donne  jusqu'ici,  il  faut  lire  èY*pi6(j.£vo;,  c-  &  d.  «inunguens  se  »  et  res- 
tituer le  passage  comme  suit  :  «  Aicamenes fecit  aereuin  pentatldum 

qui  vocaïur  enenomenos».  ^  Nouvelles  inscriptions  de  la  Dobrudsct) 
Toliscescu].  %  inscr.  grecques  et  romaines,  dont  une  provenant   dr  Tomi, 

50  très  étendue,  se  divisant  en  deux  parties;  dans  l'une,  le  Sénat  ei  le  peuple 
décrètent  que  pai  Suite  de  descentes  répétées  de  pirates  cariens  on  nomme 
deux  chefs  qui  choisiront  40  hommes  pour  veiller  aux  portes  de  la  Ville  et 
faire  des  patrouilles;  dans  l'autre,  nous  Voyons  que  quelques  années  plus 
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tard  on  décrète  des  remerciements  à  ce?  ï-ùi/.'.v.  pour  leur  vaillante  con- 
duite: ils  ne  sont  plus  que  -2o,les  lo  autres  sont  tombés  probablement  dans 
les  combats. %  Inscriptions  de  Pyloles  [E.Szanto\Les  veilleurs  de  l'Acropole 
d'Athènes  sous  l'empire  étaient  les  successeurs  des  trois  xo&xou,  qui  d'après 
le  Bull.  Cor.  hell.  1891,  p.  177,  faisaient  la  police  de  l'Acropole  au  o»  s.  :  on  5 
leur  adjoignait  un  trompette.  %  Antiquités  de  Brigetio  [F.  Ladek].  Objets 
divers  trouvés  sur  remplacement  de  l'ancienne  Brigetio.  Vase  en  bronze 
sans  anse:  statuettes  en  bronze  représentant  Tune  un  jeune  homme, l'autre 
le  dieu  Mars;  priape;  instruments  de  chirurgie;  collier  en  or  étiré  en  fil; 
pied  de  meuble  en  bronze;  fibule  en  or;  lampes,  f  Deux  inscriptions  de  to 
Knide  K.  Patsch;.  Texte  de  deux  inscr.  grecques,  l'une  est  une  inscr.  funé- 
raire gravée  sur  une  stèle  de  marbre,  l'autre  est  sur  une  base  d'une  statue 
qui  a  dû  être  un  Hermès.  •[  Inscriptions  romaines  de  la  Pannonie  infé- 
rieure et  supérieure  [R.  Frôhlich  .  SS  inscr.  dont  73  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, les  autres  de  la  Pannonie  supérieure  :  une  importante  pour  la  topo- 15 
graphie  de  cette  province.  «[  Bulletin  épigraphique  de  la  Styrie  et  de  la 
Carniole  [A.  v.  Premerstein;.  Vingt  inscr.  dont  quelques-unes  inédites.  ^ 
Inscriptions  de  Siebenbûrgen  ^J.  Jung  .  Cinq  inscr.  nouvellement  trouvées 
ou  vérifiées  à  nouveau.  ^  Inscriptions  prétoriennes  nouvelles  et  anciennes 
provenant  d'Aquilée   ^K.  Patsch  .  Nouvelles  inscr.  qui  portent  à  treize  le  20 
nombre  «les    inscr.  funéraires  de  prétoriens  morts   loin  de  leur  patrie, 
trouvées  à  Aquilée  :  ce  grand  nombre  s'explique  par  le  séjour  que  fit  Au- 
guste dans  cette  ville  en  l'an   10.  ^  Inscriptions  nouvellement  trouvées 
ou  vérifiées   provenant  de   la  Dacie  [F.  Cumont\   Au  nombre  de  seize. 
r  Inscriptions  de  Nikopolis   Cons.  Gerojannis  .  Neuf  inscr.  funéraires  iné-  25 
dites.  \  Découvertes  d'objets  romains  à  Klusterneuburg  [W.  Kubitschek  . 
Deux  inscr.  funéraires.  \  Thémistocle  et  l'ancien  temple  d'Athènè  [Em. 
Szanto].  Foucart  a  publié  dans  le  Bull.  Cor.  bel.  12,  p.  lui,  un  décret  des 
Athéniens,  de  la  première  moitié  d*u  4e  s.  où  nous  lisons  i«\  tov  vtàv  tt,; 
'Afripalac  -?,;  'AOr.vwv  (u&ownjç. Ce  n'est  pas  la  même  qu'A6r,vx:a  *)IIoXt£ç,qui  30 
était  la  déesse  de  l'Erechtheion,  mais  c'est  la  déesse  de  l'ancien  temple 
dont  Ddrpfeld  a  prouvé  l'existence.  ï  Jupiter  Heliopolitanus  ■  W.  Gurlitt  . 
Cette  statuette  de  bronze  se  trouve  au  Joanneum  à  Graz  :  description.  1  ©pa- 
Stjç  'ApiyvwToy  II/s.o;  [W.  Gurlitt\  Le  Thrasymèdès  qui  est  nommé  à  la 
ligne  io  de  la  grande  inscr.  d'Épidaure  n'est  autre  que  Thrasymèdès,  fils  35 
d'Arignotos  de  Paros, à  qui  l'on  devait  la  statue  cbrysélephantine  du  temple 
d'Asclepios,  dont  parle  Pausanias  2,27, 2;  on  ne  savait  pas  exactement  à 
quelle  époque  il  vivait;  grâce  à  cette  inscr.,  on  voit  qu'il  appartient  au' 
4e  s.  %  Inscriptions  de  Brigetio  \V.  Kubitschek.  Sept  inscr.  latines  inédites 
et  un  certain  nombre  déjà  publiées. r  L'emploi  des  noms  de  tribu  Arnensis  40 
et  Amenais  [lé.].  La  règle  veut  que  les  noms  de  tribus,  quand  ils  sont  em- 
ployés comme  partie  intégrante  du  nom  d'un  homme,  se  mettent  à  l'ablatif; 
il  y  a  cependant  un  petit  nombre  d'exceptions  que  K.  a  relevées  dans  un 
opuscule  intitulé  «De  tribuum  origine  ac  propagatione ».  Parmi  ces  excep- 
tions, il  y  en  a  où  le  génitif  est  employé  au  lieu  de  l'abl.;il  cherche  à  mon-  45 
trer  que  Aniensis  et  Arnensis  ne   sont  pas   au   génitif,    mais  sont  des 
adjectifs  qui  sont  au  même  cas  que  le  nom  propre  qu'ils  qualifient.  ?  Inscr. 
de  Carnuntum  [Id.].  Inscr.  qui  se  trouve  sur  une  pierre  tombale  militaire 
dont  Beuttler  a  déjà  parlé  en  1653  et  qui  est  tombée  dans  l'oubli,  f  Nou- 
velles inscr.  de  Bulgarie  [S.  Frankfurter;.  Texte  de  58  inscr.  grecques  et  50 
latines.  î  Fouilles  à  Carnuntum    Alois  Hauser].  Au  milieu  de  l'arène  de 
l'amphithéâtre  se  trouvait  un  bassin,  qui  servait  de  réservoir  pour  les  eaux 
et  qui  pouvait  se  déverser  dans  le  Danube  par  un  canal  dont  on  voit  en- 
r.  de  pniLOL.  —  Revue  des  Revîtes  de  1891.  XVI.  —  12 
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core  les  traces.  %  La  colonie  romaine  de  Szanios-Ujvar  |J.  Ornsteiu].  Des- 
cription accompagnée  d'une  carte,  des  restes  de  cette  colonie.  Fouilles  qui 
y  ont  été  faites  et  qui  ont  mis  au  jour  cinq  inscriptions  latines. 

A.  K. 
5  Numismatische  Zeitschrift,  t.  22,  1er  et  2»  semestres.  Sur  une  série  de 
poids  grecs  pi.  2,  Qg.]  K.  B.  Hofmann]. Étude,  d'après  le  système  de  la  mé- 
trologie de  l'r.  Hultsch,  de  32  poids  grecs  de  la  collection  privée  de  Franz 
Iran,  de  Vienne;  les  poids  étudiés  sont  les  suivants  :  Drachmes,  di- 
drachmes,  tétradrachmes,  hexadrachmes,  décadrachmes,  1/8  de  mine,  1/6  de 

10  mine,  I/o  démine,  1/4  de  mine,  1/3  de  mine,  mines.  L'étude  de  cette  série 
conduit  à  ce  résultat  surprenant  que  des  subdivisions  appartenant  indubi- 
tablement au  même  système  présentent  entre  elles  des  différences  de  poids 
que  l'état  mauvais  de  conservation  ne  suffit  pas  à  expliquer.  Peut-être  ces 
poids  appartiennent-ils  à  des  périodes  diverses  correspondant  à  des  modi- 
fions dans  l'unité  de  poids.  %  Les  ateliers  $e  la  monnaie  impériale  sous 
le  règne  de  Quintillus  et  leurs  émissions  [A.  Marklj.  La  monnaie  impériale 
a  donné,  sous  Quintillus,  pour  l'or  :  des  aurei;  pour  l'argent  (pseudo)  :  des 
antoniniani;  pour  le  bronze  :  rien;  pour  les  médaillons  :  un  seul.  Étude 
des  émissions  faites  par  les  ateliers  de  Rome,  Tarraco,  Siscia,  Cyzique. 

20  Henry  Thèdbna.t. 

Wiener  Studien.  13"  année.  lre  livr.  Poèmes  inédits  de  Georges  Pisidas 
Léo  Sternbach].  Article  de  62  pages  dans  lequel  S.  donne  le  texte  de  dix- 
neuf  poèmes,  dont  quatre  assez  étendus  et  les  autres  très  courts,  de  G.  Pi- 
sidès  d'après  le  Cod.  Par.  Gr.  n»  690  suppl.  (membranac.  in-4°,  saec.   XII  ; 

25  ii  y  joint  des  remarques  critiques  très  détaillées.  *|  Sur  l'authenticité  de 
deux  «les  décrets  concernant  Démosthône  et  Démocharès  contenus  dans  le 
Pseudo-Plutarque  Bîot  tûv  oixa  pr,-ôpwv  [Fr.  Ladeck].  A  la  fin  de  ce  traité 
faussement  attribué  à  Plutarque,  se  trouvent  après  la  vie  de  Dinarque  trois 
«|»ijç{ff|iaTa  :  les  deux  premiers  se  rapportent  à  la  vie  de  Démosthène,  le  troi- 

30  sième  à  celle  de  Lyeurgue;  les  différences  entre  eux  sont  très  sensibles,  le 
dernier  seul  est  un  ••/■/,?  t  <r  jx  «  ;  le  premier  est  une  demande  de  Démocharès 
en  faveur  de  Démosthène  qui  offre  bien  des  difficultés  par  sa  rédaction  et 
par  plusieurs  passages  contredisant  Plutarque:  il  en  est  de  même  du 
second  qui  est  une  demande  de  Lâches  pour  Démocharès  :  L.  montre  après 

3o  mie  longue  et  minutieuse  étude  de  06  p.,  que  ces  documents  sont  cepen- 
dant authentiques,  mais  qu'ils  ont  été  remaniés  par  un  copiste  inintelli- 
gent. *  Études  critiques  sur  la  chronologie   et  l'histoire   de  la  guerre  de 
"îius  [Pierre  R.  v.  Bienkowoki].  Ce  1er  article  comprend  3  chapitres, 
l'un  sert  d'introduction,  le  second  nous  montre  Sertorius  en  guerre  contre 

40  Sylla,  en  Espagne,  en  Mauritanie  et  nommé  général  en  chef  des  Lusita- 
niens; le  3«  raconte  les  combats  de  Sertorius  en  Espagm  7;  sa  prise 
de  ;  .  du  pays  et  ses  traités  avec  Mithridale.*,  Mélanges.  L'injure 
verbale  en  droit  attique  [Emile  Szanto].  L'injure  était  punie,  mais  les 
l'a u-                    liions  ne  l'étaient  pas  en  général;   la  ninon  de  ce    fait,  qui 

4o  nous  parait  une  anomalie,  est  qu'il  était  nécessaire  de  laisser  à  chacun  la 
possibilité  de  poi  accusations  dans  une  démocratie  comme  celle 

d'Athènes.  Un  procès  intéressant  à  cet  égard  est  celui  d  tns  lequel  L.\sias 
prononça  son  discours  contre  ThéomnestOS  61  OÙ  il  S'agissait  de  savoir  si 
l'accusation    d'à«oit<<Xv)xiva(    r<y/    4<T*l8a   était    une   injure.   *    Sur    Athenee, 

50  p.  562  e-f.    a.  Swoboda].  Contribution   aux  fragments  de  ITBroUcoB   de 

Thôophraste  donl   il  i  -l  question  dans  ce  passage.  «,  lii   fragment  du  Phi- 

loctôte  d'Eurij  (de   Is.  Hllberg  .  On  a  regardé  i  ;'ll°" 

Le,  comme  une  imitation  d'un  \.  i 
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ïn-.'  ht  SnpoK  Xeux&Ci  «  6fv',  £pY«po«,  c'est  à  tort,  car  ce  vers,  cité  par  Plu- 
tarque,  wpl  Swmidac  cap.  10,  p.  533  A.  a  un  tout  autre  sens,  il  n'est  qu'une 
faakoyla  icevtoc,  détachée  du  Philoctète  d'Euripide  et  celui  qui  parle   n'est 
autre  que  Philoctète.  f  Tiberius-Pappus  et  Atella    Is.  Hilberg\   Explique 
Suétone.  Tib.  75,  et  montre  qu'il  faut  voir  dans  ce  passage  une  comparai-  .5 
son  de  Tibère  avec  le  Pappus  des  Atellanes  et,  non  pas  comme  on  l'a  cru, 
une  moquerie  à  l'adresse  de  la  ville  d'Atella,  en  Campanie.  ^  Furius  Biba- 
culus  et  le  costume  des  acteurs  de  Livius  Andronicus  [I.  Ililberg;.  Il  faut 
lire  dans  les  Glossae  Salomonis  publiées  par  Usener,  d'après  un  cod.  Mo- 
nacensis,  dans  le  Rh.  Muséum  1807,  et  1373  d'après  un  cod.  Sangallensis  :  io 
«Livius  Andronicus  duplici  toga  infibulatus  »  au  lieu  de  «  infulatus,  info- 
latus  ou  incolatus  »  des  mss,  et  de  la  correction  «  involutus  •>   d'Usener.  ï 
Sur  Théopompe  frag.  95  Mueller  [l.  Hilberg;.  Ce  fragment  nous  est  trans- 
mis par  A  th.  i,  p.  100  d-e,  il  s'y  trouve  une  lacune  que  H.  fait  disparaître 
en  partie.  r\  'Opai^o  I.  Hilberg\  Nous  voyons  par  G.  Pisidès  que  l'a  dans  15 
ce  verbe  et  ses  dérivés  est  bref  et  non  pas  long  comme  l'enseignent  les 
lexiques.  %  Les  adjectifs  en...  ossus  [M.  Stowasser\   Cette  terminaison  en 
«osus»ou  «ossus»  dérive  du  grec  ôsa-Ta-oOTo-a.  r,r.    2*  livr.   Contribution  à 
la  critique  de  l'Itinéraire  d'Antonin  'J.  Kubitschek].  Étude  de  32  pages  sur 
les  mss  de  l'Itinéraire,  pour  servir  d'introduction  à  une  nouv.  édition  que  20 
prépare  Otto  Cuntz.  f  Études  critiques  sur  la  chronologie  et  l'histoire  de 
la  guerre  de  Sertorius  [Pierre  R.  v.  Bienkowskf.  Ce  2e  article  comprend 
les  chap.  4,  Lutte  de  Sertorius  et  de  Pompée  de  77  à  75.  Lettre  de  Pompée 
au  Sénat.  5  Les  trois  dernières  années  de  la  guerre  74  à  71.  Mort  de  Serto- 
rius, probablement  en  72,  682  de  Rome  :  défaite  de  Perpenna,  son  supplice;  25 
durée  de  cette  guerre.  %  Contributions  sur  les  rapports  de  Tertullien  avec 
les  pays  étrangers  I.  Jung  .  On  trouve  dans  les  écrits  de  Tertullien  une 
connaissance  très  exacte  de  ce  qui  se  passait  alors  dans  tout  l'empire  et 
les  renseignements  qu'il  nous  donne  sur  les  différentes  provinces  sont  très 
importants,  f  Critique    du  texte  des  Scriptores  historiae  Augustae    [S.  30 
Frankfurter  .  Corrections  proposées  pour  toute  une  série  de  passages,  f 
Sur  les  sources  du  traité  de  Lactance  :  De  opiflcio  dei  [Sam.  Brandt\  Étude 
de  38  p.  dans  laquelle  B.  montre  que  les  principales  sources  de  Lactance 
sont  Varron  et  Cicéron.  *[  Sirempse  (siremps)  [Fr.  Stolz].  Cet  ancien  adverbe 
est  composé  de  deux  parties,  la  seconde  est  une  racine  pronominale  avec  35 
suffixe,  la  première  sir  procède  par  rhotacisme  de  sis  ou  si  vis.^  La  version 
grecque  de  la  Légende  latine  de  la  découverte  de  la  croix  [K.  Wotke\  Le 
texte  latin  a  été  traduit  d'un  original  grec,  qu'on  a  retrouvé  dans  plusieurs 
mss.  Texte  grec  accompagné  de  variantes.  ^  Fragments  d'un  ouvrage  anti- 
que sur  l'optique.  [K.  Wesselyj.  Ces  fragments  au  nombre  de  13  d'un  pa-  *o 
pyrus  grec  rapporté  d'Egypte  par  Mariette  en  1869  étaient  restes  inédits. 
Ils  sont  au  Louvre  et  ont  fait  l'objet  d'une  communication  à  l'Académie 
des  inscr.  et  belles-lettres  en  1870.  W.  les  publie,  ils  sont  antérieurs  à  l'ère 
chrétienne  :  commentaire,  «f  Mélanges.  Plaute,  les  Captifs  v.  85-85  [Joh. 
Rozwadowskr.  Ces  trois  vers  ont  été  ajoutés  après  coup,  f  Un  vers  d'En-  4E 
nius  auquel  on  n'a  pas  pris  garde   I.  If.  Stowasser].  La  réponse  de  l'oracle 
à  Pyrrhus  nous  est  connue  par  Ciceron  :  De  divin.   2,  56,  116,   mais   elle 
contenait  outre  le  vers  bien  connu  «  Aio  te,  Aecida,  Romanos  vincere 
posse  >  un  autre  vers  qui  est  cité  par  une  scolie  de  Porphyrion  à  l'Ars  poet. 
d'Horace  v.  403  et  qui  précédait  l'autre  «  Phemonoe  Pyrro!  Clio  porphurei  50 
Epirotae  *>;  ces  deux  vers  sont   d'Ennius.  f  Contribution  au  Bellum  Galli- 
cum   Joh.  Schmidtj.  Il  faut  lire,  liv.  1,  26  «die  orto»  au  lieu  de  «die 
quarto.)  f  Une  citation  du  Or^a-jpô;  de  Philémon  dans  Cicéron  T.  Ililberg]. 
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Ce  Fera  se  trouve  dans  Cic.  Ad  Ait.  1,  20,  3;  les  mots  «ut  ait  Rhinton» 
doivent  être  corrigés  en  «  ut  ait  Philton  »  et  ce  Philton  est  un  personnage 
du  @T)aotupé;  de  PhilémoD.  *i  Johannes  Kanabutzes  Magister  [ter]. 

Résultats  d'une  collation  du  Cod.  Par.  gr.  1746  qui  contient  le  commentaire 
5  de  Johannes  Kanabutzes  sur  le  llpô;  tbv  aùôivnjv  rrt;  ATvov  xaJ  £a{M>8p<4xt)i 
de  Denys  d'Halicarnasse.  «;  Monnaies  alexandrines  de  K.  Pescennius  Niger 
[K.  Wesselj  .  L'authenticité  de  ces  monnaies  est,  mise  hors  de  doute  par 
un  ostracon  égyptien  de  la  même  époque  qui  porte  le  même  nom. 

A.  K. 

10  Zeitschrift  fuer  die  oesterreichischen  Gymnasien.  241  année. 
lre  livr.  Le  jour  de  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  Ad.  Bauerj.  Plutarque  et 
Arrien  nous  racontent  tous  les  deux  la  mort  d'Alexandre  :  nous  avons  de 
plus  sur  le  jour  de  sa  mort  une  notice  d'Aristobulos  que  Plutarque  nous 
a  conservée.  .Mais  il  est  très  difllcile  de  mettre  d'accord  ces  témoignages  ; 

il  15.  montre,  après  un  examen  minutieux  des  passages  d'Arricn  et  de  Plu- 
tarque,  qu'Alexandre  est  mort  le  29  Daisios  et  non  le  28  comme  on  l'a  dit 
jusqu'ici,  c'était  le  dernier  jour  du  mois  et  c'était  un  mois  creux.  «;  Horace 
:;.  30  [Jos.  Lengsteiner].  Après  avoir  combattu  les  deux  traductions  qu'on 
donne  communément  de  ce  passage,  L.  en  propose  une  3me  qui  a  déjà  été 

'-0  proposée  par  Berh.  Schwindl  dans  son  édition  d'Horace  parue  à  Vienne  en 
1825  :  "Sume,  o  Melpomeua,  i.  e.  accipe  in  bonam  partem  liane  qualem- 
cumque  meam  arrogantiam,  qui  mihi  tam  fldenter  Immortalem  udoriam 
ausim  polliceri;  est  illa  meritis  quaesita  et  mihi  jure  concedenda  atque 
ignoscenda1'.  Comme  "sumere"  ne  peut  guère  signifier  "in  bonam  partem 

25  accipere",  il  fait  "quaesitam11  prédicatif  et  traduit  ainsi  :  Prends  mon 
orgueil  excessif  comme  tel,  cet  orgueil  auquel  j'ai  acquis  des  droits  par 
mes  mérites.  *i  Franc.  Slameczk.v,  Demosthenis  orationes  sdcctae  [Jos.KohnJ. 
Excellente  édition  de  classe,  faite  avec  soin  et  science  par  un  homme  qui 
connaît  à  fond  Démosthène.  *[  Emil  Thomnkn,  Studien   nu  Tkukydides    Y.. 

30  Kalinkal.  L'auteur  n'a  pas  la  prétention  d'être  mis  au  rang  des  grands 
savants  de  notre  époque  qui  se  sont  occupés  de  Thucydide  et  ont  fait  faire 
des  pas  de  géant  à  la  critique  historique  et  littéraire  de  cet  historien  ;  sa 
dissertation  n'en  mérite  pas  moins  d'être  chaudement  recommandée  à 
tous  ceux  qui  veulent  se  rendre  compte  de  la  place  qu'occupent  dans  Poo- 
ls vrage  et  la  pensée  de  Thucydide  Brasidas  et  Nicias.  ^  Joh.  Tokpitkr, 
Attische  Généalogie  [IL  Swobodaj.  Appréciation  favorable  de  ce  livre  qui 
répond  à  un  besoin  vivement  senti.  ^  Guil.  S'ruDKMUNn,  T.  Macct  l'Iauli 
fabularum  reliquiae  Ambrosianae.  Codicis  rescripti  apographum  [Ilartel  . 
Ouvrage  monumental  qui    fait   époque  et  qui  a  occupe  la  ?ie  d'un  philo- 

40  logue  eminent;  il  fait  preuve  d'un  dévouement  sans  borne  à  la  scie   • 
d'une  force  de  travail  incomparable.  «j  K.  F.  v.  Nàbgblsbach,  I  Si»- 

listik  fur  Deutsche  J.  W'robel  .  relie  S*  éd.  est  duc  à   Ivv.  Mubi.lbr;  grands 
j  es.  «'  Livres  pOur  servir  à  l'enseignement  du  latin  [H.  Ko/iol  .  1,  l'r.  Si- 
OISUUND,  Lai.  Lesebuch)  2,  H. BUSCH-W. FaiBS,  Lat.  Uebungtbueh  •;:.  F.  B 

-  Ilans  MuBLLBB,  Elementarbueh  de* lot.  Sprache;  i.  p.  Wbsbnbb,  Lat.  EU- 
menlarbuch;&,  Otto  Lutsch,  Lat.  Lehr-  u.  Lesebuch;  O.  Lutsch-W.  sikhn- 
KOPF,   Voeabularium ;  <>.  LUT9CH,   BegleiUchreibm  z.  <l.   lat,  Lekr-  u.  i 
bûche;  •',,  J.   La.ttma.nn,    Usber   </>-n   a,   Quinta  zn    begit 

rrichi  '"'  Lehrbuch.    i.  Des  ri  .  bon:  3, 

50  util  commander;  S,  bien  laits,  répondent  à  leur  but-.  6,  mérite  d'at- 

tirer l'attention.  "  Ait'.  v.Gi  tschmidt,  Kleinc  Schriften  I,  Schrt/Un  tur  Aegyp- 
,i  tur  Geschichte  der  griechischen  Chronographie  el  Oeschichte  Ironi 
undseiner  Nachbarl  \ander  dem  arossen  bis  tum  Untergcmgt 
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Arsaciden   J.  Krall].  Le  premier  de  ces  vol.  a  été  publié  par  Fr.  Rùhl:  le 
second  est  précédé  d'une  préface  de  Th.  Nôldeke.  Éloges.  «:  La  réforme  des 
gymnases  en  Allemagne  [J.  Loos^.   Analyse  et  critique   d'ouvrages    parus 
sur  cette   question.   \  Car.  Lincke,  De  Xenophontis  libris  Socraticis   J.  Gol- 
ling1.  Les  opinions  de  l'auteur  sont  évidentes  en  partie,  mais  on  ne  saurait  5 
tout  accepter  avant  qu'il   soit  entré  dans  des  recherches  de  détail  plus 
approfondies  sur  la  langue  des  Mémorables,  des  Économiques  et  du  Ban- 
quet.    ^   Programmes,    joh.     SULC,  Eine    Studie  iiber  den   Philoctetes   des 
Aesehylus,  Euripide*  und  Sophokleg  [A.  Fischer.  Ce  programme  est  écrit  eu 
langue  tchèque  comme  les  trois  suivants  :   travail  solide   sur  un  sujet  10 
traité  bien  souvent.  Ç  Fr.  Ruth,  Des  D.  Junius  Juvenalis  sehnle  Satire  ûber- 
setz-t  M.  .  Cette  traduction  s'efforce  d'être  fidèle,  mais  elle  est  fatigante  à 
lire.  î  Fr.  Zdaril,  Die  ôffentlichen  Aemler  und  das  Gerichlsverfahren  sur  Zeit 
der  Republik  in  Boni  Td.'.    Ne    vaut   rien  du  tout.  %  Fr.  PakOSTa,  Majestats- 
processe  unter    Tiberùu  M.  .  Ne  répond  pas  à  ce   qu'on  attend   d'un  titre  15 
pareil.  ï  41»  Congrès  des  philologues  et  pédagogues  allemands.   Simple 
indication    des    questions    qui   ont   été    traitées    dans   ce  congrès  tenu  à 
Munich.  *•[  2elivr.Deux  odes  d'Horace    IL  Millier  .  Horace,  dans  ses  Éj  oies 
et  dans  ses  Épîtres,  n'est  pas  toujours  sérieux:  il   plaisante  souvent  et, 
s'il  est  permis,  en  parlant  d'un  écrivain  ancien,  d'employer  un  terme  aussi  20 
moderne,  il  est  souvent  humoristique:  c'est  ce  que  M.  montre  dans  deux 
odes  :  dans  la  première,  liv.  2,  14,  Horece  lui  paraît  se  railler  d'un  sot;  la 
seconde,  liv.  2,  20,  est  une  énigme  dans  l'ensemble  et  dans  la  plupart  des 
détails  ;  le  poète  feint   d'être  changé  en  sirène  et  non  pas   en  cygne,  f 
Wilh.  Fox,   Demoslhenes  Bede  fur  die  Megalopoliten  :  la  même,  édition  de  25 
classe  [F.  Slameczfca].  Appréciation  favorable.  ^  Léo  Steinbach,  Antholo- 
giae  Planudeae  appendix  Barberino-Vaticana    YV.  \\*ein berger].    Appréciation 
favorable.  1  Virgiliana  [J.  Huemer.   1,  Aem.  Erxault,  De  VirgUio  Marone 
grammatico  Tolosano:  2,  Mart.    Herz,  De    Virgilii  Maronis  grammatiei  epilo- 
marum   codice   Ambianensi  disputatio;  3,  J.  M.  StowaSSER,  Stolones  latini  ;  4,  30 
Th.  Staxgl,   Virgiliana.   1,  Bien  pensé,  a  de   la   valeur;  2,  détails  sur  le 
Cod.  Ambianus  s.  10,  auquel  H.  donne  peut-être  trop  de  valeur;   3,  très 
bien  fait,  la  suite  de  ce  travail  sera  attendue  avec  impatience  ;  4,  rendra 
de  grands  services  à  ceux  qui  s'occupent  de  Virgile  le  grammairien,  f 
JOS.  WeiSW'EILER,    Dos  laleinische  Participiaux  futur  i  passivi  in  seiner  Bedeu-  35 
tung  und  syntaktischen    Verwendung    i.   Golling].  Manque  peut-être  un  peu 
d'originalité,  mais  contribue  grandement  à  la    solution  des  principaux 
problèmes  dans  le  domaine  de  la   syntaxe.  î  Livres  pour  l'enseignement 
du  latin   [H.  KozioL.  1,  Putsche-Schottmullers,  Lat.  Schuîgrammalik;  2, 
P.  Wesenbr,  Lalcin.    Etementarbuch ;   3,  P.    Gever  u.    \Y.  MbwBS,   i'tbnngs-  « 
buch;  4,   E.    Bkrgbr-C.  SCHUUHL,    Anleit.   zum  Ueberselzen  a.    d.   D.  i  l. 
O.  Drbnckhahn,  Aufgaben  su  lat.  Stilubiïngen;  6,  E.  Rosexberg,  Aufgaben  ; 
7,  Rud.  Bouterwek,  Kl.  lat.  Stilistik,  etc.;  8,  K.Meissxer,  Lat.  Phraséologie; 
9,  TEGGE,  Lat.  Scliulphraseologie;  10.  Paul  Harre,  Lat.  Worlkunde;  11,  Georg 
Capellancs.    Spreehen-Sie  Lateinisck:';    12,   J.    Lattmaxx,   Comelii  Nepoli*  « 
liber  de    excellent  ibus   ducibus  exlcrarwn  gentium  ;  13,  J.  Lattmanx,  Anmerk- 
ungen  zu  Comelii  Nepotis  liber,  etc.;    14,  Walt.  Bôhme,  Neposèàtst  sut  Einiib- 
ung  derlalein.  Syntax,  et  Wilh.  IIorung.  Saitonlung  latein.  Satse ;  15,  Ernst 
SCHABFBR,  .\e}K>s-Vocabular.  I,  Cet'  .  due  à  B.  IlHII.  et  IL  SCHMIDT,  a 

été  très  bien   remaniée;   2,   mérite  d'être   recommande;   3,  chaudement  M 

minaudé;  4,  cette  oouv.  édition  non  seulement  aura  le  sucrés  des  pré- 
cédentes, mais  se  fera  de  nouveaux  amis;  :;,  recommande:  6,  très  bien 
approprié  à  son  but;  7,  bon;  8,  jugement  très  favorable  de  cette  uouv. 
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éd.;  9,  on  reconnaît  dans  ce  livre  le  professeur  qui  se  rend  très  bien 
compte  des  besoins  des  élèves;  10,  excellent;  11,  travail  consciencieux  ;  12, 
fait  avec  grand  soin;  13,  sera  utile  aux  élèves  pour  leurs  préparations;  l., 
recommandés  tous  les  deux:  18,  a  de  la  valeur  pour  ceux  qui  aiment  ce 

5  genre  d'ouvrages.  ^  Henry  Nettlkship,  Contributions  ta  latin  lexicogrii]>hy 
[K.  Schenkl1.  L'auteur  a  droit  aux  remerciements  des  philologues  pour 
cette  belle  contribution  à  la  lexicographie  latine.  ^  Joh.  Sgiimidt,  Die  plu- 
ralbildungcn  der  indogermanischen  Xcutra  [R.  Meringer  .  Chef-d'œuvre  d'ex- 
position claire  et  intéressante   qui  fera  plaisir   à  tous  les  philologues.  ^ 

10  R.  SCHUBERT.  Jlerodots  Darstellung  der  Cyrussage  [A.  Bauer  .  Le  titre  de  cet 
opuscule  n'est  pas  bien  choisi,  il  ne  s'occupe  que  très  peu  de  ce  que  disent 
Hérodote  et  Ctésias  de  Cyrus  :  appréciation  défavorable  et  très  personnelle 
de  la  part  du  critique.  ^  Val.  Chr.  Fr.  Rost-E.  Albrecht,  Deulsch-griech. 
WOrlerbuch  [F.  ProschJ.   Cette  10e  éd.  de  ce  bon  livre  bien  connu  en  aug- 

15  mente  encore  la  valeur.  ^  P.  Uhle,  Plutarchs  Lcbensbcschreibungen  grosser 
Helden  Gricchenlands  und  Roms  1,  Die  Heldcn  Qricchenlands  [id.1.  Éloges.  \ 
Programmes.  F.  Barta,  Ueber  die  auf  die  Dichtkunsl  bezùglichen  Ausdriicke 
bei  den  riimischen  Dichtern  2.  Gedicht  [Aug.  Scheindler].  Sujet  intéressant 
que  l'auteur  traite  avec   science,   amour   et  tact,  f^f  3»  livr.  Le  naufrage 

20  d'Horace.  Od.  1,  28  [J.  M.  Stowasser].  Cette  ode  est  une  des  plus  difficiles 
à  expliquer;  chaque  commentateur  la  comprend  à  sa  façon  sans  con- 
vaincre les  autres.  Kiessling  est  allé  jusqu'à  la  diviser  en  deux  parties 
formées  de  deux  odes  distinctes.  S.  montre  que  le  naufragé  est  un 
vivant,  c'est  le  poète  lui-même,  il  se  désigne  du  reste  par  le  pronom 

25  "me".  If  Horace  et  Velleius  [Is.  Hilberg].  Explique  Hor.  Od.  1,  2,21, 
'cives  acuisse  ferrum'  et  montre  que  la  métaphore  de  la  pierre  à  aigui- 
ser est  très  fréquente  chez  les  latins,  ce  passage  doit  s'expliquer  en  se  rap- 
pelant que  dans  l'idée  du  poète  les  corps  des  ennemis  sont  la  meilleure 
pierre  sur  laquelle  on  puisse  aiguiser  son  épée;  Horace  avait  aussi  en  vue 

30  les  proscriptions  :  Od.  2,  8,  16  'cote  cruenta'  désigne  le  cœur  de  l'homme 
sur  lequel  les  flèches  de  Cupidon  viennent  s'aiguiser.  Il  faut  corriger  4do- 
tem'  dans  Velleius  Paterculus  2,  67,  3  en  'cotem'.  ^  Contributions  aux  ma- 
nuscrits de  Stace  [K.  Wotke].  A.  Achilleis.  Examen  des  mss,  comment  on 
doit  les  classer  d'après  leur  valeur.  Le  Cod.  Vat.  Reginensis  n°  1708  date 

35  du  mois  de  septembre  1391.  ^f  Encore  une  fois  sarcire  [J.  M.  Stowasser  On 
trouve  dans  Festus  :  Acus  dicitur,  qua  sarcinatrix  vel  etiam  orna- 
trix  dicitur,  etc.,  et  plus  loin  'cum  sarcire  apud  illos  àxéaaTOat  dicatur'  ce 
qui  confirme  l'hypothèse  que  S.  a  développée  dans  la  Wochenschrift, 
21  oct.  1890.  ï  G.  Wachsmuth,  Die  Sladt  Athen  im  Alterthum  2.  Bd.  [V.Thum- 

40  ser].  On  ne  peut  qu'être  très  reconnaissant  envers  l'auteur  pour  le  soin 
qu'il  apporte  à  continuer  cet  ouvrage  et  espérer  qui]  lui  sera  bientôt  donné 
de  le  mener  à  bonne  fln.^  Gust.  Lanixjrai',  Unlersuchungen  zu  Cars<v  und 
seinen  Fortsetzern  itisbcsonderc  iiber  Autorschaft  und  Composition  der  fiellum 
AUxandrinum  mut  àfrtcanum  et  Der  Dericht  des  C-  Asiniui  Pollio  Sber  dit 

45  nischen  Unruhen  des  Jahrtt  îS  u  Chr,  (Bellum  Altxandrinwn  iS-(U  auf  Grund 
des  Codex  Atburnhamenri»  A.  Polaschek],  Appréciation  favorable  :  on  ac- 
ceptera les  conclusions  de  l'auteur.  «;  Karl  Schtjcbhabdt,  Schliemannt  Auê- 
grabtmgen  in  Troja,  Tirytu,  Uykena,  Orchomenos,  Ithaka  im  Lichte  derheutigen 
Wmentchafi  [E.  ReUch].  Tous  ceux  qui  désireront  être   mis  rapidement  au 

:o  courant  des  découvertes  de  Schliemann  et  de  leur  Importance  scientifique 
trouveront  dans  cet  ouvrage  un  guide  sûr  et  éclairé.  !!   Qymnatium,  9 

ne,-,    .1.  Kr.il  .  ('.elle  revue  r.  1 1 ie  pii nci païen ie n I  de  pédagogie.  Ana 

lyse  des  principaux  articles  dont  qqS-UM  soni  bons,  d'autres  COmmCCelui 
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de  Tichor  sur  la  poésie  grecque  jusqu'à  Homère,  absolument  manques.  J 
G.  Kaibel.  Athenaei  Naucratitae  Dipnosophistarum  lib.  15.  Vol.  3.  lit».  11-loet 
indices  [W.  Weinberger .  Cette  édition  si   longtemps   désirée  et  bien  ac- 
cueillie est  enfin  terminée.  «[  Compte   rendu  de  la  oe  et  de  la  6e  séance  de 
la  commission  archéologique  des  Gymnases  autrichiens.  ^  4e  liv.  Sur  Eu-  5 
ripide  [Bug.  Holzner].  Lire  dans  Electre,  1019  :  aux  wtte  ifaqaxetv  o„;  îysiv£|u)v 
lyai.  Fragm.  426  :  toAjtwoi  ytxôcv  au  lieu  de  toà|l'  ô>r;-i  vixâv.  Fragm.  603  :  tv 
roïfft  (ièv  Setvoîffiv  iofaXclc  p&oi  et  dans  Electre  1089  peut-être  -:xùA-y.\  A". 
tou  -;iu.o-j;  ùvoup£vi|.  Î  Placidus  76,  24  [J.  M.  Stowasser].  11  faut  lire  comme 
suit  :  Proiictabimini  dicitur  et  multa  signiflcat;  nam  proliciest  persuaderi.  io 
ï  Sur  la  transcription  des  manuscrits  au  moyen  âge    Karl  WotkeJ.  On  sait 
qu'à  l'époque  carolingienne,  plusieurs  copistes  travaillaient  au  m^mems.. 
Châtelain  a  montré  <Rev.  de  Phil.  14,  p.  79  sqq>  à  propos  du  Reginensis 
762  de  Tite  Live  qu'on  partageait  un  ms.  en  plusieurs  parties,  qu'on  remet- 
tait à  plusieurs  copistes  pour  les   transcrire  dans  le  même  temps.  Cette  15 
hypothèse  qu'on  est  oblige  d'admettre  est  d'une  grande  importance.  W.  la 
confirme  par  l'exemple  du   Cod.  Paris,  ol.   S.  Germ.  n»  12236  s.  9.  ^  Ant. 
WBSTBRMANN-Êm.  Rosenberg,  Ausgeicà/dte  Reden  des  Demosthencs  :  3,  Rede 
gegen  Aristokrales , gegen  Konon,  gegen  Eubulides  'F.  Slameczka>  Qqs  réserves  : 
en  bien  des  endroits  le  commentaire  devrait  être  revu.  %  Fr.  RiTSCHL-Fr.  20 
SCHOELL,  T.    Macci  Plauti  comoediae  :  3,  fasc.   o.  Menaechmi    J.  M-   Stowas- 
ser ].  Cette  éd.,  sous  le  titre  modeste  de  recognitio,  n'est  pas  du  tout  un  re- 
maniement de  la  1"  paru  en  18o0;  c'est  un  travail  nouveau  qui,  malgré 
quelques  réserves  à  faire,  fait  le  plus  grand  honneur  à  S.  ^Fried.  Kraner- 
W.  DiTTENBERGER,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  bello  Gallico    [A.    Polas-  25 
chek].  Cette  nouv.  édition  a  été  remaniée  :  critiques  de  détail.  ?  Heiur- 
Swoboda,  Die  griechische  Yolksbescfilusse   [Y.  Thumser\  Fait    pénétrer  plus 
avant  dans  la   connaissance  de  la  vie  politique  dans  les  Etats  grecs.  S 
Herm.  Posnansicv,  Xemcsis  und  Adrasteia   A.  Zingerle  .  Appréciation  favo- 
rable, fl  W.  FREUND,  Wanderungen    auf  classischtm    Boden  2"    et  3*    liv.     F.  30 
Ilanna\  L'auteur  n'atteint  pas  son  but.  ri   Andr.  Zeehe,   Lehrbuch  des  Ges- 
chichte  des  Alterthums  [O.  Adamek].  Éloges.  %  Les  ouvrages  qui  out  paru  sur 
les  réformes  à  apporter  dans  les  études  en  Allemagne  sont  analysés  dans 
un  article  spécial  par  J.  Loos.^  II.  S.  Anton,  Studien  zur  laleinischen  Gram- 
matik   und  Stilistik    [J.    Golling'.    Simple     mention.    \    W.    S.    Teuffel-  35 
L.  Schwabe,  Geschichte  der  romitchen  LHeratur   h".  La  valeur  et  l'utilité  de 
cet  ouvrage  sont  bien  connues;  cette  o»  éd.  réalise  encore  dos  progrès. ^  O. 
Schradbr,    Spraehrergleichung    und    Urgeschxchtc.    Linguisti?ch-historische 
Beitrage  zur  Erforschung  des  indogermanischen  Alterthums  R.  Mering 
Grands  éloges.  «[  University  Sludies  published  by  the  University  of  Nebraska  40 
R.  Meringer  u.  E.  Szantoj.  Les  r  p.  étudient  les  deux  articles  suivants.  A. 
H.  Edgren.,  On  the  Propriety  of  Retaining  the  Eighth  Verb-Class  in  Sans- 
krit. N'est  pas  sans  valeur.  C.  E.  Bernett,  On  the  sounds  and  inflections  of 
the  Cyprian  dialect.  Rendra  de  bons  services  et  mettra  rapidement  le  lec- 
teur au  courant  des  particularités  du  dialecte  chypriote,  «f  Programmes.  45 
Jos.  SaUSER,  Analyse  herodoteischcr  Reden  [3.  Kukutsclr.  Le  choix    des  dis- 
cours est  heureux,  mais  l'ouvrage  n'est  pas  tout  à  fuit  réussi.  •[  Sieg.  Le- 
DBRER,    Jst    l'ergil   der    Verfasser    von  Culex  und  Ciris  [K.  Wotke].    L'auteur 
connaît  à  fond  son  sujet  et  son  livre  qui  est  un  vrai   travail  de  Bénédictin 
a  de  la  valeur.  U  J.  Spika,  De  imitatione  Horaliana  in  Senecae  eanlicit  chori  50 
M.  .  Fait  avec  le  plus  grand  soin,  ^  Ernst  Porazil,  Versueh   einer  Verglei- 
ehenden  griechiscfi-dtuUchcn  Phraséologie  tu  Caes.  Bell.  Gall.  4  et  5  [Ig.  Pram- 
mer'.  Appréciation  défavorable.  î  41»  Congrès  des  phil  dogues  et  institu- 
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teurs  allemands.  Compte  rendu.  ^  o»  livr.  Vielhaberi  in  libros  Pseudocae- 
sarianos  adnotationes  criticae  [A.  Polaschek  .  Remarques  marginales  que 
Yiolhaber  avait  écrites  dans  l'édition  de  Kraner  1861  et  qui  sont  mainte- 
nant à  la  Bibl.  de  l'Université  de  Czernowitz.  P.  publie  en  premier  lieu  les 

5  remarques  au  texte  du  Bellum  Hlspanense  :  il  ajoute  ensuite  les  adnotatio- 
nes que  Vielhaber  avait  ajoutées  à  son  exemplaire  de  l'édition  de  Di'ibner 
d'après  le  cod.  V.  t  Sur  la  quatrième  Catilinaire  [Al.  Kornitzer'.  Ce  dis- 
cours n'a  pas  été  prononcé  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator,  comme  on  le 
croit  communément,  mais  dans  celui  de  la  Concorde.  %  Sur  l'Historia  Au- 

10  trusta  ;Rob.  Novak,.  Le  texte  de  la  Yulgate  pour  Hadr.,  22,  i7.  «  diligentia 
judicis»  est  juste;  il  ne  Tant  rien  y  cbanger,  ce  judex  est  le  préfet  de  la 
ville,  f  Sur  Quintilien  [Id.].  Il  faut  lire  dans  l'Inst.  I,  1,32  l...etiam  iis  quae 
jam  sciunt  dlffldentlbus  :  discreta  sit  ergo  inprimis  lectio,  etc.,  au  lieu 
de  'certa  sit'  que  porte  le  texte.  ^  Frid.  Vogel.  Diodori  Bibliothcca  Historien. 

15  Vol.  2  K.  Wbtke].  Vogel  a  droit  à  toute  notre  reconnaissance  pour  ce  tra- 
vail de  patience  si  riebe  en  beaux  résultats.  \  S.  A.  Naber,  Flavii  Joscphi 
opéra  omnia.  Vol.  1  et  2  [K.  SckenklJ.  A  une  valeur  réelle  à  côté  de  celle  de 
Niese  et  sera  très  agréable  pour  ceux  qui  désirent  un  texte  plus  facile  à 
lire.  Ceux  qui  s'occupent  spécialement  de  cet  auteur  devront  toujours  l'a- 

20  voir  sous  la  main,  même  si  dans  leurs  études  ils  ont  toujours  recours  à 
l'édition  de  Niese.  ^  J.  Sommerbrodt,  Lucianus  rec.  Vol.  1  pars  post.  [E. 
Kalinka].  N'est  pas  sans  valeur,  mais  ne  satisfait  pas  le  rap.  ^  E.  Thumbn, 
Ciceros  Iiede  de  imperio  Cn.  Pompei  nach  piidagogischen  Gesicbtspunkten 
erkl&rt   [A.  Kornitzer].    Pour   que  ce   commentaire  devienne  un  livre   de 

C5  classe  utile,  il  faudrait  supprimer  bien  des  choses  et  le  remanier  com- 
plètement, f  K.  Fr.  Ubba,  Beitràge  sur  Geschichte  des  AugusHnischen  Textkri- 
tik.  Ricb.  C.  Kukui.a,  Die  Mauriner  Ausgabe  des  Augastinus  [F.  Weihrich  . 
Appréciation  favorable.  ^  Hugo  IIolStein,  J.  Renchlins  Komoedien.  Lin  Dei- 
trag  zur  Geschichte   des   latein.   Schuldrama  [J.  MinorJ.  Sera    le    bienvenu.  % 

30  Rud.  v.  Scala,  Die  studien  der  Polybios,  I  [H.  Swoboda1.  Le  rap.  n'accepte 
pas  toutes  les  conclusions  de  l'auteur,  mais  il  fait  l'éloge  de  son  livre  né- 
cessaire à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Polybe.  f  Sigm.  Samolewicz,  Kwz- 
gefasste  Grammalik  der  laleinischen  Spradte  [M.  Sas'.  Excellent  ouvrage.  % 
Commentaliones  Woelfflinianae  [    ].  Résume.  %*l    G"  livr.  Contributions   ôpi- 

35  gragraphiques  au  Tbesaurus  grec  [Jacob  Simon;.  Indique  un  certain 
nombre  de  mots  qu'on  rencontre  dans  les  inscriptions  mais  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  Thésaurus  graecus  et  (pie  Koumanoudès  a  omis 
dans  sa  Xwayojyr,  Xé;e(ov  àOiTXjpioTwv.  Athènes,  1883.  '  Fr.  Sror.z.  Ho- 
meri  Odysseae   epitome  et   Krilische    und  crlàutemde  Bemerkungen  tu  na  incr 

40  Od.  nie  [A.  Rzach;.  Grands   éloges  de  ces  deux  vol.  %  Th.  CHRIST, 

l'iatons  Eutyphron.  Id.,  Gorgias  !•'.  Lauczizkj  I.  Montre  en  quoi  cette  éd.  dif- 
fère de  celle  de  Sehanz.  2.  De  très  grands  mérites,  mais  gagnerait  à  être 
un  peu  plus  conservateur  eu  critique  de  texte.  U  K.  G.  Kenyon,  Arùlotle, 
on  the  Constitution  of  Athen»;  G.  KaibBX  U.   A.  EClBSSLINO,  A.  Itrift 

45  vom  Staatêwaen  de»  Athener   V   Thumser  I.  Excellente  édition.  2,  Bien  fait. 
%  Ernst  SiAMiE,  De  archaitmit  Terentianù    E.  Bailler].  Critiques  de  détail.  1 
Ad.  KiKssuMi,  Q.  tioratiu»  Flaceu»',  i.  <i<im  und  Epoden    J.  M.  Stowai 
Chaudement  recommandé.  'J  M'.  Klou<  bk,  Vergil*  Aeneû  nebsê  autgewàhlten 
StSeken  der  Bucblica  und  Georgica    \.  Primozie  .lie,  bien  l'ait  à  tous  égards. 

l.0  ■  c.i  (  invs  \u-R  Uitsghopwsky,  '/'.  Liviiab  urbe  conditalibrorum  puriet 
i'ic.i:.NovAii,/'.//o  iburbecondita  Ubrileti  A.Zingerle].  A.ppréc.  favoral      ' 
Le  genre  dans  les  substantifs  de  la  3*  déclinai  es  pur  L'enseigne- 

ment élémentaire  du  grec  I    Loebl    Racines  i  labiales,  jruttu 
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racines  à  v  ;  racines  àx  et  p;  racines  à  :,  u,  ey,  au,  w,  ;  ;  règles  pour  reconnaître 
le  genre  de  tous  ces  substantifs  suivies  d'un  tableau  mnémotechnique.  J 
Addenda  et  corrigenda  aux  dictionnaires  de  classe  de  Cornélius  Nepos  [J. 
Turomair.  Corrections  et  additions  aux  deux  dictionnaires  de  Gemss  et  de 
Koch-Georges.  %  Rob.  Elus,  A  Commentary  of  Catullus  [Al.  Kornitzer\  Il  faut  5 
reconnaître  les  nombreux  services  que  celte  2»  éd.  rendra  aux  lecteurs  de 
Catulle.  •[  K.  W.  Piderit-O.  IIarnecker,  Cicero  de  Oratore,  liv.  3  [id].  On 
ne  peut  assez  recommander  cet  ouvrage.  \  Florilegium  Graeeum  fasc.  5-10 

Id.  .  Chaudement  recommandé.  fl  Joh.  Bolte,  Latcinische  Denkmàler  des  IS 
und  16  Jahrhunderts.   I,  GuUelmus  Gnapheu*.  Acolaslus   K.  Wotke].  Vivement  10 
recommandé.  ^  F.  Flamini,  Leonardo  di  Piero  Dali,  poeta  latino  del  secolo  45 

IL.  On  doit  être  reconnaissant  à  Fauteur  de  ce  beau  livre  des  renseigne- 
ments qu'il  nous  donne.  «[  Programmes.  V.  IIintner,  Xocîi  einmal  Meri- 
dies.  Mit  einem  Excurs  iiber  Vertu  Fr.  Stolz  .  Des  réserves.  ^  A.  Pircher, 
Flexion  des  griechitchen  Verbttmt  [Id.].  Ne  rendra  pas  de  grands  services  à  15 
l'enseignement.  %  F.  L.  Vicol,  Die  Négation  in  Lateinischen  [Id.].  Plein  d'er- 
reurs. ■[  A.  POLvSGHEK.  Beitrdge  zur  Erkenntnis  der  Part ikeln  à'v  und  •/.£■/  [Id.]. 
Pas  d'idées  nouvelles.  \  Léon.  Leveghi,  Disposizione  e  criticu  del  Dialogus  de 
oratoribus  di  P.  Cornclio  Tacito  [Id.].  On  ne  sait  pas  à  quelle  classe  de  lec- 
teurs s'adresse  ce  programme,  il  n'est  pas  fait  du  tout  pour  les  élèves  des  2C 
gymnases,  et  pas  davantage  pour  les  gens  du  métier  à  qui  il  n'apprendra 
rien  de  nouveau.  %  A.  Kraligek,  Hercynia,  Fergunna,  Krkonose.  Ein  Deitrag 
sur  Gcschic/tle  der  VôUcerwanderung  [J.  SosertlF.  Bon.  ^  Réponse  de  R.  Schu- 
bert à  l'article  de  Bauer  <cf.  2*  livr.>  et  réplique  du  rap.  \ri  "•  livr.  Con- 
tribution à  la  critique  et  à  l'exégèse  de  Senèque  le  rhéteur  [F.  J.  Drechsler  .  25 
Lire  Controv.  1,  1.  17  :  "  Veiiit,  inquit,  subito'';  C.  2,  1,  11  :  ut  jam  douais 
ad...  sint  nunc  periculo  :  Exe.  C.  4,  o  quidquid  de  (ou  e)  ineis  manibus; 
C.  7,  7,  3  :  salva  pietate  avec  le  sens  de  patriotisme,  au  lieu  de  civitate; 
C.  10,  5,  18  :  artifex  proQcere  poterat;  Suas.  1,2  :  quo  tibi  opéra  deessent.  S. 

quis  hoc  populi...  ut  vivat;  S.  6,  10:  si  in  Antonii  manus;  S. 7,  U  :  illum  30 
ire  in  Asiam:  S.  7,  4  victuros  animi  (vitae  anxii.Ç  Lud.  Schillbr-C.  Con- 
radt,  Aeschylos  Perser  il.  St.  Sedlmayer  .  Appréciation  favorable.  «[  Gust. 
Woi.t'F-Ludw.  Bellermann.  Sophokles.  1,  Ajas  [id.  .  Éloges.  f  F.  W.  Schnei- 
DEWIN-Aug.  NAUGK,  Suj'/iokles  1.  AUegmeine  Einleitung.  Ajas  [id.].  Conjectures 
nouvelles.  Ç  F.  W.  SCHNEiDEWix-Aug.  W.  Nauck,  Sophok'cs.  7,  Philokletes  [  |.  35 
Améliorations.  |  X.  "Wecklein,  Die  Tragôdxëh  des  Sophokles.  4,  Ajas  [id.].  Conj. 
nouvelles.  «f  H.  Draheïm,  Sophokles-Chôre.  Ein  Fiihrer  durch  die  Tragodien  des 
Dichters  id.  .  Éloges  de  cette  traduction  en  vers  allemands.  ^  Wolf.  Bauer-X. 
Wbgklbin,  Des  Euripide*  Alkestis  [id.].  Plusieurs  conjectures  nouvelles  dont 

P  quelques-unes  excellentes.  %  E.  E.  Poppo-.I.  M.  STAHL,  Thucydidis  de  bello  Pelo-  40 
ponnesiaco.  J.  Classe.n-J.  Stemp,  T/m.kydides  [E.  Kalinka  .  Éloges,  remarques 
de  détail.  «[Joli.  Woudsworth,  Novum  testamentum  domininoslriJesu  Christi 
latine  secundum  editionem  S.  Ilieronymi  ad  cod.  mss  fidem  rec.  K. 
Wotke].  Ce  vol.  ne  contient  que  l'Évangile  selon  S.  Matthieu  :  rend  un 
grand  service  à  La  science  et  a  droit  à  tous  les  remerciements.  ^  Ileinr.  45 
Keil.  M.  Porci  Catonis  de  agricidtura  liber  M.  Tercnti  Farronis  rerum  rustica- 
rutn  libri  trrS.  Vol.  1.  fesc.  2.  Vol.  2,  fosc.  2.  et  M.  Tercnti  Varronù  rerum  rus- 
ticarum  libri  ires  [G.  Heidrich  .  Grands  éloges.  1  Fr.  Nbok-C.  Wagbnhr,  For- 

''■ .  _'.  A  Ijectivn,  Numeralia.  Pionomina,  Ad- 
i,     Prftpositionen,     Conjunctionen,    Interjeetionen      A.    Goldbacher  .  o0 
Grands  éloges  de  cette  3*  édition  entièrement  remaniée  de  ce  livre  excel- 
lent. •[  Martin  WJBTZBL,  Selbstàndiger  und  betogener  Qebrauch  der  Tempora  im 
Lateinischen    J.    Golliug\  Excellent.  ^  Jos.   Sxeiner  u.   Ang.  Scheindler, 
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Ueburtgsb.  zum  Vebers.  a.  d.  Deutsch.  i.  d.  Lai.  [J.  Loos].  Pratique  et  rendra 
de  grands  services,  f  Rud.  Béer,  Heilige  Uôhcn  der  alten  Grieehen  und  Rô- 
mer  a.  Zingerle].  Ce  bel  ouvrage  est  vivement  recommandé.  %  II.  Kie- 
PERT,  1,  Galliae  cisalpinae  et  transalpinae  cum  partibus  Britanniac  et  Germa- 

5  niae  tabula.  2,  Âsiae  7ninoris  anliquae  tabula.  3,  Imptria  Persarum  et  Macedo- 
num  [F.  Grassauer].  f.le-ges.  ^  Ed.  Alïenburg,  Gbservationes  in  Italici  Ihadis 
Latinae  et  Silii  Italici  Punicorum  diclionem[K.  Wotke].  Ou  acceptera  les  con- 
clusions de  l'auteur,  dont  la  méthode  est  excellente.  ^  Jac.  SlTZLBB,  Abriss 
der  griechischen  Lrteraturgesc/tichte.  1,  Die  nationale  classische  Literatur  von  der 

10  àltesten  Zeit  bis  zum  Tode  Alexanders  des  Grossen  [A.  Engelbrecht].  Vivement 
recommandé.  ri  A.  Dr aeger,  Zur  Lexicographie  der  laleinischen  Spraehe  [J- 
M.  Stowasser].  Contient  des  erreurs  honteuses.  \  0.  A.  Hoffmann,  Hermès 
und  Kcrykeion.  Studie  zur  Urbedeutung  des  Hermès  Rud.  Mùnsterberg].  Les 
conclusions  ne  s'imposent  pas.  %  Programmes.  K.  Krispin,  Die  I 

15  scliaft  der  lateinischen  und  griechischen  Sprache  mit  der  neuhoc/tdeutschen  [F. 
Stolz].  Sait  bien  se  servir  de  ses  sources  et  ne  donne  que  ce  qui  est  cer- 
tain ou  vraisemblable.  \  J.  M.  Stowasser,  DunkU  Worter  [F.  Stolz'.  Des 
réserves,  ^f  8e  et9»livr.  Abréviations  dans  l<;s  inscriptions  grecques  ;jac. 
Simon].  Cette  étude  se  divise  en  deux  parties,  elle  commence  par  une 

2C  liste  alphabétique  de  toutes  les  abréviations  au  nombre  de  GO'J  qu'on  ren- 
contre dans  les  inscr.  grecques  jusqu'à  1 16  av.  J.-C.  date  de  la  conquête  de 
la  Grèce  par  les  Romains;  puis  donne  les  résultats  qui  ressortent  d'un 
examen  attentif  de  toutes  les  abréviations.  A  chaque  inscr.  l'auteur 
ajoute  la  date,  la  nature  del'inscr.  et  l'endroit  où  elle  a  été  trouvée.  ^  Kév- 

25  Toupoc  [Lud.  Laistner].  Étude  sur  l'étyruologie  d'un  certain  nombre  de  mots 
gréas  se  terminant  en  aupo;.  %  Ed.  Wunder-N.  Wbcklbin,  Sophoclis  Tra- 
goediac,  Tracldniae  [Sieg.  Reiterj.  Le  travail  méritoire  de  Wunder  a  été  mis 
au  courant  de  la  science.  %  J.  Rappold,  Sopkokîes  AntigoAe;  1,  Einleitung  und 
Text  [ici.].  Bon.  %  Fried.  Schubert,  Sophokles  Ajat  [id.].   Appréciation  favo- 

30  rable.  f  C.  RehdantS  u.  F.  BLASS,  Dcmosthenes  ausgeivàhlte  lieden.  2,  Die  Rcde 
vom  Kranz-c  [F.  Slameczka].  Éloges.  1  Al.  Rzach,  Oracula  Sibyllina  \Y. 
Weiûberger].  L'auteur  montre  combien  il  possède  admirablement  son  su- 
jet. %  Max.  Leiinerdt,  Joannis  Canabuttae  Magistri  ad  principem  Aeni  et  Sa- 
molhraces  in  Diowjsium  Halicarnassensem  commcnlarius  [Sieg.  Reiler.  Il  faut 

35  être  reconnaissant  envers  l'éditeur  de  cet  ouvrage  de  l'avoir  publié.  \  Th. 
LaDBWIG-P.  DSUTICKB,  P.  Vergilii  Maronis  Acneis  [II.  S.  Sedlma ver,.  Cette 
édition  de  classe  peut  être  vivement  recommandée.  ^  K.  P.  SCHULZB,  Rô- 
mische  Elegiker.  Eine  Auswahl  aus  Catull,  Tibull,  Proper*  und  Ovid  A.  Zin- 
gerle]. L'auteur  a  tenu  compte  dans  une  certaine   mesure  des  remarques 

40  qui  lui  ont  été  faites,  il  devrait  encore  être  plus  conséquent  avec  lui-même. 

^  A.  BlBSB,  RHmische  Elegiker.  CatuU,  Tibull,  Proper»,  Ovid    id.  .  Réussi.  *  1». 

*J.  Mkikh.  Auegewâhlte  Elegieen  de*  Albiu$Tibullus[ià.  .  Appréciation  favorable 

avec  qqs  réserves.  ^  Fr.  Rightbb  u.  Alf.  Ebbrhabd,  Ciceros  Rcde  uber  da$ 

[tnperium  des  Cn.  Pompeius  A.  Kornitzer).  Précieux  pour  les profèsseui 

45  même  indispensable.  ^  Jul.  StbbnOB,  Çiceroê.  Rede  fur  den  Kônig  Dejotarut 
id.  .  Vivement  recommandé,  t  P.  Dbttwbilbb,  M.  Tuliii Ciceronû  de  offîciis 
Ubri  très  [id.].  Grands  mérites,  chaudement  recommandé.  ^  Helnr.  an/.,  m. 
Tuliii  Ciceroni*  Paradoxa  ad  M.  Brutum  et  M,    I  ronis  Somnium  >Vt- 

pioni»   id.     appréciation  favorable  de  ces  deux  éditions  «]  Karl  Wbvman, 
\d  Psyché  m.  Petschenif  i  vision  du  texte  annonce 

un  commentaire  qui  paraîtra  'plus  tard.  Réalise  un  progrès.  *  Livn 
classes  pour  l'enseignement  du  grec  [F.  Stolz].  I,  E.  Rombb,  Formai 
2,  F.  J.  Schbbbb  u.  11.  A.  SGBNOBB1  SCH,  Uebwxgsbuch  nebsl Grammatik;  ■'.  H. 
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Gbrth,  Gr.  Uebungsbuch  ;  4,  R.  GROPIUS,  Gr.  Vorschule ;  5,  L.  KraUSS.  Gr.  Sti- 
lûbungen;  6,  H.  Menge,  Gr.  Syntax  et  Mater  ialen  zur  Répétition  der  gr.  Syn- 
tax;   7,   I.   Lattmann   u.    H.   D.  MCllbr,   Gr.    Uebungsbuch;  8,  W.  SCHREI- 
BER,    Praktische  grammatik  der  altgr.   Sprache;   9,    Chr.   Herwig,  Gr.  Lese- 
und  Uebungsbuch  et  Vocabularium  et  Vorbemcrkungen;  10,  H.  Menge,  Uebungs-  5 
buch;  11,  0.  Kohl,  Uebungsbuch  ;  12,  A.  Schirmer,  Anleitung  sur  Vorbereitung 
auf  Xenophons  Anabasis;  1,  Bon;  2,  Peu  de  changements  dans  cette  4e  éd.;  3, 
Soigné;  4,  Répond  à  son  but;  o,  Recommandé;  6,  Répondent  à  leur  but:  '.. 
Mérite  d'attirer  l'attention  des  professeurs;  8,  Peut  remplir  son  but;  9,  Ces 
trois  livres  produisent  une  bonne  impression;  10,  Quelques  réserves;  11,  10 
Répond  à  son  but;   12,  Bon.  *J  R.  Dareste,  B.  IIaussoullier,  Th.  Reinach, 
Recueil  des  inscriptions  juridiques   grecques,    1er   fasc.     E.  Szanto".    Éloges.  *f 
G.  Korting,  Lat.-romanisches  Wârterbueh  [W.  Meyer  Lùbke  .  Il  est  très  difïï- 
cile  de  faire  un  livre  de  ce  genre,  aussi  l'auteur  est-il  très  méritant  ;  re- 
marques de  détail.  *J  G.  Janceveckij,  Vollstandige  Sammhmg   der  Schriflen  15 
Xenophons;  et  Pausanias,  Beschreibung  von  Hellas  oder  Reise  durch  Grifchenland 
im  *  Jahrhundert  n.  Chr.  Jos.  Kral.  Appréciation  favorable  de  ces  deux  tra- 
ductions en  russe.   r  Al.  Kornitzer,  M.  Tulli  Ciceronis  pro  L.  Mwrena  oratio 
A.  Engelbrecht \   Bon.  î  J.  SiBELis-Fr.  Polle,  Tirocinium  poelicum   J.  Gol- 
ling].  Quelques  reserves.  */  Aug.  Schrindler,  Der  Cajut  Sallusiius  Crispus  20 
Bellum  Calilinae,  Bellum  Jugurthinum  und  Reden  und  Briefe  aus  den  Historien 
lé.].  Fait  avec  science  et  avec  soin.  «j  Alf.  Holdbr,  Inventio  sanctae  crucis. 
Acturum  Cyriaci  pars  I.  Latine  et  Graece  coll.  et  dig.  [R.  Wotke  .  Indica- 
tion. "J  Karl  IÏARTFELDER,  Unedierte  Briefe  von  Rud.  Agricola.  Ein  Beitrag  sur 
Geschichte  des   Hum:inismus   [lé.].    A    droit    à  nos  remerciements.  ^  Pro-  -5 
grammes.  Ad.-M.  Schmidt,  Ueber  das  Homerische  in  Sophokles  Ajas  [H. -S. 
Sedlmayer  .  Malgré  certains  défauts,  ce  travail  sérieux  mérite  d'être  lu.  «J 
*J  Jul.  Kobylanski,  De  enuntiatorum  finalium  apud  Sophoclem  usu  ac  ratione 
il..  Travail  bien  compris  et  bien  disposé,  qui  peut  être  utile  aux  profes- 
seurs pour  leur  enseignement.  *J  Steph.  Ehrengrubbr,  De  carminé  panegy-  30 
rico  Messalae  Pseudo-Tibulliano  [id.].  Appréciation  favorable.  «[  Ant.  Primo- 
ZIC,  Ueber    den  Demoslhenischen   Psriodenbau    [F.    Slameczka].    Dissertation 
écrite  avec  grand   soin.  «[  Heribert  Bouvier,  Die  Gôtter  m  der  Aeneide  der 
Vergti   E.  Eichler  .  Bien  écrit.  «J  Georg  IIeidrigh,  Varroniana,  1.  »K.  Wotke  . 
Éloges.    *J    M.    Fiegl,     Des     Gratius    Faliscus    Cynegelica,    seine    Vorgànger  35 
und  seine  Nachfolger  [id.].  N'est  malheureusement  pas  au  courant  de  tout  ce 
qui  a  paru  sur  ce  sujet,  mais  son  travail  n'en  est  pas  moins  soigné,  et 
l'auteur  doit  continuer  ses  études,  il  ne  pourra  qu'y  gagner.  «J  Jos.  Sorn, 
Die   Sprache  des    Saturikers  Persius  [F,   Hanna  .  De   grandes  réserves.  rfl 
10,De  livr.  E.  Schaefer-Ortmann,  Nepos-Vocàbular,  2.  [F.  J.  Drechsler  .  Re-  40 
commandé.  «j  Otto   StaNOB,  Anleitung  zur  Vorbereitung  auf  Cornélius  Nepos, 
2.   id.  .  Si  l'on  admet  ce  genre  de  préparations,  on  trouvera  ce  livre  utile.  J 
Ed.  Brand,  Xcpossatze  zur  Einùbung  der  lateinischenCasuslehre  id.  .  Très  pra- 
tique, «f  Andr.  WEiDNER-Ant.  Mikenda,  CorneUi  Xepolis  Vitae   id.  .  Pratique. 
*|  Ant.  Schwarz,  Latcinisches  Lesebuch  [Ad.  Schmidt ].  Très  utile,  se  fera  de  45 
nouveaux  amis.  «f  G.  Cortesb,  Vocabolario  del'a  lingua  latina   Joh.   Alton  . 
C'est  là  un  des  meilleurs  ouvrages  qu'il  y  ait  en  Italie  en  fait  de  lexico- 
graphie latine,  sans  être  à  la  hauteur  des  dictionnaires  de  Georges,  il  ré- 
pond  aux   exigences   de    la  science  et    tient  son  rang  avec  honneur,  «/ 
Ad.  Hoffmann, tterm-ApoUo  Stroganoff  [R.  Weiszhaupt  .  De  bonnes  parties,  50 
m.iis  d'autres  Insuffisantes.  r  Bans  Gutscher,  Die  attitcken  Gràbschriften. 
marques  de  détail.  «J  F.  Durrbach,  De  Oropo  et  Amphiarai  sacro 
II  SWOBODA].  Appréciation  favorable, avec  quelques  réserves.  «[Max  Fran- 
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KBL,  AUerÛvumer  von  Pergamon.  8.  Die  Inschriften  von  Pcrgamon  [II.  Swoboda]. 
Ce  livre,  publié  avec  la  collaboration  deErnst  Fabricius  et  de  Karl  Schuch- 
hahdt,  répond  à  toutes  les  exigences  et  mérite  tous  les  éloges;  il  réjouira 
tous  les  épigraphistcs.  ^L'enseignement  du  latin  dans  les  Gymnases  supé- 
5  rieurs  [A.  Stitzj.  Article  de  13  pages,  fl  Programmes.  Léop. "Win klbr, Die 
Dittographien  in  den  nikomachianischen  Codices  des  Licites.  1.  [J.  Golling]. 
L'auteur  connaît  bien  la  langue  de  T.  Live  et  L'histoire  du  texte  de  cet  au- 
teur, mais  il  tarde  trop  à  publier  son  livre,  d'autres  ouvrages  paraissent 
qu'il  ne  connaît  pas.  *f  Georg  Schlbgl,  Beispitlsammlung  ans  Xenophon  zur 

10  h'iniilning  der  Moduslehre  [id.].  N'est  pas  inutile.  %  V.  Thumskr.  Zur  griechis- 
chen  uiul  lateinischen  Sehulgrammatik  J.  Rappoldj.  Résumé.  ^^  11»*  livr.  La 
descente  d'Ênée  aux  enfers  [A.  Kornitzer].  Après  quelques  mots  sur  la  ma- 
nière dont  Virgile  imite  Homère,  K.  montre  que  le  passage  où  la  Sibylle 
dit  à  Ênée  (VI,  280)  «  vaginaque  eripe  ferriim  »  n'a  pas  sa  raison  d'être;  on  ne 

11  peut  pas  l'expliquer  par  les  vers  290  sqq,  puisque  la  docta  cornes  lui  montre 
elle-même  l'inutilité  de  ses  armes  :  dans  toute  sa  descente,  il  n'a  pas  à  se 
servir  de  son  épée.  C'est  donc  une  imitation  irréfléchie  d'Homère  11,48,  qui 
a  inspiré  ces  mots  à  Virgile.  1f  Sur  le  Pro  rege  Dejotaro  de  Gicéron,  ch.  8, 
23    A.  Engelbrecht  .  Il  faut  faire  de  «milites»  le  régime  sous-entendu  du 

20  premier  misit  et  supprimer  «  non  »  devant  habuisse  regem.  %  Velius  Longus 
2228  P.  (G.  L.  K.  7,62)  [J.  M.  Stowasser].  Il  faut  lire  abbibere  au  lieu  de 
abbire,  et  dans  le  vers  de  Lucilius  cité  ici  abbibe...  non  multum  est,  d  siet 
an  b  au  lieu  de  abbire.  %  Gesar,  bell.  Gall.  1,26,8  J-  Schmidt].  Corriger  die 
quarto,  en  die  orto.  fl  A.  Th.  Christ,  Homers  Odyssée  in  verk&rtter  Ausgabe 

25    A.  Primozic  .  Belle  édition  de   classe,  très  pratique.  %  Franz  Cauer,  Hat 
Arisloleles   die   Schrift  «  Vom   Staate   der  Athener  >>  geschrieben    [V.  Thuii, 
Maigre  le  talent  deGauer  et  la  sagacité  de  ses  remarques,  on  ne  peut  sous- 
crire à  ses  conclusions.  ^  Léo.  Cohn,  Pliilonis  Alexandrini  libellas  de  opipcio 
mundi  S.  Reiter'.  Appréciation  favorable;  espérons  que  c'est  la  enfin  cette 

30  édition  critique  et  savante  de  Philon  qui  se  fait  désirer,  f  J.  G.  Orkllius- 
W.  MBWB8,  Q.  Eoratius  Flaccus,  vol.  2.  Satirae,  Epistulae.  Lexicon  lloratia- 
num  [F.  Harna'.  Bien  (pie  les  bonnes  éditions  d'Horace  ne  manquent  pas, 
celle-ci  sera  la  bienvenue.  ^  F.  HOFMANN-Fr.  Kranbr,  C.  Julii  Caesaris  com- 
mentarii  de  i>cllo  civili  [A.  PolaschekJ.  Cette  édition  n'est  pas  seulement  re- 

35  maniée,  mais  elle  est  vraiment  améliorée.  •[  Ernst.  R.  Gast,  M.  Tullius 
Ciceros  ersle,  vierle  nnd  vierzehnte  Philippischc  Iiede  [A.  Kornitzer].  Des  ré- 
serves. %  Cari  Vwj.i^AUitalische  Porschungev.  .'>,  Die  Veneter  und  i/ire  Sehrift- 
denkmdler  [F.Stolz  .  Mérite  d'attirer  l'attention  :  grande  BÛreté  de  méthode 
et  richesse  de  renseignements.  *[  Wilh.  Drbxxbr,  Mythologùehe  BeUrà§e.  I, 

40  Der  Cultus  der  aegyptitchen    Uollheilcn   in  der  Donaulàndern    [An.  ZlNGI 
Appréciation  favorable,  ^  Ferd.  v.  Andrian,  Der  HôhencuUue  ariatiteher  und 
europàischcr  Vo'tker  [T.  Iferinger].  Cet  ouvrage  est  très  sérieusement  fait,  il 
ouvre  une  nouvelle  voie.  \  Alb.  RaBB,  Die  Rédaction  der  tûchineùchen 
gegen  Ktesiphon     Fr.  Slamery.ka1.  Rendra   des  services   par  l'analyse  appro- 

45  fondie  qu'il  fait  du  discours,  donne  de  plus  une  idée  juste  de  la  bibliogra- 
phie du  sujet.  ^  K.  I1\i.\i-('i.  LaUBUANN,  Ciceros  ausgewahlte  Reden.  .'t.  Die 
RecU  atilina  und  fur  den  Dichter  Archiat   a.  Kornitzer].  Appréciation 

favorable,  «j  Franc.  Fmakh.  l.exieon  Livianum  partim  ex  Hildebrandi  ehedis, 
lase.  2  Ad.  Schmldl  .  i  •   Karl  Maurbr,  Die  Fabetnde»  Phaedrut  in  der 

60  Quarto  der  Oymnaeiumt  innerhalb  der  Concentration  J.  Golling],  Vivement 
recommandé;  très  bien  fait.  '  Prâparationen  fur  die  SehuUect\  teher 

und  lnteini.se/irr  Clauiker.   l'r.   UOLZWBISStGj   Proeparation   tu    Corn,    A 
j.  Golling].  Se  propose  de  faciliter  le  travail  dos  répond  à  ion 
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but-  ^  Programmes.  Ant.  Stan.  Jezierski.  Eutyplvon  oder  iïber  die  Frôm- 
migkeit  [Br.  Kruczkiewicz\  Ce  programme  est  écrit  en  polonais,  ainsi  que 
les  deux  suivants.  Il  n'apporte  rien  de  bien  nouveau,  mais  fait  preuve  de 
justesse  d'idées  et  de  profondeur.  *~  L.  Mvlecki.  Die  Rede  des  Aischines  nt 
*apaxpe<r6eietç  ins  Polnische  ùbersetzt  [id.].  Traduction  fidèle  et  correcte,  f  5 
Vinc.  SZCZEPAHSKI,   T.  Maccius  Picotins  and  seine  litlerarischer  Xachlass  [id.]. 
Des   inexactitudes.    *%    12e   livr.    Sur   l'Éthique  à   Nicomaque  d'Aristote 
J.  Zablileisch  .  Critique  et  explication  d'un  certain  nombre  de  passages.  J 
Pline    le   jeune    Rob.   Novak\    Corrections  proposées  pour  Epist.  2, 19, 4. 
Panég.  13,  25,  62.  %  G.  Brauning.   Demosthenes   achl  Beden   gegen  Philipp.,  1.  io 
Text.  2.  Commentai"  [F.  Slameczka \  Appréciation  favorable.  %  Alb.  Dobb- 
RENZ-Bern.  Dinter,  C.  Julii  Caesaris  belli  Gallici  libri  7  und  A.  Hirtii  liber  8. 
Liv.  4-6  [A.  Polaschek".  Grands  éloges  de  cette  nouv.  éd.  f  Iw.  Mueller  et 
Aug    LuCHS,  Acta  seminarii  philologici  Erlangensis.  Vol.  5    J.  M.  Stowasser]. 
Résumé.   Ç  Gust.   Landgraf,   Lateinische   Schulgrammatik  ;  et  Literaturnach-  15 
weite  und  Bemerkungen  zur  Lateinischen  Schulgrammatik   [J.  Golling\  Le  cri- 
tique recommande  la  grammaire  de  L.  tout  en  reconnaissant  qu'un  ouvrage 
de  ce  genre,  bien  que  paraissant  excellent,  ne  peut  être  jugé  qu'après  avoir 
été  employé  dans  les  écoles:  quant  au  second  ouvrage,  c'est  un  petit  livre 
qui  a  sa  valeur  propre  et  qui  rendra  service  à  tous  les  professeurs  en  les  20 
orientant  dans  le  domaine  de  la  grammaire,  f  Lateinische  Literaturdenkmaler 
des  15  u.  1G  Jahrhunderls.  Sieg.  SzamotOLSKI,  Eckius  dedolatus.  Joh.  Bolte  u. 
Erich.  Schmidt,  Thomas  Xageorgus,  Pammachius  [K.  Woike].  Excellente  édi- 
tion. ^  Renseignements  sur  une  collection  de  reproductions  galvanoplasti- 
ques  de  monnaies  anciennes  à  l'usage  des  écoles  J.  W.  Kubitschek  .  Dans  ^s 
cet  article  de  19  pages.,  accompagné  de  deux  planches,  l'auteur  donne  des 
détails  sur  cette  collection,  qui  a  été  faite  par  la  commission  archéologique 
des  gymnases  autrichiens.  ^  Programmes.  Fr.  Jelinek,  Ueber  den  Einfluss 
der  Bhelorik  auf  Homer  [F.  J.  Drechsler].  Résumé  de  ce  programme  écrit  en 
tchèque.  ^  T"0*  compte  rendu  de  la  commission  archéologique  des  gymnases  30 
autrichiens,  «ft  Livraison  supplémentaire.  Cette  livraison  est  consacrée  tout 
entière  à  des  questions  de  pédagogie  qui  concernent  surtout  les  établisse- 
ments d'instruction  autrichiens;  quelques-uns  se  rapportent  à  la  philo- 
logie classique,  mais  toujours  dans  ses  rapports  avec  l'Autriche-Hongrie. 

A.  K.  35 

Bohème. 

Rédacteur    général    :    Josef  Kràl. 

Listy  filologické,  18    1891  .    Articles  de  fond.   ^Guillaume  Steinmann]  40 
Études  sur  Homère   3  articles).  5.  r>  £  419  6  718,  311  e  198,  326,  338  8  6, 

76  \  79  %  53,  408  p  90,  256,  339  t  389  /  335  w  304  T  162,  426  II  115  0  436 
I  13,  87,  -21S  A  823  N  285  I  422,  522  T  50  Y  50  $  520.  l'auteur  propose  de 
remplacer  les  formes  moyennes  du  présent  et  de  l'imparfait  par  des  formes 
d'aoriste  îai&pau,  ctorro,  to,  les   formes  actives  par  aoriste  actif  45 

réduplicatif  SCo*    m-tx&n  :  ;  6.  i-z-'/r-'y,.  -i-'/.r-.-i-o  (-yovrû)  sont  des 

aoristes  formés  irrégulièrement  sous  l'influence  du  parfait;  7.  -/Éw  :  $  222 
■/v'ju  est  une  forme  du  présent  avec  la  signification  future  ;  H  336  -/eOojiev  = 
le  subjonct.  aoriste,  al  _   ,172     21  538  0  135,  526  p  91  ïyv.t 

■/_ïi)  =  l'imparf.;  a  1  16  =  y  338  =  9  270,  0  436  ï  347  /  463   Y  269  E  618,  il  50 
faut  lire  l'imparfait  Excuov    •/=•>,•/    au  lieu   d'fyeuav  faeûav);  8.  Le  participe 

,:  -auf  û  771  et  les  formes  d'impératif  ont  la  signification  d'aoriste  ; 
l'infinitif  p&otai  a  dans  la  plupart  des  cas  la  signification  d'aoriste,  A  187 
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v  308,  r  287,  t  G  la  signification  d'aoriste  comme  celle  du  présent  sont  éga- 
lement possible,  o  167  et  183  l'infinitif  a  la  valeur  du  présent;  le  subjonctif 
yrJTj,  •/>,,  L'optatif  pct(y)v,  =a:'r,;,  paîfiev  sont  des  formes  d'aoriste,  non  du  pré- 
sent. 9.  La  forme  IX&txTo  n*est  correcte  que  dans  le  vers  N  588;  A  39  il  faut 
:;  lire  FeFiXtxro  ■plus-q.-pf.  formé  d'&foow).  De  même  faut-il  lire  E  497  Z  106 
A  214  P343  ot  81  Vûiyfir^^  A  588  «Sj-w  FsÀr/OivTE,-  15  316  t$|v  tt  FcXt(£|uv«c 
I*  27s  o)/.'  sF&iÇrv.  10.  Los  formes  d'imparfait  actif  forarav  et  les  formes 
médiates  du  présent  et  d'imparfait  foroKro,  Knijuvoç,  Iot*<to,  fotflwto  (et  les 
composés)   dans  beaucoup  de  passages    ne  répondent  pas  au  contexte  : 

tC  il  faut  les  remplacer  par  des  aoristes  èVcairav  (y  180  a  307  avec  une  signifi- 
cation transitive),  par  des  formes  moyennes  fot<£|M)v,  arxao,  ëerraxo,  a-zi- 
Iaevo;,  une  fois  (S  495)  par  le  participe  du  parfait  médial  itrraiiivm,  une  fois 
(a  129)  par  le  plus-q.-pf.  médial  g<rcqcre.  f  [François  Krejèi]  Sur  les  mythes 
de  Platon  (2  articles).  L'auteur  partant  de  la  définition  du  mythe  fournie  par 

\ô  Platon  lui-même  (|iOOo;  en  opposition  au  /ôyo;  est  une  idée  probable,  non 
appuyée  sur  des  arguments  dialectiques),  démontre  les  principes  qui  font 
comprendre  l'usage  des  mythes  chez  Platon.  1.  Platon  s'est  servi  sérieuse- 
ment de  la  tradition  nationale  avec  des  changements  nécessaires  partout 
où  celle-ci  lui  présentait  une  justification  quelconque  pour  ses  assertions 

20  théorétiques,  pour  lesquelles  ne  suffisaient  guère  les  arguments  tires  de 
l'expérience  ou  de  la  raison  (le  mythe  sur  Atlantide,  sur  les  anciens  temps 
d'Athènes  (Tim.  21  et  Critias),  sur  l'âge  d'or  (Lois  IV  713  b),  sur  les  révo- 
lutions des  périodes  cosmiques  et  sur  l'âge  de  Cronos  et  de  Zeus  (Polit 
c),  sur  l'origine  des  différents  genres  des  métaux  (Polit.  III  414).  2. 

25  Platon  propose  ses  hypothèses  philosophiques  dans  la  forme  des  mythes 
(les  mythes  eschatologiques  dans  Gorgias,  Phaedon,  Polit.  X,  Timée  entier, 
le  mythe  psychologique  dans  Phèdre,  qui  ne  contient  pas  des  éléments 
nationaux).  3.  Platon  s'est  servi  de  la  forme  mythique  pour  une  fiction 
(mythe  sur  l'origine  d'Éros  dans  le  Symposium,  Nomothètes  dans  le  Cra- 

30  lyle).  4.  Platon  a  caractérisé  des  personnes  par  les  mythes,  qu'il  a  inventés 
(imaginés)  lui-même  ou  qu'il  a  tirés  de  leurs  écrits  (sur  l'origine  de  la 
vertu  dans  Protagoras,  sur  l'origine  de  l'amour  sexuel  dans  le  Symposion). 
L'usage  des  mythes  n'est  ni  un  défaut  de  la  force  critique  chez  Platon,  ni 
une   faiblesse  de  sou   système,  ni   enfin   une  prétention  de  l'écrivain,  ^ 

3;.  François  Krsek]  La  littérature  romaine  en  Russie  (2  articles).  Rapport  sur 
les  travaux  russes  touchant  la  littérature  romaine  dans  l'ordre  chronolo- 
gique jusqu'à,  l'année  1889,  basé  sur  le  livre  du  prof.  Nagujkvsku,  BibGo- 
grafija  ]>o  istoriji  rim.skoj  likratury  v  Iiossiji  s  l~0!)-i889  god  (Casan  1889).  ^ 
Ed.  Svoboda],  Ad  Minucii  Felicis  Oetavium  (2  articles).  Contributions  cri- 

40  tiques  aux  passages  XXIII  6,  11  XXIV  2  XXV  2,  3,  10  XXVI  10,  II,  12 
XXVIII7,  Il  XXXI  B  XXXIV  1-5,  11,  12  XXXVII  XXXVII  1,  '.,7  XXXVIII;:. 
«i  Jos  pli  NovâkJ  Contributions  à  l'explication  du  poème  d'Homère 
(1  article).  I.  Les  haches,  par  les  oreilles  desquelles  la  flèche  passait  dans 
le  jeu    de    tir    étaient     posées     dans  le     'megare';    elles    étaient   sans 

/,:,  manche,  attachées  dans  un  ensablement  assez  haut  et  long  cpie  Telemaque 

a  fait  en  amassant  la  terre   du   sol.  II.  L'auteur  défend  contre  Puchstein 

Woch.  f.  klass.   Phil.    420  a.  1891)  l'existence  d'un  gynécée  dans  la  maison 

homérique.  1    Joseph  Kràl]  L'œuvre  philologique  du  mag.  Pierre  codicille 

de  Tulechov.  (Pour  l'histoire  de  la  philologie  classique  «mi  Bohème.)  Cette 

,ie  peu  considérable  et  de  peu  de  valeur  se  borne  à  deux  traductions 

du  grec  :  de  L'AntigOne  de  Sophocle  et    dMlercule   outre    la  vie  e!  la  vertu 

phon    M'Mnor.  n,  s  20-34).   La  traduction  d'Antigone  fut   bu 
plutôt  sur  la  traduction  de  Winshem  (Francfort  154»)  que  sur  l'original 
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grec.  Mais  le  traducteur  n'a  pas  souvent  bien  compris  la  traduction  de 
Winshem.  Il  a  fait  usage  même  de  l'introduction  de  Winshem.  Il  en 
est  de  même  pour  la  ira  luction  très  libre  de  Xénophon,  qui  est  rédigée 
d'après  la  traduction  de  Bessarion  (Bàle  1555).  Mais  il  faut  toujours  recon- 
naître que  le  traducteur  était  un  homme  lettré,  et  qui  connaissait  à  5 
fond  surtout  les  classiques  romains  ;  même  son  style  latin  est  digne  d'at- 
tention, îï  Analyses  et  comptes  rendus.  J.  Pràsek,  Athènes.  Ne 
répond  pas  à  son  but  qui  est  d'offrir  au  grand  public  un  tableau  d'Athènes. 
L'ouvrage,  quoique  l'auteur  ait  visité  lui-même  Athènes,  est  fondé  exclu- 
sivement sur  des  travaux  étrangers  et  est  malgré  tout  très  superficiel;  des  10 
fautes  grossières  [J.  NovottlyJ.  Ç  Krondl,  Introduction  à  l'étude  des  notes 
Tironiennes.  Recommandable  [F.  Càda].  ^  Jules  Lemaitre,  Corneille  et  la 
poétique  d'Aristote.  Intéressant,  bien  qu'on  ne  puisse  avec  l'auteur  désap- 
prouver les  théories  d'Aristote,  ni  admettre  son  explication  de  la  définition 
de  la  tragédie  par  Aristote  ^E.  Peroutka".  ^  J.  Beloch,  Campanien.  Très  15 
instructif,  gâté  par  la  revision  du  texte  original  mise  en  suppléments 
dans  une  partie  spéciale  et  par  l'omission  de  la  description  de  Pompéi 
F.  i  .'âda\  ^  Sergius  Sobolevski,  De  praeposilionum  usu  Aristophaneo.  La  ma- 
tière est  traitée  avec  un  grand  soin  sur  la  base  d'une  littérature  très 
étendue  quoique  toujours  incomplète  [F.  câda].  \  D.  J.  Nagujevskij,  20 
OciioBbi  6ii6.iiorpa*in  no  ucTopi»  pimcKofi  .îirepaTypbi.  Livre  très  instructif  par 
son  riche  contenu  et  approprié  pour  l'introduction  à  l'étude  de  la  littéra- 
ture romaine  [F.  Krsek].  •[  F.  G.  Kentom,  'Aftrjvafov  Douteca.  Rapport  sur 
le  traité  d'Aristote  récemment  trouvé  avec  une  mention  détaillée  sur  les 
points  par  lesquels  les  idées  actuelles  sur  la  constitution  de  l'État  25 
d'Athènes  sont  modifiées  ^J.  Kràl  .  %  F.  Loukotka,  Les  Perses  cT Eschyle. 
La  traduction  est  dans  son  ensemble  assez  coulante  ^J.  Svoboda].  %  Ch- 
Cu.mpfb,  Scènes  <ie  la  vie  de  l'ancienne  Rome.  A  recommander  au  grand 
public  [J.  Sedlàêek].  ^  J.  Podstatny,  Chrestomalhia  Ciceroniana.  On  peut 
approuver  le  choix  de  matière  [P.  Hruby\  ••  J.  Klimext,  La  monarchie  30 
romaine  :  quelle  influence  exerçait-elle  sur  la  rhétorique  /  Travail  sérieux  mais 
n'offrant  rien  de  nouveau  [F.  Groh].  f  V.  IIaxacik,  Achilleus.  Est  loué  pour 
son  contenu  très  étendu  comme  pour  le  travail  sérieux  et  consciencieux 
;j.  Krejcf].  ri  Wii.amowitz-Moelle.ndorff,  Euripides  Herakles.  I.  Très  inté- 
ressant, abondant  en  hypothèses  [F.  Càda].  %  A.  Kvapil,  Les  vies  des  généraux  35 
illustres  par  Cornélius  A'epos.  La  traduction  ne  se  distingue  à  aucun  égard  R. 
Karras].ÇP.  DurdIk,  Philociète  de  Sophocle.  La  traduction  est  faite  avec  habi- 
leté, on  peut  néanmoins  faire  différents  reproches  dans  le  détail  R. 
Karras].  ^  V.  Veverka,  Spécimens  des  poètes  lyriques  grecs.  L'introduction  de 
la  rime  dans  le  mètre  antique  gâte  cette  trad.  d'ailleurs  coulante  [F.GroÈi].  40 
%  E.KAMMER,  Commentaire  esthétique  sur  l'Iliade  d'Homère.  Loué.  ^J.  Nëmec].  % 
A.  Otto,  Des  proverbes  et  des  expressions  parémiologiques  chez  les  Romains. 
Ouvrage  utile  pour  la  connaissance  de  la  vie  psychique  et  de  la  culture  de 
l'ancienne  Rome,  précieux  d'une  part  pour  la  critique  et  pour  l'interpréta- 
tion des  classiques,  de  l'autre  pour  l'étude  générale  des  proverbes  [F.  Krsek  .  45 
^  A.  Rabe,  La  rédaction  du  discours  d'Eschine  contre  Ctesiphone.  Conscien- 
cieux. [F.  Câda].  %  J.  Zahr.vdnÎK,  Sur  la  composition  des  vers  dans  l'Iliade  et 
l'Odyssée.  Recueil  soigneux  des  témoignages  pour  la  proposition  reconnue 
par  tout  le  monde,  qu'une  césure  correcte  coïncide  avec  u«e  coupe  logique 
[F.  Cala  .  •[  A.  Krejcî,  Le  Plutos  d'Aristophane.  La  traduction  du  reste  cor-  eo 
recte  est  quelquefois  défectueuse  au  point  de  vue  métrique  J.  Kràl].  f 
A.  Skoda,  Traduction  de  la  liatrachomyomachie  et  de  la  'Lettre  de  Pénélope  à 
Ulysse  d'Ooide.  Très   réussi    J.   Kràl;.  \  G.   Steinmann,   Éludes  sur  Homère 
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A  côté  de  résultats  dignes  d'attention,  des  explications  incorrectes  ;j.  Kràl]. 
'  F.  Ki.kxot,  Sur  les  jeux  étymologiques  des  poètes  grecs  tragiques.  Disserta- 
tion claire  et  Instructive  fondée  sur  des  matériaux  abondants;  on  peut 
néanmoins  reprocher  à  L'auteur  de  n'avoir  pas  gardé  la  vraie  mesure  dans 

5  le  relevé  des  jeux  étymologiques  et  de  l'étymologie  incorrecte  [J.  Kràl}. 
•  .].  Koni.inskv,  Oedipe  Roi  u.  $98-4999.  Traduction  souvent  très  littérale  et 
par  là  même  quelquefois  obscure;  il  y  a  même  des  fautes  de  métrique 
[J.  Kràl].  t  Zd.  Vvsokv,  Les  formes  des  mots  (iMu.a,  OuttâÇetv,  Ow|i.â<Tto;  et  Oo>|j.a- 
axoç  chez  Hérodote.  Recherches  sérieuses;  les  résultats  ne  sont  pas  toujours 

10  bien  probants  [J.  Kràl.  \  Cm.  Kunz,  Sur  l'aoriste  itératif  grec.  L'aoriste  grec 
est  bien  caractérisé  et  les  témoignages  sont  choisis  habilement  [J.  Krejci]. 
If  F.  IIvlâk,  Sur  la  signification  passive  des  formes  moyennes  d'aoriste  et  de 
futur  chez  Homère.  L'auteur  se  sert  de  matériaux  vieillis  [J.  Krej  ' 
E.  Peroutka,  L'opinion  d'Arislote  sur  l'effet  de  la  tragédie.  Précieux  par  l'ana- 

15  lyse  critique  des  recherches  antérieures,  mais  n'offrant  que  peu  de  nou- 
veau  [J.   Sedlàèek  .  \  <'>.    Sakaroviô,  Sur  les  accusateurs  à    Rome.  L'auteur, 
dans  sa  conception  sur  L'époque  des  Césars,  occupe  toujours  le  point  de 
vue  de  Tacite  dépassé  de  nos  jours  [E.  Peroutka].  *f  B.   Kopeck.. 
relations  cuire   Athènes   et  Sparte    depuis  >a    bataille   de   Platées    jusqu'au    début 

20  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Rien  de  nouveau  [J.  Stastnyj.  \  F.  QRBBK, 
Grammaire  latine  pour  l'enseignement  secondaire.  I.  Excellent  [P.  Hrub  ' 
G.  Zâba,  Le  Pgrrhonisme.  Point  de  départ  faux,  conclusions  sans  valeur 
[F.  Krejci]..  *f  W.  E.  Gladstone,  Landmarks  of  Homeric  Sludy.  L'ouvrage 
contient  beaucoup  de  réflexions  intéressantes,  mais  dans  son  ensemble  il 

25  ne  poursuit  pas  la  tendance  qui  pourrait  conduire  à  une  solution  de  la 
question  homérique  [F.  Krsek].  f  D.  J.  Nagu-ievsku,  L'Enéide  de  Virgile. 
Très  bon  [F.  Krsek].  V.  Nikderle. 

Hongrie. 

30  Rédacteur  général  :  I.  Kovr. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlony.  1890.  Ie*  fasc.  Coniecturae  in  libros 
Ciceronis  De  Finibua  Geyza  Némethy].  Lire  I  •;.  17  iterum  pour  itaque.— 
II  24,  78  Nisi  noster  eris,  pour  nisi  eris,  non  potes  <cf.  Rev.  lTiilol.  VII, 

35  p.  169>;  II  33,  107  :  si  hic  perstiteris;  1.  III,  61  :  Neque  virtute  retine- 
mur  in  vita;  1.  IV,  §  65,  66  :  Conferam  item  avum  tuuin;  1.  IV,  §  69,  sa- 
pientes  videntes  sequuntur  duce  natura  tanquam  deo.  %  Un  traducteur 
inconnu  d'Homère  [Gyula  Sebestyen  .  L'auteur  a  trouvé  dans  les  archivas 
de  la  paroisse  d'Âdànd  (comitat  Somogy),   une  traduction  manuscrite  de 

40  l'Odyssée  et  de  quelques  chants  de  l'Iliade,  par  Simony  luire  (1791-1851  . 
Qqg  échantillons  de  cette- traduction  en  hexamètres,  •j  Ainminv  de  la  mort 
d'Eugène  Abel.  un  des  directeurs  de  la  Revue.  '  Traduction  en  hexami 
de  la  deuxième  idylle  de  Théocrite  [E.  Reményi],  \  Nécrologie  du  philo- 
logue finnois  Auguste  Alilqvist,  1826-1889  [J.J.  S/.im.  -i  retiquiae. 

45  Collegit  prolegomenie  et  adnotationibua  Instruxit  Geyza  némethy.  L'au- 
teur lui-même  rend  compte  de  BOB  édition  et  des  principes  critiques  qui 
Pont  guide  «;  Wilhelm  Guiti.rrr,  Ueber  Pausanias.  Ontorsucbungen  i:.  1. 
Kapossy].  Excellent,  marque  «n  grand  progrès.  *,  Vareut  Aurelius  par 
Charles  Va.m>.\    G.  Némethy  .  BOB  pour  le  grand  public.  *  KOTUNOVICS  Sàn- 

50  dor,  A   fi  igugyi  inli*mények  a  régi  Râtnâban.  d. es  institutions  sani- 

taires à  Rom<  '  ■  i  ait  d'aprèa  les  meilleurs  manuels.  Beaucoup  de 

aoln.  *•;  -•  I  i    R.  Vârl  .   Nécrologie  du  savant 

hongrois»  professeur  6  l'Université  de  Budapest.  Excellent  critique  du 
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texte:  Enumération  de  ses  principaux  ouvrages.  ^  Abday  Asztrik,  Asimâd- 
tdg  es  dlok  a  gôrogôknél  es  rômaiaknâl.  (Prière  et  malédiction  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains)  [G.  Némethy],  Fait  d'après  Lasaulx,  Studien  des  Clas- 
sischen  Alterthunis.  J  J.  Cserei,  Sophokles  Oedipus  Kirâlyârôl.  (Oedipe  Roi 
de  Sophocle)  [G.  Némethy).  Rien  de  nouveau,   f  Nécrologie  de  Wilhelm  s 
Schott    P.  Thewrewk  Emile..  Vf  3e  fasc.  Le  Codex  Estensis  (III.  E.  11;  des 
Hymnes  homériques  et  sa   valeur  critique    R.   Vâri  .   Ni  Gemoll,  ni  Abel 
n'ont  pu  collationner  eux-mêmes  le  manuscrit  de  Modène  en  question. 
Vâri  en  donne  une  description  exacte,  et  relève  les  leçons  différentes  de 
L'édition  d'Abel.  *j  Quacstiones  de  Firmioo  Malerno  astrologo.   Scripsit  Geyza  10 
Nbmbthy.  L'auteur  rend  compte  de  sa  brochure  qui  contient  31  émenda- 
tions  dont  23  se  rapportent  à  l'édition  Pruckner  ,1551,  la  dernière  qui  fut 
donnée  et  s  au  supplément  que  Lessing  a  donné  d'après  un  exemplaire 
de  Wolfenbuttel.  La  deuxième  partie  veut  prouver  que  Firmicus  dans  la 
description  de  la  „sphaera  barbarica"  (VIII,  0-17)  s'est  servi  du  Ve  livre  18 
des  Astronomiques  de  Manilius.  |  O.  Edelman.v  B6ma  lopographiàja.  (Topo- 
graphie de  Rome  ;G.  Némethy'.  Description  de  deux  cartes  topographiques 
exécutées  par  l'auteur.  «|ï  4e  fasc.  Variae  lectiones  [P.  Thewrewk  Emile;. 
Tacit.  Germ.  38,  lire  :  rétro  seducunt  (vulgo  :  sequuntur)  ;  Voces  variae 
animantium;  collation  complète  de  cette  liste  comp.  Reifferscheid,  Suetoni  20 
Reliqu.  p.  248)  d'après  le  Festus  G  (Guèlferbytaaus  10,  3)  et  L   :  Vossianus 
135);  Corpus  Glossarium  latinorum  IV,  308,  lire  :  Auruncat  :    pour:  al- 
truncat)  avertit,  aliénât;  Ib.  IV,  359  :  Lasciviens  :  ludens  (pour  :  luciens  : 
Pauli  Ilist.   Rom.  I,  1,  éd.  Droysen.   Ascanius,  qui   et  Iulius    lire  :  Iulus); 
Georgius  Grammaticus   1,  vers  65  (éd.  Bergk)  lire  :  'Û  yéXt»y  (pour  tépwv)  25 
*Epw;  gopcûct.  1  De  Inscriptionibus  Latiuis  sexti  et  septimi  a.  u.  c.   saec. 
métro  dactylico  compositis    Yalentinus  Kuzsinszky  .   Étude  métrique  des 
inscriptions  5V2,    1208,   1297,    1438-1454;   38,    1011.   1220  du  C.  I.  L.  I.  f  Ad 
Hymni  Homerici.  qui  dicitur  in  Apollinem  Delium  vs  'J    R.  Vâri  .  Lire  :  -xi- 
<7à>.(o  ht  xp-joéu,  et  mettre  un  point  après  le  v.  8.  *.  Cicero,  De  Finibus  1.  V,  30 

G.  N.   cite  à  l'appui  de  sa  conjecture  :  natura  tamquam  deo,  Cicéron, 
De  Senectute,  S  5,  Quocirca...  quod  naturam  optumam  ducem  tamquam 
deam  sequimur.  *[  A  gorôg  tragédie.  ;  La  tragédie  grecque)  1. 1,  par  Guillaume 
Pecz    E.  Finàczy  .  Ce  premier  volume  donne,   d'après  le  plan  de  Patin, 
l'histoire  générale  de  la  tragédie  grecque.  Beaucoup   de   lectures,  mais  35 
manque  d'originalité.  ï  T.  Livii  ab  urbe  condita  libri.  edidit  Stephanus  Da- 
vid, vol.  I,  libros  XXI-XXV,  continens  (Bibliotheca  scriptorum  Graec.  et 
Rom.  in  us.  scol.  édita  curante  Aemilio  Thewrewk  de  Ponor  .   David  rend 
compte  des  principes  qui  l'ont  guide  dans  la  constitution  du  texte.  ^  De 
tropis  et  figuris  apud  Terentium  par  L.  Simsay  [G.   Némethy].   Beaucoup  de  40 
travail,  mais  latin  détestable.  ^  tfomeri  Carmina.   Recensait...  Arthurus 
Ludwigh,  Pars  II.  Odyssea.  Vol.  I  [R.  Vâri].  Excellent,  indispensable  pour. 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'Homère.  «J  Uerodotos  pontosi  utja.   (L'Itinéraire 
du  Pont  dans  Hérodote),  par  R.  Frohlich  [0.  Hittrich;.  Exact  et  intéres- 
sant.^ A  homerosi  kor  kosmogràphiâja  par  L.  Gergye.  (La  cosmographie  de  45 
l'âge  homérique)  ;j.  Csengerij.  Fait  d'après  Buchholtz.  Vf  '^  fesc  La  paro- 
dos  dans  les  Comédies  d'Aristophane   G.  Baross  .  Suite  et  fin  dans  les  fasc. 
6,  7  et  8.  L'auteur  passe  en  revue  les  parodos  des  onze  comédies,  discute 
les  opinions  de  Muff,   Arnoidt,  Ilornung.   Westphal,  Richter,  Agihe;   ses 
propres  conclusions  no  diffèrent  guère  de  celles  des  savants  allemands,  f  sa 
Variae  lectiones   P.  Thewrewk  Emile:  Anth.  Palat.  XV,  13.  Lire  : ...  et 
IIo'j<n}c  |  SaxTÛXu  Bcxporârw   yX'jxiwv   inryeûrfao   owpwv,  |  ic<Sf>p<o  <ttt,0'.  —   Hagen, 
Grad.  ad  crit.  'J2.  Lire  :  Cererem  canistris  expediunt  :  panes  eau is tel  lis 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  dé  t891.  XVI.  —  13. 
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[pour  :  canistris]  adponunt.  —  Corp.  Glus?.  Lat.  IV,  342,  M.  Lire  :  sive  pic- 
turu  (pour  :  sine  pectore).  —  Brisc.i  (Uagen,  Gradus  ad  crit.  p.  54    qui  ne 
se  trouve  dans  aucun  dictionnaire  signifie  :  le  rayon  de  miel,  cf.  bi 
bresche,  qui  se  trouvent  dans  les  langues  romanes,  «j  Latin  tynonymika  rs 

5  a  latin  helyetirâtnak  rôvid  vâtlata.  (Synonymes  et  orthographe  en  latin), 
par  J.  David  [G.  Némethy  .  Rendra  des  services  dans  l'enseignement.  1  So- 
phokles  Amigoni'jr.  (L'Antigone  <le  Sophocle);  édition,  avec  introd.  et  notes 
par  I.  Csbnobri  fG.  Némethy  et  K.  Bôhm].  L'introduction  est  intéressante; 
le  texte  est  établi  d'après  Dindorf  et  Jebb,  les  notes  sont  excellentes,  mais 

10  qqs  erreurs,  •J  GOrôg  aïaktan  a  homerosi  nyclv  alapjân.  (Grammaire  grecque 
d'après  la  langue  homérique)  par  A.  Rosiïth  [S.  Sehill  .  Trop  confus,  peu 
apte  pour  les  élèves;  fasc.  8  contient  le  compte  rendu  de  E.  Finàczy  sur  le 
même  ouvrage.  P.  le  trouve  assez  bon,  attendu  que  c'est  le  premier  es^ai 
de  ce  genre  en  hongrois.  \  roiOiou  ttSûXXtov  'Appivtof  x«\  AwpoOia,  ".ETa^paaôèv 

15  fat' 'Awyo&!*o«  AYP  [B.  Himpfuer].   Cette  traduction  de  Ilermaim  et  Doro- 
thée par  un  vieillard  de  90  ans,  montre  de  grandes  connaissances  du  [ 
elle  est  fidèle  et  produit  la  meilleure  impression.  %  A  régi  rômai  viwactékek, 
(Les  aqueducs  romains)  par  I.  Kocsnhr   B.  KuzsinszkyJ.  Compilation  inté- 
ressante, faite  d'après  les  manuels  allemands.  *J  Traduction  de  la  3*  idylle 

20  de  Theoerite,  Amaryllis,  en  hexamètres  E.  Reményi  .  r>%  6*  et  7»  fasc 
Quelques  remarques  sur  Oppianus  de  Cilicie  [R.  VàriJ.  L'auteur  qui  pré- 
pare une  édition  critique  des  Ilalieutica,  donne  le  commentaire  des  pas- 
sages suivants  :  I,  29  et  30,  52  et  53,  595;  II.  v.  142  lire  :  rt  pi  o\  (vulgo  : 
r,  yip  '/•:,.  %  Variae  lectiones   P.  Thewrewk  Emile].  Festus  Pauli  (p.  19,  30, 

25  éd.  Thewr.)  lire  :  Acrum  :  [validum]  —  Aeruma  :  utensilia  ampliora.  — 
Catonis  de  Musis  versus  (Bahrens  III  244)  vers  7  et  8  sont  cités  par  un 
grammairien  (Keil,  Cr.  Lat.,  supplém.  p.  174)  ce  que  les  éditeurs  n'ont  pas 
fait  remarquer  jusqu'ici.  La  leçon  Urania  poli  se  défend  par  Anthol. 
Graeca  IX,  50!.  Le  poème  n'appartient  pas  à  Ausone.  —  Baehrens.  IV,  271, 

30  lire  :  Fendet  amore  dolor,  cassus  dolor,  etc.  •JJ/.  TullH  CiceromtDe  finibut 
bonorum  et  malorum  libri  V,  éd.  Geyza  Xï'.mkthy.  L'auteur  rend  compti 
principes  critiques  qui  l'ont  guidé  dans  l'établissement  du  texte,  surtout 
des    15  conjectures   qu'il   a  adoptées.  •J  Jegytelek  Homeros    Odytteiâjéhot. 
(Notes  à  l'Odyssée  d'Homère)  par  J.  Csbngbbj  [R.  Vari  .  Quelques  erreurs, 

W  mais  l'ensemble  est  bon.  ■[  Publias  Vergilius  Maro  Aeneise.  Lalinul  et  magya- 
rul.  (L'Enéide  de  Virgile  en  latin  et  en  hongrois)  par  l.  Bahna  [J.  Cséngeri  . 
L'introduction  par  G.  Némethy  est  bonne,  la  traduction  en  hexamètres  se 
lit  agréablement,  mais  n'est  pas  assez  fidèle.  '  Af.  Tultius  Ciceronak  1.  Il  et 
XIV  philippikdja,  (Les  Philippiques  I,  II  et  XIV  de  Cicéron)  par  B.  J 

4m    1.  pruzsinszky..  Bonne  introduction;  les  notes  laissent  à  désirer.  •'  I.  F.vit- 
kvs,  TUut  Flaviut  Vetpasianut  [B.  Kuzsinszky].  D'une  lecture  agréable.  ' 
I'intkr,  A  latin  igeragoiàs  rendtsere.  (La conjugaison  lath.e    [1.  Pruzsinszky]. 
De  bons  principes  pédagogiques.  %  G.  Nosz,  .1  gôrûg  drdmârôt.  (La  drame 
grec,;  G.  Némelhj  .  Faible.  \  I.  David  es  G.  Fodok,  X  abiliamak 

45  ttles  siôlura.  Lexique  complet  des  Mémorables     Némethy  .  Sera  le  !>ienvenu. 

1     raduetioh  en  hexamètres  de  La  II*  égiogue  de  Virgile    i    Vietorisz].  " 
8°  fasc.  loannis  Botaniatae  Carmen  de  Métro  Iamblco  [B  lition  cri- 

t  ique  de  ce  poème  publié  par  C  >ugny  d'après  le  Taris,  itt.;  dans  l'Annuaire 
de  l'assoc.  pour  l'encouragement  des  et.  gr.,  i\,  et  par  Studemund   A 
50  do'.a  Graeca  musica,  -e  d'un  apparatus  beaucoup  plus 

complet  que  ces  deux  savants;  il  établit  ainsi  le  stemme  : 


EGYETEMES   PHILOLOGIAI    KOZLÔNY. 
Arch. 


195 


C   Cûisianus) 


!  I 


(Laurentianus 


Par.  Suppl. 
gr- 


R 

(Paris.  _ 


Le  Chisianus  étant  du  coininencernent  du  xive  s.  Cougny  avait  tort  de  15 
dire  que  Jean  le  Botoniate  n'a  pas  vécu  avant  le  xve  siècle  ou  la  fin  du 
xiv-.^  Traduction  en  hexamètres  des  épigrainmes  Anth.  Palat.  VII,  23,  24, 
23  et  26  [P.  Thenvewk  E.  Emile  .  J.  David  et  J.  Fodor,  Vergilius  Aèneisciriek 
teljes  ssôtâra  Lexique  de  l'Enéide  de  Virgile)  [G.  Nemethy  ,  fait  avec  beau- 
coup de  soin.  \  Aquincum  es  ïomjai  (Aquincum  et  ses  raines)  par  B.  Ko  20 
zsinszkv  [Németny].  Brochure  sur  les  fouilles  exécutées  depuis  dix  ans  aux 
environs  de  Budapest.  Rendra  des  services.  VJ  9*  fasc  Mo/at;  ^G.  Kassai  . 
Traduction  en  hexamètres  grecs  d'une  célèbre  élégie  du  poète  Charles 
Kisfaludy  sur  la  bataille  de  Mohàcs  .1526).  %  Le  Banquet  de  Platon  et  l'A- 
cadémie J.  Kvacsala  .  Résumé  du  livre  de  L.  Sybel,  Platon's  Symposion,  ein  25 
Programm  der  Akademie.  ^  Traduction  en  hexamètres  des  épigrammes 
Anth.  Pal.  VI,  30.  XI,  176  P.  Thewrewk  Emile  .  %  Lalin  praeparatiJk.  Pré- 
parations aux  auteurs  latins).  —  Tite  Live  1.  XXI,  XXII  par  T.  Szerelem- 
hegyi;  Virgile,  Eueuie  VI  parG.  Tùth;  Odes  choisies  d'Horace,  par  M.  S21- 
lasi    J.  Pruzsinszky.  Rendront  de  grai  :es  aux  élèves.  *  l'irgilius,  30 

Isének  1  es  11  Kônyve  L'Enéide  de  Virgile,  traduit  avec  un  lexique)  par 
K.  Danieloyics  G.  Némethy).  La  traduction  est  exacte,  le  lexique  est 
manqué.  ri  M.  Tullii  Ciceronis  oralioties  seleclae ,  edidit  St.  David  G.  Xéine- 
thy ..  Contient  :  De  Imperio  Cn.  Pompei,  In  L.  Catilinam  I-IV,  Philippicae 
1,  II,  XIV;  Pro  P.  Sulla,  pro  A.  Licinio  Archia  Pueta,  pro  P.  Sestio,  pro  M.  35 
Marcello,  pro  Q.  Ligario.—  Bon.  «j  Essai  sur  le  comte  de  Caylus,  par  S.  Rochb- 
blaye  T.  Kont  .  Excellent  ouvrage  mais  qui  a  le  tort  de  placer  Caylus  à 
coté  de  Winekelinanu,  au  lieu  d'en  faire  un  précurseur.  *  Hat  év  Cicero  èle- 
tébôl  (Six  ans  de  la  vie  de  Cicéron,  u3-3S  ,  par  J.  Bôdiss  [G.  Némethy  . 
Sans  originalité.  **  P>  fasc.  Comparaison  des  Distiques  de  Caton  avec  les  40 
sentences  de  Publilius   Syi  ujlhy  .   Même  si  Caton  a  connu  les 

sentences  de  Syrus,  il  ne  les  a  pas  imitées.  rà  Traduction  en  hexamètres  de 
i'épigramme  Anth.  Pal.  V,  2iT  P.  ThweiwYk  Emile.  *f  Remarques  sur  la 
traduction  grecque  de  l'élégie  :  Mohàcs  ,R.  VàrL.  Traduction  manquée,  in- 
digne d'une  Revue  philologique.  rà  Horatius  ut  ôdâjânak  iskolai  magyarâsata  45 
^Explication  des  cinq  odes  d'Horace,  I,  1  ;  II,  1  ;  III,  1,  IV,  1  Epod.l.)  par  S. 
Brassai  E.  Fiuàczy  ■.  Les  passages  traduits  sont  réussis.^  Az  olympiai  jâtékok 
(Les  jeux  olympiques)  par  E.  Bournâz  [R.  Vâri],  Rien  de  nou>  e  ;u.«j  A  Lab- 
dakidâk  Sophoclesnél  (Les  Labiacides  chez  Sophocle)  par  F.  Czovkk.  R. 
Froblich'.  Passable.  w 

Yi  Supplément  Vol.  IL  Les  époques  de  la  poésie  romaine   G.  NéineU 
L'auteur  distingue  deux  gra:  ;ues  avec  six  subdivisions.  Cara 

ristiquo  sommaire  de  chacune  d'elles.*;  La  littérature  philologique  eu  lion- 
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grie,  188V)  a.  llellcbrant],  tableau  bibliographique  de  toutes  les  produc- 
tions concernant  les  langues  el  1rs  littératures.  1808  numéros.  ^  Ad  Vegetii 
Epit.  roi  milii.  1.  l.  c.  20  ,;  Némethy  ,  Lire  :  deinde  cassides  sinere  (vul- 
go  :  sederej  refundere.  %  De  Marc!  Chronicao  de  rébus  gestis  Hungarorum 

5  latinitale  [A.  Negovetich].  Élude  lexicologique  sur  une  chrouique  latine 
écrite  en  Hongrie.  La  Société  philologique  de  Budapest  se  propose  de  pu- 
blier un  Dictionnaire  de  la  latinité  de  tous  les  chroniqueurs  du  royaume. 
ï  De  J.  M.  Bruti  llistoriae  hungaricae  Latinitale  jJ.  VietoriszJ.  Étude  lexi- 
cologique  dans  le  genre  de  la  précédente.  1f  Ad  Firmici  Materai  Math. 

io  1.  VIII.  c.  17fG.  Némethy  Lire:  Huic  oculi  mlcabunt  et  ardenti  luminum 
(vulgo  :  omnium)  acie  perhorrescent.  "'  Traduction  en  hexamètres  des  épi- 
grammes  Anthol.  l'alat.  VII,  27,  29  et  du  problème  mathématique  de  Mé- 
trodore  [P.  Thewrewk  Emile].  Le  Supplément  a  cesse  de  paraître  avec  le 
2e  volume.  —  G.  Némethy  remplace  E.  Abcl  dans  la  direction  de  la  Revue  . 
\\  1891.  tc'r  l'asc.  Les  hymnes  deSyncsius  de  Cyrène  [0.  Hittrich].  Résume 
des  travaux  de  Yolkmann  et  de  Villemain  sur  ce  poète.  Traduction  en 
prose  de  la  plupart  des  hymnes.  Le  rôle  de  Synesius  comme  prêtre  égyp- 
tien. %  M.  Amiaeus  Lucanus  clcle  es  miivei  (La  vie  et  les  œuvres  de  Lucaiir 
par  L.  Richter  [G.  Némethy].  Superficiel,  f  A  klatszikusok   rhelorikàja  (La 

•20  Rhétorique  des  écrivains  classiques;  par  A.  Sarfky  [K.  Tôth  .  Beaucoup  de 
travail  mais  ne  rend  pas  inutiles  les  livres  de  Yolkmann.  f|  2e  fasc  \.< 
çons  du  Codex  Aurispa  contenant  les  Hymnes  homériques    li.  Vàri  .  Colla- 
tion du  Paris.  Suppl.  grec,  109a  pour  les  deux  premiers  hymnes  à  Apollon. 
Ce  ms.  reflète  le  plus  lidèlement  le  Codex  Aurispa.  \  Le  développement  des 

25  principaux  genres  poétiques  dans  la  littérature  grecque   j.  Csengeri  .  Coup 
d'œil  sur  Pépopée,  la  poésie  lyrique  et  le  drame  grecs.  \  Latin  stilusgyakorlatok 
(Exercices  latins)  par  K.  Cskrny  et  J.  David   [J.  Bôdlss].   Fait    avec   beau 
coup  de  soin.  ^  Ujabb  hellm  munkâk  es  a  hellén  ngclvlanilâs  (Nouveaux  livres 
parus  en  Grèce  et  l'enseignement  du  grec)  par  J.  Tnr.i'v    G.  Némethy  .  Bi- 

30  bliographie  exacte  des  ouvrages  grecs  parus  depuis  1887;  la  deuxième  par- 
tie est  très  faible. ^  G0rô§  <Hlami  regiségek  (Antiquités  grecques  .  par  T.  S*B- 
Relkmhegyi  [K.  Dauielovics  .  Compilation  dont  le  style  est  exécrable.  %\ 
3e  l'asc.  Réponse  aux  remarques  de  M.  Vàri  [G.  Kassai'.  Réfutation  des  cri- 
tiques formulées  à  propos  de  la  traduction  grecque  de  l'élégie  «Mohâcs  ».  \ 

35  Martialis  Epp.  L.  l  ep.  117  [Gy.  l'odori.ll  est  inutile  de  changer  vs  13.  Illinc 
me  pete,  nec  roges  Atrcctum.  De  nombreux  exemples  sur  l'emploi  de  pe- 
tere  et  rogare  dans  Martial.  *J  GôrOg  es  rômai  <'t'lami  rigiségek;  Q&rôg  àllami 
regiségek  (Antiquités  grecques  et  romaines  (anonyme);  Antiquités  grecques 
par  T.  Szb&blbmhboti;  à  l'usage  des  classes  [J.  Bodiss],  Le  premier  livre 

M  fait  d'après  le  manuel  de  James  Gow  est  superficiel,  le  deuxième  fourmille 
de  fautes.  %  A  Kyklops  (Le  Cyclope)  traduit  par  G.  Csikv  Y.  Peci  .  Excel- 
lente traduction  en  vers  du  célèbre  dramaturge  qui  a  déjà  donne  Sophocle 
et  Plauto  en  hongrois.  ^  Discours  sur  la  prononciation  et  l'utilité  de  la 
langue  grecque  [P.  Thewrewk  Emile].  La  prononciation  éravnieum 

45  fausse;  la  Hongrie  a  tout   intérêt  à  cultiver  le    grec   ••;    ■<''   f^sc.    Ovide  et 

GyôngyOsi  (poète  hongrois  du  xvii*  siècle    k.  Rupp  .  Démontre  les  nom- 

breui  emprunta  faits  par  GyOngyôsl  au  poète  latin.  «    rhukydides  IV,  37,  i 

\i.  Szllasi  ta  urj-x  jcapotieOvw  n'est  pas  une  glose, comme  lecroienl  Poppo 

stabl  m  Classent  I  r         magyar  asebtsôtàr  (Lexique  latin-hongrois  par 

50  J.  Divin;  Magyar-lalinMêebuôsâr (Lexique hongrois-latin   par  J.  David  el  '■■ 

[Bthi    •'   Bôdl  rreurs,  mais  Pensemble  est   bon.  *  Bolnw\ 

gyakoriôkônyve.  Fordltotta   Pbci  Yilm.  lœs  latin-   <]>• 

HolzWelSZlg,    traduits  par. ..i    J.    PrUSsin&SKJ       Le    traducteur    en 
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ajoutant  un  lexique  à  ce  bon  livre  a  rendu  de  grands  services  à  l'enseigne- 
ment. *[  Olvasôkongv  Szepesi-Tôth  latin  mondattanâho*  Lectures  pour  servir  à 
la  syntaxe  latine  de  Sz.  T.  par  G.  Tôth  [A.  BartaL.  Passable.  r  A  rôtnai 
euriàk  szervezete  (Organisation  des  Curies  romaines)  par  B.  Incze  [G.  Né- 
methy .  Superficiel.  î  Demosthenes  par  F.  MészIros  R.  Vàri  .  Extrait  de  5 
Curtius.  •  .1  latin  nyelv  a  reâliskolâban  (Le  latin  dans  les  écoles  de  l'ensei- 
gnement spécial)  par  A.  Schmidt  ;  ].  De  bons  conseils,  f  Livius  Phraseolo- 
giàja  XXI  es  XXII  Kônyvében  (La  phraséologie  de  T.  Live  dans  les  livres 
XXI  et  XXIL  par  J.  Buriân  [  Bon.  f  Észrevételek  a  latin  nyelv  tanitàsâra 
vonatkozolag  a  harmadil;  osztdlyban  (Remarques  sur  renseignement  du  latin  10 
en  quatrième)  par  J.  Bôdiss  [K.  Tôth  .  Travail  d'un  bon  pédagogue.  «[  He- 
rodotos  szerepe  a  vallaserkôlcsi  nevelésben  Rôle  d'Hérodote  dans  l'éducation 
morale)  par  D.  KovÂcs  [J.  Bôszdrményi].  Des  phrases.  |  Nouveaux  livres 
parus  en  Grèce  et  l'enseignement  du  grec  ]J.  Télfy].  Réplique  aux  critiques 
de  Némethy,  pleine  de  personnalités.  rr  5:  et  6efasc  Le  stasimon  dans  les  15 
Comédies  d'Aristophane  G.  Baross].  L'auteur  passe  en  revue  les  stasima 
dans  les  onze  comédies  et  trouve  que  le  stasimon  est  la  partie  du  chœur 
qui  sépare  les  epeisodia;  il  est  chanté  par  les  demi-chœurs  et  accompagné 
quelquefois  de  danse.  \  L'Hymne  de  S.  Augustin  sur  le  Paradis  [E.  Remé- 
nyi .  Commentaire  esthétique  et  traduction  métrique  du  poème  que  Re-  20 
ményi  attribue  à  St  Augustin.  Traduction  métrique.  *■  Gôrôg  nyelv  tan  gymna- 
siumok  szâmâra  Grammaire  grecque  à  l'usage  des  gymnases)  par  J.  Sza- 
mosi  J.  Bôdiss\  Cette  3°  édition  n'est  plus  à  la  hauteur  de  la  science.  % 
Emlékbesséd  Pott  Frigyes  Agoslon  kiilsô  lagrôl  ^Nécrologie  sur  Frédéric  Au- 
guste Pott,  associé  étranger  de  l'Académie  hongroise)  par  V.  Pecz  [G.  Né-  25 
methy  .  Complet.  r,  M.  Tutti*  Cieeronis  De  Offtciis  libri  très.  Edidit.  J.  CSen- 
geri  G.  Némethy].  Digne  des  autres  volumes  de  la  collection  Thewrewk 
de  Ponor.  «f  A  gôrôg  nyelv  kérdéte  La  Question  du  grec)  par  G.  Kincs  ]G- 
Némethy".  Plaidoyer  bien  réussi.  *f  A  rômaiak  kegyes  hâzi  istenei  (Les  dieux 
domestiques  des  Romains)  par  Sz.  Balogh  G.  Némethy ].  Extrait  de  la  30 
«  Cité  antique»  de  Fustel  de  Coulanges.*]  A  rômaiak  mesôgazdatàga  (L'Agri- 
culture chez  les  Romains)  par  E.  Jurkovigh  [K.  Tôth].  Assez  bon.  «f  La  lit- 
térature philologique  en  Hongrie  pendant  1890  [A.  Hellebrant].  Le  nombre 
des  publications,  y  compris  les  articles,  monte  à  2075.  ffl  "•  fasc.  Joannes 
Gazaeus  et  son  œuvre  J.  Liska  .  Résumé  des  travaux  de  Stark  Gaza  und  35 
die  philistaeische  Kùste)  de  Ludwich  et  de  Abel.  •[  Aristoteles  poelikâja.  For- 
ditotta  J.  Geréb  (La  Poétique  d'Aristote,  trad.)  ^G.  Némethy].  La  traduc- 
tion est  exacte,  l'introduction  et  les  notes  bonnes.  %  Gôrôg  Ant/tologiabeli 
epigrammàk  Choix  d'épigrammes  grecques  de  l'Anthologie,  traduit  avec 
une  introduction  et  des  notes  par  P.  Thewrewk  Emile  E.  ReményF.  Ex-  M 
cellent.  •[  ttabstolgajâg  az  Ckorban  s  kiilonôsen  a  rômaiaknâl  (L'esclavage 
dans  l'antiquité,  principalement  chez  les  Romains  par  S.  Szabô  J.  Pru- 
zsinszky  .  Rien  de  nouveau.  %  Vonâsok  a  gôrôg  éposok  kiilsô  Kulturujânak 
megértéséhez  (Rapport  de  la  civilisation  avec  les  épopées  grecques  par  K- 
Telm.vnyi  [  ].  Fait  d'après  Helbig.  fl  Homeros  Odysseôjm,  i.  ének  (Traduc-  45 
tion  du  premier  chant  de  l'Odyssée)  par  R.  Kutrucz  ;  '.  Cette  traduction 
rimée  est  passable.  \1  8e  fasc.  Asinius  Pollio  J.  Cserép  .  Discussion  de 
l'hypothèse  de  Landgraf  qui  voit  en  Pollion  l'auteur  du  Bellum  Alexandri- 
muu  et  Africanum.  L'auteur  la  trouve  plausible, mais Wôlfflin  et  Miodonski 
n'auraient  pas  dû  l'accepter  comme  une  certitude.  %  Gôrôg  vcyiségek  es  a  gô-  so 

aUqaités  grecques  et  l'histoire  de  l'art  grec,  à  l'u- 
sage des  classes)  par  S.  Sghill  lK.  Pozder].  Rendra  des  services,  f  Platon 
le  grec  et  traduction  hongroise  par  J  B.  Finaczy  . 
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Bon.  fl[  Tèmpora.  Mo<ii  [K.  Danielovics  .  Remarques  grammaticales  sur  la 
consecutio  temporum,  mêlées  d'observations  psychologiques  et  logiques.  % 
Une  des  sources  de  l'épopée  de  Zrinyi  :  Siège  de  Sziget  [V.  Lehr].  La  con- 
clusion du  poème  est  imitée  de  celle  «les  .Métamorphoses  d'Ovide,  et  non 

B  pas  de  l'ode  d'Horace  :  Exegi  monumentum.  *[  Latin  mondatian  (Syntaxe 
latine'  par  A.  Bartal  el  K.  Mai.mosi  J.  Bôdiss].3e  édition  de  cet  excellent 
livre.  Quelques  remarques  de  détail.  *f  Pgihagoras  es  szi>vctkezete  (Pytbagore 
et  sa  secte  par  A.  Zi.amài.  G.  Németby  .  Fait  d'après  Zeller.  ^  Az  arcopdg 
eredete  es  sterepe  az  athenaei  âllamban  Perikles  korâig  (Origine  de  l'Aréopage 

10  et  son  rôle  à  Athènes  jusqu'à  l'époque  de  Périclès)  par  J.  Borsos  [G.  Néme- 
tby]. Bon  pour  les  élèves.  %^  10e  fasc.  Traduction  des  Distiques  de  Caton 
par  Maxime  Planude  [G.  Németby].  L'auteur  a  comparé  pour  son  édition 
et  traduction  des  Distiques  de  Caton  la  version  de  Planude,  et  a  trouvé 
que  le   manuscrit  dont  récrivais    byzantin  s'est    servi   appartient  à  une 

15  famille  qu'on  peut  négliger  dans  la  reconstitution  du  texte  latin,  «f  Scholia 
recenlia  in  Pindari  Epinicia,  edidit  E.  Abkl.  Pars  prior  >R.  Vàri].  Fera  hon- 
neur à  l'érudition  hongroise.  Fait  partie  des  «  Editiones  Griticae  Scriptorum 
graecorum  et  romanorum  »  publiées  par  l'Académie  hongroise.  \  A 
rullds  U  miivészet  (La  religion  et  l'art  des  Grecs)  par  J.  Geréb  [E.  Finaezj  . 

20  Bon  manuel,  <§  M.  Tullii  (ierronis  in  M.  Anionium  orationum  Philippicarum  I, 
Il  il  XIV.  (Avec  une  introduction  et  des  notes)  par  E.  Ivanti  [K.  Pozder  . 
Médiocre.  1.  Kont. 

BELGIQUE 

Rédacteur  gênerai  :  Paul  Thomas. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de   Bruxelles.    Tome  S  (1891). 
lre  livr.  Quelques  renseignements  sur  un  cimetière  bclgo-romain  découvert 

3o  à  Archennes  (Brabant)  en  1883  [A.  de  Loë].  Inventaire  sommaire  des  objets 
mis  au  jour  :  vases,  urnes,  etc.  K  Les  dernières  fouilles  d'IIissarlik  (Troie) 
[Scbliemanu].  Lettres  renfermant  quelques  détails  nouveaux  sur  les  diffé- 
rentes villes  bâties  sur  l'emplacement  de  Troie.  *{%  29  livr.  Diocletia  et 
Salona  [Cb.  Buis]  (avec  flg.  et  pi.).  Notes  de  voyage,  f  La   villa  belgo-ro- 

38  maine  de  Nouvilles  AZm.  de  la  Roche].  Découverte  d'un  aqueduc  desser- 
vant la  villa,  etc.  fï  3e  et  k*  livr.  Le  tumulus  belgo -romain  de  Lennick- 
Saint-Quentin  [A.  de  Loë).  Émet  l'hypothèse   que  ce    tertre   recouvrait   la 
place  d'un  bûcher;  les  ossements  ont  dû  être  déposés  dans  un  autre  endroit. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  PJ.  2°  livr.  (1801  - 

M  Ancienne  découverte  d'un  cimetière  <Ie  l'époque  romaine  à  Andenn 
D.  M.'.  Ce  cimi  tière,  découvert  en  1849,  n'a  pu  être  exploré  scientifique- 
ment. Description  de  quelques  objets.  Andenne  devait  être,  sous  L'empire, 
une  localité  assez  populeuse;  on  y  a  trouvé  déjà  un  dépôt  de  monnaies 
romaines  ani  i  288  ap.  j.-c.  «  Los  fibules  ou  agrafes  du  Mus< 

imur    M'.   Bequel     (avec   pi.).   Reproductions   de  quelques    Ûbuli 
bronze,  étamées  et  non  étamées.  L'auteur  suppose  qu'elles  ont  été  fabri- 
quées dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  peut-être  dans  la  villa  d'Anlhée. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des   sciences,   des   lettres   et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  61*  annéi  .  t.  21.  Rapports  sur  la    aote 

60  îe  Ad.  De  Ceuleneer  touchant  la  signification  des  mol  fur  citria- 

îius  »  p.  wiikins.  \.  We  gêner,  Gantrellej.  Les  commissaires  approuvent 
[Interprétation  i»i  Do  C.  \  De  la  signification  des  mol 

tiator  cltriarius      îd,  i»>  Ceuleneei     Un 
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en  1886  v.  Borftari  dans  le  Bull.  d.  cornai,  arch.  comun.  diRonia,  1687,  p.  3-7 
reproduit  une  partiedelalexcollegiinegotiantiumcorariorumetcitriariorum. 
C'est  à  tort  qu'on  a  traduit  «citriarius»  («citrarius»  dans  une  autre  ins- 
cription, C.  I.  L.,  VI,  9238]  par  «  marchand  de  citrons».  Du  temps  d'Hadrien 
(date  de  lïnscription),  il  ne  pouvait  pas  encore  être  question  d'un  grand  5 
commerce  de  citrons  à  Rome.  Le  citrus  est  le  thuya  articulata,  dont  le 
bois  servait  à  faire  des  meubles  de  luxe.  «  Citriarius  »  désigne  celui  qui 
fait  le  commerce  du  citrus  et  aussi  celui  qui  travaille  le  bois  de  citrus. 
Cette  dernière  signification  devait  être  la  plus  usitée.  On  peut  admettre 
que  «  citriarius  »  se  disait  par  extension  du  fabricant  de  toute  espèce  de  10 
meubles  en  bois  fin  (cf.  en  fr.  «  ébéniste  ->).  fâ  T.  22.  Sur  la  signification 
aots  «negotiator  citriarius».  Lettre  à  If.  P.  Willems  [Ad.  De  Ceule- 
neer.  Addition  au  mémoire  précédent.  De  Rossi  et  Hiilsen  ont  reconnu 
qu'il  faut  lire  dans  l'inscription  citée  «eborarii»  et  non  «  corarii  ».  Ceci 
confirme  l'interprétation  donnée  du  mot  «  citriarius  ».  On  s'explique  les  15 
rapports  étroits  qui  devaient  exister  entre  les  «eborarii»,  ouvriers  en 
ivoire,  et  les  «  citriarii  »,  ébénistes,  fl  Rapports  de  Willems  et  Wogenersur 
un  travail  de  P.  Thomas,  intitulé  :  Xotes  et  conjectures  sur  Manilius.  Avis 
favorable.  Willems  critique  quelques  passages.  Il  propose  de  lire,  IV,  796: 
«  Flatibus  assidui-  20 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéo- 
logique de  Ckarleroi.  T.  18  [1891).  Villa  belgo-romaine  de  Boussu-lez- 
Walcourt  L.  Bajet]  avec  flg.).  Restes  d'une  villa  importante  qui  devait 
appartenir  à  un  riche  propriétaire;  parmi  les  objets  découverts  figure  un 
bronze  de  Lucilla.  *[  Le  cimetière  franc  de  Boussu-lez-Walcourt  [A.  Ar-  25 
nould"  avec  flg.).  On  y  a  trouvé  des  médailles  d'Eliogabale,  de  Septime- 
Sévère,  de  Licinius  père  et  d'Antonin  le  Pieux. 

Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie 
rayale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Col- 
lection in-8°.  T.  44.  L'esprit  de  la  psychologie  d'Aristote  :  étude  critique  30 
sur  le  traité  <  de  l'Ame»  [A.  Van  Weddingen".  Mérites  et  défauts  de  la 
doctrine  psychologique  d'Aristote.  «  Qu'a-t-il  manqué  au  traité  de  l'Ame 
pour  constituer  une  œuvre  tout  à  fait  achevée?  C'est  d'avoir  dégagé  plus 
nettement  des  autres  points  de  doctrine  le  fait  de  la  présence  de  l'esprit  à 
lui-même,  à  titre  d'intelligible  fondamental.  »  35 

îî  T.  4o.  Type  d'Indien  du  Nouveau-Monde  représenté  sur  un  bronze 
antique  du  Louvre  :  nouvelle  contribution  à  l'interprétation  d'un  fragment 
de  Cornélius  Nepos  [Ad.  De  Ceuleneer]  (avec  ni.).  Dans  un  fragment  de 
Cornélius  Nepos  cité  par  Pomponius  Mêla  (III,  5,  45]  et  par  Pline  II.  N., 
II.  67),  il  est  question  d'Indiens  échoués  sur  les  côtes  de  la  Germanie,  qui  40 
furent  donnés  en  présent  à  Q.  Metellus  Celer  par  un  roi  des  Rhètes  (De  C. 
propose  de  lire  «  P.aetorum  »  dans  le  texte  de  Pomponius  Mêla).  Ces  In- 
diens étaient  probablement  des  indigènes  de  l'Amérique.  L'auteur,  après 
Egger,  rapproche  le  fr.  de  Cornélius  Nepos  d'un  bronze  antique  du  Musée 
du  Louvre  n°  82  i  il  A  de  Lougpérier,  Œuvres,  II,  p.  4o2-4o3,.  Ce  bronze,  45 
qui  parait  dater  du  l?r  s.  av.  J.-C,  représente  une  tête  d'homme  qui  offre 
tous  les  caractères  delà  race  rouge. 

Muséon  [Le  .  T.  10  1891).  1»  livr.  De  la  catégorie  des  modes  [R.  de  la 
Grasserie!  <Cf.  liv.  2>.  «:«[  2*  livr.  La  ville  d'Antiphellus  et  un  passage 
d'Hérodote  ImberiJ.  kvfvfa  'Hérodote,  V,  11^ ;—  Antiphellus.  1  Lettre  au  50 
Directeur  du  Muséon  sur  quelques  nums  propres  de  la  stèle  Xanthienne 
[Imbert].  Identification  des  noms  de  Pharnabaze,  Pharnace,  Tissapherne, 
Iliéraménès,  Amorgès,  Uydarnès,  par  Deecke,  Arkwright  et   l'auteur.  •  * 


'200  1891,    —   BELGIQUE. 


» 


3»  livr.  Essai  de  rythmique  comparée  [R.  de  la  Grasserle]  <cf.  livr.  4et5>. 

Touche  à  différentes  questions  de  métrique  grecque  ot  latine,  fl  Note  sur 
les  institutions  athéniennes  ;  H.  Francotte]  <cf.  livr.  4>.  Analyse  de  l".V)r,- 
v3I!mv  icoXmfa;  discussion   de  quelques   points.  ffS"  livr.  L'expédition  de 

5  Ninos  et  des  Assyriens  contre  un  roi  de  la  Bactrie  Bug.  Wilhelm].  Examen 
critique  des  récits  de  Justin,  I,  1,  9  et  de  Dlodore,  II,  6  (où  l'auteur  propose 
de  rétablir  Zafipetvtmic  au  lieu  de  '<  >Çuâfm)ç.fJ.  Schhunk.n,  Étude  sur  le  ph 
mène  de  Vs  mobile  dans  les  langues  classique»    l'h.  Colinet].  Matériaux  triés 
avec  soin  et  avec  méthode.  L'explication  proposée  par  l'auteur  est  plau- 

10  Bible. 

Revue  belge  de  numismatique,  47»  armée  1891  Bacchius  Judaeus 
[Ernest  Babelon  .  L'inscription  HACCIIIYS  1VDAEVS  qui  ligure  sur  les 
deniers  de  l'édile  A.  Plautius  (84  av.  J.-C.)  signifie  «le  bacchant  juif,  le 
pontife  du  Bacchus  juif»,  c.-à-d.  le  grand-prêtre  du  temple  de  Jérusalem, 

15  les  Romains  identifiant  le  Dieu  des  Juifs  avec  Uacchus.  Ce  grand-prètre 
n'est  autre  qu'Aristpbule,  qui  cumula  la  double  dignité  de  grand-prêtre  et 
de  roi  des  Juifs,  et  qui  fut  fait  prisonnier  par  Pompée.  Le  type  monétaire 
le  représente  agenouillé,  un  rameau  d'olivier  à  la  main.  \  Tessères  ro- 
maines de  plomb  [Dancoisne]  <avec  pl.>.  Notice  sur  des  tessères  inédites 

20  de  la  collection  de  l'auteur;  elles  concernent  particulièrement  les  jeux 
romains.  %  Le  titre  de  PRINCLl'S  1VVENTVT1S  sur  les  monnaies  romaines 
[J.-Adrien  Blanchet].  1«  L'apparition  du  titre  de  PR1NCEPS  IVVENTVTIS 
sur  des  monnaies  de  Vcspasien  résulte  probablement  d'une  union  de  coins. 
2°  Ce  titre  avait  perdu  au  3e  s.  ap.  J.-C.  sa  signification  primitive  :  il  est 

25  souvent  porté  par  des  empereurs  qui  n'avaient  jamais  été  césars,  et  qui 
étaient  parvenus  à  l'empire  dans  un  âge  relativement  avance.  3°  Il  ne 
paraît  plus  sur  les  monnaies  à  la  fin  du  4e  s.  ^  État  actuel  de  la  numisma- 
tique verdunoise  à  l'époque  gauloise  et  sous  la  période  gallo-romaine 
[L.  Maxe-Werly].  Aucun  document  ne  permet  d'affirmer  l'existence,  anté- 

30  rieurement  à  la  conquête  romaine,  d'un  peuple  dénommé  les  «  Verodu- 
nenses  ».  Il  n'y  a  point  eu  de  peuple  belge  s'appelant  «  VerunI  liberi  ». 

Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  34  (1891).  lr"  livr.  Sur  l'interpré- 
tation d'un  passage  de  saint  Jérôme  [A.  W(agener)].  Le  mot  «insula  »  dans 
S.Jérôme,  Commentaire  sur  Isaïe,  LVII  (t.  III,  p.  418,  éd.  de  Paris,  ITOi  ,  ne 

35  signifie  pas  «île»,  comme  L'a  cru  de  Witte  (Gazette  archéologique. 

p.  1-6),  mais  «maison  louée  par  appartements»,  ^   La  critique  des   textes 

et  l'épigraphie  Waltzing].  Une  inscription  découverte  à  Home,  sur  l'Esqui- 

lin,  et  publiée'  par  C.atti  (.liullct.  délia  connu,  archeol.  comun.  di  Roma. 

-  .  prouve  que  dans  Horace,  Odes,  IV.  2,  2,  il  faut  lire  «lulle».  ■;  A  pro- 

40  pos   d'un   passage  des   Nuées    d'Aristophane   |Delbœuf.  Dans  les  N 
v.  520  et  suiv.,  le  second  terme  de  la  comparaison  Indiquée  parofau...  < 
trouve  en  réalité  dans  oùx  £Çto«  wv  (v.  528)  :  la  phrase  est  construite  d'une 
façon  très  libre,  et  L'arrangement  des  propositions  ne  correspond  pas  à 

L'enchaînement   logique  des  idées.  \   SpaNOGHE,  Kmendaliones  TuUianae.  — 

;..  Uiscella    l*.  Thomas  .  Parmi  les  conjectures  proposées,  il  n'en  est  qu'un 

petit  nombre  de  plausibles.  •     Niai:.    La  renaissance  des    lettres  et  iessor   de 

l'érudition  ancienne  en  Belgique  !..  Roei  Jch    Recueil  de  notices  intéressantes 

Mr  les  humanisa  du  \vr    et  du    XVII*  S.  f   Quelques  mots  sur  la 

question  homérique  a  propos  d'un  livre  récenl   il-  Francotte].  Critiqu 
so  idées  de  Croiset  sur  la  question  homérique.  L'Iliade,  sous  sa  forme  actuelle, 

nie  noyau  primitif  un  véritable  poème,  avant  un  couine 

ment,  un  milieu  et  une  tin.  dont  le  cadre  B'esl  sucoessivemenl  élargi 
épisodes  onl  ip  el  Boni  venus  stojouter  à  une  o 
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complète  et  existant  par  elle-même.  f|  2«  livr.  Catulle,  46,  11  [P.  Thomas  . 
Lire  :  «  Diversae  varie  viae reportant».*^  Explication  linguistique  d'Homère 
Kùgener  .  Commentaire  sur  les  deux  premiers  vers  de  l'Odyssée  au  point 
«le  vue  de  la  phonétique,  de  l'étymologie  et  de  la  morphologie,  «r  Apollonii 
Pergaei  quae  graece  cxlant,  etc.  éd.  Heiberg  P.  Mansion  .  Simple  annonce.  5 
«  Hertzberg,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  des  Romains,  trad.  BOU- 
ché-Leclercq  Alex.  Hubert  .  Bonne  traduction  d'un  livre  excellent.  % 
W.  LlBBBNAli,  Zur  Geschichle  v.nd  Organisation  des  romisehen  Vereinsvescn 
Waltzing  .  <Cf- 3e  livr.  >.  Travail  utile.  Le  rp.  discute  l'opinion  de  l'auteur 
sur  quelques  points  et  relève  un  certain  nombre  d'erreurs.  r  Eggbh.,  La  Lit-  io 
lerature  grecque  Parmentier  .  Recueil  d'articles  et  de  mémoires  relatifs  aux 
questions  les  plus  intéressantes  de  la  littérature  grecque.  Le  public  saura 
gré  aux  éditeurs  d'avoir  fait  réimprimer  ces  morceaux  où  l'agrément  de  la 
lorme  se  joint  à  la  solidité  du  fond.  %  Un  nouveau  traité  d'Aristote  :  'Aôrr 
•>xiwv  KOA'.Tcia,  éd.  Kexyon  Ch.  Michel  <Cf.  4*  livr.  >.  Notice  sur  le  nis.:  ii> 
authenticité  du  traité;  analyse;  le  passage  concernant  la  législation  de 
Dracon  n'est  pas  interpolé  :  il  nous  aide  à  comprendre  les  reformes  de 
Solon  et  l'ancienne  constitution  athénienne.  ^  3e  livr.  A  propos  de  trois 
vers  d'Aristophane  [G.  de  Harlez  et  :  Encore  la  parabase  des  Nuées  [Keel- 
holT .  Objections  à  l'interprétation  proposée  par  Delbœuf  <  lre  livr".  >.  20 
D'après  de  IL,  ovrt»...  w;  =«  en  tant  que...  »  ;  d'après  K.,  le  second  terme  de 
la  comparaison  se  trouve  dans  Jrrov|icvo<  =  8tén  frr«5(U)v,  et  z\-x  au  v.  524  a  le 
sens  adversatif.  f  R.  Kuhner,  Ausfiihrliche  GrammatUt  der  griechischen 
Sprache,  1er  vol.  revu  par  Fr.  Blass  Parmentier.  Bl.  a  sensiblement  amé- 
lioré le  travail  de  K.;  toutefois,  on  peut  lui  reprocher  des  incohérences  et  25 
un  manque  de  méthode  dans  les  explications  linguistiques.  Le  plus  simple 
eût  été  de  bannir  autant  que  possible  de  l'ouvrage  ce  qui  touche  à  la  gram- 
maire comparée;  du  moment  qu'on  avait  recours  à  celle-ci,  il  fallait  se 
tenir  au  courant  de  ses  progrès.  f\  4e  livr.  Notes  sur  les  vies  des  sophistes 
d'Eunape  [Fr.  Cumont.  Quatorze  conjectures  sur  le  texte  de  Boissonade.  ^  30 
Chassang,  Grammaire  grecque,  rev.  par  Clairin  :  cours  supérieur  Keelhoff . 
Dans  la  lexigraphie,  Cl.  a  laissé  subsister  trop  de  formes  rares  ;  en  re- 
vanche, beaucoup  de  fautes  ont  été  corrigées.  La  syntaxe  est  moins  satis- 
faisante. \  Hoogvliet,  Proagon  :  eenvoudige  handleiding  tôt  de  studie  der 
grieksche  taal  Parmentier;.  Méthode  originale;  abus  de  la  grammaire  coin-  35 
parée  ;  nombreuses  erreurs,  f  Monumenti  atitichi  pubblicati  per  cura  délia 
reale  Accademia  di  Lincei,  1er  vol.,  2e  livr.  A.  W  agener)].  Analyse.  \  Beur- 
lirr,  De  divinis  honoribus  quos  acceperunt  Âlexander  et  successores  ejus,  et 
Essai  sur  le  culte  rendu  aux  empereurs  romains  Waltzing].  Ces  deux  disserta- 
tions sont  une  œuvre  de  solide  érudition.  *  Varia.  Notice  de  A.  Wagener  sur  40 
un  oracle  découvert  en  1890  à  Magnésie  du  Méandre.  r  o-  livr.  Reusens. 
Eléments  de  paléographie  et  de  diplomatique  Pirenne  .  Manuel  pratique,  bien 
au  courant  des  principaux  travaux,  f  M.  Bréal,  De  l'enseignement  des  lan- 
gues anciennes  [A.  Wagener] .  <  Cf.  6e  livr.>.  Excellent  petit  livre.  \\  6»  livr. 
Kx/Co;  soutv  -:j%  [Keelhoff.  L'expression  •«).«:  wtmU  n'a  jamais  le  sens  de  45 
«faire  du  bien  à...»*[  Cornelii  Taciti  hisloriarum  libri  qui  supersunl,  éd. 
Spooner  Keelhoff .  Bon  commentaire.  %  Zenonis  Citiemis  de  rébus  physicis 
doclrinae  fundamentum  ex  adiectis  fragmentis  constituit  K.  Troost,  P.  Hoff- 
mann'. Résout  diverses  questions  douteuses.  Le  recueil  des  fragments  de 

:i  donne  beaucoup  de  prix  au  volume.  Le  rp.  propose  de  lire  dans  le  50 
fr.  n°  98  =  Gai.  Hist.  phil.  XIX,  2">4  K  :  a&ym  kûtô  xtv<rih  au  lieu  de  ffâpa^oyyxt- 

P.  THOM  IS. 
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Rédacteur  général  :  Joiian  Ludvio  Hbibbro. 

5 

Aarboeger  for  Nordisk  Oldkyndighed  og  Historié,  2»  série,  t.  VI, 
1891.  3e  livr.  Classification  des  trouvailles  de  l'âge  du  bronze  [Sophus  Muel- 
ler].  Inventaire  «les  trouvailles  faites  en  Danemark  enregistrées  au  point 
de  vue  chronologique.  1  Martianus  Capella  et  la  lithologie  Scandinave 

io  II.  Fais  .  Essaie  de  montrer  que  les  premiers  chapitres  de  Martianus  Ca- 
pella, ouvrage  bien  connu  en  Irlande  dans  le  8e  siècle  et  remanié  parNotker 
Labeo,  ont  influé  sur  certaines  poésies  mythologiques  de  l'Edda  ancienne. 
Mémoires  des  antiquaires  du  nord,  nouv.  série,  1890.  Petites  études 
sur  le  dernier  âge  de  fer  en  Norvège   J.  Undset]  (en  français).  Description 

15  de  quelques  antiquités,  dont  rorncmenlation  témoigne  d'une  influence  cel- 
tique et  carolingienne,  bien  qu'elles  soient  sans  doute  des  produits  septen- 
trionaux. 

Oversigt  over  det  kgl.  danske  Videnskabernes  Selskabs  For- 
handlinger  1801,  3e  livr.  Les  premiers  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque 

20  papale  [J.  L.  Heibcrg]  (en  français;.  Comparaison  des  parties  grecques  de 
deux  inventaires  de  la  bibliothèque  des  papes,  de  1298  et  de  1311,  publies 
par  Ehrle,  et  hypothèses  sur  l'origine  de  cette  collection  de  mss  grecs, 
qui  a  servi  de  base  pour  les  nombreuses  traductions  du  13e  siècle,  spéciale- 
ment celle  de  Guillaume  de  Moerbek. 

25  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter.  <;i«  Raekke,  historisk  og  philo- 
sophisk  Afdeling,  t.  III,  2;  1891.  Inscriptions  funéraires  érétriennes 
ICbr.  Blinkenberg]  (en  danois,  avec  un  résumé  en  français).  Publication  de 
183  inscriptions  funéraires,  qui  ne  contiennent  que  le  nom  du  défunt. 

Hbibbro. 
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Rédacteur  général  :  Alfred  Qasc-Desfossks. 


American  Journal  of  Archaeology.  Vol.  T,  a0'  1-2.  Mémoires  de  l'école 
américaine  des  études  classiques  a  Athènes,  Les  bas-reliefs  de  Mantinée 
[Charles  Waidstein].  Nouvelles  raisons  d'identifier  ces  trois  bas-reliefs, 
comme  l'a  fait  Fougères,  avec  les  sculptures  qui,  au  dire  de  Pausania 
40  naient  le  socle  des  statues  de  Lalone,  d'Apollon  et  d'Artomis,  dans  Le 
temple  de  ces  divinités  à  Mantinée.  Planche.  î  Une  coupe  phénicienne  au 
musée  métropolitain  [Alton  Marquand].  La  matière  a  été  altérée  dans  le 
sol;  elle  représente  aujourd'hui  du  chlorure  d'argent.  La  partie  intérieure 
contient  un  médaillon  central  entouré  de  diverses  décorations.  Planches. 
i   •  martyrs  Jean  et  Paul,  récemment  découverte  sur  le  mont 

■    coelius  à  Rome  Le  P.  Oermano di S.  Stanislao].  Suite  <R.  d.  R.  r-,  217 
plan  des  parties  moins  importantes  de  l'habitation  es)  celui  de  t" 
les  maisons  riches;  il  suppose  remploi  d'un  assez  grand  nombre  d'escl 

Des  génies,  peints  en  grandeur  naturelle,  avec  de»  vêtements,  déCOrenl   une 

M  chambre  sous  le  maître-autel  de  la  basilique.   D'autres  peinture 
anciennes,  remontenl  aux  \»,  iv  <'t  m*  siècles.  Plancht  -  *  Mémoires  de 
Le  américaine  des  étud<  uesaAth  Fragment  d 

;  . '. lor.Momn 
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Planche,  fâ  Bibliographie.  Edmond  Pottier,  Les  statuettes  de  (être  cuite 
dans  l'antiquité  "Heuzey\  Traité  complet  du  développement  historique  de 
cet  art.  %  W.  M.  Ramsay,  The  hislorical  geography  of  Asia  Miner  [A.  L.  F.  jr . 
Immense  travail  d'un  homme  bien  informé,  recueil  de  matériaux  pour  des 
historiens  futurs.  Heureux  emploi  des  écrivains  byzantins,  des  actes  des  5 
conciles  et  des  saints,  des  notitiae  episcopatuum.  Soins  particuliers  donnés 
à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  de  préférence  aux  descriptions  littéraires 
et  aux  restitutions  archéologiques.  r:  P.  Milliet,  Etudes  sur  les  premières 
■les  de  la  céramique  grecque.  Livre  cl  ir,  bien  informé  A.  M.].  ^  R.  Da- 
RESTE.  B.  Ual'SSOULLIER.  Th.  Re[NACH,  Recueil  des  inscriptions  juridiques  10 
grecques,  premier  fascicule.  L'intérêt  n'e-t  pas  seulement  épigraphique, 
mais  encore  historique.  Le  recueil  ne  comprend  qu'un  choix  d'inscriptions 

A.  Ç.  Merriam].  Ç  Ernest  Babelox,  Les  rois  de  Syrie,  d'Arménie  et  de  la 
Commagène.  C'est  le  deuxième  volume  du  catalogue  des  monnaies  de  la 
Bibliothèque  nationale,  le  premier  de  ses  monnaies  grecques,  avec  une  in-  15 
traduction  historique  E.  Drouin'.  %  Vebrall  and  IIarrisox,  Mythology  and 
Monuments  of  Ancient  Alhens;  being  a  translation  of  a  portion  of  the  ••Attica" 
of  Pausanias  vsilh  introduclory  essay  and  archaeological  commentary.  A  besoin 
de  beaucoup  de  retouches  F.  B.  TarbelF.  *f  J.  Henry  Middletox,  The  En- 
graved  Gems  of  classical  Times.  Bon  traité  sur  la  matière  [A.  M.].  ^  Salomon  20 
Reinach,  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs  et  romains.  Vol.  II.  Pein- 
tures des  vases  antiques  recueillies  par  Millin  et  Millingen.  Reproduction  de 
213  planches  déjà  publiées,  mais  accompagnées  ici  d'éclaircissements  et 
précédées  d'une  bonne  introduction  [W.  M.  Ramsay].  *[  F.  IIaverfield, 
Ephemeris  epigraphica,  vol.  VII,  Additamenta  ad  Corporis  Vol.  VII.  Ce  sup-  25 
plément  concerne  l'épigraphie  de  la  Grande-Bretagne,  mal  étudiée  jusqu'à 
présent  IL  F.  Pelham].  *f  Ferdinand  Labax,  Der  Gemuthsausdruck  des  Anti- 
nous, constate  les  différentes  manières  de  juger  l'expression  de  la  physio- 
nomie d'Antinous,  d'après  les  critiques,  depujg  un  siècle  [A,  M.;.  ^  Bar- 
bier de  Mo.ntault,  Traité  d'Iconographie  chrétienne,  premier  ouvrage  de  30 
quelque  importance  sur  la  matière;  très  utile  pour  l'étude  de  l'art  chré- 
tien Eug.  MÛntz].  |  F.  X.  KrauS,  Die  christliche  Inschriften  der  Rheinlande. 
Ce  sont  des  inscriptions  antérieures  à  la  seconde  moitié  du  vine  siècle. 

E.  J.  Espérandieu".  %%  Nouvelles  archéologiques.  ff  Correspondance,  «ft 
Sommaires  de  périodiques.  35 

**  3.  Mémoires  de  l'école  américaine  des  études  classiques  à  Athènes. 
Fouilles  exécutées  par  l'Ecole  àErétrie  :  introduction  Charles  Waldstein]; 
Érétrie,  esquisse  historique  ;Rufus  3.   Richardson]  ;  inscriptions  décou- 
vertes à  Érétrie  en  1891   Rufus  B.  Richardson,.  Les  plus  intéressantes  sont 
celles  qui  contiennent  les  noms  d'Aristote  et  de  Ploutarchos  d'Érétrie;  ce  40 
dernier  est  peut-être  le  même  que  le  personnage  signalé  par  Démosthéne 
ou  l'un  des  membres  de  sa  famille.  Fouilles  faites  dans  le  théâtre  d'Éré- 
trie [Andrew  Fossum',  compte  rendu  des  travaux.  Période  de  construction 
du  théâtre  d'Érétrie  [Andrew  Fossum\  Description  du   théâtre,  planche 
explicative  avec  plan.  Le  théâtre  :  orchestre,  cavea,  passage  souterrain  43 
JCarleton  L.  Brownson].  |  Mémoires  de  l'école  américaine  des  études  clas- 
siques à  Athènes.  Nouvelles  fouilles  au  théâtre  de  Sicyone  en  1891    Morti- 
mer  Lamson   Earle].   ffl  Bibliographie.    Oscar   Bie,   Kampfgruppe  und 
Kâmpfcrlypen    in     der    Antihe.     Appréciations     esthétiques    personnelles. 
échappant   à   une  critique  raisonnée    K.   Wernfcke].  *    M.   Hélène,   /.-  50 
Bronze.  Un  des  plus  mauvais  livres  de  la  Bibliothèque  des  merveilles 
Remach].  f  Imhooe-Blumer,  Grieehisehe  Miinten,  supplément  aux  Monnai 
grecques  publiées  par  l'auteur  en  1883  B.  Weil  .  •'  Richard  Bohn,    Vterihû- 
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mer  von  ALgae.  Il  s'agit  d'une  localité  près  de  Pergame  P.  II.  .  «  A.  Car- 
tault,  Vases  grecs  en  forme  de  personnages  groupés.  Étudie  deux  vases  qu'il 
croit,  à  tort,  authentiques  et  d'origine  attique  [S.  Reinach  .  \  F.  v.  Duux 
et  L.  Jacobi,  Dc>  griechisc/ic  Tetnpel  in  Pompeji  rapporte  les  découvertes 
S  faites  au  printemps  1889  fR.  Bohn  .  •;  l'aul  Girard,  L'éducation  athénienne 
au  iv°  et  <iu  \«  siècle  avant  J.-C.  Livre  charmant  sans  être  bien  neuf. 
C.  Robert  .  *  A.  Boutkowski-Glinka,  Petit  MUmnet  de  poche  ou  r< 
toire    à    l'usage     des    nuniismatcs    et    collectionneurs    des    monnaies    grecque», 

1«  partie.  Suit  l'ordre  géographique.  Commod  *    Wilhelm  Guklitt, 

10  Ueber  Pausanias.  L'auteur  vante  en  Pausanias  des  qualités  descriptives 
qu'il  remarque  dans  les  passages  concernant  le  Pirée,  Athènes,  Olym- 
pia et  Delphes;  il  exagère  tout  au  moins  beaucoup  [Lolling].  ^  Wolfgang 
IlELBlG,  Fiihrer  durch  die  u/J'entlichen  Sammlungen  klassitcher  AUerthiimer 
in  Rom.    Excellent.   Les  références  bibliographiques   sont  heureusement 

15  choisies  [A.  Marquand],  ^f  K.  KekulÉ,  Ueber  die  Bronzestalue  des  sogenann- 
ten  Idolino.  Bonne  monographie.  L'auteur  croit  la  statue  antérieure  aux 
sculptures  du  Parthénon  [Ad.  M.1.  f  V.  Laloux  et  P.  Monceaux,  Restaura- 
tion d'Ohjmpie.  L'histoire,  les  monuments,  le  culte,  les  fêtes.  Photogravures 
utiles;  mais  on  rencontre  des  anachronismes;  la  restitution  de  Laloux  ne 

20  vaut  pas  celle  de  Quatremère  (1813);  plusieurs  questions  sont  négligées  de 
parti-pris  [S.  Reinach'.  ]\  A.  LEBÈGUE,  Une  école  inédile  de  sculpture  gallo- 
romaine.  Mémoire  sur  les  découvertes  à  Martres-Tolosanes.  Parmi  elles  un 
bas-relief  représentant  Tetricus  [T.  de  L.]«  '  Paul  Lejav,  Inscriptions  de  i„ 
Côte-â'Or.  Indispensable  sur  la  matière  jusqu'à  l'apparition  du  C.  I.  L.    A. 

-6  II.  .  ^f  Monumenii  Antichi,  Publicati  per  cura  délia  Reale  Academia  dei  Lin- 
cei  vol.  I,  supplément  aux  ISothie  degli  Scavi,  publication  mensuelle  de 
l'académie.  Traite  des  fouilles  récentes  et  des  découvertes.  [A.  H.].  ^  S. 
Reinach,  (Chroniques  d'Orient.  Documents  sur  les  fouilles  et  découv' 
dans  l'Orient  hellénique  de  ^33  à  1890.  ^  F.  Studniczka,  Kgrene,  eine  alt- 

30  griechische  Guttin.  Excellente  étude  [Cr.].  |  K.  Weknicke,  Die  grieehischen 

Vasen  mit  Lieblingsnamen.  Bon  supplément  à  l'ouvrage  de  Klein,  Griecliische 

Vasen  mit  Meistersiguaturen  [F.  Studniczka\  ffl  Nouvelles  archéologique-. 

1fl[  Sommaires  de  périodiques.  Hipp.  M.  IIemmeu. 

American  journal  of  philology.  Vol.  XII,  I  (ii°  45),  Sur  l'adaptation  de 

3b  sullixes  dans  des  classes  congénères  de  substantifs  [M.  Bloomfleld  .  1H 
élément  formel  t[ui  à  l'origine  n'a  aucune  valeur  fonctionnelle  spéciale  ou 
qui  a  perdu  cette  valeur  peut  prendre  une  valeur  déterminée  gramma- 
ticale ou  lexique  :  1°  le  nom.  grec  ttoC;;  2°  la  désignation  des  parties  du 
corps  par  des  thèmes  hétéroclites  en  r  ou  n;  3°  désignation  des  parties  du 

40  corps  par  d'autres  déclinaisons  hétéroclite.-,  avec  des  thèmes  en  -v  aui 
obliques;  ii0  le  ternie  indo-européen  qui  désigne  un  membre;  7u  des  mots 
lignant  la  droite  et  la  gauche;  'J°  ternies  désignant  le-  oiseaux,  les  ani- 
maux et  les  plantes  en  grec;  lo°  désignation  des  divisions  du    temps;  11° 

L'adaptation  dans  dteutres  catégories  de  substantifs.  \  sur  l'accent  pare 

45  xyton  dans  les  terminaisons  tribraques  et  dactyliques  [F.  >'■.  Allinson  .  La 

Le  IV  de  la  dissertation  de  Wheeler   sur  l'accent   nominal,  posant   .pie 

les  mots  dactyliques,  originairement  oxytons,  deviennent  paroxytons,  esl 

fau  ôalité,  les  oxytons  trochaïques  ou  bien  restent  oxytons  ou 

deviennent  proparoxj  ions;  les  t  ribraques  et  les  dactyles  subissent  le  même 

;i   dans  fanastropho;  dans  les   composés  l'accent    esl    régulièrement 

oxyton    i  le  mot  est  troçhaïque  el  actif,  paroxyton  si  le  moi,  est  pyrrique 

ictif;  si  le  me!  If  (dactylique,  trlbraque  ou   iroehaïqu- 

est. régu  '      annitif  ap 
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F.  B.  Tarbellj.  La  différence  entre  SISoixa  iXdetv  et  Béîoixa  ai-,  DOw  n'est 
pas  toujours  observée.  *[  La  construction  de  royxâvw  B.  L.  Gildersleeve  . 
La  règle  de  l'identité  des  temps  du  participe  et  du  verbe  après  XavOchw», 
'.:■;/■}.'/(,>  et  ipOavu  n'est  pas  aussi  régulière  avec  -rjyyivw  qu'avec  les  deux 
autres  verbes.  %  T.  Macci  Plauli  Rudens  by  A.  Sonnenschein  1891  E.  P.  5 
Mords;.  Bonne  édition,  commentaire  gramatical  copieux.  %  'A6r,va:wv 
KoXiTeta  by  Ken von  B.  L.  Gildersleeve^.  Mérite  notre  reconnaissance  ;  plu- 
sieurs des  critiques  de  l'éd.  ont  commis  des  fautes  de  langage  plus  gros- 
sières que  celles  qu'ils  voulaient  effacer.  •[  Reports,  f  Brief  mention  :  La 
traduction  de  Calpumius  en  vers  anglais  par  E.  J.  L.  Scott  est  bonne  mais  10 
contient  quelques  erreurs  ;  dans  sa  Grammaire  grecque.  Aken  note  la  rareté 
de  l'opt.  aor.  après  éw;,  la  difficulté  est  de  trouver  des  optatifs  présents. 
<:f.  'AOijvocîfc»  KoXnefe,  p.  80.  8.  rfi  N°  40.  Le  commentaire  de  Servius  sur  les 
tropes  et  les  figures  de  Virgile.  ^J.  L.  lioore].  lor  article.  Servius  n'a  pas 
suivi  un  système  de  classification  des  tropes  et  des  figures.  Laemmerhirt  15 
ayant  démontré  que  Donat  est  la  principale  source  de  Servius,  l'auteur 
cherche  les  passages  où  Servius  s'accorde  et  où  il  diffère  des  autres  auto- 
rités. %  L'ancienne  version  arménienne  de  Platon  Tred.  C.  Conybeare  . 
Cette  version  contient  Euthyphro,  Apologie,  Timée,  Les  lois,  Minos  et  est 
faite  d'après  un  texte  dont  dérive  le  cod.  vat.  A.  Après  le  codex  Clarkianus,  20 
c'est  probablement  le  plus  ancien  témoignage  du  texte  primitif.  Le  Clar- 
kianus est  de  895.  la  version  arménienne  probablement  de  1030.  f  Le 
digamma  dans  l'ionien  post-homérique  'Herbert  Weir  SuiitlF.  Etudie  les 
F  conservés  dans  les  textes  littéraires  et  compare  la  forme  xF1to6  de  Naxos 
à  la  forme  attique  «FO-rip  récemment  découverte.  C'est  à  tort  qu'on  con-  25 
sidère  comme  éolien  tout  vers  d'Homère  qui  contient  un  F.  %  Le  latin  de 
Grégoire  de  Tours,  par  Max  Bonnet  Minton  "Warren;.  Intéresse  égale- 
ment les  latinistes  et  les  romanistes.  Grand  savoir,  jugement  sain,  bonnes 
classifications,  grande  exactitude.  «[  Récente  littérature  sur  Sappho  C.  W. 
Super.  Étudie  les  travaux  parus  pendant  les  dix  dernières  années,  mais  30 
les  résultats  obtenus  sont  presque  nuls.  <[  Reports.  ï  Correspondance  : 
Réponse  de  Jebb  à  Humphreys  sur  les  leçons  du  codex  L.  de  l'Antigone. 
ffi  N°  47.  Le  commentaire  de  Servius  sur  les  tropes  et  les  figures  de  Vir- 
gile J.  L.  Moore].  2e  article.  Liste  des  figures  d'après  Quintilien  avec 
exemples  empruntés  à  Virgile;  liste  des  figures  d'après  Servius.  En  appela-  35 
dice  une  table  montrant  l'accord  de  Servius  et  des  autres  grammairiens, 
soit  dans  la  définition  d'une  trope  ou  d'une  figure,  soit  dans  le  choix  du 
même  exemple,  t  Le  lexique  comparatif  des  langues  indo-européennes  de 
Fick  [H.  Collitz  .  Beaucoup  de  changements  ont  été  introduits  dans  la 
quatrième  édition  en  ce  qui  concerne  la  phonétique  et  la  morphologie,  f  «0 
Pbilochorus  a-t-il  cité  V  'Atipctlm  xolixtla  d'Aristote  J.  IL  Wright].  Philo- 
chorus, vers  30(3  av.  J.-C.  a  cité  le  traité  d'Aristote.  Ç  Aristote  et  les  arbi- 
tres publics  Thomas  Dwight  Goodell .  Les  Z<.'x:-.c-'x:  formaient  un  collège, 
mais  on  ne  sait  rien  quant  à  leurs  divisions  en  sections  ni  quant  aux  rela- 
tions des  différentes  sections  avec  les  tribus.  \  Notes  critiques  sur  le  Dia-  45 
logue  de  Tacite  :  Alfred  Gudemaiv.  ior  article.  Explique  ou  corrige  ch.  I.  14, 
II:  5,  11:  6,  30;  T.  10;  -,  i:  12,  15;  13,  3,  15.  23et  13  ext.;  14,  14;  15,  :;  :  17,23; 
18  initium;  20,  3,6;  22,  23;  25,  10;  .  13;  35,  10;  36,  2.  \  Notes   :  Sur 

Callimaque  Lauacr.  Pallad.  93-97  [R.  Ellis  ,  sur  Parmenides  162  A.  B.  [Paul 
Shorrey '.  Corrige  et  explique  ce  passage.  «[   L'étymologie    de    Cartilage  50 
[George  Hempl  .  Défend  l'étymologie  donnée  par  Vossius  dans  son  Etymo- 
logicon  (1602,  p.  111).  «[  Grundriss  der  vcrgleichenden  Grammatik  der  indoger- 
manischen  Sprachen  von  Karl  Brug.ma.nn    M.  Blomlield  .  Doit  être  familière 
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tout  linguiste  s'uceupant  des  Langues  indo-européennes;  concis  et  reposant 
Mir  une  connaissance  profonde  de  chacune  des  Langues  comparées.  J  Wôr- 
terbuch  su  Xenophons  Anabasis  von  F.  Voli.b-recht  und  W.  Vollbrbcht, 
7"  aufl.  [Charles  Tudor  Williams].  Aussi   parfait  que  possible  dans  l'état 

6  actuel  de  nos  connaissances.  ^  Reports.  ^  Brief  mention  [Basil  Gildersli 
L'optatif  pouvant  <Hre  employé  avec  le  sens  d'un  impératif,  le  nombre  des 
optatifs  potentiels  est  diminué  dans  une  large  mesure.  *[  La  Cyropédie  de 
llOLDEN  est  bonne,  mais  la  théorie  des  négations  parfois  mal  comprise,  il 
en  est  de  même  de  Hérodote  L.  VI,  par  Strachan.  ^  La  Syntaxe  dans  le 

10  llomcric  tjiummnr.  de  MONRO  n'a  pas  ete  revue  avec  assez  de  soin.  •[  LaTT- 
mann  p.  114  de  son  Sebstàndigcr  und  bezogener  Gtbrauch  der  Tmipora  im 
l.ateinisclten,  donne  comme  étant  une  nouveauté  la  règle  que  même  après 
un  futur  un  futur,  dépendant  s'exprime  parle  participe  futur  accompagne  de 
sim.  Cette  règle  se  trouvait  déjà  dans  la  grammaire  latine  de  Gildersleeve. 

15  publiée  en  L887.  ff  N»  43.  Sur  l'ancienne  version  arménienne  des  Lois  de 
Platon  [Fred.  C  Conybeare].  Cette  version,  faite  probablement  par  Grego- 
rios  Magistros,  au  commencement  du  xi°  siècle,  est  absolument  littérale, 
tellement  que  le  texte  arménien  est  incompréhensible  sans  le  secours  du 
texte  grec.  Cette  version  s'accorde  bien  avec  le  manuscrit  lsuT  de  Taris,  et 

20  est  donc  d'une  grande  importance  pour  la  critique  verbale,  f  Notes  critiques 
sur  le  Dialogue  de  Tacite  [Alfred  Gudeman;.  -Ie  article.  Corrige  un  certain 
nombre  de  passages  à  l'aide  du  principe  des  «  variantes  provenant  de  trans- 
position» et  étudie  l'origine  de  cette  cause  fréquente  d'erreurs.  •[  Notes. 
Ad  nova  fragmenta  Autiopes  [Robinson  Ellis].  Cherche  à  corriger  plusieurs 

25  fragments.  U  Die  Griechischen  Dialekte  in  ihrem  historischen  Zusamuien- 
hange  mit  den  wichtigsten  ihrer  Quellen  dargestellt,  1.  Band,  von  Otto 
Hoffmann  ,E.-\Y.  llopkins].  Peu  de  nouveau  en  dehors  de  la  tenta- 
tive de  rehabiliter  les  divisions  générales  dans  les  dialectes  grecs.  ^  The 
Antigone  of  Sophocles  by  Milton  W.  IluMPHREYS  [Charles  Forster  Smith]. 

30  Excellent,  ce  n'est  pas  un  livre  fabriqué  en  quelques  mois.  ^  Reports.  * 
Brief  mention  [B.  L.  Gildersleeve!.  Les  fac-similés  de  manuscrits  grecs  d'Es- 
pagne graves  d'après  les  photographies  de  Charles  Graux,  par  Albert  Martin, 
sont  dignes  de  la  mémoire  de  ce  jeune  et  brillant  esprit;  les  Éléments  de 
Paléographie  grecque  de  Ch.  Cucuei.  rendront  des  services.  Max  BCdinqre, 

35  l'auteur  de  Porsic  und  i'rkunde  bei  Thukgdidcs  est  agréablement  persiflé 
pour  sa  découverte  du  «  style  persan  officiel  ».  Les  Griechische  Licder  in 
Auswahl  de  A.  Biese  sont  bien  choisis,  mais  il  y  a  des  fautes  typogra- 
phiques. Dans  son  article  On  Soute  apparent  anormalie»  iit  tht  use  of  (j.r„ 
Cook-Wilson  prétend  à  tort  que  la  négation   naturelle  de   L'infinitif  l 

40  pas  \>:'({.  La  Bistory  ofSicily  de  Frkhman  est  un  ouvrage  fort  bien  fait,  mais 
le  côté  philolologique  laisse  parfois  à  désirer.  BuTCHBB  dans  Some  aspect* 
of  the  greek  dénias  nous  oll're  une  série  d'essais  intéressants  et  parfois 
brillants.  J.  Kbblhofp. 

Transactions   of    the    american  philological  association  for  1888. 

45  Volume  XIX.  1889.  Lex  curiata  de  tmperio  [W.  F.  Allen  .  y.  aune 

le  dit  sfommsen,  une  simple  formalité  destin  innaître  un  pouvoir 

dont  le  magistrat  se  trouve  déjà  Investi  en  Luit,  mais  est  réellement  une 

concession  de  pouvoir  par  un  corps  différent  de  celui  qui  a  fait   l'élection. 

Les  faits  cités  par  tfommsen  en  faveur  de  son  interprétation  sont  Inter- 
so  prêtes  différemment.  L'importance  de  la  loi  est  établie  par  Tlte-Live 

i.ie.  de  Leg.  agr.  U,  11,  12,  et  par  Dion  Qassius  39.10. 1  Les  verbes  impi 

nels[j.  Goebei  .  Discute  La  théorie  d'après  Laquelle  il  y  a  un  sujet  dans  les 
verbes  impersonnels,  ci  a  laquelle  u  n\  a  pas  de  sujet,  puis  celle 
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qui  distingue  entre  le  sujet  logique  et  le  sujet  psychologique,  défendue 
par  Paul.  Enfin,  il  fournit  des  considérations  linguistiques  en  faveur  de  la 
théorie  basée  sur  la  logique  et  défendue  par  Sigwart.*;  L'auteur  du  Cynique 
de  Lucien  Josiah  Bridge;.   Fritsche  a  tort  en  prétendant  que  ce  dialogue 
n'est  pas  de  Lucien. Du  Soûl  prétend  à  tort  que  les  mots  %6p.rc*ïxen  ne  Peu"  5 
vent  être  de  Lucien.  Les  particularités  du  style  semblent  imitées  de  Dion     - 
Chrysostomos.  ïï  Proceedings.  Les  changements  dans  la  constitution 
romaine  proposés  par  Gicéron,  Legg.  1II.3.  0-5.  12  [W.A.  Merrill],  détermine 
ce  qui  daus  la  loi  proposée  avait  déjà  été  ratifié  par  les  règlements,  ce  qui 
était  nouveau,  mais  sanctionne  par  l'usage,  ce  qui  était  entièrement  nou-  10 
veau.  f  Le  legs  des  écrivains  syriaques  ;isaac  H.  Haie].  Montre   la  t 
grande  importance  de  la  littérature  syriaque  pour  l'étude  des  littératures 
grecque  et  latine.  *  Les  inscriptions  d'Épidaure  relatant  des  cures    J.  R. 
Wheeler].  Ces  inscriptions  expliquent  une  phase  de  la  civilisation  hellé- 
nique  et  fournissent   des   exemples   des   formes  du  culte  d'Esculape.  \  15 
Examen  de  la  méthode  employée  pour  allumer  le  feu  des  Vestales  ;M.  H. 
Morgan.  <cf.  Harvard  classical  studies,  vol.  I>.  Le  feu  des  Vestales  devait 
être  allumé  chaque  année  au  !•*■  mars;  il  pouvait  être  produit  :  1°  par  le 
frottement  de  deux  morceaux  de  bois;  2ù  par  le  forage  d'un  morceau  par 
un  autre  ;  3°  par  le  choc  de  deux  pierres;  4°  par  les  rayons  du  soleil.  Selon  20 
Festus  s.  v.  Ignis  Vestae,  la  méthode  usitée  était  probablement  le  forage.  J 
Particularités  de  certains  affixes  en  latin  et  en  grec  ;ch.  S.  Halsey].  Le 
même  préfixe  a  tantôt  le  sens  négatif,  tantôt  le  sens  intensif.  Ce  sont,  en 
latin,  ab,  de,  ex,  per,  pro,  dis-,  re-,  vë;  en  grec  à-o,  o-.i,  ê&  Exemples  et 
essai  d'application.  Ç   Sur   le   terme  contaminatio  usité  à  propos  de   la  25 
comédie  latine    F.  D.  Allen].  Contaminare  ne  signifie  pas,  comme  on  le 
pense  depuis  Grauert,  mettre  ou  souder  ensemble,  mais  corrompre,  piller, 
et  doit  se  rapporter  à  la  pièce  grecque  originale.  %  Le  trépied  de  Hephaistos 
Th.  D.  Seymour].  rpîxbvc  dans  Homère  ^  373  est  synonyme  de  cpéceÇou,  cf. 
Xen.  Anab.  VII,  3,  21.  ^  Date  de  l'épisode  de  Cylon  dans  l'histoire  d'Athènes  30 
J.  II.  Wright;  <cf.  Harvard  classical  studies  vol.  I>.  Est  plus  proche  de 
640  av.  J.  Ch.  que  de  612,  date  actuellement  acceptée.  •[  L'emplacement  du 
Saltus  Teutoburgiensis   W.  F.  Allen].  Il  était  près  de  la  Lippe,  par  consé- 
quent Iburg  et  Barenau  doivent  être  écartés,  de  même  que  Detmold  ;  c'est 
Bochum  qui  semble  désigné.  *  Observations  sur  la  quatrième  églogue  de  35 
Virgile  [W.  S.  Scarborough  .  Virgile  avait  quelque  connaissance  des  écri- 
tures juives,  et  il  n'est  pas  invraisemblable  que  le  poète  ait  partagé  la 
croyance  en  l'arrivée  d'un  Messie.  Il  n'est  pas  soutenable  qu'il  est  fait  allu- 
sion au  descendant  attendu  d'Octavien  et  de  Scribonie,  ni  à  l'enfant  né 
d'Antoine  et  d'Oclavie.  Si  le  poème  s'adresse  à  quelqu'un,  cYst  à  Mar-  40 
cellus,  fils  d'Oclavie  .et  de  son  mari  du  même  nom. 

••;  Volume  XX  1SS9.  Le  système  vocalique  du  dialecte  ionien  II.  Weir 
Smyth  .  Très  long  travail  basé  sur  les  inscriptions  et  les  textes.  L'ionien 
présente  plus  d'unité  dans  sa  structure  que  le  dorien.  Les  inscriptions 
seules  permettent  de  constater  des  subdivisions  qui  sont  :  I.  l'ionien  d'Eu-  45 
bee  et  des  Colonies;  IL  l'ionien  des  Cyclades;  III.  celui  d'Asie  Mineure, des 
îles  adjacentes  et  de  leurs  colonies.  Chacun  de  ces  groupes  est  étudié  mi- 
nutieusement. On  examine  alors  les  rapports  des  sources  entre  elles  et 
leur  valeur,  savoir  les  inscriptions  et  les  sources  littéraires  qui  se  compo- 
sent :  1»  des  élégiaques  et  des  poètes  iambiques;  2°  d'Hérodote,  d'Hippo-  50 
crute,  de  leurs  contemporains,  prédécesseurs  et  successeurs  immédiats; 
3°  les  pseudo-ioniens  delà  renaissance  ionienne.  L'auteur  montre  les  diffé- 
rences entre  le  véritable  ionien  du  5e  siècle  et  celui  qui  est  regardé  comme 
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tel  sur  L'autorité  des  manuscrits  d'Hérodote.  Le  texte  original  d'Héro- 
dote a  été  écrit  dans  la  langue  de  son  temps,  niais  au  premier  siècle  de 
notre  ère,  il  s'est  produit  un  \ux*xclPa%'tri9i<,V-âi  dont  la  cause  est  étudii  • 
Une  nouvelle  source  dans  la  vie  de  cicéron  par  Piutarque    A.  Gudeman]. 

5  Quelques  observations  sur  la  méthode  à  suivre  dans  ce  genre  de  recher- 
ches, puis  on  montre  :  1°  Piutarque  s'est  servi  de  plusieurs  ouvrages  pos- 
térieurs à  Auguste;  2°  l'un  de  ceux-ci  est  la  vie  de  Cicéron  de  Suetonius 
Tranquillus.  ^  Proceedings.  Notes  sur  Andocide  [\V.  S.  Scarborough]. 
Indications  sur  les  manuscrits  et  les  éditions,  dont  la  meilleure  est  celle  de 

10  Blass  ;  observations  orthographiques  et  stylistiques,  fl  Maximus  Planudes, 
sa  vie  et  ses  ouvrages  A.  Gudeman  .  Etude  critique  de  la  vie  du  moine  et 
aperçu  critique  de  ses  ouvrages.  Planude  était  un  homme  d'un  grand 
savoir,  d'une  grande  activité,  admirant  les  classiques,  niais  manquant 
d'originalité.  Les  développements  de  cet  article  paraîtront  dans  TAinerican 

15  Journal  of  Philology.  %  Les  études  de  philologie  en  Amérique  [Th.  D.  Sey- 
niour].  11  y  a  vingt  ans,  la  tendance  était  linguistique, actuellement  eli 
plutôt  archéologique.  État  des  études  philologiques  au  commencement  du 
siècle;  inlluence  de  Everett,  Ticknor,  Bancroft  et  Th.  Dwight.  ^  L'inter- 
prétation de  Aristoph.  Ach.  849  [Frank  "W.  Nicolson'  puâ  |xa-/aîpx  désigne 

20  non  pas  un  rasoir,  mais  une  espèce  de  ciseaux;  l'idée  exprimée  est  celle  de 
tondre,  non  celle  de  raser.  %  Jean  Reuchlin  et  les  epistolae  obscurorum 
virorum  [Morris  IL  Strattonj.  Le  différend  entre  les  moines  de  Cologne  et 
J.  Reuchlin  était  une  tentative  d'étouffer  la  littérature  classique  dans  son 
berceau.  ^  Les  rapports  de  l'optatif  grec  avec  le  subjonctif  et  les  autres 

25  modes  LW.  GoodwiiC.  A  été  publié  dans  la  nouvelle  éd.  des  Moods  and 
Tenses;  seul  le  titre  est  reproduit  ici.  ^  De  l'emploi  des  verbes  déclaratifs 
dans  les  dialogues  de  Platon  [G.  B.  Ilusse.v  .  Cf.  American  J.of  philolog\  \. 
4  <  Rev.  d.  Rev.  14,  224,20>.  1  Le  charme  de  la  grammaire  [G.  P.  G.  ScotF 
Le  titre  seul  est  publié. 

M  ••  Volume  XXI  for  1890.  L'ordre  des  mots  en  grec  Th.  Dwight  Goodell  . 
Caractérise  brièvement  les  travaux  de  Denys  d'Halicarnasse,de  Kiïhner,  de 
Short  et  surtout  de  VVeil.  Partant  du  principe  que  l'ordre  des  mots  est 
celui  des  idées  de  l'écrivain,  il  étudie  l'influence  exercée  par  la  syntaxe,  la 
rhétorique  et  l'euphonie.  ^  Esprit  et  humour  chez  Homère   \v.  Irvingllunt  . 

35  Le  sarcasme  et  l'ironie  amère  sont  plus  fréquents  que  l'humour  et  la  gaité 
et  on  les  trouve  dans  des  cas  que  l'auteur  détermine,  amenés  à  l'aide  de 
procédés  lixes.  11  y  a  plus  d'humour  dans  l'Odyssée  que  dans  l'Iliade.  •[  Les 
mss  Medicei  des  Lettres  de  Cicéron  R.  F.  Leighton  .  Résume  l'histoire  des 
mss  Medicei  contenant  les  lettres  de  Cicéron,  les  rapports  de  Pétrarque 

40  avec  ces  manuscrits,  et  cherche  à  expliquer  l'existence  des  deux  trans- 
criptions médiceennes  de  ces  lettres,  actuellement,  à  la  Paureutienne.  \\ 
Proceedings.  La  connaissance  de  la  langue  et  de  la  littérature  latines  ches 
Les  écrivains  grecs  .A.  Gudeman'.  Montre  l'importance  qu'aurait  une 
cherche  dans  ci:  sens,  indique  quelques  points  à  étudier,  ainsi  (pie  la  me- 
ts thode  à  suivi     '         différentes  coupes  de  cheveux  ches  les  Grecs,  telles 

que  les  expose  Pollux,  11.  -J'.t  sqq.  F.  W.  Nicolson  .Etudie  le-  variétés  /.>,-',;, 
ffxetçiov,  t^o/ottx,  TiEpiTpo/a/.a.  *î  Les  critiques  d'Aristophane  contre  Euripide 

u  m.  Reynolds].  Analyse  systématique  de  la  critique  Littéraire  d'Aristo- 
phane appliquée  a  Euripide,  qui  est  attaqué  plutôt  comme  représentant  d'une 

•  i  a  kotylos  avec  inscription,  trouvé  en  B 

j.  c.  Rolfe  .  Résumé  très  bref  d'un  article  publié  dans  Harvard  Stu 

L'inscription  se  lit  :  l'oviv:'.,  Ipi  '.  xtftvXoc*  '■*>'<>;  /  iX  ,j  :  je  suis  le  COtyle  de 
Gorginos,  le  beau  cotyle  d'un  beau  possesseur.  Le  term< 
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signe  pas  une  capacité  déterminée,  car  celui-ci  diffère  de  ceux  de  Thèbcs 
et  de  l'Attique.  *f  Sanctii  Minerva  et  l'ancienne  phil  logie  espagnole  [W.A\ 
Merrill  .  Quelques  mots  sur  la  philologie  espagnole  au  xve  siècle,  biogra- 
phie de  Sanctius  et  caractéristî  |ue  de  la  Minerva.  La  principale  cause  de 
ses  erreurs  est  le  principe  sévère  d'uniformité  qui  n'admet  pas  d'excep-  5 
tions:  influence  et  intérêt  du  livre.  *^   La  métaphore  continue  dans  Platon 
G.  IL  Hussey  .  Titre  seul  publié.  ru  Une  histoire  de  voleurs,  Hérodote  11.121 
L.  IL  Elwell  .  Étudie  quatre  versions  de  l'histoire  de  Rampsinite  :  l'Égyp- 
tienne, la  Tibi-taine.  l'Écossaise,  la  nègre.  J  Sur  le  marbre  appelé  Médusa 
Ludovisi  "J.  Sachs  .  Ce  marbre  ne  représente  pas  Méduse,  mais  Penthésilée.  10 
•       dus   Rennius  de  Brundisium  [F.  D.Allen].  Montre  l'identité  de  Ti\o- 
AiÇouuoç  'Pévvio;  Bpevreoïvo;    Collitz  n°  1339*.  de  L.  Ramnius  (T.  Live.  42.17   et 
de 'Ep'wio;  (Appien  Mac.  XI).  r  Interrogations  délibératives  à  lindicatif  et 
au  subjonctif  dans  Térence  ^J.  P.  Deane\  Le  problème  de  l'origine  et  de  la 
valeur  de  l'indicatif  délibératif  et  ses  relations  avec  le  subj.  délibératif  n'a  15 
pas  encore  été  traité  d'une  manière  satisfaisante.  A  l'aide  d'exemples  em- 
pruntes à  Térence,  l'orateur  met   à  l'épreuve  les  différentes  explications 
existantes.  r,   Le  Cicéron  de   Plutarque,  ch.  29   A.  Gudeman]  publié  dans 
l'American  J.  of  philology  n°  43.  <  cf.  Rev.  des  Rev..  lli.  219.  47>.  «[  L'ori- 
gine des  noms  grecs  en  -eu;   B.  I.  Yn *heeler\  Les  essais  de  Schleicher,Benfey.  20 
L.  Meyer.  "vVaekernagel  et  Prellwitz  pour  rattacher  ces  noms  à  des  forma- 
tions étrangères  au  grec  n'a  pas  réussi:  en  réalité,  ils  dérivent  de  thèmes 
indo-européens  en  -u  et  représentent  des  formes  du  thème  conservées  à 
certains  cas  obliques.  Le  thème  apparaît  sous  les  formes  ëu.ou,  u  et  ce  sont 
celles  en  <~u  et  eu  qui  sont  la  base  des  noms  en  -eu;.  *  La  théorie  de  Ddrp-  25 
feld  sur  le  théâtre  grec  [W.  Irving  HunL.  Le  travail  n'est  pas  publie.  J  La 
valeur  logique  de  la  césure  homérique  [T.  D.  Seymour].  La  césure  du  troi- 
sième pied  marque  si  généralement  une  pause  musicale  (une  pause  dans  le 
sens)  ou  un  point  d'orgue  qui  fait  traîner  le  mot  précédent,  qu'elle  est 
d'une  grande  importance  pour  l'interprétation  des  poèmes,  et  le  poète  lui-  30 
même  attire  l'attention  sur  l'importance  de  cette  pause  en  y  prenant  les 
mêmes  libertés  qu'à  la  fin  des  vers.  Exemples.  j.  Keelhoff. 


FRAXCE  35 

Rédacteur  général  :  Henry  Thêdenat. 

Annales  de  l'Est.  oe  année.  n«  2.  De  la  critique  du  texte  d'Horace  après 
Peerlkamp    Gampaux  .   C.   énumère  les  éditions  et  travaux  de  Meyneke,  40 
Orelli,  Kirchner,  Keller  et  Older,  Lelius,  Gruppe,  Ljimberg.  L.  Millier,  au 
sujet  desquels  il  reproduit  ça  et  là  des  jugements  de  E.  Benoist.  La  fin  de 
l'article  est  consacrée  aux  historiens  de  la  critique  du  texte  d'Horace. 

A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de   Bordeaux.   189!,  n°  1.  Babrius  io 
et  ses  Fables   E.  Delage|.  Article  en  sept  parties  où  l'auteur  traite  succes- 
sivement de  l'époque  présumée   de  Babrius:  de   sa  morale,   qui  est  com- 
mune et  insignifiante;  de  ses  personnages;   du  rapport  qu'il  y  a  entre 
récits  et  ses  moralités;  de   son  art.  de  son  style.  ÏJ  N4"  -  et  3.  Tacite  et 
les  Asprenas   P.  Ilochart  .  II.  se  propose  de  démontrer  que  les  inscriptions  50 
n'établissent  pas  du  tout  qu'à  la  mort  'l'Auguste  un  proconsul  du  nom 
d'Asprenas  fût  chargé  de  l'administration  de  l'Afrique,  et  que  le  meurtre 
de  Sempr.  Gracchus  rapporté  par  l'auteur  des  Annales    I,  53j  puisse  être 
r.  de  puilol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  1  \ 
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tenu  pour  vérité  historique.  Le  nom  d'Asprcnas  devait  être  connu  du 
pseudo-Tacite  et  il  le  devail  donner  a  quelques-uns  des  personnages  qu'il 
mettait  en  scène.  De  môme  le  passage  des  Histoires  JI,  8-9)  aurait  été 
emprunté  à  Zouaras1,  ainsi  que  certains  détails  des  chapitres  46,  48,  49  et 

5  SI.  •«  X"  4.  Aperçus  sur  l'histoire  de  l'empire  romain  depuis  la  mort  de 
Tibère  jusqu'à  l'avènemenl   de   Vespasien  [A.  Dumérilj.  I.  R  apide 

des  exoès  de  Galigula ;  puis  D.  passe  de  suite  à  Néron,  auprès  duquel  il 
montre  trois  partis  rivaux,  Agrippiue,  les  pédagogues  et  les  favoris, 
pour  revenir  ensuite  à  Claude.  II.   Résumé  de  l'histoire  du  Sénat  de  la 

lu  mort  de  Tibère  à  celle  de  Néron.  III.  Les  légionnaires  après  la  mort  de 
Néron.  IV.  Conduite  du  Sénat  à  l'égard  de  Galba,  Othon,  Vitellius  reconnus 
et  adulés  successivement.  Sa  composition  subit  un  important  changement 
sous  Vespasien  qui  j  l'ail  outrer  L'élément  provincial.  Bassesse  du  peuplé 
de  Rome.  Rivalités  des  provinces  et  des  villes.  A.  Jacob. 

15  Annales  de  l'Enseignement  supérieur  de  Grenoble,  t.  III,  n°  1.  Le 
culte  des  Empereurs  dans  les  cités  de  la  Gaule  narbonnaise  [E.  Baudouin  . 
L'auteur  étudie  les  sacerdoces  des  cités  et  distingue  trois  classes  de 
prêtres  :  ceux  des  empereurs  "divi";  ceux  d'un  empereur  vivant;  ceux  de 
Rome  et  d'Auguste.  I.  Prêtres  des  empereurs  vivants.  L'auteur  commence 

20  par  écarter  une  série  de  textes  et  indique  ceux  dont  il  se  servira.  Il  s'oc- 
cupe ensuite  du  culte  d'Auguste,  à  qui  des  temples  ont  été  élevés  de  son 
vivant  en  Italie.  Traces  de  ce  culte  dans  sept  villes  ;  mais  pour  les  autres 
empereurs  ou  ne  trouve  qu'un  seul  exemple  certain  de  Gamine  consacré 
au  culte  de  Tibère   vivant,  et  un  autre  d'un  ilaminc  attaché  aussi   au 

2b  culte  d'un  empereur  vivant,  mais  qu'on  n'a  pu  déterminer.  Le  culte  des 
impératrices.  II.  Dans  la  Narbonnaise,  un  seul  exemple  du  culte  d'Auguste 
vivant.  Aucune  preuve  du  culte  des  autres  empereurs  vivants.  Mais  on  a 
deux  inscriptions  relatives  à  des  "flaminicae"  de  Livie,  mais  on  ignore  si 
cette  impératrice  était  encore  vivante.  B.  pense  que  la  maison  carrée  de 

30  Nimes  était  un  temple  eleve  aux  fils  adoptifs  d'Auguste,  Caius  et  Lucius 
César,  encore  vivants.  Ch.  2.  Prêtres  des  empereurs  "divi"  et  des  impéra- 
trices "divae".  ^  N°  3.  Le  dessin  dans  la  peinture  antique  [L.  Bertrand  . 
B.  cite  des  textes  de  Plutarque,  d'Aristote,  de  Philostrate  pour  prouver 
que  le  dessin  paraissait  aux  Anciens  le  plus  grand  moyen  d'expression. 

35  Écartant  les  légendes    relatives   à   l'invention  du    dessin,   il   conclut    de 
l'examen  des  plus  antiques  monuments  que,   dans  l'art  primitif,  la  con- 
vention domine.  Passant  ensuite  à  l'examen  de  quelques  vases,  il  remarque 
des  progrès  dans  la  composition.  Le  dessin  et  la  composition  chez  Poly- 
te.  Procédé  des  peintres  grecs  quand  ils  peignaient  une  ligure.  Progrès 

40  de  l'art  grâce  a  Parrhasios  et  Zeuxis.  a.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. An.  1891.  X"  1.  Les  types  du  denier  frappe  par  I..  Casslus  Caecianua 

(lig.j   Dr  a.  Vercoutre].  L'attelage  de  bœufs  qui  forme  le  type  du  ri 

n'.  st  pas  au  labour  et  n'a  pas  de  conducteur;  ce  n'est  donc  pas  le  symbole 

45  de  la  fondation  d'une  colonie.  Ce  sonl  les  bœufs  d'Hercule  volés  par  Cacut 

dont  le  vrai  nom  est,  C.aecius.  Le  type  est   donc  une  allusion  au  COgnomen 

du  monétaire  :  Caeclanus  dérivé  de  Caecius  '    i  %  Notes  uumismatl- 

ques  A.  Blanche!  .  B.  en  comparant  la  monnaie  d'Elagabale  décrite  par 
i  roehm  r      R.  des  i;..  t.  i  à  une  monnaie  d'Alexandi 

50  a\'  lable  combat  l'opinion  que  l'un 

su,  :  alllum  situé  •    •    x 

1 .    La  traduction  du  j  .        v 
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[A.  de  B.).  C.  van  Peteghem.  flf  N«  3.  Les  personnages  sur  les  îiioimaies  des 
nomes  [J.  de  Rouge  .  U-  répondant  à  Froehner<R.  des  R..  15,  226,  20  >  dé- 
fend, par  une  élude  détaillée  des  types,  l'opinion  que  les  personnages 
représentes  au  revers  des  monnaies  des  nomes  sont  les  divinités  locales  en 
costume  romain,  et  uon  les  nomes  personnifiés.  *;  Prix  de  vente  de  la  col-  5 
lection  de  .M.  P.  Rattier.  fl  N°  4.  Découverte  à  Martres  de  3,000  pièces 
d'argent  et  de  bronze  de  l'époque  gallo-romaine. 

Henry  Thédenat. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  52  .1691;.  Uistoria  bibliothecae 
Bomanorun  m  tum  Bonifatian.r  tum  Avenionensis,  enarrala  et  anliquis  10 

earum  indicibus  aliisque  documenlis  illuttrala  a  Francisco  Ehrle  [L.  Delisle  ■ 
Ouvrage  très  important;  sera  d'un  très  grand  profit  pour  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  l'histoire  des  manuscrits,  principalement  au  xiv  s.  *  Fac- 
similés  des  manuscrits  grecs  datés  de  la  Bibliothèque  n  ilionale.  Album  publié 
par  II.  Omom  ].  Table  des  cent  planches  dont  il  se  comj  -  .  *'  Bêcher-  15 
ches  sur  Vorigine  de  la  propriété  foncière  tt  des  noms  de  lieux  habités  en  France 
période  celtique  et  période  romaine  ,  par  II.  d'ARBOIS  DE  JUBAlNVlLLE,  avec  la 
collaboration  de  G.  Dottix  Julien  Havet].  Excellent;  devra  être  entre  les 
mains  de  quiconque  s'occupe  de  géographie  historique  ou  d'antiquités 
locales.  %  L'École  de  calligraphie  et  de  miniature  de  Tours,  des  origines  au  20 
x«  siècle,  par  l'abbé  L.-A.  Bosseuœuf  [Armand  d'IIerbomez_.  Bon  pour  le 
fond,  qui  appartient  en  grande  partie  à  L.  Delisle,  mais  trop  de  rhétorique.  f 
Choix  de  lettres  d'Eugène  Bumour  [iule-  -correspondants  étrangers 

sont  principalement,  de  1325  à  1530,  Christian  Lassen,  François  Bopp, 
Au^ustc-Guihaume  de  Schlegel.  JNotc  sur  le  :epartemeiit  des  imprimés  de  25 
la  Bibliothèque  nationale  L.  Delisle  .  État  actuel  des  collections  du  dépar- 
tement des  imprimés,  des  catalogues  de  ces  collections,  etc.  A  relever, pour 
ce  qui  concerne  l'antiquité  :  lettre  J,  histoire  ancienne,  2s,613  volumes; 
lettre  X,  linguistique  et  rhétorique,  50,017   volumes:  Yb,  poésie  grecque, 

articles,  plus  302  articles  dans  le  fonds  nouveau;  Yc,  poésie  latine,  30 
13,050  volumes,  plus  155  articles  dans  le  fonds  nouveau.  %  Xotiees  et  extraits 
de   quelques    manuscrits  latins   de   la    Bibliothèque  nationale,  par  B.  HaurÉ.vU. 
t.  II  [L.  Delisle.  H.  donne,  comme  dans  le  premier  volume,  la  solution 
d'un  grand  nombre  de  problèmes  d'histoire  littéraire.  *[  Les  Institutions  juri- 
diques des  Bomai7is  envisagées  /apports  avec  l'état  social  et  le  progrès  35 
de. la  jurisprudence.  L'ancien  droit,  par  Edouard  Cucq  [Paul  CauwèsJ.  Bon. 
formulis  secundum  legem  Bomanam  a  111°  saeculo  ad  XHvaa  saeculum,  par 
L.  Stouff  [Paul  Cauwès].  Œuvre  de  solide  érudition  juridique.  %  Les  noms 
gaulois  c/tes  César  et  JJirtius,  De  Bcllo  GaUico,  par   H.    d'AkboiS   DE  JUBAIN- 
vili.e.  avec    la  collaboration    de  M.M.  E.   Ernault,  G.   Dottix.  Première  40 
partie  Ferdinand  Lot:.  Ce  livre  constitue  le  premier  effort  sérieux  d'etymo- 
logie  gauloise  tente  en  France.  Critiqu  lices   et  extraits  de 
quelques  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  B.  IIaurÉaU.  t.  III 
L.  Delisle].  Examen  approfondi  de  32  manuscrits  du  fonds  de  Saint-Victor. 
%  Les  jours  civils  et  les  modes  de  commutation  des   délais   légaux  en  Gaule  et  en  45 
France,  depuis  l'antiquité  jusqu'il  nos  jours,  par  M.  DELOCHE  [A.  BrueL.  Savant 
travail.  î  La  Bibliothèque  et  les  Archives  du  Vatican.  Extraits  d'une  lettre 
de  A.  Geiïroy.                                                                     Lucien  Auvu.vv. 

Bulletin  critique.  12-  année.  15  jr.  Berthold  Delbrlck,  Die  indo-germa- 
nischen  VcncandLschaftsnamcn,  ein  Beitrag  z  ,r  vergleichenden    Alterthums-  50 
kunde  [P.  Regnaud[.  Le  critique,  tout  eu  adoptant  un  point  de  vue  diffé- 
rent, reconnaît  cependant  les  qualités  d'érudition  et  de  clarté  des  théories 
de  D.  W  lur  feV.  Paul  ReoxaL'D,  Principes  j  le  linguistique  indo-euro- 
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péenne  CucuelJ.  Recommandé  à  tous  ceux  qu'intéressent  les  questions  de 
linguistique.  1  Maurice   Prou,  Manuel  de  paléographie  latine  ci  française,  du 

6*  au    17  pi.   on   phototypie      Lejay  .    Livre  supérieur  à    celui  de 

Chassant,  et  destiné  à  rendre  des  services,  mais  qui  donne  l'itîj pression 

5  d'un  travail  trop  hâtif.  *;•[  l*«  mars.  Samuel  Rochbbla.vb,  Essai  sur  le  comte 

de  Caylus  [E.  Beurlier .  Éloges  pour  cet.  ouvrage  mentionné  ici  à  cause  de  la 
partie  archéologique.  V  18  mars.  Emile  Eggbr,  La  littérature  E.  Per- 

rard].  Réunion  fort  remarquable  de  23  des  principaux  mémoires  laissés  par 
]•:..  et  fermant  comme  L'essence  d'une  bonne  partie  de  son  enseignemenl  '  ' 

10  10r  avr.  Léon  PàRMBNTIBR,  Les  substantifs  et  les  adjectifs  en  -i-  dans  la  langue 
d'Homère  et  d'Hésiode  1'.  Regnaud  .  Livre  des  plus  clairs  et  qui  nous  fait 
espérer  de  futurs  travaux  mieux  faits  encore;  quelques  réserves.  •  G.MAS- 
pkuo.  Lectures  historiques.  Histoire  ancienne  [E.  B.  .  Il  est  difficile  de  trou- 
ver un  livre  plus  attrayant;  M.  fait  preuve  de  grand  talent;  les  dessins 

ia  qui  accompagnent  le  texte  sont  exécutés  avec  Qdélité.  ■•  IS  avr.  Alfred  el 
Maurice  CrOISBT,  Histoire  de  la  littérature  rjrerijur.  tome  ■_'  :  Lyrisme.  Pre- 
miers prosateurs.  Hérodote  [E.  Perrard],  M.  Croise!  n'a  fait  qu'ajouter  quel- 
ques pages  sur  les  oracles  et  la  poésie  mystique,  A.  Croiset  a  déployé  une 
BCience  profonde,  un  goût  délicat,  un  esprit  ferme  et  souple  et  un  langage 

20  propre  à  exprimer  toutes   les  nuances    de  la   pensée.  <J  E.  POTTIBR,  Les  sta- 
tuettes de  terre  cuite  dans  l'antiquité   pi.)  [E.  B.:.  Ouvrage  intéressant,  à  l'u- 
sage du  grand  public.  \  Lucrèce,  Livre,  premier.  Texte,  comment,  crit.  et  ex- 
plic.  de  IL  A.  J.  MUNRO,  traduit  de  l'anglais  par  A.  RBYMOND  avec  pi 
de  L.  CROUSLB  [E.  Perrard  .  Le  traducteur  fait  preuve  d'une  grande  com- 

SS  pétence  et  d'un  certain  travail  personnel.  Préface  éloquente  de  ('..  •  .1.  l'or- 
RBT,  Horace.  Étude  psychologique  et  littéraire  11.  Margivalj.  Étude  de  belle 
et  charmante  humeur  et  en  même  temps  fort  solide.  ^  l,r  mai.  G.  PBRROT 
et  Charles  CHIPIBZ,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité,  tome  ë  :  Phrygie.  Lydie 
et  Carie,  I.ycie,  Perse  (pi.     E.  B.  ,  La  première  partie  de  ce  beau  travail 

30  est  terminée,  l'exécution  artistique  est  digne  du  texte.  ff  le  mai.  Sylvain 
Lkvi.  1.  Quid  de  Graecit  vêler um  Indorum  monumenta  tradiderint.  —  -j.  Le 
théâtre  indien  j.  (;.  .  Lloges  malgré  quelques  réserves.  *  Karl  Brugmann, 
Grundriss  der  vergleichendeii  Grammalik  <ler  Indo-germanischen  Sprachen,  -j.  t. 
P.  Regnaud].  Compte  rendu  défavorable.  ^[  1er  jn.  Salomon  Rkinacii.  I',i- 

35  bliolhèque  des  monuments  figurés  Grecs  et  Romains,  t.  I  :  Voyage  archéologique 
en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  sous  la  direction  de  Philippe  Le  Bas   pi.  gravées 
d'après  Landron);  —  t.  2  :  Peintures  de  vases  antiques,  recueillies  par  Mii.i.in 
et  Millingbn    pi.    E.  Beurlier].  Œuvre  louable  dont  les  deux  premier! 
lûmes  nous  sont  la  preuve   qu'elle   sera    menée  a  bonne  lin  et  rendra  des 

40  services.  *',  ISS  jn.  The  apology  of  Aristides,  texte   et    traduction   en   anglais 
par  .1.  Rendel   ll.uuus  avec  appendice  de  .1-  Armitage   Robinson    t..  Du- 
cbesne  .  On  a  rendu  un  grand  service  a  l'ancienne  littérature  chrétienne  en 
lui  re8tituant«  tant  bien  que  mal,  une  de  ses   plus   anciennes  producl  ■ 
qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  bien  remarquable.  1  Alfred  Holdbb,  Mlt-eeftù 

45  Sprachst  •   i    Lejay  .  Ouvrage  utile  dont  la  valeur  n'est  pas  Infirmée 

par  quelques  fautes  de  détail.  •  B.  Haï  rbau,  Notk 

luserils  latins  il*-  la  Bibliothèque  nationale  t.  I    Glerval  .  L'auteur  continue 
ave  tudes  bibliographiques  sur  le  moyen  âge,  qui  ont  oc 

la  meilleure  partie  *  '  .1.    A.  1.1  i  DBNPBN» 

90  sehichte  det  Theodorcl  von  Kyrrho»   1'  .  Approfondi  Bur  certains  points,  mais 
rflclel  en  maint  endroit.  \  i;   Darbstb,  h.  Uaussoulubr,  l'ii 
idiques  grecques,  texte,  trad.  comment    I 
i    e.  Beurlier    Mérite  nue  place  d'honneur  parmi  i  es  publications 
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épigraphiques.  f  M.  MORLAIS,  Éludes  morales  sur  les  grands  écrivains  latins 
"H.  M..  Travail  bien  fait,  tt  15  jlfc.  1  B.  Berger,  Stylistique  latine,  trad. 
française  de  Perd.  Gâche  et  S-  Piquet  et  remaniée  par  Max  Bonne l  et 
Ferd.  Gâche.  —  2.  N.  IIamant  et  J.  RBGH,  Exemples  de  syntaxe  grecque  pour 
servir  à  la  traduction  du  français  en  grec  avec  introduction  par  Ain.  Ilauvette.  5 
—  3.  G.  CUCUEL,  Éléments  de  paléographie  grecque  d'après  la  'Griechisehe 
Paléographie' de  V.  «Lyrdthausen  L.  .  Les  deux  premiers  ouvr.iges  sont 
bons,  le  troisième  est  utile  bien  qu'on  y  sente  trop  la  main  d'un  novice."* 
!««  août.  M.  TAMIZiiY  DE  LarrOQUE,  Lettres  de  Peiresc  aux  frères  Dupuy.  T.  2 

A.  I.  .  Aucun  événement  notable,  dans  le  domaine  de  la  littérature,  sur-  10 
tout  de  l'archéologie,  arrivé  de  1629  à  1633  qui  ne  soit  mentionné  dans 
cette  correspondance  avec  de  curieux  détails,  souvent  inédits,  ^fl 
lo  août.  Novum  Testamentum  latine  secundum  editionem  S.  Ilieronymi 
éd.  J.  \Yordsworth  avec  la  collaboration  de  II. -J.  Whitb  T.  1,  fasc.  2  S. 
Berger  .  Ce  deuxième  fascicule  est  digne  du  précédent.  r  1,  T.  Macni  Plauli  15 
Auhdaria,  éd.  comm.  crit.  explicatif  par  Alexandre  Blanchard.  2,  D.  Junii 
Juvenalis  Satina  seplima  éd.  comm.  crit.  explicatif  par  J.  A.  IIild  [L.].  On 
se  demande  ce  que  les  étudiants  peuvent  apprendre  dans  les  maigres 
notes  de  B.  Le  travail  de  IL  dont  la  science,  la  probité,  l'exactitude  sont 
incontestables  est  excellent,  réserve  faite  de  sa  prolixité.  *;*[  lo  sept.  R.  Ca-  20 
gnat  et  G.  Goyau,  Chronologie  de  l'Empire  Romain  E.  BeurlieU.  Travail 
long  et  minutieux  mené  à  bonne  fin.  *  The  Corrcspondcnce  of  M.  Tullhts  Ci- 
ccro.  arranged  by  Robert  Yelverton  Tyrrell  T.  I,  2me  éd.;  T.  2  L.].  Poul- 
ie texte  T.  s'en  tient  à  Streicher:  l'annotation  n'est  pas  proportionnée  :  les 
notes  élémentaires  abondent  tandis  que  tes  difficultés  sont  souvent  pas-  23 

sous  silence.  Peu   de  nouveau  en  somme  mais  est  au  courant.  **[ 
1er  oct.  Les  Scolics  genevoises  de  V Iliade  publiées  avec  une  étude  critique  sur 
le  Genevensis  il   Codex  ignotus  d'H.  Estienne    et  une  collation,  par  J.  Ni- 
cole. 2  vol.    pi.)   L.  .  Importante  publication  faisant  le  plus  grand  honneur 
à  N.  **    15  oct.  Wolfgang   HeleiG   et  REISCH,  Fiihrer  durch  die  ôffenllichen  30 
Sammlungen  klassischer  Allertkumcr  in  Rom.  T.  1  et  2    lleron  de  Villefos  - 
L'ouvrage  de  IL  n'est  pas  seulement  un  guide  sur  mais  aussi  un  livre  de 
bibliothèque  indispensable  à  tous  ceux  qui  étudient  l'antiquité  classique; 
la  partie  dont  R.  est  l'auteur  est  rédigée  avec  la  même  méthode  et  le 
même  succès.  H  Lr  nov.  Adrien  Blanc.het,   Études  sur  1rs  figurines  en  terre  35 
cuite  de  la  Gaule  romaine  (pi.)  (Extrait  des  Mémoires   Soc.   des  Antiquaires 

A.  de  Barthélémy  .  B.  en  reunissant  tout  ce  que  l'on  connaît  sur  le  sujet 
a  fait  une  sérieuse  statistique  par  régions  et  par  musées  et  fournit  ainsi 
un  excellent  instrument  de  travail  pour  une  future  monographie  complète 
de  ces  figurines.  Il  est  à  souhaiter  que  B.  entreprenne  un  jour  un  travail  i'-' 
d'ensemble  d'archéologie  gallo-romaine.  ""  M.  Fatrii  Quinliliaui  de  lustitulione 
oratoria.  Liber  1.  Ed.  crit.  et  expl.  par  Ch.  Fiervllle  (pi.)  Xejay  .  Ouvrage 
de  valeur  malgré  quelques  points  faibles;  mérite  des  éloges.  ""  Emmanuel 
de  Broglie,  Bernard  de  Montfaucon  et  les  Bernardins  [1713-1750  2  roi.  Bau- 
drillart;.  A  su  habilement  éviter  la  monotonie,  écueil  habituel  de  ces  mo-  43 
•ûies  "  15  nov.  J.-B.  Lightf'OOT,  On  a  fresh  révision  of  Ihe  tnglish 
Testament  3»«  édit.  [S.  B.  .  <o-àce  à  L.  et  à  d'autres  exégètes  distingues 
l'Angleterre  possède  aujourd'hui  une  traduction  exacte  de  la  Bible,  établie 
sur  un  texte  critique  et  pourvue  de  variantes  et  de  notes  parfaitement 
choisies.  \\  1er  déc.  J.  P.  WaLTZING,  Le  Iiecueil  général  des  Inscriptions  la-  50 
Unes  (G.  L  L.  et  l'Epigraphie  lat.  depuis  50  ans)  E.  Beurlier ".  Les  gens  du 
métier  liront  arec  intérêt  ces  pages  sobrement  et  alertement  écrites;  ils 
appr  l'étendue  des  connaissances  bibliographiques  ainsi  que 
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les  notes  où  l'on  trouve  de  si  nombreux  renseignements.  *    E.  R.  Wn:it- 
tox,  Etymà  Latina  [P.  !  Mauvais.  ÇW.  S.  Teuffkl,  Geschichte  der 

rÇtnifchèn  Literatur.  N < ■  1 1  bearbeitet  v.  Ludwig  Schwabb  5e  éd.  2  vol. 
Manuel  d'enseignement  supérieur  généralement  mal  jugé  en  France  faue 

5  d'une  bonne  traduction.  Il  faudra  recourir  maintenant  à  l'ouvrage  refondu 
pars.  **'  I.".  déc.  Salomon  Rbinach,  Chroniques  d'Orient  (1885-1890    Baudrll- 
lart .  R.   réunit  aujourd'hui  en  un  gros  volume  ses  intéressantes  chro- 
niques; des  ri  litions  ont  été  ajoutés  soit  en  i. 
soit  sous  forme  d'appendices.  Henri  Lebègub. 

10      Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2e  s 
t.  XV,  1891.9'  livr.   '  ollonii Pergaei  quae  gr  i.  Hbibbrg   1*.  Tan- 

nery].  Cette  édition  facilite,  avec  les  recherches  de  Zeuthen  comme  coiu- 
mentalre,  l'étude  des   méthodes  d'Apollonius.   Traduction    de  la  pr 
d'Apollonius  au  livre  I  ave.-  quelques  observations  sur  l'histoire  de   la 

15  théorie  des  coniques  dans  l'antiquité.  Heibbbg. 

Bulletin  mensuel  de   la   Faculté  des  lettres  de  Caen.  12  déc.  1 
Eschine  contre  Ctésiphon     J.  Denis'.  Court  historique  du  procès.  An 
du  discours  où  D.  dislingue  deux*  parties  inégales  :  la  première  où  sont 
discutés  les  lois  et  le  décret  est  très  courte  et  sans  sincérité;  la -seconde, 

20  qui  est  la  vraie  fin  de  l'orateur,  est  une  longue  diffamation  de  Démos- 
thène.  Examen  de  l'argumentation  d'Eschine.  Ç  Pindare,  Néméennes  IIF. 
IV  etc.  [J.  Denis  .  Quelques  mots  <L*abord  sur  l'ode  triomphale.  D.  y  dis- 
tingue quatre  éloges,  ceux  du  vainqueur,  de  sa  famille  et  de  sa  cité  qui 
n'en  font  qu'un,  et  celui  des  jeux  et  par  conséquent  celui  du  Dieu  ou  du 

25  héros  fondateur.  Discussion  de  l'opinion  de  Croiset  sur  le  dessin  des  odes 
pindariques.  «;«[  N°  3.  Eschine  contre  Ctésiphon  J.  Denis  suite  .  Apprécia- 
tion sévère  de  la  quatrième  partie  de  l'accusation.  Résumé  des  qualités 
d'Eschine.  %  Pindare,  N  •méennes  III  etc.  [J.  Denis;  (suite).  Analyse  des 
odes  III.  IV,  V  et  VI.  D.  conclut  que  le  travail  fait  poir  pénétrer  la  com- 

30  position  de  Pindare  est  inutile;  qu'il  y  a  là  un  ait  qui  nous  échappe;  enfin 
que  le  poète  est  un  peu  monotone.  ^  N°  A.  Ausfiihrliche  Grammaitk  der 
(iviechiichen  Sprache  v.  Raph.  Ki'iinek  besorgt.  v.  Fr.  lîi.vss  [J.  Petitjean  . 
Compte  rendu  élogieux.  «V  N°  ;.i.  L'Etat  romain  et  la  Société  romain 
iv   s.     Desdevises  du  Dezert].  Faste  de  la  cour,  servilité  de   l'entQUr 

35  Depuis  Diocletien  le  sénat  n'est  plus  que  le  conseil  municipal  de  Rome. 
Les  assemblées  et  les  magistratures  sont  conservées  comme  des  curiosités 
archéologiques.  L'autorité  est  aux  mains  de  seize  grands  fonctionnaires 
qui  sont  !  directs  de  l'empereur.  Examen  détaillé  du  fonction- 

nement de  l'administration  poui  s  Gaules.  Composition  de  la 

40  Société.  1  i.'-  Cratyle  [J.  Denis).  I  Analyse,  fl  N°  6.  Le  Cratyle  J.  Denis 
(suite).  II  Examen  jies.  III  But  du  Cratyle.  h.  conteste  que  le 

Cratyle  soit  une  œuvn  oique  religieuse;  il  forme  avec  l'Euthydème 

et  le  Théétète  un   groupe  dirigé  contre  la  doctrine  d'Heraclite.  L'auteur 
revienl  la  question  du  lam  ipproche  des  idées  expri 

45  par  Socrate  le  mot  de  Condillac     une  science  est  une  langue  bien  faite.» 
îffi  N»  8.  Polybe    .1.    Denis],   D.  veut    étudier   le    vi«  livre;   mais    il   ex 
d'à:  'explique  Bur  ce  qu'on  a  appelé 

digressions  d  '     '  qu*une  vaste  digr< 

en  juge;  :  Polybe  avait  vu  ce  qu'il   fallait 

50  faire,  n,  :    -     ution  est  défectueuse. 

^  N"  '.t.  La  \1 

i  es  trois   premi 
traltenl  ment  dite  ;  le  quati  phie; 
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la  cinquième  des  mœurs  des  Macédoniens;  la  sixième  de  leurs  institutions. 
II.  Histoire  de  la  Macédoine  avant  Philippe.  III.  Début  du  règne  de  Phi- 
lippe. ri  Etat  intellectuel  et  moral  du  monde  gréco-romain  au  m»  siècle  de 
notre  ère  [J.  Denis.  Il  y  a  décadence  dans  la  période  gréco-romaine  bien 
qu'elle  soit  très  importante  à  cause  de  la  révolution  qui  se  fait  dans  la  foi  5 
et  dans  la  moralité  des  hautes  classes  de  la  société.  Le  surnaturel  tendait 
de  toutes  parts  à  rentrer  dans  l'esprit  humain,  telle  est  selon  D.  la  déca- 
dence irrémédiable.  On  se  jette  dans  le  mysticisme  dont  le  scepticisme 
avait  été  l'avant-courour.  ffl  X°  10.  État  moral  et  intellectuel  du  nr*  s.  de 
notreère  J.  Denis  suite).  Idées  de  Lucien,  de  Sextus,  de  Diogène  Laerte,  10 
de  Maxime  de  Tyr,  de  Celse.  Julia  Domna  et  son  opposition  au  christia- 
nisme. Philostrate  et  sa  vie  d'Apollonius  de  Tyane.  D.  insiste  sur  le  mé- 
lange de  scepticisme  et  de  crédulité  superstitieuse  qui  fait  le  fond  des 
ouvrages  de  Philostrate  et  celui  de  tous  les  esprits.  Noumenios  n'est  plus 
grec  ui  par  la  pensée  ni  par  le  style  D.  avoue  ne  pas  le  comprendre.  f  La  *5 
Macédoine  à  l'avènement  de  Philippe  [Desdevises  du  Dézert  suite  .  Philippe 
civilise  les  Macédoniens.  Intérêts  qu'offrent  ses  réformes  militaires;  il  est 
grand  capitaine  et  grand  organisateur.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  l'Académie  de  Clermont.  XIIe  année.  1801  mai. 
Étude  sur  le  Cratyle   Ch.  Baron  .  Quelques  mots  sur  le  classement  des  dia-  20 
logues  de  Platon.  Analyse  du  Cratyle.  Renvoi  à  la  thèse  de  Cucuel  pour  les 
explications  relatives  au  nomothète  et  au  dialecticien.  A  propos  des  étymo- 
logies  B.  fait  remarquer  qu'il  y  en  a  du  même  goût  que  celles  du  Cratyle 
dans  d'autres  œuvres  de  Platon  et  que  des  étymologies  de  ce  genre  ont 
toujours  eu   cours   dans  la  littérature  grecque,  ex.  Iliade  T.  562;  Soph.  25 
Ajax  430,  et  que  Platon  lui-même  a  bien  senti  qu'elles  n'étaient  pas  cer- 
taines (cf.  Crat.  421  c).  Discussion  de  la  théorie  de  Cucuel  qui  fait  deux 
parts  dans  les  étymologies,  les  unes  sérieuses,  les  autres  plaisantes,  ffi 
Juin.  Étude  sur  le  Cratyle  ;  suite  .  B.  voit  dans  le  Cratyle  une  application 
au  langage  de  la  théorie  des  Idées.  Exposé  de  la  disposition  de  Schaarsmidt  30 
sur  l'authenticité  de  ce  dialogue.  B.  conclut  en  faveur  de  l'authenticité. 
Résumé  des  recherches  de  Deuschle.sur  l'idée  que  l'on  peut  se  faire  de  la 
grammaire  théorique  d'après  le  Cratyle.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Poitiers.  1690.  Janv. 
Juvénal,  Sat.  VII   J.  A.  Hild].    Suite  .  Commentaire  des  vers  22-40.  %%  Fév.  35 
L'inscription  d'Aquinum  et  la  biographie  de  Juvénal;  réponse  à  J.  A.  llild 
[Dompierre  de  Chaufeplé\  <R.  des  R.   14,  230.29 >.  L'auteur  se  défend 
contre  le  reproche   d'exclusions  systématiques;  tandis  que  Hild  donne  la 
même  valeur  à  toutes  les  notices  sur  Juvénal,  lui  est  arrivé  à  mettre  la  vie 
dite  de  Probus  hors  de  pair.  Examen  des  observations  de  H.  sur  le  service  40 
militaire  du  poète.  D.  d.  C.  ne  pense  pas  que  Juvénal,  fils  d'affranchi,  ait 
jamais  pu  faire  p;.rtie  de  la  noblesse  équestre.  J  Réponse  de  llild.  L'origine 
de  la  vie  dite  de  Probus  est  suspecte;  il  n'est  donc  pas  établi  que  Juvénal 
fût  fils  d'affranchi,  ni  prouvé  qu'en  cette  qualité  une  milice  équestre  fût 
inaccessible  pour  lui.  fl  Mars.  Juvénal  Sat.  VII  (suite  .J.  A.  Hild].  v.  43-71.  45 
ÏÏ  Mai.  Juvénal  au  moyen  âge  [J.  A.  llild;.  A  propos  d'une  thèse  posthume 
de  L.  Ernault  :  Marbode,  êvêque  de  Rennes,  sa  vie  et  ses  œuvres.  IL  remarque 
que  dans  les  nombreuses  citations  de  Juvénal  depuis  Lactance  y  32o)  jus- 
qu'au pape  Innocent  III  (-;-  xm«  s. ',  le  poète  apparaît  surtout  comme  mora- 
liste et  il  montre  le  parti  qu'en  ont  lire  les  prosateurs  des  xi»  et  xii«  siè-  50 
des.  ft  Juin.  Juvénal.  Satire  VII    J.  A.  llild    (suite  .  Vers  71-97.  1  Biblio- 
graphie.   Satires    de    Perse    nouvellement    traduites    et    recueillies  p.  Léopold 
Thézard    J.  A.  llild  .   Compte  rendu  élogieux.  f  Denis  d'H  tse.Juge- 
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ment  sur  Lysias.  "iv\te.  traduction  et  commentaire,  p.  A.  M.  Dbsroussbaux  <  t 
Ma\  Eûgbb  [L.  Araoul  •«  Juillet.  Juvénal, Satire  VU  J.  a.  Hild  . 

Préface  de  son  édition,  ff  Ô  bliographie.  La  première  année  de  grec, 

p.  O.  Riema.nn  el  il.  (.<  bevaldin].  Comte  rendu  détaillé  et  élogieux. 

"  Janvier.  Bibliographie.  Étude  tur  populaire 

drs  Humains  à  l'épa  :>.  Léon  Vbrnibr  [F.  Plessis].  Ouvrage  peu 

clair, qui  néanmoins  contient  do  bonnes  choses,  fl  Févr.  Juvénal  au  moyen 
âge  J.  A.  Hild  (suite  .  Les  poètes  latins,  quoique  beaucoup  lus  et  com- 
mentés  du  xe  au  xiv  s.,  «  n'ont  fourni  qu'un  mince  bagage  d'idées  géné- 

io  raies».  Traces  de  la  lecture  de  Juvénal  dans  Jean  d'Anville  et  dans  Alain 
de  l'Isle.  '  imp  de  bataille  de  Cannes   J.   Portier].  Examen  de  l'opi- 

nion qui  veut,  que  la  bataille  ail  eu  lieu  sur  la  rive  gauche  de  l'Aufidus; 
est-elle  conciliable  avec  le  texte  de  Tite-Live?  P.  conclut  d'.  texte 

que  le  petit  camp  romain  était  sur  la  rive  droite  ;  le  grand  camp  romain 

15  et  celui  d'Hannibal  sur  la  rive  gauche.  D'après  les  détails  fournis  par 
Polybe,  il  est  impossible  que  le  combat  ait  eu  lieu  sur  la  rive  gauche. 
D'après  la  position  des  armées,  on  est  forcé  d'admettre,  sous  peine  de 
rendre  le  texte  de  Tite-Live  inintelligible,  que  la  bataille  a  eu  lieu  sur  la 
rive  droite  de  l'Aufidus;  c'est  sur  cette  rive,  entre  Canosa  et  Barletta,  que 

20  les  souvenirs  populaires  et  Reclus  placent  le  «  Campo  di  Sangue».^  Biblio- 
graphie. La  deuxième  année  de  latin,  p.  O.  RiEMANN  et  II.  GOBLZBB  Ghe- 
valdin  .  Éloges.  •«  Avril.  Juvénal  au  moyen  âge  J.  A.  Hild]  (suite).  Aux 
yeux  des  satiriques,  Juvénal  est  «le  moraliste  par  excellence».  Ilildebert 
et  Marbode  regardent  la  Sat.  VI  comme  une  exhortation  à  la  vie  monacale. 

25  Les  ascètes  chrétiens  lui  emprunte  ses  procédés  d'invective  hyperbolique. 
Us  démarquent  les  poètes  latins;  notamment  Marbode  a  démarqué  tout  un 
paysage  de  Martial  (IX.  98).  Singulière  bévue  d'un  traducteur  qui,  dans  ce 
passage,  croit  qu'il  est  question  du  pape.  Examen  des  scholiès  Juvénal; 
elles  proviennent  de  sources  différentes;  les  plus  anciennes  ne  sont  pas 

30  antérieures  à  352  après  J.-G.  Dans  le  ms.  de  Montpellier,  la  plupart  des 
scholiès  dites  de  Gornutus  sont  biffées.  Beaucoup  de  mauvaises  scholiès 
sont  de  l'époque  carloviugienne;  l'auteur  ou  les  auteurs  de  ces  scholiès 
font  intervenir  Néron  à  tout  propos,  ce  qui  donne  lieu  à  de  singuliers  ana- 
chronismes.  Les  scholie-s  de  seconde  main  du  ms.  de  Montpellier  exagèrent 
core  l'ignorance  constatée  dans  celles  de  première.  ■/!  Juin.  La  liberté 
d'écrire  à  Rome  A.  Leurs.]  L'auteur  rappelle  la  rigueur  de  la  répression  des 
livres  injurieux  sous  la  République,  rigueur  qui  devient  excessive  sous 
les  empereurs  et  est  encore  aggravée  par  un  édit  d'Arcadius  et  d'ilono- 
rius.  \\  Juillet.  Juvénal  au  moyen  âge  [J.  A.  Hild  suite.  Examen  des 
olies  du  ms.de  Montpellier.  La  valeur  historique  de  celles  qui  se  rap- 
portent à  la  vie  de  Juvénal  est  nulle;  elles  portent  la  marque  d'un  savoir 
pauvre,  confus  et  incohérent.  Quant  aux  notices  biographiques,  elles  n'ont 
guère  de  valeur.  Les  faits  qu'elles  affirment  sont  d<  nres.-ceux  qui 

ultent  d'une  interprétation  légitime  di  :  ceux  affirmés  au  nom 

45  d'une  Interprétation  conjecturale  ou  tout  à  fait  erronée,  il.  revient  sur  l'exil 
de  Juvénal  et  sur  la  biographie  découverte  par  m.  Dompierre  deChaufepié. 
Il  voit  la  son  te  tradition  dans  un  pa  Sidoine  Apollinaire 

mal  Interprété.  1  Bibliographie.  Essai  sur  ta  signification  et  l'emploi  des  fermes 

'■■te,  p.  Léon  Bbnard  [Eraault].  Mono- 
'  f  Août,  i  Cisar  «4  Hirtius  <<c 

bell>  \!.  (.raniment1.  Éloges. \]  Hisl 

p.   A.  CA.1CPA.UX  iJ.  Tarn 

\    .1 
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Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  an.  1SH.  N°  I.  [J.  de  Baye,  rapport  de  Bertrand'.  Explora- 
tion de  la  nécropole  du  village  de  Vert-la-Gravelle  :  vases  en  terre,  tor- 
ques et  iihules  de  bronze,  haches  à  douille  de  fer,  etc.  Aucun  type  nou- 
veau. «[  [A.  Nicaise,  rapport  de  Bertrand;.  Découverte  à  Chàlons,  dans  les  5 
alluvions  de  la  Marne,  de  haches  et  d'une  épingle  en  bronze.  A  Châlons 
même  :  vases  en  terre,  bracelets,  fibules,  monnaies,  deux  fourchettes  en 
fer  que  B..  malgré  les  affirmations  de  X.,  ne  regarde  pas  comme  certaine- 
ment romaines.  «[  Abbé  Saurel,  rapport  de  Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de 
Saint-Pons  publiée  dans  le  Corp.  inscr.  lat.,  12,  Vil-.  Elle  a  été  trouvée  10 
dans  les  substructions  même  de  la  maison  où  elle  est  encastrée  aujour- 
d'hui, rue  de  l'Emperi.  %  Legendre,  rapport  de  Héron  de  Villefosse1.  Frag- 
ments d'inscriptions  trouvées  dans  l'enceinte  de  Nantes.  «J  Berthomieu, 
rapport  de  Villefosse.  Deux  inscriptions  funéraires  trouvées  à  Narbonne. 

mion  annuelle  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  «J  15 
Séance  d'ouverture.  ~Ct0  de  La  Guère  .  Épée  en  fer  du  type  hallstattien, 
dans  un  tumullus  à  Sainte-Montaine,  Cher.  «J  [Polloy].  Instrument  de  mu- 
sique avec  ornements  à  l'effigie  de  Maximien  Hercule,   trouvé  dans  une 
sépulture  à  Vermand,  Aisne;  cet  instrument  devait  ressembler  au   sistre 
égyptien.  f   Morel   rend  compte  de  ses  fouilles  dans  différents  cimetières  20 
delà  Marne  et  décrit  les  armes  et  les  bijoux,  dont  plusieurs  en  or,  qu'il  y 
a  trouvés.  %  [BorreF.  La  coiffure  appelée  «la  Froutière»  que  portent  encore 
les  paysannes  de  la  Tarentaise  se  rencontre  sur  une  stèle  funéraire  de  la 
région,  d'époque  romaine,  ornée  du  buste  de  la  défunte,  Nigria  Marcia. 
;        ette].  Galets  et  ossements  de  la  grotte  du  Mas  d'Azil,  Ariège,  ornés  de  25 
traits  rouges  tracés  au  pinceau.*"  [A.  Baudrillart    étudie  comment,  chez 
les  Grecs,  la  conception  simple  d'une  déesse  Nike,  QUe  de  Styx  et  du  géant 
Pallas,  fut  remplacée  par  la  conception  complexe  d'Athéna-Niké ,   c'est-à- 
dire  d'Athéna  protectrice,  dispensatrice  de  la  victoire,  et  comment,  peu  à 
peu,  l'attribut  personnifié  devint  la  Niké  ailée,  divinité  qui  fut  mise   en  jo 
honneur  seulement  après  que  la  mythologie  se  fut  écartée  des   traditions 
antiques.  *J    Guignard1.  Cimetière  du  5e  siècle  à  Chouzy,  près  Blois.    «; 
FiveF.  Note  sur  l'ancien  pays  des  Allobroges  et  sur  la  voie  romaine  de 
Grenoble  à  Novalaise  qui  passait  par  Voiron  et  Saint-Sixte,  f  Lasteyrie 
conteste  les  lectures  d'inscriptions  proposées   par  Fivel.  %  LL.  de  Vesly  .  35 
Monnaie  gauloise  que  V.  attribue  aux  Eburoviques.  «J  [Id.J.  Découverte  aux 
Damps,  Eure,  d'une  sépulture  de  l'époque  du  bronze.  Damps,  placés  au 
confluent  de  la  Seine  et  de  l'Eure,  furent,  dans  l'antiquité,  une  station  im- 
portante. *"  [Abbé  Guichard'.  Fouilles  exécutées  dans  son  département   : 
villa  romaine  entourée  de  bâtiments  d'exploitation  à  Pupillin  (Jura).  On  y  40 
a  trouvé,  entre  autres  objets,  une  intéressante  statuette  du  dieu  au  mail- 
let, Vénus  en  plomb,  monnaies  de    César  à  Constantin.   Près   de    Grozon 
(Jura;  :  débris  antiques,  monnaies  gauloises  et  romaines,  statuette  d'Her- 
cule. Près  de  Salinsdes-Bains  :  ligne  de  tumulus  de  plusieurs  kilomètres 
de  longueur.  «J  [Beaucorps1.  Torques  â  bossettes  et  à  segment  mobile.  \5 
|     WaWe  .    Nucropole   de  Gouraya,    près   de    Cherchel,   contenant    des 
tombes   puniques   et   romaines,   vases    de  forme    particulière,  malheu- 
reusement dispersés.  *J  [Lebègue;.  Fouilles  exécutées  aux   Martres-Tolo- 
sanes.  Découverte  de  nombreux   fragments  de  sculpture,   dont  plusieurs 
d*un  très  bon  style.  L.  rejette  comme  prématurées  toutes  les  hypothèses  £0 
qu'on  pourrait  présenter  sur  ce  vaste  dépôt.  «J  [E.  Féray  .  Découverte  à 
Évreux,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  castelhim  romain,  de  340  kilogr.  de 
monnaies   petits  bronzes  datant  de  la  seconde  moitié  du  3*  siècle.  F.  év;t- 
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lue  le  nombre  de  ces  pièces  à  120000  environ;  c'est,  selon  lui,  une  caisse 
militaire  enfouie  en  270,  époque  à  laquelle  Les  barbares  prirent  70  villes  de 
Gaule;  Évreux  aurait  été  du  nombre,  quoique  les  historiens  n'en  fassent 
pas  mention.  %  [Bertrand].  S  rie  de  pièces  de  céramique  gallo-romaine 

5  découvertes  dans  le  centre  de  la  Gaule,  entre  autres  très  curieux  lustre 
formé  de  18  tètes  grotesques  autour  d'un  cercle  creux  qu'on  emplissait 
d'huile  par  un  godet.  <j  [L.  Maître.  Citernes  romaines  au  bourg  de  Batz, 
Loire-Inférieure.  •[  [Buhot  de  Kersers].  Stèles  romaines  découvertes  à  Saint- 
Aoustrille,  près  Bourges.  %  Séance  générale  de  clôture  :  discours  de  Gaston 

10  Boissier  sur  l'Afrique  du  Nord,  son  état  et  sa  colonisation  sous  les  Ro- 
mains; discours  du  ministre.  %  Découverte  d'un  théâtre  romain  à  Bouzy, 
Loiret  [G.  Vignat].  Substruotions  d'un  très  petit  théâtre  n'ayant  que 
20  mètres  de  rayon,  à  un  endroit  où  on  ignorait  qu'il  ait  existé  un  centre 
romain.  ^  Notice  sur  les  fouilles  du   tumulus   de  la  Motte  Sainte-Marie, 

15  Loire-Inférieure.  [Pitre  de  Lisle].  Tumulus  des  plus  compliqués.  C'est  une 
réunion  de  galeries  dolméniques  formant  un  cercle  et  ayant  vers  le  centre 
une  pyramide  en  pierres  lisses  renfermant  une  crypte;  le  tout  formait  une 
sépulture  à  incinération,  inviolée  et  englobée  dans  un  tumulus  contenant 
7  dolmens.  P.  y  a  trouvé  à  la  fois  l'or,  le  bronze  et  la  turquoise  calais,  fait 

20  d'un  haut  intérêt,  ^f  Ciste  en  bronze,  à  cordons,  découverte  en  1889,  au 
Chaumoy,  commune  du  Subdray,  près  Bourges  (pi.  7)  [O.  Roger  et  IL  Pon- 
roy;.  Trouvée  dans  une  sépulture  non  incinérée  sur  tumulus;  énumération 
des  découvertes  analogues  rares  en  Gaule;  provenance  étrusque  de  cette 
ciste,  qui  n'est  pas  le  premier  objet  de  même  origine  trouvé  dans  la  région. 

25  ^f  Nouvelles  fouilles  à  Vertilium  (flg.)  [Flouest].  Découverte  d'objets  divers, 
entre  autres  :  le  nom  de  potier  Cantomallus,  marque  du  verrier  Firmus, 
poteries,  petite  statuette  en  plomb  représentant  un  poulet  troussé,  fibule 
multicolore  émaillée.  H  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  à  Saint-Barthé- 
lémy, en  Saint-Julien-de-Concelles,  Loire-Inférieure  [L.  Maître].  L'église  de 

30  Saint-Barthélémy  est  bâtie  sur  les  substructions  d'un  monument  antique, 
des  bains  sans  doute;  M.  cite  plusieurs  exemples  de  faits  analogues.  *[  Pa- 
tères  découvertes  à  Aigueblanche,  Savoie  (planche  10)  jBorrel,  Héron  de 
Villefosse,  rapporteur].  Deux  patères  en  bel  argent,  dont  les  manches  sont 
ornés  d'attributs  de  divinités  en  relief,  dorés,  d'un  beau  travail.  Décou- 

35  vertes  analogues.  \  Rapport  sur  les  découvertes  faites  au  Maroc  et  princi- 
palement â  Volubilis  par  M.  de  la  Martinière  (fig.)  [Héron  de  Villen 
Restitution  à  Marc  Aurèle  d'une  inscription  de  Banasa  attribuée  â  tort  à 
Commode,  gravée  entre  178  et  180  (C.  I.  L;  12,  9992).  Inscr.  de  Aïn-Chkour  : 
praefectus  cohortis  Asturum  et  Gallaecorum;  Volubilis,  inscr.  martelée  de 

40  Volusien;  de  M.  Maturius  Victorinus,  gouverneur  inconnu  de  la  Mauréta- 
nie  Tingitane;  en  somme,  inscr.  Impériales,  2,  votives,  2,  honorifiques,  13, 
funéraires,  20.  1  Statuettes  en  terre  cuite  découvertes  à  Carthage  (pi.    12- 
13)  [Delattre,  Héron  de  Villefosse,  rapporteur].  StatuetU 
à  rapprocher  de  celles  qui  ont  été  trouvé 

45  et  dont  L-  types  varient  beaucoup,  f  Sarcophage  de  Thebessa  (pi.   i 
[Farges,  Reinach,  rapporteur].  Sur  L  Apollon,  Miuei  ;  sur 

la  Ee  intourant  sfnémosyne.  Comparais* 

phages  rôprésentanl  les  muses,  nombreux  mais  jusqu'ici  peu  ôtudl<  * 
Thuburnica  (flg.  et  plans    Carton  Chenel  .  Le  nom  moderne  chir- 

io  Sidi-Ali-Bel  Étude    du    site   el    son   Importance  stratégique; 

l'étude  des  monuments   funéraires  montre   qu'une   lionne  partie  d 
population  était  africaine.  Descriptions  de  la  forl  du  templi 

la  Curie,  du  mau  iue- 
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duc.  Inscriptions  de  Thuburnica  déjà  publiées  ou  inédites  (6i  numéros). 
«[*■  N"°  2.    Babelotf .  Rapport  sur  une  trouvaille  de  monnaies  romaines  de 
basse  époque  faite  par  Parandier,  près  de  Lodi.  Monnaies  sans  intérêt  si  ce 
n*est  pour  une  collection  locale,  f  Programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  pour  IS92.  %  Chronique  d'épigraphie  africaine  (fig.)  -R.   Cagnat].  5 
1°  Découverte  des  brigades  topographiques  en  1890  à  :  Bir-bou-Lartal,  l'IIen- 
chir-Khemissa,   Aïn-Safsaf,    Ileïichir   Sidi-Abd-el-Basset,    Sidi-Athman-el- 
Hadid,  Henchir-Baïa,  Djebel-Cbeouat,  Ilenchir-Guennba,  Iïenchir-Trilah, 
Fedj  des  Beni-Izar,   Mechta   des   Beni-Ouelguet,    Mechta  Dra-el-Oust:  2° 
Communications  diverses  :  Aumale,  Benbla.  Constantine,  Kasrin,  Le  Kef,  10 
environs    de    Lambèse,  Ghordimaou,   Henchir-oued-Melah  des  Ouled-Ali 
(près  Chemtou),  Pbilippeville,  Sidi-Monamme  1-el-Azreg,  Sousse,    Zaufour. 
«      3sai  de  topographie  archéologique  sur  la  région  de  Souk-el-Arba  ;carte 
[Dr  Carton].  Description  de  tous  les  vestiges  de  l'occupation  romaine  que 
l'on  rencontre  dans  un  rayon  de  13  à  20  kilomètres  de  Souk-el-Arba  :   1°  15 
Ruines  échelonnées  sur  la  voie  de  Cartilage  à  Hippone:  2°  région  monta- 
gneuse située  au  nord  de  cette  ligne:  3°  partie  de  la  plaine  située  entre 
cette  ligne  et  celle  du  chemin  de  fer;  î°  zone  comprise  entre  ce  dernier  et 
les  montagnes  situées  au  sud;  o°  ruines  situées  dans  ces  montagnes  et  au- 
delà.  ra  Antiquités  d'Annouua  (Thibilis)  pi.  17)  [Eternelle,  S.  Reinach  rappor-  20 
leur].  Vestiges  d'une  piscine  antique;  bas-reliefs  grossiers  représentant 
Hercule  et  le  lion  de  Némée  avec  inscr.  à  Hercule.  ^  Une  monnaie  de  Mas- 
sinissa    fig.     Prud'homale,  Babelon  rapporteur^.  Monnaie  de   Massinissa 
avec  le  nom  du  r.  >i  complet  et  la  formule  «hamammeleket.  »  Cette  monnaie 
nous  fixe  définitivement  sur  les  traits  du  prince  et  permet  de  classer  une  25 
série  de  monnaies  jusqu'ici  incertaines,  «f  Note  sur  un  portrait  du  roi  Juball 
pi.  1S    V.  Waille].  AV.  tire  les  raisons  de  cette  identification  de  la  compa- 
raison avec  les  monnaies  dont  les  effigies  idéalisées  n'ont  qu'une  certaine 
analogie  avec  le  marbre  en  question,  et  aussi  des  qualités  intellectuelles  et 
morales  de  Juba  dont  la  tète  en  marbre  a  le  reflet.   Dans  les  ruines  du  30 
même  édifice  on  a  trouvé  plusieurs  œuvres  d'art,  entre  autres  une  tète 
d'Auguste  et  une  tête  d'Apollon,  protecteur  d'Auguste.  Cette  demeure  ne 
serait-elle  pas  !a  résidence  du  gouverneur  de  la  province,  successeur  des 
rois?  J  L'inscription  de  la  mosaïque  d'Orléansville  Mougin  de  Roquefort,  S. 

Reinach  rapporteur.  Siliqua  frequens  foveas  mea  menibra  la vacro.  R.  % 

pense  que  M.  n'a  pas  trouvé  une  explication  définitive  du  mot  Siliqua,  ni 
ceux  qui  avant  lui  se  sont  occupés  de  ce  texte  <R.  des  R.,  t.  15,  23o,44>.  % 
Découverted'une  inscription  en  caractères  grecs  à  Redessan,Gard,rMaruéj<l  . 
Stèle  funéraire  portant  le  seul  mot  KPEITE;  c'est  une  inscription  celtique 
qui  d'après  la  forme  des  lettres,  n'est  pas  antérieure  à  la  dernière  moitié  40 
du  second  siècle  av.  J.-C  ;  première  inscription  celtique  avec  nom  de  femme. 
%  Les  instruments  de  filage  à  la  main  usités  dans  le  Bigorre  Trossard^.  F. 
étudie  les  nombreux  rapports  qui  existent  au  Bigorre,  entre  l'antiquité  et 
les  temps  modernes  dans  l'opération  du 'filage  et  sa  terminologie.  «[  Décou- 
verte d'un  milliaire  d'Antonin  près  d'Aix  en  Provence  ;Gibert  .  Milliairede  « 
la  voie  Aurélia  appartenant  à  une  série  connue  par  d'autres  milliaires; 
celui-ci  est  d'Antonin,  trib.  pot.  vnii,  imp.  II,  cos  lin,  =  146  après  J.-C. 
T  Un  instrument  de  musique  du  4<»  siècle  (8g/  Pilloy'.  p.  a  trouve  dans 
une  tombe  8  cymbales  et  divers  débris  qu'il  a  fait  reconstituer  de  manière 
à  former  un  instrument  analogue  au  sistrum;  l'instrument  est  daté  par  un  50 
ornement  offrant,  au  repoussé,  l'empreinte  d'une  monnaie  de  Maximien 
ule.  Diverses  collections  renferment  des  cymbales  qui  ont  dû  appar- 
tenir à  des  instruments  semblables.  T  Découverte  d'antiquités  à  Vienne, 
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Isère   Comillon,  Ed.    Le  Blant  rapporteur  .  3  fragm.  d'inscriptions  chré- 
tiennes; grande  et  bello  mosaïque  représentant  un  sacrifice  à  Jupiter  et  des 
scènes  de  la  vie  privée.  «.  Plans  de  Vienne  et  Lyon  gallo-romains   d'. 
les  monuments  antiques,  les  ruines  et  les  comptes  rendus  de  Touilles  (pi. 

s  23-24) [Bazin] .  Vienne.  Aperçu  historique,  l'enceinte  et  la  citadelle,  datant 
sans  doute  d'Auguste:  la  citadelle'  était  sur  le  monticule  de    Pipet.    L'am- 
phithéâtre, plus  grand  que  celui  de  Nîmes  (grand    axe,   (J|    mètres),   était 
décoré  avec  magnificence.  Les  aqueducs.  L'Augusteum,  temple  d'An, 
et  de  Livie)  ;  l'arcade  du  Forum,  seul  reste  d'une  superbe  place  de  120  nu 

10  de  long  sur  75  de  large.  L'aiguille,  dite  tombeau  de  Pilate,  ornait  le  centre 
de  la  spina  du  cirque  dont  elle  est  le  seul  débris  aujourd'hui  apparent.  Le 
palais  du  miroir,  résidence  de  l'empereur,  ayant  fourni  de  nombreux 
objets  d'art;  il  n'en  reste  que  le  sous-sol.  Monuments  divers;  la  ville 
haute;  recherche  des  monuments  disparus  :  amphithéâtre,  théâtre,  temple 

*5  de  Mars,  monument  dit  palais  des  empereurs.  Assise  inférieure  :  escalier 
descendant  de  la  partie  haute  au  forum;  thermes  où  ont  été  trouvées  des 
œuvres  d'art  remarquables,  entre  autres  une  statue  dont,  par  malheur,  il 
ne  restait  que  les  pieds,  signée  îfïTPQNPS.  Arc  de  triomphe.  Les  jardins 
de  l'hospice  et  le  quartier  de  Romestang  :  maisons  privées  et  débris  de 

20  grands  édifices  indéterminés.  La  halle  et  les  cloîtres  Saint-Maurice  :  temple 
de  Mithra  ;  magasin  d'un  industriel  en  métaux.  Le  champ  de  Mars  et  le 
quai  Pajot  :  nombreuses  maisons;  débris  de  sculpture  et  d'architecture. 
Au-delà  de  la  Gère  :  débris  d'un  édifice  rond  qui  était,  suivant  la  tradition, 
un  Panthéon,  salle  bien  ornée  où  fut  trouvé  le  «  Faune  rieur»  du  Louvre. 

25  Sainte-Colombe  :  on  y  trouve  sans  cesse  de  nombreux  débris  de  toute 
sorte;  monument  considérable,  sans  doute  un  temple:  palais  du  miroir. 
—  Lyon.  1°  La  ville  romaine  :  assiette  de  la  ville  et  son  enceinte.  Le  forum 
et  ses  environs  ;  le  forum  occupait  le  plateau  supérieur  et  médian  de  Four- 
rières; tout  autour,  substructions  et  débris  nombreux.  La  domus  Juliana  : 

30  sur  la  pente  orientale  du  coteau,  à  l'Antiquaille;  c'était  peut-être  le  palais 
impérial.  L'amphithéâtre  fut  découvert  par  Lafon  près  de  l'Antiquaille; 
c'est  laque  périrent  les  martyrs  de  Lyon;  monuments  funéraires  de  gla- 
diateurs qui  y  comba tirent;  à  100  mètres  de  là  était  le  théâtre  dont 
il  subsiste  des  restes.  Le  cirque  :  probablement  derrière  le  théâtre.   Cha- 

35  pelles  et  autels  :  laraire  de  la  place  des  Minimes:  temple  de  Mithra  de    la 
ruedesFarges;  chapelles  à  Mercure,  à  SUvain,  à  la  divinité  des  Augustes  et 
à  Apollon,  aux  Mères  Augustes,  aux  Maires  Eburnicae.  La  ville  bai 
port  des  nautae  Ararici;  Kanabae  des  negotiatores  vinarii;  ustrinum  sur 
remplacement  de  la  place  Bellecour.  Voies  romaines,  aqueducs,  les  mieux 

40  conserves  de   France.  Les  tombeaux.  2°  Territoire  de  fassociation  des  trois 
Gaules  :  Les  tables  claudiennes  étaient  fixées  au  mur  du  temple  de  Rome 
et  d'Auguste  qui  occupait  sans  doute  l'emplacoment  où  ont  été  trou 
les  tables.  L'autel  de  Rome  et,  d'Auguste  :   un    peu    en   arrière   de    l'église 
actuelle  de  Saint-Polycarpe.  L'amphithéâtre  de  l'association  des  trois  Gaules 

45  était  sur  L'emplacement  «lu  Jardin  t\<'<.  Plantes  actuel.   Les    statues  :    elles 
étaient  élevées  dans  le  bols  sacré  qui  entourait  les  monuments 
dation  des  trois  Gaules.  Liste  des  statues  connues.    Le   bourg  gaulois   de 

Condate,  sur  Le  territoire  duquel  étaient  le  siège  et  les  monuments  de  l'as- 
sociation des  trois  Gaules,  avait  conservé  bou  nom  gaulois  el  sonadminls- 
50  tration  gaul 

Uuhoi  de  Kerseï  ,    \.  de  Barthélémy  rapporteur].  Découvei 
lépartemonl  du  Chi  el  d'oculiste  à  Bourg  -  Château- 

maillant,  sépulture  romaine  i  Incinération  dans  une  urne  en  ven 
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mée  dans  une  enveloppe  en  pierre.  *  ^Privât,  Maspero  rapporteur.  Ruines 
d'un  établissement  romain  appelé  autrefois  Viens  Augusti,  près  du  camp 
de  Sidi-el-IIani   route  de  Sousse  à  Kairouan    :  nécropole,  théâtre;  sta- 
tuette isolée  du  dieu  égyptien  Bes.  f   Note  sur   une   statue   de   Mercure 
découverte  ;'t  Lezoux,  Puy-de-Dôme   pi.  25).     Plicque,  Héron  de  Villefosse  5 
rapporteur  .  Fragment  supérieur  d'une    statue  qui  devait  être   haute    de 
I;  au  milieu  du  corps  est  un  cartouclf!  sur  lequel  on  lit  :  Mercurio  | 
et  Augusto  |  sacrum.  Débris  indiquant  que  cette  statue  était  dans  un  édi- 
cule.  «[  Notice  sur  les  fouilles  de  Martres -Tolosanes    pi.  26-30     Lebègue'. 
Découvertes  archéologiques  faites  autrefois  à  Martres.  Description  de  l'en-  10 
droit  où  ont  été  trouvées  les  sculptures.  — Description  des  sculptures: elles 
semblent  appartenir  aux  trois  premiers  siècles;  il  y  eut  à  cet  endroit  de 
riches  constructions.  —  Inégalité  du  mérite  des  sculptures;  cependant  il  n'y 
a  pas  d'importation,  toutes  sont  en  marbre  du  pays  Saint-Béat».—  Examen 
critique  de  ces  sculptures.  —  Les  édifices  sont  considérables,  mais  rien  ne  15 
prouve  que  ce  n'était  pas  des  habitations  privées.  Les  différences  de  style  des 
sculpturessemblent  indiquer  des  époques  différentes,  mais  elles  ont  été  trou- 
vées dans  un  pêle-mêle  contraire  à  tout  classement  méthodique.  —  Était- 
ce  un  vaste  magasin,  un  entrepôt  de  sculptures?  En  tout  cas  la  nature  du 
marbre  prouve  que  ces  sculptures  appartiennent  à  un  art  régional.  ^  Les  20 
citernes  de  Trémondet,  commune  de  Batz,  Loire-Inférieure  (pi.  33)    L.  Maî- 
tre. Description  de  ces  citernes  et  exposé  des  raisons  pour  lesquelles  M. 
les  croit  antiques.  J  Sépultures  gauloises  découvertes  à  Heiltz-l'Évèque  et 
à  Somme-Suippes.  Marne    L.   Murel  .    1°  Bracelets  de  dimensions  et  de 
formes  extraordinaires;  disque  plat  indéterminé;  anneaux  de  jambe.  —  25 
Armes  et  ustensiles  en  fer  et  en  bronze.  •■  Découverte  d'objets  antiques  à 
Etréaupont.  Aisne  (plan]    T.  EckV  Poteries  romaines  dout  quelques-unes 
avec  personnages  et  animaux   '  sur  deux  sarcophages  romains  trou- 

n  Tunisie,  près  de  Téboursouk  (pi.  34)  Espèrandieu\  Les  sujets  repré- 
sentés sont  un  mariage  et  les  génies  des  quatre  saisons,  f  Note  sur  un  30 
monument  funéraire  découvert  près  de  Silfiac.  Morbihan  (pi.  35)  [Darlet  . 
Massif  rond,  en  pierres  sèches  soigneusement  taillées  et  déforme  très  régu- 
lière, contenant  des  urnes  funéraires  et  couvert  par  un  tumulus.  ^  Ins- 
cription de  Quiutignac,  Lozère  Germer  Durand,  Héron  de  Villefosse  rap- 
porteur;. Inscription  mentionnant  la  dédicace  d'une  statue  de  Liber  pater.  35 
T  Tablette  de  bronze  portant  une  dédicace  au  dieu  Arausio  fig.)  Jléron  de 
Villefosse  .  C'est  la  divinité  topique  d'Orange  d'où  provient  certainement 
cette  inscription  aujourd'hui  à  Rome.  Elle  accompagnait  un  ustensile  ou 
uue  figurine  de  bronze  offerts  au  dieu,  dans  son  temple,  par  le  dedicaut 
L.  Kareius  Vitalis.  ri  Noie  sur  un  diplôme  militaire  récemment  découvert  40 
à  Cberchel  pi.  3G-37  V.  Waille].  C'est  le  premier  trouvé  en  Algérie.  Le 
titulaire  est  un  soldat  de  la  quatrième  cohorte  des  Sicambres,  nommé 
Luvessius;  l'empereur  est  Trajan;  la  date  de  la  loi  est  le  24  novembre  107. 
>nsuls  mentionnes,  pour  la  flu  de  l'an  107,  sont  nouveaux  :  C  Julius 
Longinus  et  C.  Valerius  Paullinus.  Ce  diplôme  fait  également  connaître  un  « 
nouveau  gouverneur  de  la  Maurétanie,  T.  Caesernius  Macedo  et  donne  des 
igiiements  nouveaux  sur  les  troupes  reparties  dans  cette  province,  f 
Chronique  d'épigraphie  africaine  plan)  R.  CagnaL.  Inscriptions  recueillies 
a  Maktar  par  Bordier.  1°  Inscriptions  municipales,  n«  1-21;  funéraires.  22- 

nrétiennes.  117-122.  Liste  des  noms  fournis  par  les  inscriptions  de  50 
Maktar.  Inscription  taurobolique  érigée  en  t  contenant  des 

particularités  nouvelles  et  intéressantes.  —  Textes  de  34  inscriptions  funé- 
raires provenant  de  diverses  localités  de  l'Afrique.  1  Recherches  et  décou- 
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vertes  archéologiques  dans  l'Afrique  du  Nord  en  1890-1891     R.  Cagnal  .  1° 

aéralitéset  descriptions  de  musées.  _°  Explorations  et  fouilles  archéo 

logiques.  3°  Auteurs  anciens,  étude  des  textes.  i°  Géographie  historique  el 

administrative,  8*  Histoire,  administration    provinciale  et  organisation 

5  militaire.  6°  Vie  municipale.  7"  Le  paganisme  on  Afrique.  8°  Le  christia- 
nisme en  Afrique.  9*  Mobilier.  10°  Monuments  figurés  et  mosaïques.  11° 

Inscriptions  puniques  et  berbères;  onomastique  africaine.  12»  Êpigraphie 
latine  (particularités).  Henry  Thûdenat. 

Bulletin  monumental,  6*  série,  t.  7  (37*  de  la  collection;.  Deux  objets 

io  d'art  ibériens  (planche,  fig.  [E.  Taillebois].  Suite  <cf.  R.  des  R.,  t.  15, 
230, 19>.  2°  Bandeaux  d'or  estampés  de  ( lacérés,  Estramadure.  T.  après 
avoir  reproduit  l'article  publié  par  Sclil  uni  berger  sur  ces  bandeaux  K.  des 
R.,  t.  io,  p.  286,28>  le  fait  suivre  d'observations  nouvelles  et  de  .rapproche- 
ments avec  des  types  monétaires  des  Ëlusates,  des  Sequani,  des  Osismiens, 

15  des  villes  ibérienues  d'Arsa  et  d'Oliba,  etc.  et  aussi  avec  des  monuments 
phéniciens  ou  ayant  subi  l'influence  phénicienne,  ^f  N°  2.  Quelquts  ! 
sur  les  fortifications  modernes  d'Antibes  [Mougins  de  Roquefort].  M.  souhaite 
la  destruction  des  fortifications  inutiles  d'Antibes,  pour  le  bien  «le  sa  ville 
natale  et  aussi  dans  l'espérance  qu'on  y  retrouvera  beaucoup  de  débris 

2o  antiques  employés  dans  la  construction.  Vj  N°  3.  L'archéologie  monumen- 
tale à  l'exposition  des  Champs-Elysées  [Marsy  .  Liste  des  œuvres  relatives 
à  l'archéologie  au  Salon  de  1891,  entre  autres  :  Arles  :  amphithéâtre.,"»  châs- 
sis. Vienne  (Isère)  :  Temple  d'Auguste  et  de  Livie,  état  actuel  et  restaura- 
tion. Métaponte,  d'après  les  dernières  fouilles.  Rome  :  le  forum.  ^  Ta!  : 

25  jeu  avec  inscription  faisant  allusion  à  un  fait  historique  employée  à  fer- 
mer un  tombeau  près  de  la  basilique  de  Saint-Sylvestre  (fig.)  J.  B.  de  Rossi, 
traduit  par  J.  de  Laurière  .  La  tabula  lusoria,  sur  le  revers  de  laquelle  est 
gravée  une  inscription   funéraire,   porte  l'inscription  suivante  :   Il 
Victos  |  Italia  gaudet  |  Ludite  Romani.  D'après  la  paléographie,  R.  attribue 

30  cette  inscription  au  3e  siècle  et  croit  qu'elle  fait  allusion  à  la  défaite  des 
barbares  dans  le  Picenum  en  271.  On  connaît, comme  monuments  analogues, 
une  tabula  lusoria  trouvée  à  Trêves,  et  un  fragment  publie  par  R.  <Roma 
sott.,  3,  p.  7I'J,  nu  ;;0>.  ^  Guide  archéologique  pour  les  excursions  du 
congrès  de  1892   A.  de  Basse  ville].  Notices  archéologique  s  sur  Orléans  et  les 

35  localités  de  la  région  que  doivent  visiter  les  membres  du  Congrès  archéo- 
logique de  France  pour  1892.  *,  Rapport  sur  les  travaux  et  découvertes  ar- 
chéologiques  dans    le  département  de  la    (ôte-d'Or   pendant  les  air 

9  1891  [A.  d'Avout  .  Ênumération  des  travaux  relatifs  à,  la  région  publies 
soit  par  les  sociétés  savantes  locales,  soit  par  les  particule  .      |  ;u'e- 

40  taient  les  «  puits  funéraires»  [Lièvre  .  Ces  puits  ne  sont   pas  autre  c 
que  des  latrines;  places  près  des  cuisines,  ils  recevaient  les  débris  de  Nais- 
selle,  les  déchets  de  toute  sorte,  les  balayures,  les  objets  brises  dont  on 
voulait  se  défaire,  y  compris  les  statuettes  de  divinités,  et  les  objets  qui  y 
tombaient  par  mégarde.  \  Inscription  inédite  de  Luchon   J.  de  Laurh 

45  Trillion(cis)  F(ilius)  v.  s.  1.  m.  t. 'est  un  nom   nouveau  dans  l'épigraphle 
pyrénéenne.  '    Bdhot  DB  Kbesbrs,   Histoire  et  statistique  monun 
-,  bsclcule  1-23    X.  de  Bonnault  d'Houët].  Analyse  étendue.  . 
gieux.  MAT. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paiis  et  de  l'Ile  de  France. 

so  N°  1.  Documents  sur  la  vente  des  manuscrits  «lu  Coil< 

Paris   1764    u.  Omonl  q  sont  au, 

d'hui  dJ  Un,  Cheltenham,  Leyde,  Londres,  oxford,  r 

Texte  de  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  ..juillet  1763)  ordonnant  la  vei 
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Ce  document  contient  des  renseignements  nouveaux  sur  lesniesures  prises 
pour  cette  vente  et  sur  la  rédaction  du  catalogue.  Le  catalogue  fut  préparé 
parDom  Clément.  Vente  en  bloc  au  prix  de  13000  livres  soit  17  fr.  le  vol.) 
au  savant  Hollandais  Gérard  Meerinan,  sauf  42  numéros,  sur  278,  que  ce 
dernier  rendit  au  roi  de  France.  Après  la  mort  du  fils  de  Meerman,  la  biblio-  5 
thèque  fut  vendue,  et  la  meilleure  partie  dos  mss.  du  collège  de  Clermont, 
acquis  par  Sir  Thomas  Philips,  furent  transportés  à  Middlehill,  puisa 
Cheltenham  et  enfin  acquis  par  la  Bibliothèque  de  Berlin  en  1887,  pour 
50  fr.  Tf  N°  3.  Assemblée  générale  annuelle.  Discours  du  président 
rendant  compte  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée.  *f  )H.  0].  Docu- 10 
ments  d'archivé  relatifs  à  la  conservation  et  à  l'entretien  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  des  Prés,  après  la  suppression  de  Tordre.  \%  N°  5. 
Gérard  Morihe,  imprimeur  parisien,  133M-1532  H.  Omont ).  Étude  biogra- 
phique sur  cet  imprimeur  peu  connu,  mais  qui  occupe  une  place  impor- 
tante dans  Thistoire  de  l'imprimerie  au  seizième  siècle.  Liste  des  éditions  15 
qu'il  a  publiées  r2G  nos,  1330-1332).  rfi  N"  6.  Supplique  de  l'Université  au 
Pape  pour  la  fondation  d'un  Collège  oriental  à  Paris  II.  0.]  Texte  de  la 
supplique  avec  courte  introduction.  Henry  Thédenat. 

Bulletin  des  musées,  publié  sous  le  patronage  de  la  direction  des 
Beaux-Arts,  2e  année  (1891).  Janvier.  Louvre  :  achat  d'un  groupe  de  sculp-  20 
tare  égyptienne  d'un  bon  style,  appartenant  à  la  dix-huitième  dynastie, 
f  .(Fin)  Vienne,  Isère.  Vol,  au  musée,  de  monnaies  et  de  la  belle  tète  ro- 
maine de  femme  en  bois  sculpté.  Œuvre  doublement  regrettable  à  cause 
de  sa  beauté  et  à  cause  de  l'extrême  rareté  des  monuments  antiques  en 
bois.  *[  Londres,  Musée  britannique  :  ou  a  restauré  le  monument  des  Néréi-  25 
des;  acquisition  d'une  belle  intaille  représentant  Hercule  et  le  lion  de 
Néinee.  |  Malte  :  exploration  à  Notabili  d'une  hypogée  funéraire  romaine, 
avec  corps  non  incinérés,  poteries  et  bijoux  en  or  et  en  argent.  Le  tout  a 
été  donné  au  Musée  britannique.  %^  Février.  (Fig.).  Musée  de  Nîmes  :  don 
d'un  autel  aux  Proxumes,  trouvé  à  Nîmes  en  1873.  |  Musée  de  Carthage  :  30 
catalogue  des  camées  et  intailles,  composé  de  32  numéros.  ^  Avril.  Se- 
melles antiques  provenant  de  Tile  d'Eubée  (fig.).  Ces  semelles  datant  de  la 
fin  de  la  Grèce  classique,  sont  en  bois,  plaquées  de  bronze  et  munies  d'une 
charnière  au  moyen  de  laquelle  la  partie  postérieure  peut  s'élever  avec  le 
talon.  Léonard  de  Vinci,  dans  un  de  ses  manuscrits,  parle  d'une  semelle  35 
articulée,  destinée  aux  guerriers  de  son  temps  pour  certains  combats.  ■)*[ 
Mai.  Note  sur  un  bronze  antique  du  Musée  départemental  des  Vosges  a 
Epinal  (Gg.).  Vase  appartenant  à  la  série  déjà  connue  par  plusieurs  exem- 
plaires des  vases  affectant  la  forme  d'un  esclave  accroupi  et  endormi,  f 
Louvre.  Liste  des  acquisitions  faites  par  le  département  des  Antiquit  s  40 
égyptiennes  à  la  vente  du  baron  Menascé.  ffî  Juin.  Home.  Historique  de 
la  création  du  Musée  des  Thermes  de  Dioclétien  pour  la  conservation  des 
antiquités  de  Borne  et  du  Musée  de  la  Villa  Giulia  pour  la  conservation 
des  antiquités  de  la  province  de  Borne,  «ffi  Juillet.  Louvre  :  acquisition 
par  le  département  des  antiquités  grecques  et  romaines  de  fragments  de  45 
bas-relit-fs  athéniens  de  la  collection  Sartiges  et  des  marbres  de  la  collec- 
tion Gréaux;  catalogue  descriptif.  •)  Musée  de  Sens.  Inauguration  du  nou- 
veau  musée  municipal.  *[  Note  sur  une   pierre  gravée  appartenant  au 
Musée  du  Louvre  (tig.)    E.  Michon].  Le  sujet  est  Philoclète  dans  Tile  de 
Lemnos,  revenant  de  la  chasse.  On  le  reconnaît  à  sa  démarche  incertaine.  50 
ï  Bestitulion  au  Musée  de  Bennes  d'objets  volés,  entre  autres  bagues  ro- 
maines et  monnaies.  «[  G.  Julliot,  E.  Fein*eux,  V.  Duflot,  Catalogues  du 
Mutée  de  Sens,   Élogieux.  •[  Ch.  Le  Cœur,  Musée  de  ta  ville  de  Pau.  Notice 
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et  catalogue.  Élogieux.  «[  R.  FORBBR,  Die  Qraeber  und  Textilfunde  von  Ach- 
uti»  PanopoUs.  ÊlOgieux.  F.  n'admet  pas  que  tous  les  tissus  trouvés  soient 
coptes  ;  quelques-uns  son!  romains  et  de  l'époque  Impériale.  •  Réouverture 
du  Musée  <le  Constantinopl  . ,r  Août.  Louvre,  département  desantiq.gr.  et 

5  roui.  Catalogue  descriptif  de  dons  divers.  Installation  dans  la  gallerio  Moi- 
tiés et  description  do  la  mosaïque  de  Kabr-Hiram  rapportée  de  Phénicie  par 
Renan.  %  Louvre.  La  danseuse  voilée;  charmante  terre  cuite  grecque 
cueillie  à  Athènes  par  Titeux  en  1846  et  récemment  donnée  par  Cavelicr. 
Hcuzey  démontre  qu'elle  provient,  d'un  de  ces  sanctuaires  rustiques  établis 

io  dans  les  rochers  qui  avoisinaient  l'entrée  de  l'Acropole.  '«  Septembre.  Dé- 
partement de  La  Céramique.  Catalogue  et  description  des  terres  cuites  ache- 
tées à  la  vente  C.réaux  :  Chypre:  indéterminées;  Grèce  propre;  Asie-Mi- 
neure; Italie  et  Sicile;  Afrique.  \\  Octobre.  Louvre.  Réouverture  de  la  salle 
grecque;  nouvelles  dispositions;  description  des  plus  belles  œuvres  qui  y 

15  sout  exposées,  «f  Bas-relief  votif  à.  Apollon.  .Musée  du  Louvre  [E.  Michon  . 
M.  établit  que  ce  bas-relief,  acheté  à  la  vente  Gréaux,  provient  de  Mysie;  qu'il 
figurait  autrefois  dans  la  collection  Dorigny,  et  que  l'inscription  mal  trans- 
crite dans  le  catalogue,  doit  être  lue:  MyjvoSoto;?  |  AnoMwvt  Kpat:avw.  %% 
Novembre.  Description  d'antiquités  acquises  par  le  département  des  An- 

20  tiq.  égyptiennes.  ra  Bertrand,  Catalogue  du  Musée  de  la  ville  de  Philipi 
et  des  antiquités  existant  au   t héâlre  romain.  ElOgieux ;   quelques  erreur 
grettables,  par  ex.  :  Médaille  en  larve  du  Vésuve!  "  Décembre.  Louvre. 
Remaniement  de  la  Salle  de  Milet  et  de  la  Salle  de  Magnésie  du  Méandre; 
le  classement  est,  autant  que  possible,  géographique.  Description  étendue 

25  de  ces  deux  salles.  <§  (Fig.  •  Entrée  au  Musée  historique  d'Orléans  d'une 
enseigne  de  tonnelier  preuve  curieuse  de  la  persistance  de  la  tradition 
antique  assignant  au  serpent  un  rôle  considérable  dans  le  mythe  de  Dio- 
nysos. ^  Inauguration  du  musée  archéologique  à  Halle.  '"  Deux  vases  du 
Dipylon  au  Musée  du  Louvre   (fig.)  [E.    Pottier].  P.   expose  comment,  et 

30  d'après  quels  principes  il  a  fait  restaurer  et  compléter  ces  vases  remar- 
quables par  leurs  dimensions  et  leur  haute  antiquité  (vm6  ou  vnc  siècle 
av.  J.-C).  •■  Nouvelle  statue  de  bronze  au  Musée  égyptien  du  Louvre.  Belle 
statue,  avec  inscription,  provenant  de  Memphi.s  et  appartenant  au  com- 
mencement de  la  dix-neuvième  dynastie.  Henry.  Thbdbnat. 

35  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1891, 
n°  1  [R.  Mowat],  président  sortant,  dans  le  discours  d'usage,  rend  hom- 
mage1 aux  membres  décédés  :  Michelanl  et  V.  Guérto,  membres  honoraires; 
Dr  Barthélémy,  Deschamps  de  Pas,  A.  van  Robais,  abbé  Lalore,  Prévost  de 
Longpérier-Grimoard,  Rabut,  correspondants;  Roach  Smith,  correspondant 

40  étranger;  état  des  travaux  et  des  publications  de  la  Société.  '  Héron  de 
Villefosse  .  Inscription  des  environs  delîolez,  du  temps  de  Tibè 

ù  un  nomme  Zmaragdus,  intendant  des  domaines  impériaux. 

^%  N°  2  [G.  Bonsor.  Engel  ,  imploration  archéologique  du  Guadalquivir ; 
liste  des  localités  anciennes  entre  Cordoue  el  Séville,  avec   les    noms  iim- 

45  dernes  correspondant.  •    Mowat  .Diplôme  militaire  découvert  en  Hod 
il  (ait  connaître  deux  consuls  suffects  nouveaux  :  <  Agrippln 

M.  Antonius  Ruflnus;  il  donne  aussi  le  nom  de  Pontius  Laelianus,  com- 
mandant supérieur  des  troupes  auxiliaires  cantonnées  en  Pannonie,  et  qui 
fut  consul  en  i'.::  *    Héron  de  Villefosse  .  Inscription  honorifique  de  s 

50  érigée  par  les  décurions  de  cette  ville  à  un  triumvir  des  quatre  ci, .nies 
cirtéennes.  |    Omonl  e  inédit  des  statues,  busi  antiques 

de  la  collection  du  cardinal  Richelieu.  *  Héron  de  Villefosse].  Antiques 
de  la  collection  du  cardinal  de  Richelieu  i  ■  du  Lou>      \ 


BULLETIN  DE  LÀ  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE.  225 

[L.  de  Laigue  .   Fragments    d'inscriptions  trouvées  dans   un   puits   à   la 
Puerta  de  Tierra,  près  Cadix.  1  [Mowat].    Trois  inscriptions  gravées  à  la 
pointe  sur  des  vases  trouvés  à  Saintes;  Tune  donne  le  nom  du  vase  :  La- 
gona.  —  Stèle  gallo-romaine  de  Toul,  dite  :  «La  tille  du  gouverneur  ».  <R. 
des  R.,  t.  14,  239.23>.  L'objet  représenté  au-dessus  du  personnage  n'est  pas,  5 
selon  Vanson,  une  tète  d'animal,  mais  un  miroir  rond.  r   A.  Blanchel.Bas 
relief  représentant  le  dieu  au  maillet  avec  Cerbère  à  ses  côtés,  conservé  au 
Musée  de  Déva  (Transylvanie).  La  présence  de  Cerbère  et  l'analogie  du 
maillet  avec  Fattribut  que  porte  Charon  déterminent  B.à  voir, dans  le  dieu 
au  maillet,  non  pas  le  dieu  du  tonnerre,   mais  une  divinité  infernale.  ^  *o 
[Nicard]  appuie  les  théories  de  Letronne  contraires  à  l'emploi  de  la  poly- 
chromie dans  la  sculpture  grecque.  f  [Collignon.  Homolle,  Guillaume,  Héron 
de  Villefosse,  Martba[  combattent  les  conclusions  de  Nicard.  %  (Fig.)  [ChateF. 
Statuette  en  bronze  de  la  déesse  Epona  trouvée  à  Pupillin,  Jura,  "f  [FlousU 
signale  le  rapport  qui  existe  entre  les  contrées  où  on  a  trouvé  des  monu-  15 
ments  à  Epona  et  l'élevage  des  chevaux.  «[  [Roman.  Inscription  de  Gre- 
noble ainsi  conçue  :  Selvano  Selvano.  "f  [FlouesF  combattant  les  conclu- 
sions de  Blanchet  <v.  plus  haut>  maintient  que  le  dieu  au  maillet  est  une 
divinité  celtique,  dépourvue  de  toute  parenté  avec  les  dieux  de  la  mytho- 
logie classique.  1  [Courajod,  Roman  .  Un  chapiteau  gallo-romain  présen-  20 
tant  deux  serpents  enroulés  autour  d'un  trépied  et  conservé  au  musée  de 
Grenoble,  provient  de  Vienne,  Isère.  |    Lasteyrie]  dit  qu'on  est   souvent 
injuste  envers  la  sculpture  gallo-romaine  en  attribuant  beaucoup  d'oeu- 
vres aux  artistes  grecs,  pour  cette  seule  raison  qu'elles  sont  d'un  art  cor- 
rect. Les  fouilles  de  Martres  Tolosanes  contredisent  cette  manière  devoir.  25 
%  [Rey\  Statuettes  de  divinités  égyptiennes  :  déesse  Sekhet,  dieux  Path, 
Imhotep;  déesse  Bast.   Toutes  sont  en  bronze  et  plusieurs  d'un   travail 
très  fin.  1  [H.  Jadart  .  Document  inédit  donnant  une  description,  faite 
en  1662,  du  château  de  Richelieu:  énumération  de  nombreux  monuments 
antiques.  mt  [Rey]. Statuettes  en  bronze  de  divinités  égyptiennes;  entre  au-  30 
très  la  déesse  Meith,  plusieurs  Osiris   d'un  très  beau  travail.  •[  [Michon1. 
Poids  anciens  récemment  acquis  par  le  Musée  du  Louvre,  trouvés  à:  Nyssa 
■  Cappadoce)  ;  Téos.  «f  [ld.].  Acquisition  par  le  même  musée  d'un  camée,  trouvé 
à  Nyssa,  dont  le  sujet  a  une  analogie  frappante  avec  l'effigie  d'un  poids 
d'Alexandrie  de  Troade.  —  Intaille  représentant  Philoctète  revenant  de  la  35 
chasse  dans  File  de  Lemnos.  —  Trousse  de  chirurgie.  *[  [Héron  de  Ville- 
fosse;.  Découverte  à  Lezoux  d'une  statue  de  Mercure  barbu  ayant,  sur  la 
poitrine,  un  cartouche  avec  l'inscr.  Mercurio  Augusto  sacrum.  «[  (Fig.)  [Ro- 
maïU.  Fibule  trouvée  dans  la  vallée  de  Barcelonnette  et  munie  d'un  anneau 
destiné  à  suspendre  des  objets.^ [FlouesU  fait  observer  que  cette  forme  de  40 
fibule  est  particulière  à  la  vallée  de  l'Ubaye,  près  Barcelonnette. tf  [Gaidoz 
signale  les  débris  d'une  statue  en  pierre  du  dieu  au  maillet,  trouvée  à 
Scarponne  au  18*  siècle  et  disparue  depuis,  fl  [Abbé  Fourot].  Note  sur  les 
fouilles  exécutées  au  cimetière  et  à  l'oppidum  du  Châtelet,sur  le  coteau  de 
Fontanies    Haute-Marne  ,  de  1887  a  1890.  ^  [Rey[.  Divinité  égyptienne  de  la  45 
13»  dynastie  avec  nom  du  dédicant  :  Sebeikhotep  à  la  mémoire  de  qui  sa 
sœur  Neferu  a  consacre  ce  petit  monument.  ^  [Babelon\  Mémoire  tendant 
à  démontrer  qu'il  n'y  a  pas  de  monnaies  de  Demonicus,  roi  de  Citium 
(Qypre),  à  légendes  cypriotes,  f  Les  groupes  équestres  de  la  Gaule  (fig.) 
[Heuzey[.  Le  prototype   mythologique  de  cette  représentation  est  lié  au  50 
type  grec  de  la  Gigantomachie.  Or  une  amphore  de  Milo,  représentant  la 
gigantomachie,  offre,  parmi  les  combattants,  un  Neptune  à  cheval.  Ce  Nep- 
tune équestre  forme  un  pendant   naturel  de  la  déesse  Epona,  protectrice 
r.  de  philol.  —  Bévue  des  Revues  de  1891.  XVI.  ir> 
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(les  chevaux,  qui,  elle-raênv  .  malogies  avec  Déraéter  Hippia,  pa- 

rèdre  du  Poséidon  Ilippios  el  les  pâturages  et  des  haras  d'Areadie 

at  de:  Thessalie;  les  groupes  équestres  de  la  Gaule  ne  seraient-ils  pas  en 
i  apport  avec  les  courses  équestres  ou  l'élevage  des  chevaux  et  les  stations 
de  cavalerie?  «[  Prosl  à  propos  de  la  communication  précédente,  signale, 
d'après  Wagner,  un  Neptune  à  cheval  terrassant  un  anguipède,  qui  ornait 
une  place  d'Athènes  et  que  Pausanias  a  décrit,  f  [Héron  de  Villefosse]  an- 
nonce que  L.  Palustre  a  retrouvé  dans  la  bibliothèque  du  château  d< 
lençay  une  inscription  de  Bénévent,  gravée  sur  une  plaque  de  bronze,  et, 

10  depuis  longtemps  considérée  comme  perdue.  V.  explique  comment  ce  mo- 
nument a  dû  entrer  au  château  de  Valençay  et  donne  un  texte  meilleur 
que  celui  qu'a  publié  le  Corpus  inscr.  lat.  <Vol.  9,  n°  I68l>  d'après  la 
copie  de  Fea,  fautive  en  quelques  endroits.  ^  Mowat].  Beau  médaillon  d'or 
inédit  avec  monture  à  beliere,  Offrant  l'effigie  d'Alexandre,  d'un  côté  et  de 

15  l'autre  Pallas  Nicéphore  assise.  C'était  une  de  ces  amulettes  à  l'imag 
nérée  d'Alexandre  que  saint  Jean   Chrysostomc   défend   aux   chrétiens   de 
son  temps  de  porter. 

ïf  N°  3  [Chatelj.  Statuette  en  bronze  trouvée  à  Grozon,  près  Arbois,  et 
représentant  Hercule,  nu,  jeune.  ^  [Héron  de  Villefosse'.  Dans  l'inscription 

20  du  Corp.  inscr.  Lat.  t.  6,  n°  12314,  on  pourrait  restituer  ainsi  le  nom  du  dé- 
funt :  [Mo  dio  Asiatico...  d'après  l'inscription  gravée  sur  un  buste  du  Cabinet 
des  médailles  <Catalogue  de  Chabouillet,  330C>.  f  [Tholln].  Description  de 
bijoux,  dont  plusieurs  en  or,  trouvés  dans  une  sépulture  antique,  près 
Penne  (Lot-et-Garonne).  ^  [Babelon].  Monnaies  d'Héraclée,  de  Tralles,  d'A- 

25  radus,  d'Alexandrie,  d'Egypte,  f  [Babelon.  Monnaie  de  Tarente  sur  la- 
quelle on  a  cru  voir  à  tort  deux  hommes  occupés  à  ferrer  un  cheval:  ils 
examinent  son  sabot.  ^  (Fig.) ,  Mowat].  Couteau  pliant  à  charnière,  prove- 
nant de  Brigetio  (Hongrie).  Sur  le  inanche,  en  or,  on  voit  un  casque,  une 
palme,  un  bouclier  et  l'inscription  Taure  nica.  Le  gladiateur,  possesseur  de 

30  ce  couteau,  devait  s'en  servir  pour  donner  le  coup  de  grâce  à  son  adver- 
saire terrassé;  les  armes  représentées  (casque  à  grille  et  bouclier;  indi- 
quent un  Murmillon  ;  époque  :  4e  siècle.  ^  [Id.  .  Inscription  d'Agen  dédiée 
aux  Iunonibus  Augustalibus;  M.,  d'abord  tenté  de  corriger  Augustalibus 
en  Augustis  est  cependant  encouragé  par  une  inscription  d'Aquilée  (C.  I. 

35  L.,  i5,  781)  à  proposer  l'hypothèse  que  ces  lunones  étaient  les  protectrices 
de  l'ordo  Augustalium.  ^  [Babelon].  Monnaie  donnant  les  noms  du  roi 
Massinissa  et  permettant  de  restituer  à  ce  prince  v.no  série  de  monnaies 
Indéterminées.  ï  [Héron  de  Villefosse].  Brique  trouvée  par  La  Martinière 
près  de  Tandja-el-Balia  (Maroc)  et  portant  l'inscr.  IMP  AVG.  ï  [Beurlh 

40  l'aide  d'une  série  d'inscriptions  grecques  du  Bosphore,  reconstitue,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  l'histoire  de  la  famille  des  rois  de  Pont,  toute  dé- 
vouée sous  L'empire  au  culte  Impérial.  *j    Vauvillé  .  2334  monnaies  presque 
toutes  en  argent,  et  36  bagues,  dont  une  en  or,  ont  été  trouvées  prèf 
ges,  canton  de  Braisne  (Aisne), au  lieu  dit  Le  Gué-de-Couvrelles,  station 

45  abandon  le  milieu  du  l«  siècle.  \    Abbé  Guichfi  l'antiqui- 

par  lui  dans  1rs  rouilles  de  la  villa  de  Pupillin  el   fa  Gi 
(Jura),  f  [Lai  aïque  de  Saint-Romain  en  Gall,  canton  de  Condrieu 

(Rhône.  liant  des    Banc  les  génies  des  quatre  saisons,  f 

[Guichard  .  Marqu  itiers  trouvées  à  Pupillin;  pots  de  couleur  pour 

ge,  viole) .  i   Mince.  «;    Héron  de 

Villefosse  .  Inscriptlou  trouvée  fa  Rome  sur  laquelle  les  habitants 

dani  i  i i  in. >  lulio  Arausion 
reconstituer  comme  II  suit  une  ligne  d'une  inscription  de  Nîmes  ...Fi: 
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lui  io)  Secund(anorum)  Arausione.  %  LId.].  Bague  d'or  à  la  légende  fideru 
Constantino.  Le  fait  que  la  plupart  de  ces  bagues  proviennent  de  lieux  de 
cantonuements  militaires  confirme  la  théorie  de  Mowat  que  ces  bagues  ont 
été  données  par  Constantin  à  ses  officiers  <R.  des  R.,  Io,  2oo,  13>.  \  [ Plic- 
qu.. ■_.  La  statue  de  Mercure  trouvée  à  Lezoux  <v.  plus  haut>  est  en  ar-  s 
kose;  elle  devait  avoir,  d'après  le  fragment.  2  m.  oO  de  haut.  «[  Babelon\ 
Monnaie  de  Tiinaïros,  roi  inconnu  de  Paphos.  *f  Boutroue].  Les  deux  bas 
reliefs  d'Herculanum  dont  les  moulages  sont  au  muséedu  Trocadéro  (n°s6l0, 
Gl  1  et  désignés  sous  le  nom  des  «  Quadriges  dits  de  l'Hercule  mélanipyge» 
sont  des  monuments  attiques  de  la  fin  du  oe  ou  du  début  du  4e  siècle  av.  io 
J.-C.  et  représentent  soit  deux  apobates  non  armés,  soit  des  sujets  mytho- 
logiques indéterminés.  1  J.  de  Baye  .  Statues  d'un  style  très  grossier,  dans 
l'Aveyron  ;  elles  sont  contemporaines  de  l'homme  de  l'âge  de  la  pierre  et 
sont  des  «  menhirs  à  figure  humaine  ».  *  Ravaisson-Mollien]  signale,d'a- 
près  Micali.  les  placages  en  bronze  d'une  paire  de  sandales  en  deux  pièces  15 
mobiles,  trouvés  à  Yulci,  en  Éirurie,  et  n'offrant  que  peu  de  différences 
avec  celles  de  Grèce  déjà  communiquées  à  la  Société  <v.  plus  haut>.  f 
[Prost  .  Si  les  apobates  dont  Boutroue  a  parlé  précédemment  <v.  plus 
haut>  sont  saus  armes  et  nus,  n'est-ce  pas  parce  que  la  scène  a  été  idéa- 
lisée par  l'artiste?  20 

™  N°   i   Blanchet].  Sur  le  denier  d'Auguste  signé  du  nom  du  monétaire 
L.  Ganinius  Gallus,  le  personnage  à  demi  nu,  agenouillé  et  présentant  une 
enseigne  est  un  Gaulois  et  fait  allusion  à  ce  fait  mentionné  dans  l'inscrip- 
tion d'Ancyre  que  les  Gaulois  rendirent  des  enseignes  enlevets  p  r  eux  aux 
Romains.  %  [Babelon].   La  Victoire   de  Samothrace    tenait    dans  la  main  sa 
gauche  non  la  hampe  d'un  trophée,  mais  la  stylis,  long  bâton  qui  dan- 
greenient  des  vaisseaux  soutenait  l'aplustre.  Dans  sa  restitution  de  la  Vic- 
toire, Cordonnier  a  eu  tort   de  lui   mettre  une  couronne  dans  la  main 
droite:  elle  tenait  une  trompette.  *f  [Héron  de  Villefosse].  Champoiseau  a 
trouvé  à  Samothrace  la  plinthe  qui  portait  le  nom  d'un  artiste,  probable-  30 
ment  l'auteur  delà  Victoire.  Malheureusement  il  ne  reste  plus  que  l'ethnique 

S  POAIOX.  —  V.  a  fait  disposer  autour  de  la  Victoire  des  fragments  de 

sculpture  de  même  provenance.  r,  L.  de  Laiguej.  On  a  trouvé,  dans  la  né- 
cropole de  Cadix,  une  de  ces  statuettes  de  type  égyptien  très  répandues 
dans  les  pays  phénico-sidoniens;  nouvelle  preuve  de  la  présence,  dans  cette  35 
nécropole,  des  restes  de  colons  phénico-sidoniens.  |  Aulollent  .  Sépulture 
datant  du  milieu  du  l,r  siècle  apr.  J.-C.  et  contenant  des  urnes  avec  osse- 
ments incinérés,  des  poteries,  des  bijoux  en  bronze.  De  Martigny-en- Valais, 
où  était  la  sépulture,  ces  objets  ont  été  transportés  au  musée  de  l'hospice 
du  Grand  Saint-Bernard.  Quelques  renseignements  sur  ce  musée  et  sur  les  40 
fouilles  faites  en  I8s9au  temple  de  Jupiter  Poennius.  ri  [Heuzey  .Vase  grec, 
de  style  corinthien,  du  6e  siècle  av.  J.-C.  Ce  vase,  en  forme  de  grotesque, 
paraît  vide,  même  quand  il  est  plein;  si  on  l'incline,  il  laisse  paraître  le 
liquide  que  le  grotesque  semble  verser:  le  bras  du  grotesque  porte  une  ins 
cription,  sans  doute  le  nom  du  possesseur.  ^  Ruelle.  On  possède,  non  45 
plus  seulement  7  ou  S,  mais  bien  43  vers  de  l'Oreste  d'Euripide  avec  nota- 
tion musicale.  Découverte  à  Aïdin,  au  s.  e.  de  Smyrue ,  d'une  inscription 
grecque  du  1er  ou  2»  siècle  av.  J.-C,  dont  quatre  lignes  ont  une  notation 
musicale.  %  [Ravaisson-Mollien]  pense  qu'il  faut  reprendre  l'opinion  aban- 
donnée qui  faisait  de  la  statue  de  la  salle  des  Caryatides,  au  Louvre,  re-  50 
présentant  un  philosophe  assis,  une  statue  de  Chrysippe.  Ç  [Vauvillé].  Dé- 
couverte sur  le  territoire  d'Autrèches  (Aisi.  monnaies  en  billon  ou 
en  bronze  allant  d'Élagabale  à  Constantin,  et  de  2  bagues  en  argent. 
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T  [Ripert-Monelar  .  Statuettes  on  bronze  do  la  collection  d'Oize  de  Vinzo- 
bre.  ;  Héron  de  Villefbese]  croit  qu'âne  do  ces  statuettes  est  fausse.  \  Llilan- 
chet>  Découverte  à  Cb  ,  de  puits  comblés  conteuant  des 

débris  antiques:  poteries,  bouterolle  en  bronze,  moule  de  déesse-mère  etc.. 

5  f  [Babelon].  Mémoire  sur  les  ateliers  monétaires  des  Perses  au  temps  de 
Cyrus,  cambyse  et  Darius.  Le  monnayage  de  Crésua,  c.-à-d.  la  Creséide, 
ne  fut  pas  continué  sous  Cyrus  et  sous  Cambyse.  La  darique  fut  la  pre- 
mière monnaie  que  firent  frapper  les  rois  perses,  f  [Marthe].  La  statue  de 
philosophe,  de  la  salle  des  Caryatides  <v.  plus  haut>  peut  représenter 

io  Zenon,  Chrysippe  ou  un  stoïcien  quelconque.  %  [EHimuys].  Fouilles  de  Gan- 
nes  (Loiret).  Cet  endroit  dut  être,  à  l'époque  romaine,  un  centre  de  forges 
considérables,  «  une  sorte  de  Creusot  romain».  %  [Carton],  Inscription  de 
Dougga  (Tunisie);  c'est  l'épitaphe  de  Terentius  Sabinianus,  fous  et  ca- 
mena,  litteris  sapiendo  opimus  et  dicendo  splendidus,  etc. 

15  IlKNKY    THÏ'.DKNAT. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  1891  (4«  série,  tome  XIX).  Janv.-Fev.  [E.  Le  Blant].  Inscr. 
trouvée  par  Ilelbig  à  Vellctri,  sur  la  plaque  en  bronze  d'un  collier  d'es- 
clave,   f  [Geffroy].   Fouilles    à   Castellazo   di    Fontanellato    (province  de 

20  Parme)  de  Pigorini  qu|  exhume  une  terramare  de  19  hectares,  quadrilaté- 
rale, entourée  d'un  agger  et  d'un  fossé  de  30'°  avec  deux  ponts  de  bois  aux 
extrémités  du  decumanus:  cette  ville  sur  pilotis,  toute  de  bois  et  d'argile, 
contemporaine  de  l'âge  de  bronze,  reproduit  exactement  la  disposition  des 
anciennes  villes  étrusques  et  de  la  Roma  quadrata.  Inscr.  achéenne  sur 

25  plaque  de  bronze,  trouvée  à  Reggio  de  Galabre,  avec  acte  d'adjudication 
après  décès,  à  rapprocher  du  bronze  de  Petilia  (Roehl,  Inscr.  graecae  anti- 
quissimae, S44)  qui  enregistre  une  donation.  Sépultures  de  soldats  romains 
à  Concordia,  avec  inscr.  mentionnant  pour  la  première  fois  la  Legio  prima 
martia  victrix,  puis  les  milliarenses,  les  équités  ca  ta  frac  ta  ri  i.  Ç  j  Héron  de 

30  Villefosse].  Belattre  trouve  à  Carthage  l'épitaphe  tronquée  d'un  soldat 
de  la  première  cohorte  urbaine,  Domitius  Inventas,  analogue  à  celle  d'un 
autre  soldat  de  La  môme  cohorte,  Q.Julius  Victorinus, trouvée  au  cimetière 
des  officiales;  ce  qui  porte  à  '.»  les  inscr.  africaines  relatives  à  des  soldats 
de  cette  cohors  prima  urhana,  qui  d'abord  envoyée  à  Lyon  sous  Vespasien, 

35  reçut  ensuite  Carthage  pour  garnison,  afin  d'y  aider  le  procurateur  à  recou- 
vrer les  impôts  et  revenus  et  d'y  garder  les  domaines  impériaux.  Le  même 
trouve  une   mosaïque   païenne  formant   dallage,    avec  groupe   d'Éros 
Psyché  dans   nu  médaillon  central   d'un  mètre  de  diamètre,  2  inscr.  rela- 
tives à  la  puissance  de  l'Amour,  couronne  de  lauriers,  encadrement  avec 

40  vas.  ires  d'animaux. Estampage  par  le  même  d'un  fragment  d'inscr. 

gravée  sur  marbre  blanc,  trouve  dans  l'atrium  de  la  basilique  de  Damous- 
el-Karlta;  c'était'  sans  doute  une  liste  de  soldats,  probablement  de  la 
fc«  légion  Augusta,  car  les  villes  mentionnées  (les  noms  d'hommes  sont 
effacés   appartiennent  à  la   Lusitanie  et  à  ntalie.  on  se  recrutait  cette 

45  légion,  t  [Geflroy).  De  Rossi  découvre  la  basilique  de  S»  Sylvestre  avec 

tiges  d'-s  bu:  :  papes  qu'elle    contient,   et    de    l'escalier   qui  la 

Jt  à  la  eatacombe   installée  dans  la  demeure   di's  Acilii   (ilabrioues  :  ni 

sculpture  •  1   Léon  Heuzey].  Elnch  trouve  une  peinture  murale 

grecque  de  l'époque  classique  dans  une  chambre  funéraire  près  de  Nlausta 
jjq  (M.-:.  <t  figurant  un  combat  entre  un  cavalier  dont  le  costume  n'es! 

purement  grecel  un  fantassin  barbaro  probablement  pei  ition 

icoup  de  fie  et  de  mouvement  dans  les  Qgurec  l'al- 

lure du  cheval    '  llVerte  sur  la    rive  gauche  du  Tibre  d'une 
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plate-forine  en  tuf  avec  ruines  de  deux  petits  temples  du  temps  d'Auguste 
(autel,  marbres  sculptés,  frises),  et  sur  les  deux  rives  de  cippi  terminales 
des  époques  d'Auguste  (747-748)  et  de  Trajan.  Nouvelle  inscr.  trouvée 
comme  celle  relative  aux  Jeux  séculaires  près  du  port  de  Ripetta,  et  por- 
tant la  dédicace  d'une  ara  Augusta  sous  le  consulat  de  C.Caesaret  L..Emi-  5 
lius  Paulus  en  75'»  de  Rome  avec  hommage  postérieur  à  Simonius,  préfet 
de  Rome  sous  Gordien  III.  Fouilles  à  Sarzana  (Étrurie),  sur  l'emplacement 
de  Luna  par  Giacomo  Gropallo  :  ruines  de  l'église  San  Marco  avec  terres 
cuites  et  monnaies  d'Auguste  à  Théodose,  restes  d'un  édifice  antique  avec 
débris  de  statues  d'empereurs  du  3e  et  du  4»  siècle  et  inscr.  curieuses,  dont  10 
une  relative  à  un  Luciiius  Constantius,  inconnu  jusqu'alors,  qui  fut,  selon 
une  note  de  Toutain,  praeses  de  la  Maurétanie  et  de  la  Tingitane  réunies 
à  la  fin  du  4«  et  au  début  du  5e  siècle,  et  fut  ensuite  consnlaris  Tusciae  et 
Umbriae.  Tocilesco  découvre  à  Adam-Klissi  (Dobroudja)  un  monument 
triomphal  élevé  en  1ÛS  par  Trajan  vainqueur  des  Daces  :  massif  de  26*  de  15 
haut  sur  30m  de  diamètre  avec  2  frises,  52  métopes  séparés  par  o4  colonnes, 
36  créneaux  avec  figures  de  prisonniers,  puis  trophée  de  4ra  sur  une  base 
hexagonale  dont  une  face  avec  inscr.  %  [L.  Duehesne\  Les  actes  des 
saintes  Perpétue  et  Félicité  n'étaient  connus  jusqu'alors  que  par  la  version 
latine  attribuée  à  Tertullien  et  contenue  dans  les  mss  du  Mont  Cassin,  de  20 
Salzbourg  et  de  Compiègne  B.  N.  17626).  Harris  et  Gifford  ont  découvert  à 
Jérusalem  un  texte  grec  où  Adolf  Harnack  veut  voir  avec  eux  le  texte 
original  dont  la  version  latine  ne  serait  que  la  traduction.  Or  le  latin  était 
à.  Carthage  plus  répandu  que  le  grec,  et  d'ailleurs  c'est  la  version  latine 
qui  a  tous  les  caractères  d'un  ouvrage  original,  la  grecque  ceux  d'une  tra-  25 
duction  (proportion  des  mots  et  tours  latins  transcrits  plus  forte  dans  le 
texte  grec  que  celle  des  mots  grecs  latinisés  du  texte  latin,  noms  propres 
déûgurés  dans  le  grec  qui  renferme  plusieurs  contre-sens  sur  les  termes 
de  costume,  de  fonctions  ecclésiastiques,  de  jeux  iafa  =  à?r,  latinisé,  n'est 
pas  compris).  Le  ms.  grec  a  l'avantage  de  fixer  la  patrie  iThuburbo  30 
minus,  aujourd'hui  Tebourba,  à  9  lieues  ouest  de  Carthage)  de  Perpétue  et 
de  ses  compagnons.  Adolf  Hilgenfeld  a  supposé  sans  raisons  valables  un 
archétype  punique  pour  les  deux  versions  latine  et  gre  que.  \  Ttavaisson'. 
Découvertes  à  Locres  d'un  bas-relief  en  terre  cuite  remontant,  selon  P. 
Orsi,  à  l'époque  de  Phidias,  avec  une  femme  ayant  l'attitude  de  la  Vénus  35 
<*r%  Miio  s'appuyant  sur  l'épaule  droite  d'un  guerrier  qui  rappelle  le  Mars 
Borghèse.  *f  A.  Croiset].  Rapport  sur  les  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  en 
1889-90.  Paul  Jamot  dans  ses  fouilles  à  Thespies  et  à  l'IIiéron  des  Muses 
de  l'Hélicon  a  exhumé  un  temple  ionique  de  10™  sur  6  avec  débris  de  cha- 
piteaux, un  portique  de  100m  avec  chapiteau  intact  et  traces  sur  la  pierre  *o 
d'un  enduit  destiné  à  recevoir  des  couleurs,  le  proscenium  d'un  théâtre  à 
gradins  en  bois  avec  pilastres  et  colonnes  doriques  dans  le  mur  de  la 
rampe;  bas-relief  obscur  figurant  un  vieillard  aveugle  avec  triangle  sur 
le  front  et  débris  d'une  triple  inscr.  métrique  qui  fait  mention  d'Hésiode; 
bras  de  bronze  d'un  cithariste  à  rapprocher  d'autres  fragments  d'une  45 
œuvre  de  Lysippe  citée  par  Pausanias;  200  inscr.  nouvelles,  sans  compter 
les  épitaphes,  la  plupart  de  l'époque  romaine,  d'autres  archaïques,  dont 
un  coppa  attestant  un  autel  d'Apollon  Ileliconios  prés  de  la  source  d'IIip- 
pocrène,  et  une  série  d'inscr.  établissant  pendant  sept  générations  la 
généalogie  d'Antémion  cité  dans  l'Eruticos  de  Plutarque.  Bérard  a  donné  50 
une  bonne  monographie  de  Tégée  avec  topographie,  histoire  de  la  période 
mythique  et  de  l'alliance  entre  Tégée  et  Sparte,  inscr.  statues  et  monu- 
ments figurés;  mise  à  jour  de  l'enceinte  semblable  à  celle  de  Mantinée  et 
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fouilles  projetées  sur  le  terrain  du  temple  d'Athéné  Aléa,  œuvre  de  Scopas. 
Legrand.  étudiant  la  signification  religieuse  des  oracles  en  Grèce  et  leur 
rôle  dans  la  vie  publique  et  privée,  a  recueilli  et  classé  plusieurs  textes  et 
inscr.,  et  voulu  établir  que  les  oracles  dépourvus  d'initiative,  se  bornaient 

'o  à  répondre  aux  questions  selon  l'inspiration  du  moment  et  sans  méthode 
lixe.' André  Baudrillart  étudie  d'après  les  textes  et  monuments  le  mythe 
de  la  déesse  Niké,  qui  tient  fort  peu  de  place  dans  la  vie  religieuse  des 
Grecs,  et  de  la  Victoire,  dont  le  culte  au  contraire  fut  très  vivace  en 
Italie,  car  né  avec  Rome  il  survécut  au  paganisme;  étude  de  ce  eulte  che2 

10  les  Étrusques,  les  Sabins  (Varuna  dont  le  temple  est  mentionne  par 
Horace),  les  Latins  (Vitula,  Vitoria,  Vica  Pota),  et  surtout  à  Rome  où  Vic- 
toria avait  ses  jeux,  ses  temples,  ses  collèges  de  prêtres,  son  culte  de  la 
P  trt  des  légions  surtout,  etc.  Audollent  a  recueilli  et  expliqué  150  inscr. 
d'Algérie,  la  plupart  nouvelles,  et  découvert  avec  Letaille  à  Ourlad  la  sta- 

15  tion  de  Gemellae,  campement  d'une  vexlllatio  de  la  III0  légion  Augusta.  f 
II.  Weil  .  Découverte  par  Flinders  Pétrie  dans  un  tombeau  de  Kurob 
Fayoum)  de  nouveaux  fragments  d'Euripide,  édités  par  Sayce  et  Mahatty 
dans  rilermathéna  :  3  morceaux  copiés  vers  230  A.  c,  dont  le  plus  long  a  2 
colonnes  de  3(5  et  37  lignes,  et  contenant  la  fin  de  la  tragé  lie  d'Anti< 
•  M.  Haussoullier].  Le  papyrus  de  Londres,  qui  donne  un  texte  à  peu  près 
complet  de  la  Constitution  d'Athènes  d'Aristote,  dont  on  n'avait  jusqu'ici 
que  des  fragments,  nous  apporte,  outre  l'introduction,  des  chapitres  nou- 
veaux sur  les  lois  de  Dracon,  la  azusiyjiv.x  de  Solon,  le  rôle  de  l'Aréo; 
après  les  guerres  Médiques,  Thémistocle  complice  d'Ephialte.  Tf  [Héron  de 

25  Villefosse].  De  la  Martinière  trouve  à  Lixus  (Maroc)  une  inscr.  sémitique 
en  caractères  phéniciens,  à  Volubilis  (id.)  3o  inscr.  nouvelles,  la  plupart 
funéraires,  dont  une  dédicace  gravée  en  158  par  les  cultores  domus  Augu- 
stae  et  mentionnant  un  gouverneur  inconnu  Q.  Aeronius  Monianus,  et  une 
inscr.  du  temps  de  Marc-Aurèle,  sur  une  conférence  du  procurator  de  la 

30  Tingitane  avec  le  chef  de  la  tribu  des  Baquates;  une  épiiaphe  romaine  se 
lit  de  droite  à  gauche,  comme  les  textes  phéniciens,  f  [S.  Reinach  .  Ex- 
plique les  bas-reliefs  de  l'autel  de  Mavilly  (Gôte-d'Or),  où  sont  représ, 
non  des  divinités  gauloises,  ni  des  druides,  mais  les  douze  grands  dieux 
de  Rome,  plus  le  serpent  gaulois  à  tête  de  bélier  :  Apollon  (bonus  puer, 

:ib  Maponus.  j  est  figuré    en   enfant.    «,[  -,  G  e  ffïOJ ] .    Nouvelles  salles,   nouvelles 

peintures  chrétiennes  trouvées  au  Cœlius  par  le  P.  Germano;  les  peinl 

découvertes  vont  du  2»   au  11e  siècle.  60  fragm.   trouvés  sur  les  bords  du 

Tibre  d'une  nouvelle  inscr.  sur  les  Jeux  séculaires  du  temps  de  Septlmc 

Lanclani  exhume,  prés  dû    palais    Sforea,    à   <'>m  de  profondeur,  les 

40  3  enceintes  de  l'ara  Ditis    patris  et  Proserpinae  et  lYuripe  i 

Maxime  (H,  4,  5 .  puis,  près  de  Roine,  l'enceinte  fortifiée  d'Aricia  (parallé- 
logramme de  700'»  Long.,  3"S0  haut)  construite  par  Sylla.  1  Bréal  .  Umbra- 
tilis  exercitatlo,  oratio  -ont  à  l'origine,  dans  Clcéron,  la  traduction  litté- 
rale de  n/.'.i\).'x/:.y..  Serus  a  eu.  selon  Servius,  le  sens  de  "lourd"  d'où 
iiis  qui  a  du  poids.  La  langue  inconnue  d'une  récente  inscr.  de  Lem- 
nos  doit  être  celle  des  liv?;:;  (0<L  VIII,  294).  Alld.  Krone  corona;  Kranz  = 
coronatus.  «;  Boissier).  Rapporte  a  l'ombre,  opposée  à  la  lumière  du 
forum,  le  sens  de  ambratilia  studia.  '.  D'Arbois  de  Jubainville]. 
d'après  le  déplacement  d'accenl  attesté  par  Koeln  :  :  Colônia,  Mali 
io  ttagùntia,  que  Krone,  Kranz  aient   pu  venir  directement  de  côrona, 

oàtus,  e<  suppose  un  Intermédiaire  roman  où  ô  était  déjà! bé.  ' 

Barthélémy  .  Numismatique  antique  de  l'Armorique.  î  ae  armori- 

cain, qui  proc  e  Philippe  n  oine,  el  \a  du 
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av.  J.-C.  jusqu'à  la  conquête  romaine,  n'a  que  des  monnaies  muettes 
d'abord  en  or,  puis  electrum,  billon  et  cuivre.  On  n'en  trouve  pas  en  Bel- 
gique, ni  dans  l'Est  ou  le  Nord  de  la  Gaule  :  mais  leur  provenance 
n'indique  guère  leur  véritable  origine.  Elles  attestent  la  civilisation  com- 
merciale de  la  Gaule  de  l'Ouest,  et  ont  dû  se  développer  d'abord  chez  les  5 
Vénètes  et  les  Nannètes,  qui  ont  connu  les  premiers  la  monnaie  d'or,  im- 
portée de  Marseille  par  les  deux  grandes  voies  indiquées  dans  Strabon. 
D'elles  procède  le  monnayage  breton.  Au  droit,  profil  lauré  ou  entouré  de 
petites  tètes,  ou  de  rinceaux  (cf.  drachmes  d'Emporium  ;  au  revers  char 
avec  aurige,  et  au-dessous  du  cheval  un  aptère  rappelant  la  Victoire  des  10 
statères  macédoniens. 

«ft  Mars-Avril  GeffroyJ.  Peintures  chrétiennes  du  3e  s.  trouvées  dans  la 
catacombe  des  SS.  Pierre  et  Marcellin  par  "vVilpert.  %  [G.  PerroL.  Fouilles 
par  A.  Lebègue  à  Martres-Tolosanne:  répliques  de  statues  antiques  (Vénus, 
Ariane,  frise  avec  travaux  d'Hercule),  bustes  d'empereurs  Auguste,  les  15 
trois  Trajan),  portraits  gallo-romains  d'un  caractère  réaliste,  toutes  œuvres 
locales  en  marbre  pyrénéen,  sorties  d'ateliers  fondés  au  premier  siècle  par 
des  artistes  grecs  ou  italiens,  et  où  l'art,  faute  de  modèles,  déclina  rapi- 
dement dès  les  Antonins  entre  les  mains  des  artistes  gaulois.  Pas  d'inscr., 
sauf  qqs  épitaphes  dans  la  ville  romaine,  au  bord  de  la  Garonne,  à  1  kilom.  20 
de  Martres.  A  noter  lutte  contre  le  sanglier  d'Erymanthe,  dans  la  frise 
d"Hercule,  buste  de  Trajan,  buste  d'enfant,  statues  d*Hercule,  Minerve 
asques.  Salles,  corridors,  chambres  avec  mosaïque,  thermes 
exhumes.  Le  bourg  devait  être  consacré  à  Hercule,  et  les  marbres,  brisés 
et  masses  en  un  même  lieu  comme  à  Dali  (Cypre  devaient  former  la  col-  25 
lection  d'une  riche  villa,  saccagée  au  4e  s.  par  les  chrétiens  ou  les  barbares. 
Arbois  de  Jubain  ville'.  Maintient  dans  Tite-Live  la  leçon  per  Tauri- 
nos  saltusque  Juliae  Alpis  adoptée  par  Weissenboru  contre  la  correction 
de  Madvig,  en  explique  l'origine,  et  confirme  l'entrée  des  Gaulois  en 
Italie  par  Turin,  Laibach  et  Aquilée.  *[  ^Duchesne.  Fouilles  de  Gsell  à  30 
Tipasa  (basilique  de  S*«  Salsa)  :  sarcophage  avec  épitaphe  dans  le  socle, 
pavé  en  mosaïque  avec  épitaphe  de  la  sainte  en  7  hexam.  ^  De  Vogué . 
Delattre  a  trouvé  à  Byrsa  de  nouveaux  tombeaux  puniques  avec  bijoux 
d'or  et  d'argent  et  vase  avec  formule  répétée  4  fois,  en  caractères  ara- 
méens,  comme  ceux  des  papyrus  et  ostraca  d'Egypte.  *T  Geiïioy'.  Fouilles  35 
à  Falérie  :  tombes  des  2e  et  3e  s.  av.  J.-G.,  terres  cuites  étrusco-campa- 
niennes,  briques  avec  inscr.  latines  et  falisques.  A  Vada  de  Ligurie  (Vadum 
Sabatinm),  on  a  trouvé  2  mains  panthées  dont  l'une  avec  dédicace  à  Sabazius, 
dieu  mystérieux.  Rectification  d'un  bas-relief  du  Louvre  par  un  dessin 
inédit  des  artistes  de  la  Renaissance:  restitution  du  théâtre  antique  de  40 
Spolète  par  un  dessin  de  Baltazar  Peruzzi.  *  [Delisle].  Fac-similé  du  papy- 
rus de  Londres  contenant  P'Alhjvafwv  IloXmta  d'Aristote.  r{  J.  Ilavet..  Lit 
un  mémoire  de  Robiou  sur  l'État  religieux  de  la  Grèce  et  de  l'Orient  au 
siècle  d'Alexandre,  f  [Geffroy],  Fouilles  près  de  l'église  des  SS.  Cosme  et 
Daiiiien,  pour  retrouver  les  plaques  de  marbre  où  était  gravé  le  plan  capi-  45 
tulin.  Inscr.  :  2  lettres  de  Mithridate  comnentées  par  Mommsen,  texte 
argien  du  6e  s.  en  7  lignes  sur  plaque  de  bronze  expliqué  par  Robert  (sv<= 
:!:.  :  .  *'    S.   Reinach],  Groupe  en  terre  cuite  de  Myrina  :  Vénus 

nue  châtiant  l'Amour  avec  sa  sandale  (Cf.  Lucien,  Dial.  des  Dieux,  et  qqs 
statuettes  de  bronze  où  Vénus  tient  une  sandale  levée).  Autre  groupe  fort  50 
beau  avec  deux  types  de  l'Amour,  l'un  adolescent  qui  parle  à  une  jeune  fille, 
l'autre  enfant  sur  son  épaule.  %  [Espérandieu],  Inscr.  du  cachet  trouvé  à 
Rennes  d'un  oculiste  romain,  Sextus  Flavius  Basilius,  mentionnant  2 collyres 
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nouveaux,  l'amathystinuin  (poudre  d'améthyste)  et  le  trigonum  (collyre  à 

La  verveine).  ^  [GefTroy  .  Grisai  a  démontré  que  l'oratoire  grégorien  du 
Caelius  est  construit  sur  la  maison  de  S.  Grégoire.  Figurine  de  bronze 
trouvée  dans  le  Tibre.  Inscr.  en  l'honneur  d'Agrippa  Poslumus  trouvée  sur 

5  la  rive  gauche.  Inscr.  trouvées  ù  Ainiternuni  avec  une  antéfixe  (femme 
ailée  avec  2  panthères).  Inscr.  de  Chiusi  mentionnant  un  Aurelius  Fclicia- 
nus  pinctor  Augustorum,  etc. 

1  '  Mai-Juin.    Gefiroy'.  Mosaïque  trouvée  par  Gsell  à  Tipasa  :  7  mauvais 
hexamètres  mentionnant  l'évêqùe  Potentius,  légat  d'Afrique  en  446,  qui 

10  orna  les  autels  où  reposait  Salsa;  interprétation  de  de  Rossi.  Inscr.  d'une 
tavola  lusovia  de  la  basilique  de  S.  Sylvestre,  avec  allusion  aux  victoires 
d'Aurélien  sur  les  barbares  en  271. ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Condition  de 
la  femme  chez  les  Celtes,  d'abord  très  inférieure  au  temps  de  César  [cf. 
Commentaires),  puis  un  siècle  après  égale  à  l'homme  en  Bretagne  et  en 

15  Irlande.  %  [Ravaisson\  A  propos  de  son  mémoire  sur  la  Vénus  de  Milo,  pro- 
teste qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  restaurer,  mais  de  restituer  par  la  pensée  le 
groupe,  attesté  depuis  par  la  découverte  des  bas-reliefs  de  Sidé  et  de  Lo- 
cres.  H  [Hoinolle].  Rapport  adressé  d'Athènes  sur  trois  mémoires  :  Étude 
sur  les  antiquités  de  Trézène,  par  Legrand,  qui.  sans  ingénieur  ni  archi- 

20  tecte,  a  exécuté  les  premières  fouilles  de  Trézène,  rectifié  sa  topographie, 
déblayé  un  temple,  une  palestre,  trouvé  un  Hermès  bien  conservé  et  40 
inscr.,  dont  2  archaïques  (épitaphe  et  oracle,  où  LJ  =0)  et  plusieurs  décrets 
ou  dédicaces  intéressant  l'histoire  locale;  Étude  sur  les  lécythes  de  la  né- 
cropole d'Érétrie  par  Joubin  qui,  après  examen  de  la  forme,  de  la  couleur 

25  des  figures,  des  inscr.,  et  des  sujets  figurés,  conclut  que  ces  vases  sont  des 
importations  de  l'industrie  athénienne;  Une  inscr.  de  C.vzique,  restituée 
très  heureusement  par  le  même,  avec  commentaire  historique  sur  la  reine 
Antonia  Tryphaena  et  son  rôle  en  Thrace  et  en  Asie.  Annonce  de  la  réou- 
verture de  l'Institut  de  Correspondance  Hellénique.  H  [Boissier].  Lettre  de 

30  Cagnat  résumant  les  fouilles  de  Timgad  (Algérie),  colonie  fondée  par  Tra- 
jan  en  100,  comme  l'attestent  deux  inscr.,  dont  une  inédite,  et  qui  n'est 
mentionnée  dans  le  texte  que  par  Procope,  à  propos  de  sa  destruction  par 
les  Maures  au  6e  s.  On  a  déblayé  le  cardo  avec  une  des  portes,  monument 
triomphal  élevé  sous  Antonio  le  Pieux,  les  cimetières,  le  decumanus  et  ses 

35  deux  arcs  de  triomphe,  celui  de  l'ouest  avec  2  inscr.  à  Marc  Aurèle,  son  au- 
teur, et  à  Septime  Sévère,  son  restaurateur,  un  arc  de  triomphe  central  à 
:!  portes  bien  conservé,  et  le  forum  très  intéressant  avec  piédestaux  de 
statues  (Antonin,  Caracalla,  Marsyas)  boutiques  au  Nord  et  au  Sud,  monu- 
ments à  l'Est  et  à  l'Ouest  (curie  municipale,  temple  de  la  Victoire)  tous 

40  construits,  selon  les  inscr., entre  Trajan  et  Marc  Aurèle;  le  théâtre  élégant 
date  du  2*  s.  et  le  marché,  le  seul  connu  eu  Afrique, formé  d'une  cour  avec 
portique  et,  au  fond,  de  boutiques  circulaires,  à  peu  près  comme  une  ba- 
silique, date  du  :','  s.  Timgad,  centre  civil, à  côté  de  Lambèse,cité  militaire, 
le  Pompéi  de  L'Afrique  romaine  ;Duthoit  a  dirigé  lea  premières  rouilles, 
*5  «     Héron   de  Villefosse].  Restitution   delà  Victoire  de   Samothrace   du 
Louvre,  tentée  par  Cordonnier  et  Falize,  aux  frais  d'Engel-Gros  de  Baie  : 
Zumbusch,  d'après  Beundorf,  avait,  dans  sa  restitution  Inspirée  par  la  vic- 
toire des  médailles  de  Démôtrius,  placé  une  trompette  dans  la  main  droite 
de  la  déesse;  Cordonnier  lui  a  mis  une  couronne  mieux  adaptée  au  niou- 
50  veinent,  du  bras  révélé  par  l'épaule,  et  la   tête  est  joliment  restituée,  «j  [Gef- 
froy\  Découverte,  derrière    l'église   des    SS.   Cosme    et   Damien.  de  1  ■• 

menu  du  plan  de  la  ville,  et  d'un  plus  important,  près  du  Tibre,  là  où  les 
188  fragments  de  1860  furent   trouvi    .'     \   Lebègue],  Lit  son  mémoire 
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les  fouilles  de  Martres-Tolosanne  (cf.  supra)  et  accorde  à  Deloche  que  cette 
petite  ville  gallo-romaine  pourrait  bien  n'être  qu'une  villa,  au  lieu  d'être 
un  vicus.  ^f  [Clermont-Ganueau].  2  Épigraphes  grecques  sur  des  ossuaires 
de  pierre  des  premiers  siècles  de  notre  ère,  trouves  près  de  Jérusalem  : 
Kpô/.o:  nom  propre,  <l»><rrjrow  mvfepoij  <Ap>ô<joj  (Apéooc  =  Drusus  5 
comme  I-Atù.'/x  =  Drusiila,  noms  en  faveur  chez  les  Juifs  depuis  Hérode 
Agrippa  Ier).  *  Théodore  Reinach'.  Examine  trois  passages  erronés  (sur  la 
constitution  de  Dracon,  trop  semblable  à  celle  de  411,  sur  le  tirage  au  sort 
des  magistrats  qui  daterait  de  Solon,  sur  le  rôle  de  Thémistocle  dans  la 
ruine  de  l'Aréopage)  du  traité  récemment  découvert  d'Aristote,  et  les  croit  10 
empruntés  à  la  Constitution  athénienne  de  Critias.  pamphlet  historique 
dont  on  a  deux  fragments  conçus  dans  le  même  esprit.  r  Héron  de  Ville- 
fosse'.  Mosaïque  romaine  trouvée  près  de  Vienne  (Isère)  à  Saint-Romain  en 
Gai  par  G.  Lafaye  :  Saisons  sous  forme  allégorique,  avec  28  tableaux  repré- 
sentant les  occupations  rustiques,  dont  19  ont  ete  préserves.  rt  [Oppert].  W 
Xerxès  a  déiruit  les  temples  de  Babylone  et  mis  e>  piètres  à  mort  parce 
que  Babylone  avait  secoué  le  joug  perse  pendant  l'expédition  de  Grèce  et 
nomme  un  roi  national,  Samas-irib  en  4SI  av.  J.-C.  %  [fteffroy].  Nouveaux 
cippi  terminales,  deux  de  746.  un  de  747  de  Rome,  trouvés  près  du  Tibre. 
Cinq  grands  chapiteaux  corinthiens  de  la  porticus  Eventus  boni  citée  par  20 
Ammien  Marcellin  XXIX,  0,  œuvre  du  temps  de  Valentinien  Ier.  71  mss. 
dont  qqs  uns  des  xe  et  xi*  siècles,  et  2  du  xive,  avec  belles  miniatures, 
trouvés  dans  un  ex-couvent  de  franciscains  à  Rieti.  A  Opiiergiuni,  mosaïque 
polychrome  avec  scènes  de  chasse;  à  Numana,  deux  sabres  recourbés  à  la 
turque,  comme  ceux  de  Tolentim»  et  des  tombes  falisques  des  3e  et  2e  siè-  25 
clés  av.  J.-C-  Toutain  trouve,  près  de  Tunis,  le  sanctuaire  d'un  Baal  afri- 
cain romanise:  500  fragments  de  stèles  et  d'inser.  f  ;G.  Perrot ].  Note  de 
Wolfgang  Ilelbig  sur  les  instruments  d'un  repousseur  en  métal,  ^Emilius 
Faustus,  du  dernier  siècle  de  la  république;  compas  et  poinçons  à  pointes 
variables  (circulaire,  ovale,  aplatie,  émoussée)  et  de  diverses  longueurs  30 
(entre  125  et  93  millim.),  en  bronze  très  dur;  on  travaillait  au  maillet  de 
plomb,  ^f  [Menant].  Rapproche  de  ces  procèdes  ceux  révélés  par  les  bas- 
reliefs  assyriens  en  bronze  trouvés  à  Balawat,  obtenus  sans  doute  par  la 
fonte  combinée  avec  le  repoussé. 

HT  Juillet-Août.  [Homolle  .  Rapport  sur  les  fouilles  faites  en  Grèce  peu-  35 
dant  le  premier  semestre.  A  Mycenes,  le  trésor  de  M™e  Schliemann  est  dé- 
blayé par  Tsountas  :  porte  à  colonnes  de  gypse,  objets  égyptiens  trouvés 
par  Quellennec.  A  Mégalopolis,  les  Anglais  exhument  :  dans  l'Agora,  une 
Stoa  Philippeios  à  3  rangs  de  colonnes  doriques,  longue  de  150,n,  avec  inscr. 
sur  tuiles  ;  un  temple  de  Zeus  Soter  ;  l'orchestre  et  la  scène  du  théâtre  du  40 
4»  siècle.  A  Épidaure,  Cavvadias  a  déblaye  un   Odeon  d'époque  romaine. 
Près  de  Corinthe,  on  a  trouvé  un  lion  en  tuf  de  style  semi-oriental,  photo- 
graphié par  Ch.imonard.  A  Érétrie  d'Eubée.  Waldstein  croit  avuir  retrouvé 
le  tombeau   d'Aristote,  et  le  théâtre  est  mis  à  jour.  Documents  inédits 
réunis  par  Couve  à  Chalcis  et  Oreos.  En  Beotie,  faux  bas-relief  en  marbre  « 
trouvé  à  Pyri,   près  Thebes  :  Jamot  et  de   Ri  Ider   trouvent  dans  le  mur 
byzantin  d'Érimo-Kastro  30  inscr.  par  seimune  et  des  fragments  de  statues 
et  bas-reliefs.  A  Livadie,  Homolle  copie  une  nouvelle  stèle  avec  fragment 
des  archives  du  temple  de  Zeus  Basileus.  A   Delphes,  inscr.  funéraire  et 
torse  de  femme.  A  Athènes,  grand  édifice  à  portiques,  autour  d'une  cour  50 
dallée  (peut-être  l'agora  romaine  d'Athènes)  avec  inscr.  et  lettre  curieuse 
de  l'impératrice  Plotine  au  o-.âoo-/o;  ,ie  la  secte  épicuréenne  :  grand  bas- 
relief  funéraire  trouvé  sur  la  route  du  Piree;  deux  bases  trouvées  près  du 
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Théséion,  l'une  avec  dédicace  à  3  phyiarques  vainqueurs  dans  le  concours 
de  l'anthippasia,  et  bas-reliefs  signés  de  Bryaxis,  collaborateur  de  Scopas; 
"i  décrets  (les  3"  et  2«  siècles,  utiles  pour  la  chronologie  'les  archontes  et 
l'histoire  intérieure  d'Athènes  et  de  la  Crète,  trouvés  dans  les  temenos  du 

5  Démos  et  des  Charités, désormais  fixés;  à  la  maison  Sapountzaki,  3  étages 
de  sépultures  des  4*.  <>•,  7e  siècles,  où  les  morts,  incinérés  dans  le  second, 
sont  ensevelis  dans  le  premier  et  le  troisième  (vases  du  Dipylon  ;t  dessins 
dans  le  tombeau  ou  au-dessus,  lames  d'Ivoire  forées  ou  découpées,  i>  sta- 
tuettes d'ivoire  de  femmes  nues  à  cheveux  i  \ez  grossières,  deux 

10  petits  lions  de  porcelaine).  A  Magnésie  du  Méandre  (Asie  Mineure),  les 
Allemands  Ililler  et  Kern  ont  dégagé  le  temple  d'Artémis  dont  la  frise  est 
au  Louvre  et  un  théâtre  de  l'époque  grecque,  t  Héron  de  Villefosse].  Inscr. 
importante  trouvée  près  de  Tôzeur  (Tunisie)  par  du  Paty  de  Clam,  gravée 
en  97  sous  Norva,  nu  ntionnant  un  nouveau  légat  de  Numidie  qui  pri 

15  L.  Munatius  Gallus,  dont  lé  nom  est  déjà  en  partie  sur  un  diplôme  mili- 
taire du  Musée  de  Saint-Germain  (Q.  Fabius  Barbarus  Valerius  iMagnus  Ju- 
lianus),  et  révélant  un  castellus  Thlgensium  jusqu'alors  inconnu,  à  iden- 
tifier avec  le  Thiges  de  la  table  de  Peutinger,  poste  fortifie  contre  les 
nomades  du  Sahara.  \  [Geffroj  .  Jules  Toutain  a  pu  réserver  pour  le  Louvre 

20  qqs  stèles  à  Saturne,  bas-reliefs  ou  lampes  rie  ses  fouilles  du  Bou-Korneîn 
(Tunisie)  et  rapporte  .'ion  inscr.,  dont  300  entières,  ion  fragm.  de  bas-reliefs 
et  20  lampes.*;  De  Lasteyrie].  Mentionne  dans  son  Rapport  sur  le  Concours 
des  Antiquités  Nationales  le  1"  prix,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux  par 
Camille  JULLIAN  (300  inscr.  avec  commentaire,  cachets,  graffites,  inscr.  ehré- 

28  tiennes,  légendes  monétaires;  histoire  de  Bordeaux  jusqu'au  3e  siècle  et 
après)  et  le  2«  prix,  Histoire  de  l'Afrique  Septentrionale,  par  Ernest  Meh- 
cirr  (Algérie,  Maroc,  Tripolitaine,  des  origines  à  la  conquête  française),  f 
[Casati].  Croit  que  le  lion  de  St  Marc,  à  Venise,  est  d'origine  étrusque*  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  un  grilfon  ailé  et  une  chimère  étrusques. 

30  Bréal  et  Bavaisson  sont  de  cet  avis,  comme  Menant  qui  nie  l'origine  assy- 
rienne du  lion  de  St  Marc,  ^  [S.  Reinach\  Inscr.  grecque  d'Erythrée,  en 
vers,  gravée  sur  marbre,  dans  une  grotte  consacrée  aux  Naïades;  la  Sibylle 
s'y  dit  née  à  Erythrée,  d'une  naïade  et  d'un  Théodore,  où  elle  vient  se  re- 
poser après  une  vie  de  900  ans,  et  salue  le  nouvel  Erythros  (Lucius  Verus) 

35  qui  doit  rendre  â  sa  patrie  son  antique  splendeur.  «;  [Heuzey].  Danseuse 
voilée  en  terre  cuite  offerte  au  Louvre  par  Cavelier,  et  trouvée  en  ls  >;;  par 
Titeux  près  de  l'Acropole;  ce  devait  être  un  ex-voto  offert  à  P. ni.  comme 
l'atteste  une  danseuse  voilée  figurée  sur  le  bas-relief  votif  du  dieu  Pan. 
trouvé  également  dans  la  grotte  de  l'Acropole.  %  [S.  Reinacb].  Statuette  en 

«0  terre  cuite  de    Bacchus  jeune,  debout,  couronne   de    lierre,   avec  Débride, 
thyrse  et  vase  à  deux-  anses;  c'esf  sans  doute,  ainsi  qu'une  Ûgurim 
bronze  de  mênie  mot  il,  une  réplique  du  Bacchus  de  Praxitèle  décrit  par 
Callistrate.  •'  [Héron  de  Villefosse].  fragment  d'inscr.  grecque  (2P0AI02) 
trouvé  par  Champoiseaa  à  Samothrace,  près  de  la  chambre  où  était  la  Nike, 

45  provenant,  sans  doute  de  la  base  do  la  statue,  et  qui  confirme  l'hypothèse 
de  Murray  que  l'auteur  de  la  Nike  était  de  l'école  de  Rhodes.  Petit  Hermès 

barbu,  à  Longs  cheveill  et  à  turban,  trouve  aussi  à  Samothrace.  .1  relatif  SU 

culte  des  cabires.  •    Homoile  .  Couve  en  Macédoine,  de  Ridder  et  Jamol  a 
Erimo-Kastro  ont  recueilli  -■"',|  inscr.  avec  bas-reliefs  et  statues.  Joubin  a 
bo  étudié  en  Crèl  te  mycénien  et  géométrique.  En  Asie  Mi- 

neure. Legrand  et  I  namonard  ont  trouvé  200  inscr.  et  plusieurs  fragments 
a  temple  d'Hécate  à  Lagina    gigantomachle  imitée  de  cell 
une),  f  [H  de  parfum  en  le-: 
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pied,  couvercle  à  jour  avec  croix  grecque)  de  l'école  chrétienne,  trouvé  par 
de  la  "Martinière  en  Mauritanie  Tingitane. 

ffl  Sept.-Oct.  [E.  Le  Blanf .  inscr.  latine  -le  Celeyran,  près  de  Narbonne, 
contemporaine  de  l'evêque  Rusticus.  f  R.  de  la  Blanchère].  Travaux  de  la 
mission  française  en  Tunisie  :  Privât,  Hannezo,  deBray  ont  trouvé  dans  la  5 
nécropole  néo-punique  de  Sousse  2  vases  avec  inscr.  au  pinceau  et  23  frag- 
ments analogues,  dans  la  nécropole  romaine  de  K  irouan  un  hypogée  à 
fresques  avec  personnages  et  inscr.;  Déni?  et  Carton  ont  relevé  les  routes, 
ponts,  aqueducs  et  inscr.  de  la  région  de  Dougga,  exhume  les  sépultures 
à  dolmens  de  la  nécropole  mégalithique  de  Teboursouk,  déblayé  à  Dougga  io 
le  théâtre  et  le  temple  de  Saturne,  avec  dédicace  à  Septime  Sévère  ;  Bor- 
dier  a  trouve  dans  la  basilique  de  Maktar  4  fragments  d'une  dédicace  impé- 
riale et  un  autel  avec  dédicace  à  Élagabale  en  18  ligues;  Toutain  a  dégagé 
au  Bou-Kornin  un  sanctuaire  de  Saturne  Balcaranensis  avec  stèles  votives. 
Travaux  en  Algérie  :  installation  et  publication  des  collections  des  Mu? 
Alaoui,  d'Oran,  de  Constantine.  Le  Musée  du  Bardo  à  Tunis  est  installé 
in.  q.  de  mosaïques.  50  statues.  1,200  inscr.).  f"  [Héron  de  Villefosse  . 
Rapproche  la  mosaïque  des  Outad-Aplâ  de  celle  analogue  de  Lillebonne, 
signée  d'un  artiste  africain.  *  "D'Arbois  de  Jnbainville".  Rapproche  une  for- 
mule de  serment  gaulois  de  formules  employées  par  les  Grecs  du  4e  siècle  20 
av.  J.-C,  selon  Ptolemee  (cité  par  Strabon  et  Amen)  et  Aristote  (à  Nico- 
maque,  111,2).  *  Th.  Reinach  .  Les  poèmes  grecs  dllerolas.de  Cos,  trouvés 
sur  un  papyrus  égyptien  du  British  Muséum;  petits  mimes  du  3»  siècle, 
sans  valeur  littéraire,  mais  intéressants  pour  l'histoire  des  mœurs:  seuls 
échantillons,  avec  les  Syrocusai  es  de  Théocrite,  d:i  genre  invente  par  So-  25 
phron.  %  [De  la  Martinière].  A  exploré  dans  le  S'ous  de  curieuses  ruines  de 
l'époque  qui  suivit  la  domination  byzantine  et  trouvé  à  Agadir  Sirir  des 
chapiteaux  byzantins.  Ç  [Id.].  Résultats  pour  l'histoire  de  la  Mauritanie 
Tingitane  et  de  son  ratlach -ment  ancien  à  la  Césarienne,  des  fouilles  de 
Volubilis,  source  de  presque  toites  les  inscr.  latines  connues  de  la  Tingi-  30 
tane.  t  [G.  Boissier].  Rapport  sur  les  travaux  des  Écoles  d'Athènes  et  de 
Rome.  Éloge  des  Études  de  Legrand  sur  les  Antiquités  de  Trézène  et  de 
Joubin  sur  les  lècythes  de  la  nécropole  d'Éretrie,  sur  Finsçr.  de  Cyzique. 
<Cf.  Mai-Juin.  Rapport  d'Homolle>.  A  Rome,  Guiraud  a  étudié  les  Lieux 
saints  de  Rome,  c'est-à-dire  le  culte  des  martyrs  et  les  pèlerinages  à  Rome  35 

iigines  jusqu'au  4e  s.,  les  calendaria,  les  graffiti  des  hypogées,  etc.  r, 
A:;ieiineau\Compare  les  témoignages  d'Hérodote,  Ptolemee  et  Strabon  sur 
les  bouches  du  Nil;  la  branche  Sehenny tique  d'Hérodote  est  la  même  que 
la  Photmitique  de  Ptolémée,  la  Bucolique  est  identique  à  la  Sebennytique 
de  Strabon,  et  la  Saïtique,  d'ailleurs  inconnue,  ne  peut  être  que  la  Tami-  40 
tique  de  Strabon  et  Piolemée  ;  Bauto  (Abtou)  doit  être  placée  sur  la  Bolbi- 
tine,  et  non  avec  Hérodote,  sur  la  Sebennytique. 

\1  Nov.-Déc  [J.  Oppert'.  Éloges  des  Inscriptions  roynaines  de  Bordeaux  de 
Camille  Julliax  (300  inscr.,  cachets,  graffiti,  etc.),  de  l'histoire  de  YAfrique 
septentrionale  depuis  tes  temps  les  plus  reculés  par  Ernest  Mercier,  du  savant  45 
et  scrupuleux  mémoire  d'Amédée   IIauvbtte   sur  la   tradition  des  guerres 
médiques,  les  éléments  dont  elle  s'est  for/née,  d'après  le  récit  d'Hérodote  et  les 
données  des  autres  écrivains,  de  Y  Elude  des  sources  qui  ont  servi  à  Tacite  pour 
se>  Histoires  et  Annales  par  Philippe  FaBIA,  du  Catalogue  des  copistes  des  mss 
grecs,  avec  les  copies  qu'on  peut  leur  attribuer,  et  les  indications  chronologiques,  50 
biographiques  et  paléographiques  relatives  à  ces  copistes  par  11.  OxiONT,  du  I 
talogue  des  monnaies  des  rois  de  Syrie,  d'Arménie  et  de  Commagène  (avec  in- 
troduction sur  la  numismatique  des  Séleucides,  etc.)  par  Babelon,  et  de 
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divers  mémoires  envoyés  par  les  membres  des  Écoles  d'Athènes  et  de 
Rome.  \  [A.  Ilauvette'.  Sur  le  tumulus  de  Marathon,  où  Ton  a  trouvé  des 
ossements  et  des  vases  des  6*  et  5»  siècle,  et  qui  est  donc  bien,  comme  on 
croyait,  la  sépulture  des  compagnons  de  Miltiade,  non  un  cénotaphe  pré- 

5  historique,  comme  le  voulait  Schliemann.  ^  [GefTroy].  Découverte  dans  le 
Tibre,  près  du  ponte  Sisto,  d'un  pilastre  de  marbre  du  pont  de  Valentinien 
et  Valens  (364-367),  avec,  dédicace  à  Victoriae  Augustae  comiti  domiconum 
nostrorum;  il  portait  la  déesse  dont  une  aile  de  bronze  a  été  retrouvée 
non   loin  de  là.  Découverte  dans  le  Tibre  de  fragments  d'un  Apollon  de 

10  marbre  antérieur  à  Phidias:  au  forum  d'un  cippe  avec  inscr.  en  l'honneur 
d'une  vestale  restée  chaste;  à  Pompéi  de  peintures  murales  et  du  cadavre 
encore  vêtu  d"un  jeune  homme,  f  [Boissier].  Fouilles  de. Carton  et  Denis 
en  Tunisie,  à  Douga  (civitas  Thuggensis)  :  temple  de  Saturne  en  ruines 
datant  de  Septimc  Sévère  (19'0,  sur  une  falaise,  53m  sur  28m,  suggestus  de 

15  4*  de  haut,  portique  corinthien,  cour  dallée,  à  ciel  ouvert,  bordée  de  28  co- 
lonnes avec  inscr.  en  hautes  lettres  rouges  sur  l'entablement  et  d'un  cloître 
voûté,  portique  postérieur,  puis  3  cellae  voûtées,  sans  jour,  avec  dalles, 
parois  peintes  ou  sculptées,  et  dans  celle  du  milieu  statue  de  Saturne 
dont  on  n'a  plus  que  la  main,  enfin  citernes  et  stèles  votives;  hippodrome 

20  ou  cirque  avec  deux  édicules  et  vestiges  de  gradins;  théâtre  très  bien  con- 
servé, 70m  de  large,  taillé  dans  une  colline,  scène  avec  3  diverticules  en 
forme  de  niches,  plateforme  à  colonnade,  orchestre  pavé  large  de  10m, 
2  inscr.  et  fragments  nombreux;  aqueduc  de  12  kilomètres,  temple  de 
Lbouïa,  voies  romaines  aux  environs  et  inscr.  nouvelles.  A  El-Matria  (ci- 

26  vitas  Numiulitana)  :  thermes,  forteresse,  citernes,  temple  de  8m  sur  15 
avec  prostyle,  fronton  sculpté,  inscr.  sur  la  frise  (dédicace  à  Jupiter,  Junon, 
Minerve),  statues  et  unecella,  édifice  à  4  absides.  J[G.  Perrot].  Fouilles  de 
Victor  Waille  à  Cherchel  :  diplôme  militaire  très  curieux  du  soldat  Loves- 
sius,  de  la  4*  cohorte  des  Sicambres,  espagnol  de  Braga,  congédié   par 

30  Trajau.  %  Th.  Reinach].  Inscr.  de  Cos,  du  2e  s.  av.  J.-C,  avec  un  règlement 
des  sacrifices  et  offrandes  imposées  à  certains  fonctionnaires;  détails  cu- 
rieux sur  les  impôts,  f  [G.  Perrot].  Coin-matrice  trouvé  près  de  Cività  Cas- 
tellana  et  décrit  par  W.  Ilelbig.  Haut  de  5  centim.,  il  a  2  centim.  de  dia- 
mètre, et  porte  un  taureau  cornupète  avec  l'exergue  IMP.X.;  c'est  donc  le 

35  revers  d'une  monnaie  d'Auguste  frappée  eu  7ï2.  On  connaît  peu  les  coins- 
matrices.  C'est  sous  Auguste,  lors  de  la  reforme  monétaire  de  739,  que  les 
monnayeurs  les  firent,  non  plus  en  métal  doux,  mais  en  acier  ou  en  bronze 
résistant.  On  anéantissait  les  coins  usés;  ceux  qui  nous  sont  parvenus 
doivent  donc  avoir  appartenu  à  des  faussaires.  En  dehors  des    »  coins  gau- 

40  lois  antérieurs  à  l'époque  impériale,  les  deux  plus  anciens  coins  romains 
sont  celui-ci  et  un  autre  trouve  à  Nîmes  portant  l'avers  d'une  monnaie 
d'Auguste.  On  inaugura  deux  séries  en  7'ri,  l'une  ayant  au  revers  un  tau- 
reau cornupète,  l'autre  avec  deux  soldats  présentant  a  Auguste  un  rameau 
d'olivier.  Des  défauta  qu'a  notés  Martinetti  dans  le  coin  de  Civita  Castellana, 

45  on  doit  conclure  qu'il  est  l'œuvre  d'un  fàux-monnayeur,  comme  aussi  pro- 
bablement les  sepl  «-oins  romains  trouves  près  de  Paray-le-Monlal et  datant 
de  Caligula  On  !■  core  un  coin  du  temps  de  Néron,  et  celui  d'un 

aureiir-,  de  Faust  ine  la  Jeune,  au   musée   de  Lyon,  qui  semble  avoir  égale- 
ment, servi  à  un  faussaire.  ^    Héron  de  Villefosse  .  Toulotte  place  à  Po 
50  de    Milève,    sur   les   confins   de    la   Numidie  et  de  la   Mauretauie.  le  mont 

Pappua,  où  Géllmer,  roi  des  Vandales,  fut  traqué  par  Bélisaire.  •    R.  de  la 
Blaucnèrej.  a  propos  de  l'aménagement  de  l'eau  courante  dans  PAfrl 
romaine,  étudie  le  réseau  d'ouvrages  hydrauliques,  de  barr 
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ralentir  l'écoulement  des  eaux,  à  les  canaliser  et  à  les  distribuer  aux 
plaines  de  culture  pendant  la  saison  sèche.  Exemple  emprunté  à  l'aména- 
gement hydraulique  de  l'Enflda,  sur  les  confins  de  la  Zengitane  et  du  By- 
zacium.  Le  3«  s.  de  notre  ère  marque  l'apogée  de  ces  travaux,  dégradés 
plus  tard  par  les  guerres  civiles  et  les  invasions.  %  [Geffroy].  La  statue  5 
trouvée  jadis  à  Subiaco  (villa  de  Néron)  est  probablement  un  original  grec 
du  temps  d'Aiexandre.  L'Apollon  recomposé  des  morceaux  trouvés  dans  le 
Tibre,  et  à  qui  il  ne  manque  que  le  bras  gauche,  est  peut-être  la  réplique 
d'une  statue  ayant  fait  partie  d'un  groupe  de  Phidias  perdu.  Gamurrini 
signale  une  tablette  de  plomb,  trouvée  dans  une  tombe  de  Campiglia  Ma- 10 
rittima,  portant  une  inscr.  étrusque  de  10  lignes  avec  10  noms,  prénoms, 
noms  du  père  de  l'aïeul,  et  parfois  noms  de  qualités  ou  de  fonctions  (thapicu 
=  dapifer,  suplu  =  sublo  cité  par  les  grammairiens)  ;  c'est  l'inscr.  commé- 
rnorative  d'un  banquet  funéraire.  A.  Gasg  Desfossès. 

Congrès  archéologique   de  France,   56*   session  tenue   à  Évreux  en  is 
1889.  [lfarsy],  président,  consacre  la  plus  grande  partie  de  son  discours 
d'ouverture  à  une  étude  de  l'exposition  rétrospective  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1889.  *  "G.  A.  Prévost).  Statue  antique  de  Jupiter,  trouvée  en 
1840  au  Vieil-Évreux  et  conservée  au  Musée  d'Évreux.EUe  a  92  centimètres 
de  hauteur.  P.  mentionne  des  statues  analogues,  réplique  d'une  même  20 
œuvre.  Celle  d'Évreux  est  du  3»  siècle  et  n'est  pas  dépourvue  de  tout 
mérite  artistique.  î  Visite  au  musée;  description  des  objets  antiques  qui 
y  sont  conservés.  \  [Boussard],  architecte,  explique  pourquoi  l'hypocauste 
des  Romains  est  un  système  de  chauffage  bien  préférable,  à  tous  les  points 
de  vue,  aux  systèmes  actuels.  ^  Les  études  historiques  dans  le  départe-  25 
ment   de   l'Eure   de    1^  L.   Régnier.  1°  Les  Sociétés  savantes. 

2°  Travaux  des  particuliers.  3°  Archéologie  et  arts.  4°  Histoire,  monogra- 
phies, philologie,  bibliographie.  5°  Observations  générales.  Mémoire  étendu, 
p.  101-242.  S  Découverte  de  monuments  de  l'époque  gallo-romaine  dans  le 
département  de  l'Eure  ,'Abbé  Porée].  1°  Objets  en  bronze  découverts  au  30 
Plessis-Grohan.  2°  Sépulture  gallo-romaine  découverte  à  Ferrières-Haut- 
Clocher  eu  1875.  3°  Sépultures  gallo-romaines  de  l'ancien  cimetière  d'Évreux. 
h"  Villa  gallo-romaine  à  Harcourt.  5°  Poignard   gaulois  trouvé  à  Saint- 
Quentin  des  Iles.  \  Époque  gauloise  et  romaine  dans  l'arrondissement  des 
Andelys,  Eure  [L.  Coutil].  Découvertes  préhistoriques  dans  l'Eure.  —  Re-  35 
cherche  des  monuments  de  l'époque  gauloise. — Recherche  des  monuments 
romains  mis  au  jour  depuis  30  ans.  C.  suit  les  voies  antiques  en  signa- 
lant toutes  les  antiquités  romaines  trouvées  sur  leur  parcours.  \  Recher- 
ches sur  les  ruines  d'une  ville  inconnue  au  plateau  des  Encordoules  à  Val- 
lauris,  Alpes-Maritimes  ,'Révellaf.  R.  pense  que  le  nom  Encordoules  dérive  40 
du  grec  xopôûXtj,  hauteur;  il  reconnaît  en  cet  endroit  un  oppidum  gaulois 
conservé  par  les  Romains  et  y  a  copié  deux  inscriptions  funéraires  déjà 
publiées  plusieurs  fois.  \  Notes  archéologiques  sur  la  forêt  de  Dreux  [Co- 
gnart\    Nombreux    monumeuts    mégalithiques  qui    semblent    disposés 
d'après  une  symétrie  mystique;  atelier  préhistorique,  oppidum  gaulois,  45 
castellum  et  camp  romain.  \  Petit  mortier  en  marbre  de  l'époque  romaine 
(flg.)  [H.  Thédenat].   <V.  R.  des  R.,  t.  15,  230,  49>.  \  Découvertes  numis- 
matiques  [l'abbé  Porée,.  Demi-statère  d'or  gaulois  trouve  à  Beaumont-le- 
Roger  et  provenant  probablement  des  Baiocasses.   —  Caisse  d'un  corps 
d'armée  romaine,  trouvé  en  1876  à  Mussegros.  —  Aureus  de  Gratien  trouvé  50 
en  1859  à  La  Barre-en-Ouche.  Henry  Thédenat. 

Gazette   des   Beaux-Arts,   1891.  Février.   La   victoire  de   Samothrace 
(planches,  flg.)  [S.  Reinach].  Historique  des  explorations  de  l'Ile  de  Samo- 
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tbrace  et  de  la  découverte  de  la  statue  et  de  son  piédestal.  Restauration 
proposée  par  Zumbusch,  qui   s'est   tenu   le  plus   près   possible  des  indica- 
tions fournies  par  le  tétradrachme  de  Démétrius;  cette  restitution  restera 
hypothétique  tant  qu'on  n'aura  pas  la  preuve  que  la  st.itue  reproduite  sur 
5  la  monnaie  est  précisément  celle  de  Samothrace.  En  somme  on  peut,  au 
lieu  de  la  trompette,  proposer  comme  attribut  placé  dans  la  main  de  la 
Victoire,  un  trophée,    un    vase  à  libation,  ou,  comme  l'a  fait  Cordonnier 
dans  sa  restitution,  une  couronne. 
tï  Juin.  Le  niobide  de  Subiaco  (pi.  flg.)  [M.  Reymond'.  Cette  œuvre,  la 
10  plus  belle  œuvre  grecque  trouvée  en  Italie,  est  de  l'école  attique  des  pre- 
mières années  du  A'  siècle.  Elle  appartient  à  l'art  souple  et  mouvementé  de 
Scopas,  cet  art  auquel  nous  devons  la  Victoire  de  Samolbrace  et  l'iiioneus 
de  Munich. 
*  «;  Septembre.  L'Ecole  d'Argos  et  le  maître  de  Phidias  (flg.)  [Max.  Colli- 
15  gnon],  Etude  sur  l'œuvre  d'Agelaïdas  et  de  l'école  d'Argos.  C'est  là  que 
l'école  de  transition,   encore  peu  étudiée,  entre  liOO  et  450,  brise  le  moule 
étroit  des  conventions  archaïques  et  prépare   l'épanouissement  du  grand 
siècle.  Argos   fut,  à  cette  époque,  le  centre  du  mouvement  qui  entraîna 
l'art  vers  des  progrès  décisifs. 
20     Jf  Octobre.  Le  Dionysos  de   Praxitèle  (flg.)  [S.  Reinach-.    Statuette  en 
terre  cuite,  autrefois  dorée,  de  la  collection  Sartiges  et  de  provenance  athé- 
nienne certaine.  C'est  la  plus  complète,  sinon  la  plus  exacte  et  la  meilleure 
imitation  d'un  chef-d'œuvre  de  Praxitèle,  le   Dionysos  de  bronze  célébré 
par  callistrate. 
jfe      "   Novembre.  Courrier  de  l'art  antique  (pi.  flg.)  |S.  ReinaclL.  Les  fouilles 
de  Delphes  commenceront  au  printemps  de  1  $92.  Raisons  pour  lesquelles  on 
en  peut  bien  augurer  dès  maintenant.   Importance,  pour  l'histoire  de  l'art 
grec  archaïque,  des  fouilles  de  Délos  et  de  l'Acropole.  Découver  te  à  A  ti 
d'une  base  ornée  de  bas  reliefs  exquis  et  signée  du  nom  de  Hryaxis.  \ 
30  peint  du  Louvre,  peut-être  le  plus  beau  des  vases  à  ligure  rouge  de  la  fin 
du  '.')•  siècle.  Fouilles  de  Gsell  dans  la  nécropole   étrusque  appartenant  au 
prince  Torlonia..  Henry  Thédkn.vt. 

Journal  des  Savants.  Jr.  Damascii  sncctssoris  Dubitationes  et  sulutioncs  de 
primù  principiis,  in  Platoniê  Parmenidem,  partim  secundis curis  roc.,  partim 
35  nunc  primum  éd.  Cb.  Emile  Rueli.k  P.  1  et  2  ;Ch.  Lévêque  .  R.  a  réussi 
après  plus  de  30  ans  de  recherches  consciencieuses  et  persévérantes  à 
donner  une  édition  complète;  il  est  à  souhaiter  qu'un  jeune  savant  étudia 
h  fond  cet  ouvrage  et  lui  marque  sa  vraie  place  dans  l'ordre  des  systèmes, 
%  Gustave  Sghlumbbrgbh,  Un  Empereur  byzantin  au  x*  siècle, Nicéphore  Pho- 
to cas  (pi.  .iules  cir.ird '.  1  ait.  Grand  et  magnifique  ouvrage  qui  a  un  double 
intérêt,  historique  et  archéologique.  L'auteur  a  pleinement  atteinl 
but.  U  Paul  Guihaud.  i  provinciale*  dans  l'empire  romain  (ou- 

vrage' couronne!    R.  Daieste  .    L'auteur  avait  toute   l'érudition   D 
pour  foire  un  très  bon  livre,  il  a  tir»  iments  toul  ee  qu'Us  conte- 

ur naient;  cet  ouvrage  sera  toujours  la  base  et  le  point  de  départ  de  I 
nouvelle  étud<  "  !  év,  Priscilliani  quod  superest  éd.  G.  Scn 

a.  Puech  •  S.  a  découvert  dan«  un  manuscril  de  la  bibliothèque  do  Wilr»-< 
burg  II  traités,  dont  plusieurs  incomplets,  qu'il  a  cru  pouvoir  attribu 
Priscillien.  <Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  deux  au  tics  articles  du  crl- 
50  tique  qui  sont  d'un  caractère  théologiquo  >.  ^  Sur  les   tra< 

alchimiqi.  its  latins  et  sur  la  transmis 

alchimlq  Berthelol  .  Contribution  à  l'étude 

historique  et  chronologique  du  développement 
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Occident,  «[«f  Mars.  Gustave  Schlumberger,  Un  Empereur  byzantin  au 
x«  sièc'e,  Nicéphore  Phocas  1.  Girard].  2e  art.  Longs  et  intéressants  détails 
sur  Nicéphore  et  sur  la  société  byzantine  à  cette  époque.  S.  a  extrait  et  ré- 
sumé un  traité  de  tactique  écrit  sous  l'inspiration  de  Nicéphore  Phocas 
dans  des  pages  qui  comptent  parmi  les  plus  intéressantes  du  volume.  %  & 
C.  COUDERC.  Catalogue  général  des  Manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France,  t.  XIV  B.  Hauréau\  Description  des  manuscrits  français  pour  la 
plupart  et  modernes  des  bibliothèques  de  Clermont-Ferrand,  Gaen,  Toulon, 
Draguignan,  Fréjus,  Grasse.  Nice  et  Tarascon.  Le  critique  appelle  l'atten- 
tion des  érudits  sur  quelques-uns  des  manuscrits  latins  décrits  et  propose  10 
des  additions  et  rectifications  aux  notices  de  C.  î  Sur  divers  traités  du 
moyen  âge,  tels  que  les  Compositiones  al  tingenda,  laMappa?clavicula,etc. 
Berthelof.  Le  manuscrit  des  Compositiones  remonte  au  vin"  siècle  et 
fournit  les  renseignements  les  plus  curieux  sur  la  pratique  des  arts  au  com- 
mencement du  moyen  âge  et  dans  l'antiquité.  Il  complète  et  étend  à  cet  15 
égard  les  descriptions  de  Dioscoride,  de  Pline  et  d'Isidore  de  Séville.  La 
Mappse  clavicula  et  les  autres  traités  en  question  permettent  de  préciser 
la  filiation  des  faits  et  des  notions  depuis  les  Gréco-Egyptiens  jusqu'au  mi- 
lieu <lu  moyen  âge.  **  Avril.  1.  'A9r,va:wv  -o'/.i-v.y..  Ar-islotle  on  the  constitution 
of  Athens  éd.  by  F.  G.  Kbmton,  2.  Blême  ouvrage  Facsirnile  of papyrus  CXXXI  20 
in  the  British  Muséum  [H.  Weil].  L'éditeur  a  bien  déchiffra  un  texte  aussi 
difficile.  Selon  le  critique,  la  rédaction  de  l"A<b)vat<ov  noktxda  doit  être  placée 
dans  01.  Ui.l  et  la  rédaction  du  traite  peu  après  Tan  78  de  notre 

ère.  En  analysant  au  point  de  vue  historique  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage, le   critique  montre  Futilité  que  les  historiens  et  les  hellénistes  ne  26 
manqueront  pas  d'y  trouver  et  propose  qqs  conjectures.^  Gustave  Schlum- 
berger, Un  Empereur  byzantin  au  x»  sièc'e,  Nicéphore  Phocas  (pi.)  [J.  Girard]. 
3e  et  dernier  art.  Le  critique  souhaite  que  l'auteur  offre  à  notre  curiosité 
d'autres  parties  de  ses  savantes  études  sur  le  monde  byzantin.*^  Mai.  Aris 
toile,  'A8r,va:wv  KoXrcelct,  éd.  by  F.  G.  Kenyon  tR.   Dareste].   Analyse  de  la  30 
partie  dogmatique  du  livre  <v.  pi.  h.  >  (17  p.).  f  A.  Ed.  Chaignet,  Histoire 
de  la  Psychologie  des  Grecs,  t.  Il  :  psychologie  des  Stoïciens,  des  Épicuriens 
et  des  Sceptiques,  t.  Iïl  :  psychologie  de  la  Nouvelle  Académie  et  des  écoles 
éclectiques   [Ch.  LévêqueJ.  1"  art.  Ces  deux  volumes  font  partie  d'un  en- 
semble d'ouvrages  qui  formera  une  histoire  complète  de  la  psychologie  des  35. 
Grecs.  D'après  ce  qui  en  a  déjà  paru,  il  est  permis  de  dire  que  cette  his- 
toire n'aura  son  égale  ni  eu  France,  ni  ailleurs.  Par  la  forme,  l'étendue,  par 
l'érudition  savante,  précise  et  exacte,  elle  a  un  incontestable  caractère  de 
nouveauté.  Jf  Jn.  Heiurich  Schliemann,  I.  llios,  ville  et  pays  des  Troyens, 
traduit  par  Mme  E.  Egger  (pi.  .  2.  Le  même,  Dericht   iiber  die  Ausgrabungen  40 
in  Troja  in  Jahre  1890,  avec  préface  de  Suphie  Schliemann  et  additions  de 
W.  Dôrpfeld  (pi.)  "G.  Perrot;  l-  art.  Les  fouilles  que  S.  a  faites  sur  la  col- 
line d'Hissarlik  ont  ajouté  tout  un  chapitre  inédit  a  l'histoire  de  la  civili- 
sation, à  l'histoire  de  l'art.  Le  critique  traite  rapidement  la  question  de 
Troie  et  de  son  emplacement  probable.  «[  Traditions  techniques  de  la  chimie  45 
antique  chez  les  alchimistes  latins  du  moyen  âge     BertheioU.    L'auteur 
étudie  deux  mss.  alchimiques  latins,  les  plus  anciens  et  les  plus  étendus 
de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  montrent  comment  la  science  alchimique 
du  moyen  âge,  origine  de  nos  sciences  chimiques  modernes,  s'est  consti- 
tuée par  la  conjonction  en  Occident  de  plusieurs  ordres  de  traditions.  La  KO 
constatation  et  la  comparaison  de  ces  traditions  permet  de  débrouiller  peu 

11  cette  histoire  si  intéressante  pour  l'étude  des  progrès  philosophiques 
et  scientifiques  de  notre  civilisation,  «f  Nouvelles  littéraires.  Les  problèmes 
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d'Aristote,  traduits  eu  français  pour  la  première  fois  et  accompagnés  de 
notes  perpétuelles  par  J.  Barthéi.kmy-Saint-Hilaire,  2  vol.  [  ].  Termine 
la  traduction  générale  d'Aristote  par  B.  S.  II.  Elle  facilitera  l'étude  de  ce 
philosophe.  B.  S.  II.  prépare  une  table  générale  des  œuvres  d'Aristote.  \y 
5  Juillet.  Les  Poésies  de  Catulle,  traduction  en  vers  français  par  Eugène  Ros- 
tand, avec  un  commentaire  par  E.  Bbnoist  et  Emile  Thomas,  2  vol.  [G. 
Boissier].  Cette  édition  est  de  beaucoup  la  meilleure  de  celles  que  nous 
possédons  en  France,  et  l'une  des  bonnes  qui  aient  paru  en  Europe  dans 
ces  dernières  années,  maigre  des  défauts  graves  dus  aux  conditions  de  pu- 

10  blication.  La  traduction  de  R.  est  exacte.  Éloges  p<>ur  le  commentaire  deB. 
et  T.  et  pour  la  façon  dont  ils  ont  restitué  la  métrique  de  Catulle,  f  A.  Ed. 
CHAIGNBT,  Histoire  de  la  Psychologie  des  Grecs,  t.  II  :  psychologie  des  Stoï- 
ciens, des  Épicuriens  et  des  Sceptiques,  t.  III  :  Psychologie  de  la  Nouvelle 
Académie  et  des  écoles  éclectiques.  2.  F.  Ogereau,  Essai  sur  le  système  phi- 

15  losophique  des  Stoïciens.  (Ouvrage  couronne).  [Ch.  Lévêque}.  2e  art.  consacré 
à  l'étude  de  ce  que  C  nomme  la  psychologie  expérimentale  et  la  psycho- 
logie morale  des  Stoïciens.  Un  autre  historien  du  Sioïcisme,  0.,  soutient 
une  thèse  opposée  a  celle  que  défend  C.  Tout  en  constatant  la  compétence 
deO.  le  critique  se  rangée  l'avis  de  C.  dont  le  livre  fait  faire  un  progrès  sensi- 

Éft  ble dans  l'intelligence  de  la  grande  doctrine  stoïcienne,  ^f  Livres  nouveaux. 
Ludwig  Traubr,  0  Borna  nobiHsl  (pi.)  |  J.  Recueil  de  9  mémoires  sur  di- 
verses productions  latines  du  moyen  âge.  Dans  toutes  ces  diss. on  retrouve 
le  savoir  étendu,  la  pénétration  et  la  critique  de  T.  U*f  Août,  lleinrich 
SCHLIEmann,  I.  llios,  trille  et  }>ays  des  Troyens,  traduit  par  M"«  E.  EGGER  (pi.) 

25  2.  Le  mènie,- Bericht  ùber  die  Ausgrùbungen  in  Troja  im  Jahre  189U  (pi.)  [G. 
Perrot]  2*  art.  consacré  à  discuter  remplacement  de  Troie,  fl  Jules  Nicole, 
les  Scolies  genevoises  de  l'Iliade,  avec  une  étude  sur  le  Geneventia  kk  ou  Codex 
ignotus  d'Henri  Estienne2  vol.  (pi.)  [H.  Weil].  N.  est  le  premier  qui  ait  re- 
produit tout  ce  que  le  Genevensis  contient  de  neuf  et  d'intéressant.  Moins 

30  savantes  que  les  scolies  de  Venise,  les  scolies  genevoises  se  rapprochent 
des  autres  recueils  connus  et  peuvent  servir  à  les  compléter  ou  à  les  cor- 
riger. Ce  qui  met  ce  recueil  au-dessus  de  tous  les  autres,  ce  sont  les  anno- 
tations relatives  au  livre  XXI.  N.  a  relevé,  avec  une  discrétion  intelli- 
gente toutes  les  leçons  qu'il   importait  de  faire  connaître  et  a  fourni  un 

35  instrument   de  travail   aussi  commode  qu'instructif.  \  Michel  Buéa 
l'enseignement  des  langues  anciennes  LB.  Ilaureau  .  Le  critique  donne  un  com- 
mentaire littéraire  du  chapitre  concernant  l'étude  du  latin  au  moyen  âge 
et  aborde  certains  détails  négligés.   Il  y  a  une  distinction  à  faire  entre  la 
méthode  pratiquée  jusque  vers  la  lin  du  12*  s.  et  celle  du  13*  s.  lequel  est 

40  une  époque  de  décadence  littéraire.  H  Sept.  La  chioma  di  Bérénice,  avec  le 
texte  de  Catulle  établi  sur  les  mss.  Traduction  et  commentaire  de  Cons- 
tantin Nigra  [G.  Boissier  .  N.  est  poète  et  savant,  c\  Bt  ce  qui  lui  a  permit 
de  donner  une  trad.  eu  vers  de  l'élégie  de  Catulle  avec  un  commentaire. 
Tout  ce  qui  concerne  les  mss  et  la  discussion  des  variantes  intéressera  les 

45  savants.  La  partie  historique  et  les  appréciations  littéraires  pourront  être 
lues  sans  fatigue  et  même  avec  profit  par  ceux  qui  ne  sont  pas  des  <  indits 
de  profession.  •  Les  nouveaux  fragments  de  l'Antiope  d'Euripide [II.  Weil  . 

Historique   de  ces  fgmentS   qui   datent  du   >    s.   avant   n.  e.  et  découverts 

par  Flinders  Pétrie  h  Gurob  dans  le  Fayum.  Mahatiy  les  a  déchlfl 
50  raidi-  de  Sayce  el  publiés  avec  un  exoelleut  commentaire  et  de  bonm 
productions  phototypiques  dans  II  s  Cunningham  l£emoirs  n°  8  de  l'Ac 
mie.  de  Dublin.  Le  criti  rue  publie   à  son  tour  les  l'gnien'  propres 

conjectures  et  les  bit  suivre  d'un  commentaire  critique  et  d'une  traduction 
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française.  r  Livres  nouveaux.  B.  Halrkau,  Notices  et  extraits  de  quelques  mss 
latins  de  la  Bibliothèque  nationale  t.  2  [       .   Ce  t.  renferme  66  notices  de  mss 
soit  anonymes,  soit  d'une  attribution  erronée,  appartenant  au  supplément 
latin  et  au  fond  de  Saint-Germain  des  Prés.  II.  a  essayé  de  résoudre  de 
nombreuses  questions  d'histoire  littéraire.  *i«[  Oct.  Heinrich  Schliemann,  5 
1.  Jlios,  ville  et  pays  des  Troyens,  traduit  par  M™8  E.  Egger    pi.).  2.  Le  même, 
Bericht  iiber  die  Ausgrabungen  in  Troja  im  Jahre  1890  (pi.)  [G.  Perrot\  3e  art. 
Le  critique  résume  à  grands  traits  les  relations  successives  que  S.  a  pré- 
sentées des  fouilles  qu'il  a  exécutées  à  plusieurs  reprises  à  Ilissarlik.  P.  a 
joint  à  son  article  un  plan  emprunté  au  t.  6  de  son  Histoire  de  l'art  dans  10 
l'antiquité,  f   Livres  nouveaux.   d'Arbois  de  Jubainyille,  Les  noms  gaulois 
chez  César  et  chez  Ilirtius  avec  la  collaboration  de  Ernault  et  Dottix 
Ce  premier  volume  est  consacré  aux  noms  terminés  en  rix.  11  n'intéresse 
pas  seulement  l'histoire,  la  philologie,  la  linguistique  et  l'épigraphie,  mais 
encore  il  pose  ou  résout  un  très  grand  nombre  de  questions  d'ethnogra-  15 
phie.  ^  Aug.  Moli.nier,  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
bliques de  Frunce.départements  t.  XVII  :  Cambrai         Travail  excellent,  qui 
permet  de  mieux  connaître  ces  mss  parmi  lesquels  un  certain  nombre  très 
anciens,  d'un  grand  intérêt  et  latins.   %  Georges  Goyau,   Chronologie  de 
l'empire  romain  [     ],  Travail   accompli  avec  exactitude  et  méthode.  *[  De-  -0 
nifle  et  Em.  Châtelain,  Charlularium  Universilatis  Parisiensis  t.  2,  sect.  1 
[B.  H.]-  On  ne  saurait  trop  louer  l'exactitude  de  ce  beau  livre.  On  ne  pou- 
vait confier  le  soin  d'éditer  ce  cartulaire  à  des  érudits  plus  scrupuleux.  ^ 
Classical  lexls  from  papyri  in  the  British  Museutn  including  (lie  neicly  discovered 
poems  of  Herodas,  éd.  by  F.  G.  Kenyox  [    J.   Annonce  de  l'ouvrage  analysé  25 
ci-dessous.   *%  Nov.  1  Classical  Texts  from  Papgri  in  the  British  Museutn,  in- 
cluding the  newly  discovered  poems  of  Herodas  éd.  by  F.  G.  Kenyon  facs.). 
—  2  'Hpoivovj  Mi|ust|i£oi.  A  first  recension  by  William  Gunion  Rutherford 
II.  Weil].  K.  a  pleinement  satisfait  à  tout  ce  qu'on  peut  désirer  dans  une 
éd.  princeps.  Sans  doute  R.  a  fait  de  loin  en  loin  une  bonne  conjecture,  30 
mais  l'éd.  est  loin  de  répondre  à  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un  scholar 
qui  s'était  avantageusement  fait  connaître  par  de  sérieux  travaux  philolo- 
giques; il  traite  en  matière  taillable  et  remaniable  à  merci  le  texte  qui  ne 
demandait  qu'à  être  bien  lu  et  bien  interprété  et  qui  n'avait  besoin  que  de 
rares  et  discrètes  corrections.  <Le  critique  donne  du  mot  paôgcov  une  in-  33 
terpretation  très  plausible  et  qui  avait  échappé  à  la  sagacité  des  traduc- 
teurs, mais  qu'il  est  difficile  de  reproduire.>  %  Livres  nouveaux.  Léopold 
DELISLE,  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  latins  et  français  ajoutés  au  fonds  des 
nouvelles  acquisitions,  de  1875  à  1891         .  Ge  î.ouveau  travail  ne  fera  pas  moins 
d'honneur  à  l'auteur  que  les  précédents.  *[  Joh.  Jos.  Sghwickert,  Krituch-  4P 
exegetische  Untersuchungen  su  Pmdars  *.  ohjmpischen  Siegesgesange  [J.  G.  .    A 
le  mérite  d'aider,  sur  plus  d'un  point,  à  l'intelligence  d'un  texte  souvent 
très  difficile.  H  Dec.  Heinrich  Schliemann,  1.  Ilios  ville  et  pays  des  Troyens. 
traduit  par  Mmc  E.  EGGER  (pi.)  2.  Le  même,  Bericht  iiber  die  Ausgrabungen  in 
Troja,  im  Jahre  1890  (pi.)  ~G.  Perrot].  4»  et  dernier  art.  S.  est  arrivé  a  cou-  « 
vertir  tout  le  monde  à  ses  théories.  Il  a  prouvé  par  des  fouilles  savam- 
ment menées  que  Troie  était  bien  placée  sur  la  colline  d'Hissarlik,  et  cela 
en  dépit  des  assertions  contraires  de  Bôtticher.  Henri  Lebégue. 

Mémoires   de    la    Société    de    l'histoire    de   Paris   et   de  l'Ile   de 
France,  t.  18    1891] .  Essai  sur  les  débuts  de  la  typographie  grecque  à  Paris,  50 
I507-I$16  (Fig.  fac-siniilés)  [H.  Omont].  Le  premier  livre  grec  imprin.' 

I France  et  à  Paris  est  le  «  Liber  gnomagyricus  »  de  François  Tissard,  d'Am- 
boise,  publie  au  mois  d'août  VM1  par  l'imprimeur  Gilles  de  Gourmont.  La 
r.  uk  i'hii.oi..  —  Revue  d  de  1891.  XVI.  —  16 
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France  était  de  30  ans  en  retard  sur  l'Italie.  Cependant,  en  France,  dès 
l'»9'i,  on  avait  imprimé  des  citations  grecques  dans  des  livres.  Étude  sur 
Tissard  et  sur  les  ouvrages  publiés  par  lui,  par  Jérôme  Aléandre  et  l'im- 
primeur Gilles  de  Gourmont.  Rectification  aux  dates  généralement  assi- 
se gnées  à  qqs  éditions  grecques  de  cette  période  non  datées.  Tableau  chro- 
nologique des  premières  éditions  grecques  parisiennes  (25  n<").  Catalogue 
descriptif  des  premières  éditions  grecques  parisiennes.  0.  termine  en  don- 
nant les  textes  des  préfaces  mises  en  tète  de  plusieurs  de  ces  éditions. 

Henry  Thèdenwt. 

10  Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris,  t.  7.  Fasc.  3.  De 
la  prononciation  de  la  lettre  F  dans  les  langues  italiques  [Michel  Bréal].  Le 
nominatif  des  mots  correspondants  à  la  déclinaison  latine  -o,  -onis  est  en 
osque  -uf.  F  note  ici  un  u  consonne,  par  développement  de  u  final  devant 
le  son  initial  du  mot  suivant.  Le  même  fait  explique  la  coexistence  de 

15  kastruo,  kastruvu,  kastruvuf  en  ombrien.  Mais  il  faut  remarquer  que  dans 
d'autres  cas  le  même  signe  représente  réellement  un  f.  If  A  propos  de  l'ins- 
cription de  Lemnos  j  Michel  Bréal].  D'après  Odyssée  8,  294,  il  y  avait  à  Lem- 
nos  des  Sîvt-.e;  ôcypttffttvot  :  l'inscription  découverte  à  Lemnos  par  Durrbach 
et  Cousin  pourrait  bien  être  un  monument  de  la  langue  de  cette  peuplade. 

20  ^  Varia  [Michel  Bréal].  I.  Silenta  et  lluenta  sont  d'anciens  participes  pris 
substantivement;  pour  la  forme,  cf.  çipov-a.  Le  passage  dans  la  déclinaison 
en  o  a  eu  lieu  par  analogie  du  pluriel  neutre.  Même  origine  pour  l'adjectif 
cruenlus.  2.  Vmbratilis  exercitatio  qui  a  fini  par  prendre  un  sens  particu- 
lier en  latin  n'est  à  l'origine  que  la  traduction  d'un  terme  technique  em- 

25  ployé  métaphoriquement  par  la  rhétorique  grecque  oxiapttxla.  3.  Serus, 
Virg.  Aen.  '6,  524  signifie  grauis  selon  Servius.  Pour  la  forme,  cf.  allemand 
schwer  «  lourd  »,  pour  le  passage  de  sens  primitif  de  «  lourd  »  à  «  tard  »  cf. 
PpaSu  en  grec  moderne  «  le  soir  ».  Le  sens  primitif  est  resté  dans  le  dérivé 
serius.  4.  Une  trace  des  formes  à  augment  en  latin.  Virg.  Aen.  9,  266  em- 

30  ploie  'dat'  pour  'dédit'.  C'est  un  archaïsme,  un  ancien  aoriste  (gr.  é'Sw).  5. 
Anciens  primitifs  latins  changés  en  participe.  Chez  les  comiques,  le  supin 
remplace  l'infinitif  dans  les  constructions  comme  :  gestum  oportuit,  factum 
uolo.  Les  constructions  comme  :  monitos  uolo,  sont  un  développement  de 
cette  construction  sous  l'influence  de  la  finale  -tum  considérée  comme  ac- 

35  cusatif  singulier  du  participe,  f^f  Fasc.  4.  Anciens  mots  germaniques  d'ori- 
gine latine  'Michel  Bréal].  fl  Notes  étymologiques  [Michel  Bréal].  I.  Atauus, 
composé  de  atta  et  auus  (d'abord  au  vocatif  :  atta  aue).  2.  Auidus,  Hor.  Od. 
3, 23,  6  signifie  abondant,  copieux.  3.  Laridum  désigne  originairement  la 
viande  conservée  dans  le  lararium.  4.  'Eopr/j,  bxp-%.  Une  inscription  ar- 

40  chaïque  trouvée  par  Ilolleaux  porte  Stoov  &apr£v.  Le  sens  primitif  de  Lxz-i 
=  lop-rr,  est  donc  «joie,  allégresse  »;  étymologie  :  à-::p<o.  Li.  Ajaw;  se  rattache 
à  5ô(xoç.  6.  Ombrien  sevom,  osque  sivom.  Ce  mot  est  un  adverbe  dérive  de 
suus,  et  signifiant  <  même,  en  lui-même  ».  ^  Quelques  a  latins  [E.  R.  Whar- 
ton].   Environ  90  mots  latins  présentent  un  a  où  l'on  attendrait  e  ou  o. 

45  Classification  de  ces  mots  suivant  leur  structure  phonétique  ou  leur  ét.v- 
mologie,  et  essai  d'explication  de  La  difficulté.  Un  certain  nombre  résistent 
à  toute  tentative  d'explication.  W'h.  en  conclut  qu' «  on  voit  en  latin  deux 
dialectes  côte  à  côte;  dan*  le  dialecte  'tonal',  l'accent   tonique   était  8 
fort  pour  changer  un  e  ou  un  o  protonique  en  a,  dans  le  dialecte  'expira- 

m  toire1  L'accent  d'intensité  sur  la  première  syllabe  l'emportait  sur  l'accent  to- 
nique suivant,  et  ainsi  maintenait  iv  ou  l'o  primitif.»  L  i>- 

Mémoires  de  la   Société  nationale   des  Antiquaires    de    France, 
6e  série   '.  ï,  51'  de  la  collection.  Les  poid  en  plomb  du  Musée  du 
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Louvre  (fig.)  [E-MichonJ.  Catalogue  descriptif  de  la  série  de  poids  en  plomb 
conservés  au    Musée  du  Louvre,  considérablement  augmentée  par  une 
récente  acquisition.  De  cette  étude  approfondie  il  ressort  que  :  les  poids 
du  Louvre  présentent  des  types  qu'on  n'avait  pas  encore  relevés  sur  les 
poids;  ils  donnent  trois  mentions  nouvelles  dagoranomes,  d'autant  plus  & 
précieuses   que    les    provenances   sont  certaines;    il  semble  maintenant 
établi  que  les  poids  athéniens,  au  moins  à  une.  certaine  époque ,  ont  été 
soumis  au  contrôle  de  l'agoranome,et,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  signés 
par  lui  ;  enfin  un  de  ces  poids,  portant  l'inscription  CAIGAPQN   atteste 
l'existence  d'un  contrôle  non  plus  local  mais  s'étendant,  semble-t-il,  à  tout  10 
l'empire.  M.  s'attache  ensuite  à  répartir  ces  poids  entre  les  différents  sys- 
tèmes reconnus  par  les  métrologistes;  il  les  attribue  aux  deux  systèmes 
attiques,  au  système  de   la  mine  royale  babylonienne;  les  poids  plus 
modernes  se  rattachent  à  la  livre  romaine.   Les  poids  datés  —  il  y  en  a 
deux  dans  la  collection  —  et  les  poids  portant  de  longues  inscriptions  ont  15 
dû  être  des  étalons  destinés  à  maintenir   l'exactitude  et  la  sincérité  des 
poids  employés  dans  le  commerce.  ^  Les  bas-reliefs  antiques  de  la  place 
Lenche,  à  .Marseille  (planches)  [Flouest\  Ces  deux  bas-reliefs,  réunis  par 
hasard,  sont  de  nature  et  d'origine  diverses.  L'un,  celui  du  haut,  est  la 
représentation,  connue  par  d'autres  exemplaires,  entre  autres  par  un  autel  20 
de  Nîmes,  du  dieu  au  marteau  et  de  sa  parèdre  la  déesse  Aerecura.  Le  bas- 
relief  inférieur,  an-tique  aussi,  mais  indépendant  du  premier,  représente 
une  barque  où.  se  trouve  un  homme,  un  oiseau  et  peut-être  un  second 
personnage.  D'après  une  Vieille  tradition   la  population  de  Marseille  re- 
garde ces  deux  monuments  comme  n'en  formant  qu'un  seul  et  représen-  25 
tant  le  débarquement  à  Marseille  de  saint  Lazare  et  de  ses  sœurs.  «[  La 
fuite  de  Dédale.  Note  sur  une  stèle  étrusque  à  sujets  mythologiques  trou- 
vés à  Bologne  J.  Martha".  Cette  stèle  représente  deux  sujets  indéterminés; 
trois  sujets  très  clairs  empruntés  à  la  mythologie  grecque;  un  sujet  dans 
lequel  Brizio  <Notizie  degli  scavi,  1890,  p.  139>  croit  reconnaître  le  Charon  30 
étrusque  ou  un  de   ses  acolytes.  M.  pense  que  ce  sujet  doit  être  grec, 
comme  les  autres.  Il  représente  un  personnage  ailé,  volant,  et  tenant  une 
scie,  un  marteau  ou  une  herminette,  une  équerre  ou  moitié  de  rapporteur. 
C'est  Dédale,  avec  les  instruments  de  l'art  dont  il  est  l'inventeur,  la  char- 
penterie.  C'est  la  première  représentation  de  Dédale  avec  tous  ses  instru-  35 
ments.  Ces  sujets  grecs  sur  une  stèle  étrusque  de  Bologne  procèdent  non 
d'une  influence  grecque  directe,  mais  d'une  influence  de  l'art  toscan;  ce 
sont   en  effet  les  Étrusques  de  Toscane  qui,  les  premiers,  ont  eu  l'idée, 
suivie  plus  tard  parles  Romains,  de  transformer  en  représentations  funé- 
raires les  légendes  mythologiques  de  la  Grèce.  ^  Etude  sur  les  figurines  en  w 
terre  cuite  de  la  Gaule  romaine  (lig.  planches)  [A.  Blanchet].  1°  Bibliogra- 
phie du  sujet.  2°  Technique  et  fabrication  :   terre  employée;  fabrication 
des  poinçons  et  des  moules;  mode  de  fabrication  des  statues;  cuisson; 
eugobe;  coloration;  couverte.  3°  Les  céramistes.   Les  centres  de  fabrica- 
tion :  L'étude  des  noms  relevés  sur  les  statuettes  et  les  poteries  rouges  45 
porte  à  admettre  que  les  unes  et  les  autres  étaient  fabriquées  dans  les 
mêmes  ateliers.  Les  signatures  gravées  à  la  pointe  sur  le  revers  des  moules 
sont  des  noms  de  propriétaires;  à  l'intérieur  c'est  le  nom  de  l'auteur  du 
moule,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  l'auteur  du  moule  est  aussi  celui  du 
modèle.  Souvent  il  y  a  deux  noms  avec  les  mots  avot  et  forma  ;  on  peut  50 
expliquer  cela  en  supposant  que  l'un  des  individus  mentionnés  a  exécuté 
son  moule  en  se  servant  de  celui  de  l'autre.  Il  y  a  aussi  des  noms  qui 
doivent  être  ceux  des  artistes  créateurs  de  modèles.  Recherche  des  ate- 
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liers.  3°  Époque  «le  la  fabrication  :  B.  critique  les  essais  précédents  de 
classification  chronologique  et  en  démontre  l'incertitude.  5°  Les  types  ; 
origine  et  signification  :  on  peut  établir  facilement  trois  grandes  divi- 
sions :  a)  Les  représentations  des  divinités,   b)  Les  sujets  de  la  vie  civile 

5  c)  Les  figures  d'animaux.  6°  Destination  des  figurines  :  en  étudiant  les 
circonstances  des  trouvailles,  B.  établit  que  ces  terres-cuites  ont  été  : 
ornements  des  maisons;  objets  de  culte;  mobilier  funéraire.  7°  Description 
des  figurines  en  terre  cuite  de  la  Gaule  romaine  :  étude  détaillée  de  cbacun 
des  types  connus.  8°  Inventaires  des  figurines  classées  par  trouvailles  et 

10  par  musées.  —  Conclusions  :  La  technique  des  figures  gallo-romaines  pré- 
sente de  grands  rapports  avec  les  grecques  et  les  italo-grecques;  la  cou- 
leur des  premières  est  due  à  un  procédé  de  fabrication.  Les  fabricants  de 
statuettes  ont  été  aussi  probablement  des  fabricants  de  poteries  rouges 
vernissées.  On  peut  jusqu'à  présent  distinguer  en  Gaule  deux  centres  de 

15  fabrication  :  celui  de  l'Allier;  celui  de  l'Ouest.  Une  classification  chronolo- 
gique est  impossible.  Les  types  se  retrouvent  en  Grèce,  en  Orient,  surtout 
à  Pompéi  et  dans  l'Italie  qui  a  sans  doute  fourni  des  modèles  aux  céra- 
mistes de  la  Gaule.  Les  types  de  Vénus  et  de  la  déesse-mère  ne  sont  peut- 
être  que  les  formes  différentes  d'une  même  divinité.  Le  Midi  de  la  Gaule  a 

20  fourni  très  peu  de  figurines.  Mémoire  étendu,  p.  65-224.  f  Le  plus  ancien 
manuscrit  de  la  Notitia  dignitatum  (fig.)  [IL  Omont].  Ce  ms.  porte  le 
n»  3'j2,  du  catalogue  de  la  vente  Libri,  à  Londres,  1862,  et  est  intitulé 
Mappemonde,  ms.  du  15e  siècle.  C'est  un  fragment  de  la  Notitia  dignita- 
tum, contenant  sept   chapitres.   Il  ne   donne  pas  de  variantes  nouvelles 

26  mais  permet  de  lire  les  inscriptions,  jusque-là  non  étudiées,  qui  figurent 
sur  des  livres  faisant  partie  des  attributs  du  Magister  scriniorum.  ^  Aix-la- 
Chapelle,  étude  sur  le  nom  de  cette  ville  [Aug.  Prost].  Tout  le  second  cha- 
pitre de  ce  mémoire  est  consacré  au  nom  antique  d'Aix  :  Aquae  Granni. 
Après  une  étude  des  Aquae  de  l'époque  romaine,  des   divinités  celtiques 

20  associées  à  Apollon  et  d'Apollo  Grannus  en  particulier,  Prost  conclut  que 
Granus  était  un  dieu  gaulois  guérisseur,  qui  avait  donné  son  nom  aux 
eaux  d'Aix  et  à  la  localité  qui  s'était  formée  autour;  les  Romains  respec- 
tèrent ce  nom  qui,  au  moyen  a\ge,  devint  Aquisgranum  par  suite  de  l'oubli 
de  la  signification  originaire.   Le  reste  du  mémoire  est  relatif  au  moyen 

35  Age.  Henry  Thédbnat. 

Revue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes. 
T.  XV,  lre  livr.  Du  discours  de  Lysias  sur  le  rétablissement  de  la  démo- 
cratie athénienne  'Henri  Weil],  Remarques  sur  le  texte  et  le  sens  de  la 
harangue.  Éloge  de  redit.   Desrousseaux  et  Egger.  Quelques  réserres.  f 

40  Laeuiana  [Louis  Ilavet].  Corrections  à  une  douzaine  de  passages.  î  La  ver- 
sification latine  populaire  en  Afrique.  Commodien  et  Verecundus  [Léon 
Vernier].  Étude  détaillée  de  3  œuvres  rhythmiques  d'origine  africaine,  les 
Instructiones  adversus  gentium  deos,  et  le  Carmen  apologeticum,  de  Com- 
modien; et  l'Exhortatio  paenitendi,  de  Verecundus.  Reconnaître  dans  leurs 

45  vers  des  pieds  bien  déterminés,  quoique  mesurés  d'une  façon  particulière. 
%  Remarques  sur  diverses  questions  de  syntaxe  latine,  suite  [0.  Riemann}. 
VI.  La  périphrase  scripturum  esse  peut-elle  avoir  le  sens  de  l'irréel?  H. 
aboutit  à  cette  triple  conclusion  que  la  règle  traditionnelle,  d'après  la- 
quelle le  potentiel  'scribam'  et  l'irréel  'scriberenf,  dans   une   ppop.   indép. 

50  où  le  verbe  est  à  l'infinitif,  deviendraient  tous   deux   scripturum  esse,  est 

peu  solide;  que  la  règle  de  Vassis  (Rer.  de  Philol.)  semble  indiscutable; 

qu'elle  est  au  surplus  demandée  par  la  logique.  %  Propertiana 

Plessis].  4  observations  sur  l'interprétation  des  livres  2  et  4. 1  Note  sur  la 
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composition  du  chap.  XIV  du  Brutus  "Jules  Martha].  Réfutation  de  Jor- 
dan :  la  série  des  noms  propres  du  chap.  XIV  s'enchaîne  logiquement; 
inutile  de  faire  intervenir  Valer.  Antias.  «f  Juliae  Alpis  ou  Vallis  Duriae 
.II.  d'Arbois  de  Jubainville].  Remarque  sur  Tite-Live,  V,  34,8.  Inutilité  de 
la  correction  de  Madvig:  conserver  la  contradiction  de  l'auteur,  fl  A  propos  6 
de  la  question  de  Tacite  [S.  Dosson].  Nouvelle  réponse  à  P.  Hochart.  Cita- 
tions d'écrivains  du  commencement  du  xv»  s.;  impossibilité  de  concilier 
ces  faits  avec  la  théorie  de  H.  ^  Note  sur  quelques  passages  du  de  Bello 
Ciuili  [E.  Audouin]  I.  15  :  corriger  XIII  en  XIX;  I,  30  :  crit.  des  corrections 
d'Hoffmann.  \  Noniana  [Louis  Havet;.  Notes  sur  6  passages.  f  Cïcur,  dans  10 
Pacuuius,  cîcurinus  [Louis  Havet;.  Reconstitution  des  trochaïques.  %  En- 
niana,  suite  [Louis  Havet].  Observations  sur  5  fragments.  \  Atta,  Aquae 
caldae  [L.  Bavet].  Interprétation  des  2  passages,  ff  De  qui  sont  les  élégies 
2-6  du  livre  IV  de  Tibulle?  [Georges  Doncieux].  Part  de  T.  et  de  Sulpicia; 
résultats  de  leur  collaboration.  \  Examen  d'une  correction  de  Baehrens  à  15 
la  'uita  Tibulli'.  [G.  D.[  Compléter  cette  heureuse  correction,  et  lire  : 
'eques  R.  Gabis'.  %  Platon,  République,  III,  403,  b-c.  [0.  RiemannJ. 
Restitution  du  texte  qui  donne  à  m  ôtXXâ...  leur  sens  ordinaire,  *[  Le  mons 
Armonius  [H.  de  la  Ville  de  Mirinont].  Propose  de  lire  Acmonio  ds  Am- 
mien  Marcellin,  XXII,  S,  17,  de  Gardthausen.  ^  Bulletin  bibliogra-80 
phique.  De  syllabarum  in  trisemam  longitudinem  productarum  usu  Aeschyleo 
et  Sophocleo,  scr.  Sig.  Reiter  A.  M.  D.\  Excellente  dissert,  qui  confirme  la 
thèse  de  Christ;  qqs  crit.  du  rp.  %  Ed.  Zarncke,  Die  Entstehung  der  griech. 
Literatursprachen  [A.].  Z.  veut  démontrer  qu'aucun  écrivain  grec  n'a  em- 
ployé exclusivement  un  dialecte  tel  qu'il  était  parlé  de  son  temps.  Ré-  25 
serves  du  rp.  f  Quaestiones  scenicae,  scr.  Fridericus  Harzmann  [Ch.CucueL. 
Dissert,  claire  et  consciencieuse  sur  la  mise  en  scène  chez  les  trag.  et  chez 
Aristophane.  *[  C.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  B.  G.  erklârt  v.  Fr.  Kraner. 
15.  verb.  Auflage  V.  W.  Dittenberger.  Ç.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  B. 
C.  erkl.  v.  Fr.  Kraner.  10  Aufl.  v.  Fr.  Hoffmann  A.  .  Éditions  améliorées  30 
et  bien  au  courant.  ^  Romische  Elegiker,  eine  Auswahl  aus  Catull  Tibull, 
Properz  u.  Ovid.  fur  den  Schulgeb.  bearb.  von  Dr  K.  P.  Schulze,  3*  Aufl. 
[Frédéric  Plessis].  Commentaire  perfectionné;  éloges  du  rp.  ^  Q.  Baratta» 
Flaccus.  Erkl.  von  Adolf  Kiessling  1,  Theil,  Od.  u.  Epoden,  2e  Aufl.  [Frédé- 
ric Plessis].  En  progrès  sur  l'édit.  de  1884/f  Lucian  Mueller,  De  Accii  f'abu-  $> 
lis  disputatio  [S.  Chabert].  Travail  original,  très  remarquable.  •[  Lucrèce,  De 
la  Nature,  1.  I.  Texte  latin  accompagné  du  commentaire  crit.  et  explicatif  de 
H.  A.  J.  Mu.nro.  Trad.  de  l'anglais  par  A.  Revmond.  [L.  D.  .Trad.  exacte, 
mais  R.  exagère  les  mérites  de  l'édit.  Munro.  %  Q.  Horalius  Flaccus,  erkl. 
von  Hermann  Schltz.  Od.  u.  Epod.  3*  Aufl.  [L.  D.J.  Commode,  mais  bien  40 
diffus.  Tf  npô/./.ov  èx  i7jç  /a)ôaV/.r,;  pcXoooffac.  Eclogae  e  Proclo  de  philosophia 
chaldaïca,  sive  de  doctrina  oraculorum  chald.  primum  edid.  et  commentatus 
est  Alb.  Iahnius.  Accedit  Hymnus  in  Deum  platonicus  Proclo  platonico 
tandem  uindicatus  [***:.  Précieuse  étude,  riche  commentaire:  retire  lTI.in 
Deum  à  Grég.  de  Nazianze.  *[  M.  Hime,  An  introduction  to  the  latin  language  45 

Alban  Derroja;.  Manuel  clair  et  pratique;  crit.  de  détail,  fl  Lesscolies  gene- 
voises de  l'Iliade,  publ.  avec  une  étude  histor.  descript.  et  crit.  sur  le  Codex 
ignotus   d'H.   Estienne  et  une  collât,  complète  de  ce  ms.  par  J.  Nicole 

Km.  Châtelain].  Remarquable  publication;  Ch.  établit  la  parenté  du  ms. 
S  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours,  par  Max  Bonnet  [Emile  Châtelain].  Œuvre  ko 
monumentale.  Étude  approfondie  des  œuvres  de  G.,  des  mss,  du  latin 
parf.  en  Gaule  au  vic  siècle.  Travail  de  premier  ordre.  \  Sexti  Pompei  Festi 
de  verborum  significatu  qnae  supersunt  eu  m  Pauli  Epilome.  Ed.  .EmiliusTEW- 
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rbwk  de  Ponor  [E.  Châtelain].  Progrès  réel  sur  redit,  de  0.  Mùller.  f 
Corpus  glossnriorum  lalinorum.  Vol.  IV  :  glossae  codicum  Vaticani  3321, 
Sangallensis  912  :  Leidensis  67  F  Edidit  G.  Goetz  [E.  G.].  Œuvre  difficile 
et  méritoire.  %  Exercilationcs  Paleographicas  in  Bibliolheca  Universitatis  Lug- 

S  duno-Batavac  instawandas  iterum  indicit  S.  G.  de  Vries.  Inest  comrnen- 
tiuncula  de  G.  Plinii  Caecilii  Secundi  epistularum  fragmento  Vossiano 
notis  Tironianis  descripto  [E.  G.].  Intéressante  leçon  d'ouverture.  f  Chro- 
nologie de  l'Empire  romain,  publiée  sous  la  direction  de  R.  Cagnat,  par 
Georges  Goyau  [    ].  Répertoire  consciencieux,  rendra  de  grands  services. 

10  ^  2«  livr.  Un  nouveau  fragment  des  lois  de  Solon  ;R.  Dareste].  Définition 
de  l'action  à£o-jXr,;,  d'après  une  scholie  du  vers  282  de  l'Iliade,  chant  XXI. 
^  Note  sur  le  texte  de  Solon  cité  ds  les  scholies  genevoises  de  l'Iliade 
[Jules  Nicole].  Lire  :  èv  évita)  a?<m.  *|f  Aristote,  constitution  d'Athènes.  For- 
mation des  tribunaux   athéniens  [B.  Haussoullier].   Essai  de   restitution 

15  de  la  lre  colonne  des  fragments,  collationnée  par  Kenyon.  *  Chemica 
Graeca,  e  codicibus  mss.  Monacensi  112  et  Bernensi  579*  [Albertus  Jahn  . 
Dissertât,  en  latin;  62  remarques.  %  "Èmnka,  èmitXoa  J.  KeelholT  .  Bflacer 
èizÎTÙ.ox  des  lexiques.  ^  Notes  sur  Commodien  [Léon  Yernier].  V.  veut  amé- 
liorer les  passages  où  Dombart  s'éloigne  de  la  règle  qu'il  a  établie  <Rev. 

20  de  Philol.  15>.  If  Acciana  [Louis  Havet].  Corrections  à  4  passages  d'Accius. 
f  Nouveaux  problèmes  de  comput  [Henri  Lebcgue].  Examen  des  souscrip- 
tions appartenant  aux  mss  de  la  Biblioth.  Nationale,  t  Remarques  sur  l'ou- 
vrage intitulé  :  das  Kriegsivesen  Càsars,  par  Franz  Frohlich  [colonel 
Stoffel].  Complet,  mais  les  connaissances  militaires  de  F.  sont  insuffisantes. 

25  Critiques  de  plusieurs  appréciations.  %  Sophocle,  Electre,  1-10  et  159  [Jean 
Psichari].  1°  explication  du  problème  topographique;  2°  traduire  par  «jeu- 
nesse malheureuse  ».  Hf  Bulle  tin  bibliographique.  Cleutical  Textt  from 
Papyri  in  the  British  Muséum  including  the  newly  discovered  Poeins  of  Herodas, 
edited  by  F.  F.  Kenyox   B-  Haussoullier].  Excellent  travail  :  collation  de 

30  textes  connus;  mais  aussi  textes  inédits,  surtout  les  7  poèmes  d'IIérodas,  dé- 
couverte d'une  importance  considérable.  —  \rl  3e  livr.  Olhon  Riemann    La 
Rédaction].  Courte  notice  nécrologique.  <§  Nouveaux  fragments  d'IIei 
[F.  G.  Kenyon].  Texte  de  11   fragments,  contenant  113  vers  nouveaux.  f 
Note  sur  une  lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  [F.  Cumont].  Lettre  jointe  à 

35  la  correspondance  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ds  le  ms.  C.  14.  1  de  la 
Biblioth.  Angélique  de  Rome.  ^  Corrections  anciennes  et  nouvelles  dans 
le  texte  des  problèmes  musicaux  d'Aristote  ]C.-E.  Ruelle].  23  corrections 
proposées  au  texte  d'A.  section  XIX  de  l'édit.  Bekker  <cf.  H  I  udes 

grecques  t.  4>.  \  Tanquam,  'dans  la  pensée  que'  [O.  R.'.  Déjà  ds  Cicéron 

40  Brut.  1,  5,  où  tanquam,  en  ce  sens,  est  suivi  du  subjonctif.  U  Correction 
d'un  passage  de  Pline  l'Ancien  [R.  Cagnat].  Une  inscription  récemment 
trouvée  montre  qu'il  faut  lire  chiniavense  dans  Pline,  llist.  Nat.  V, 
\f  4»  livr.  Revue  des  Revues  et  publications  d'académies.  Fascicules  pul 
en  1890.  Julien  Doby. 

45     Revue   des   études   grecques.  N°  13.  Les  cultes  ioniens  en  A t tique  et 
les  origines  de  l'histoire  athénienne   R.  de  TascherJ.  Apollon  est  un  dieu 
ionien  dont  le  culte  fut  pratiqué,  en  Attique,  d'abord  à  Marathon.  Les 
mythes  relatifs  à  Xuthol,  ion,  Egée,  Thésée  sont  d'importation  étranj 
mais  par  les  alliances  de  ces  personnages  avec  «les  indigènes,  ils 

M  venus  Athéniens.  Les  Ioniens  ont  occupe  l'Esl  de  l'Attique  avant  de  prendre 

pied  dans  ni  Capitale.  Le  lMhion.  le  Delphinion,  le  Lycaion,  sanctu 

d'Apollon,  furent   élevés  sur  un  einplaeeinen!  qui  n'était  pa 

piis  dans  la  ville.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu' Apollon  et  son  culte  y   ; 
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trèrent.  La  cité  fut  fondée  lorsque  les  populations  ioniennes  se  furent 
suffisamment  mêlées  aux  autochtones.  Apollon  est  d'abord  le  dieu  guer- 
rier des  Ioniens.  Poséidon  est  une  divinité  qui  ne  peut  être  que  ionienne. 
Il  a  des  temples  à  Eleusis,  à  Phalère,  au  Pirée,  à   Sunium,  mais  non 
dans  Athènes.  Puis  il  se  confond  avec  Erectheus,  et  après  sa  réconciliation  5 
avec  Athéné,  il  devient  comme  elle  une  des  divinités  éponymes  de  l'At- 
tique,  le  dieu  des  tempêtes.  Son  culte  était  entouré  de  pratiques  téné- 
breuses et  effrayantes.  Il  fut  adopté  par  les  Ioniens,  qui  firent  de  Mykale 
le  centre  religieux  de  leur  nationalité.  Puis  Apollon  le  supplanta  et  au 
dieu  de  la  mer  succède  le  dieu  du  soleil  et  de  la  lumière,  et  aussi  le  dieu  10 
de  l'intelligence.  Thésée  personnifie  la  révolution  causée  par  l'arrivée  en 
Attique  des  Ioniens.  Il  fait  des  localités  jusqu'alors  autonomes,  un  tout 
politique,  et  c'est  ainsi  qu'il  fonde  l'état  athénien,  qu'il  fait  de  tous  les 
habitants  de  l'Attique  un  seul  corps  de  nation.  Egée,  son  père,  n'est  autre 
que  Poséidon.  Thésée  devient  la  personnification  mythique  de  l'élément  15 
ionien  et  de  ses  destinées  sur  le  sol  de  l'Attique.  Dans  cette  étude,  la  po- 
pulation étrangère  survenue  en  Attique  a  été  appelée  ionienne  par  antici- 
pation, mais  la  nationalité  ionienne  historique  a  été  l'œuvre  et  le  produit 
d'un  long  travail  de  fusion  accompli  au  sein  des  éléments  hétérogènes  qui 
ont  composé  la  population  primitive  de  l'Attique.  Hérodote  dit  en  parlant  20 
de  ses  habitants  :  «Quand  Ion,  fils  de  Xuthos,  devint  leurs  chefs,  on  les 
no:nma    Ioniens.»  *[   La  Grèce  et  l'Inde,  d'après  les  documents   indiens 
S.  Lévi].  L'antiquité  classique,  grecque  et  latine  nous  a  transmis  un  grand 
nombre  de  textes  instructifs  sur  l'Inde  ;  par  contre,  l'érudition  a  presque 
entièrement  négligé  d'interroger  l'Inde  sur  ce  qu'elle  savait  de  la  Grèce.  25 
L'auteur  étudie  l'impression  que  l'Inde  a  gardée  de  son  contact  avec  la  cul- 
ture hellénique  et  quelle  empreinte  elle  en  a  reçue.  Les  Indiens  appellent 
les  Grecs  Yavana  ou  Yona,  mots  qui  correspondent  aux  Yaunas  des  inscr. 
perses,  aux  Yavanai  des  cunéiformes  assyriens,  au  Yavan  de  la  Bible  et  au 
Yûnàn  des  Arabes,  et  qui  dérivent  du  grec  laFovec.  Ce  mot  a  passé  par  la  30 
Perse  pour  arriver  dans  l'Inde.  Souvenir  de  deux  étymologies  :  1°  Yavana 
«  qui  mêle  »  à  cause  du  mélange  des  castes,  considéré  comme  trait  carac- 
téristique de  la  race  grecque;  2°  Yoni,  «  matrice  »,  les  Yavanas,  étant  sortis 
de  celle  de  la  vache  merveilleuse.  Les  premières  relations  de  la  Grèce  avec 
l'Inde  datent   de   l'invasion  d'Alexandre.  Une  monnaie  du  roi  Sophytes  35 
(Saubhùtr,  la  mention  d'Omphis  (Ambhi),  roi  de  Taxile  et  de  Phegelas 
(Bhagala  dans  un  document  sanscrit  découvert  par  l'auteur,  celle  de  l'écri- 
ture grecque  chez  Pànini,  grammairien  indien  contemporain  d'Alexandre, 
sont  les  seuls  témoignages  primitifs  recueillis  jusqu'à  ce  jour.  Vinrent 
ensuite  les  guerres  de  Çandragupta  (Sandrocottos)  avec  Seleucus  et  les  né-  <o 
gociations  des  Séleucides  et  des  Lagides  avec   Pâtaliputra  (Palibothra). 
Dans  un  édit  gravé  par  Açoka  vers  258  av.  J.-C-,  ce  prince  mentionne  An- 
tiochus,  «  roi    des   Yavanas  »,  Antigène,  Makas  de  Cyrène  et  Alexandre 
d'Épire.  Les  indications  géographiques  relatives  aux  Yavanas  sont  faciles 
à  identifier  avec  les  données  de  l'histoire  grecque.  De  précieuses  ressources  « 
sont  fournies  par  les  monnaies  des  rois  indo-grecs.  Des  prophéties  ex 
eventu  exposent  les   destinées  des  Grecs  dans  l'Inde  et  annoncent,  au 
11e   siècle  de  notre  ère,  le  renversement  de  la  dynastie  des  Yavanas.  Un 
prince  indo-grec,  Menandre,  mort  en  odeur  de  sainteté,  a  laissé  chez  les 
Bouddhistes  un  souvenir  persistant.  Le  bouddhisme  et  l'hellénisme  se  don-  50 
nèrent  une  aide  réciproque  pour  conquérir  l'Inde  sur  le  brahmamisme.  Puis 
une  dynastie  scythique  surgit  côte  à  côte  avec  les  princes  indo-grecs.  On 
trouve  dans  les  documents  indiens  la  trace  d'invasions  accomplies  par  les 
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Yavanas  au  n0  et  au  i«  siècle  av.  J.-C.  Les  échanges  commerciaux  sont 
attestés  par  des  pièces  de  monnaies  dénommées  en  grec,  et  par  les  noms 
grecs  de  certains  produits.  Alexandrie  reçut  en  sanscrit  le  nom  de 
Yavanapura  «la  ville  des  Yavanas»  par  excellence.  La  poésie  brahmanique 

B  célèbre  la  science  des  Yavanas,  notamment  leur  astronomie  ou  plutôt  leur 
astrologie,  dont  les  Indiens  adoptèrent  le  vocabulaire.  Dans  L'organisation 
brahmanique,  les  Yavanas  lurent  assimilés  à  la  caste  guerrière.  L'influence 
artistique  des  Qrecs  dans  L'Inde  se  manifeste  par  des  sculptures  qui  sonl 
des  chers-d'uMivre.  L'architecture  ionique  fleurit  à  Taxile,  la  corinthienne 

10  dans  le  Gaudhàra.  le  dorique  au  Cachemire.  L'influence  littéraire  est  plus 
douteuse,  malgré  des  rapprochements  qui  d'ailleurs  résultent  peut-être  de 
situations  analogues.  Quant  à  l'influence  morale  et  intellectuelle,  elle  est 
incontestable.  Nourrie  jusque-là  de  métaphysique  et  de  contemplation, 
l'Inde  aussitôt  qu'elle  touche  la  Grèce  entre  dans  le  réel  et  appartient  a 

t5  l'histoire.  %  Inscr.  grecques  d'Egypte  [A.  H.  Saycej.  Les  plus  intéressantes 
sont  qqs  graffiti  peints  sur  les  murs  d'une  carrière  près  du  village  de 
Debbablych  (Haute  Egypte).  Texte  de  k  graffiti.  La  'ie  présente  pour  la 
lr«  fois  l'association  des  noms  d'Elagabale  et  de  son  cousin  Alexandre 
Sévère.    Texte    de    nombreux    graffites    greco    portant   des   noms    grecs, 

20  romains,  égyptiens,  dont  qqs- uns  sont  nouveaux.  %  De  l'unité  de  compo- 
sition dans  le  Phèdre  de  Platon  Ck.  Baron  .  On  est  surpris  de  voir  la 
diversité  des  opinions,  chez  les  anciens  comme  chez  les  modernes,  tou- 
chant le  véritable  sujet  du  Phèdre.  Cela  tient  à  ce  qu'on  n'a  pas  assez 
insisté  sur  le  rapport  unique  qui  résout  les  deux  parties  de  l'œuvre,   l'une 

25  qui  traite  de  l'amour,  l'autre  de  la  rhétorique,  en  un  seul  corps  de  doc- 
trine. L'auteur  reconnaît  que  Lemekcier  (Thèse  de  Phacdro  dialogo)  a  fait 
en  ce  sens  un  progrès  marqué;  il  veut  seulement  appuyer  davantage  sur 
cette  solution.  Platon  n'a  pas  donné  ses  deux  morceaux  sur  l'amour  comme 
exemples  de  ce  que  doit  rechercher  ou  éviter  l'orateur;   mais  la  question 

30  que  traite  Lysias  dans  le  premier  est  justement  celle  où  aboutit  la  doc- 
trine de  Platon  sur  la  vraie  éloquence,  que  l'on  pourrait  définir  d'après  lui 
Part  de  mener  au  bien  par  l'amour.  Dans  le  second  discours  il  pose  les 
principes  de  sa  doctrine  et  bat  la  rhétorique  sur  son  propre  terrain.  Jamais 
peut-être  Platon  n'a  mieux  prouvé  à  quel  degré  il  possède  l'art  de  donner 

35  une  force  dramatique  à  des  idées  abstraites.  %  L'édition  de  la  Palaeogra- 
pliia  graeea  de  Montfaucon  [H.  Omont].  1°  Texte  des  traités  cône. us  par  M. 
avec  ;j  libraires  pour  l'édition  de  la  P,  Gr.  et  des  Ilexaples  d'Origène.  2° 
Texte  du  traite  conclu  avec  Gill'ard  jeune  pour  les  gravures  de  la  P.  <ir.  Le 
1  •  est  date  du  29  D.OV.  1706;  le  second,  du    !:'.  doc.    ÎTIK).  *[    Montfaucon    et 

40  l'Imperium  orientale  de  Panduri  II.  Omont  .  Texte  d'une  note  inédite  de 
If.  établissant  sa  part  de  collaboration  à  l'Imp.  or.,  d'où  il  résulte  qu'elle 
fut  encore  plus  considérable  qu'on  ne  le  supposait  jusqu'ici.  •  La  COnstit  - 
tion  de  Dracon  et  la  constitution  de  l'an  iil,  d'après  Aristote  «^République 
athénienne;-.    Th.  Reinach  .  Le  Chap.  i   de  l"A6/jv«f»v  iroXmia    concernant 

45  une  constitution  politique  attribuée  a  Dracon  doit  être  un  document  apo- 
phe  comme  ir  croll  J.  W.  ib-a  iiani     [comparer  Clasaical  Review,  avril 
18'J1>.  interpolé  ou  non  ce  morceau  a  besoin  d'être  remanié,  il  faut  chan- 
ge? de  place  divers  membres  de  phrase,  analogies  frappantes  entre 
constitution  et  celle  de  ui  dite  des  Lent,  qui  se  lit  au  ch   30.  La  ir   parait 

M  calquée  sur  celle-ci.  La  principale   diffé  insiste  dans  le  mode  do 

rutemenl  du  Sénat.  Dans  la  constitution  de  111,  le  Sénatdevall  secom- 

•   t  groupes  fonctionnant  pendant  un  an.  c'esl  a  torl  que  Kenyon, 

le  1"  éditeur,  pula  ECaibel  el  Kiossllng,  traducteurs, ont  recouru  a  de-  Intru- 
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sions  et  fait  intervenir  le  sort  dans  le  recrutement  des  sénateurs,  f  J.  B. 
Bury,  The  .Xemean  odes  of  Pindare,  ediled,  etc.  [A.  Croiset-.  Jugement  défa- 
vorable. 

N°  14.  Études  sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins  grecs  [G.  A. 
Costomiris].  3«  série.  Alexandre  sophiste  et  roi',  Timothée,  Léon  le  Philo-  5 
sophe,  Théophane,  Nonnos,les  Ephodes.  Indication  des  manuscrits  qui  con- 
tiennent ces  auteurs,  f  Aristote  ou  Critias?  Th.  Reinach  .  Trois  passages, 
dans  l"A6/;va:w/  xoXttaat,  n'ont  pu  sortir  de  la  plume  d'Aristote.  1°  Le  ch.  4 
relatif  à  la  prétendue  constitution  de  Dracon;  2°  le  commencement  du 
ch.  8  sur  le  système  électoral  introduit  par  Solon;  la  plus  grande  partie  du  10 
ch.  25,  sur  le  rôle  joué  par  Thémistocle  dans  la  campagne  qui  aboutit  à 
l'abaissement  politique  de  l'Aréopage.  1°  Résumé  et  complément  des  ob- 
jections proposées  par  H.  Weil,  Gauer  et  Headlam  ;  2°  un  passage  de  la 
Politique  contredit  l'assertion  introduite  dans  1"A0.  jcoX.;  3°  Thémistocle  n'a 
pu  jouer  le  rôle  qu'on  lui  prête,  puisqu'il  était  banni  d'Athènes  et  réfugié  1$ 
auprès  d'Artaxerxès.  Cauer,  sur  ce  point,  traite  la  question  à  fond.  Il  faut 
ajouter  que  Plutarque  garde  le  silence  sur  ce  trait  de  la  vie  de  Thémis- 
tocle. L'interpolation  des  3  passages  contestés  doit  être  parvenue  dans  qqs 
copies  de  T'AO.  xoX.  inconnues  de  Plutarque,  qui  n'y  fait  pas  allusion.  Le 
rapprochement  de  la  prétendue  constitution  de  Dracon  et  de  celle  de  411  20 
donne  à  supposer  que  la  première  est  une  œuvre  inspirée  par  le  désir  de 
forger  un  précédent  pour  justifier  la  seconde.  Or  Critias,  le  chef  des  Trente, 
auteur  lui-même  d'une  \\6.  mX.  peut  être  considéré  comme  l'auteur  de 
cette  constitution  Active  qu'un  interpolateur  aura  glisséi  dans  le  traité 
d'Aristote  dans  le  but  de  le  compléter.  %  Thespis  et  les  débuts  de  la  tra-  25 
gédie  [P.  Girard.  Deux  points,  dans  l'histoire  de  la  tragédie  grecque,  mé- 
ritent une  attention  particulière  qui,  jusqu'ici  ne  leur  a  guère  été  accordée: 
c'est  le  choix  des  sujets  et  le  souci  de  la  mise  en  scène.  Thespis,  le  pre- 
mier, dégagea  la  tragédie  du  dithyrambe  et  composa  des  drames  de  qq. 
étendue,  qui,  d'Icaria  transportés  à  Athènes,  y  attirèrent  un  nombreux  pu- 30 
blic.  Les  fragments  donnés  sous  le  nom  de  Thespis  n'ont  rien  d'authen- 
tique. Suidas  donne  les  titres  de  quatre  tragédies.  Les  'Prêtres'  est  un  titre 
trop  vague  pour  donner  une  idée  du  drame  qu'il  désignait.  La  Cavale  ou 
les  Jeux  en  l'honneur  de  Pélias},  était  probablement  un  souvenir  des  jeux 
célébrés  à  Iolcos  et  dans  lesquels  Glaucos  fut  dévoré  par  les  jumenls  qu'il  35 
avait  dressées  à  manger  de  la  chair  humaine.  La  pièce  des  jeunes  gens, 
'HtOeot,  devaient  se  rapporter  à  l'expidition  de  Thésée  en  Crète  et  à  sa  vic- 
toire sur  le  Minotaure.  La  légende  de  Minos  était  au  ve  siècle  un  des  lieux 
communs  de   la  tragédie.  Elle  figurait  déjà  dans  le  dithyrambe.  Sous  le 
règne  de  Pisistrate  les  poètes  célèbrent  à  l'envi  les  légendes  nationales  et  40 
celle  de  Minos  est  une  des  plus  populaires  à  Athènes.  La  politique  de  Pi- 
sistrate et  de  ses  successeurs  favorisa  ce  mouvement.  En  533,  lorsque  ce 
tyran  institua  les  concours  tragiques,  auxquels  Thespis  a  pris  part,  le  père 
de  la  tragédie  grecque  dut  choisir  le  sujet  de  ses  drames  dans  les  fables 
athéniennes,  telles  que  la  légende  des  sept  jeunes  gens  ramenés  sains  et  45 
saufs  de  Crète  dans  leur  patrie.  Il  est  impossible  de  dire  comment  Thespis 
entendait  la  mise  en  scène:  toutefois  Suidas  fournit  qqs  indications.  Thes- 
pis accordait  une  attention  toute  particulière  au  costume;  peut-être  a-t-il 
inventé  les  masques  blance  de  femmes,  invention  que  l'on  met  d'ordinaire 
sur  le  compte  de  Phrynichos.  La  p.dnture  au  temps  de  Thespis  distinguait  50 
déjà  lepuis  Eumarès,  en  attribuant  la  couleur  blanche  aux  vi- 

féminins.  %  Inscr.  archaïque  d'Argos  [T.  R.].  Texte  d'une  inscr.  pu- 
bliée par  Froehner  (Rev.  arch.  tir.  à  part  anticipe,  suivi  de  lectures  propo- 
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sées  et  d'une  nouvelle  traduction,  résultant  de  ces  lectures.  L'inscr.  con- 
cerne la  pénalité  encourue  par  le  trésorier  d'Athehà  condamné  bu  sujet  du 
versement  des  tributs.  «[  Inscriptions  d'Asie-Mineure  [A.  E.  Contoleon  . 
Texte  de  3  inscr.  inédites  (52  lignes)  découvertes  récemment  à  Thyatire 
5  (Azarion)  en  Lydie.  Le  n«  1  mentionne  les  MéyoXa  R9xXT)x(«a;  le  n°  2,  le  pan- 
tomime Ulpius  AllgustiniailUS  Paris  ci  à  -ri-,:  TfMryuriK  bp\JôjUrt)  xcivï] te».);.*;  Bul- 
letin  archéologique  T.  H.  .  Texte  français  de  la  convention  archéologique 
conclue  entre  la  Grèce  et  la  France  au  sujet,  des  fouilles  de  Delphes.  Inscr. 
trouvée  au  N.  E.  du  Theséion  sur  la  face  antérieure  d'un  socle  ayant  sup- 

10  porté  un  trépied,  une  statue  ou  une  colonne.  Les  3  autres  côtés  sont  dé- 
corés de  jolis  bas  reliefs,  œuvre  signée  de  Bryaxis  (ive  siècle).  %  F.  Caukh, 
Hat  Arislotelcs  dir  Schrift  vom  Staate  der  Aihener  geschriebrn  .'  II.  W.].  Réponse 
négative.  L'auteur  après  avoir  accumulé  les  preuves  de  sa  thèse,  avoue 
qu'elles  ne  sont  pas  concluantes.  Du  reste  il  a  bien  signalé  les  difficultés, 

15  les  questions  que  fait  naître  le  texte  de  l"A6r,vaîwv  ftoXmJaet  qui  attendent 
encore  leur  solution  définitive,  ^f  J.  P.  Mahaffy,  A  history  of  clauieal  Greek 
littérature. Vol.  II,  3e  éd.  [T.  R.].  Eloges  et  réserves.  T  L.  Cantarelu,  /  }fo- 
taci  Spartani  Am.  IL].  Les  Mérentét  ne  sont  pas  des  Hilotes  comme  on  le 
croit  généralement,  niais  des  Périèques.Les  textes  cités  semblent  justifier 

20  cette  hypothèse.  ^  Max  Bonnet,  Qu'est-ce  que  la  philologie?  [T.  R.;.  Éloges  et 
réserves.  %  Glarence  IL  Young,  Erchia,  a  deme  of  Allica  [Amicus\  Travail 
plus  savant  qu'utile. 

N°  15.  Hérodas  le  niimographe  [Th.  Reinach].  Le  créateur  des  mimes  fut 
Sophron,  contemporain  d'Euripide,  qui  eut  pour  disciple  son  fils  Xénar- 

25  chos.  Au  3e  s.,Théocrite  composait  deux  idylles,  La  Magicienne  et  les  Syra- 
cusaines,  qui  sont  de  véritables  mimes  en  vers  hexamètres.  Hérodas  ou 
Hérondas,  dont  on  ne  connaissait  que  le  nom,  appliquait  au  mime  le  tri- 
mètre  boiteux  ou  scazon,  inventé  par  le  poète  satirique  Ilipponax.  Les 
mimes  d'Hérodas  n'étaient  connus  que  par  de  rares  et  courts  fragments.  Ce 

3j  poète  est  nommé  à  côté  de  Callimaque  dans  une  lettre  de  Pline  le  Jeune 
IV,  3).  L'administration  du  British  Muséum,  acquéreur  de  papyrus  grecs 
classiques  trouvés  en  Egypte,  vient  de  publier,  par  les  soins  de  F.  Kenyon, 
un  volume  contenant  entre  autres  fragments  sept  mimes  d'Hérodas.  Ru- 
therford  en  a  donné  bientôt  après  une  nouvelle  recension,  où  sont  rétablis 

35  les  accents  et  la  ponctuation.  Le  mime  intitulé  «  l'Entremetteuse»  prouve 
que  Hérodas  écrivit  à  l'époque  alexandrine  entre  2V7  et  222.  Il  vécut  proba- 
blement dans  l'île  de  Cos,  où  se  passent  deux  des  mimes  retrouvés,  le 
second  et  le  4e,  et  qu'il  parait  bien  connaître.  Le  dialecte  ionien  domine 
dans  ces  petits  poèmes,  entremêlé  de  quelques  formes  doriennes  et  de 

40  formes  attiques  introduites  peut-être  par  les  copistes.  Les  mimes  cous 
nous  fournissent '702  vers.  Analyse  de  ces  poèmes,  Intitulés  l'Entremetfc 
le  Marchand  de  femmes  (Hoprâfofftttfc),  le  Maître  d'école,  le  Sacrifice  à  Escu- 
lape,  la  Jalouse,  les  Bonnes  amie--  et  le  Corroyeur,  mime  qui  semble  I 
suite  au  précédent.  Deux    poèmes   sont  perdus,   les  Femmes  rompant    le 

11  jeûne  et  le  Songe,  pièce  dont  il  ne  reste  que  les  3  premiers  vers.  Deux 
autres  sont,  mentionnés  par  les  grammairiens,  Motattvô<  (le  Chanteur 

qui  travaillent  ensemble.  Hérodas  a  île  l'esprit,  de  l'humour 
même.  OO  tTOUVe  chez  lui  un  grand  nombre  de  proverbes  qui  enrichiront 
d'autant  bs  recueils  de  parémiographes.  «    Problèmes  musicaux  d'Ans 

:,i)  ii  itlce  et  traduction  elle].  Plusieurs  auteurs  grecs  el  latins  ont 

1rs  problèmes  d'Aristo!  rsions  latli 

problèmes  musicaux  ont  été  traduits  en  partie  par  Chabanon  el  Emile 
Lgger.   Barthélémy    Balnt-HUaire  Vlcnl  de  publier  la  première    traduction 
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française  de  tous  les  problèmes.  Traduction  de  la  section  musicale  avec 
commentaire  perpétuel.  «[  Deux  inscr.  de  l'Asie  Mineure  "S.  ReinachJ.  I.  Con- 
vention entre  Aegae  et  Olympos.  Inscr.  trouvée  à  Iénidgé  Keni,  intéres- 
sante pour  la  connaissance  du  dialecte  éolien,  et  à  peu  près  contemporaine 
du  règne  d'Alexandre.  II.  Le  sanctuaire  de  la  Sibylle  d'Erythrée.  Texte  et  5 
commentaire  d'une  inscr.  en  16  vers  18  distiques)  trouvée  à  Erythrée.  Cette 
inscr.  apporte  à  notre  connaissance  des  «antiquités  sibyllines»  le  seul 
document  qui  ait  été  exhumé  depuis  la  publication  du  recueil  d'Alexandre. 
«[  Phylactère  Alexandrin  contre  les  épistaxis  [A.  Sorlin  Dorigny\  Amulette 
trouvée,  parait-il,  à  Cyzique,  et  donnant  l'explication  d'un  passage  de  Plu-  io 
tarque  (Traité  sur  Isis  et  Osiris,  concernant  Horus  monté  sur  un  cheval  et 
terrassant  Typhon).  Commentaire  des  légendes  portées  sur  l'amulette.  Elle 
dut  avoir  la  vertu  d'arrêter  ou  de  guérir  l'epistaxis  ou  saignement  de  nez, 
et  avoir  pour  auteurs  les  magiciens  et  empiriques  juifs,  syriens  et  égyp- 
tiens sortis  de  l'école  d'Alexandrie.  *f  Inscr.  grecques  inédites  "A.  E.  Conto-  *5 
léon].  Inscr.  trouvées  à  Thyatire.à  Philadelphie, à  Samothrace.  %  Notes  sur 
divers  passages  d'Apollonios  de  Rhodes,  Argon.  I,  565-557;  II,  743-745;  III, 
■Si7:  IV,  289  et  308  [De  la  Ville  de  Mirmont].  Vers  565,  lire  ë*ftxpt4ftv  au  lieu 
de  et:'  ncptlftv.  Vers  289  et  308,  lire  'Hoir.v  ou  TLÔr.v  et  'Hofoio  ou  'Hwoto,  au 
lieu  de  'Iwtirp  et  lovfoco,  et  conserver,  vers  7-45,  la  leçon  r,o:r,v  ou  'Hoir,-.  -° 
Vers  847,  xoûprp  (et non Koûpqv]  désigne  Hécate,  fille  de  Perses,  et  non  Pro- 
serpine.  fille  de  Déméter.  ^  Bulletin  épigraphique  [Th.  Reinach\  L'inscr.  de 
la  prétendue  tête  d'Aristote  doit  se  lire  APIXTI-^o;.  Mention  d'inscr.  nou- 
velles classées  géographiquement.  Italie.  Péloponnèse,  Mégare,  Égine, 
Attique.  Grèce  centrale,  Eubée.  Grèce  du  Nord.  Macédoine,  Thrace,  pays  23 
du  Danube.  Russie  méridionale.  Iles  de  la  mer  Egée  :  Crète,  Cyclades. 
A  Délos,  inscr.  de  plus  de  450  lignes  contenant  les  comptes  et  inventaires 
des  temples  déliens  pour  l'année  279,  et  commentée  par  Homolle  Bull, 
de  corr.  hell.  XIV  et  XV).  Iles  de  la  côte  d'Asie.  Asie  Mineure.  \  Ch. 
Cucuel,  Platon,  Apologie  de  Socrate,  avec  une  introduction  et  des  notes  [T.  R.'J  30 
Éloges  suivis  de  nombreuses  critiques  de  détail.  \  Ch.  Baron,  Le  pronom 
relatif  et  la  conjonction  en  grec  et  principalement  dans  la  langue  homérique- 
Thèse.  Éloges.  %  Ch.  Baron,  De  Platonis  dicendi  génère  '  ].  Thèse.  Travail 
agréable,  judicieux,  souvent  instructif  en  ce  qui  concerne  les  motifs  litté- 
raires de  Platon,  son  art  dramatique,  la  composition  de  ses  dialogues;  35 
exact,  mais  incomplet  sur  la  diction  du  philosophe,  sujet  principal  de  cette 
thèse.  ma  E.  AUDOUIK.  Dialectes  grecs  littéraires  [C.  E.  R. J.  Éloges  et  analyse. 
%  (B.  Hacssoullier;,  Guides-Joanue.  Grèce.  2e  partie.  Grèce  continentale  et  îles. 
[T.  R.]  Livre  dû,  comme  celui  (V Athènes,  à  B.  IL,  mais  cette  fois  aide  de 
la  collaboration  de  Fougères,  Monceaux  et  Lechat.  Éloges.  u 

N°  16.  Strabon  et  Polybe  [M.  Dubois].  Polybe  est  le  fondateur  d'un  genre 
historique  voisin  de  la  géographie.  Strabon  le  considère  comme  un  modèle. 
Il  est  d'accord  avec  Polybe  sur  la  manière  de  comprendre  l'histoire  et  la 
géographie.  Les  emprunts  qu'il  lui  fait,  comme  ceux  qu'il  fait  à  Erathos- 
thène  n'impliquent  ni  plagiat,  ni  conformité  d'inspiration,  ni  influence  45 
perpétuelle  et  profonde.  Il  l'estime  et  l'admire.  Il  avait  continué  son  his- 
toire. Polybe  et  Strabon,  par  suite  des  conquêtes  romaines  sur  les  pays 
barbares,  ont  pu  tracer  un  tableau  d'ensemble,  l'un  historique,  l'autre 
géographique.  Le  livre  34  de  Polybe  qui  est  perdu  contenait  un  exposé 
systématique  de  sa  géographie,  il  avait  composé  un  traite  Uso\  ->;  -r.-y.  -v,  50 
c<n)(i.Epivov  oîxT,<xtwî.  Il  considérait  la  géographie  comme  devant  intervenir 
perpétuellement  dans  les  ouvrages  historiques.  Il  n'est  arrêté  dans  cette 
voie  que  par  la  crainte  de  rompre  le  fil  de  son  récit  historique.  Emprunts 
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faits  par  Strabon  aux  parties  géographiques  de  l'histoire  de  Polybe.  En 
résumé  Strabon,  dans  un  âge  fécond  en  rhéteurs  et  en  compilateurs,  a 
maintenu  la  tradition  de  Polybe.  f  Inscription  de  l'île  de  Cos[Th.  Reinach'. 
Inscr.  de  33  lignes  publiée  d'abord  par  Contoléon.  Elle  nous  renseigne  sur 

5  l'organisation  des  impôts  et  des  finances.  Texte  et  essai  de  restitution. 
Écriture  du  2«  s.  av.  J.-C.  f  Sur  une  épigramme  attribuée  à  Diophante 
[P.  Tannery].  Texte  de  l'épigramrae.  Corrections  ajoutées  à  celles  de  Ba- 
chet  et  de  Saumaise.  Traduction  de  l'explication  qui  accompagne  l'épi- 
gramme.  Discussion  des  notes  de  Cougny  (Anthologia  palat.  t.  III).   J  Un 

10  sarcophage  de  Sidon  îT.  R.J.  Annonce  et  spécimen  (1  pi.)  de  la  publication 
d'un  ouvrage  intitulé  «  Une  nécropole  royale  à  Sidon  »  faite  par  Hamdy- 
Bey  et  Th.  Reinach.  Le  spécimen  est  emprunté  aux  sarcophages  de  style 
grec,  en  forme  de  temples,  souvent  décurés  de  bas-reliefs.  «Monument 
admirable  de  conception,  d'arrangement  et  de  style»  qui  appartient  à  la 

15  fin  du  oe  s.  ou  au  commencement  du  4°.  ^  Une  relique  byzantine  [G. 
Schlumberger].  Cet  objet  qui  vient  d'être  retrouvé  est  un  fragment  du 
crâne  du  saint  grec  Akindynos  décapité  à  Nicomédie,  après  le  martyre  de 
S.  Georges,  sous  Dioclétien.  Il  est  enchâssé  dans  un  reliquaire  du  10*  s. 
qui  porte  l'effigie  du  buste  du  saint,  fl  Inscription   de  Chersonèse  [A.  E. 

20  Contoléon].  Formule  du  serment  politique  prêté  par  les  magistrats  de 
Chersonèse  en  Tauride.  C'est  le  premier  document  de  ce  genre  qui  nous 
soit  parvenu  intégralement.  Texte  et  commentaire  de  l'inscr.  fl  Inscriptions 
d'Egypte  [T.  R.J.  2  inscr.  envoyées  d'Alexandrie  par  Daninos  Pacha.  1°  Ex- 
voto  «à  la  belle  déesso  Enpandoit  »  et  aux  dieux  associés  à  son  culte. 

25  Divinité  inconnue  dont  le  nom  rappelle  peut-être  fortuitement  la  divi- 
nité italique  Empanda,  à  moins  qu'on  n'en  rapproche  le  nom  d'Apollon 
èji  Ilàvôot;.  2°  Ëpitaphe,  en  vers  incorrects,  de  Nicolas,  fils  de  Sosos,  Milé- 
nien.  f  Les  causes  de  la  civilisation  grecque  dans  l'antiquité  et  dans  les 
temps  modernes  'Extrait  d'un  discours  de  G.  Mistriotis,  recteur  de  l'Uni- 

30  versité  d'Athènes].  On  peut  diviser  la  vie  intellectuelle  de  l'humanité  en 
trois  périodes,  théocratique,  morale  et  matérialiste.  Elles  se  sont  succédé 
suivant  le  même  ordre  dans  les  temps  antiques  et  dans  les  temps  mo- 
dernes. Développement  de  cette  thèse.  Ne  pourra-t-on  donner  naissance  à 
une  4«  période  participant  des  3  autres  et  les  conciliant  dans  une  synthèse 

35  supérieure?  %  Les  problèmes  d'Aristote,  traduits  en  fr.  pour  la  lrc  fois  et 
accompagnés  de  notes  perpétuelles  par  Barthélémy  Saint-Hilairb  [E.  • 
Complément  de  la  traduction  complète  d'Aristote  entreprise  par  B.  S.  IL 
Analyse  de  l'introduction.  Erreurs  dans  la  section  XIX  relative  à  la  musi- 
que. Commentaire  surabondant.  %  Aristotclis  IIoXtTcia  'Aftipafaw.  Ed.  K\i- 

io  bel  et  U.  de  Wilamowitz  [IL  Weir.  Hypothèse  peu  vraisemblable  concer- 
nant les  deux  écritures  qui  se  succèdent  dans  le  papyrus  et  la  formation 
de  la  copie.  Le  texte  est  sensiblement  amélioré.  Critique  de  qqs  correc- 
tions proposées.  En  somme,  excellente  édition,  f  Gompbrz,  Die  Schrift  vom 
Staatweseu  der  Athener  und  ihr  ncuester  licurtheiler    [T.    R.].  Le   rp.  partage, 

45  mais  non  .'-ans  réserves,  l'opinion  de  l'autour  sur  l'authenticité  et  le  carac- 
tère de  l'ouvrage.  ^  J.  Nicole,  Les  scolies  genevoise»  de  l'Iliade  [T.  R.  .  Tra- 
vail considérable,  accompli  avec  un  soin,  une  compétence  et  une  sobriété 
au-d<.ssus  de  tout  éloge.  Les  scolies  du  chant  XXI  dérivent  des  meilleurs 
commentateurs  alexandrins.  Détaila  des  principales  citation!  jusque-là  U> 

50  connues  de  divers  prosateurs  et  poètes.  1  u.  von  Wilamowitz  Mobi 
doiu-,  Euripide»   Hippolyto»,  griechûtch  und  deuttch    T.   i;      L'auteur, 
•  sévère  s.  l'égard  des  traductetu  >uvent  lui-même  pri 

la  critiqué;  mais  sa  traduction  est  en  général  très  louable,  ainsi  que  son 


REVUE   CELTIQUE.  253 

appendice  philologique  et  sa  préface.  ^  Euripide,  Les  Bacchantes  (Die  Bak- 
chen),  éd.  class.  par  E.  Braun  T.  R.\  Éloges.  «f  Marg.  G.  Verrall  et  Jane 
E.  HarriSOX,  Mythology  and  monuments  of  ancient  Athens  Nemo  .  M11*  V. 
s'est  chargée  de  la  traduction  et  des  notes  critiques;  M,le  H.,  de  l'intro- 
duction et  du  commentaire,  partie  de  l'ouvrage  de  beaucoup  la  plus  inté-  5 
ressante.  Éloge  de  cette  partie.  Plusieurs  critiques  de  détail,  fl  E.  Cabrol, 
Voyage  en  Grèce  [T.  R.].  En  même  temps  que  ce  livre  convient  aux  gens  du 
monde,  sa  place  est  marquée  sur  la  table  des  archéologues.  %  P.  Milliet, 
Éludes  sur  les  premières  périodes  de  la  céramique  grecque  [T.  R.].  Éloges  avec 
qqs  réserves.^  J.  Lambros,  'Avaypasf,  twv  yopurpârov  -r?;  •/.•jpîw;  'E).).âoo;  T.  10 
R.].  T.  Ier.  L'ouvrage  aura  4  vol.  Catalogue  aussi  complet  que  possible. 
Excellent  ouvrage.  %  Bibliographie  annuelle  des  études  grecques  [G.  E. 
Ruelle.  Ruelle. 

Revue  celtique,  t.  10  (1889).  Fasc.  1.  Supplément  à  l'épigraphie  latine 
de  Saintes  [R.  CagnaU.  Publication  nouvelle  de  quelques  inscriptions  inté-  15 
ressautes  en  particulier  pour  l'onomastique  gauloise.  ^  Les  chars  armés  de 
faux  chez  les  anciens  Gaulois  [Théodore  Reinach].  Il  n'y  en  avait  point. 
ff  Fasc.  2.  Gentilices  en  -ius  employés  au  féminin  dans  la  géographie  de 
la  Gaule  [H.  d'Arbois  de  Jubainville  .  Relevé  des  exemples  qui  se  trouvent 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  puis  de  ceux  qui  peuvent  être  restitués  grâce  20 
à  différents  documents.  Cf.  une  addition,  fasc.  3.  if  Gobannicnos  [H.  d'A. 
de  J.".  A  propos  de  C.  I.  L.  V  7290  et  7230.  f  Encore  un  mot  sur  les  chars 
de  guerre  gaulois  "Ch.  CournaulU.  Note  sur  sept  chars  gaulois  trouvés  en 
Suisse  et  sur  un  bas-relief  de  Metz  représentant  un  essedum.  f  La  religion 
gallo-romaine  chez  J.  César  [A.  Réville].  Courte  note  sur  l'identification  25 
des  dieux  gaulois  avec  des  dieux  romains.  \^  Fasc.  3.  Uxisama,  Sena, 
Vindilis,  Siata,  Aricia  [J.  Loth].  Sur  l'identification  de  ces  noms  antiques 
des  îles  armoricaines.  Il  faut  corriger  Vindilis  de  l'Itinéraire  d'Antonin  en 
Vidilis,  et  Arica  en  Atica.  Ç  Hendrik  van  Geldbr,  Galalarum  res  in  Graecia 
et  Asia  gestae  usque  ad  médium  secundum  saeculum  ante  Christian  [H.  d'A.  de  30 
J.\  Livre  sur  nombre  de  points  supérieur  à  celui  de  Robiou,  Histoire  des 
Gaulois  d'Orient  (1886);  mais  l'auteur  a  travaillé  beaucoup  trop  vite.  Î  Livr.  4. 
Chronique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  1.  Notice  nécrologique  sur  Fustel 
de  Coulanges.  7.  Annonce  de  :  Alfred  Holder,  Alt-  Ccltischer  Sprachschati ; 
R.  GAGNAT,  Cours  d'épigraphie  latine,  2*  éd.  35 

ïf  T.  11  (1890).  Fasc.  1-2.  Les  bracae  et  les  hosae  [E.  Saglio].  Étude  basée 
sur  les  monuments  romains  représentant  des  barbares  :  colonnes  Tra- 
jane  et  Antonine,  arc  de  triomphe  d'Orange,  colonne  de  Théodose,  etc. 
Bracae  a  toujours  été  le  nom  d'un  pantalon,  long  ou  court;  hosae,  celui 
d'une  chausse  étroite  ou  basse.  \  Inscription  attique  relative  à  l'invasion  40 
des  Galates  en  Grèce  [Salomon  Reinach_.  A  propos  de  deux  inscriptions  : 
C  L  A.  II  323  et  Bull.  Corr.  hell.  1881,  p.  307,  R.  rapproche  un  texte  récem- 
ment découvert  ('Ap-/.  5e)-:ov,  1889,  p.  58)  confirmant  la  part  prise  par  les 
Athéniens  à  la  défense  du  sanctuaire  de  Delphes  contre  les  Gaulois.  %  Les 
Gaulois  et  les  populations  qui  les  ont  précédés  dans  l'Italie  du  Nord  [H.  $ 
d'Arbois  de  Jubainville].  Quand  les  Gaulois,  au  4»  siècle,  ont  conquis 
le  nord  de  l'Italie,  cette  région  était  en  grande  partie  sous  la  domination 
des  Étrusques  ;  mais  la  population  était  composée  de  Raeti,  Euganei, 
Veneti,  Umbri,  en  partie  indépendants,  en  partie  soumis  aux  Étrusques. 
Les  Ligures  n'ont  pas  été  dépossédés  de  la  "Ligurie"  moderne  par  les  50 
Gaulois;  mais  ils  s'étendaient  auparavant  bien  au  delà;  la  preuve  en  est 
dans  les  nombreux  noms  en  -ascus,  -asca  répandus  dans  toute  la  région  VIII 
de  l'Italie  et  dans  une  partie  de  la  région  XI  et  qui  sont   proprement 
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ligures.  Courte  note  sur  les  autres  populations.  Étude  sur  les  dix  princi- 
paux peuples  gaulois  qui  participèrent  à  la  conquête.  Relevé  des  noms  de 
lieu  qui  rappellent  leur  domination.  ^  Essai  de  classification  chronolo- 
gique de  différents  groupes  de   monnaies  gauloises   [A.   de  Barthélémy] 

»  <=R.  des  R.  15,  242,  31  >.  T  Note  sur  un  texte  de  l'historien  grec  Euse- 
bios  relatif  au  siège  d'une  ville  des  Gaules  par  les  Francs  [Théodore  Rei- 
nach].  Sur  le  passage  Fragm.  histor.  graec.  ed.Didot,  t.o,  p.  23.  fl  Ilercynia 
[H.  d'A.  de  J.].  Tf  [S.  Reinachj  défend  l'opinion  de  Fustel  de  Coulanges  qui 
nie  l'existence  de  statues  dans  la  Gaule  barbare  avant  la  conquête.  Les 

10  'simulacra'  dont  parle  César  sont  les  menhirs,  ce  que  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  accorde.  ^  Les  premiers  habitants  de  l'Europe  d'après  les  écrivains  de 
l'antiquité  et  les  travaux  des  linguistes,  par  II.  d'Arbois  de  Jubainville, 
2e  éd.  revue  avec  la  collaboration  de  G.  Dottin,  t.  1  [J.  Loth].  Clair,  mais 
subdivisions  trop  nombreuses.  A  le  tort  de  négliger  l'archéologie  prehisto- 

15  rique  et  la  question  des  sources  des  auteurs  anciens  qu'il  emploie.  Malgré 
tout,  excellent  livre.  T  Trion.  Antiquités  découvertes  en  1885,  188il  et  anté- 
rieurement, au  quartier  de  Lyon  dit  de  Trion,  décrites  par  A.  Allmer  et 
P.  Diss.vrd  [IL  d'Arbois  de  Jubain ville].  Contient  une  histoire  du  Lyon 
romain;  115  inscriptions;  1800  articles  divers.  Le  rp.  nie  que  lugu-  signifie 

80  "corbeau".  \^  Chronique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  6.  Espérandieu, 
Ùpigraphie  romaine  du  Poitou  et  de  la  Saintonge  :  œuvre  d'un  épigraphiste 
compétent,  mais  qui  ne  sait  pas  se  borner.  18.  Annonce  d'une  prochaine 
publication  de  TIi.IIabert  sur  les  marques  de  potiers  gallo-romains  trouvés 
dans  l'Aube,  la  Côte-d'Or,  l'Yonne,  la  Marne,  la  Haute-Marne.  ^  Fasc.  3. 

25  Variétés  [H.  d'Arbois  de  Jubainville.1.  1.  L'inscription  prétendue  gauloise 
de  Nîmes  (C.  I.  L.  12,  p.  383).  Les  mots  AEAE  MATPEBO  NAMAYXIKABO 
sont  latins,  et  ne  peuvent  être  celtiques.  BPATOYAE,  terme  technique, 
peut  être  celtique;  mais  c'est  aussi  un  mot  italique.  2.  Camaracus.  3.  Il 
existait  un  second  Tridentum  (outre  Trente  en  Tyrol)  dans  le  territoire 

30  des  Cenomanni  transalpins.  4.  Callemarcus.  ^  Inscription  britannique 
chrétienne  [Robert  Mowat].  Trouvée  à  Chesterholm  (Vindolana),  date  du 
4e  au  6e  s.  %  Chronique  [IL  d'Arbois  de  Jubainville  .  10.  A.  de  Barthé- 
i.kmy,  Manuel  de  numismatique  ancienne  :  rendra  de  grands  services.  14.  Max 
Bonnet,  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours  :  approfondi  ;  à  noter  les  traces  de  la 

35  phonétique  celtique  dans  la  latinité  de  l'époque  mérovingienne.  18.  Jul- 
i.ian,  Inscription»  romaines  de  Bordeaux,  t.  2,  qui  «termine  ce  bel  ouvrage». 
KO.  Indications  de  quelques  corrections  aux  Recherches  surVorigine  delà  pro- 
priété foncière  et  des  noms  de  lieux  habités  en  France,  de  IL  d'Arbois  DE  Ju- 
bainville, par  fauteur  lui-même.  22.  Ernest  Muret,  Catalogue  des  monnaie* 

40  gauloises  de  la   Bibliothèque  nationale,    p.  p.  A.  i'habOUILLBT  :  annono 
IL  Osthoff  et  K.  Bbugmann,  Morphologische  Untertuchungen,  5e  partie  : 
contient  l'index  du  tout,   et  différents  mémoires  dont  un  sur  les  noms  de 
nombre  qui  expriment  les  dizaines  et  les  centaines  dans  les  langues  indo- 
européennes,  ff  Fasc.  4.  Vicus  Artiacus,  près  de  Vérone  [H.  d'A.  de  J.].  1 

45  [S.  Reinach]  revient  sur  la  question  des  limulacra  <cf.pl.haut,  fasc.  l-2>« 
^  T.  12  (18'Jl  ,  fasc.  L  Recherches  sur  la  plus  ancienne  histoire  des  Teu- 
tons   [H.   d'Arbois   de  Jubainville  .  Discussion  des   opinions    de   Kossima 
[Westdeutsche  Zts.  f. Geschichte u.  Kunst,  0),  Mullenhoff,  Wtommsen.  D'une 
manière  générale,  ce  derniei  a  raison  de  dire  que  les  Teutons  sont  i 

50  mains  et  non  c<  lies.  «,  Noms  gaulois,  barbares  OU  supposés  tels  dai 
inscriptions     Henry    Thédenal  •    Deuxième  supplément    à    la    liste  Creulj 
<cf.  Rev.  r.elt.  t.  8>.  Ce  !•»  article  comprend  de  Abalus  à  Arelate.  ' 

.i.|.  Donnotaurui  cl  B.  ,;..  7,  6»,  doit  être  corrige  en  Don- 
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notarvos  '-taureau  princier",  tf  [Salornon  Reinach].  Signale  un  texte  grec 
relatif  aux  Hyperboréens.  «f  H.  d'Arbois  de  Jubainville.  Recherches  sur 
l'origine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de  lieux  habités  en  France  TR.  Ca- 
gnat\  Rendra  indirectement  service  aux  études  épigraphiques.  Çf  Fasc.  2. 
Noms  gaulois,  barbares  ou  supposés  tels...  LIenry  Thédenat,  (Suite  :  cf.  5 
fasc.  I).  De  Arelatenses  à  Camus.  «[  Alfred  Holdbr,  Allceltischer  Sprach- 
schatz  [H,  d'Arbois  de  Jubainville].  Cette  publication  si  utile  est  un  véri- 
table événement  dans  l'ordre  des  études  celtiques.  ^*f  Fasc.  3.  Le  mon- 
nayage du  nord-ouest  de  la  Gaule  A.  de  Barthélémy.  Le  monnayage 
armoricain  a  dû  commencer  chez  les  Vénètes  d'abord  et  chez  les  Nam-  10 
nètes.  Classification  chronologique  des  différents  types.  ^Comment  le  drui- 
disme  a  disparu  [H.  d'Arbois  de  Jubainville,.  Combat  les  idées  de  Fustel 
de  Couianges.  Les  druides  ont  disparu  vers  la  fin  du  1er  siècle  :  ils  avaient 
été  supprimés  officiellement  par  Tibère,  non  par  passion  religieuse,  mais 
parce  que  leur  influence  comme  instituteurs  de  la  jeunesse  et  comme  15 
arbitres  des  procès  était  inconciliable  avec  l'idée  que  les  administrateurs 
romains  se  faisajent  de^l'autorité  de  l'État.  rÀ  Noms  gaulois,  etc.  [H.  Thé- 
denat].  Suite  :  de  Canauos  à  Deruillius.  ^  Emile  Espérandieu,  Inscriptions 
de  la  Cité  des  Lemovices  [H.  d'Arbois  de  Jubainville.  Contient  175  inscr., 
104  marques  de  potiers;  intéressant.  %%  Fasc.  4.  Chronique  [H.  d'Arbois  20 
de  Jubainville  .  2.  Alexandre  Bertrand,  Sot  origines.  La  Gaule  avant  les 
Gaulois  d'après  les  monuments  et  les  textes  :  c'est  le  meilleur  classement  qui 
existe  des  monuments  archéologiques  les  plus  anciens  de  la  France;  mais 
pour  les  temps  qui  précèdent  l'apparition  de  l'écriture,  les  doctrines  chro- 
nologiques et  ethnographiques  manquent  de  base;  de  plus  l'auteur  ne  se  25 
préoccupe  pas  assez  de  la  date  des  documents  écrits  dont  il  se  sert.  8. 
E.  Beurlier,  Le  culte  impérial,  son  histoire  et  son  organisation  depuis  Auguste 
jusqu'à  Justinien  :  annonce  favorable.  L.  D. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  2oe  année,  Nouv.  Série, 
tome  31.  o  jr.  Emile  Egger,  La  littérature  grecque  [Alfred  Croisetj.  Sera  le  30 
bienvenu.  «[  W.  Christ,  Geschichte  der  Griechischen  Litleratur  bis  auf  die 
Zeit  Justinians,  2e  éd.  [Am.  Hauvette  .  Succès  qui  peut  n'être  que  passager. 
î  E.  EspÉrandieu,  Inscriptions  de  la  cité  des  Lemovices  [R.  Cagnat].  A  tiré  le 
meilleur  parti  possible  des  misérables  débris  de  l'épigraphie  lémovice.  f 
J  Gai  Vetli  Aquilini  Juuenci  Euangeliorum  libri  quattuor  ex  recens.  Johannis  35 
Huemer,  —  L.  Caeli  Firmiani  Lactantii  opéra  omnia,  accedunt  carmina  quae 
feruntur  et  L.  Caecellii  qui  inscriptus  est  de  mortibus  persecutorum  liber, 
recensuerunt  Samuel  Brandt  et  Georgius  Laubmann,  Pars  1,  recens.  S. 
Brandt  Paul  Lejay_.  Éloges  surtout  pour  Brandt.  ^  Herman  C.  Hoskier, 
A  full  account  and  collation  of  the  greek  cursive  Codex  Evangelium  60*  [A.  40 
Loisy  .  Utile.  \  W.  D.  MaCray,  Annals  of  the  Bodleian  Library  fi.  M.j.  Bon; 
suit  un  second  article  favorable  aussi  de  Léon  Dorez.  Yi  *'-  Jr-  Karl  Brug- 
Mann,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  Indogermanischen  Sprachen 
Y.  Henry].  Grands  éloges  de  la  deuxième  partie  de  cet  important  ouvrage. 
1  Adolf  Philippi,  Einige  Remerkungen  ùber  den  philologischen  Unterricht  [Sal.  45 
Reinach.  Confiteor  intéressant  d'un  philologue  sur  l'abus  de  la  philologie. 
T  Eclogae  e  Proclo  de  philosophia  chaldaica  sive  de  doctrina  oraculorum  chal- 
daicorum.  Nunc  primum  edidit  et  commentatus  est  Albertus  Jahnius.  Acce- 
dit  Hymnus  in  Deum  platonicus  vulgo  S.  Gregorio  Naz.  adscriptus,  nunc 
Proclo  vindicatus   •/..  a.  p.  .  Très  savant.  «[  Henry  Lemonnier,  Étude  histo-  50 

sur  la  condition  privée  des  affranchis  Romains  [Cam.  Jullian].  Eloges, 
ï  La  Guerre  de  Troie,  poème  du  14e  s.,  en  vers  octosyllabes,  par  Constantin 
Hbrmomacos,  publié  d'après  les  mss  de  Leyde  et  de  Paris  par   Emile 


256  1891.    —    FRANCK. 

Lbgrand  [Jean  Psicharl].  Importance  linguistique  considérable.  ^  Adrien 
Dupuy,  L'État  et  PUnfveraUé  A.  Dolboulle].  Trop  d'esprit  de  secte,  ffl  19  jr. 
Ed.  Naville  et  L.  Grifki th.  The  Moimd  of  the  Jew  and  the  City  of  Onias; 
Belbeis,  Samanood,  Aboutir,  Tukh  el-Karmus  by  E.  Navii.i.e;  — The  AnUquiliet 

6  of  Tell  el  Yahûdiyeh...  by  F.  !..  Griffitii  t..  Uaspero  ,  Très  important  pour 
les  études  sur  l'Egypte.  Hf  26  jr.  Paul  Allard,  La  persécution  de  Dioelitien 
et  le  triomphe  de  l'Église  [G.  Lacour-Gayet ...  Quelques  tache?,  mais  érudition 
bien  informée  et  exposition  claire,  attachante.  ^JA.  Loisy,  Histoire  du  canon 
de  l'Ancien   Testament  [Maurice   Vernes].  Éloges.  %%  2   fé>.    Cari     Bkzold, 

10  Kurzgefasster  Ueberblick  uber  die  babylonisch-  assyrische  Litleralur;  —  S.  M. 
STRASSMAIBR,  Alphabetisches  Verzeichniss  der  Assyrischen  und  Akkadischen 
Woerler  der  Cuneiform  Inscriptions  of  western  Asia;  —  Friedrich  Delitzsch, 
Assyrisches  WOrterbuch  zur  gesamten  bisher  veroffentlichen  Keilschriftlite- 
ratur;  —  A  classifield  list   of  ail  simple  and   compound  cuneiform  ideograplts 

15  occurring  in  the  texts  hitherlo  published,  compiled  by  Rudolf  E.  BRÙNNOW 
fj.  Halévy  .  Appréciation  favorable.  U  K.  Joh.  Netjmann,  Der  rômitche  Staal 
und  die  allgemeine  Kirche  bis  auf  Dioclelian  [R.  C]  Bqji.  flf  1£  fév.  F.  C.  II. 
Wendell,  History  of  Egypt  [G.  Maspero].  D'une  lecture  facile  et  intéres- 
sante. ^[  Gustav  Meyer,  Elymologisches  Wôrterbuch  der  Albanesischen S proche 

20  [V.  Henry].  Eloges.  «]  Emil  SghùRER,  Geschichlc  des  jiidischen  Votkes  in  Ze.t- 
alter  Jcsu  Chrisli  [Maurice  Vernesj.  Admirable;  pose  d'une  main  ferme  les 
bases  d'une  histoire  juive.  %  Von  J an,  Die  Eisagoge  des  Bacchius,l,  Kritischer 
Apparat  und  deutscheUebersetzung;  2.  Erklarung:  — IJandschriflen  der  II  y  m- 
nen  des  Mesomcdes  'Ch.  E.  Ruelle].  Bons.  \\  16  fév.  Griffith  et  Pétrie,  rtw 

25  tlieroglyphic  Papyri  from  Tanis  [G.  Maspero].  Soigné.  *[  G.  IlUDE,  Commen- 
larii  critici  ad  Thucydidem  pertinentes  [Am.  Ilauvette'J.  Utile].  %  Otto  RlBBECK, 
Histoire  de  la  poésie  latine  jusqu'à  la  fin  de  la  République,  traduite  par  Ed. 
Droz  et  A.  Kontz  [P.  L.J.  Très  bonne  traduction  d'un  excellent  livre.  1 
Henri  Gelzer,  Georgii  Cypri  descriplio  orbis  romani.  Accedit  Leonis  impera- 

30  loris  diatyposis  genuinaadhuc  inedita  [H.  d'A.  de  J.].  Beaucoup  de  science. 
•^  23  fév.  PLEYTE-ABEL,  Zur  Gcschichte  der  Ilieroglypherschrift    G.   Mas; 
Des  idées  ingénieuses  et  nouvelles.  \   Fried.   Delitzsch  und  P.   II.upt, 
Beitràge  zur    Assyriologic    und   vergleichenden    semitischen  Sprachwissenschafl 
[A.  Loisy].  Méritent  tous  les  éloges.  ^  Sophus  Bugge,  Beitràge  zur  clymolo- 

35  gischen  Erlàulerungen  der  armenischen  Sprachc  [A.  Meillet  .  A  signaler,  mal- 
gré trop  de  hardiesses.  ^  E.  Pottier,  Les  statuettes  de  terre  cuite  dans  l'anti- 
quilè  Sal.  Reinach].  Très  bon  sous  tous  les  rapports.  \%  2  mars.  Oskar 
Wiedeman  N,  DaM  litauische  Praeteritwn.  Etia  Rertrag  zur  Verbal  Me  x  ion  der 
Indo-germanischen  Sprachen.   [V.  Henry].   Traite  avec   compétence    une 

40  question  des  plus  diiliciles.  %  A.  M.  DiïSrousskaux  et  Max  EGGBR,  Deny* 
dfHalicamatte,  Jugement  sur  Lysia»,  texte  et  traduction  française  [Am.  Hau- 
vette].  Bon  livre.  ^  Th.  Reinach,  Mithridate  Eupator,roide  Pont  R.  Cognai  . 
Peut  compter  parmi  les  ouvrages  historiques  les  meilleurs  qui  aient  paru 
depuis  Longtemps.  ',*'  '•'  maP8.  F.  G.  KbMTON,  AristOlU  on   the   Constitution   of 

45  Athcns   [B.    llaussoullier'.    Salue    avec    joie   la   publication    de   ce    grand 
fragment   d'AristOte.    'j    W.     If.     Ramsay,     The     historical    Geography   of 
Asia  Minor  [Sal.  Reinach  .    Œuvre  fondamentale.  ]    Pétri  Abaelardi   /' 
tus  herausg.  von  Wilhelm    Miivi.h     P.   L.  •    Important   pour   l'hlstoin 
rythmes  latins.  V.  H',  mars.  M.  JuLLIBN,  VÈgyple    G.   Maspero].  Est,   avant 

N  tout,  une  œuvre  d'édification,  mais  faite  par  quelqu'un  qui  connaît  !<• 
pays.   \  Ch.   Cuci  dèographie  grecque;  —  N.    Hamai 

Jos.   ltixai.    '  •''  tyntaxe   grecque  [C.   E.  R.].  Suffisants.  %   Th 

P,i:iN\iai.  D*  Ar.  >  Paul    I.ej;t.\  .    Eloges.   *    Catalogt 
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manuscrits  des   bibliothèques  publiques    de    France,    t.    1  i'     P.   M..    Des   criti- 
ques pour  les  catalogues   des  Bibliothèques  de  Provence.  *[  M.  Pelle- 
chet,  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  d'un  chanoine  d'Autwi  1493-1553 [T. 
de  L.J.  Intéressant.  î  D.  Thereiaxos,  'Aôaaiw.o;  Kopanjc  [My[.  De  bonnes 
choses,  mais  trop  de  longueurs,  fflf  23  mars.  Cari  Sittl,  Die  Gebaerden  der  5 
Griechen  und  Romer  [Sal.  Reinactf.  Très  intéressant  et  très  instructif,  mais 
disposé  sans  ordre.  %  MiKLOSISCH  et  Mi'  ller,  Acta  et  diplomata  graeca  medii 
aevi,  t.  0  Ch.  Diehl  .  Série  précieuse  de  documents  peu  accessibles  et  d'un 
intérêt  capital  pour  l'histoire  de  la  civilisation  byzantine.  %  B.  Hauréau. 
Xotices  et  extraits  de  quelques  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  [A.  Moli-  10 
nier.  Important  pour  l'histoire  de  la  littérature  latine  au  moyen  âge.   ffî 
30  mars.  II.  MerGuet,  Lexicon  tu  den  philosophischen  Schriften  Cicero's,  1.  Bd. 
Paul  Lejay  ].  Labeur  considérable, mais  méthode  vieillie.  ?  Michelin  Trox- 
SON  du  Coudrav,  Le  Latin  dans  la  Langue  française,  vocabulaire  des  mots 
latins  francisés  [V.  Henry  .  Inexpérience  et  légèreté,  tî  6  av.  Friedrich  De-  15 
litzsch,  Assyriscke  Grammalik   J.  Halévy  .  Manuel  excellent.  %  Adolf  Har- 
naCK,   Lthrbuch   der   Dcgmengeschicltle,  1er  vol.;  —  du  même,  Grundriss   der 
Dogmengeschichte    A.   Sabatier'.  Très   important.  ^   G.  Sorel,  Le  Procès  de 
Socrate  [Lucien  Herr  .  Sans  valeur.  «[*[  13  avr.  Alf.  et  Maur.  Croiset,  Histoire 
de  la  Littérature  grecque,  tome  2,  Lyrisme,  premiers  prosateurs,  Hérodote,  20 
par  Alf.  Croiset  [Affl.  Hauvette;.  Éloges,  f  Aug.  Audollent.  Mission  épi- 
graphique  en  Algérie   [R.    Cagnat].    Bon.  ^   Jo.  Caspar   Oreli.i,  Q.    Horatius 
Flaccus,  éd.  quarta  maior.  Volumen  alterum  curavit  W.  Meewes,  faso.   1 
et   2:   —   E.  G.  WiCKHvM,  Quinti  Horatii  Flacci  opéra   omnia,   vol.   2    [Paul 
Lejay[.  Bons   en  somme.  *i  Vittorio  Ciax,  LeUere  inédite  di  Andréa  Alcialo  a  25 
Pietro  Bembo.  L'Alciato  e  Paolo  Giovio    P.  N. ".  Utile,  «f  Edward  Wester- 
marck,  The  history  of  human  marriage,—  Albert  Hermann  Post,  Studien  sur 
Entv.ickelungsgeschichte  des  Familienrechles  ;  B.  W.  Leist,  Alt-arisches  jus  gen- 
tii'ia  Paul  ViolleU.  Appréciation  en  général  favorable,  fâ  20  av.  J.  A.  Hild, 
D.Junii  Juvenalis  satira  septima   Paul  Lejay  .  Bon,  mais  trop  long;  le  travail  30 
nécessaire  de  condensation  n'a  pas  été  fait.  \*\  27  av.  FI.  Pétrie.  Kahun, 
Gurob,  and  Hawara  [G.  Maspero  .  Fouilles  importantes.  *f  Maurice  Bi.oom- 
fteld,  Contributions  to  the  Interprétation  of  the  Veda  [V.  Henry].  Très  bon.  ff 
Ernest  BabelOX,  Catalogue  des  monnaies  grecques  de  la  Bibliothèque  Nationale. 
Les  rois  de  Syrie,  d'Arménie  et  de  Couimagène  [Théod. Reinach.  Excellent,  35 
malgré  quelques  erreurs.  %  R.  A.  Lipsius,  Acta  Pelri,  Acta  Pauli,  Acta  Pétri 
et  Pauli,  Acta  Pauli  et  Theclae,  Acta  Thaddaei  [Paul  Lejay  .  Soin  et  sagacitr. 
If  4  mai.   Aristoteles  Schrift   vont  Staalswesen   der  Athener   verdeutsch   von 
Georg  Kaibel  und  Adolf  Kiesslixg  [B.  Haussoullier  .  Rendra  de  très  grands 
services.  •[  J.  Jacob  Escher,  Triton  und  seine  Bekaempfung  durch  Herakles  ;—  40 
II.  L.  Urlichs,  Herakles  und  die  Hydra  [Sal.  Reinach  .  Très  intéressants.  *î 
Chronologie  de  l'empire  romain  publiée  sous  la  direction  de  R.  Cagnat,  par 
Georges  Goyau  G.  Lacour-Gayet[.  Utile  et  consciencieux.  V[  H  niai.  W.  H 
ROSCHER,  Ueber  Selene   und   Verivandles ,  mit  einem  Anhang  von  N.  G.  Po- 
LITIS;  —  O-  BlE,  Kampgruppe  und  Kaempfertypen  in  der  Anlike  ;  —  B.  SCHMIDT,  46 
Korkgraeische  Studien  [Sal.  Reinach  .   Éloges.  <f  De  Segur,  Les  païens  et  les 
chrétiens  [G.  L.  G.  .  Rien  de  scientifique.  *'  Monvmenta  Germaniae  historica, 
Indice»   Paul  ViolleU.  Très  bon.  ff  18  mai.  Leonello  Modona,  Degli  incima- 
buli  e  di  alcune  edizioni  ebraice  rare  o  pregevoli  nella  biblioteca  délia  B.  Univer- 
sité di  Bologna  [R.  D.  .  Utile.  ï  E.  Zanardelli,  L'étrusque,  l'ombrien  et  Posquc  50 
dans  quelques-uns  de  leurs  rapports  intimes  avec  l'italien    L.  Duvau  .  Bien   des 
erreurs,  mais  l'idée,  mal  exécutée,  est  excellente.  %  Ch.  Hulsex  und  P.  Lind- 
xer,  Die  AHiaschlacht  [Sal.  Reinach  .  Peut  être  utile.  «[  Ad  solemnia...  Uni- 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  17. 
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tilatit  Dorpatentis.  Inest  Wilhelmi   Hoerschelmann,  de  Catulli  carminé 

duo  septuagesimo  commentatio  [A.  Cartault'.  Bon,  mais  n'aboutit  pas  un  à  ré- 
sultat acceptable,  ^f  G.  Kri'ger,  Die  Apologicen  Jxutiru  des  Martyrert  [P.  I..  . 
Mérite  d'être  continué.  *[  G.  Ma<;herint-Graziani,  Storia  di  Citlà  di  Castello 

5  P.  NV.  Complet  et  utile.  \  Gustave  Brune t,  Éludes  sur  la  reliure  des  livret 
et  sur  1rs  collections  des  bibliophiles  célèbres  [T.  de  LA  Très  bon.  ^\  23  mai. 
Aelii  Dionysii  et  Pausaniae  atticistarum  fragmenta  collegit  Ernestus  SCHWabi: 
[My].  Pas  complet.  \  Bastian  T>\iiL,Tabellarisk  Oversigt  over  dcn  Latinskc 
Litteralws  Historié  [S.  Dosson  .  Bon.^f  Franz  Hermès,  P.  Vergili  iiaroni»  Btt- 

10  colica  A.  Cartault  .  Procédés  qui  sont  de  nature  à  déconsidérer  absolument 
la  critique  conjecturale.  \*  1  jn.  Otto  Hoffmann,  Die  griechische  Dialekte. 
1  Bd.  Der  sùd-achaeische  Dialekt  [V.  Henry].  Très  instructif,  a  frayé  un 
grand  chemin  parmi  les  sentiers  de  la  dialectologie.  %  A.  Cartault,  Ferre* 
cuites  grecques  jSal.  Reinach].  Article,  sévère  :  pour  un  prospectus,  cet  ou- 

15  vrage  contient  trop  de  science,  et  pour  un  livre  de  science,  il  sent  un  peu 
trop  le  prospectus.  \  L\rnst  Noei.dechen,  Tertullian  ;  —  Friedrich  Paret, 
Priscillianus,  ein  Reformator  des  4«  Jahrhunderts  [P.  L.j.  Éloges.  «[  G.  Dkmo 
und  G.  von  BezOLD,  Die  Kirchliche  Baukunst  der  Abendlandes  [R.  de  Lasteyrie  . 
Très  important.  \\  8  jn.  E.  Hultsgh,  Soulh-indian  Inscriptions  [E.  Drouin  . 

20  Utile.  ï  F.  Chavannes,  De  Palludii  raptu  Sal.  Reinach].  A  rendu  service.  \ 
Th.  Comperz,  Die  Apologie  der  Ileilkunst,  eine  griechische  Sophistenrede  des 
y.  vorchristlichen  Jahrhunderts  [M y  '.  Modèle  de  sagacité  et  de  finesse.  1  Th. 
Mommsen  et  P.  KrùGER,  Colleclio  librorum  iuris  anteiustiniani ,  tomus3  P.  F.  Gi- 
rard]. Termine  dignement  la  collection.  \  A.  Samouillan,  De  Petro  Bunello  '/'.>- 

25  losano eiusque  amicis  (1499-154G); —  B.GAUDEAU,#e  Pétri  Joannis  Perpinimii  ritu 
etopcribus[P.de  NolhacJ.lntéres.  pour  l'irist.  de  l'humanisme.  ^  Mémoires  et  do- 
cuments scolaires  publ.  par  le  musée  pédag.  [E.  RagonJ.  Éloges,  ff  15  jn.  Balaam 
et  la  Mythologie  par  l'abbé  Fourrière  [A.L.|.  Ce  n'est  pas  même  divertissant. 
\  Rich.  Foerster,  Duae  Choricii  orationes  nuptiales  [H.  W.].  Intéressant.  \\ 

3  i  22  jn.  Jos.  Langen,  Die  Clemensromane,  ihre  Enstehung  und  ihre  Tendenzeii  ; 
Cari  CLEMEN,  Die  religionsphilosophische  Dedeutung  des  sioischehristlichen  Eu- 
daemonismus  inJustins  Apologie;  —  Hans  Sl'AEHELIN,  Die  gnostischen  Qucllen 
Hippohjts  in  seiner  Hauplschrift  gegen  die  Haerelikcr  LPaul  Lejay].  Apprécia- 
tion favorable,  *\\  Fustel  de  COULanges,  Histoire  des  institution»  politiques  de 

35  l'ancienne  France.  La  Gaule  romaine,  ouvrage  revu  et  complète...  par  Ca- 
mille Juu.i.vn  [H.  d'Arbois  de  Jubainvillej.  Signale  quelques  côtes  faibles 
d'un  des  livres  les  plus  profonds  et  les  mieux  composés  qui  aient  ete  écrits 
en  France  sur  l'origine  de  notre  histoire.  %  Ad.  Laffon  ,  Sint  ut  »unt  Ch. 
J.].  Plaidoyer  convaincu  et  éloquent  en  faveur   des  études  classiques.  ^«J 

4û  29  jn.  Georges  Bénédite,  La  Péninsule  sinaïtique  [A.  L.].  Bon.  ^  R.  Ca» 
L'année' èpigraphique,  1889  [Paul  Guirand].  Très  utile.  ^  Lettre  de  Cartault  à 
propos  de  l'art,  du  l«r  juin  de  S.  Reinach,  avec  des  notes  de  ce  dernier 
comme  réponse. 

**   Tome   32».  0  jt.  Z.vkas,  KpiTtxal  xoù   lpy.rlvvj-iv.a.\  7tapaTr,pr|T£t;,  I"  partit1, 

tt  Eschyle  [Ifj  •  Beaucoup  de  travail  pour   un   très   faible  résultat.  *,  Studien 
auf  dem  Qebiete  de»  archaùehen  Latein»  herausg.  von  W.  Studbmund 
Uon,  malB  HO  imlex  serait  nécessaire.  %%  13  jt.  Charles  Huit,  Éludes  t 
Banquet  [F.  Picavel  .  Consciencieux^  Ant.  Ei.teu,  De  forma  urbis  Romx  ■ 
orbis  antiqui  faoie    K.  <:.;.  Analyse.  *  /.,-  D    viris  illustribu»  de  Pétrarque 

bo  lice  Bur  les  mss  originaux  suivis  de  Fragments  Inédits  par  p.  db  Nolhig 
Paul  Lejay  .  Éloges.  %  B.  ToDT,  Dû  Tragôdien  tscht   Ain. 

l  l.t  1 1  \  <  - 1 1 .  flf  27  j  t.  The  Apology  of  Aristide»  edited   and  translata 

j.  Rende!  Huuus  with  an  Appendix  by  J.  Armitage  Roi 
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«[  Lucrèce,  De  la  Nature,  liv.  1.  Texte  latin  avec  le  commentaire  de  H.  A.  J. 
Monro,  traduit  par  A.  Reymoxd  [Emile  Baudat].    Rendra  service,  ^f  Luc. 
Mûller,  De  Horatii  epistularum  2,  1,  30-62  disputatio  ;  —    Martin   Hertz,  De 
Horatii  operum  exemplari  olim  Guyeliano  narralio  secunda  [Isaac  Urr.  Éloges. 
î  Ferdinand  Labax,  Der  Gemiithsausdruck  des  Antinous.   Ein  Jahhundert  an-  5 
gewandter   Psychologie  auf  dem   Gebiete  der  Antiken  Plastik  [Sal.  Rei- 
nach\  Très  intéressant,  f  Laleinische  Litteraturdenkmdller  des   13  und    16  Jah- 
hunderts  Guliehnus  Gnapheus  Acolastus,  herausg.  von  J.  Bodte;  —  Eckius  De- 
dolatus  berausg.  von  Siegfried   Szamatolski     P.  de   Nolhac:.    Importants 
pour  Thisloire  de  l'humanisme.  ^V  3-10  at.  Holtzmanx,  Hand-  Commentar  to 
sutn  Neuen  Testament  Bd.  2,  Atheil.  1  et  2  [A.  Loisy'.   Est  digne  des  parties 
déjà  parues.  %  J.  Nicole,  Les  scolies  genevoises   de   l'Iliade  [Horace   MichelL. 
Très  bon.  *f  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  d'Espagne,  gravés  d'après  les  pho- 
tographies de  Charles  Graux,  avec  transcriptions  et  notices  par  Albert 
Martin  [H.  Omont[.  Bon.  ^  'fivttôou  t-i  ï--j.</--x,  ï\  Ipprptlat  KaptfXou  -•.-.-'/.;  —  15 
K.  SlTTL,  Die   Glaubwiirdigkeit  der  Ilesiod fragmente;  —  Joh.  Paulson,  Index 
Hesiodeus  [km.  Hauvette].  Appréciation  favorable.  ^  G.  Nath.  Boxwetsch, 
Methodius  von  Olympus  [P.  L.].  Guide  précieux.  fl  J.  AV.  Beck,   Observaliones 
criticae  et  palaeographicae  ad  Flori  epitomam  de  Tito  Livio  [Paul  Lejay[.  Con- 
teste, contre  Jahn,  la  supériorité  du  Nazarianus.  f  Henry-Rene  d'Allé-  20 
MAGXE.  Histoire  du  luminaire  depuis  l'époque  romaine;  —  W.  Effmann.  Hei- 
ligkreuz   und  Pfalzel.   Beitrage   zur   Baugeschichte  Triers   [H.  de  Curzon  . 
Éloges.  \\  17-24  at.  August  FlCK,  Vergleichendes    Wôrterbuclx  der  Indogerma- 
nischen  Sprachen.h  Aufl.  bearb.  von  Adalb.  Bezzenberger,  Aug.  Fick  und 
Whitley  Stokes.  1  Theil  [V.  Henry].   C'est  avec  un   sympathique   respect  25 
qu'on  saluera  le  monument  si  laborieusement  élevé  par  l'un  des  vétérans 
de  la  science   allemande.  Ç  Deloume,  Les  manieurs   d'argent  à  Rome    P.  D.}« 
N'est  rien  de  plus  qu'une  ébauche.  T  Maurice  C  Hime,  An  introduction  to 
the  latin  language  [P.  L.].  Sera  utile  malgré  des  longueurs.  Ç*f  31  at-7  sept. 
A.  Erxax,  Die  Maerchen  des  Papyrus  Westcar  G.  Maspero  .    Découverte   im-  30 
portante  pour  la  littérature  romanesque  de  l'Egypte.  ï  Stanley  Lane  Poole 
and   Reginald   Stuart  PoOLE,  Catalogue  of  oriental  coins  in  the  Brilish    Mu- 
séum  F.  Drouin.].  Ont  complété  dignement  une  œuvre   considérable  très 
appréciée   des  numismatistes    et  des   orientalistes.    *[  The  Latin  Hepta- 
teuch    published     pieoemal    by    the    French   printer    William     Morel ,  35 
1560,   and   the   French  Bénédictines  E.   Martene,  1733,   and  J.   B.  Pitra, 
1832-83,  ciïtically  reviewed  by  John  E.  B.  Mayor;  —  Cypriani  Galli  poetae 
Heptateuchos   ex    rec.   Rudolf!     Peiper    [Paul    Lejay].    Éloges    seulement 
pour  Mayor.    \\   14-21    septembre.  A.    Th.    Christ.  Homers  //ta»,  Odyssée 
éditions  abrégées  [Emile  BaudaL.   Analyse,  ff  28  sept.  Bruno  Liebich,  40 
l'anini,  Ein  Beitrag  sur   Kcnntniss  der  Indischen   Litteratur   und  Grammatik 
V.  Henry].  Beaucoup   de  compétence.   ^  A.  Lôwenthal,  Pseudo-Aristoteles 
ueber  die  Seele,  eine  psychologische  Schrift  der  11e  Jahrhunderts  und  ihre 
Beziehungen  zu  Salomo   ben  Gabirol  (Avicebron);  —  J.  Guttmaxx,  Das 
Verhàllniss  des    Thomas  von  Aquino  zum  Judenthum    und  jiidischen  Litteratur  45 
Rubens  Duval[.  Éloges.   \  Holm,  Griechische  Geschichte,  t.  3    Paul  Guiraud[. 
Bon  en  somme.  î  Thomas  William   Allex  ,  Xotes  on   Greek  Manuscripts  in 
Jlalian  libraries  [Léon  Dorez[.  Mérite  bon  accueil.  ^  Fausti  Rciensis  et  Ruricii 
opéra  ex  rec.  Augusti  Engelbrecht;   —  S.  Aureli  Augustini  operum  seclionis 
6  pars  1  ex  rec.  Josephi  Zycha  [P.   L.].  Bons,  fl  Max  Bonnet,   Le  latin  de  50 
Grégoire  de  Tours  LPaul  Lejay  .   Un   des  plus   importants  travaux  que  l'on 
possède  sur  un  auteur  latin  d'une  époque  quelconque,  ffî  0  oct.  J.  Krall, 
Studien  zur  Geschichte  des  allen  Aegypten.   4.  das  Land  Punit  [G.  MasptT<>  . 
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Démonstration  en  partie  convaincant.'.  •;  Hbrtzbbrg,  Histoire  de  la  G 
sous  la  domination   des  Romains,   traduit   sous  la   direction   de  Bouchk-Lk- 
clercq,  t.  3e  [P.  G.  .  Dné  tâche  longue,  et  parfois  ingrate,  se  trouve  menée 
à  bonne  fin.  ^  Jeanrov  et   PUBCH,  Histoire  de  la  littérature    latine  [A.].  Bon 

B  si  Ton  admet  qu'un  manuel  trop  abrégé  peut  être  bon.  «[ Joannes  GRABVEN, 
Cornuti  Artis  rheloricae  epitome  [L.].  Importante  contribution  à  l'histoire 
critique  de  la  rhétorique  ancienne.  ^  Ludwig  Tbaobb,  0  Borna  nobilis,  phi- 
lologische  Untersuchungen  ans  dem  Mittelalter  L.].  Intéresse  les  philo- 
logues et  les  paléographes.  %  Franz  Ehrlb,   Hisloria  Bibliothecae  Rôti 

10  rum  pontifîcum,  tum  Bonifalianae,  tum  Arenionensis  [A.  Molinierj.  '1res 
important.  "ffl  12  oct.  R.  BaSSRT,  Le  dialecte  de  Syouab  G.  Maspero  ,  Il  s'agit 
de  l'oasis  qui,  dans  Pantiquité,  a  porté  le  nom  d'Araon.  ^  Wilheîm  Meyer, 
Der  accentuitte  Salsschluss  in  der  griechischen  Prosa  vom  4*  bis  b;  Jahrhun- 
dert  nachgewiescn  [L.  llavet].  Ouvre  une  ère  nouvelle  pour  la  critique  des 

16  textes  byzantins.  'J  J.  E.  Kuntzb,  Die  deulschen  Staediegruendungen 
Roemerslaedle  imd  deUtsche  Stacdle  [H,  Pirenne1.  Cherche  à  défendre  l'origine 
romaine  des  villes  du  moyen  âge.  ^  19  oct.  F.  Loofs,  Leontius  von  />';/:•  m» 
und   die  gleicknamigen  Schrifstcller  der  griechischen  Kirche.    1.  Buch     M.\  . 
Modèle  de  clarté  et  de   précision.  •[   Harvard    Studie»  in  classical  l'hilology 

20  edited  by  a  committee  of  the  classicU  instructors  [P.  l.eja.v  .  Analyse  élo- 
gieuse.  %  Aimé  Puech.  S.  Jean  Chrysostome  et  tes  mœurs  de  son  temps  V.  ]..  . 
Livre  d'histoire  morale  destiné  à  édifier  à  tous  les  points  de  vue  les  gens 
du  monde.  fR.  Gagnât,  L'année  epigraphique,  1890  1'.  (1.  .  Pourrait  être 
plus   complet.   1  IL  Jadabt,  Nicolas   Bacquenois,   le  premier  imprimeur  de 

2b  Reims.  2   opuscules  ;    —   A.   Glaudix,   Les   origines   de   l'imprimerie  à  Reims. 
Les  trois  premiers  imprimeurs,   Claude  Chaudière,   Nicolas  Trumeau,  Ni- 
colas  Bacquenois  ,  Emile  Picot].   Intéressants.  %   Choix  de   lettres  d'EUj 
BURNQUP    T.  de  L.].  Éloges.  1f  0.  Tommasini,  Scritli  di  sloria  c  crilica  [L.  G. 
Pélissier  .  De  bonnes  Choses,  t  Michel  BRBAL,  I>e  l'enseignement  des   langues 

30  anciennes  A.  Delboulle].  Plaidoyer  habile  et  discret  en  faveur  des  langues 
anciennes.  ««  2 3  oct.  A.  Bloch,  P hoenicisches  Glossar  Ph.  berger  .  Cons- 
ciencieux, mais  aurait  pu  être  plus  méthodiquement  disposé.  f  P.Milliet, 
Éludes  sur  les  premières  époques  de  la  céramique  grecque  ('..  E.  IL.  Seront 
lues  avec  plaisir  et  profil.  ^  F.  GuSTAFSSON,  De  Livii  libro  :'/  i  mendando ;  — 

3o  Ant.  ZlNGBBLB,  T.  Livi  ab  urbe  condita  Ubri.  Libri  6-10;  —  IL  NOVAK,  Titi 
Livi  ab  urbe  condita  libri.  Pars  2.  Libri  21  et  22;  du  même,  Corneli 
Taciti  id>  excessu  DM  Augusti  Hhri  ir>  [Emile  Thomas'.  Bons  maigre 
quelques  défauts.  ^  A.  F.  A.  G.  CAMPBELL,  Annales  de  la  typographie  néer- 
landais" au  1$*  s.   T.  de  L.].  Profond  savoir  et  rare  perspicacité.  r  Reinbold 

40  Roehricht,  Bibliothcca  geographica  Palaesliana  [Sal.  Reinaeh  .  Modèle  très 

difficile  à  égaler.  ^  2  nov.  A.  J.  Delattre,  VAssyriologie  depuis  on: 

A.  Loisy].  Justesse  et  clarté.  %   La  Bible  travestie  par  Homère.  Iliade,  t.  t. 

fasc.  1,   par  l'abbé  FOURBIÊRB  1A.  L.  .   L'auteur  ferait  sagement  de  ne  pal 

pousser   plus    loin  la    plaisanterie,    f  A.    RzACH,  Oraeula    Sibyllina     Léon 

45  Durez  .  Semble  réussi.  «;  Louis  D7BR,  Studies  of  the  Greece  at  c 

tanctuarics  recenlly  excavaled    C.  E.  Ruelle].    Mériterait    d'être   traduit.  1  J. 
Andrien  BLA.NCHBT,  Éludes  sur  les  figurines  enterre  cuite  de  la  Gaule  ro> 
gai,  Rcinach],  Quelques  légères  taches  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  du 
travail.  *    P.  THOMAS,    C.   Sallusti   Crispi  de  Belle-  Catilinae  liber;  — 

HBINDLBR,    Des    C.   SalluStiuS  Crispas  Bellum  Catilinae.   Bcllum  .Ingurthinum 

Hl,  /  /;  den  ami  Briefe  ans  den  Historien  :       Paolo  BbllbZa,  Dei  font\ 
torità   itorica    di  <'.  Crispo  Sallustio    [saac   l 'ri  .   bons  en  somme.  * 
:  vi. h.  Ubservationei  si  EmendaHonei  [Paul  Lejay  .  Ne  traite  bien  qu< 
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questions  de  grammaire.  *]  Theodor  Arnold,  Die  griechischen  Studien  des 
Horaz  [L.J.  Méritait  bien  d'être  réimprimé.  %  J.  Kallexbach,  Les  huma- 
nistes poloîiais  Louis  Léger].  Intéressant.  ï«[  9  nov.  H.  Xohl,  flf.  Tulli  Cice- 
ronis  Orationes  selectae,  vol.  6,  Philippicarum  libri  1-3  [Emile  Thomas". 
Excellente  édition,  tout  à  fait  digne  de  ses  aînées,  ce  qui  n'est  pas  peu  5 
dire.  %  Q.  Horatius  Flaccus,  rec.  Mewes.  Vol.  alterum  P.  L.].  Éloges,  ff 
16  nov.  T.  Jacquier,  La  doctrine  des  douze  Apôtres  et  ses  enseignements 
A.  Loisy].  Utile.  ^  Collection  internationale  de  la  Tradition,  publiée  par 
Emile  Blémont  et  Henry  Carnoy,  vol.  1-8  V.  II.  .  Revue  de  folk-lore  très 
intéressante.  r  Luciani  Muelleri  De  Accii  fabulis  disputatio  "A.  Cartault  .  10 
Marque  un  progrès  réel.  ?  Otto  Schulthess,  Der  Prozess  des  D.  Rabiritu 
Emile  Thomas  .  Excellent  programme;  beaucoup  de  soin  et  de  méthode. 
î  Ant.  Swoboda,  Questiones  Nigidianae  ]Émile  Thomas  .  Mal  présenté.  f 
E.  G.  Hardv,  C.  Plini  Caecilii  Secundi  Epistulae  ad  Traianum  imperalorem 
"Paul  Lejay  .  Donne  un  texte  soigneusement  établi  et  commenté,  f  15 
II.Roensch,  Collectanea  philologa,  nach  dem  Tode  des  Yerfassers  herausg. 
von  Wagener  Paul  Lejay ].  De  précieux  matériaux.  «[  A.  Delboulle, 
Anacréon  et  les  poèmes  aiiacréontiques,  texte  grec  avec  les  traductions  et  imi- 
tations des  poètes  du  16e  s.  [T.  de  L.].  Éloges.  *~*  -23  nov.  Catalogua  codicum 
hagiographicorum  latinorum,  antiquiorum  saeculo  16°,  qui  asservantur  in  bi-  20 
bliotheca  nationali  Parisiensi,  ediderunt  Hagiographi  Bollandiani,  t.  1  et  2 
Paul  Lejay.  Malgré  quelques  défauts,  cet  ouvrage  doit  être  accueilli  avec 
admiration  et  respect,  «ffi  30  nov.  Emile  Boisacq,  Les  dialectes  Doriens,  Pho- 
nétique et  Morphologie  Y.  Henry  .  Éloges.  %  Ch.  CuCUEL,  Platon,  Apologie  de 
Sacrale;  —  R.  Pbssouneaux,  Lucien,  Choix  de  dialogues  des  morts  ]C.  E.  R.  .  25 
Observations  sur  la  façon  dont  le  texte  est  constitué.  «f  Joseph  Kopecky. 
Die  attischen  Trieren  A.  Cartault'.  Le  critique  discute  et  conteste  bon 
nombre  des  opinions  de  l'auteur.  •[  Sal.  Reinach,  Chroniques  d'Orient,  docu- 
ments sur  les  fouilles  et  découvertes  dans  l'Orient  hellénique  de  1883  à 

Am.  Hauvette  .  Très  utile.  Ç  Dissertationes  philologae    Vindobonenscs,  30 
vol.  3  Emile  Thomas].  Le  critique  examine  le  travail  de  Frider  Ladeck  De 
Octavia  prœtexta.  ^  Monumenta  Germaniae  historica,  t.  9  [R.  C].  Contient  le 
chronographe  de  l'an  334,  le  chronicon  paschale  etc.  *"  E.  Beurlier,  Le  culte 
impérial,  son  histoire,  son   organisation  depuis  Auguste  jusqu'à  Justinien;  — 
Ed.  Beaudouin,  Le  cidte  des  empereurs  dans  les  et/es  de  la  Gaule Xarbonnaise  ;  35 
—  Ch.  Pallu  de  Lessert,  Nouvelles  observations  sur  les  assemblées  provinciales 
dans   l'Afrique  romaine  [R.  Cagnat].  Appréciation  favorable.  ^  Kondakofp 
Histoire  de  l'Art  byzantin  considéré  principalement  dans  les  miniatures ,  édition 
française  originale  publiée  par  l'auteur  sur  la  traduction  de  Trawixski 
[Ch.  Diehl].  Rendra  service  malgré  la  pauvreté  de  l'illustration,  f  W.  von  40 
Hevd,  Die  historischen  Handschriften  der  k.  ôffentlichen  Bibliothek  zu  Stuttgart 
Ch.  Pfister].  Fait  avec  soin.  rt*  "  déc.  II.  d'Arbois  de  JubatkvIIXB,  Les  noms 
gaulois  chez  César  et  Hirtius,  de  Bello  Gallico,  avec  la  collaboration  de  E.  ER- 
xault  et  G.  Dottin.  lre  série,  les  composés  dont  rix  est  le  dernier  terme 
Paul  Lejay].  Éloges.  X  Ettore  Pais,  Dove  e  quando  i  Citnbri  abbiano  valicate  45 
le  Alpi  per  giungere  in  Italia  e  dove  esse  siano  stati  distrutli  da  Mario  e  da  Ca- 
tuh  Georges  Goyau].  L'auteur  est  trop  ingénieux.  «[  Flam.  Nencini,  De  Te- 
rentio  eiusque  fontibus    Emile  Thomas  .   Étude  soignée  et  approfondie,  f 
Funk,  Histoire  de  l'Église,  traduction  par  Hbmmbr    P.  L.J.  Bon.  «f  Strzy- 
GOWSKl,  Bgzantinische  Denkmàler.  Ï.Das  Etschmiadzingevangeliar   Ch.  Diehl  .  50 
Érudition,  conscience,  ingéniosité.  \ri  14  déc.  Karl.  Borinski,  Grundzùge  d»s 
Systems  der  articulierten  Phonetik  sur  Bevision  der  Principicn  der  Sprachwis- 
ift   Y.  H.].  On  peut  se  demander  pour  quelle  raison  l'auteur  a  écrit 
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son  livre.  %  J.  B.  Bury,  The  Ncmean  Odes  of  Pindar  Henri  Weil].  Trop  de 
subtilité;  prouve,  encore  une  fois,  qu'il  est  aussi  dangereux  d'interpréter 
Piudare  que  de  l'imiter,  ^  Franz  Cumont,  Notes  sur  un  temple' mithriaque 
d'Oslie  [M.  R.  de  La  Blanchère].  Semble  avoir  raison,  f  Nils  Sjokstrand,  De 

5  vi  et  usu  supini  secundi  latinorum  E.  T.  ,  Clair,  sensé,  mais  peu  d'originalité 
et  des  inexpériences.  \  Em.  Jullien,  La  fondation  de  Lyon  [G.  S.].  Éloges. 
f  W.  W.  Mkrry,  Seleclcd  fragments  of  roman  poetry  from  the  earliest  limes  of 
the  Republic  to  the  Augustcan  âge  \L.}.  Idée  heureuse.  ^  Ant.  CAMPA.UX,  His- 
toire du  texte  d'Horace     P.   L.  .   Intéressant,  f  Cari   Weymanx,   Apulei    de 

10  Psyché  et  Cupidine  fabula  [Paul  Lejay|.  Indispensable  à  quiconque  s'occupe 
du  latin  de  la  décadence.  ^  Johann  Kelle,  Untersuchungen  zur  Ueberliefr- 
rung,  Uebersetzung,  Grammatik  der  Psalmen  Notkers;  —  Max  IIkrmann,  Deut- 
sche Schriften  des  Albreehtt  von  Eyb:  —  du  même,  Die  Dramcniibertragungen, 
Bacchides,  Menaechmi,  Philogenia  [A.  Ch.\   Intéressants  pour  l'histoire  de 

15  l'humanisme  en  Allemagne.  ^  Max  Conrat,  //  libro  di  diritto  di  Tubinga 
[Paul  Viollet].  Bon.  lf*|  21  déc.  G.  Wildeboer,  Die  Entstehung  des  allteslament- 
lichen  Kanons  A.  1..  ,  Érudit,  sainement  critique.  %  Costantino  Nigra,  La 
Chioma  di  Bérénice,  traduzione  e  commento  col  lesto  latino  di  Catullo  [Emile 
Thomas].  Spirituel  et,  dans  le  commentaire,  d'une  critique  clairvoyante,  f 

20  R.  Sabbadini,  Biografxa  documentata  di  Giovanni  Auritpa;  —  du  même,  Cro- 
nologia  documentata  aella  vili  di  Giovanni  Lamola  ;  —  du  même,  Vita  di 
Guarino  Veroncse  ;  —  L.  Barozzi  e  Sabbadini,  Studi  sul  Panonnila  c  sul  Voila 
[P.  de  Nolhac].  Éloges.  ^  Aug.  Romizi,  Paralleli  letterari  tra  poeli  greci,  latini 
ed  italiani  [L.  G.  P.],  Ce  livre  nous  rapporte  aux  plus  mauvais  jours  de 

25  notre  histoire,  quand  régnaient  la  métaphore  et  l'amplification,  ffl  28  déc. 
II.  J.  IIoltzmann,  Uand-Commcnlar  zum  Neuen  Testament,  Bd  2.  Al>t.  2   A.  L. 
L'éloge  de  cette  publication  n'est  plus  à  faire.  \  Maurice  Bloomfield,  - 
trihutions  to  the  interprétation  of  the  Veda  [V.  Henry].  Critique  pénétrante  et 
sûre.  ^  Gaston  Sortais,  Ilios  et  Iliade  [Maurice  Croiset].  Ne  doit  pas  passer 

30  inaperçu,  ^  Aristote,  la  république  athénienne,  traduite  en  français  pour  la 
première  fois  par  Théod.  Reinagh  [Am.  Ilauvette].  Critique  un  peu  aven- 
tureuse, mais  l'ouvrage  est  bon.  •[  Neu  cnldeckle  Fragmente  Philos  nebst  einer 
Unlersuchung  ueber  die  ursprungliche  Gestalt  der  Schrift  de  sacrificiis  Abelis  et 
Caini  von  Paul  Wenpi.and   L.'.  Ce  travail  fait  bien  augurer  de  l'édition  de 

35  Philon  que  W.  prépare  avec  Léop.  Cohn.  f  Frid.  Léo,  Culex,  carmen  Ver- 
gilio  ascriptum  [Emile  Thomas].  Tout  estimable  qu'elle  soit,  la  tentative 
semble  avoir  échoué.  ï  J.  Prammer,  C.  Julii  Caesari*  Commentant  de  Dello 
Gallico;  —  H.  Furneaux,  Cornelii  Taciti  Annales,  libri  11-1-ï  [Gagnât].  Bons. 
^  Arthur  Richter,  Erasmus-Studien;  —  J.  B.  Kan,  Eraemiana  |P.  de  Nolhac]. 

40  Éloges.  ^[  Minerva,  Jahrbuch  der  Universitaten  der  Welt,  herausg.  von  II.  Kr- 
kula  und  K.  Trubbnbr  [A.  Ch.].  Sera  utile.  Albert  Martin. 

Revue  philosophique,  t.  31.  G.  T.  W.  Patrick,  The  fragments  of th* 
of  BeraoUtUM  of  Ephe$ut,  tranêlaUd  from  the  Greek  text  of  Bywater,  etc.    Paul 
Tanner]  .  Thèse  de  doctorat  présentée  à  la  John  Hopkins  Unlversity,  pu- 

«  bliée  d'abord  dans  l'American  Journal  of  philology.  L'ensemble  témoigne 
d'un  esprit  judicieux  et  sans  préventions;  mais  en  fait  nous  sommes,  après 
son  travail  à  peu  près  aussi  avancés  qu'avant.  %  Arnold  Pabst,  /<•   ' 
nii  fragments.  Al.  CHIA.PPRLLI,  Sui frammenti  >•  tulle  dottrine  di  Melitu 
i    P.  Tanner;    Pabst  a  montré  [son  que  l<*s  fragments 

■•o  ftfullach,  Fr.  ph.  ^v.  étaient  La  répéUUoa  du  groupe  suivant,  dur  à  Sinv 
pliclus,  ce  qui  diminue  d'autant  la  valeur  attribuable  au  Molissus  authen* 
tique.  On  ae  udl  si  dans  Le  fr.  10  $implicius  n'a  rien  ajouté  de  sou  cr 
<  hiapparelli  incline  à  1<;  oroire.  Le  mieux  est  d'en  contester  l'authentl 
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avec  Apelt  (N.  Jahrb.  f.  Ph.  1886\  Simplicius,  de  qui  nous  viennent  tous, 
les  fragments  de  Mélissus  n'a  pas  dû  avoir  les  œuvres  de  ce  philosophe 
sdus  les  yeux. 

T.  32.  Luigi  Credaro,   Lo   Scetticismo   degli  Accademici    F.  P.].  Excellente 
monographie  sur  Arcésilas  et  Carnéade;  seulement  le  titre  est  discutable  5 
Ii  n'y  a  pas,  au  sens  strict  du  mot,  de  scepticisme  chez  les  académiciei.s. 
L'auteur  annonce  un  second  volume.  Ruelle. 

Revue  historique,  T.  43.  Les  Periochae  de  la  guerre  sociale  [Th.  Rei- 
nach/  La  g.  s.  ou  g.  des  Marses  est  à  la  fois  un  des  événements  les  plus 
importants  de  l'histoire  romaine,  et  des  moins  connus,  les  écrits  des  his-  10 
t  >riens  contemporains  étant  perdus  et  les  parties  des  historiens  classiques 
où  cette  guerre  était  racontée  manquant  dans  leurs  ouvrages.  Nous  n'avons 
que  des  ressources  de  2e  ou  3e  main  et  les  Periochae  de  Tite  Live,  épi- 
tomé  ou  table  sommaire  des  matières  contenues  dans  les  livres  perdus. 
L'auteur  se  propose  de  déterminer  aussi  exactement  que  possible  le  sys-  15 
tème  chronologique  des  Periochae  et  d'en  rétablir  le  texte  dans  sa  pu- 
reté primitive.  Il  marque  comme  il  suit  les  dates  extrêmes  des  Periochae 
72  à  76  :  72.  septembre  91  à  mars  90.  —  73.  mars  90  à  sept.  90.  —  74.  sept.  90 
à  mars  89.  —  7o.  mars  89  à  sept.  89.  r— 76.  sept.  89  à  mars  88.  Les  Periochae 
sont  un  ouvrage  «prodigieusement  interpolé.»  fait  reconnu  et  prouvé  par  2) 
E.  Wôlfflin.  Corrections  proposées  dans  les  épitomés  74  à  76.  r  IIumann  u. 
PUCHSTEIN,  Reisen  in  Kleinasien  und  Xordsyrien    A.  Bauer\  Les  faits  obser- 
ves dans  ces  voyages  et  consignés  dans  ce  volume  sont  du  plus  grand  in- 
térêt pour  la  géographie  moderne,  pour  la  topographie  antique  et  pour 
l'étude  des  monuments  construits  par  les  anciens  habitants  de  l'Asie-Mi-  25 
neure.  Analyse  des  principaux  résultats. 

T.  46.  G.  Rawlinsox,  History  of  Phœnicia  [Clerinont-Ganneau].  L'auteur  a 
tiré  un  bon  parti  des  publications  antérieures.  Critique  de  l'apport  person- 
nel. Néanmoins  l'ouvrage  est  un  bon  livre  et  un  livre  utile.  •[  P.  Girard, 
L'éducation  athénienne  au  Ve  et  au  vi*  siècle  avant  J.-C.  A.  Krebs  .  Analyse  30 
détaillée,  éloges  avec  qqs  réserves.  La  seconde  édition  <parue  depuis> 
pourra  profiter  de  l"A6r,yx:wv  iroXstcfa  et  modifier  diverses  propositions 
avancées  dans  la  lre. 

T.  47.  La  légende  des  Pygmées  et  les  nains  de  l'Afrique  équatoriale  [P. 
Monceaux  .  L'antiquité  possédait  sur  l'Afrique  centrale  des  notions  bien  35 
plus  exactes  qu'on  ne  le  supposait  naguère.  L'histoire  des  Pygmées  en  est 
une  preuve.  Les  anciens,  Strabon  excepté,  croyaient  à  leur  existence  réelle, 
comme  aux  migrations  des  grues  vers  les  sources  du  Nil  et  à  leurs  com- 
bats contre  les  Pygmées.  Un  voyageur  byzantin  au  temps  de  Justinien, 
Nonnosus  vit  une  tribu  de  Pygmées  dans  une  île  voisine  de  la  côte  orien-  40 
taie  d'Afrique.  La  tradition  grecque  se  retrouve  sur  les  monuments  égyp- 
tiens, chez  les  auteurs  latins,  puis  chez  les  Arabes.  Buffon  accepta  l'opinion 
d'Albert  le  Grand  qui  avait  identifié  les  Pygmées  avec  les  singes  d'Afrique. 
Le  voyageur  Schweinfurt  a  vu  le  premier  des  nains  authentiques  dans  l'A- 
frique centrale,  Stanley  vient  d'en  rencontrer  des  tribus  innombrables.  *5 
Origines  des  traditions  gréco-romaines  et  des  représentations  figurées  sur 
les  Pygmées.  Pline  l'Ane,  les  place  en  Ethiopie,  dans  l'Inde,  en  Carie,  en 
Thrace,  dans  la  région  de  Thulé,  Paléphate.  en  Colchide.  La  légende  rela- 
tive aux  combats  des  Pygmées  contre  les  grues  fit  placer  les  premiers  où 
l'on  rencontrait  celles-ci,  notamment  dans  les  villes  portant  un  nom  qui  50 

I rappelait  le  mot  yépotvoç.  Néron  fit  explorer  l'Afrique  équatoriale  jusqu'au 
6*  degré  lat.  N.  Précédemment  sous  les  Ptolémées  avaient  eu  lieu  plusieurs 
voyages  en  vue  de  rechercher  les  sources  du  Nil  et  d'ouvrir  de  nouveaux 
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débouches  au  commerce  d'Alexandrie.  Les  faits  se  précisent,  mais  la  lé- 
ide  remontait  aux!)*  et  8»  siècles,  témoin  le  récit  d'Hérodote  sur  les  ex- 
plorateurs nasamons  (II,  32),  et  plus  anciennemenl  un  fragment  d'Héc 
Pp.  h.  gr.  266).  Homère  la  mentionne   il.  m.  6).  Elle  se  retrouve  sur  Les 
5  monuments  figurés  archaïques  de  l'Asie  Mineure.  Fondement  historiqt 
géographique  «les  traditions  sur  les  Pygmées.  Les  voyageurs  modernes  ont 
trouvé  de  petits  nègres  dans  l'Afrique  équatoriale  et  dans  l'Inde,  ce  qui 
confirme  le  dire  «les  anciens  sur  l'existei réelle  des  Pygmées.  Comparai- 
son des  nains  actuels  et  des  Pygmees  classiques,  d'où  résulte  la  conclusion 
io  qu'il  y  a  ressemblance  'le  tout  point.  Evolution  de  la  légende  et  du  type 
figuré  des  Pygmées.  L'auteur  expose  comment  la  tradition  s'est  transmise 
de  l'Egypte  et  de  l'Inde  à  la  Grèce  et  à  l'Italie.  La  légende  et  l'art  mirent 
en  présence  Héraclès  et  les  petits  hommes,  confondus  souvent  dans  l'ima- 
gination populaire.  Duel  d'Héraclès  et  d'un  Pygmée.  Un  des  tableaux  décrits 
15  par  Philostrate  représente  Héraclès  attaqué  pendant  son  sommeil  par  une 
armée  de  nabots.  Le  héros  se  réveille  et  d'un  éclat  de  rire  met  ses  enne- 
mis en  déroute.  Swift  dans  le  voyage  de  Gulliver  à  Lilliput  s'est  souvenu 
de  cette  fantaisie.  *  Ausone  et  son  temps  ('..  Jullian],  Un  des  premiers  et 
des  plus  grands  noms  de  la  littérature  gallo-romaine  est  celui  du  Bordelais 
20  Ausone.  Dans  sa    poésie,  inférieure  sous  d'autres  rapports  à  celle  des  Ro- 
mains, il  y  a  un  accent  personnel  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  Virgile  ou 
Juvénal.  Cette  poésie  d'apparence  banale  et   insipide  nous  place  dans  un 
milieu  actif  intelligent,  énergique  Détails  biographiques  sur  sa  famille  et 
sur  lui-même.  Apres  30  années  de  professorat  écoulées  à  Bordeaux  il  devint 
25  précepteur  de  Gratien  héritier  de  l'empire,  et  remplit  cet  emploi  de  389  à 
375,  date  de  l'avènement  de  son  élève,  qui  le  nomma  successivement  p 
du  prétoire  en  Italie  et  en  Afrique,  puis  gouverneur  de  la  Gaule,  et  en  379, 
consul.  Il  revint  en   Aquitaine  vers  382.  On   ignore  la  date   exacte  d 
mort.  (Sera  continué.)  Ruelle. 

30  Revue  archéologique,  3*  série,  t.  17.  Janvier-février.  Autel  de  Mavilly, 
Côte-d'Or  (pi.  1-2  [S.  Reinach].  Cet  autel  dont  les  sculptures  étaient  resl 
jusqu'ici  inexpliquées,  représente  les  douze  grands  dieux,  f  Bas  reliefs  de 
Cyzique  [A.  S.  Munay  .  ;;  stèles  en  marbre  offrant  des  bas  reliefs  et 
•riptions  dont  M.  donne  la  description  avec  le  texte.  If  Inscriptions  iné- 
35  dites  de  Cherche!  (flg.)  V.  Wallle  et  P.  Gauckler].  Renseignements  sur  les 
fouilles  faites  et  surtout  à  faire  à  Cherchel  et  qui  donneraient  d'heureux 

-iiltats.  Textes  d'inscriptions  :  religieuses,  impériales  ou  municip 
n°»  1-13;  funéraires,  a»»  14-51.  ^  Un  monument  circulaire  à  Ephèse  ou  pré- 
tendu tombeau  de  saint  Luc  (flg.)  [G  Weber].   Les  constructions  les  plus 
40  antiques  forment  un  tout  homogène  dont  il  est  facile  de  séparer  les  rema- 
niement tait  un  édifice  circulaire  a  16  colon 
construit  au  2*  siècle  ap.  .m:,  quand  toute  la  partie  de  la  ville  où  ilsetr 
fut                          Antonin.  on  oe  peut,  pour  le  moment,  préciser  sa 
mière destination,  f  Sur  l'origine  du  nom  du  bronze    M.  Berthelot  .  B.  ap- 
ctet  éi  l'appui  de  son  opinion  que  le  nom  du  bronse 
ftpcvdptqv,  brundisium,  etc.,  dérivait  de  celui  de  la  ville  de  Brundusium  où 
lit  un  bronse  à  miroirs  fort  estimé.  %  Les  tombeaux  puniques 
ropole  de  la  colline  de  Saint- Louis  (flg.)  [A.  !..  Délai 
lx  tombeaux  puniques  explore-  du  ijuille 
ii<>\ .  hiIm                   lu  mobilier  qu'Us  renfermaient.  *f  Fouilles 

i  ogel  .  Fouilles  exécutées  :  l«  A  Coria  del  I 
.  plus  di\  l'un  singulier 

lellt   d'une    ville   roman 
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La  Pena  delà  Sol,  ruines  de  l'ancienne  Arva  :  deux  bains  romains;  aque- 
duc; sculptures;  peinture  assez  remarquable;  nécropole  qu'on  ne  peut  en- 
core dater.  4°  Italica  :  nécropoles  et  inscriptions  funéraires  de  basse  époque. 
5°  Cerrode  la  Gamorra:  des  fouilles  pratiquées  en  cet  endroit  trancheraient 
sans  doute  la  question  de  remplacement  de  Manda.  «F  Le  théâtre  de  Poly-  5 
clète  reconstitué  d'après  un  module  par  K.  Dumon  C.  Chipiez].  Étude  cri- 
tique de  l'ouvrage  de  Dumon,  d'où  C  tire  cette  conclusion  que  les  deux 
grandes  méthodes  suivies  pir  les  architectes  grecs  ont  été,  l'une  d'ap- 
prendre à  créer  des  symétries,  et  l'autre  de  s'affranchir  à  propos  de  ces 
mêmes  symétries.  ^  E.  Eggeb,  La  Littérature  grecque  S.  R.  .  Recueil  de  mé-  io 
moires  publiés  dans  différentes  revues  par  réminent  helléniste,  et  d'une 
grande  utilité. 

Iff  Mars-avril.  Inscriptions  inédites  de  Cherchel     V.  Waille  et  P.  Gau- 
kler:.  Fin.  Suite  des  baser,  funéraires,  nos  52-96.  Petites  inscriptions.  Lam- 
pes, 45nos:  marques  de  patères,  vases,  pierres  gravées,  bagues,  13  n°s.  Rec-  io 
tifications  au  t.  8  du  Corp.  inscr.  lat.et  autres  recueils.  %  La  masse  d'armes 
de  Goudéa   L.  Heuzey].  Une  nouvelle  masse  d'arme   entrée  au  Musée  du 
Louvre  confirme  les  conjectures  de  H.  sur  la  masse  d'arme  de  Goudéa 
<R.  des  R.,  t.   12,  278,4>.  *f  Sur  quelques    divinités    topiques  africaines 
rDr  A.  Vercoutre    Une   inscription  d'Afrique  fait   mention   d'une   divinité  20 
nommée  Eruc.  V.  n'admet  pas  que  ce  soit,  comme  on  Ta  cru,  une  divinité 
topique  de  l'Afrique.  Il  y  avait  en  Sicile  le  temple  de  Venus  Erucina,  c'est- 
à-dire  la  Vénus  du  mont  Eryx,  en  Sicile.  Il  faut  lire,  sur  l'inscription  d'A- 
frique Deo  Eruc(ino).  C'est  une  divinité  sicilienne  importée  en  Afrique  par 
les  Carthaginois.  Le  dieu  Malagbel  est  le  Baal  honoré  dans  la  ville  de  Ma-  25 
laça,  aujourd'hui  Guelma.  Chaque  ville  punique  possédait  un  sanctuaire 
consacré  à  «son  »  Baal  et  Malagbel  équivaut  à  Baal-Malaca,  le  Baal  de  Ma- 
laca.  ^  Inventaire  de  la  collection  Visconti  conservée  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale  H.  Omont\  Inventaire  des  papiers,  notes  et  lettres  de  Visconti,  en- 
trés à  la  Bibliothèque  nationale  en  1822  et  reliés  en  3o  volumes.  •[  Les  té-  30 
moignages  linguistiques  de  la  civilisation  commune  aux  Celtes  et  aux  Ger- 
mains pendant  le  o°  et  le  4-  siècle  av.  J.-C.    D'Arbois  de   Jubainville  .   La 
distinction  entre  les  Celtes  et   les  Germains   n'a  pas  été  connue  des  géo- 
graphes grecs  qui  ont  précédé  Strabon  ;   c'est  parce  que,  à  cette  époque, 
les  Germains  vivaient  sous  la  domination  des  Celtes.  Il  y  eut  une  dynastie  35 
de  rois  celto-germains  et,  sous  cette  dynastie,  une  civilisation  celto-germa- 
nique  très  étendue.  Les  Celto-Germains  ont   tout  un  vocabulaire  de  mots 
relatifs  à  la  vie  publique  et  privée  qui  est  un  monument  de  cette  civilisa- 
tion. Étude  détaillée  de  ces  mots;  ce  mémoire,  consacré  à  l'étude  de  séries 
de  mots,  échappe  à  l'analyse.  Il  est  à  remarquer  que  la  langue  religieuse  40 
des  Germains  n'a  rien  de  commun  avec  celle  des  Celtes;  la  religion  a  sans 
doute  été  l'obstacle  à  la  fusion  des  races.  Vers  l'an  300  av.  J.-C,  les  Ger- 
mains, profitant  de  la  dislocation  de  l'unité  celtique,  ont  reconquis  leur 
indépendance.  «[  Diplômer  de  congé  d'un  soldat  de  l'armée  de  Pannonie 
(pi.  4-o)  [R.  Mowat].  Diplôme  trouvé  à  Oltina  en  Hongrie.  Publié  en  Hon-  45 
grie  en  1884,  il  ne  parait  pas  avoir  été  connu  au  delà.  Ce  diplôme,  daté  de 
la  onzième  puissance  tribunitienne  d'Antonin  le  Pieux,  est  donc  de  l'an 
148;  la  date  du  jour  est  le  9  octobre.  Il  fut  délivré  a  Atta,  fils  de  Nivio,  l'un 
des  vétérans  auxiliaires  de  l'armée  de  Pannonie  supérieure.  Il  fait  connaître 
deux  consuls  suffecti  inconnus  de  l'an  1 18  :  C.  Fabius  Agrippinus  et  M.  An-  50 
tonius  Zeno  ou  Zenus.  Il  donne  aussi,  surtout  si  on  le  rapproche  de  deux 
lutres  diplômes  également  relatifs  à  l'année  de  Pannonie,  des  détails  inté- 
ressants sur  l'organisation  de  cette  armée.  %  Note  sur  quelques  collections 
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espagnoles  [A.  Engel].  Renseignements  sur  divers  musées  et  collections 
d'Espagne  et  de  Portugal  visités  par  E.  :  Alicante;  Barcelone,  Cadix,  Cor- 
doue,  Grenade,  Jaen,  Lorca,  Madrid,  Malaga,  Murcie,  Osuna,  Saragosse, 
Séville,  Tarragone,  Tolède,  Valence;  en  Portugal  :  Lisbonne.^  G.  Maspkro, 

5  Lectures  historiques  rédigées  conformément  au  programme  du  22  janvier  isuo 
pour  la  classe  de  sixième  D.  M.  .  Analyse  très  étendue.  Élogieux.  f  G.  GO- 
Y.vu,  Chronologie  de  l'Empire  romain  [S,  Reinach].  Très  utile.  «  (Euvre  d'un 
commençant  qui  fait  vraiment  honneur  à  la  science  française.»  \  E.  Babh- 
lon,  Les  rois  de  Syrie.   d'Arménie    et  de   Commagène   [E.    Drouin'.  Analyse. 

10  Élogieux.  A  la  fois  traité  d'histoire  et  traité  de  numismatique.  %  Revue  des 
publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  (flg.)  [R.Cagnat  . 
Janvier-mars. 

%\  Mai-juin.  Trois  groupes  en  terre  cuite  de  la  Troade  (flg.  pi.  6-*    Th. 
Reinach].   1°  Aphrodite  et  Eros.  2°  Aphrodite  au    rocher.  3°   Danseuses. 

15  Trouvés  ensemble  dans  un  tombeau,  près  d'Intépi  en  Troade,  ces  trois 
groupes  révèlent  l'existence  à.  Ilium  novuin  d'un  centre  de  fabrication  dont 
l'existence  même  était  à  peine  connue;  ils  sont  du  temps  des  successeurs 
immédiats  d'Alexandre.  Le  prototype  du  1er  groupe  doit  remonter  au  milieu 
du  4e  siècle,  peu  avant  la  Vénus  de  Milo;  le  n°  2,  inférieur  au  premier  par 

20  le  style  et  la  pensée,  est  supérieur  par  l'exécution;  le  n°  3  forme  un  groupe 
incohérent  de  deux  figurines  qui  gagneraient  à  être  séparées.  \  Les  sculp- 
tures en  tuf  de  l'Acropole  d'Athènes  (pi.  10-12)  [Lechat].  Ces  monuments  ont 
l'avantage  de  former  une  série  où  l'on  peut  suivre  pas  à  pas,  d'une  œuvre 
à  l'autre,  les  progrès  de  l'art.  Le  tuf,  ou  pierre  tendre,  a  servi  de  transition 

2ô  entre  le  bois  et  le  marbre.  Ce  qui  ressort  avec  le  plus  d'évidence,  c'est  que 
la  technique  usitée  pour  le  bois  survécut  à  l'emploi  du  bois  et  qu'on  en 
reconnaît  encore  les  effets  sur  le  tuf  qui  prit  la  place  du  bois.  Étude  à  ce 
point  de  vue  des  sculptures  en  stuc  trouvées  sur  l'Acropole,  t  Note  sur  la 
métrologie  et  les  proportions  dans  les  monuments  achéménides  delà  Perse 

30  (flg.)  [Babin].  1°  Autel  du  feu  à  Nakhchè-Roustan.  2°  Tombeau  a  Nakhchè- 
Roustan.  3°  Monument  d'Istakhr.  4°  Tombeau  de  Darius.  o°  Palais  de  Da- 
rius. 6°  Salle  aux  100  colonnes.  7°  Propylées  de  Xerxès.  8°  Salle  hypostyle 
de  Xerxès.  —  Les  Perses,  comme  les  Grecs,  avaient  en  architecture  la  loi 
modulaire  qui  subordonne  toutes  les  grandeurs  à  une  commune  mesure; 

35  cette  commune  mesure,  comme  chez  les  Grecs,  on  la  trouve  dans  le  dia- 
mètre de  la  colonne.  T  Note  sur  l'éléphant  symbole  de  l'Afrique  à  propos 
d'un  bronze  récemment  découvert  à  Berroughia,  Algérie  (flg.)  V.  Wailie  ■ 
Petit  buste  de  femme  en  bronze,  ayant  comme  casque  une  tète  d'éléphant; 
il  a  été  trouvé  entre  Aumale  et  Cherchel;  une  statuette  analogue,  provenant 

*o  des  ruines  d'Announa  (Thibilis).  pies  Guelma,  est  conservée  au   Musée  de 
istantine;"ce  qui  prouve  que  le  culte  de  la  déesse  Africa  représentée  pri- 
ées statuettes  n'était  pas  particulier  à  la  Mauritanie.  Ces  bronzes  semblent 
être  du  3»  siècle.  Elude  des  représentât  ions   de  l'Afrique  personnifiée  aux 
différentes  époques.  fl  La  nécropole  romaine  de  Camion  a  [G.  Bonsor 

46  Etage!  .  Description  des  sépultures  et  textes  dos  Inscriptions.  1  S.  RrinàCH, 
Bibliothèque  de»  monument»  figuré»  grecs  et  romain»,  t.  II  [E.  Pottier].  Utili' 
cette  publication.  Eloges.  Quelques  observations  de  détail.  \  G.  1 
La  fin  du  Paganisme.  Ce  sujet  n'a  pas  seulement  an  iutérêl  historique;  il  esl 
actuel  et  vivant .  «   Revue  dos  publications  épigr.  relatives  a  L'antiquil 

m  maine  R.  Gagnai  .  ivril-JuUlet. 

«'■     I       ts.    JuillH-aoiU.    Le-     BCUlptUfeS    en    tuf  de    PAcrOpole    d'Atle 

(pL  13  l'i     Léchai  .  suite.  Etude  d'oeuvres  où    l'artiste,  plus  sûr  de  lui- 

•  i  de  srs  |  emploie  un  tuf  plu 
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s'affranchir  de  l'influence  de  la  technique  du  bois.  ■[  Inscriptions  grecques 
archaïques    de   la   collection    du   comte    Michel    Tyszkiewiez     p.    18-19) 
Troehner  .  1°  Disque  en  bronze  trouvé  dans  l'île  de  Céphalonie  et  portant 
une  inscription  archaïque,  par  laquelle  une  femme  nommée  Exotera,  vic- 
torieuse dans  un  concours  public,  le  consacrait  aux  Dioscures.  L'inscrip-  5 
tion  est  composée  de  deux  vers  en  dialecte  dorien  pleins  de  ré:niniscences 
homériques.  Ce  monument  est  unique.  Pausanias  (5,  20,  l)  dit  que  de  son 
temps  il  existait  à  Olympie  un  disque  avec  inscription.  2°  Plaque  de  bronze 
trouvée  à  Hermione  portant  un   texte  de  loi,  en  cinq  articles,  relatif  au 
trésor  d'Athéné  et  à  la  procédure  à  suivre  en  cas  de  malversation.  Essai  io 
d'explication  de  ce  texte  des  plus  obscurs  ;  remarques  philologiques  sur  le 
dialecte.  1  Rapport  sur  les  fouilles  de  Martres  [G-  Perrot;.  Description  qui 
diffère  peu  de  celle  de  Lebègue  dans  le  Bulletin  du  Comité  des  trav.  hist. 
<pl.  h.,  217,43  et  232,53  >.  P.  explique  ainsi  la   présence  de  ces   nom- 
breuses sculptures  :  On  serait  en  présence  des  ruines  d'un  bourg  impor-  iô 
tant,  avec  un  temple  très  fréquenté,  consacré  à  Hercule  et  orné  de  repré- 
sentations relatives  à  ce  dieu:  puis  de  somptueuses  villas  auraient  succes- 
sivement, et  de  siècle  en  siècle,  recueilli  des  œuvres  d'art.  Cet  ensemble 
aurait,  au  4«  siècle,  provoqué  la  colère  des  chrétiens  ou  des  barbares,  f 
Réponse  à  une  question  de  M.  Hirschfeld  [A.  Blanc  .  H.  se  demande  de  qui  M 
parle  Montfaucon  dans  une  lettre  mentionnant  un  personnage  de  l'ordre 
des  Minimes,  qui  écrit  une  histoire  de  Narbonne,  et  pense  que  c'est  Pech. 
B.  pense  que  le  personnage  visé  par  Montfaucon  n'est  pas  Pech,  mais  le 
P.  Laporte.  ^  Les  noms  gaulois  dont  le  dernier  terme  est  en  rix  dans  le 
Bello  Gallico   D'Aibois  de  Jubainville ).  Etude  purement  philologique  d'une  25 
série  de  noms  qui  échappe  à  l'analyse.  ^  La  couleur  du  décor  des  vases 
grecs  ^E.  Durand-Gréville].  Les  vases  grecs  ont  subi  sous  l'action  lente  de 
l'air  humide  des  transformations  considérables  dans  leur  couleur.  Le  noir 
de  leur  décor  est  devenu,  suivant  le  cas,  noir  brunâtre,  brun  violacé,  bleu 
foncé,  brun  rouge,  rouge  briqué,  rouge  vif  et  jaune  orangé:  dans  d'autres  30 
circonstances,  il  s'est  transformé  en   brun  jaunâtre,   jaune  foncé,  jaune 
clair,  jaune  terne,  jaune  vif,  jaune  d'or.  Quelques-uns  de  ces  changements 
ont  été  signalés,  mais  jamais  on  ne  les  a  généralisés  comme  il  convien- 
drait, et  on  a  continué  à  discuter  sur  les  vases  modifiés  ainsi  comme  s'ils 
étaient  restés  en  possession  de  leurs  premières  couleurs.  D.  G.  démontre  35 
que  ces  modifications  ont  pu  chimiquement  s'opérer;  une  étude  comparée 
d'un  certain  nombre  de  ces  vases  prouve  que,  de  fait,  elles   se  sont  opé- 
rées. Réponse  aux  objections,  principalement  à  celle  que  ces  modifications 
pourraient  avoir  été  voulues  et  faites  par  les  Grecs  eux-mêmes  à  l'aide  des 
procédés  de  cuisson.  En  résumé,  contrairement  à  la  sculpture,  la  cérami-  40 
que  grecque  n'adopte  que  très  tard  la  polychromie,  et  là  même  où  celle-ci 
semble  régner  en  maîtresse  absolue,  un  examen  attentif  pourra  faire  encore 
la  part  des  modifications  accidentelles. 
tï  Septembre-Octobre.   Les  sculptures  en  tuf  de  l'Acropole   d'Athènes 
)1.  14  bis-    H.  Lechat\  Suite  de  la  démonstration  déjà  indiquée  plus  haut,  y- 
Un  nouveau  bronze  du  Kabirion  (pi.  20  [P.  Girard.  Bœuf  en  bronze  pro- 
renantdu  sanctuaire  desKabires  en  Béotie  et  portant  l'inscription  :  Aa'.To>vîv 
>ur  AaiTwvoa;)  &vtti||xc  tw:  hpôr.  |  KaoE-sov..  en  boustrophédon.  On  a  trouvé, 
lu  même  lieu,  trois  autres  bronzes  offerts  par  le  même  dédicant  et  cependant 
îmblant  ne  pas  appartenir  à  la  même  époque.  C'est  un  nouvel  exemple  de  50 

persistance  des  formes  archaïques.  Il  y  avait,  prés  du  Kabirion.  une  in- 
lustrie  locale  de  coroplastes  d'un  ordre  infime,  lentement  accessibles  à  l'in- 
luence  des  progrès  de  l'art.  %  Étude  sur  la  bataille  navale  de  Morsang- 
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Saintry  (fig.)  E.  Toulouze  .  T.  pense  qu'il  se  livra  eu  cet  endroit  une 
bataille  navale  entre  la  flotte  des  Parisii  commandés  par  Camulogène  et 
celle  de  Labienus.  A  l'aide  des  armes  et  débris  retrouvés  au  fond  du  fleuve, 
T.  croit  non  seulement  avoir  pu  constater  que  la  bataille  eut  lieu,  mais 

s  encore  suivre  ses  différentes  phases.  %  Les  noms  gaulois  dont  le  dernier 
terme  est  rix  dans  le  De  bello  Gallico  [II.  d'Arbois  de  Jubainville'.  Suite,  f 
Les  mansions  de  Segora,  Sermanicomagus,  Condale  et  Sarrinn  (fig.)  A.  F- 
Lièvre].  En  combinant  les  données  fournies  par  la  table  de  Peutinger  et 
l'étude  sur  place  des  voies  antiques,  L.  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

io  1»  Segora  =  Saint  Glémentin  dont  l'origine  antique  peut  facilement  être  dé- 
montrée; 2°  Sermanicomagus  (altération  de  Germanicomagus)  était  situé 
à  l'endroit  où  l'on  voit  encore  des  ruines,  dans  la  commune  de  Saint- 
Cybardeaux,  à  une  dizaine  de  idlomètres  de  la  Charente  et  du  raccorde- 
ment des  voies  antiques  de  liiom  à  Périgueux  et  de  Limoges  à  Saintes. 

15  3°  Sarrum  =  La  Berche  ;  Gondaté  =  L'Ariglade.  %  Les  fines  des  Pictons  et 
des  Andes  sur  la  voie  de  Poitiers  à  Nantes  [A.  F-  Lièvre1.  Ces  fines  sont 
marqués  par  un  petit  ruisseau  qui  limite  au  N.  E.  la  paroisse  de  Saint- 
Aiidré-de-la-.Marche,  dont  le  nom  antique  est  inconnu.  ï  Nécrologie  ,Dr  de 
Closmadeuc].  René  Galles,  ^f  Instructions  du  Comité  des  travaux  historiques  et 

20  scientifiques.  Recherche  des  antiquités  dans  le  nord  de  l'Afrique  [  .  Très  pra- 
tique. «[  Th.  Rkinach,  Mithridate  Eupalor,  roi  de  Pont  [G.  Jullian  .  ^  On  ne 
pourra  de  longtemps  écrire  sur  ce  règne  un  ouvrage  plus  complet  et  plus 
solide.  »  R.  a  exagéré  la  grandeur  de  son  héros  et  l'importance  de  la  guerre 
d'Asie;  il  a  transformé  une  lutte  entre  un  roi  et  une  ville  en  un  combat 

25  solennel  pour  de  grandes  idées  ou  des  principes  éternels.  Le  style  est  trop 
modernisé.  Il  est  regrettable  qu'un  livre  si  bon  «  ait  si  souvent  le  style  et  les 
allures  d'un  poème  historique.  » 

ÏH  Nov.-décembre.  Les  sculptures  en  tuf  de  l'Acropole  d'Athènes   pi.  16- 
17)  [IL  Lechat  .  Suite.  Le  progrès  continu  de  l'art  et  des  procèdes  amène 

30  enfin  le  sculpteur  à  employer  le  marbre;  c'est  un  changement  qui  n'est 
que  la  suite  logique  des  changements  antérieurs.  En  résumé  :  la  plus  an- 
cienne école  de  sculpture  attique  a  employé  successivement  le  bois,  le  tuf, 
le  marbre;  ce  ne  sont  que  les  divisions  naturelles  d'une  période  antique, 
qu'on  peut  appeler  la  période  du  premier  archaïsme  attique.  Des  ;ôava  pri- 

35  mitifs  à  la  figure  en  marbre  du  Moschophore,  les  œuvres  ont  logiquement 
procédé  les  unes  des  autres,  avec  un  progrès  incessant,  dû  non  à  une  in- 
tervention du  dehors  mais  à.  un  développement  tout  intérieur,  à  la  sourde 
poussée  du  talent  des  artistes,  f  Scolies  latines  relatives  à  l'histoire  et  à  la 
topographie  de  Marseille    Fig.)    Frôhner  .  Scolies  sur  Lucain  imprimées  eu 

•  d'après  nu  uiss  de  Berne  du  101  siècle- 1  les  scholies  complètent  le 
de  César  sur  le  siège  de  Marseille.  1j  Inscriptions  grecques  et  latine* 
cueillies  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  aux  environs    D»  Néroustos-Bej 
Suite.  <V.  R.  des  It.  t.  là,  275,  9  et  s.>  1»  Nécropole  de  l'Ouest.  2°  Ville 
ancienne.  ipele  de  l'est  et  cimetière  militaire  romain.  4»  Nicopolis 

u  Ramleh).  .">-  Canope  (el-Ma'adigeh  .  *   Le  serment  celtique  n.  d'Arboi 
Jubainville  .  Le  serment  du  rai  Conchobar  était  usité  chez  les  Celtes  du 
continent  au  4«  siècle  av.  J.-C.  et  les  crées  l'ont  connu  comme  le  pn 

un  texte  d'Aristote.  ^f  Nouvelle  note  sur  un  cachet  inédit  d'oculiste  romain 
(fig.    Bspérandieu  .  Le  nom  de  L'oculiste  est  Sex.  Flavius  Basilus.  Les  col- 
dlasmyrnes,  dialepidos,  amathysti  (num  .  Trigonium;  li 
.  i  eau  e  Comment  ' 

,,  ],,  ceux  oui 
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à  Vulci  représentant  un  chasseur  revenant  de  la  chasse  au  lièvre,  avec  la 
signature  de  Tléson  fils  de  Néarchos.  2°-3°  Sujets  analogues,  mais  à  plu- 
sieurs personnages,  sur  deux  vases  des  musées  Britannique  et  du  Louvre, 
ï  Les  inscriptions  métriques  de  L'Afrique  romaine  L.  Vemier].  Étude  de 
détail  tendant  à  démontrer  que  la  métrique  ancienne  a  opéré  une  évolu-  5 
tion  parallèle  à  celle  de  la  langue  parlée.  î  Vase  trouvé  dans  un  tumulus 
à  Saint-Pol  de  Léon,  Finistère  ;fig.)  P.  du  Chatelier].  Vase  trouvé  en  1882, 
analogue  à  celui  qui  provient  de  Relouer  en  Plouhinec,  canton  de  Pont- 
Croix,  Finistère.  Ces  deux  vases,  en  terre,  remarquables  par  leur  ornemen- 
tation, proviennent  de  l'industrie  locale  mais  sont  la  copie  intelligemment  10 
faite  de  vases  de  bronze  apportés  d'Orient  par  les  navigateurs  qui  contour- 
naient l'Armorique  pour  gagner  les  Cassitérides  ou  autres  îles  septentrio- 
nales. *  A.  Martin".  Facsimilés  des  mss  grecs  d'Espagne  gravés  d'après  les  pho- 
tographies de  Ch.  Graux  ]Ruelle\  Utilité  de  l'œuvre.  Assez  nombreuses 
corrections  de  détail  proposées  par  le  rp.  ^  A.  Blanchet.  Étude  sur  les  fxgu-  15 
rines  en  terre  cuite  de  la  Gaule  romaine  R.  CagnaU.  Choix  de  monuments 
intéressants:  quelques  lacunes;  critique  prudente  et  sage.  ■[  E.  Beurlier. 
De  divinis  honoribus  quos  acceperunt  Ahxander  et  successores  ejus.  Id.  Le 
culte  impérial,  son  histoire  et  son  organisation  depuis  Auguste  jusqu'à  Juslinien 
R.  Mowat  .  Élogieux.  r  C.  Pallu  de  Lessert,  Xouvelles  observations  sur  les  20 
Assemblées  provinciales  et  le  Culte  provincial  dans  l'Afrique  romaine  R.  M.  .  Élo- 
gieux. P.  de  L.  constate  l'absence  en  Afrique  du  culte  de  l'empereur 
vivant.  r  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  clas- 
sique iig.     R.  Cagnat.  Août  à  décembre.  Henry  Thédexat. 

Revue  des  Études  juives.  T.  23,  n°  46.  Un  sceau  phénicien     Hartwig  25 
Derenbourg  .  Légende  que  D.  traduit  :  (sceau)  de  Adôngallah,  serviteur 
de  Ammônrab.  Raisons  pour  lesquelles  D.  préfère  la  traduction  serviteur 
de  à  fils  de.  Henry  Thédenat. 

Revue  de  l'histoire   des  religions.   T.  23,  n°  1.  Le  bouddhisme  et  les 
Grecs  Sylvain  Lévr.  On  a  eu   tort  de  croire,  d'après  les  sources  littéraires  3) 
et  gréco-romaines,  que  l'hellénisme  resta  fermé  au  bouddhisme.  La  propa- 
gande du  bouddhisme  entama  le  monde  grec  dès  sa  première  expansion 
officielle  ;   les  missionnaires  et  le  commerce  l'y  aidèrent.   L.  explique  en 
terminant  les  raisons  pour  lesquelles  la  littérature  n'a   pas  conservé  la 
trace  de  ce  mouvement.  %  Bulletin  archéologique  de  la  religion  grecque,  35 
novembre  1889- octobre  1890  Pierre  Paris.  Fouilles  de  tumuii  ayant  servi 
pendant  une  longue  période  et  permettant  de  suivre  les  développements  et 
les  transformations  des  coutumes  funéraires.  Exploration  du  tumulus  ren- 
fermant les  restes  des  morts  de  Marathon.  Fouilles  de  l'Acropole  :  il  n'y 
eut  jamais,  sur  l'Acropole,  de  temple d'Athéna  Ergané:  erganénest  qu'une  40 
épithète  appliquée  qqfois  à  Pallas  ;  bas-relief  archaïque  représentant  Héra- 
klès  luttant  contre  Triton.  L'étude  de  Lechat  sur  les  statues  de  l'Acropole 
démontre  que  celles-là  seules  peuvent  être  dénommées  qui  sont  caracté- 
risées par  un  attribut.  Quelques  indications  sur  les  fouilles  de  Fougères, 
V.  Bérard,  Jamot,  de  l'Institut  américain  et  de  l'Institut  anglais.  %<~u  H«  2.  \Sn  45 
tombeau  égyptien   E.  Amélineau\  Étude  au  triple  point  de  vue  historique, 
civil  et  religieux  des  sujets  représenté  sur  ce  tombeau.  Appartenant  à  une 
époque  de  transition  entre  les  rois  hérétiques  et  l'hégémonie   thébaine  il 
jette  un  jour  nouveau  sur  ces  temps  peu  ou  mal  connus,  t  N°  3.  Tyché  ou 
la  Fortune  [A.  Bouché-Leclerq'.  Longue  étude  dont  voici  les  conclusions  :  50 
1°  Tyche  a  toujours  été  le  hasard  ou   la  chance.  2°  Sa  popularité  n'est  pas 
l'œuvre  de  l'esprit  philosophique  qui  tend  toujours  à  éliminer  le  hasard. 
3°  C'est  un  retour  de  la  vieille  religion  animiste  provoqué  par  l'insuffisance 
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de  !a  religion  olympienne  rétrécie  par  l'antropomorphismc,  par  le  souci  de  la 
morale  et  obligée  de  laisser  en  dehors  de  l'action  des  dieux  les  forces  vives 
delà  nature.  V  Twhéest,  par  opposition  aux  dieux  antropomorph.es,  un 
oa:';j.(ov.  B.  L.  présente  cet  article  comme  une  conséquence  du  livre  d'Al- 

5  lègre  sur  la  Fortune,  et  non  comme  une  démolition  de  ce  livre.  ^  G.  WiS- 
SNOWA,  De  feriis  anni  Romanorum  velustissimi  observationes  scleclae  [S.  Bris- 
saud].  Analyse.  Élogieux.  Nombreux  détails.  Observations  importantes.  % 
DREXLER,  Der  Cullus  der  aegyplischen  Gottheiten  in  den  Donaulaenden  [G.  La- 
fayc].  Catalogue  inutile  de  tons  les  endroits  où  on  a  trouvé  des  divinités 

10  alexandrines.  Classement  artificiel,  caries  rives  du  Danube  étaient  occu- 
pées par  des  peuples  dont  l'histoire  n'offre  pas  d'unité.  Sujet  «  mal  taillé, 
mais  cousu  avec  une  conscience  scrupuleuse.» 

%%  T.  24.  N°  1.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine  [A.  Audol- 
lent].  Découverte  des  fragments  du  programme  des  Ludi  Saeculares  célé- 

15  brés  par  Auguste  en  737  (17  av.  J.-C),  et  d'autres  fragments  relatifs  aux 
mêmes  jeux  célébrés  par  Septime-Sévère  en  907  (204  ap.  J.-C).  Lanciani  a 
retrouvé  le  Tarentum  au  lieu  où  se  célébraient  ces  jeux.  Découverte  de 
cippi  terminales  du  Tibre  de  101,  lui,  ap.  J.-C:  17  terminii,  en  place,  de 
Tan  7 av.  J.-C.  Inscriptions  votives  archaïques  à  Hercule  et  à  Esculape.  Huel- 

20  son  place  avec  vraisemblance  le  temple  d'Apollon  qui  était  sur  le  Palatin, 
au  couvent  de  San  Sebastiano.  Inscriptions  de  Mytilène  relatives  aux  rap- 
ports de  cette  ville  avec  Rome.  Fouilles  du  Forum  d'Auguste.  Inscriptions 
relatives  au  culte  d'Auguste.  Fouilles  au  temple  de  Jupiter  Poeninus  sur 
le  Gr.  S1  Bernard.    Fouilles  à  Pompéi  :  prêtresse  de  Cérès  et  de  Vénus. 

25  Temples  de  Locri  avec   fronton  représentant  les  Dioscures.   Stèles  d'Ain 
Touga  <R.  des  R.,  t.  14,  231,  28>.   ffl  N°  2.  S.  Linde,  De  Jano  summ 
manorum  deo[K.  Audollent]. Sujet  difficile  et  bien  traité;  cependant  manque 
d'ordre  ;  la  partie  relative  à  l'histoire  du  culte  et  des  monuments  est  insuf- 
fisante. \\  N°  3.  Les  inscriptions  d'Adoulis  et  d'Axoum  [I.  Derameyi.  Étude 

30  très  étendue  et  pleine  de  détails  échappant  à  l'analyse',  dans  laquelle  1). 
expose  et  combat  les  opinions  de  Sait  et  de  Vivien  de  Saint-Martin,  con- 
traires à  celles  de  Cosmas  et  de  B.  de  Montfaucon  sur  ces  inscriptions. 

Henry  Thédenat. 
Revue  des  Questions  historiques.^  3e   trimestre.  Un  dernier  mot  sur 

35  les  Chaldéens  A.  J.  Delattre].  Article  de  polémique  dans  lequel  D.  détend 
en  détail  les  conclusions  de  travaux  précédents  et  la  paternité  des  idées 
qu'il  y  exprime  contre  les  attaques  de  Kônig.  «]'  H.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Les  premiers  habitants  de  l'Europe  [A.  de  Barthélémy].  Analyse  éten- 
due; élogieux.  Conjectures  fondées  sur  des  textes  dont  la  valeur  historique 

40  est  souvent  contestable;  il  manque  à  l'auteur  d'être  un  peu  plus  archéo- 
logue, t  E.  Beurlieh,  Etude  sur  le  culte  rendu  aux  empereurs  romains  [P.  Al- 
lard].  Elogieux.  «  Ce  qui  a  été  écrit  de  plus  précis  et  de  plus  complet  sur  le 
sujet.»  Trop  de  controverses  qui  ralentissent  l'intérêt  très  grand  du  livre. 
^  4e  trimestre.  H.  ij'Arbois  DB  JubaznTXIXB,  Recherche  sur  l'origine  de  la 

priéti  foncière  et    des   noms    de  lien.r  habiles  en  France  [A.  de  Hartlle! 
Analyse.  Elogieux.    B.   Incline  à    adopter  les  opinions  de    l'auteur  sur  les 
points  ou  elles  sont   en   contradiction  avec  celles  de  Fustel  de  Coulai: 

Henry   THBDBNAT. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France    Alli  tOUTO. 

urobole  offert  par  la  cite  deLectoure  pour  la  conservation  deMarcAurele 

eu  itc,  avec  participation  d'un  particulier  par  le  sacrifice  d'un  taureau  lui 

appartenant.  L'expression  vir<  -  taurl,  qui  se  trouve  dans  cette  Inscrl 

signifie  Les  cornes  du  taureau.  1  Bordeaux.  Êpitaphe  d'un  cordier  recon- 
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naissable  par  les  instruments  de  son  métier  représentés  sur  le  monument. 
T  GMteau-Poonsat  Haute-Vienne  .  A.  propose  de  lire  ainsi  cette  inscr.  Pro 
sal  ute)  imp(eratoris)  Cae  s  aris  n(ostri)],  monument(um)  LucanT,  Verici 
lil  ii  et  patris  u[i]  v(overant);  seul  moyen  de  comprendre  ce  texte  regardé 
comme  incompréhensible,  «f  Les  Cadurques.  Le  Querci  :  tout  le  départe-  5 
ment  du  Lot  et  la  partie  nord  de  celui  de  Tarn-et-Garonne.  Textes  d'au- 
teurs; le  pays  produisait  un  lin  renommé;  on  y  tissait  des  toiles  à  voile. 
La  ville  (Cahors}  s'appelait  autrefois  Divona,  du  nom  d'une  fontaine.  Rôle 
des  Cadurci  pendant  la  guerre  des  Gaules.  Le  manque  d'inscriptions, 
nous  laisse  sans  renseignements  sur  la  situation  des  Cadurci  sous  l'empire.  10 
Ausone  parle  du  rhéteur  Exuperius  mort  à  Cahors;  Sidoine  Apollinaire 
célèbre  un  poète  né  à  Cahors,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom.  Il  est  à  remarquer 
que  de  bonne  heure  le  nom  Divona  est  devenu  Cadurci.  f  Nîmes  :  Autel 
aux  Proxumes.  «[  Grenoble,  Vienne  :  fragm.  d'inscriptions.  rt  Lyon  :  épita- 
phe  d'Uxassonius,  dalmate  du  pays  des  Mases.  «■  Langres  :  Épitaphe  de  15 
Placidia  Spectata;  les  À  miroirs  gravés  sur  sa  tombe  sont  peut-être  une 
allusion  à  son  cognomen.  f  Édit  maximum  de  Dioclétien  [Lépaulle].  L. 
défend  ses  théories  contre  les  attaques  de  C.  Blancard.  *  Espêraxdieu,  Ins- 
criptions de  la  cité  des  Lémovices.  Analyse  très  étendue.  Élogieuse. 

*<i  N°  61.  Lectoure.  Inscription  taurobolique   semblable  à  la  précédente  20 
<v.  270.50  >.    sauf  les  noms  du  dedicant.  Épitaphe  de  T.  Aelius  Léo, 
procurateur  impérial:  histoire  des  origines  de  la  procuratelle  de  Lectoure 
qui  semble  remonter  à  Galba.  \  Saint-Rémy  (B.-du-Rh.).  Autel  à  Sylvain 
avec  le  maillet;  Étude  des  attributs  qui  se  rencontrent  sur  les  monuments 

[vain.  ^Tresques.  Gard  :  Autel  votif  à  Jupiter,  avec  la  roue,  représen-  25 
tation  du  tonnerre.  *f  Orcines,  Puy-de-Dôme  :  autel  à  Mercure  Arverne, 
érigé  par  un  négociant  arverne.  On  a  eu  tort  de  vouloir  faire  du  temple  de 
Mercure  sur  le  Puy-de-Dôme  un  temple  national  de  toute  la  Gaule;  il 
n'avait  aucunement  ce  caractère,  «f  Les  Arvernes.  Notions  géographiques 
et  historiques.  Renseignements  fournis  par  les  inscriptions  publiques,  30 
les  inscriptions  municipales  et  celles  des  dieux  ou  déesses. 

«^  N°  62.  Historique  des  attaques  grotesques  de  Garrigou  contre  Allmer 
et  réponse  définitive  d' Allmer.  %  Agen  :  Inscription  mentionnant  le  don 
aux  lunonibus  d'un  portique,  d'un  mur  de  clôture  pour  un  temple.  ^  Nar- 
bonne  :  Inscr.  funéraires  de  P.  Coius  Diodes  et  de  Fadia  Domestica.  ^  35 
Redessan  :  Inscription  grecque  :  Kpn-z.  <i  Vienne  :  Épitaphe  de  D.  Dannius 
Capito.  ri  Les  Arvernes,  suite.  Renseignements  fournis  par  les  inscr.  funé- 
raires; forme  des  tombeaux.  *f  Baudouin,  Le  Culte  des  empereurs  dans  la 
Gaule  narbonnaisc,  t.  I.  Analyse. 

**  N°  63.  Saintes.  Fragment  d'une  inscription  relative  à  un  personnage  40 
municipal;  trop  mutilé  pour  être  restitué,  f  Bordeaux.  Épitaphe  de  Satur- 
ninius  Privatus,  cives  Boias.  Inscription  du  3e  siècle;  on  a  tort,  en  géné- 
ral, d'abaisser  jusqu'au  4e  siècle  les  inscriptions  du  centre  et  de  l'ouest  de 
la  Gaule.  ^  Les  Boiates,  le  Bogium  du  moyen  âge,  l'actuel  pays  de  Bueys 
ou  de  Buch.  Développement  de  cette  idée  que  les  Vocates  ou  les  Boiates  ou  45 
Bojates,  les  Gates  et  les  Datii  avec  la  ville  chef-lieu  Testa,  sont  tout  un.  f 
Lectour,  Gers  :  Fragment  d'épitaphe  avec  le  nom  celtique  Camulus,  fait  rare 
dans  l'épigraphie  de  l'Aquitaine  pyrénéenne,  fl  Béziers.  Fragments  connus 
par  d'anciennes  copies,  puis  retrouvés,  des  épitaphes  de  L.  Aponius,  llamen 
d'Auguste,  et  de  sa  femme  Cornelia  Tertulla,   flaminica   C(oloniae)    V...  50 
1  aliae,  B  aeterrarum  .  rd  Saint-Diorfisy  (Gard   :  Épitaphes  avec  noms  à  ap- 

Iparence  pyrénéenne  :   Sorumbo  et  Codelo.  f  Nîmes  :  Trois  épitaphes.  J 
Villeneuve  les  Avignon,  Gard  :  Autel  au  dieu  Silvaiu  avec  le  maillet.  ï 
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Mazun,  Vaucluse  :  Autel  aux  Proxsumes.  1  Vienne,   Isère  :  L.   Ecc(ius) 

Arnaud  us  V(ieunac)  f(ccit),  sur  un  tuyau  de  plomb.  %  Aoste,  Isère  :  Autel 
à  la  Victoria  Auguste, ;  celte  victoire  pourrait  être  celle  que  Marc  Aurèle 
remporta  eu  175 sur  divers  peuples  Germains,  particulièrement  les  Quades 

5  et  les  Marcomans:  l'inscription  semble  être  de  cette  époque.  %  Aoste  :  Autel 
au  Numen  Augusti,   paraissant  être  de  même  date  que  le  précédent.  ■ 
Saint-Jean  d'Aubrigoux,  Haute-Loire  :  Milliaire  de  Sévère  Alexandre  mar- 
quant le  XII  ii   .'  mille  sur  la  route  de  Saint-Paulien  à  Feurs. 
îî  Nc  64.  Nimes  :  Inscription  à  la  déesse  Perta,  nouvelle  divinité;  épita- 

10  plie.  %  La  Cliamp,  Lozère  :  Autel  à  Liber  Pater  et  statue  du  dieu.  «   v 
Épitaphe  de  Sex.  Cliternius,  originaire  de  Crémone,  soldat  de  la  légion 
quatorzième,  aerorum  VIL  Aéra  est  synonyme  de  stipendia  :  il  y  avait  peut- 
être  à  Ncris  un  poste  militaire  destiné,  connue  celui  d'Aulnay,  à  surveiller 
les  peuplades  de  la  moyenne  et  de  la  basse  Loire.  L'inscription  semble 

15  du  temps  de  Tibère.  H  Néris  :  Épitaphe  d'un  affranchi.  —  Bague  avec  la 
légende  Dulcis.^j  PierrefiUe-sur-AUier  :  marque  de  verrier  :  Octa  vus]  ?  ^  Les 
Bituriges.  Bîturiges  cubi;  peuple  de  la  Celtique;  puis,  après  l'organisation 
de  la  Gaule  par  Auguste,  de  l'Aquitaine;  enfin,  après  la  subdivision  provin- 
ciale de  Dioclétien,  de  l'Aquitaine  première  dans  le  diocèse  de  Vienne. 

20  Territoire.  Ville  principale  Avaricum  (Bourges).  Monnaies;  noms  celtiques 
fournis  par  les  inscriptions.  Histoire.  Renseignements  tirés  des  inscriptions 
publiques  et  municipales.  Le  Vicus  de  Néris.  ^  Note  de  Mommsen  démon- 
trant que  l'inscription  d'Orange  C.  L  L.,  12.  1244,  unique  dans  l'épigraphie 
est  un  débris  d'une  forma  de  la  colonie  d'Orange,  semblable  à  l'exemple 

25  allégué  par  Hygin  (Grom.  p.  201,  Lachmann  ;  en  rapprochant  les  fragments 
on  a  une  centurie  complète;  deux  lignes  obliques,  qui  séparent  le  texte, 
sont  l'indication  d'un  aqueduc.  C'est  donc  un  document  cadastral  à  la  fois 
descriptif  et  Qguré,  dont  il  serait  bien  désirable  de  retrouver  d'autres 
fragments.  Henry  Thédenat. 

30  Revue  Numismatique.  3'  série,  t.  9,  1891,  Ie  trimestre.  Monnaies  grec- 
ques inédites  ou  peu  connues  (pi.  l-2);Prince  de  Saxe-Gobourg  .  Monnaies  : 
d'Olbia,  Byzance,  Deultum  (Thrace),  Thèbes  (Phthiotide),  Nicopolis,  Prusa 
ad  Olympum,  Smyrne,  Téos,  Nysa,  Blaundos,  Iulia  iPhrygie),  Sardes,  l'.u- 
ménia,  Ococlea,  Ancyre,  Iconium.  t  Sur  un  denier  d'IIostilius  Saserna  et 

35  sur  le  culte  primitif  de  Diane  en  Italie  (iig.)  [Saglio].  La  déesse  qui  ligure 
au  revers  de  ce  denier  est  Diane,  mais  pas  la  Diane  grecque,  l'Artemis  ; 
c'est  une   divinité  très  antique,   dont  le  culte,    d'importation    étru- 
rayonna  de  Tusculum  sur  le  Latium;  le  roi  qui,  à  ce  temps  primitif  de 
l'histoire  romaine,  personnifia  l'élément  Toscan,  Tullus  Hostilius,  est  aussi 

40  celui   à.  qui  les  historiens  attribuent  l'adjonction  à  du  Caelius  où  Diane 
eut  à    Rome   son    premier    sanctuaire.   Il    est    naturel    que,    pour    ; 
montre  de  l'antiquité  de  sa  race,  Hostilius  Siserna  ait  pris  comme  type  'le 
son  denier  cette   Diane  archaïque  à  laquelle  se  rattachait  le  nom  d( 
loyal  ancêtre.  ï  Quatre  médaillons  «le  bronze  d'Asie-.Mineuie  (pi.  4)  [E.  Ba- 

is  belon].  Médaillons  récemment  acquis  par  le  Cabinet  de  France.  Cysique; 
Commode;  Intéressant  parce  que  le  revers  donne,  avec  la  plus  grande  net- 
teté tous  les  détails  du  gréemenl  d'un  navire.  Ephèse;  Macrin-Acmonia; 
Gordien  le  Pieux,  f  E.  Buiki.on,  Catalogue  des  monn  tes  de  /■<  Inblio- 

thèqur  national'-.  Les  voit  de  Syi'U  d'Arménie  't  de  Commagene.  Analyse 

50  étendue.  Très  bon.—  IMHOOF-BLUMBR,  Qriechitehe  M  liabelon  . 

ouvrage  qu'il  est  Impossible  di  onsulter.  B.  expiïi;,  i  que 

I,.  |.  le  COrpUS  de  Miunnet. 

«ft  '2*  trimestre  ànrélien  et  la  guerre  des  monnaj 
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Longue  étude  sur  cette  question  si  mal  comprise.  S.  D.  conclut  ainsi  : 
Pendant  le  règne  d'Aurélien,  les  monnayeurs,  sous  la  conduite  de  Felicis- 
simus,  provoquèrent  dans  Rome  une  guerre  civile  après  avoir  émis  une 
monnaie  «  séditieuse»  de  même  titre  et  de  même  poids  que  toutes  les 
autres  monnaies  en  cours.  Ç  Essais  sur  le  monnayage  des  Suèves  (pi.  6-7)  5 
A.  Heiss\  Trois  périodes  :  1°  Premières  émissions  galiciennes  calquées 
sur  des  triens  d'Honorius,  411-45G.  2°  Émissions  Lusitaniennes,  quand  le 
siège  du  gouvernement  fut  transporté  à  Emerita  où  un  atelier  fut  fondé 
430-457.  3°  Dernières  émissions  galiciennes  après  que  la  perte  de  la  Lusi- 
tanie  eut  entraîné  la  ruine  de  l'atelier  d'Emerita,  157-484.  10 

%%  3"  trimestre.  Monnaies  grecques  inédites  ou  peu  connues  (pi.  9-10) 
Prince  de  Saxe-Cobourg  .  (Suite'.  Médaille  talismanique  d'Alexandre  le 
Grand;  renseignements  sur  ces  médailles  talismaniques  frappées  pour 
l'empire  romain.  Monnaies  de  Byzance,  Amisus  (Pont),  Sinope,  Nicomédie, 
Prusias  ad  Hypium,  Tium,  Éphèse,  Bargylia,  Apollonia,  Salbacé,  Orusus,  15 
Gérétape,  Metropolis,  Baris,  Cremna,  Isindus,  Sagalassus,  Césarée,  Ancyre. 
î  Les  prétendues  figures  de  Pallor  et  de  Pavor  sur  les  deniers  de  L.  Hos- 
tilius  Saserna  lig.  R.  Mowat].  Les  types  des  monnaies  d'Hostilius  Sa- 
serna  représentant  un  vieillard  aux  cheveux  en  désordre  et  une  femme 
éplorée  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  Pallor  et  Pavor  divinisés,  mais  20 
le  Gaulois  et  la  Gauloise  condamnés  au  supplice  de  la  devotio  et  en- 
traînés au  forum  boarium  pour  y  être  enterrés  vifs;  ce  sont  des  hostiae  (hu- 
manae),  allusion  au  nom  Hostus  Hostilius,  premier  ancêtre  de  la  gens  à 
laquelle  appartenait  Saserna.  Cette  devotio  put  avoir  lieu  pendant  la 
grande  insurrection  des  Gaules  dont  le  signal  avait  été  donné  par  le  25 
meurtre  des  citoyens  romains  à  Cenabum  chez  les  Carnutes  et  sur  d'autres 
points.  M.  démontre  ensuite  que  les  types  du  revers,  dont  on  ne  peut 
rendre  compte  en  s'en  tenant  à  l'interprétation  généralement  admise  de 
Pavor  et  Terror,  s'expliquent  très  bien  et  concordent  avec  les  types  du 
droit  si  Ton  admet  son  hypothèse,  "f  Aradus  (pi.  11-13)  [E.  Babelon\  Notions  30 
historiques.  B.  classe  les  différentes  émissions  d' Aradus  en  plusieurs  pé- 
riodes et  expose  les  circonstances  historiques  au  milieu  desquelles  elles  se 
sont  produites  :  l«  période  :  400-351  av.  J.-C;  2e  période  :  350-332;  3'  pé- 
riode :  332-337. 

TC  4e  trim.  Monnaies  inédites  d'Asie-Mineure  (fig.,  pi.  14)  [Th.  Reinach  '.  35 
Supplément  à  la  numismatique  des  royaumes  de  Cappadoce,  de  Bithynie  et 
de  Pont;  1°  Période  achéménide;  2°  Rois  de  Cappadoce;  3°  Rois  de  Bithynie; 
i°  Rois  de  Pont.  —  Quart  de  statère  en  or  de  Phintias,  tyran  d'Agrigente  et 
autres  lieux  (2e  siècle  av.  J.-C.    —  Monnaie  inédite  de  Déjotarus  Phila- 
delphe,  dernier  roi  de  Paphlagonie.  Cette  pièce  intéresse  à  la  fois  la  Paph-  40 
lagonie  sur  laquelle  régnait  Déjotarus,  et  la  Galatie  dont  il  était  originaire 
ainsi  que  sa  femme.  Notions  historiques  sur  l'histoire  et  la  généalogie  des 
dynasties   de  ces  deux  pays  pendant  le  dernier  siècle  de  leur  indépen- 
dance. La  monnaie  de  Déjotarus  date  de  l'époque  du  triumvirat;  le  revers 
donne  le  portrait  de  sa  femme  Adobogiona;  la  date  est  427,  ce  qui  por-  45 
terait  aux  années  463-431  le  debut  de  l'ère  à  laquelle  cette  date  se  réfère. 
Cette  ère  doit,  quelque  invraisemblable  que  cela  puisse  paraître,  partir  de 
Tannée  où,  pendant  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de  Xerxès,  la  Paph- 
lagonie s'affranchit  du  joug  des  Perses.  U  Aradus  (pi  1 1-13)  ^E.  Babelon;,  un. 
4«  période                 v.  J.-C.  5e  période,  46  av.  J.-C.  à  244  après  J.-C.  S  Nécro-  50 
.   logie   C.  Jôrgensen].  A.  Bretagne.  L.  M'ùller.  f  Beuruer,  De  divinis  hono- 
ribus  quos  acceperunt  Alexander  et  successores  eius.  —  Le  culte  impérial,  son 
histoire  et  son  organisation  depuis  Auguste  jusqu'à  Justinien  [E.  Babelon1.  Élo- 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.   18. 
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gieux.  Étude  de  ces  deux  ouvrages  dans  leurs  rapports  avec  la  numisma- 
tique, f  Solonk  Ambhosoi.i,  Numismatica,  Guide  rouit,  mais  renfermant 
beaucoup  de  renseignements  et  une  bonne  bibliographie.  Planches  très 
utiles.  Henry  Thédenat. 

5  Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. T.  35.  Note  sur  l'École  française  de  Rome  [Geffroy^.  Historique  de 
cette  école.  Fouilles  qu'elle  a  entreprises.  Contenu  de  ses  plus  récentes  pu- 
blications, ^f  Senèque  [C.  Martha].  Sénèque  ne  laisse  indifférent  aucun  de 
ses  lecteurs.  Il  se  fait  admirer  avec  transport  ou  blâmer  avec  aigreur.  Il 

10  eut  de  nombreux  et  maladroits  imitateurs  qui  eurent  bientôt  compromis 
sa  gloire.  Un  injuste  dédain  suivit  un  excessif  engouement.  Puis  le  chris- 
tianisme l'adopta  pour  ainsi  dire  comme  un  des  siens.  Au  moyen  âge  il  esl 
cité  comme  une  autorité  dans  un  concile  et  dans  l'Imitation  de  J.-<:.  Dès 
les  !•"  siècles  de  notre  ère  une  légende  avait,  fait  de  Sénèque  un  disciple 

15  de  saint  Paul,  et  cette  légende  renversée  par  la  critique  contemporaine 
persiste  encore  à  Gordoue,  patrie  de  Sénèque,  où  il  est  représenté  comme 
<  enlevé  dans  une  gloire  au  séjour  des  bienheureux. »  Revue  des  travaux 
faits  sur  Sénèque  aux  10e  17e  et  18e  siècles.  De  nos  jours  on  est  revenu  non 
pas  à  la  légende  mais  à  l'idée  que  Sénèque  avait  connu  le  christianisme, 

20  ce  qu'une  critique  désintéressée  n'a  pas  encore  établi.  L'agitation  et  les 
discussions  produites  autour  du  nom  de  ce  philosophe  prouvent  que  sa 
morale  a  qqchose  d'extraordinaire.  Sa  méthode,  son  langage,  son  accent  ne 
sont  qu'à  lui.  Il  fait  entrer  la  philosophie  dans  la  vie  et  ne  la  confine  plus, 
comme  ses  devanciers,  dans  l'école.  La  situation  de  Sénèque  comparée  à 

25  celles  de  La  Bruyère  et  de  S.  Simon.  Les  spectacles  auxquels  il  assista 
sous  Caligula,  Claude  et  Néron  ont  enrichi  sa  science  morale.  Tableau  ré- 
sumé de  sa  vie.  Il  a,  môme  dans  ses  réflexions  générales,  des  curiosités 
nouvelles,  des  vues  extraordinaires,  des  pressentiments,  comme  en  té- 
moigne sa  prophétie  réalisée  par  Christophe  Colomb.   Son  style  a  des  dé- 

30  fauts  qu'il  a  très  bien  vus  et  critiqués  chez  les  autres.  Malgré  ces  défauts  il 
produit  sur  nous  une  impression  que  nous  ne  recevons  d'aucun  autre  an- 
cien. Cela  tient  à  ce  qu'il  est  comme  sur  les  contins  d'un  monde  qui  finit  et 
d'un  nouveau  monde.  Il  est  pour  nous  l'héritier  de  la  sagesse  antique,  et 
en  même  temps  ses  écrits  se  ressentent   de  la  sourde  fermentation  morale 

35  qui  se  répand  à  son  époque,  en  haut  dans  les  nobles  familles,  en  bas  au 
fond  des  catacombes,  ^  Th.  Reinach,  Mithridate Eupator,  roi  de  Pont  R.  Da- 
reste].  Étant  donné  les  résultats  acquis  jusqu'à  ce  jour  ce  travail  est  défi- 
nitif. \\  T-  136.  Étude  sur  les  Lois  de  Platon.  Fragments  R.  Darcste  .  Les 
trois  chefs-d'œuvre  de  la  législation  grecque,  les  lois  de  Minos  on 

40  Lycurgue  à  Sparte,  de  Solon  à  Athènes,  sont  représentés  dans  ces  dial 
par  autant  de  personnages  et  par  conséquent  la  discussion  aura  une 
positive.  Analyse  des  principaux  résultais  de  cette  discussion. C'est  la  vertu 
parfaite  c.-à-d.  la  prudence,  la  raison  (çpdvY)«ç),  dont  dérivent  la  temp  Tance, 
la  justice  et  le  courage,  que  le  législateur  doit  avoir  en  vue.  Dispositions  rela- 

45  tives  au  mariage,  à  la  naissance,  à  l'éducation,  à  la  pratique  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie,  celle-ci  abandonnée  aux  métèques,  —  au  commerce.  Pla- 
ton atrop  admire  et  trop  reproduit  les  institut  ions  doriennes.  <  ;omme  tableau 
des  loisqui  régissaient  la  Grèce  au  temps  de  Platon,  son  livre  est  pour  i 
d'un  prix  Inestimable.  "J  Aristote  et  la  Constitution  d'Athènes   Barthéleiuj 

50  Saint-Hilaire  .  i:n  premier  lieu,  l'œuvre  esl  parfaitement  authentique.  His- 
torique de  la  découverte  du  ms.  sur  papyrus.   Analyse  du  traité;  ex 

iccesslves  du  gouvernement  attique  et  de  P 
lion  civique  el  administrative  Ce  nouveau  texte  n'ajout<  icoup  aux 
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notions  recueillies  dans  les  écrivains  postérieurs,  mais  il  est  la  source  à 
laquelle  ces  écrivains  ont  puisé.  Sa  composition  nous  donne  une  idée  de  ce 
que  devait  être  celle  des  153  traités  d'Aristote  sur  autant  de  constitutions. 
Quant  au  contenu  historique  du  livre,  il  peut  servir  d'exemple  et  même  de 
leçon  pour  toutes  les  démocraties.  L'édition  fait  honneur  à  F.  G.  Kenyon.  5 
G. F.  "Warner  et  à  leurs  collaborateurs.  *[  La  constitution  athénienne  d'après 
Aristote  R.  Dareste  .  Analyse  de  la  partie  dogmatique  chap.  Î2-63).  expo- 
sant l'état  actuel  du  gouvernement  sous  le  règne  d'Alexandre.  Beaucoup  de 
détails  nouveaux  et  intéressants  sur  l'éphébie  ;  moins  sur  les  magistra- 
tures. Le  chapitre  relatif  aux  attributions  des  thesmothètes  contient  trois  10 
lignes  inédites  qui  donnent  la  solution  d'un  problème  resté  obscur.  11 
s'agit  de  la  liste  générale  des  juges,  dressée  au  moyen  d'un  tirage  au 
sort  par  les  9  archontes  et  le  greffier  des  thesmothètes,  chacun  pour  sa 
tribu.  On  croyait,  d'après  Fraenkel,  que  l'on  tirait  au  sort  entre  tous  les 
citoyens.  Autres  notions  nouvelles  établissant  la  non-gratuité  de  certaines  15 
fonctions  et  sur  les  détails  d'organisation  et  d'aménagement  des  tribunaux. 
f  Ed.  Beaudoin,  Le  Culte  des  empereurs  dans  les  cités  de  la  Gaule  A arbonnaise 

Y.  Duruy  .  L'auteur  a  proûté  de  la  découverte  faite  à  Narbonne,  en  1888, 
d'une  inscr.  relative  au  flamiue  de  la  Narbonnaise.  Éloges.  ^  Aristote, 
Problèmes,  traduits  pour  la  première  fois  pa,r  Barthélémy  S  unt-Hilaire  20 

J.  Simon  .  Éloges.  \  Un  platonicien  de  l'ancienne  Académie  ;c.  Huit;.  L'au- 
teur de  l'Epinomis  retirée  dès  l'antiquité  à  Platon  et  attribuée  à  Philippe 
d'Opuute,  ami  du  philosophe.  Il  n'y  a  entre  les  12  livres  des  Lois  et  ce 
13e  livre  qu'une  différence  de  nuance  et  nullement  une  opposition  radicale. 
Stallbaum  en  fait  descendre  la  composition  jusqu'à  l'époque  alexandrine.  25 
Ce  doit  être  un  document  authentique  des  préoccupations  régnantes  au 
sein  de  l'école  platonicienne  presque  au  lendemain  de  la  mort  de  son  fon- 
dateur. Rubllb. 

GRANDE  -BRETAGNE 

Rédacteur    général    :    Hrnri    Lebêgle. 

Academy   The).  Yol  XXXIX.  3  jv.  Comment  conduisait-on  les  chevaux  35 
avant  qu'on  ne  les  montât  [YVilliam  Ridgeway\  A  propos  de  Taylor  'The 
Origiu  of  the  Aryans',  R.  montre  que  les  premiers  chevaux  ont  d'abord  été 
attelés.  C'était  une  race  de  petits  chevaux  tels  qu'on  en  trouve  dans  les 
steppes  qui  entourent  la  mer  Caspienne,  trop  faibles  pour  être  montés.  Cf. 
Hérodote  V,  9  à  propos  des  populations  habitant  au  nord  du  Danube,  et  40 
Homère,  II.  X  436,  Soph.  Antig.  350.  \  Schliemann   R.  C.  Fisher;  Nécrologie. 
Yl  10  jv.  [F.  Max  Millier   adhère  à  l'opinion  de  Ridgeway  <  pi.  h.,  3jv.>, 
mais  constate  que  l'équitation  était  connue  des  auteurs  du  Rig-Yéda.  J  [M. 
L.  Herbert  McClure;  combat  l'opinion  de  R.  par  des  arguments  tirés  des 
monuments  égyptiens  rt  Ulysse  et  les  Cyclopes  [Andrew  Lang".  Réponse  à  45 
Lloyd  <R.  d.  R.  15,  292,  43>  î  17  jv.  AYhitley  Stokes;  publie  des  gloses  la- 
tines, latines  allemandes,  latines  bretonnes,  latines  irlandaises  des  mss  Vat. 
lat.   1339,  13i7.  341.  1974,    1480;   Parisin.  lat.   7960.  \  "Ridgeway]  répond   à 
McClure  <pl.  h.   10  jr.>.  f  ;Talfourd  Eh;  ajoute  qqs.  mots  sur  la  même 
question.  \   Lloyd;  réplique  à  Lang  <pl.  h.  10  jv.>  *  Medien  und  das  Uaus  50 
des  Kyaxares  von  Y.  Pr.vsek   A.  H.  Sayce].  Livre  plein  de  vues  originales; 
à  recommander  chaudement  aux  historiens.  Discussion  d'un  certain  nombre 
de  points  d'après  les  travaux  récents  sur  les  inscriptions  cunéiformes,  «jlns- 
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cription  grecque  inédite  d'Asie  mineure  S- S.  LewisJ.  Écriture  du  2«  siècle: 
UPEISKIAAA  niATlKHH)'  '  rATHPAHMOTS.  ««.  24  jv.  Longiwa  on  tir 
blime.  Trauslated  Into  English  by  II.  L.  Uavell,  with  au  Introd.  by  An- 
drew Lang  [Robinson  Ka.y  Leatherj.  Traduction  très  lisible:  introd.  remai- 
6  quable  *;  William  Ridgeway]  Nouvelle  addition  <cf.  pi.  h.  3,  10,  17  jv.  > 
%  Pierre  BàTIFFOL,  La  Valicane  de  Paul  111  à  Paul  IV  d'après  des  documents 
nouveau.v  W.  Sanday]  Charmant  petit  livre  touchant  à  nombre  de  points 
intéressants.  tH  31  jv.  DemetriOS  BlKBLAS,  /iristian  Grccce, 

translatée!  by  the  Marquess  of  ButB  [H.  F.  Tozer].  Une  partie  de  ce  livre 

10  s'occupe  de  la  Grèce  médiévale,  que  B.  juge  trop  favorablement.  %  Dublin 

Translations  into  tireek  and  Latin   Verse,  edited    by  Robert   Ylverton   TvRBI.L 

Plein  de  goût  et  de  savoir.  %  Fifly  poems  of  Meleager.  With  a  Translation 

by  Waltcr  Hk.vdi.am.         Traductions  gracieuses  et  harmonieuses,  f  Latin 

Verse,  English  Poetry  transglated  into  Latin  Verse,  chiefly  Elegiacs,  for  the 

15  use  of  Classical  TuJtors  and  Students.  By  the  Rev.  <:.  il.  Bonsfibld.  j  Peu 
réussi.  *[  The  Works  of  Flavius  Joscphus.  WéISTON'S  Translation.  Revised  by 
A.  R.  Shillhto  Vol.  4-8  ).  Fin  de  la  publication.  Le  style  n'est  pas  excel- 
lent, et  il  y  a  des  contre-sens,  f  The  lieign  of  Tiberius  (oui  Tac).  Translated 
by  Thomas  Gordon  and  edited  by  Arthur  Galion  [    ]  Entreprise  heu  i 

20  et  bien  conduite,  %  The  Elhics  of  Aristotle.  Chase's  Transi,  newly  revised. 
With  Intioductory  Essay  by  G.  IL  LBWBS.  |.  Révision  insuffisante  d'une 
traduction  qui  date  de  1847.  \%  7  fév.  Aristotle  on  the  Constitution  of 
Athens  ;J.  E.  Sandys  .  Notes  sur  l'édition  de  Kenyon  '•  14  fév.  1.  Bywater, 
Herbert  Richards,  J.  A.  Smith;.  Notes  sur  le  même  sujet.'    Henry  Fro 

2)  éditeur  delà  collection  4Clarendon  Press'  dément  qu'une  première  édition 
de  Kenyon  ait  été  retirée  du  commerce.  %  Aristotle  on  thé  Constitution  of 
Athens.  Edited  by  F.  G.  Kiïnyon  1  Franklin  T.  Richards  .  Article  détail! 
sont  traitées  surtout  des  questions  générales,   fj  1\  fév.    William  Ridge- 
way, W.  Wyse  •  Notes  sur  le  même  sujet  f  The    Works  of  Horace,  Vol.   II. 

30  With  a  Commentary  by  K.  G.  Wic.kham.    a.  S.  Wilkins].  Le  I»  vol. 
etEpodes]  avait  paru  en  187i.  On  retrouve  dans  le  second  autant  de  science 
et  de  goût.  \\  28  fév.  Studia  biblica  et  ecclesiastica.  Essays  etc.  by  Members 
of  the  University  of  Oxford    John  <)\ven  .  Prouve  la  vitalité  des  études  bi- 
bliques à  Oxford  •[  |R.  T.  Tyrell  '.  Notes  sur  1"A0.  itoX.  d'Aristote.  \  Commette 

35  lationes    Woclf/Jinianae.  jRobinsoii   Kllis  .  Dissertations  ]ileines   d'intérêt.  *j 

Srpdfcttla,  (rtpajla,  a-yx-'.i.    II.  B.  Swete].  Autorités  manuscrites  qui  appuient 

différentes  formes  dans  la  version  grecque  de   l'Ancien   Testament.  W 

7  mars  [J.  B.  Bury    Notes  sur  PAO.  roX.  *[  The  Ton  of  Euripides.  Edited,  with 

Introd.  Notes  and  a  Transi.  Into  Eng]  y  A.  W.  Vbball   il  F.  Wil- 

40  son'.  Le  texte  et  les  notes  ne  B'éloignent  guère  de  la  tradition.  La  traduc- 
tion est  remarquable.  En  somme  excellent.  «    Sophus  BuoGB,  Etruskisch  a. 
Armenisch         Analyse.  1  Th.  Curti,  Die  Sprachschôpfung        Trèsintéret 
et  très  suggestif  petit  livre. y  14  mars.  Quelques  livres  d'histoire anci< 
[    ]  1.  Lmil.  RbiCHi  Qraeco-Romcm  Institutions.  Se  place  au  point  de 

.;•,  anti-évolutionniste  et  avec  originalité.  2.  Trad.  anglaise,  par  J.  Mai  i 
S0N.de  :  i;.  ScirÛRBR,  Qetchichle  des jiidischen  Volkes  im  Zeilalt  risti. 

;;.   \    w:  .  Die  Religion  der  allen  Aegypler.  Très  clair  ;  adopte  le  point 

de  vue  de  Maspero.  4.  Th.  RBINACH,  Milhridate  Eupalor, 
Lente  monographie  qui  épuise  le  sujet.  :>.  R.  von  scala,  Oie  Studia 
biot.  Tendanc    à  diminuer  L'originalité  de  Polybe.  6.  II.  Dibls,  SibyW- 
B  itter.  important  7.  n.  r  dent 

une  de  la  question.  1    Alfred  W.  Benn,  J.  Adam.  Notes  sui 
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restitutions  proposées  par  Rutherford  et  par  Campbell  Classic.Review)pour 
le  nouveau  fragment  de  l'Antiope.  <Cf.  la  réplique  de  Campbell  dans  le 
n°  suivant>.  ^*f  21  mars.  Plauti  Rudens.  Edited  by  E.  A.  Sonxenschein 
[A.  S.  Wilkins].  De  très  grands  mérites;  mais  commentaire  un  peu  maigre. 
^f  28  mars.  Livres  classiques  |  1.  An  English  Latin  Gradus.  Compiled  by  5 
A.  C.  Ainger  and  H.  G.  Wintle.  Contrairement  à  l'usage  courant,  on  part 
dans  ce  Gradus  du  mot  anglais;  des  qualités.  -2.  Charlton  D.  Lewis,  An 
Elementary  Latin  Diclionary.  Il  sera  ditïicile  de  faire  mieux.  3.  Aeschines  m 
CtcsiphovJi.  Edited,  with  Notes  and  Indices,  by  T.  Gwatkin  and  E.  S. 
ScHLGKBLRGH.  Bon.  i.  The  Cyropaedia  of  Xenophons.  B.  VI- VIII.  With  Notes  10 
by  A.  A.  IIolden.  Très  bon.  5.  Herodotus.  Book  III.  Edited,  with  Introd.  a. 

3.  By  G.  C  MaGaulay.  Commentaire  insuffisant.  6.  Livy.  Book  XXVII. 
VVitli  Intr.  a.  N.  by  IL  M.  Stephensox.  Recommandable.  7.  Xenophons  Hel- 
lenica,  B.  i-  With  Analysis  a.  Notes  by  L.  D.  Dowdall.  Rendra  des  services. 

/,  Book  v.  Ed.  by  L.  Whiblev.  Notes  claires  et  abondantes.  9.  A  si-  13 
gnaler  un  certain  nombre  de  vol.  nouveaux  dans  la  "  Bibliotheca  scripto- 
rum  gr.  et  r. n  de  Freytag.  10.  Raimund  Oehler,  Bilderatlas.  Recueil  d'images 
pour  l'illustration  du  'De  b.  g'  de  César  :  excellent,  «f  Notes  sur  le  nouveau 
.traité  d'Aristole   J.  B.  Mayor,  A.  W.  Bennj.  J  Le  nouveau  fragment  d'Eu- 
ripide <cf.  pi.  h.>  [A.  E.  Housman].  ffî  4  avril  Lewis  Campbell  Sur  l'article  20 
précédent.  ffl  1'  avril.  The  playa  of  Euripide*.  Translated  into  English  Prose 
from  the  Text  of  Paley.  By  E.  P.  Coleridgb  [    ]  Plus  heureux  que  sa  tra- 
duction d'Apollonius  de  Rhodes.  ^  Die  Tragôdien  des  Aeschyios,  verdeutscht 
von  B.  Todt      j  Œuvre  difficile,  imparfaitement  exécutée.  %  La  "science" 
de  la  critique  des  textes   E.  A.  Sonnenschein].  Développe  la  méthode  scien- 25 
tifique  de  critique.  r*    18  avril.  Sur  le  nouveau   texte  d'Aristote  [Herbert 
Richards  .  *rd  25  avril.   Le    tombeau  d'Aristote    Charles  Waldstein],  Les 
fouilles  faites  à  Erétrie  ont  amené  la  découverte  de  ce  tombeau.  *ftf  2  mai.   / 
Quelques  livres  d'histoire  grecque  [       1.  Pericles  and  the  Golden  Age  ofAthens. 
By  Evelyn  Abbott.  Remarquable  à  tout  point  de  vue.  2.  A.  IIolm.  Griechische  30 

ichte.  Excellent.  3.  E.  Fabricius,  Theben.  Donne  les  résultats  d'études 
faites  sur  les  lieux.  \.  W.  Freund.  Wanderungen  auf  klassischem  Boden.  IL  1 
et  2.  Excellent  petit  livre,  *J  L'université  de  Londres  [Karl  Pearson].  A  propos 
des  projets  de  réorganisation   de  cette   université.  *•[  9  mai.   Ferdinand 
GHBUOROVIUS,  Geschichte  der  Stadt  Athcn  im  Mittelalter    II.  F.  Tozer].  Le  vrai  35 
titre  serait  :  Histoire  de  l'occupation  de  la  Grèce  par  les  Francs  après  la 
quatrième  croisade.  %%  16  mai.  The  Ncmean  Odes  of  Pindar.  With  introd. 
and  Comment,  by  J.  B.  Bury   E.  D.  A.  Morshead.    Trop  systématique;  des 
conjectures  hasardées.  Malgré  tout,  commentaire  intéressant,  et  les  tra- 
ductions, quoique  trop  nombreuses,  sont  souvent  excellentes.  *[*[  30  mai.  40 
Hymne  latine  extraite  du  ms.  Ilarleian.  7653   Whitley  Stokes  .  Ms.  du  vai'- 
ix»  siècle;  contient  une  des  plus  anciennes  mentions  de  saint  Patrice,  f 
Les  mss  grecs  du  Vatican    E.  Nestlé  .  Rectification  à  propos  de  l'article 
consacré  pi.  h.  à  Batiffol.  f  1.  G.  Oehmichex,  Das  Biihnenwesen  der  Griechen 
u.  Rôtner:  2.  Martin  Schanz,  Geschichte  der  rôm,  Lîteralur,  1.  Th.  (Font  partie  45 
du  tlandbuch  de  Iwan  MCller    F.  Haverfield  .  1.  Bon  résumé  des  connais- 
sances actuelles.  2.  Inférieur  à  Teuffel:  a  sur  la  'Littérature  grecque'  de 
Christ  .même  collection    l'avantage  de  ne  pas  ignorer  totalement  les  pu- 
blications anglaises.  ■«;  0  jn.  E.  A.  Freeman,  The  history  of  Sicily  from  the 
Earliest  Times.  Vol.  I,  II.  Tsaac  Taylorj.  L'auteur  n'a  jamais  mieux  été  ins-  30 
pire  que  dans  le  choix  de  ce  sujet  et  dans  la  manière  dont  il  l'a  traité,  mais 
il  n'est  pas  nssez  familier  avec  les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire.  <Suite 
de  l'article  13  et  27  jn.>  «;  Un  nouveau  fragment  de  la  Ge  B    Héienne 
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II.  B.  Swete].  S.  a  trouvé  un  fragment  contenant  deux  colonnes  en  onciale 
d'un  côté,  en  cursive  de  l'autre,  ayant  fait  partie  du  Codex  E  d'Oxford,  ce 
que  Tischendorf  n'avait  pas  constaté.  Collation  de  ce  texte  pour  les  parties 
qu'il  contient  (Gen.  42,  18  —  43,  13j.  f  A  propos  du  ms.  Ilarleia- 

B  E.  Warren  Addition  à  l'article  de  Wû.  Stokes  <30mai>.  ■[  Quelques  livres 
allemands  sur  le  grec  ancien  [  ).  1.  F.  Cauer,  Hat  Arisloteles  die  Sclirift  vom 
Staale  der  Athener  geschriebm  ?  Ihr  Ursprung  und  ihr  Wert  fur  die  altère  athe- 
nische  Geschichle.  Selon  C.  le  livre  retrouvé  par  Kenyon  est  bien  celui  (pie 
l'antiquité  connaissait  sous  le  nom  d'Aristote,  mais  il  n'est  pas  l'œuvre  de 

io  ce  philosophe.  Raisons  de  style;  raisons  de  fait.  En  somme  l'ouvrage  de  C. 
est  suggestif.  2.  G.  Gôrres,  Sludien  zur  griechischen  Mythologie,  2e  FolgC.  Les 
mythes  indo-européens  remonteraient  en  dernière  analyse  à  des  mythes 
tires  de  l'agriculture,  et  nés  sur  le  sol  de  l'Egypte,  de  la  Babylonie,  etc.  3. 
j.  M.  Stowasser,  Dunkle  Worter.  Beaucoup  d'ingéniosité,  en  particulier 

15  dans  l'étymologie  de  -uiolare',  aussi  'amoenus',  etc.  4.  Otto  Hoffmann, 
Die  griechischen  Dialekte.  I.  Der  sùd-achaische  Dialekt.  Adopte  une  division 
des  dialectes  opposée  à  celle  de  Meister.  ^  13  jn.  Le  grec  dans  l'examen 
préalable  de  Cambridge  [  ]  C.  r.  d'une  discussion  qui  a  lieu  sur  ce  sujet 
le  30  mai  au  sénat  de  l'Université  de  Cambridge.  «[  Les  mss  grecs  de  la  Va- 

20  ticane  [Pierre  Batifibl].  Réplique  à  Nestlé  <30mai>.  ^  Greek  Lyric  Poetry  : 
a  complète  Collection  of  the  Surviving  Passages  of  the  Greek  Song-Wril ers. 
Arranged  with  Prefatory  Articles,  Introductory  Matter,  and  Coramentary. 
By  G.  S.  Farnell  [H.  F.  Wilson].  Bien  fait.  ^  Emile  Egger,  La  littérature 
grecque  [    \.  La  réputation  de  l'auteur  est  assez  solide  pour  n'être  pas  com- 

25  promise  même  par  des  publications  posthumes  de  ce  genre,  fl  Le  tombeau 
d'Aristote  [  ].  Résumé  d'après  le  'Times'  d'une  conférence  de  Charles 
Waldsteln  sur  la  question.  La  présence  du  nom  d'Aristote  sur  l'inscription 
corroborée  par  celle  de  statuettes  représentant  des  types  de  philosophes, 
enfin  la  richesse  et  la  date  probable  du  tombeau  principal  rendent  vrai- 

30  semblable  qu'on  est  bien  en  présence  des  tombeaux  d'Aristote  et  de  sa  fa- 
mille. Iffl  20  jn.  D.  Thereianos,  'AoajAavTto;  Kopaïjç  [H.  F.  Tozer\  Beaucoup 
d'application,  mais  pas  assez  de  critique  :  en  somme  livre  aimable  qui  fait 
assez  bien  connaître  Coray.  %  Un  fragment  du  'Pasteur  d'Ilermas'  J.  P. 
Mahaffy].  Un  papyrus  reproduit  par  Wilcken  dans  ses  'Tafeln  zui-  alteren 

35  griech.  Palaeographie',  pi.  3,  et  dont  W.  n'a  pu  identifier  le  contenu,  ren- 
ferme un  passage  du  Pasteur  d'Ilermas.  %  Edward  E.  Freemau]  réplique 
longuement  aux  critiques  contenues  dans  le  c.  r.  de  son  'History  of  Sicily" 
par  Taylor  <cf.  6  juin>.  %  Etymologie  de  'letum'  [Whitley  Stokes].  Letura 
est  pour  *detum,   parent  de  deleo  (pour  *dedeo),  v.  irlandais  dith 

40  truction  ».  \%  27  jn.  La  Cliioma  di  Bérénice,  col  testo  latino  di  Catullo  ris 
trato  sui  codici.  Traduzione  e  commento  di  Côstantino  Nigra    I'."!' 
Ellit).  Beaucoup  à  louer,  mais  méthode  incertaine. 

f  f  Vol.  XL.  i  jt.  J.  Marshall.  A   Short  history  of  Qreek  Philosophy  [ 
Livre  modeste,  sans  prétentions;  mais  clair  et  bien  fait.  Ç  [Isa 

45  répond  à  la  lettre  de  Freeman  <pl.  h.>.   %   Introduction    to  the  History   of 
guaff*.  By  IL  A.  BTBOMOi  W.   S.  LOGBMAN,   and   B.    I.    WhbblBR    [C-    "• 
I Iorf« >r  i   adaptation,  en  général  très  claire, des  'Principien'  de  II.  Paul 
les  étudiants  anglais.  *'u  Sur  les  progrès  des  études  helléniques   Jebb 
cours  prononc  mblôe  annuelle  de  la   'Hellcnic   Society.  «.,    "   j'- 

50  Livres  <  .  l.  SBYFFBRT'S  Dictionary  of  Classical  Antiquilies.  I. 

a.  éd.  by  II.  Neiti.i'.siiii'  a.  J.  E.  Sandys  ;  de  judicieuses  additions.  2.  Il- 
rodotus,  B.  VI.  Ed.  with  Im  and  Maps,  by  J.  Strachan,  tiendra 

place  éminente  parmi  litious  cl 
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dotus  VII.  With  Notes.  By  Agnata  F.  Butler  :  réussi  en  somme.  ».  Homeri 
Ilias  XXII,  by  G.  M.  Edwards  :  très  bonne  introduction  philologique.  5.  Jo- 
hann SCHMIDT,  Commentât*  sur  Càsars  Denkivùrdigkeiten,  et  6  A.  SCHEINDLER, 
Wôrlerverzeichnm  tu  Homeri  Ilias  A- A  appartiennent  tous  deux  à  la  nouvelle 
série  Tempsky.  «ffl  18  jt.  [Edw\  A.  Freeman^  réplique  à  Taylor  <cf.  4  jt.>  5 
«T  The  Historiés  ofTacitus.  With  Introd.  Notes  and  an  Index.  By  W.  A.  Spooner 
Fait  avec  amour.  «f  Plato  Gorgias.  Ed.  by  G.  Lodge  Adaptation  de 

Deutschle  Cron.  ff  25  jt.  Isaac  Taylor  .  Continue  sa  polémique  avec  Free- 
ra;in  f  The  Eton  Latin  Grammar.  For  Use  in  the  Higher  Forms,  2d  Ed.  [F. 
Haverfleld;.  La  caractéristique  de  cette  2»  éd.  est  l'exclusion  de  la  gram-  10 
maire  comparée.  **$  1  août.  Xoctes  Manitianae  :  siue  dissertât,  in  Astrono- 
mica  Manilii.  Acced.  Coniecturae  in  Germanici  Aratea.  Scrips.  R.  Ellis  [ff 
NetUeshlp]  Très  important.  C.  r.  détaillé  «ffl  8  août.  Quelques  livres  de  phi- 
lologie classique  [  1.  Jahresbericht  iiber  die  Fortschritle  der  clos*.  Allerthum- 
wiss.,  herausgeg.  v.  Iwan  Miller,  18.  Jahrgang.  Analyse  élogieuse,  mais  is 
ces  rapports  s'occupent  trop  exclusivement  des  travaux  allemands.  2.  Epi- 
toma  Vaticana  ex  Apollodori  Bibliolheca,  éd.  R.  Wagner  ;  3.  Apollodori  Biblio- 
theca,  frngm.  Sabbaitica,  éd.  A.  P.  Kerameus;  deux  travaux  intéressants 
sur  des  sujets  analogues.  4.  Zur  handschriftlichen  Ueberlieferung  der  Scholia 
Didymi,  von  A.  Sghimberg;  contribution  intéressante  à  notre  connaissance  20 
des  scholies  de  l'Iliade.  *[  15  août.  Trois  livres  sur  le  nouveau  traité  d'Aris- 
tote  [Franklin  T.  Richards].  1.  Aristotle  on  the  Alhenian  Constitution.  Trans- 
lated,  witb  Intr.  a.  Notes,  by  F.  G.  Kenvon  :  2.  Aristotle  on  the  Constitution 
of  Athens.  Tr.nsl.  by  E.  POSTE:  3.  Literarische  u.  historische  Forschungen 
ni  Aristoleles'  'A6t)vcu«uv  IIoXt-cEta,  von  A.  Bauer.  Le  n°  1  traduit  eu  texte  25 
notablement  meilleur  que  celui  des  éditions  de  K.  lui-même  ;  en  somme 
très  bonue  version.  Il  en  est  de  même  du  n»  2,  dont  le  style  est  plus  soigné. 
Le  n°  3  est  un  recueil  d'études  très  pénétrautes.  %*%  29  août.  Études  et  tra- 
ductions d'auteurs  classiques  [  ].  1.  O.  Prickard,  Aristotle  on  the  Art  of 
Poetry  ;  agréable  résumé  de  l'ouvrage  d'Aristote.  2.  F.  W.  Newm an.  Sup-  30 
plement  to  Studtes  in  Aeschylus  and  Xotes  on  Euripides  :  corrections  plus  in- 
génieuses que  convaincantes.  3.  The  Plays  of  Euripides.  Translated  into  En- 
glish  Prose  by  Edward  P.  Coleridge,  vol.  2  :  il  faut  féliciter  l'auteur  d'avoir 
mené  à  bonne  On  cette  tache  considérable.  4.  TàUa  with  Alhenian  Youths. 
Translations  frum  the  Charmides,  Lysis,  Lâches,  Euthydemus,  and  Theae-  35 
têtus  of  Plato  :  Petit  livre  anonyme  bien  réussi.  *  Inscriptions  du  nord  de 
la  Grande-Bretagne  [J.  Rbys].  Hiibner,  Inscr.  Britt.  Christ.  n°  211,  lire  IN  OC 
TV  MVLO  IACIT||VETTA  Fd'.IAjVICTR  TS  .  Ibid  200  :  HIC  .UEMORIA  LETI  || 
;BE.LLO  INTIGNHTMI  PRINCIllPLr.  NVdI.  dUMNOGENI  I1IC  IACENT  ||  IN 
TUMLLO  dUO  FI  LU  L1BERALI.  Commentaire  de  ces  deux  textes,  f  L'ins-  40 
cription  romaine  de  West  Park  F.  Haverfleld].  H.  a  retrouvé  une  copie  da- 
tant de  1801  qui  donne  un  texte  un  peu  plus  complet  que  celui  du  Corpus 
(.111,  6330.)  fâ  o  sept.  A.  FlCK,  Vergieichcndes  Wôrterbuch  der  indogermanischen 
Sprachen,  P.  1,  4.  éd.  A.  IL  Sayce  .  Le  rp.  discute  des  questions  générales,  f 
Influence  gréco-romaine  sur  la  civilisation  de  l'Inde  ancienne  [J.  S.  C]«  Ana-  45 
lyse  et  discussion  d'un  article  de  Vincent  A.  Smith  dans  le  journal  de  la  Soc. 
Asiatique  du  Bengale.  L'art  du  Gandhara  (auj.  pays  de  Yusufzai  dans  le 
voisinage  de  Pesbawar  près  de  la  frontière  Afghane,  remonterait  à  l'expédi- 
tion de  l'empereur  Hadrien  en  Syrie  (1er  tiers  du  2*  siècle  ap.  J.-C);  celte  pé- 
riode de  l'art  indien  aurait  duré  jusque  vers  le  vi»  siècle  en  subissant  entre  50 
2o0  et  450  l'influence  de  l'art  chrétien  des  Catacombes.  Influences  grecques 
sur  la  peinture,  et  sur  le  drame.  Pour  ce  dernier  point  S.  admet  pleinement 
la  théorie  de  Windisch,  en  faisant  toutefois  remarquer  que  la  comédie  nou- 
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vellea  pu  pénétrer  dans  l'Inde  aussi  bien  par  l'intermédiaire  des  poètes  latins 
que  directement  par  les  Grecs.  Pour  ce  qui  est  du  monnayage,  il  était  connu 
des  Hindous  avant  Alexandre.  %  Inscriptions  du  Nord  (suite,  cf.  29  août)  J. 
Rhys].  A Chollerford, inscription  :  BRIGOMAGLOS||IACITJ|(fili)VS.  À  Whit 
6  hovn  :  TE  D ,'OM jIXV  |;  I.AVDAM  V  S  ||  LATINUS  ||  ANNORUM  XXXV  ET|| 
FILIA  ||  SVA  ||  ANNI  VIIIC  riNVM||  FECERVT  ||  NE PYS||  BARROVA  ||  Dl.  % 
12  sept.  Gilurnum  et  autres  noms  de  rivières  T.dmund  McOlure].  A  propos 
de  l'article  précédent  où  Rhys  a  identifié  Cholîer-[ford  avec  le  nom  antique 
Cilurnum,  de  la  North  tyne,  McC.  cite  d'autres  noms  terminés  de  même 

Wcn-urnum.1T  Publications  archéologiques  |.  !.  I- .  Dyer,  Slnditsofllie  Goda 
in  Greece  at  certain  Sanctuarics  reccnthj  excavaled  :  idée  heureuse;  style  trop 
'dithyrambique.  2.  Archaeologisch-h'j)i(/r(i}>/iisclte  Mitlftcihmgcn  aus  Oeslerrcich- 
Ungarn,  Jahrg.  14  :  exemple  à  suivre  par  les  sociétés  d'antiquaires  anglais. 
f  Les  Sicules  sur  les  monuments  égyptiens  [A.  II.  Sayce  ,  Aux  temps  delà 

15  XIXe  et  de  la  XXe  dynastie,  l'Egypte  fut  deux  fois  envahie  par  une  grande 
confédération  de  tribus  de  la  Libye  et  des  îles  et  des  côtes  du  Nord.  Parmi 
ces  tribus,  dont  le  nom  a  été  identifié  avec  différents  peuples  de  l'Europe  mé- 
ridionale et  de  l'Asie  mineure,  se  trouvent  les  Shakalsha,  dont  les  égypto- 
logues  ont  été  tentés  de  rapprocher  le  nom  des  Sicèles  ou  Sicules  de  l'histoire 

20  classique.  Le  fait  se  trouve  confirmé  par  ceci  que  les  types  de  Shakalsha  re- 
présentés sur  divers  monuments  sont  manifestement  romains,  et  que  dans 
dae  monuments  de  la  XII»  et  de  la  XIII*  dynastie  on  a  trouvé  des  poteries 
rappelant  par  la  forme  et  la  décoration  les  plus  anciennes  poteries  noires  de 
l'Italie.  Géographiquement  on  peut  ajouter  que  les  Shakalsha  apparaissent 

25  comme  alliés  des  Mashuash,  qui  sont  les  Maxyes  habitant  la  Tunisie  ac- 
tuelle, et  dont  les  Sicules  étaient  en  effet  les  voisins.  f*J  1(J  sept.  TexU  and 
Studies,  Contributions  to  biblical  and  patristic  Literature.  Édit.  by  J.  A.  Rouix- 
son\  Vol.  I,  n0  4,  The  Apology  of  Aristide s,  éd.  a.  trans.by  J.  Rendel  Harkis. 
With  an  Appendix  by  J.  A.  Robinson  [John  Owen].  Heureux  début  pour  la 

30  collection  rivale  des  'Studia  biblica  et  ecclesiastica'  d'Oxford  :  édition  ad- 
mirable, remplie  de  trouvailles  heureuses.  *fl  Les  poèmes  récemment  dé- 
couverts d'Hérodas  [Thomas  Tyler].  A  propos  de  -Mr.Mv.  •*  26  sept.  N 
sur  Hero(n)das  [Edward  W,  B.  Nicholson,  A.  P.,  P.  W.  Hall  .  Séries  de 
conjectures.  *J  Les  Geltibériens  [Wentworth  Webster,  avec  in trod.  par  John 

35  Rhys].  Noms  anciens  de  lieux  et  d'hommes,  désignés  en  Espagne  et  dans 
la  Gaule  méridionale,  qui  indiquent  qu'une  population  parlant  un  même 
langage  habitait  à  la  fois  ces  deux  régions.  *J  Les  fouilles  de  Ohnefalsch- 
Richter  dans  l'île  de  Chypre  [  ].  Analyse  d'un  article  de  la  'Berliner  Phil. 
\Vochenschrift\  ♦JH  3  oct.  Notes  sur  Hero(n>las    Edward  W.  B.  Nicholson  . 

40  Suite,  cf.  26  sept.  *J*J  10  oct.  Notes  sur  Hero(n)das  Edward  W.  B.  Nicholson, 
Herbert  Richards,  Walter  lleudlain  [A.  crawley  •  \  Les  fouilles  de  Silches- 
ter  [W.  IL  St.  John  Hope  .  Indication  sommaire  des  trouvailles  faites 
ces  fouilles  sur  remplacement  de  l'ancienne  ville  romaine.  *J*J  17  oct.  N 
sur  Hero(n)das    J.   B.  Jevons,  W.  U.  Hardie'.  *'  .1  Dictionary  of  Grtek  and 

45  Roman  Antiquities.  Edited  by  W.  SMITH,  W.  WàYTK,  and  G.   E.    M  1B.INDIN, 
:m  Ed.,  revised  and  enlarged  [    ].  Rendra  de  grands  services.*!   A.  II.  s 
signale  la  mention  d'un  Ionien  (Yivâna)  sur  une  des  tablettes  (assyrien 
de  Tel  el-Amarna.  r,;  24  OCt.  Notes  sur  Hero(n)das    i:.  W.  B.  Nicholson, 
Herbert  Richards,  A.  Palmer,  Walter  Headlam,  L.  L.  Shadwell].  *  I 

50  Carmen  Vergilio  adtçtiptum.  Rec.  et  enarrauit  Fridericus  Lbo.  Accedil  i 
Elegia   Robinson  Ellls  .  Article  détaille  :  Léo  n'est,  pas  complètement  au 
courant  de  la  littérature  du  suj<  t.  •  Les  fouilles  de  Chefetor    E.  F.  Beu 
On  a  trouve  récemment  an  certain  nombre  de  tombes  intén 
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l'histoire  de  l'occupation  romaine  en  Angleterre,  f  Inscriptions  troyennes 
A.  H.  Sayce],  Rectification  à  l'ouvrage  de  Schuehardt  sur  les  fouilles  de 
Scliliemann.  *ft  31  oct.  Livres  classiques  [  ]  The  7»  Book  of  the  History  of 
Thucydide*.  The  text  newly  revised  and  explained,  with  Introd.,  Summaries, 
Maps  and  Indexls,  by  II.  A.  Holdex  :  excellent.  2.  Thucydides,  Book  II.  Ed.  5 
by  E.  C.  Marchant  :  très  bon.  3.  The  Protagoras  of  Plalo.  Ed.  by  B.  D.  Tur- 
NBB  :  réussi.  4.  Loculi,  a  Junior  Latin  Reading-book.  By  F.  D-  Morice  : 
contient  146  histoires  extraites  des  auteurs  latins,  quelques  sentenceset  un 
vocabulaire  :  ce  livre  n'a  rien  de  bien  attrayant  pour  les  enfants,  5.  Aristote, 
la  République  athénienne.  Trad.  franc,  de  Th.  Reixach  :  bien  fait,  niais  cri-  10 
tique  hardie.  6.  Griechische  Lyriker  in  Aiùwahl  fur  den  Sclndgebrauch,  he- 
rausgeg.  v.  Alfred  Biese  :  utile  malgré  qqs  imperfections.  \  Notes  surHé- 
ro(n)das  [F.  G.  Kenyon,  Tyrell,  F.  B.  Jevons,  W.  P..  Hardie,  A.  E.  Crawley, 

E.  W.  B.  Nicholson].  rfi  7  nov.  Notes  sur  Héro(n)das  [A.  Palmer,  S.  E.  Win- 
bolt,  F.  D.,  F.   W.   Hall].  ï 'Loculi'  [F.  D.  Morice].  Réplique  à  la  critique  15 
<31  oct.  >  •[  Karl  KrumbaCHER,  Geschichte  der  byzantinischen  Lilteratur.  [H. 

F.  Tozer].  Mine  d'informations  précieuses.  r-  Sanscrit  açva  «eau  »  ]E.  Sibree\ 
De  même  que  le  sanscrit  açvâ  correspond  au  latin  equus,  le  latin  aqua 
doit  être  représenté  par  açvâ.  C'est  ce  mot  qui  se  retrouve  dans  différents 
noms  de  rivières  de  l'Inde,  et  dans  les  noms  de  fleuves  éraniens  en-aspâ  :  20 
Ilydaspes,  Zariaspes,  etc.  f  Jacques  de  Rouge,  Géographie  ancienne  de  la 
Basse-Egypte  [W.  M.  P.  P.  .  N'omet  rien  d'esssentiel.  rr.  14  nov.  J.  G.  Fra- 
ser .  Sur  le  sens  de  'sexta  luna'  Pline.  II.  N.  16,  250.  *f  Sur  Héro(n)das  A. 
Palmer].  Kd  Salomon  Reixach,  Chroniques  d'Orient  W.  R.  Paton].  Éloges. 
«[*[  21  nov.  The  Iphigeneia  ai  Aulis  of  Euripides.  El.  with  Introd.  a.  Gritical  25 
a.  Explanatory  Notes,  by  E.  B.  Exgland  II.  F.  Wilson].  Sera  le  bienvenu. 
If  28  nov.  Xei'.e  entdecktc  Fragmente  Philos,  von  Paul  Wendland  F.  C.  Co- 
nybeare].  Excellente  édition,  heureuses  trouvailles.  %%  5  déc.  The  Collèges 
of  Oxford  :  —  Frances  de  Paravicini,  The  Early  History  of  Balliol  Collège 
[Lionel  Johnson].  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  dont  l'idée  est  due  à  30 
l'éditeur,  Andrew  Clark,  comprend  21  chapitres,  dans  chacun  desquels  un 
des  collèges  est  étudié  par  l'un  de  ses  membres.  L'idée  est  heureuse  et  bien 
exécutée.  —  Il  existe  peu  de  livres  aussi  excellents  que  celui  de  Paravicini. 
ff  12  déc.  Notes  sur  Héro(n)das  ]A  Palmer,  Walter  Headlam].  ff  19  déc. 
Notes  sur  Héro(n)das  [A.  Palmer,  Walter  T.  Purton,  J.  H.  Vince].    L.  D.         35 

Classical  Review  (The).  T.  0.  Février  1 S9I ,  n0i  1  et  2.  Les  hirondelles  dans 
la  maison  J.  G.  FrazerJ.  L'hirondelle  était  considérée  comme  un  oiseau 
d'heureux  présage.  Usages  fondés  sur  cette  croyance.  %  Quelques  emplois 
du  participe  aoriste.  ]F.  Carter].  Rutherford  a  tort  de  considérer  les  mots 
Kvôpa  jusqu'à  yev6[i£vov  dans  Thucyd.  IV,  SI,  comme  une  interpolation.  40 
L'emploi  du  participe  yevôjxcvov  comme  équivalent  de  b;  fo-tepov  iyhiem  se 
justifie  par  de  nombreux  exemples,  «f  Note  additionnelle  [M.  W.  Huni- 
phreys]  %  Catulliana  [A.  Palmer].  Corrections  à  IX,  1  :  X,  27:  LIX,  LXVIII, 
101.  LXXXIII;  LXXXIV,  •;  :  CXVI.  f  Notes  sur  Festus  et  sur  Nonius. 
■W.  M.  Lindsay].  Corrections  à  treize  passages  de  Festus  et  à  sept  passages  45 
Nonius.  %  Apparatus  criticus  au  de  Natura  Deorum  de  Cicéron. 
hwenke].  L.  II,  1  à  69.  «■  Note  sur  les  hybrides  latins  [F.  F.  Abbott  . 
A  la  liste  donnée  par  Weise,  Philologus  XLVII,  p.  45,  il  faut  ajouter  me- 
lofodia;  Plin.  XV.  14;  XV,  52;  et  un  certain  nombre  de  composés  de  quat- 
tuor  et  de  sepluor  avec  les  mots  grecs  7x510;.  o->,u.x,  râpa  et  8p6|io<.  î  Thucy-  50 
didis  Historiarum  libri  VI-  VIII  recens.  C.  Hude  E.  C.  Marchant].  Liste  des 
variantes  nouvelles.  Le  nouveau  texte  représente  une  protestation  contre 
la  tyrannie  du  Vaticanus.  II.  n'a  pas  une]doctrine  trèsj  ferme  sur  la  qi; 
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tion  des  interpolations.  L'orthographe  est  donnée  d'après  les  principes  de 
Stahl  et  de  Mcisterhans.  %  Ausgevoàhltc  Reden  des  Dcmosthencs  erkliirt  von 
A.  WBSTBRMANN.  Drittes  lUindchen  :  Aristokrates,  Conon,  Eubulides. 
Dritte  verbess.  Auflage  besorgt  von  E.  Rosenberg.  f  W.  Wayte].  Grand  res- 

f  pect  des  mss.  W.  connaît  bien  le  droit  a( tique.  J   Fifuj  poems  of  Meleager 
with  a  translation  by  W.  IIkadi.am.  [II.  Babington  Smith  .  Traduction  très 
littérale  et  généralement  bonne.  ^  DionU  Casaii  Cocceûmi  Hisioria  Rot 
éd.  prim.  curavit  L.  Dindorf,  recognov.  J.  MCllkr,  vol.  I.  G.  M  Rushforth  . 
Grands  progrès  sur  les  éditions  précédentes.  \  Athenaei  Naucratitae  Diprut- 

io  sophisiarum  Ubri  AT  recens.  G.  Kaibel,  vol.  I  et  II.   J.  B.  Burj  .  K.  établit 
que  les  Dipnosophistes  ont  été  écrits  en  228  apr.  J.-C.  L'édition  est  excel* 
lente.  Il  faut  lire  XI  p.  164  a  x«P<Av  SXfov  au  lieu  de  mpnxhv  ô/êov  et  p. 
dans  le  fragment  d'Anaxilas,  7tapavo{tc£TaTO>  au  lieu  de  icapavo|u&Tepov.  * 
AtHcUmus  in  tteinen  ffauplvcrtretern  von  Dionysiut  van  Halicamassus  bis  «uf 

15  dtn  z-ivciten  Philostratus  dargestellt  von  W.  Schmid.  [J.  E.  Sandys  .   Contri- 
bution importante  à  l'histoire  grecque  sous  le  haut  empire.  Histoire 
taillée  des  tentatives  faites,  depuis  Auguste  jusqu'à  Alexandr  .  pour 

faire  revivre  la  langue  et  le  style  des  auteurs  attiques  de  L'époque  clas- 
sique. *[  M.  F.  Quintiliani  de  Inslitutione  Oratorio,  liber  I.  Texte  latin  publié 

20  avec  des  notes  biographiques  sur  Quintilien,  l'histoire  de  l'Institution  ora- 
toire et  de  ses  abrégés,  la  classification  et  la  description  des  mss,  le  texte 
abrégé  par  Jean  de  Rouen  et  par  Juan  Racine,  des  notes  critiques,  les 
principales  variantes  et  deux  facsimile  de  mss,  par  Ch.  Fierville. 
W.  Peterson].  La  partie  la  meilleure  du  livre  est  la  description  des  soixante- 

25  sept  mss  vus  par  F.  Il  ignore  des  travaux  importants  sur  la  matière,  il 
ne  connaît  pas  suffisamment  les  mss  qui  sont  en  Angleterre.  Maigre  tout, 
il  y  a  dan.-  ce  livre  un  amas  considérable  de  matériaux  utiles.  ^  .Si7i  Italici 
Punica  éd.  L.  Bauer  [W.  E.  Ileitland].  Excellent.  B.  a  hérité  des  notes  de 
Blass  qu'il  a  très  bien  utilisées.  Les  notes  critiques  sont   très  clair 

30  très  nourries,  ^f  Excrcilaliones  Paleographicas  in  bibliotheca  Universitalis  Lug- 
duno-Batavae  iteruin  indicit  S.  G.  De  Vries  [R.  Ellis'.  Description  d'un  nis. 
contenant  un  fragment  des  Lettres  de  Pline.  Voss.  Lat.  9,  98,  écrit  par 
différents  scribes  du  neuvième  siècle.  Une  partie  du  ms.  est  écrit  en  notes 
tironiennes.  \  Gai  Suetonii  Tranquilli  l>c  Vita  Caesarum  tibri  H,  éd.  with 

35  an  introduction  and  Commentary  by  II.  Thurston  Pbbk  [A.  T.  Murray]. 
Excepté  en  neuf  endroits,  P.  suit  le  texte  de  Roth.  Les  notes  historiques 
sont  bonnes,  les  notes  grammaticales  sont  insuffisantes.  '  Die  Sprichwôrter 
und  sprichwôrtlichen  Redensarlen  dur  Rômer  :  ges  iminelt  und  erkl&rt  von 
A.  Otto  [W.  R.  Roberts'.  Les  proverbes  anciens  sont  distingues  avec  soin 

40  des  proverbes   d'origine  biblique  et  de  ceux  du  moyen  âge.  La  liste 
donnée  par  ordre  alphabétique,  indices  excellents.  *'  W.  S.  Tia  pi 
ehichte  der  Rômisehen  LUeratvr,  Neu  bearbeitet  von  L.  Schwa.be.  Fùnfte  Au- 
flage.   G.  C.  W.  Warr].  S.  diffère  sur  certains  points  de   l'opinion  de    1 
bibliographie  a  été  mise  au  courant.  \  The  Golden  Bough;  a  study  in  com- 

45  parative  Religion  by  J.  G.  P&azbb  [W.  W.  FowlerJ.  Etude  de  mythe 
comparée  sur  Le  Rameau  d'or  et  son  rôle  dans  les  religions  aryennes,  f 
Korkyràischc  Studien  :  Beitr&ge  zur  Topographie  Korkyras  von  B.  Schxhdt. 
H.  f.  !  tablll  contre  Miïller-Strùbing  l'exactitude  de  la  descrip- 

tion de  Gorcyre  dans  Thucydide.  Il  Use  un  certain  nombre  de  points  dou- 

50  tcux.  *  Thjit  ptura  quanti  fuerit  <ipu<l  veteres  momenti,  examinavit 

P.  RhODB  IL  F.  Tozer  ,  Le  dauphin  et  le  thon  étaient  les  po 
plus  appréciés  des  anciens.  La  dissertation  de  R.  est  intéressant! 
en  bon  latin.  *  tur*«drawu  witb  pen  and  pencil  by  J.  1'.  Mahai  fs    il 
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F.  Tozer  .  Attrayant.  ?  The  Greek  World  under  Roman  Sway  from  Polybius  to 
Plutarch,  by  J.  P.  Mahaffv  [CecilTorr].  Ce  livre  ressemble  aux  précédents 
du  même  auteur.  Le  sujet  n'est  pas  traité  dans  son  ensemble,  M.  s'attache 
à  quelques  questions  plus  piquantes.  L'ouvrage  est  intéressant  à  lire,  mais 
il  renferme  de  graves  inexaetitues.  *  C.  Inlii  Caesaris  commenlarii  de  bello  5 
Gallico  erklârt  von  F.  Kraner,  lo.  verbess.  Auflage  von  W.  Dittenberger, 
C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  bello  civili  erklàrt  von  F.  Kraner,  10.  viél- 
facb  umgearbeit.  Aufl.  von  F.  Hoffmann'.  F.  H.  Excellents:  quelques  lé- 
gères erreurs  au  sujet  de  la  Bretagne.  «[  Bilder- Atlas  zu  Caesars  Bûehem  de 
bello  Gallico  von  R.  Oehler.  [F.  Haverfield.]  Les  monuments  sont  bien  10 
choisis  et  généralement  bien  reproduits.  1  Tacitus  :  The  Annals.  B.  I-VI,  by 
W.  F.  Allen.  S.  Hart.  Le  texte  est  celui  de  la  quatrième  édition  de  Halm. 
Les  notes  sont  bonnes.  •[  A  short  History  of  the  Roman  people,  by  W.  F.  Al- 
len. S.  Hart.  Recommandable.  A.  n'a  pas  négligé  l'histoire  économique 
et  sociale.  <f  An  Introduction  to  the  latin  language,  by  M.  C.  HiME.  [J.  E.  Nixon.'  15 
Livre  utile  contenant  des  exercices,  des  questions  et  des  vocabulaires,  f 
Latin  pronunciation  :  a  short  exposition  of  the  Roman  Method,  by  H.  Th. 
Peck.  [F.  D.  Allen/  P.  est  un  ardent  avocat  de  la  réforme  dans  la  pronon- 
ciation latine,  il  fait  cependant  quelques  concessions  aux  habitudes  na- 
tionales. La  réforme  n'aboutira  pas  vite,  peut-être  le  latin  périra-t-il  avant  20 
elle.  *f  Die  lateinischen  nomma  personalia  auf  -o  -onis.  Ein  Beitrag  zur  Kennt- 
nis  des  Vulgarlateins  von  R.  Fisch.  H.  X.  Importante  collection  de 
faits,  mais  F.  se  laisse  trop  dominer  par  l'idée  que  les  terminaisons  -o  et 
-io  impliquent  l'idée  de  ridicule  ou  de  mépris.  «ï  Commcntationes  Fleckeise- 
nianae.  [J.  B.  Bury.]  Collection  de  dix-sept  mémoires  sur  des  sujets  clas-  2". 
siques  en  l'honneur  du  soixante-dixième  anniversaire  de  F.  ^  Zum  Eleis- 
ehen,  Arkadischen  und  Kyprischen  Dialckte,  von  R.  MeiSter.  H.  W.  Smyth-] 
Réponse  de  M.  aux  critiques  qui  lui  ont  été  adressées.  Il  ne  se  justifie  pas 
sur  tous  les  points.  ru  Byzanlinische  Historiker  des  zehnlen  und  elften  Jahrhun- 
derts.  I.  yicephoros  Bryennios,  von  J.  Seger.  [J.  B.  Bury.]  Intéressant  et  bien  30 
fait.  ^  De  adjectivorum  vei'balium  -to;  lerminatione  insignium  usu  Aeschyleo. 
Ch.  E.  Bishop.  [A.  Fairbanks.;  Collection  de  tous  les  adjectifs  verbaux  en 
-to;  dans  Eschyle,  mais  les  conclusions  du  mémoire  ne  s'imposent  pas.  f 
[Lettre  de  A.  Sidgwick.]  P.  a  tort  de  critiquer  la  traduction  de  castigat 
par  il  punit  dans  Virg.  Aeneid.  VI.  ?.  Kav'ir'/.r,  [W.  Loring.   La  35 

note  de  L.  dans  le  t.  4  de  la  Class.  Rev.  <R.  d.  R.  lo,  311,  46>  doit  être 
corrigée  d'après  les  observations  de  Paton  :  v.vMj.rt  désigne  une  substance 
employée  pour  rembourrer.  ^  Sophocle,  Ajax,  661.  <Voir  Rev.  d.  Rev.  15,  310, 
27.>  [R.  \Vhitelaw.]  Sophocle  parle  certainement  de  la  trempe  de  l'acier,  f 
Thuc.  II.  11.  [F.  Ilaverfield.]  Objections  à  la  correction  proposée  parE.  Mar-  *o 
chant  o!o;  o'.uxriusvov.  Cf.  R.  d.  R.  lo,  310,  39.  %  Tribraques  tragiques.  F.  Ila- 
verfield.; Le  pied  doit  être  coupé  après  la  seconde  syllabe,  mais  il  peut 
l'être  après  la  première.  •[  L'aoriste  subjonctif  latin.   F.  A.  Kirkenpatrick.] 
Réponse  aux  objections  de  Sonnenschein  <R.  d.  R.  15,  310,  30>.  ^  Obser- 
vations sur  le  môme  sujet  [W.  H.  Bocock.]  ï  Spartien,  Vite  Hadriani  XI.  « 
1".  N".  Bennett.;  Au  lieu  de  in  iussu  eius,  lire  in  visu.  *  Res  et  :u.iT:x. 
J.  B.  M.    Le  mot  res  traduit  souvent  le  grec  iu.àT-.a.  ^  Le  nouveau  traité 
d'Aristote  [    ].  Description  du  ms.  Restitution  des  fragments  de  Berlin  par 
remiers  éditeurs.  Transcription  d'un  article  du  'Times' du  19  janvier 
ï  Nouvelles  archéologiques  du  mois.  Fouilles  faites  en  Grande-Bre-  50 
tagne,  en  Italie  et  en  Grèce.  [H.  B.  Walters.]  1  Ephemeris  epigraphica  vol.  Vil  : 
Additamenla  ad  Corpnris  vol.  Vil,  éd.  F.  Hayerfield.  [H.  F.  Pelhain.]  Le  sup- 
plément contient  390  inscriptions  nouvelles.  Le  groupe  le  plus  important 
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est  celui  qui  a  été  découvert  depuis  1883  dans  les  murs  de  Chester.  La  pu- 
blication  ne  mérite  que  des  éloges,  f  Deutsche  AUertumakrmde  von  K.  Mi'i- 
lenhoff.  1.  Band  besorgt  durch  M.  Rœdiger.  [G.  W.  Boaae.  Le  premier 
volume  traite  de  la  race  aryenne  et  de  ses  premières  migrations,  le  second 

11  des  migrations  gauloises.  Le  livre  de  M.  peut,  être  considéré  comme  la 
base  de  toutes  les  recherches  futures.  R.  a  peu  ajoute  au  texte.  r  Dédicacé 
bilingue  Gréco-Egyptienne.  C.  SmHh  (dessin).  Monument  de  la  collection 
Tyssen-Amberst,  avec  cette  inscription  :  MeXavOi^  \u  àvlOr,-/.:  tût  ZiçA  ©i^alui 
aya^jj-a.  Les  caractères  sont  du  sixième  siècle  av.  J.-C.  et  ressemblent  à 

10  ceux  de  Naucratis.  ^  Aua  der  Anémia,  Archaeologische  Beitr&ge,  C.  Robert 

zur  Erinnerung  an  Berlin  dargebracht.  3.   pi.    G.  Smith.'  Collection  de 

courts  essais  sur  des  sujets  variés  par  des  élèves  de  C.  Robert,  f  Sommaires 

de  périodiques.  ^  Publient  ions  nouvelles. 

N°  3.  Mars.  Éclaircissements  fournis  par  le  nouveau  papyrus  sur  quelques 

15  points  importants  de  la  critique  des  textes.  LW.  G.  Rutherford  .  Le  papyrus 
prouve  que  l'introduction  de  notes  marginales  dans  les  textes  est  très  an- 
cienne. La  division  en  rouleaux  explique  certaines  altérations,  enfin  le 
papyrus  montre  que  des  constructions  déclarées  récentes  par  les  critiques 
sont  anciennes.  ^  Ovidiana  [A.  Palmer'.  Notes  sur  le  Parisinus  8242  et  cor- 

20  rections  aux  Iléroidcs  III,  48;  II,  62;  III,  136;  VI,  118;  VII,  153;  179;  VIII, 
32;  X.  106;  126;  XII,  3;  XVI,  200;  316;  366;  XVII,  259;  suivies  de  conjec- 
tures sur  quelques  autres  passages.  ^  L'Etymologio  d'osteria  et  d'autres 
mots  semblables  [F.  F.  Abbott].  Osteria  vient  de  oste  dérivé  de  hostem  et 
hospitem.  \  La  théorie  de  Dôrpfeld  sur  la  scène  grecque.    IL  Richards], 

25  Plusieurs  passages  de  la  poétique  d'Aristote  sont  contraires  à  la  théorie 
émise  par  Dôrpfeld,  (Tapies  lequel  les  acteurs  jouaient  dans  l'orchestre  et 
non  sur  la  scène.  %  The  Ion  of  Ewipides  vrith  a  Translation  into  English 
Verse  and  an  Introduction  and  notes  by  A.  W.  Verrall  jA.  Goodwin  .  V 
ne  s'est  pas  contenté  de  traduire,  il  a  corrigé  le  texte  eu  plusieurs  endroits. 
'  llerodolus  V  by  E.  S.  Shuckburgh  [E.  Abbott].  Bonne  édition,  mais  dont 
les  notes  devront  être  corrigées  en  plusieurs  endroits.  ^  The  Correspondance 
of  M.  Tullius  Cicero  by  R.  Y.  Tyrrell  and  L.  G.  Purskr;g.  B.  Jeans  .  Bonne 
édition;  quelques-unes  des  conjectures  proposées  dans  les  notes  pourraient 
être  introduites  dans  le  texte.  <§  Intomo  air  opuscolo  di  Palefato  de  Ineredi- 

35  bilibus,  considerazioni  di  Niccola  FBSTA  J.  H.  Bury  .  Le  livre  de  Palaiphato 
est  une  série  d'extraits,  l'auteur  ;i  vécu  après  Evhémère.  *  Sopkocles  .Uns 
fur  den  Schulgebrauch  herausgegeben  vonF.  Schubert,  zweite  verbesserte 
Auflage.  A.  Plummer  .  Texte  bien  édité,  sans  notes.  Liste  des  corrections 
au  Laurentianus  adoptées.  '  Sulpieii  Severi  liber  de  Vita  >'  Martini  cum  épie- 

W  lutis  et  dialoyis.  avec  notes  par   F.  DÛBNBB.    .1.  11.  I.ullon.   Réimpression  de 
l'édition  de  1889.  *j  Collectio  libroitim  juris  antejus tintant,  t.  3.    B.  '••  Clark]. 
Très  soigné.  D'excellents  indices.  ^  Notes  sur  le  texte  de  l"A8<iva{«v iro) 
[    ]  Liste  des  corrections  proposées  par  divers  savants.  '   Remarques 
C.  tore,  I.  Campbell,  J.  B.  Sandys,  J.  K.  B.  Mayor,  n.  Richards, H.  Jackson 

45  et  W.  Wyse  sur  divers  passages  du  texte.  «j  Mots  et,  phrases  non  aristoté- 
liciennes contenues  dans  l"A0t)vaf»v  T.-;>:-.v.i..   J.  H.  M.iyor .  •  Notes  sur  les 
nouveaux  fragments  de  l'Aotlope.   w.  c.  Rutherford  et  L.  Campbell 
fragments  coi  m  bien  b  l'intrigue  de  l'Antiope  telle  qu'elle  est  dé« 

m.  Corrections  au  texte  el  remarques  sur  plusieurs  passa 

so  t  N'  on  entre  W.  Hobhousi  rr  sur  les  observations 

laite-  par  ce  dernier  dans  le  compte  rendu  du  li\  re  de  m  \n  w\-\ .  '.><•<•/.  world 
under  Roman  Sway      et  pi.  h  .  283,1     ■  1   Buripldea  Bacch  J.  B. 

Bury    au  lieu  de  ,  il  faut  Lire  * 
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:.  II.  Ivene  .  au  lieu  de  kx.\U<mv,  lire  z\z  p&rov-  r  Thucyd.  II,  4.  4.    E. 
C.  .Marchant],  transposer  Xaôovn*  après  purçXiv.  %  Cicero  ad  Attic.  I,   16,  13. 
[    ]  Au  lieu  de  faba  minium,  il  faut  lire  xudfuoprfv.  ^  Le  vers  Panditur  in- 
terea  domus  omnipotentis  Olympi,  Virg.  Aen.Xl,  signifie  non  la  naissance 
d'un  nouveau  jour,  mais  l'ouverture  du  palais  de  Jupiter.  [W.  J.  Eransj.  S  b 
Dans  les  mss  irlandais  et  anglo-saxons  autem  est  figuré  par  ne.  [W.  Th. 
Lindsay  .  r  UeTcp$ux">aic  considéré  par  Liddell  et  Scott  comme  sans  autorité 
se  trouve  dans  Diodore  X.  6.    J.  H.  Swainson]  "f  Découvertes  archéologi- 
ques du  mois.  [H.  B.  Walter).  Fouille?  à  Megalopolis,  à  Leshos,  en  Cilicie 
et  en  Egypte.  *i  La  maison  de  Délos.  [F.  13.  TarbelF.  La   maison  de  Délos  10 
dont  il  est  question  dans  Guhl  et  Kôner,  Vie  des  Grecs  et  des  Romains 
t  dans  Smith.  Dictionary  of  Antiquities  p.  659  est  un  monument  de 
Cnide  et  peut-être  des  bains.  La  seule  maison  de  Délos  est  celle  qui  a  été 
décrite  par  P.  Paris,  Bull,  de  corresp.  hellén.  1885,  p.  474.  %  Bibliothèque  des 
monuments  figures  Grecs  et  Romains,  vol.  II.   Peintures  des    Vases  antiques  re-  15 
cueillis  par  Miilin  et  Millingen,  publiés    et   commentés    par  S.    Reixach. 
[W.  M.  Ramsay  .  Livre  excellent  et  d'une  utilité  incontestable,  il  est  à  dé- 
sirer que  le  troisième  volume  paraisse  bientôt.  %  La  pierre  sur  laquelle  est 
L'inscription  du  C.  I.  G.  706,  vient  d'être  retrouvée  et  acquise  par  le  British 
Muséum.   A.  S.  M.]  \  Annonce  de  fouillles  à  Chester.  [    ].  %  Sommaire  de  20 
périodiques.  %  Publications  nouvelles. 

\^  N°  4.  Avril.  Notes  sur  Horace.  ;G.  S.  Sale.'  Discussion  du  sens  des 
passages  suivants.  Satires  I.  3,  7-8;  in,  6i-67;  Art  poét,  252-254;  319-322.  S 
Horatiana  A.  Palmer.'  Dans  Carm.  II.  11,  21  ;  il  faut  remplacer  devium 
scortum  par  dévia  scitam;  Carm.  III,  S,  25-28,  corriger  parce  en  parte  ;  23 
Carm.  III,  24,  1-8,  corriger  Apulicum  en  Sublicis;  Carm.  IV,  13,  17-22,  au 
lieu  de  notaque  etartium,  lire  nota  quot  artium;   Carm.  Saec.  25-28,  au 
lieu  de  dictum  est,  lire  :  dictum,  aes.  •[  Apparatus  criticus  ad  Ciceronis 
libros  de  Nalura  Deorum.    P.  Schwenke.]  De  II,  68  à  II,  111.  ri  Le  Philoc- 
tète  de  Jebb.  [A.  S.j  La  partie  la  plus  intéressante  de  la  préface  est  l'étude  30 
de  la  comparaison  faite  par  Dion  Chrysostome  entre  les  trois  grands  au- 
teurs qui  ont  traité  ce  sujet.  Discussion  des  principales  corrections  appor- 
tées au  texte.  *  Aeschines  in  Ctesiphonlea  éd.  with  notes  and  indices  by 
T.  Gwatkix  and  E.  S.  Sghuckburgh.   J.  II.  Wright.   Il  est  regrettable  que 
des  considérations  typographiques  aient  empêché  d'améliorer  le  texte  sté-  35 
réotypé.  \  Aristotelis  Ethica  Aicomachea  recogn.  brevique  adnot.  critic.  ins- 
trux.  I.  Bywater.  [H.  Richards. ]  Édition  très  conservatrice  accompagnée 
d'excellents  indices,  mais  sans  commentaires.  Ç  Aristolle,  on  the  Constitu- 
tion of  Athens.ed.  by  F.  G.  Kenyon.    Vy.  L.  Newman.]  Découvertes  des  plus 
importantes.  Analyse  du  traité  d'Aristote.  Quelques  critiques  de  détail  sur  10 
les  notes.  %  Les  8tarci|tai  [W.  R.  Hardie.;  Dans  le  ch.  53  il  faut  lire  Suu-np£< 
et  non  Sixas-â;,  sans  cela  le  texte  est  incompréhensible.  ^  La  déposition 
de  Périclès.  E.  C.  Marchant.;  Périclès  fut  déposé  en  430  et  sa  défense  fut 
prononcée  avant  les  Panathénées  de  cette  année,  f  La  Constitution  de 
Dracon    J.  W.  Headlam.]  Le  résumé  de  la  soi-disant  constitution  de  Dra-  « 
con  au  chap.  IV  de  la  II.  A.  est  un  anachronisme.  La  constitution  décrite 
est  celle  de  411.  «f  Correction  au  c.  22,  p.  60,  c.  23,  p.  66,  [C.  Whible.v.   c.  25 
G.  F.  Hill.J  c  52       J.  %  The  Works  of  Horace.  Vol.  IL  The  Satires,  Epistlesand 
De  Arle  Poetica,  by  E.  C.  WlCKHAM.  [R.  V.  Tyrrell.   Édition  utile.  %  The  Eton 
latin  grammar  for  use  in  the  higher  forms,  2°  éd.  by  F.  IL  Rawlix  and  50 
W.  R.  Ixge.  [E.  A.  Sonnenschein.;  La  syntaxe  devra  être  revue  avec  soin, 
la  partie  relative  à  la  syntaxe  de  Plante  doit  être  augmentée  ou  supprimée. 
'         es  sur  le  texte  de  P'AOïjvafav  imlmla        .  Liste  des  corrections  en- 
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voyées  aux  éditeurs  du  21  février  au  -il  mars.  Planche  donnant  les  forme? 
des  lettres  dans  les  écritures  des  quatre  mains.  «;  Mots  et  phrases  non 
aristotéliciens.  II.  Richards.  J.  B.  Mayor.  A.  Platt.J  î  Les  nouveaux  frag- 
ments  d'Anliope.  [W.  Headlam.  J.  E.  Sandys.  li.  Garnett.]  Corrections  au 

5  texte  %  Notes.  Virg.  Aeno  VI,  743,  [R.  Whltelaw.]  743  doit  être  placé  après 
T'iT.  \  Sophocles.  Ajax  651.  G.  E.  Marindin.'  P.  66.  Il  est  impossible  «l'a- 
dopter les  idées  de  Whltelaw.  <R.  d.  R.,  15,  310,  27>  «  Lettre  de  J.  P. 
Mahaffy  au  sujet  de  la  discussion  qui  s'est  élevée  entre  Ilubliouse  et  C.  Torr 
à  propos  d'une  erreur  commise  par  M.  «[  Découvertes  archéologiques  faites 

10  pendant  le  mois  en  Angleterre,  en  France,  en  Suisse,  en  Italie,  en 

Mineure,  et  en  Crète.  *j  Sommaires  de  périodiques.  •  Publications  nouvelles. 
"   N°  l>.  Mai.  Métaphores  et  allusions  dans  la   poésie  lyrique  grecque. 
[W.  Jî.  Hardie.]  Les  lyriques  grecs  font  souvent  allusion  ;ï  Homère.  Nom- 
breux exemples  tirés  de  Pindare.  ^  Notes  sur  Thucydide,  IV.  [F.  carter.] 

16  Remarques  sur  3,  3;  60,  I  :  63,  1  ;  64,  5;  67,  3;  73,/.;  66,  3;  92,  2  el  5;  93,  1  et  A; 
99;  108,  '.:  122,  5;  et  133,  1.  1  L'infinitif  passif  en  latin.  [E.  H.  Miles.]  Ama- 
rier  vient  probablement  de  amarïes,  c'est  la  combinaison  «lu  locatif  d'un 
verbal  abstrait  combiné  avec  le  pur  verbal  es.  Amari  ne  diffère  pas  origi- 
nairement d'amare.  C'est  le  locatif  d'un  nom  abstrait.  Le  sous  du  locatif 

20  amare  n'est  pas  très  différent  dans  le  langage  postérieur  de  celui  d'amari, 
mais  il  eut  plus  tard  différence  entre  le  passif  et  l'actif.  ^  Apparatus  crilicus 
ad  Ciceronis  libros  de  Natura  Deoruin.  [P.  Schwenke.j  De  II.  111  à  II.  168. 
1  / ".  Macci  Plauti  Rodent,  éd.  with  oritic.  and  explan,  notes  by  E.  A.  Sox- 
nbnschbin    R.  Ellis.]  Excellent.  Le  rp.  propose  quelques  conjecture-.  « 

25  Mile»  gloriosus.  Editio  altéra  a  Georgio  Goetz  recognita.  Comoed.  Plautin. 
t.  IV.  [R.  Y.  Tyrrell.]  Dans  tous  les  endroits  qui  offrent  quelque  difficulté, 
le  texte  n'a  pas  fait  de  progrès,  %  Œuvres  de  Virgile  avec  un  commentaire 
critique  et  explicatif  par  E.  BEiNOiST.  Vol.  I  et  II.  3°  éd.  vol.  III.  4°  e  1. 
T.  E.  Page.]  La  plus  agréable  éd.  qu'on  puisse  trouver  pour  lire  Virgile 

30  quand  on  a  terminé  ses  études.  Critique  très  judicieuse  des  éditions  précé- 
dentes, commentaire  simple   mais  excellent.  %   The  fables  of  Acsop  as  jîrst 
printed  by  W.  Caxton  in  1584  with   those  of  Aman  Alfonso,  and  Poggio,  no^f 
again  edited  and  induced  by  J.  Jacobs.  Bibliothèque  des  carabas  Séries. 
F.  B.  .Tevons.]  Important  pour  l'histoire  de  la  Fable  et  de  ses  origines.  Il  y 

35  a  deux  courants,  l'un  d'origine  grecque,  l'autre  d'origine  indienne,  qui  ont 
leur  continent  â  Lomé.  Discussion  des  théories  émises  à  ce  sujet.  \  Gram- 
matici  Gracci  recogniti  et  apparatu  eritico  instructi.  Parfis  quartae  vol.  I. 
Theodosii  Alexandrini  Canones  et  Chocrobotci  Scholia  in  canones  nominales,  ••  l. 
A.  IIilgard.  [E.  G-  Sihler.]  L'impression  que  l'on  retire  de  la  lecture  d< 

40  textes  est  qu'à  Byzance  on  s'est  tenu  d'une  part  à  l'immutabilité  substan- 
tielle de  la  terminologie  grammaticale  et  d'autre  part  à  une  technique 
dogmatique,  comme  si  le  corps  humain  avait  été  créé  d'après  le  cauo 
anatomi8tes.  *  Prononciation  of  Ancient  Greek  by  F.  BLASS,  translatée!  from 
the  tbird  germai]  édition  by  \v.  j.  Pubton.  [B.  I.  Wheeler.    Excel! 

45  traduction  «l'un  excellent  livre.  \  Elyma  latin,,  fv  f.  R.    WhaUTON.     H.  I>. 
Darbishire.]  Beaucoup  de  travail  mais  théories  très  discutables.  •  La  télé- 
graphie chez  les  anciens.  J.  C.   analyse  d'un  article  de  Merriam  dan 
Papers  of  the  Archaeological  Institute  of  America,  Classical  Séries  lll.  n.  1. 
f  Ferguson'.s,  Ai'i  to  greek  at  Sight  I      ,   S  ira   peu  utile  aux  comment 

50  pour  qui  il  est  écrit.  '„  Thuhbbi  lary  to  the  First  sis 

m.  r's  lliad.       |,  Insuffisant.  ■   Whitb's  Passages  for  Practices  in 
at  Sight,  p ■  i  i  '   N  onstltution  d'Athèn 

cri]  les  Phratries  attiques.    W.  R.  Paton.    Clisthèm 
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établissant  les  dix  tribus  ne  changea  pas  l'organisation  des  phratries,  mais 
celles-ci  se  modifièrent  pour  s'adapter  à  la  nouvelle  organisation.  Exposé 
des  hypothèses  de  P.  sur  cette  adaptation.  %  Uauteur  de  la  TIo'/.iTE'a.  [L. 
Whitley.   La  QoXttefa  date  des  dernières  années  d'Aristote  et  a  été  écrite 
soit  par  lui,  soit  par  un  de  ses  disciples  sous  sa  direction.  *[  Notes  sur  di-  5 
vers  passages.   E.  S.  Thompson,  W.  Wise  et  H.  Richards.]  ]  Liste  des  cor- 
rections envoyées  aux  éditeurs  du  21  mars  au  18  avril  ;     .  rMots  rares  dans 
la  Constitution  d'Athènes  d'Aristote.    E.  J.  Chinnock.]  f  Notes.  Sophocle. 
Ajax.  651.  [R.  "Whitelaw.j  Réponse  aux  observations  de  Marindin.  "f  Les 
hirondelles  dans    les  maisons.  [J.  G.  Frazer.    Additions  à  la  note   pu-  io 
bliée   plus  haut,  p.  281,  36.   ^  Observations  sur  le  même  sujet.  [D'Arcy 
W.  Thompson,  Claudius  Ilarper].  «f  Discussion  entre  G.  S.  Adamson  et 
H.  Richards  sur  le  sens  des  mots  l-Ar,  et  t^tov  y.aQô).o-j  dans  Aristote.  Post. 
Anal.  I,  5.  2.  \  Virg.  Géorg.  I,  3IH-2!.  [H.  Richards.]  Au  lieu  de  ferret,  lire 
verrit.  *T  Virg.  Aen.  VI.  o67-9]G.  McN.  R.  •[  Antiope  d'Euripide.   M.  R.  James.]  15 
Dans  le  fragment  C  le  mot  -.z...  pivou  est  peut-être  —pâixva-..  f  La  sigle  Hiberno- 
Saxonne  pour  autem.   J.  E.  Sandys.]  Ce  que  Lindsay  <cf.  pi.  h.>  a  pris 
pour  un  h  est  une  forme  de  l'a.  *j  yep4  [J.  B.  Bury.    -,iyi  vient  de  -nz6z  qui 
devait  exister  conjointement  à  vr.pô-.  •[  Réponse  de  C.  Torr  aux  observa- 
tions de  Mahafïy.  «[  Découvertes  archéologiques  faites  pendant  le  mois  en  20 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Ralie,  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure.  [H.  B. 
Walters.]  1  Tozer's  Talanda  of  the  Acgeem.   W.  R.  Paton.]  Très  intéressant. 
«î  Le  théâtre  de  Mégalapolis  ]Louis  Dyer.]  Le  théâtre  de  Mégalopolis  loin 
de  nous  donner  un  logeion  grec  authentique  tend  à  nous  prouver  que  les 
acteurs  se  plaçaient  au  niveau  de  l'orchestre  même  au  temps  des  Romains.  25 
L'importance  de  la  découverte  est  surtout  dans  l'état  de  conservation  du 
mur  de  la  scène.  ^  Lettre  de  E.  Sellers  contenant  une  coupe  et  la  descrip- 
tion de  la  scène  de  Mégalopolis.  «f  Monuments  redécouverts  ]F.  HaverfieM. 
Exemples  d'inscriptions  enfouies  à  nouveau  loin  de  leur  lieu  d'origine  et 
redécouvertes  plus  tard.  «[  1)  Acquisitions  du  British  Muséum.  Strigile  de  30 
bronze  avec  l'inscription  KaU-'rriaTo;  Ato&Spou  KopfvQwç;  2)  petit  groupe  de 
bronze  représentant  des  lutteurs  ;  3]  statuette  de  bronze  d'Asie  Mineure 
rappelant  les  figures  de  médecins  et  de  botanistes  qui  sont  dans  les  mss. 
de  Dioscorides.   A.  S.  M.   ^  Nouvelle  métope  de  Selinonte  [A.  S.  M.]  Ob- 
servations sur  la  métope  publiée  dans  les  Monumenti  antichi  dei  Lincei  I,  35 
p.  243.  î  Observations  sur  le  vase  représentant  Alcmène  sur  le  bûcher,  pu- 
blié dans  le  Journal  of  Hellenic  Studies.  [W  V\"atkis,  L.  Loyd.]  *[  Un  am- 
bassadeur carthaginois  mentionné  sur  une  inscription  grecque  à  Athènes. 
J.  IIoskyns-Abrahall.]  Homolle.  Revue  Critique,  1887,  p.  200,  lit.  Iornilkos 
ou  Jechomelekh,  il  faut  lire  BOAMIAKA1.  %  Sommaires  de  Périodiques.  *[  40 
Publications  nouvelles. 

«]«]  N°  G.  Juin.  Les  heures  du  jour  dans  le  quatrième  Évangile  [J.  A. 
Cross].  C.  pose  aux  lecteurs  de  la  Cl.  Rev.  une  série  de  questions  relatives 
à  l'emploi  par  les  Romains  de  la  manière  moderne  décompter  les  heures  et 
de  la  distinction  entre  le  matin  et  l'après-midi,  ^  De  quelques  usages  du  45 
participe  aoriste  ]R.  Whitelaw].  Les  exemples  donnés  plus  haut  par  Carter. 
p.  281,  38,  sur  la  non-priorité  de  l'aoriste  ne  sont  pas  bien  choisis.  Le 
nom  d'instrumental  sous  lequel  il  les  groupe  n'est  pas  heureux.  *]  Ré- 
ponse de  Carter.  Instrumental  a  été  choisi  à  dessein,  il  désigne  non  seu- 
lement l'instrument  de  l'action,  mais  les  circonstances.  Nombreuses  preuves  60 
à  l'appui.  %  Notes  sur  la  sonante  Z  F.  G.  Plaistowe].  Il  existe  unesonante 
Z  à  côté  de  la  consonne  Z.  Cette  théorie  de  Thurneysen  admise  par  Brug- 
mann  est  confirmée  par  de  nombreux  exemples.  «[  Aeschyhts.  The  Seven 
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playa  in  English  Verse  bj  Lewis  Ca.mpbbll  a.  w.  Pollard],  Excellente  tra- 
duction. 1  The  Worfu  of  Xenophon  translated  by  il.  G.  Dakvns.  Vol.  I.  B.  I 
and  II  of  the  Hellenica,  and  Anabasis  [E.  S.  Schuckburgh  .  I).  a  cl* 
produire  les  divers  du  style  de  Xénophon  ;  c'est  une  entreprise  fâ- 

5  «dieuse,  il  vaut  mieux  (pie  le  traducteur  écrive  franchement  dans  son  propre 
style.  1  l>>  pràepositùmum  usuArisiopl  ipsit.  Sobobbwski  [E.  C.  Mar- 

chant .  s.  a  t'ait  mieux  qu'une  simple  statistique,  comme  on  en  fait  trop 
souvent.  Il  discute  les  questions  relatives  à  la  critique  textuelle  des 
sages  qu'il  emploie  ci  montre  qu'Aristophane  est  aussi  strict,  dans  Pu 

io  des  propositions  que  les  orateurs  eux-mêmes.  *  Fac-similés  des  manuscrit» 
grecs  dates  de   la  Bibliothèque  nationale  du  IX'    au  XIV*  siècle,  par   Henri 
Omont.  —  Fac-similés  des  manuscrits  grecs  des  XVe  et  XVI*  siècles,  d'âpre 
originaux  <\c  la  Bibliothèque  nationale,  par  le  même.  —  Manuel  de  Paléo- 
graphie latine  et  française  du   Vl^  au  XVII0  siècle,   par  Maurice   Proi 

15  Maunde  Thompson  .  Les  deux  volumes  d'Omont  sont  excellents:  la  con- 
ception du  manuel  de  Prou  est  bonne,  mais  l'exécution  défectueuse,  f  Dunkle 
Wa-lsr ;  Lexicaliscitcs  von  I.  M.  STOWASSBB  .11.  Nettleship].  Aperçus  ingé- 
nieux, souvent  plausibles,  mais  quelques  paradoxes.  *j  Studhmund's  Sttk- 
dieu  auf  dem  Gebietc  des  archaischen  Lattins.  I.   lî.   [E.   A.  Sonneiischeii 

20  vol.  contient  deux  traités  :  Le  génitif  des  pronoms  latins  par  A.  Luchs  et 
les  particules  exclamai  ives  par  1*.  Kichter.  La  théorie  de  L.  sur  la  pronon- 
ciation d'illius,  ipsius,  etc.  est  contestable.  Le  travail  de  R.  est  excellent. 
%  Sclccled  letters  of  M.  Tullius  Cicero,  A.  V.  MONTAGNE  [F.  F.  AbbOtl  .  Mé- 
diocre. *]  Livy  D.  XXVII  éd.  by  II.  M.  Stkphenson  [M.  T.  Tathamj.  Texte  de 

25  la  sec.  éd.  de  Madvig  avec  quelques  variantes.  Introduction  et  notes  excel- 
lentes. *j  L'aoriste  et  le  parfait  grec  [  j.  Statistique  de  remploi  des  divers 
temps  grecs  dans  les  passages  narratifs  et  non  narratifs.  Indication  de  la 
manière  dont  il  faut  traduire  en  anglais  ces  divers  temps,  notamment  l'ao- 
riste. *j  Les  signaux  de  feu  dans  l'Agamemnon   A.  \V.  Verrai! .  Il  est  im- 

30  possible  d'établir  une  ligne  de  signaux  de  feu  à  100  milles  de  distance.  Elle 
ne  servirait  à  rien.  •;  Notes  sur  le  texte  de  l"A6rjvaiwv  noXtreca  F.  G.  K.  . 
Liste  des  passages  dans  lesquels  la  révision  du  texte  donne  une  lecture 
différente  de  celle  qui  a  été  imprimée,  "j  De  l'usage  de  l'hiatus  dans  la  ko- 
MTEta  [J.  W.  HeadlamJ.  L'auteur  de  la  ;:.  évite  d'ordinaire  l'hiatus.   Indica- 

35  tion  des  cas  ou  l'hiatus  existe.  Aristote  suit  les  mêmes 

vrages  qui  sont  certainement  de  lui.  «j  Remarques  sur  un  grand  nombre 
de  passages  [IL  Richards,  c.  Ton-  .*,  Le  bannissement  de  Xantippeesl  an- 
térieur à  celui  d'Aristide  [C.  S.  .  *  Notes.  Fn  ambassadeur  Carthaginois 
mentionné  sur  une  inscription  grecque  d'Athènes  ,C.  T.  .   Tout  ce  qui 

40  dit  dans  la  note,  p.  287,  37  prouve  que  l'auteur  ne  connaît  pas  un  mot  de 
la  question.  *j  Platon,  lîepubl.  532  B.  E.  .1.  l'aimer. j  Lireôla  au  lieu  de 
«  Aristot.  Lan.  1433  [H.  Hichards  .  Lire  txxpaç^.  \  Horac.  Ep.  I,  2, 31  A.  S  I  ».  . 
Au  lieu  de  cessatum  ducere  curani,  lire  :  cessantem  ducere  ceuam.*,  Ovid. 
Rem.  Am.  207  E.  D.  S.].  Cf.  pi.  h.,  alite  capta  van!  amite  l.-v  i.  «  Ovid. 
st.  m,  ju,  33-36  P.  SandlordJ.  Discussion  de  sens.  1  L'exil  de  Ju vénal, 
il.  a.  Strong  ■  Dana  une  des  vies  de  Juvénal    iv,  D'ùrr)  et  dans  un. 

scholies  a  Vil,  92,  on  lit   que  Juvénal  fut.  exile  «die/,  les  Scoti.   Ce  doit 
une'  traduction  laite  après  le    neuvième  Siècle  «lu   mot  Calédoniens  q 
trouvait  dans  l'original.  \  w  ilkins  dans  son  'Roman  Literature  prime 
w  que  les  autorités  Les  plus  considérai  m  la  mort  d'Ennius  en  i 

j.-G.  Quelles  sont  ces  utoritéi  .'  W.  K  Clément.]  \  Danger  de  cit< 
moire  G.  S.  J  an  L'édition  du  livre  de  la  Sagesse  dans  le  Speak 
mentan  est  remplie  de  citations  inexacte?  faites  de  mémoire.  Longue 
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de  passages  d'auteurs  classiques  estropiés.  *j  Les  ports  de  Carthage  C.  Torr  . 
Essai  de  reconstitution  topographique  des  différents  bassins  du  port  de  Car- 
thage. «f  Le  théâtre  de  Mégalopolis.  Procès-verbal  contenant  l'indication  des 
points  sur  lesquels  W.  Dorpfeld,  E.  A.  Gardner  et  W.  Loring  sont  d'accord. 
<[  Résumé  de  quelques  périodiques.  ^  Découvertes  archéologiques  du  mois  5 
en  Angleterre,  Italie  et  Grèce  H.  B.  Walterj.  *f  Sommaires  de  Périodiques. 
î  Publication  nouvelles. 

*1  ^°  "•  juillet  Adversaria  orthographica.  ^A.  E.  Housman  .  L'ancienne 
orthographe  de  uxor  était  ucxor  d'où  la  leçon  uoxor  qui  existe  dans  cer- 
tains mss  de  Plaute  ;  on  écrivait  de  même  decxstera  d'où  il  faut  corriger  10 
aetas  prospéra  en  fors  decxstera  dans  Catulle  64,  237.  Dans  Virgile,  Aen.  VII. 
703-5  et  II,  725-8  il  faut  lire  exagmine  :  dans  Ovid.  Trist.  IV,  10,95,  equos  au 
lieu  d'eques  :  dans  Horace,  Carm.  IV,  7,  14,  saevos  au  lieu  de  dives:  dans 
Lucrèce  1,  125,  ecfundere  au  lieu  de  effundere,  de  même  il  faut  restituer  ec 
dans  un  grand  nombre  de  passages  des  poètes:  dans  Horace,  Ep.  I,  15,  45  15 
et  dans  d'autres  passages  il  faut  aiio,  Graiias  etc.,  au  lieu  de  aio,  Graias 
etc.  %  Origine  du  gérondif  latin.  R.  S.  Conway/  Le  gérondif  tire  son  origine 
d'un  dérivé  formé  par  le  suffixe  adjectif  secondaire  -ioet  les  noms  verbaux 
en  -en  ou  -on.  Les  plus  anciennes  formes  italiques  du  suffixe  complet  pa- 
raissent avoir  été  -enio  et  -onio.  ^  Le  futur  latin  en  turum.  ;J.  P.  Postgate.   20 
Les  expressions  latines  qui  remplissent  les  fonctions  d'infinitif  futur  s'ex- 
pliquent par  l'infinitif  indéclinable  et  non  l'infinitif  indéclinable  par  elles. 
La  combinaison  d'esse  avec  ce  qu'on  appelle  le  participe  en  rus,  ne  s'ex- 
plique pas  historiquement.  %  Le  subjonctif  délibératif  dans  les  clauses  re- 
latives en  grec.  [F.  B.  Tarbell.]  Exemples  de  cette  construction  après  ï/u>,  25 
ôpiw,  oJ&ot,  à-opw,  est-.,  «f  Apparatus  criticus  ad  Ciceronis  libros  de  Natura 
Deorum.  [P.  Schwenke.'  III,  1  à  29.  f  The  Nemean  odes  of  Pindar,  edit.  with 
Introductions  and  Commentary  by  J.  B.  Bury.   J.  E.  Sandys.j  Intéressant, 
mais  donne  une  part  trop  grande  à  l'imagination.  B.  semble  ne  connaître  ni 
la  'Poésie  de  Pindare'  de  Croiset  ni  les  'Selected  odes  of  Pindar'de  Seyinour.  30 
Il  eût  été  bon  de  placer  en  tète  de  l'ouvrage  un  aperçu  sur  les  jeux  Xéiné- 
en?.  ^  Aristophanes,  The  Birds,bjW.  W.  Merrv  R.  Y.  Tyrrell.' Édition  con- 
servatrice. %  Demosthenes  Rede  vom  Kranse  erklârt  von  F.  Blass.  [S.  H.  But- 
cher.'  Très  remarquable.  Les  qualités  sont  si  apparentes  qu'il  est  inutile 
de  les  faire  ressortir,  aussi  le  rp.  insiste-t-il  sur  les  poiuts  où  il  diffère  35 
d'opinion  avec  B.  sur  la  constitution  du  texte.  *  f'hitarch's  Livs  of  Galba 
and  Otho,  with  iutrod.  and  explan,  notes  by  E.  G.  Hardy.  [H.  A.  Holden. 
Le  livre  de  H.  rendra  grand  service  aux  historiens,  mais  il  ne  devrait  pas 
figurer  dans  une  collection  classique.  Nombreuses  fautes  d'impression,  «j 
Crinagorac  Mytitinaei  Epigrammata,  edidit,  prolegomenis,  comment.,  verb.  40 
indic.  illustravit  M.  Rubensohx.   J.  H.  Wright/  Edition  critique  faite  après 
une  collation  de  Stadtmùller  de  47  épigrammes  de  l'Anthologie  palatine  et 
de  4  autres  insérées  dans  l'appendice  de  Planude  attribuées  à  Crinagorac. 
R.  est  plus  conservateur  dans  la  reconstitution  de  la  vie  de  Crinagoras  que 
Geist.  Les  chapitres  de  l'introduction  relatifs  au  langage  et  au  mètre  sont  45 
excellents.  ri  Geschiehte  der  byxantinùchen  Litleratur,  von  Justinian  bis  zum 
Bnde  des  ostrômischen  Reiches  527-1453]  von  K.  Krumbacher.  J.  B.  Bury. 
Ouvrage  très  remarquable.  K.  établit  avec  raison  qu'il  n'y  a  pas  de  point 
précis  où  finisse  la  littérature  classique  et  où  commence  la  littérature  by- 
zantine. Il  montre  que  l'on  a  tort  de  regarder  la  littérature  de  Byzance  50 
I       comme  monotone  et  sans  personnalité.  La  bibliographie  est  excellente.  J 
Théorie  der  musischen  Kiïnste  der  Hellenen  vun  A.  RossbaCH  und  R.  West- 
PHAL.  3.  Band,  2.  Abtheilung.  Specielle  griechische  Metrikxon  A.  ROSSBACH. 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI    —  t9 
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B.  Heberden.'  Indispensable  à  tous  ceux  qui  étudient  la  métrique 
grecque.  La  troisième  édition  est  en  grand  progrès  sur  les  précédentes,  f 
Titi  Macci  Plauti  Casina  recens.  P.  Schobli..  [E.  A.  Sonnenschein.]  Sans 
compter  les  autres  mérites  de  l'édition,  il  faut  signaler  l'appendice  dans 

5  lequel  S.  a  réuni  toutes  les  corrections  de  quelque  importance  faites  à  la 
Casina.  ^  Gai  Julii  Caesaris  comm.  de  bello  civili,  liber  I,  with  intr.  notes 
and  maps.  By  A.  B.  Peskett.  [B.  Perrin.]  Excellent.  %  Livy  B.  V.  edit.  by 
L.  Whirley  [H.  M.  Stepbenson.J  Le  texte  est  bien  édité,  les  notes  sont 
peut-être  trop  abondantes,  l'introduction    traite  de  questions  générales 

10  inutiles  dans  l'édition  d'un  seul  livre.  Nombreuses  critiques  de  détail.  «[ 
The  salives  of  Juvenal,  edit  by  T.  B.  Lindsay.  [M.  II.  Morgan.]  Texte  de 
Bùcheler  sauf  en  45  passages,  commentaire  court  et  généralement  bon.  L'il- 
lustration est  empruntée  à  Gublet  Koner,  elle  laisse  à  désirer  par  bien  des 
côtés.  ^  The  Eclogucs  of  Calpumius  rendered  into  Englisb  verses  by  Ed.  J. 

15  L.  Scott.  [E.  D.  A.  Morsbead.J  Traduction  très  heureuse.  •[  Wôrtehvch  z-u  dan 
homerischen  Gedichlen  von  G.  Atjtenrieth.  6.  verbess.  Auflage  [T.  D.  Seymour.] 
Très  utile,  au  courant  des  derniers  travaux.  Étymologies  quelquefois  fausses 
et  eu  tous  cas  inutiles.^  Georgii  Cyprii  Descriplio  07-bis  Romani,  accedit  Leonis 
Jmperaloris  Diatyposis  genuina  adhuc  iuedita.  Edidit,  praefatus  est,  commen- 

20  tario  instruxit  II.  Gelzer.  [F.  Haverfleld.J  G.  établit  que  la  seconde  partie 
est  un  document  civil  auquel  on  a  ajouté  quelques  notes  ecclésiastiques. 
Le  texte  est  très  bien  publié.  <[  Chronologie  de  l'empire  Romain  publiée  BOUS 
la  direction  de  R.  Gagnât  par  G.  Goyau.  [E.  C.  Hardy.]  Rendra  de  grands 
services,  ^  .4  Uislory  of  Greek  literaturc  by  T.  S.  Perry.  [B.  Perrin.:  Livre  in- 

25  téressant  mais  qui  devra  être  revu  et  corrigé  avec  soin.  \  An  L'asy  Walk 
through  the  Drilish  Muséum  or  IIow  to  see  it  in  a  few  hours  .  Très  mau- 
vais. ^ Notes  surT'AOovatwv  irotoela.  Littérature  récente  sur  le  sujet.  F.  Cauei 
a  publié  une  brochure  intitulée  'Hat  Aristoteles  die  Schrift  vom  Staateder 
Athener  geschrieben  '  oùilniequ'Aristotesoitl'auteur  del"A.  n.  Un  écrivain 

30  de  la  valeur  d'Aristote  aurait  été  plus  complet  et  n'aurait  pas  commis  les 
erreurs  qu'on  rencontre  dans  cet  ouvrage.  Cauer  attribue  le  traité  à  un 
panégyriste  de  la  démocratie  Athénienne.  Keil  dans  le  Berliner  Philol. 
Wochenschrift,  n°s  17-20  attribue  la  IL  à  Aristote.  Scholl  est  du  même  avis 
dans  l'Allgemeine  Zeitung  n<"  107-108.  Gomperz  dans  la  Deutsche  Runchau, 

35  mai,  et  dans  les  comptes  rendus  de  l'académie  de  Vienne,  Jahrg.  1801  n°  X -XI, 
combat  l'argument  tiré  du  style  et  du  vocabulaire  contre  l'attribution  à 
Aristote.  Hultsch  discute  le  système  Phidonien  des  poids  et  mesures  dans 
les  Jahrb'ùcherfùr  class.  Philologie  1801,  heft  4  et  Wachsmuthla  topographie 
d'Athènes  dans  le  Rheinisches  Muséum  XLV1.  Wright  dans  la   Nation  et 

40  Gildersleeve  dans  l'American  journal  of  Philology  vol.  XII  sont  pour  l'at- 
tribution à  Aristote.  [F.  G.  K.]  1î  Remarques  sur  le  mémoire  lu  parGompen 
devant  l'Académie  de  Vienne.  Les  arguments  présentes  par  lui  ne  sonl 
probants,  le  style  de  la  n.  n'est  pas  le  style  d'Aristote.  [II.  Richards.   • 
marques  sur  un  certain  nombre  de  passages.  [H.  Richards,  W.  Wyse.l  \  Le 

45  résumé  de  la  constitution  de  Dracon  est  très  suspect  sur  l'organisation  de 
la  po-j/.r,,  d'autres  parties  suni  admissibles.  [E.  S.  Thompson.  ]f  Remarques  sut 
quelques  passages.  B.  Poste.]  \\  Notes.  Pindar.  Nem.  1\,  22,23.  [A.  c.  Pear- 
son  cavWa  m&|iorra  sont  eux  des  Xtuxdtanicc  'Apyrtoi.  \  Virgile.  Aneld 

VI,  prlmande.  Aeneid  III,  702,  fluvii  est  un  spoi 

50  [A.  Platt].  \  Horace.  C.  il,  xi,  21.  Peut-être  faut-il  lire  quis  deviam  ad 
elieiet  domo  |  Lyden.    P.  Sandford.   •;  Horace  Ep.  i  vu,  29.  [H.  \ 
Là  rolpecula  va  dans  le  coffre  à  avoine  pour  j   trouver  les  Bourts  el  non 
pour  y  manger  le  yr  iin   •  ut  »  l'opinion 
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de  Bury  peut  très  bien  donner  vsptf.  \  La  télégraphie  chez  les  anciens.  [A. 
C  Merriam/  Pour  la  télégraphie  il  suffisait  de  trois  hommes  chargés  cha- 
cun d'une  section  de  l'alphabet  comprenant  huit  lettres,  le  nombre  de  fois 
que  chacun  d'eux  montrait  sa  torche  indiquait  le  numéro  de  la  lettre  dans 
la  section.  *  [W.  R.  Paton]  Verrall  a  tort  de  croire  qu'on  ne  pouvait  voir  du  5 
mont  Macistus   un  signal  placé  sur  le  mont  Athos,  plusieurs  exemples 
prouvent  que  cela  est  possible.  r  Découvertes  archéologiques  faites  pendant 
le  mois  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie  mineure.  [H.  B.  Wàl- 
ters.  *l  Acquisitions  du  British  Muséum.  Vases  grecs  et  pierres  gravées. 
[A-  -S.  Munav.   Colonne  découverte  sur  l'emplacement  de  l'Agora  de  Sala-  io 
mine.  [C  Smith.]  *f  Évolution  du  théâtre  Grec.  [A.  C.   Merriam]  Une  ins- 
cription du  British  Muséum  publiée  par  Newton  P.  II.  n.  231  nous  montre 
un  théâtre  qui  n'avait  d'abord  qu'un  orchestre  et  auquel  on  joint  une  scène 
et  un  proscènion.  «[  Il  n'y  a  pas  de  trace  de  logeion  au  théâtre  d'Erétrie. 
^Eugénie  Sellers.]  1  Le  théâtre  de  Megalopolis.  A.  Gardner  et  Loring  af-  io 
Arment  de  nouveau  leur  désaccord  avec  Dôrpfeld  [Ed.]  f  Inscription  trouvée 
à  Ifégare  en  caractères  mégariens  :  Eùfplvrc  'P-vwvo:.    M.  L.  Earle.]  %  Som- 
maires de  périodiques,  t  Publications  nouvelles. 

r*  V  8.  Octobre.  Notes  des  éditeurs  annonçant  la  publication  de  deux 
volumes  de  textes  grecs  retrouvés  sur  les  Papyrus  égyptiens.  1)  The  Flin-  20 
ders  Pétrie  Papyri  par  Mahaffy  contenant  des  fragments  de  l'Anti  pe,  des 
fragments  d'Epicharme  et  d'Euripide,  3o  lignes  du  XI»  ch.  de  l'Iliade,  dont 
5  ne  sont  pas  dans  le  texte  d'Aristarque,  des  fragments  du  Phédon  de 
Platon,  p.  67-69  et  79-84,  copiés  au  3e  siècle  avant  J.-C.,  un  fragment  en 
prose  sur  la  dispute  entre  Homère  et  Hésiode,  enfin  des  lettres  et  d'autres  25 
documents  du  3e  siècle  avant  J.-C.  2)  Un  volume  édité  par  Kenyon  con- 
tenant 7  poèmes  d'Hérodas,  la  conclusion  du  discours  contre  Philippide 
attribué  à  Hypéride,  la  plus  grande  partie  de  la  3*  lettre  de  Démosthènes, 
la  plus  grande  partie  du  discours  dTsocrate  sur  la  paix,  quelques  lignes  du 
ch.  I  de  l'Iliade  et  de  II,  101  à  IV,  40,  sans  le  catalogue,  des  fragments  des  30 
deux  derniers  livres  de  l'Iliade,  un  traité  de  grammaire  de  Tryphon.  1  Cor- 
rections au  texte  d'Hérodas  ]E.  L.  Hicks,  H.Jackson,  R.  Ellis].  \  Corrections 
au  texte  du  fragment  du   Phédon  ]L.  CampbelL.  rÀ  La  bibliothèque  de 
Graevius  [A.  C  Clark.  Histoire  des  imprimés  et  des  mss  de  la  bibliothèque 
de  Graevius  depuis  la  mort  de  leur  possesseur,  liste  de  ceux  qui  figurent  33 
sur  le  catalogue  de  l'Harléienne.  ^  L'accentuation  latine  [W.  M.  Lindsay  . 
La  règle  d'après  laquelle  les  syllabes  finales  sont  sans  accent  est  violée  pour 
les  adjectifs  en  as  indiquant  le  pays,  pour  certaines  formes  verbales  en  it 
ou  en  at,  pour  les  mots  finissant  en  c  dont  la  dernière  syllabe  est  longue 
par  position  ou  par  nature,  pour  les  mots  finissant  en  n  dans  les  mêmes  40 
conditions.  La  probabilité  est  contre  l'attraction  de  l'accent  par  les  encli- 
tiques, au  moins  dans  la  période  classique  et  dans  la  période  antérieure, 
mais  si  l'on  substitue  le  mot  altération  âattiactiou,  les  affirmations  des 
grammairiens  sur  l'influence  des  enclitiques  sur  l'accent  peuvent  être  ac- 
ceptées avec  de  légères  réserves.  ^  Ambulare  [J.  Strachan].  Ambulare,  45 
comme  le  pense  Curtius,  vient  probablement  de  amb(i)  et  d'une  racine 
ayant  le  sens  d'aller.  %  De  quelques  formes  négatives  latines  [F.  W.  Tho- 
mas]. Il  est  impossible  d'admettre  que  non  vient  de  noenu  noenum=ne 
oinom,   l'.tyinologie  est  très  probablement  no  +  ne,  la  seconde  particule 
étant  emphatique.  *[  .Xoctjs  Manilianae  sive  dissertationes  in  Astronomica  50 
Manilii  :  accedunt  Coniecturae  in  Gennanici  Aratea;  scripsit  R.  Elus  ]E.  A. 
Sonnenschein].  Travail  très  important.  Tout  ce  qui  concerne  l'auteur  des 
Astronomica  est  matière  à  incertitudes.  E.  attaque  souvent  Bentley  et  avec 
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raison.  Discussion  d'un  certain  nombre  de  corrections.  *[  A  Bigkt  century 
îalin-anglo-taxon  Glouary,  preserved  in  the  library  of  Corpus  Christi  col- 
lège, Cambridge  édit.  by  J.  II.  HessBLS  H.  Nettleshlp],  Importante  contri- 
bution à  la  littérature  des  glossaires  latins.  Le  ms.  est  publie  tel  quel  avec 
5  toutes  les  fautes  du  copiste.  ^  A  Dictionary  of  Classical  Antiquities,  Mytho- 
logy,  Religion,  Uteratttre  and  Art  from  the  German  of  SBYFFBRT  revised  and 
edited  with  additions  by  II.  Nhttleship  and  J.  E.  SanDTS  A.  S.  Wilkins]. 
Ce  livre  servira  plus  au  grand  public  qu'aux  étudiants,  f  Decii  JuvenaU* 
Saturne  erkiart  von  A.  "Wbidner,  2.  umgearb.  Aufl.  [E.  G.  Hardy  .  Mêmea 

10  qualités  et  mêmes  défauts  que  la  première  éd.,  mais  les  qualités  ont  grandi 
et  les  défauts  ont  diminué.  L'introduction  et  les  notes  sont  meilleures,  le 
texte  est  inférieur,  %  A  short  comparative  Grammar  of  Greck  and  Latin  for 
schools  and  collèges,  by  V.  Henry  translated  by  R.  T.  Elliott  [P.  Giles\  Lx- 
cellentc  traduction  d'un  très  bon  livre.  î  Hermann  P.u;r/s  l'rinciples  of  the 

15  History  of  I.anauage  translated  by  II.  A.  Strong,  new  éd.  [H.  D.  Darbisbire  . 
La  seconde  édition  a  été  améliorée,  mais  les  défauts  n'ont  pas  été  suffisam- 
ment corrigés.  Le  style  est  obscur.  Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  cor- 
rections à  faire.  \  Notes  on  Greek  mss  in  Italian  Ubrarics  by  Th.  W.  Ai.i.kn 
[E.  M.  T].  Réimpression  des  notes  publiées  dans  la  Class.  Review  en  1889 el 

20  1890  avec  des  additions  et  corrections  et  un  index  des  auteurs  classiques,  «f 
The  Alreslis  of  Euripidcs  by  M.  A.  Bayfield  [W.  S.  Hadlev  .  N.ites  sobres  mais 
suffisantes.  1  Notes.  Eschyle  Agamemnon  [E.  A.  L.  M.]  v.  ùa7  oui"  àyoOvTtt 
au  lieu  de  où  Xa-/ôvTs;;  v.  1118,  Xovcrlpov  au  lieu  de  >.£'j<7![aoj  ;  v.  1125  commen- 
taire du  passage;  v.  1227  écrire  "Aty-,;  ;  «îSEirai  a  le  sens  absolu,  f  Même  vers 

25  [H.  L.  B.]  il  faut  faire  5;-/.r,v  régime  de  teùÇetat.  1  Aeschyle  [C.  J.  Brennan], 
Suppl.  819-820.  Il  faut  lire  Siacpov  o\iw;;  v.  824,  lire  à-riet'  àvà  rJùvi  eù« 
v.  844,  ).-j(/.ao-iv  <tv  Trpb  yà;  tikâaxon  ;  v.  970,  xâvtntpa  xojXuouobv  &ç  [iéveiv  ôpû.  \  So- 
phocle. Trach.  504.    L.  H.  S1.  àpflyvot  signifie  armés  de  tout  point.  r  Plut. 
Them.  XXI  LH.  Richards'.  Il  faut  lire  |«Y«Xa;,  B«mS«  est  du  féminin.  %  La  roue 

30  de  Troie  avec  inscription  [A.  H.  Sayce].  L'inscription  cypriote  doit  se  lire 
pu  to  ri  tu  ri.  On  en  ignore  le  sens,  ^f  Hérodas  IV  [A.  S.  Murray].  Corree: 
au  texte.  ^  Thuc.  IV,  64  [G.  E.  MarindinJ.  M.  est  de  l'avis  de  Carter  <cf.  pi. 
h.>  :  il  faut  lire  où  crTspoaojicv.  ^  Liddell  et  Scott,  s.  v.  <rrptb|xa  [C.  Ton 
mot  est  indiqué  d'après  Polyen  comme  avant  le  sens  de  piles  de  peut. 

35  une  mauvaise  leçon  pour  arcùpupa.  t  Découvertes  archéologiques  du  mois 
en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie 
Mineure,  en  Crête  et  à  Chypre  [H,  B.  Walters].  *f  Parmi  les  objets  les  plus 
intéressants  découverts  à  Salamine,  il  faut  compter  une  statue  mutilé 
Sérapis  avec  Cerbère  à  son  côté  [H,  A.  Tubbs  .  «;  Sommaires  de  périodiques. 

40 1  Publications  nouvelles. 

VI  N°  9.  Novembre.  Les  conditions  contraires  au  fait  d'après  Bayfield. 
B.  Clapp).  Lés  faits  grammaticaux  cités  par  B.  ne  prouvent  rien  pour 
théories.  •    Voir  R.  d.  R.  15,  304,  35>.  'j  Notes  sur  quelques  fragments 
de  kfênandre.     E.   w.   Nlcholson  .  lï.   wi.  il  faut  lire    ma/.).ov 

ixafitxbc  ToCvâvx'.ov  ;   frag.    1098.    &    yi).(,>;   Èàv    |if,    to0   ysXwTO;  à'çio;;    frag.    i8i« 
ô  Kpoffitai  Txoitiaor'  Stt'  tokiat;  frag.  362.    àXX'  o-j  Ta  pioj  i'uto; 

\,    .     chaque  passage,  .v  indique  comment  s'est   faite  la  corru] 
du  texte.  ^  L'Antiope  d'Euripide.     L.  Campbell].  Corrections  proposé»      ' 
L'accentuation  latine.  [W.  m.   Lindsay].  Fin  de  l'article  <cf.  pi.  h. 
50  théorie  admise  par  les  grammairiens  qu'en  latin  certains  r.  diffé- 

renciés par  l'accent  doil  être  modifiée  d'après  la  règle  indiquée  par  ouin- 
tuien.  Le»  mots  qui  prôcèdenl  le  mou  perdent  leur  accent,  ils 

!  quand  Ils  s-  onnels   perdent   leur  a< 
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quands  ils  sont  après  une  proposition.  Les  conjonctions  ont  une  pronon- 
ciation différente  selon  qu'elles  sont  en  tète  de  la  phrase  ou  après  un  mot. 
Les  autres  mots  qui  sont  enclitiques  par  occasion  sont  les  pronoms  per- 
sonnels et  les  pronoms  possessifs,  le  verbe  substantif,  le  substantif  mo- 
nosyllabique res.  L'accent  reste  à  sa  place  dans  les  génitifs  contractés.  Les  5 
exclamations  sont  exclues  des  règles  générales.  Les  plus  importantes  dé- 
viations de  l'accent  latin  se  trouvent  dans  le  latin  ancien  et  dans  le  latin 
vulgaire.    %  Apparatus  criticus  ad  Ciceronis  libros   de   natura   Deorum. 
A.  Sehwenke  .  De  III,  30  à  III,  61.  %  Porphyrii  quaesdonum  Homericarum  ad 
Odgsseam  pertinentium  reliquias  collegit,   disposuit,   edidit    H.    Schrader  10 
AV.  Leafj.  S.  a  mené  à  bonne  fin  un  travail  ingrat  dont  les  résultats  se- 
ront plus  utiles  à  ceux  qui  étudient  Pâme  humaine  qu'aux  commentateurs 
d'Homère,  f  Les  scolies  genevoises  de  VIliade,  publiées  avec  une  étude  histo- 
rique  descriptive   et    critique  sur    le  Genevensis  44   ou   Codex    Ignotus 
d'Henri  Estienne  et  une  collation  complète  de  ce  ms.  par  J.  Nicole.  AV.  15 
LeaL.  Œuvre  considérable  dont  la  Suisse  peut  être  Aère.  %  Tafeh  ntr  al- 
térai griechischen  Palaeographie  nach  originalen  des  Berliner  Koenigl.  Mu- 
séums zum  akademischen  Gebrauch  und  zum  Selbstunterricht,  herausge- 
gebeu  von  U.  Wilcke.v.    E.  M.  Thompson].  Excellent  commencement  d'une 
œuvre  dont  il  faut  souhaiter  la  continuation.  Les  six  premières   planches  20 
contiennent  des  spécimens  de  l'écriture  onciale,  le  reste  des  exemples  de 
euisive.  ^  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  d'Espagne,  gravés  d'après  les  pho- 
tographies de  Gh.  Graux,  avec  transcription  et  notices  par  A.  Martin  [E. 
M  mnde  Thompson  .  Cette  série  de  13  planches  contient  44  spécimens  em- 
pruntés en  grande  partie  à  des  rnss  datés  de  1100  à  1436.  Les  mss  non  datés  25 
.sont  du  neuvième  ou  du  dixième  siècle?.  Ils  présentent  des  exemples  d'on- 
ciale  et  de  minuscule.  Les  descriptions  de  M.  sont  très  exactes,  il  manque 
une  table  des  planches  *~  Zur  Geschichte  und  Organisation  des  romischen   Ve- 
reinsnesens.  Drei  Untersuchungen  vun  AV.  Liebenam.   E.  G.  Hardy].  Mono- 
graphie très  importante  qui  jette  une  vive  lumière  sur  la  vie  et  la  position  30 
des  basses  classes  dans  l'empire  romain.  C'est  le  meilleur  ouvrage  publié 
jusqu'ici  sur  la  question.  ^  The  Hislorg  of  Sicilg  by  E.  A.  Freemax.  I  and 
II.    A.  Holm  .  F.  a  écrit  la  première  histoire  générale  de  la  Sicile  et  son 
.livre  mérite  les  plus  grands  éloges.  *  A  Dictionarg  of  Greek  and  Roman  An- 
tiquities  edited  by  W.  Smith,  and  by  W.  Wayte  and  G.  E.  Marixdlx.  Third  35 
éd.  revised  and  enlarged  in  two  vol.  [J.   E.    Sandys  .  La  nouvelle  édition 
contient  plus  de  200  articles  nouveaux,  plus  de  450  nouvelles  gravures,  le 
tout  a  été  revu  avec  soin.  Les  erreurs  sont  en  petit  nombre.  î  VaUrii  Ma- 
xinti  Factoriun  et  Dictorum  memorabilium  Libi-i  novcm.  Cv.m  Juin  Paridis  et 
lanuarii  Nepotiani  E/niomis.  Iterum  recensuit  G.  Kempf  [H.  T.  Peck  .  L'élit.  40 
de  K.  est  loin  d'être  un  progrès  sur  celle  ne  Ilalm.  «[  D.  Junii  Juvenalis  Sa- 
lira Scplima.  Texte  latin  publié  avec  un  commentaire  critique,  explicatif  et 
historique  par  J.  A.  IIild  [H.  N.].  Agréable  à  lire.  %  De  Apulei  quae  fertur 
Phgsiognomia  recensenda  et  emendenda  Scripsit  R.  Foerster.    II.   X.  .  La  phy- 
siognomia  n'est  pas  d'Apulée.  Un  certain  nombre  des  corrections  faites  par  45 

ront  probablement  acceptées.  «[  The  Evagoras  of  Jsocrates,  with  an  in- 
troduction and  notes  by  H.  Clarke  [E.  S.  Thompson.  Les  notes  sont 
bonnes.  ru  The  burial  customs  of  the  ancient  greeks,  by  F.  P.  Gravi  s 
Faible  travail  de  seconde  main.  %  Notes.  QoUoi  *a\  KXXoi  M.  W.  Huni- 
phieys  .  L'usage  n'était  pas  de  joindre  noÀXoi  à  SXXoi  ou  à  ftepoi  par  une  50 
conjonction.  Ç  Scholies  sur  l'Electre  d'Euripide  [C.  H.  Keene].  Notes  mar- 
ginales ou  interlinéaires  sur  l'Electre  d'Euripide  qui  ne  Agurent  pas  dans 
l'édition  de  Weil.  r  Notes  sur  quelques  passages  de  Properce   G.  M.  Mul- 
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TanyJ.  ï  Tisidium  G.  McN.  Rushforth  .  La  vraie  forme  du  nom  de  cette 
ville  est  Thisiduo.  f  La  prononciation  de  Suidas  [J.  E.  Sandys].  Il  faut 
prononcer  en  trois  syllabes  Sovtèctç.  %  Suum  cuiqne.  [F.  W.  Thomas].  L'ob- 
servation faite  sur  la  dérivation  de  non  a  déjà  été  faite  dans  les  Transac- 

5  tions  of  the  Philological  Society,  1888,  sec.  13,  par  Wharton.  Ç  La  correction 
(uydtXoc  pour  [Lzyâlo'j;  doit  être  faite  aussi  a  llérodot.  VIII,  111.  Cf.  pi.  4.  \ 
Des  notes  et  des  corrections  à  Ilérodas  ont  paru  dans  l'Athenaeum,  Sept., 
S  et  12,  et  dans  l'Academy,  Sept.,  19  et  26;  Octob.  3,  10,  17.  ^  Découvertes 
archéologiques  faites  pendant  le  mois  en  Angleterre,  en  Suisse,  en  Italie  et 

10  en  Grèce.  *[  Sommaires  de  Périodiques.  %  Publications  nouvelles. 

ffl  N°  10.  Décembre.  Le  Mythe  dans  la  Politique  de  Platon.  J.  Adam.] 
Le  Mythe  dans  la  Politique  n'est  pas  seulement  destiné  à  embellir  le  dia- 
logue, il  contient  l'exposition  des  théories  cosmogoniques  de  Platon.  r 
Notes  philologiques.  [F.  W.  Yvalker.]  Le  rapprochement  des  aoristes  grecs 

15  et  des  parfaits  en  xa  avec  les  mots  latins  correspondants  montre  qu'il 
existe  entre  le  latin  et  le  grec  des  liens  plus  étroits  qu'on  ne  le  pense  gé- 
néralement, 1  La  théorie  de  Brugmann  sur  la  nasale  sonante  dans  les 
langues  indo-européennes  [G.  A.  M.  Fennell.]  La  nasale  sonante  ne  peut 
pas  avoir  l'accent  musical.  ^  Notes  sur  le  texte  du   fragment  de  papyrus 

20  qui  contient  le  Phédon  [L.  Campbell.]  Corrections  au  texte,  ^  Note  sur 
l'époque  d'IIérodas  [R.  Ellis.]  E.  rapproche  plusieurs  passages  de  Virgile 
et  de  Catulle  des  passages  analogues  d'IIérodas.  \  Apparatus  ciïlioi 
Ciceronis  libros  de  Natura  Deorum  [P.  Schwenke.]  De  III,  64  à  III,  81.  f 
Euripides  Herakles,  von  U.  von  Wilamoavitz-Moellendorï'F.  Bd.  I.  Enlei- 

25  tung  in  die  attische  Tragodie,  Bd.  II  Text  und  Commentar  [N.  Wedd.]  Très 
important.  Longue  analyse  de  l'introduction,  liste  des  corrections  les  plus 
certaines,  ^  Arislotle  on  the  Atlienian  constitution,  translated  with  introduc- 
tion and  notes  by  F.  G.  Kenyon.  —  Aristotle  on  the  constitution  of  Alhent, 
translated  by  E.   Poste.  —  Arislolcles   'Schrift  vom  Staatswesen  der  Athener, 

30  verdeutscht  von  G.  Kaibel  und  A.  Kikssling.  —  Arislolele  la  Costit. 
degli  Alenicnsi  Testo  Greco,  versione  Italiana,  introduzione  e  note  per  cura 
di  C.  Ferrint  ;H.  Richards.]  La  trad.  de  K.  tient  compte  des  correction» 
apportées  au  texte.  P.  écrit  dans  un  style  trop  moderne,  et  introduit  des 
explications.  La  traduction  allemande  a  été  faite  trop  tôt.  Le  texte  de 

3s  italienne  tient  compte  d'un  grand  nombre  de  corrections.  ^  Studies  of  the 
Gods  in  Greece,  at  certain  sanctuaries  recenthj  excavated,  by  L.  Dyek     \Y.   W. 
Fowler.]  Livre  intéressant  et  sympathique,  mais  les  vues  de  l'autour  sur 
la  religion  grecque  sont  souvent  contestables.  Il  ne  s'est   pas  détaché 
idées  modernes  autant  qu'il  le  suppose.  ^  M.  Porci  Catonis  de  Agri  cuUuta 

40  liber.  M.  Tcrenti  Varronis  Renan  rusticarum  libri  trcs,ex  rccensione  H.  KlïILll, 
vol.    II,   fasc.    IL    Commentainus    in    Varronis  Hcrum    rusticarum    libros 
[H.  Nettleship.]  K.  mérite  tous  les  éloges  pour  la  conscience  et  le  soin 
lesquels  il  a  achevé  cet  important  travail.  ^  -1'-  Tullii  Ciceronis  opéra  rhetc~ 
rica  recognovit  G.  Friedrich.  Vol.  II  [A.  S.  Wilkins.j  Le  text* 

45  soigné  mais  il  est  regrettable  que  l'apparatus  criticus  au  lieu  d'être  au  bas 
de  chaque  page  soit  placé  en  tête  du  volume.  «[  The  ïliad  of  Homer.  il.  XXIII, 
with  Introd.,  not.,  and  Append.  by  G.  M.  Edwards  [A.  Plat  t.    E.  a  tort  de 
renvoyer  dans  les  notes  aux  autres  livres,  puisque  celui-ci  est  publi 
parement.  Il  s'en  tient  au  texte  d'Aii-tirque,  sauf  en   W  endroits.  «;  / 

BO  <Mu.s,crkl.v<>nII.Sii'.iN.'i.Bd.(H.  VII,  |  von  H.  KlBPBRT.  3.  verb.  Aull.   l;.Y, 
can.j  Grands  progrèssur les  édit.  précédentes.  ^  Xcn<  "  morabiliei 

lartvonL-  BRBllBNBACH.Sechsteauflage bearbeitet  vonR.  Mïcke  P. g. 
ableè  toutes  les  ôdil  Ions  de  la  collection  Weidmann.  Xmophon,  \  ' 
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lia,  edit  for  the  use  of  schools  with  introd.  notes,  etc.  by  J.  Marshall  E.  S. 
Shuckburgh.]  Le  texte  est  celui  de  Gilbert.  Les  notes  sont  bonnes,  l'index  est 
insuffisant.  î  The  Ctjropaedia  of  Xenophon.  B.  VI,  VII,  VIII,  with  notes  by 
IL  A.  Holdex  "E-  G.  Goy.]  Le  texte  est  celui  de  Hug,  les  notes  sont  à  présenter, 
comme  modèle  aux  éditeurs  anglais.  ^  Xenophon's  Anabasis.  B.  IV.  éd.  for  5 
the  use  of  Schools  by  E.  D.  Stone  [E.  S.  Shuckburgh.]  Notes  courtes  mais 
suffisantes,  carte  utile,  excellent  vocabulaire  et  un  appendice,  un  certain 
nombre  de  règles  de  syntaxe  avec  des  exemples  tirés  de  Xénophon.  f 
Xenophon's  HeUenica  B.  I.  with  analysis  and  notes  by  L.  D.  Dowdall  [A 
H.  Cooke].  Bon  pour  les  professeurs,  mais  devrait  être  rendu  plus  simple  10 
pour  les  élèves.  ^  The  Fragments  of  Zeno  and  Cleanlhes,  with  introd.  and 
explan,  notes  by  C.  A.  Pearsox  IL  X.  Fowler].  P.  a  réuni  avec  soin  tout 
ce  qui  reste  de  Zenon  et  de  Cleanthes.  Une  très  importante  introduction 
contient  l'histoire  des  deux  philosophes  et  la  discussion  de  leurs  doc- 
trines. ^  Notes.  Fragments  additionnels  d'Herodas  [F.  G.  Kenyon].  Trans-  15 
cription  de  onze  fragments  nouveaux,  la  plupart  sans  suite.  Corrections 
aux  fragments  précédemment  publiés.  Ç  Iuscription  de  Ramleh  près 
d'Alexandrie  portant  le  nom  de  HptStec  [F.  G.  Kenyon.  «J  Notes  sur  le  fragm. 
IV  d'Herodas  [W.  R.  Paton  .«[  Notes  sur  Hérodas  [A.  C.  Pearson].  «[  Aristo- 
phane, Acharn.  920-925  [G.  J.  Brennan.  Lire  fa  -x-^-rr,;.  «f  Ovide,  Trist.  III,  i,  20 
77-78  xiv.  8  P.  Sandford].  Sens  de  ces  deux  passages.  ^  Juvénal  XI,  121-123 
^J.  E.  B.  MayorJ.  Les  mots  putere  videntur  unguenta  sont  une  allusion  à  un 
passage  des  Acad.  de  Cicéron.  fr.  11.  de  Millier,  f  Scrupuli  [H.  D.  Darbishire\ 
Objections  contre  certains  mots  donnés  dans  la  liste  des  négations  par 
Thomas,  «f  Découvertes  archéologiques  faites  pendant  le  mois  en  Angle-  25 
terre,  en  Grèce  et  en  Egypte.  ^  Dans  Pline  IL  N.  xxxv,  132  au  lieu  de  Ca- 
lypso  et  Io  il  faut  probablement  lire  Gallisto  "E.  F.  Benson\  •[  Le  lieu  de 
la  bataille  fabuleuse  des  guerriers  nés  des  dents  du  serpent  de  Gadmus 
est  placé  par  Pausanias  près  de  l'endroit  où  a  été  trouvé  le  lécythe  de 
Macmillan  qui  représente  ce  combat.  Ç  Die  Stadlgeschichte  von  Athen,  von  30 
E.  Curtius  Eugène  Sellers'.  Excellente  histoire  de  la  topographie  d'Athènes, 
au  courant  des  dernières  découvertes.  ï  Sommaires  de  périodiques.  ^  Pu- 
blications nouvelles.  E.  B. 

Hermathena.    N°    17.    Notse    in   Theophrasti    Characteras    [F.    IL    M. 
Blaydes].  13  p.  de  notes  critiques  et  conjectures  suggérées  par  l'éd.  Foss  35 
(Teubner).  «f  Juvenalia  [A.  Palmer.  Lirei,  149:  Omne  in  prsecipiti  vitiumst. 
eia!   n,   169.   Mittentur  Ttcse  ;  vi,   2'i7.  contoque  lacessit;  ix,  13'*,  133, 
area  major  spe  superest;  xiv,  216.  Natura  semula  nequitia  est  'Vice  is 
emulous  by  nature1.  Tibulle,  I,  vi,  71,  72.  Inmerito  propriis  proripiarque 
foras.  ^  Nouveaux  fgments  de  l'Antiope  d'Euripide.  [J.  P.  MahatlV.  Trans-  40 
cription  du  texte  en  onciale  d'imprimerie  avec  séparation  des  mots.  <Pour 
l'historique  du  texte,  voir  l'article  du  même  dans  les  'Transactions  of  the 
Royal  Irish  Academy'  et  pour  la  critique,   voir  les  restitutions  proposées 
par  Weil,  dans  Journal  des  Savants,  n°  de  septembre.>  *f  Notes  sur  les 
papyrus  Pétrie  [A.  H.  Sayce  .  Transcription  en  caractères  cursifs  avec  se-  *5 
paration  de  mots  de  qqs  lettres  et  documents  appartenant  à  la  même  dé- 
couverte. ^  J.  P.  MahafTy    publie  à  la  suite  de  cet  art.  une  lettre  du  même 
fonds  et  qu'il  transcrit  en  onciale  d'imprimerie,  et  les  mots  séparés.  ?  Ob- 
servations sur  les  fgments  des  poètes  scèniques  latins.  [A.  Palmer  .  Lire  : 
Livius  v.  18  (éd.  Ribbeck2).  Etiam  mi  minitas?  mitte  ea  quae  tua  magis  50 
sunt  quam  mea.  Ennius  v.  8.  Nam  consiliis  obvarant  quibus  Concedit, 
credo.  Id.  v.  loi  Constititcedro  arbores  vento  va  gant.  Pacuviusv.  138  Uti 
nam  nunc  marescam.  Id.  v.  217  Ejus  (au  1.  de  Usi)  honore.  Accius  v.  ' 
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Muliebre  ingenium  prôlubium  procâcitas.  Id.  v.  424.  Unde  anguis  mortalis 
florem  liberum  invidit  meum?  Id.  v.  570.  Avis  au  1.  de  Aut)  saepe.  Id.  136. 
Fricat  frigentis  corpus  ac  tum  occulto  abstersit  flumine.  Id.  473.  Id. 
633  Flucti  cruoris  volverentur  ut  mini.  Livius  vs.  3.  Lire  Pestas  p.  174  M. 

5  Livius  in  Jurgio.  Cœcilius  v.  90.  Ere  obsecro  hercle  desine!  Em  !  mane 
coepiam  Id.  129  satin  hsec  ordine  Etsi  nihil  egi  quacsivi?  Afranius  v 
Tu  gesta  alia  cogita.  Diverses  autres  corrections,  énumérées  simplement 
par  l'an  tour,  terminent  l'article,  f  Sophoclea  [R.  Y.  Tyrrell].  Lire  Oed.  col. 
5'i7  :  xfiji'  x/.'xô-  y'  Êç6v»uaa  xal  wXeaa;  702, 703  :  ~h  p.èv  xb  alv  tt;  où  veapbç  oùil  repaie 

10  ErutivTiup;  709  :  ttéoov  au  1.  de  gOovoc  de  Porson;  930  :  xowfi  au  1.  de  -m  vu; 
1036  :  wv  (au  1.  de  w);  1454  :  âmwv  |ièv  (è«e\  p.;v  mss).  Antigone  3'i3  :  àypEï 
au  1.  d'oyei;  960,  907  :  llapà  oz  KvavtaTv  irîÀâQwv  5i5C|j.a;  â>o;  'Axracç  Boaicoplatffi 
6'  ô  0pr(/.(ov  à'Çevo;.  Oed.  Tyr.  319.  Cbangement  de  ponctuation. 

Henri  Lebkgue. 

15  Journal  of  Philology  (The.  Vol.  19,  Q°  38,  Adversaria  iv  [Robinson 
Ellls}.  Vue  série  de  notes  critiques  ou  explicatives  sur  T.  Live,  livres 21, 22, 
23,  Eschyle  Suppl.,  Properce  livres  3  et  4,  Varron  de  L.  L.  livre  9,  Philodème 
mp\  xoiïifiiTwv,  Catulle,  Cicéron  (Orator),  Platon,  Timée,  Suet.  gramm.  Maxi- 
inus  jtept  xecrapxâv  Euripide  Androm,  Pétrone  fragm.,  Stobée  Eclog.  Phys. 

20  et  Eth.  \  Notes  sur  le  glossaire  du  Vatican  3321  II.  Nettleship}.  8  p.  de 
notes  critiques  et  conjectures.  <v.  R.  d.  R.  15,  316,  9>  ^  Expéditions  de 
César  en  Bretagne  [Henry  Elliot  Malden].  Cherche  à  prouver  contre  Rid- 
geway  que  César  partit  de  2  ports  différents  et  regarde  comme  impossible  le 
débarquement  de  C.  à  Pevensey.  Pour  le  1er  point  l'autorité  de  Strabon  est 

25  sans  valeur.  ^  Invasion  de  César  en  Bretagne  [William  Rldgeway],  R.  dé- 
fend contre  Malden  l'autorité  de  Strabon;  il  cherche  à  démontrer  que  2  fois 
César  s'est  embarqué  à  Wissant  et  a  débarqué  à  Pevensey  Bay;  ce  dernier 
point  toutefois  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ne  pourrait  être  af- 
firmé avec  certitude.  ^  L'augment  dans  Homère  [Arthur  Platt ].  L'augment 

30  a  été  souvent  ajouté  à  tort  dans  nos  textes,  et  à  l'occasion  omis,  depuis  la 
composition  des  poèmes.  Il  y  a  des  classes  de  mots  qui  jamais  ou  rarement, 
ne  le  prennent  originairement  dans  Homère.  L'augment  est  correct  à  l'ao- 
riste gnomique  et  à  l'aoriste  parfait  (c.  à.  d.  là  où  l'anglais  emploie  le  par- 
fait, par  exemple  9T  67,  08).  A  l'imparfait  il  est  venu  du  plus-que-parfait. 

35  L'augment  sert  à  donner  du  relief,  et  n'est  pas  purement  un  signe  du  p 
f  Sur  les  engins  de  pêche  homériques  [C.  E.  Ilaskins ".  Pense  que  *îpat«  il 
81  et  (j.  253  est  un  appât  artificiel  fait  de  corne;  cet  engin  est  encoi< 
usage  et  l'auteur  déclare  s'en  être  servi  avec  succès  pour  pêcher  des  truites- 
f  Notes  sur  les  scolies  d'Eschyle  .Walter  Headlam    Corrections  de  texte 

40  fondées  en  partie  sur  la  paléographie,  aux  scholies  d'Ag.  196,  Cho 

s.  117,  Theb.  05,  P.  V.  807.  fl  Sur  Lucrèce  v  708  et  le  verbe  desurgew 
.!.  P.  Postgate].  Lire  avec  W.  S.  "Walker  :  qui  l'aeiunt  solcm  certa  de  si;; 
parte  cp-  ',  s'il  supera  de  reddere  parte.  <f  Notes  sur  le  glossaire  du  Vati- 
can 3321    suite     IL  Nettleship;  6  p.  de  notes,  critiques  ou  corrections 

45  Bupra>.  \  Horace  De  arte  poetica  [id.  Privatis  v.  90  est  probablement  une 
traduction  dt&io<  dans  le  sens  ordinaire,  terre  à  terre  ('prosy'),  v.  172  avi- 
dus  futuri  =  Beinevo;  t/,;  aôpîov. 

«;«    Vol.  20  ii"  39.  Sénèque  dans  Alain  de  Lille   Jolm  E.  B.  Mayor].  Relevé 
d'un  certain  nombre  de  Citations.  Alain  avait  pour  Bource  la  Formula  h<>- 

>m  nestae  vitœ  de  de  Martin  de  Dumium.  Cf.  Sénèque  éd.  [laasc  t.  3,  p.  JC 
J  Notes  sur  l'Odyssée  Arthur  Platt].  Uni  conjectui 

ins.  d'Oxford  des  Silvea  de  Stacc  [Roblnson  EU  Iption  d'un  ma 

Silvea  de  la  i  Barlov  23  de  la  Bn  du  i>  s.  el  ap- 
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prédation  critique  de  ses  variantes,  f  Sophoclea  [À.  E.  Housrnan\  Une  cin- 
quantaine de  corrections  de  texte,  f  Remarques  sur  le  glossaire  du  Vati- 
can 3321  [id.]  Relevé  d'un  certain  nombre  de  passages  où  H.  substitue  ses 
corrections  à  celles  de  Nettleship.  %  Notes  sur  le  glossaire  du  Vatican  3321 

II.  Nettleship]  10  p.  de  corrections.  %  L'invasion  de  César  en  Bretagne  5 
llenry  Elliot  Malden].  Réplique  à  Ridgeway  <v.  vol.  19  n»  38>.  On  peut 
être  dans  le  doute  sur  le  port  d'embarquement  de  la  lre  expédition  ;  mais 
un  débarquement  à  Pevensey  est  inconciliable  avec  la  relation  de  César. 
<v.  pi.  b.>  f  La  théorie  postérieure  des  idées  de  Platon  [G.  Lowes  Dic- 
kinson].  Art.  de  polémique  contre  Jackson  (Voir  Journ.  Phil.  10.  M,  l3àio).  10 
La  théorie  de  J.  est  inadmissible  :  1°  elle  n'est  pas  prouvée,  2°  elle  est  di- 
rectement opposée  au  propre  enseignement  de  Platon.  %  Sur  le  mètre  de 
Plaute  [W.  M.  Lindsay).  Le  mètre  dramatique  des  Latins  bien  qu'emprunté 
•  aux  Grecs  et  reposant  sur  la  quantité  tient  compte  de  l'accent  des  mots  ce 
qui  n'a  pas  lieu  en  grec.  La  question  relative  à  l'importance  de  l'accent  15 
des  mots  dans  la  poésie  dramatique  primitive  des  Latins  est  tranchée  avec 
Langen  et  Klotz  contre  W.  Meyer   par  l'affirmative.  Lindsay  cherche  à  dé- 
montrer dans  cet  art.  que  le  rôle  de  l'accent  des  mots  dans  Plaute  et  Térence 
joue  un  rôle  plus  considérable  qu'on  ne  l'a  pensé  jusqu'à  présent  et  qu'un 
grand  nombre  de  cas  où  l'on  croit  voir  un  désaccord  entre  l'accent  métrique  20 
et  l'accent  du  mot  sont  réellement  des  cas  de  coïncidence. 

Henri  Lebègue. 

Journal  of  Hellenic  Studies.  T.  12,   n°  1.  L'entrée  nord  de  l'Erech- 
theum  [R.  Weir  Schultz].  3  pi.,  9  dessins.  La  date  de  cette  porte  a  été  gé- 
néralement tenue  pour  contemporaine  du  reste  de  l'édifice.  L'auteur  la  25 
croit  de  quelque  peu  postérieure.  Il  en  juge  par  le  caractère  de  son  orne- 
mentation, qui  a  dû  succéder  à  une  décoration  plus  simple.  Le  second  lin- 
teau n'avait  pas,  primitivement,  de  moulures,  ou,  s'il  en  avait,  elles  étaient 
différentes  des  moulures  actuelles.  La  porte  d'aujourd'hui  n'est  probable- 
ment pas  celle  de  la  construction  originale.  De  plus  on  y  voit  la  trace  des  30 
crampons  de  fer  qui  relièrent  à  la  paroi  latérale  des  montants  plus  anciens 
que  ceux  qui  existent  maintenant.  L'auteur  d'ailleurs  ne  prétend  pas  dire 
le  dernier  mot  sur  la  question  et,  après  tout,  l'entrée  nord  de  rErechtheum 
dans  son  état  présent,  est  encore  le  plus  beau  spécimen  que  nous  ait  lé- 
gué l'antiquité.  —  Appendice.  Note  sur  le  témoignage  de  l'inscription    E.  35 
A.  Gardner].  L'auteur,  à  la  demande  de  Schultz,  a  recherché  dans  l'inscr. 
de  l'Erechtheum  (C  I.  G.  I,  322;  les  passages  qui  peuvent  se  rapporter  à  la 
porte  nord.  La  difficulté  porte  sur  la  signification  précise  des  mot>  8ûp«i 
etZvi.  r,  'A0r,va;wv  mikixtla   Reginald  W.  Macanj.   On  veut  examiner  qqs 
points  relatifs  à  l'autorité  historique  de  ce  nouveau  texte.  Exposé  du  plan  40 
suivi  par  l'auteur  et  analyse  de  l'ouvrage.  Rapprochements  avec  le  texte  de 
la  Politique,  d'où  il  résulte  que  1"A.  %.  est  plutôt  une  œuvre  inspirée  d'A- 
ristote  que  son  œuvre  propre.  On  y  trouve  des  contradictions  qui  prouvent 
l'intervention  de  plusieurs  mains.  11  est  douteux  que  le  texte  du  papyrus 
représente  le  traité  original  et  authentique.  Écrit  quatre  siècles  après  Aris-  *5 
tote,  il  a  subi  de  nombreuses  mutilations.  La  première  partie  affecte  une 
forme  artificielle  dans  sa  continuité  même.  Deux  arguments  établissent 
l'unité  de  sa  composition  :  la  structure  littéraire  de  l'œuvre,  dans  laquelle 
d'ailleurs  se  sont  glissées  qqs  interpolations  erronées  et  contradictoires, 
et  l'ordonnance  chronologique.  Quanta  la  date  probable  du  traité,  il  a  dû  W 
être  rédigé  après  l'an  329  av.  J.-C.  La  question  des  sources  est  très  obscure 
eu  ce  qui  concerne  la  l**  partie.   La  seconde,  qui  traite  des  institutions, 
semble  avoir  quatre  espèces  de  sources.  :  1.  la  tradition  générale,   2.  les 
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documents  officiels  apportés  en  témoignage,  3.  les  considérations  archéo- 
logiques, notamment  la  question  du  monnayage  antérieur  àSolou;  4.  Lors- 
que ces  divers  éléments  font  défaut,  Fauteur  procède  par  induction  du 
présent  au  passé,  et  par  analogie.  Du  reste  1"A.  k.  est  une  haute  autorité 

5  historique  relativement  aux  institutions  du  4»  s.  mais  beaucoup  moins 
pour  celles  qui  précèdent  l'archontat  d'Euclide.  En  résumé,  les  procédés  de 
l'auteur  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  discussion  ;  ni  ses  sources  exhaustives  ; 
ni  ses  points  de  vue  exempts  de  préjugés;  enfin  le  texte  n'est  pas  toujours 
authentique.^  Reliefs  archaïques  à  Dhimitzana    G.  C.   Richards].   1   pi., 

10  2  dessins.  Monuments  conserves  dans  le  Musée  fondé  par  l'archimandrite 
Ilieronymos  Boziatsès  qui  a  dirigé  ses  fouilles  dans  le  voisinage  de  la 
ville.  Mention  de  divers  objets,  notamment  deux  stèles  laconiennes,  celles 
de  Timoclès  et  d'Aristoclès;  trois  plaques  archaïques  qui  faisaient  partie 
d'un  même  ex-voto,  trouvées  dans  un  tombeau  sur  les  bords  de  l'Eurotas. 

15  Elles  paraissent  llgurer  les  Dioscures  et  Hélène,  et  datent  du  Ie  ou  du 
6e  siècle.  Aucune  trace  do  coloration.  Rapprochements  d'autres  figurines 
analogues,  d'un  art  laconien  primitif  incontestable.  %  Sculptures  conser- 
vées dans  des  musées  de  Sicile  [L.  R.  Farnell  .  b*  dessins.  Résultats  d'une 
visite  aux  musées  de  Païenne,  Girgenti,  Gatane  et  Syracuse.   A  Païenne, 

20  trois  œuvres  remarquables,  1.  Statue  d'Hermès;  2.  Ephèbe  athénien;  3. 
Figure  de  femme,  peut-être  une  Athéné,  de  provenance  attique.  Quatre 
chefs-d'œuvre  delà  sculpture  alexandrine  :  1.  Un  Hypnos;  2.  Jeune  garçon; 
3.  Un  Eros;  4.  Un  Héraclès  en  bronze.  Sculptures  de  l'époque  romaine  qui 
rappellent  le  style  et  les  motifs  de  Pergame  :  1.  Haut-relief  représentant  un 

25  combat  entre  les  Gaulois  et  les  Grecs;  2.  Médaillon  ovale  portant  une 
figure  de  barbare;  3.  Un  compagnon  d'Ulysse  attaqué  par  un  des  chiens 
de  Scylla;  k.  Jeune  géant  dans  la  manière  de  l'école  de  Pergame;  5.  Sta- 
tuette d'Héraclès  ;  6.  Mosaïque  où  figure  un  admirable  buste  de  Poséidon,  l'eu 
d'objets  remarquables  dans  le  musée  de  Gatane  ;  qqs  vases  avec  dessinsfigu- 

30  rant  Ganymède  poursuivi  par  Zeus,  Polyphème  et  les  compagnons  d'Ulysse, 
etc.  A  Syracuse,  on  signale  parmi  les  nouvelles  acquisitions  :  I.  Belle  tète  de 
déesse  portant  le  ciel;  2.  Statue  colossale  deDéméter;  3.  Fragment  d'une  sta- 
tue colossale  d'Athéné;  4.  Tête  de  Zeus-Ammon,  de  facture  attique.  Plusieurs 
objets  de  date  plus  récente,  notamment  I.  Torse  d'un  homme  portant  l'hl- 

35  mation,  peut-être  un  Asclépios;  2.  Jolie  tète  grecque  ceinte  d'une  couronne 
de  laurier,  peut-être  un  Artémis;  3.  Statuette  déjeune  fille  malheureuse- 
ment décapitée,  mais  remarquable  par  l'exécution  de  la  draperie;  4. 
belle  terre  cuite  représentant  Eros;  ">.  L'Aphrodite  de  Syracuse  en  marbre, 
dans  laquelle  l'idée  de  l'original  cnidien  a  été  plus  ou  moins  consen 

40  l'époque  romaine  se  rattachent  :  1.  Une  tête  de   Poséidon   d'un   caractère 
imposant,  de  travail  grec;  2.  Petit  relief  archaïque  représentant  le  Di 
sos  indien,  oriental  plutôt  que  grec.  %  Fouilles  exécutées  à  Chypre  en 
[J.  A.  R.  Munroet  II.  A.  Tubbsj.  Résultats  de  la  3«  campagne.   Salamine. 
7  pi.  19  dessins.  Historique  des  explorations  entreprises  et  des  relal 

tt  publiées  jusqu'au  moment  où  le  "Committee  of  the  exploration  fou 
continué  les  fouilles.   Site  A   tles  Colonnes);  site  B;  site  C    1 
(suite).  Le  loutron.  Texte  d'une'  Inscr.  grecque  mutilée.  Site  l> 

■asiuin  et  les  citernes  .  Dél  lil  des  objets  découverts. 

ira.  C, ou  Toumpa.  F.  (L'Atrium,  n.  les  tambours   (the    drums).  J.   I 

lux  et  |T«v|Mra  roO  M'.y-ir//'.  .  B.  Temenos  de  /eus  (?)  dans  le  sable,  pn 

la  maison  du  forestier.  Retour  au  site  B.  Historique  des  fouilles  et  de  . 

résultats'.*  En  résumé,  dans  cette  campagne,  plusieurs  yards  de   tern 

La   lopographl  lamine  a  été  fixée;  l'emplacement 
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deux  temples  retrouvés;  les  ruines  explorées  embrassent  une  période  de 
1000  ans.  Toutes  les  civilisations  y  sont  représentées,  les  Égyptiens,  les 
Assyriens,  les  Phéniciens,  les  Grecs,  les  Chypriotes  et  les  Romains  ont  tous 
imprimé  leur  caractère  propre  sur  les  monuments  de  Salamine.  Le  sable, 
en  les  recouvrant,  les  a  préservés.  L'Italie  a  Pompéi  et  Herculanum.  5 
Chypre,  et  par  Chypre  l'Angleterre  pouvait  donner  au  monde  une  "Salamis 
rediviva".  État  des  journées  de  travail,  des  objets  et  monuments  décou- 
verts. Texte  de  54  inscriptions  sur  pierres  et  de  18  inscr.  sur  vases.  «f  Notes 
sur  les  antiquités  de  Mycènes  [W.  If.  Flinders  Pétrie].  Comparaison  des  six 
tombeaux  ouverts  à  Mycènes  avec  les  découvertes  analogues  faites  en  io 
Egypte  et  avec  d'autres  tombeaux  pré-helléniques.  Données  artistiques  et 
climatëriques  portant  sur  la  civilisation.  Les  pierres  précieuses  trouvées 
dans  le  tombeau  de  Vaphion  sont  mieux  travaillées  que  celles  de  Mycènes. 
L'apogée  de  l'art  pré-hellénique  se  place  vers  l'an  1500  ou  1 500,  lorsque  les 
communications  de  la  Grèce  avec  l'Egypte  étaient  ordinaires.  La  construc-  15 
tion  des  tombeaux  de  Vaphion  datent  de  l'an  1200  environ;  ceux  de  My- 
cènes de  1150.  A  la  période  comprise  entre  1200  et  800  appartiennent  les 
tombeaux  de  Mensidi  et  les  sépultures  privées  de  Mycènes,  Spata  et  Nau- 
plie.  Les  races  qui  occupaient  les  bords  de  la  mer  Egée  ont  emprunté  leur 
culture  artistique  à  l'Egypte  avant  le  12^  siècle,  par  suite  de  leurs  commu-  20 
nications  fréquentes  avec  ce  pays,  lesquelles  remontaient  à  l'an  2500, 
comme  le  prouvent  les  objets  céramiques,  ^f  Voyage  dans  la  Cilicia  Tra- 
cheia  [T.  T.  Benf.  I  pi.  5  dessins.  Le  territoire  étudié  correspond  au 
royaume  d'Olba  mentionné  par  Strabon  et  attesté  par  des  témoignages  nu- 
mismatiques.  Exploration  minutieuse  de  ce  territoire.  L'auteur  étudie  :  1°  25 
les  ruines  de  trois  grandes  cités  entre  le  défilé  de  Lamas  et  la  plaine  de 
Selefkeh,  savoir  :  Augusta-Sebaste  ou  Elaeussa,  Corycos  et  Pseudo-Cora- 
sion  :  2°  sur  le  plateau  qui  domine  la  mer,  trois  grandes  cavernes  dédiées  à 
Jupiter  Corycien,  à  Jupiter  Olbain,  et  la  3*  rapportée  par  Pomponius  Mêla 
seul  à  Typhonëe.  1f  Inscriptions  de  la  Cilicie  occidentale  'E.L.  Hicks\ Texte  30 
de  70  inscr.  gr.  la  plupart  avec  reproduction  sToqpiMv.  Dans  l'inscr.  4  on 
signale  la  formule  s!;  t&v  x'.wvx  -o-Z  «lôvoç.  L'inscr.  27  est  tracée  sur  9  mar- 
bres. C'est  une  liste  de  noms  ciliciens,  probablement  ceux  des  citoyens 
qui  avaient  contribué  de  leurs  deniers  à  la  construction  du  temple  érigé 
au-dessus  de  l'antre  corycien,  ou  des  habitants  de  Corycus  admis  à  preudre  35 
part  aux  sacrifices  célébrés  dans  le  temple.  La  tête  manque  et  par  suite  la 
signification  de  cette  liste  demeure  conjecturale.  Elle  date  du  temps  de 
"l'empereur  Auguste.  »  76  à  70,  pierres  milliaires  avec  iuscr.  latine. 

X    2.  Sur  l'ancien  hécatompédon  qui  a  occupé  l'emplacement  de  l'Acro- 
pole d'Athènes  [F.  C.  Penrose'  3  pi.  Deux  inscriptions  découvertes  en  1890  «0 
près  du  Parthénon  indiquent  qu'un  temple  nommé  Hécatompédon  a  existé 
antérieurement  à  l'invasion  des  Perses.  Ce   mémoire  a  pour  but  d'établir 
que  ce  temple  s'élevait  sur  l'emplacement  même  du  Parthénon.  Avant  les 
découvertes  de  Ddrpfeld  l'opinion  commune  admettait  avec  Leake  l'exis- 
tence d'un  Parthénon  plus  ancien  sur  cet  emplacement.   Mais  les  dimen-  45 
sions  des  diverses  parties  des  constructions  archaïques  comparées   avec 
les  ruines  des  constructions  plus  modernes,  les  témoignages  de  Thucy- 
dide, d'Hésychius,  les  résultats  des  fouilles  récentes,  tout  concourt  à  dé- 
montrer  le   fait   avancé.    Autres   arguments    tirés   de    l'orientation  des 
temples,  modifiée  avec  le  temps  en  raison  de  la  précession  des  équinoxes.  50 
'       aiilles  exécutées  à  Chypre  [3*  campagne  :  Polis  tes  Chrysochou  [J.  A.R. 
Munro].  3  pi.  et  6  dessins.   Nouveaux   résultats  obtenus  par  le  "Cyprus 
Exploration  Fund"  notamment  au  point  de  vue  de  la  céramique.  Détail 
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des  objets  découverts  dans  les  tombes  explorées.  Dans  la  tombe  G,  amphore 
portant  en  caractères  syllabiques  cypriotes  :  ini-ti-ri-vo-se  (MtoptFo;),  géni- 
tif encore  inconnu  de  MîOpcc;  qui  explique  le  nom  MtAptS&ftç.  Tombe  60, 
autre  inscr.  donnant  le  nom  de  Tcp.oFdvaÇ.  Contenu  de  80  tombes.  Quant  à 

s  l'âge  probable  des  vases  découverts,  il  varie  entre  le  0e  et  le  5°  siècle. 
Texte  de  qqs  courtes  inscr.  grecques  de  basse  époque.  r,  Héraklès  et  Eu- 
rytos  et  une  scène  de  combat  sur  qqs  fragments  de  cylix,  au  musée  natio- 
nal de  Païenne  [P.  Hartwigj.  1  pi.  4  dessins.  Les  2  fragments  cotés  j::..l, 
doivent  appartenir  à  l'école  de  céramistes  dite  "epictétique".  Description 

10  des  dessins  portés  sur  ces  fragments  et  rapprochement  de  scènes  ana- 
logues reproduites  par  Minervini  et  par  Brunn.  Il  est  possible  que  le 
sujet  ait  clé  inspiré  directement  ou  non  par  un  épisode  du  poème  cyclique 
de  Créopbilos  intitulé  Olyal-x;  ikaoïç.  Autres  rapprochements  de  monu- 
ments figurés,  ^f  Études  mythologiques  [Jane  E.  Harrlson],  I.  Les  3  Qllea 

15  de  Cécrops  (Pandrosos,   Herse,  Aglauros)'.   Examen  du  culte  des  3  sœurs. 

Aglauros  figurait  sur  le  flanc  N.  de  l'Acropole,  Pandrosos  à  l'O.  de  l'Erec- 

théion.   Le   culte   de   Pandrosos  était  plus  intimement    lié    avec   celui 

d'Athénée  et  d'Érecthée.  Hersé  est  placée  par  Ovide  entre  Pandros 

lauros.  Quant  au  culte  de   Hersé,   il  est  indiqué  par  les  mots  Ilerse- 

20  phoria  et  Ilersephoros  relevé  sur  les  inscr.,  bien  que  ces  mots  s'appli- 
quent plutôt  au  culte  de  Pandrosos  et  d'Aglauros.  Gonnexité  de  Pandro- 
sos avec  Gé  (yr,)  et  Démêler.  Les  tètes  célébrées  en  l'bonneur  d'Aglauros  se 
nommaient  Plyntcria.  Cette  déesse  était  une  des  divinités  ïa-opz;-  Plus 
lard,  les  trois  sœurs  furent  réduites  au  rôle  d'héroïnes  et  placées  sous 

25  l'autorité  de  Géorops.  •;  Description  du  théâtre  grec  dans  Vitruve  [L.  Dyerj 
2  dessins.  Malgré  les  découvertes  et  les  résultats  nouveaux  de  l'archéo- 
logie qui  ont  transformé  la  critique  en  ce  qui  concerne  l'ouvrage  de  Vi- 
truve, il  y  a  profit  à  consulter  ses  plus  anciens  commentateurs.  L'édition 
du  frère  Giocondo  datée  de  loi!   est  bien  supérieure  aux  trois  prem 

30  1484}  1496,  1497  .  Reproduction  du  plan  de  théâtre  contenu  dans  l'édition  de 
1511  (De  archit.  V,  vin).  Discussion  des  opinions  de  Giocondo,  de  Cl.  IV- 
nault,  de  Schneider.  Les  savants  venus  depuis  n'ont  pas  réussi  à  résoudie 
les  difficultés  du  passage.  Le  mieux  est  de  revenir  à  Ira  diocondo  et  d'at- 
tendre la  découverte  de  nouveaux  documents.  •[  Deux  vases  de  Pbintias 

35  [H.  Stuart  Jones    i  pi.  2  dessins.  1°  llydria  trouvée  à  Vulci     Brit.  Mus.    K. 
264),  représentant  trois  éphèbes  qui  transportent  de  l'eau.  Rapprochement 
de  vases  analogues.  -i"  Fragments  de  vase  conservés  à  Stuttgart.  Liste  des 
autres  poteries  de  Pbintias  connues  jusqu'à  ce  jour.  Klein  (Melstersi 
turen)  place  ce  céramiste  entre  Andooide  et  Eut  humide.   Au  point  de  vue 

40  technique,  Pbintias  occupe  un  rang  élevé  parmi  les  artistes  tels  qu 
derniers.  Kachrylion   et  mèine  Eupbronios  ;   mais   sa  conception   manque 
d'originalité.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  Hérissait   vers  l'an   S87.  *'  L'ei 
nord  de  ITSrechtheum    Sidney  il.  Barnsley]  1  dessin.  Examen  de  l'opinion 
de  Schultz,  exposée  dans  le  n°  précédent  du  J.  H.  s.,  d'après  laquelli 

45  montants  île  la  porte  d'entrée  ne  seraient  pas  du  même  temps  qu 

de  l'édifice,  ei  que  les  décorations  de  l'entrée  primitive  devaient  être  beau- 
coup plus  simples.  J.a  position   des  crampons   engagés  dans  les  montants 

prouve  le  contraire.  r  i  oe  Inscr.  d'Egypte    w.  n.  D.  Louve  .  [user.  gr.  re- 
produite  en  capitales,  puis  i  □  caractères  cursifs.  Datée  de  l'an  19  d'Antonin 
M  le  Pieux    147)  phaophi.  Sigma  carré  dans  les  premières  lignes  el  lunaire 
dans  les  dernières.   ..  /,  8  en  onciab  onl  clé  peinl 

rouge^t  quelques-uns  oui  conservé  trace  de  cette  coloration.  1  i 
logii  l.  a.  Gardnei  iltats  obtenu.-,  par  les  explo- 
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rations  témoignent  d'une  grande  activité,  mais  sont  moins  brillants  que 
ceux  de  la  période  précédente.  Le  fait  le  plus  notable  est  la  concession  des 
fouilles  de  Delphe  octroyée  à  l'Ecole  française  d'Athènes.  —  La  principale 
découverte  est  celle  d'une  inscr.  en  41  fragments,  remontnnt  probablement 
au  dernier  quart  du  6»  s.  et  en  tout  cas  de  beaucoup  antérieure  à  la  cons-  5 
truction  du  Parthénon  actuel.  Elle  concerne  un  temple  désigné  sous  le  nom 
d'Hecatompedon.  —  Trouvailles  intéressantes  dans  les  travaux  du  chemin 
de  fer  du  Pirée.  —  Tumuli  nombreux  ouverts  en  Attique  et  dans  le  reste 
de  la  Grèce,  notamment  à  Marathon.  Il  est  prouvé  que  ces  derniers  tom- 
beaux ne  sont  pas  préhistoriques,  mais  contiennent  les  restes  des  192  sol-  10 
dats  tombés  dans  la  bataille  de  490.  —  Fouilles  à  Épidaure,  à  Mycènes,  à 
Milo.  —  Travaux  des  écoles  étrangères.  C  E.  Ruelle. 

Numismatic  Chronicle  (The),  1891,  N°  41.  Monnaies  archaïques,  pro- 
bablement de  Cyzique  (fig.  pi.  1)  [Barclay  v.  Head  .  C'est  un  petit  trésor  de 
tétradrachmes  archaïques,  au  type  Eubéen,  trouvé  dans  l'île  de  Cos.  15 
Tous  ont,  sur  le  droit,  une  grappe  de  raisin  et  sur  le  revers,  le  casque,  la 
tète  d'Hercule,  une  figure  ailée  courant  à  g.  13.  v.  II.  développe  les  raisons 
archéologiques,  mythologiques  et  historiques  qui  le  déterminent  à  attri- 
buer ces  pièces  à  Cyrène  et  à  reconnaître  l'origine  cyrénk-nne  des  tétra- 
drachmes au  type  du  lion  attribués  jusqu'à  ce  jour  à  Claz  >mène.  Ç  20 
J.  N.  Svoronos,  Numismatique  de  la  Grèce  ancienne,  t.  1  [W.  Wrottl].  Ex- 
cellent; n'a  pas  trompe  les  espérances.  Le  tome  2  qui  contiendra  le  com- 
mentaire historique,  géographique  et  mythologique  aura  un  intérêt  excep- 
tionnel. r  M.  Ramsay,  The  historical  geography  of  Asia  Minor.  B.  v.  II.]  Le 
plus  important  sur  la  question;  très  utile  pour  les  numismatistes  ;  on  doit  23 
cependant  regretter  l'absence  complète  de  la  forme  littéraire  et  de  la 
partie  descriptive  due  sans  doute  à  ce  fait  que  R.  a  dû  recommencer,  en 
partie  de  mémoire,  son  premier  manuscrit  perdu  en  1888.  f  E.  Babelon, 
Catalogue  des  monnaies  grecques  de  la  Bib'iothèque  nationale.  L>s  rois  de  Syrie, 
d'Arménie  et  de  Commagène  [P.  Gardner].  Excellent  catalogue  d'une  collée-  30 
tion  extraordinairement  riche.  C'est  un  corpus  complet  des  monnaies 
syriennes.  On  peut  qqfois  discuter  les  appréciations  de  B.,  mais  l'œuvre 
est  «  incontestablement  bonne  dans  l'ensemble,  savante,  judicieuse  et 
pleine. » 

%<ï  N°  42.  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  en  1890  35 
(pi.  4)  [Warwick  Wrotû].  Or  et  electrum,  5;  argent,  102;  bronze,  70.  Ces 
monnaies  sont  de  Syracuse  (345-317);  Aenus  de  Thrace,  vers  450  av.  J.-C; 
Sparadocus,  roi  des  Odrysae,  frère  de  Sitalcesmort  en  424:  Amadocus(II?), 
roi  des  Odrysae  (vers  405-391);  Lycceius,  roi  de  Peonie  (vers  359-340?); 
Scione  de  Macédoine  (avant  421),  inédit;  Pausanias,  roi  de  Macédoine  (390-  40 

Alexandre  le  Gr.  Gomphi  =  Philippolis  deThessalie  (vers  300  av.  J.-C.?)? 
Phères  de  Thessalie  (vers  480-450),  inédit;  Alexandre,  tyran  de  Phères 
:57);  Tricca  de  Thessalie  (vers  300):  Ligue  étolienne  (vers  279-168); 
Athènes,  période  d'Hadrien  et  des  Antonins;  Aegine?  (après  404);  Elis 
(471-370  :  Crète  :  Aptera,  Itanus,  Latus  (unique),  Lisus,  Lisus  et  Hyr-  45 
tacina,  Praesus,  Rhaucus;  Iulis  de  Ceos  (vers  300  av.  J.  C):  Royaume  de 
Bithynie,  Nicomèdes  II?;  Cnide  (vers  300  av.  J.  C);  Olba  de  Cilicië:  Aradus 
de  Phénicie;  Perse;  incertaine  (vers  400).  f  Eupomelus  Warwick  Wroth]. 
On  est  maintenant  généralement  d'avis  que  ces  monnaies  doivent  être 
attribuées  non  à  un  Eupolemus,  supposé  roi  de  Carie,  mais  à  Eupolemus,  50 
général  de  Cassandre,  roi  de  Macédoine.  Il  est  probable  que,  commandant 
les  armées  de  Cassandre  en  Carie,  il  fit  battre  monnaie  pour  payer  ses 
troupes;  on  suppose  que  les  monnaies  furent  frappées  à  Mylasa,  ville  voi- 
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sine  de  Kapriina  (=  Hylarima)  où  Eupolemus  fut  fait  prisonnier  par  Pto- 
lémée  alors  lieutenant  d'Antigone.  •  Noie  but  des  monnaies  trouvées  en 
Cypre  (pi.  5)  [Falkland  Warrenl.  Rectifications  et  additions  à  Six<R.  des 
R.,  15,  321,  53  et  s.  et  séries  c> priotes>;  à Luynes,«  Numismatique» et  ins- 
e  criptions  cypriotes.  Monnaies  impériales  cypriotes  :  Auguste,  Claude,  f 
Sur  quelques  médaillons  romains  rares  ou  inédits  (pi.  8)  J.  V.\ 
Agrippa,  types  connus,  niais  frappés  sur  un  plan  qui  a  cinq  fois  le  poids 
des  monnaies  ordinaires;  Hadrien  (types  de  Cohen,  106G,  nlle  édit.);  An- 
tonin  le  Pieux,  très  mauvais  état;  Faustina  I  (Cohen,  310,  2e  éd.);  Marc  Au- 
to rèle,  Inédit;  Marc  Aurèle  cl  Commode,  inédit;  deux  de  Sévère  Alexandre, 
inédits;  Probus.  ^  Une  nouvelle  monnaie  de  Dubnovellannus  ,rJ.  Evans  . 
Petite  monnaie  de  Dubnovellannus;  on  ne  connaissait  encore  que  les 
grandes.  La  légende  est  complètement  effacée;  L'attribution  n'en  est  pas 
moins  certaine.  *l  Nouvelle  découverte  de  monnaies  romaines  dans  Tlnde 

15  méridionale  [E.  Tlmrslon  .  Découverte  de  Isli  deniers  dans  le  village  de 
Vellalore,  dans  le  district  de  Coimbalore,  présidence  de  Madras;  on  avait 
déjà  fait  une  trouvaille  de  deniers  de  la  même  période  à  Vellalore  en  1842, 
et  à  Cannanore  :  Auguste;  Tibère;  Néron  Drusus;  Antonia;  Caligula  et 
Auguste;  Caligula  et  Agrippine;  Caligula  et  Germanicus;  Claude;  Claude 

20  et  Agrippine;  Néron;  Néron  et  xVgrippine;  catalogue  descriptif. 

HH  Nos  43-44.  Médaillons  de  Syracuse  et  leurs  graveurs  à  la  lumière  des 
découvertes  récentes  (flg.,  pi-  9-15)  [A.  J.  Evans].  L'étude  des  médaillons 
de  Syracuse  a  amené  E.  à  ces  conclusions  :  vers  400  av.  J.-C.  les  tétra- 
drachmes  frappés  à  Syracuse  cessent;  le  noble  pentekontalitra  frappé  en 

26  abondance  par  les  Syracusains  dès  les  premiers  temps  de  la  tyrannie  de 
Denys  est,  pendant  cette  période,  le  seul  représentant  de  la  monnaie  d'ar- 
gent. On  suppléait  aux  autres  monnaies  par  les  monnaies  de  camp  des 
mercenaires  de  Carthage  et  par  les  pièces  autonomes  des  cites  puniques 
de  l'île,  à  moitié  indépendantes.  La  monnaie  divisionnaire  était  suppl 

30  par  les  Pégase  de  Corinthe  et  des  colonies  sœurs,  jusqu'au  jour  où  les 
Syracusains  en  frappèrent  eux-mêmes,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'expédition  de 
Dion.  E.,  par  une  longue  et  minutieuse  étude  des  médaillons  cherche  à 
établir  ces  conclusions  et  à  étudier  l'œuvre  des  graveurs  en  les  classant 
chronologiquement.  Étude    très   étendue,  p.   203-37G.  On   en    trouve 

35  tirages  à  part  chez  Piccadilly  à  Londres.  \  Trouvaille  de  monnaies  à  Col- 
chester  [J.  Evans].  Le  trésor  se  compose  d'une  trentaine  de  deniers;  il  ne 
contient  pas  de  raretés;  il  a  dû  être  enfoui  entre  223-225.   Catalogue 
criptif  :  Hadrien;  Antonin;  Faustine  I:  Marc  Aurèle;  Lucius  Verus;  Com- 
mode; Septime  Sévère;  Julia  Domna;  Caracalla;  Geta;  Elagabale:  Sévère 

40  Alexandre.  \    E.    BaBBLON.   Les  monnaies  et  la  chronologie  des  rois  de  S 
sous  la  domination  des  Perses  aefi  li.   V.    Elead  .    Analyse   étendue, 

«une  des  plus  importantes  contributions  à  la  science  de  la  numismatique 
depuis  ces  dernières  années.»  Utile  non  seulement  pour  les  nuinis- 
jnatisles  mais  aussi  pour  ceux  qui  s'occupent   de  l'histoire  et  des  lan. 

"        ai  tiques,  f  Solonb  Ambbosoli.  Numismatica   w.   WrothJ.   Faire  en 
petites  pages  un  manuel  de  toute  la  numismatique  est  un  tour  de  f 
qui  a  droit  à  l'indulgence.  Utile  aux  commençants,  qqfois  aussi  aux  nu- 
mismatlstes.  w.  signale  qqs  lacunes.  H  (  omptes  rendus  des  séanc< 
la  Société  de  numismatique  de  Londres.  [Montagu]  présente  un  médaillon 

do  en  argent  ou  double  denier  avec  le  buste  de  Julia  Mamaea  ei  la   ; 
julia  Mainiea  aug.  mat.  augusti;  Bur  l'autre  lace  les  lui 
de  irbiana  et  la  légende    Imp. 

alexanderaug.  sali,  barbia  orbiana  aug.  cette  parenté  de 


TRANSACTIONS   OF   THE   OXFORD   PHILOLOGICAL  SOCIETY.         303 

et  d'Orbiana  n'est  connue  que  par  les  monnaies  et  les  marbres.  ^  Discours 
du  président  :  hommage  aux  membres  décédés  (G.  Roacb  Smith,  Samuel 
Savage  Lewis,  John  Howard  Marsden)  et  compte  rendu  des  travaux  de 
l'année.  Henry  Thédenat. 

Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.   13,   n°  3.  5 
Fig.  .  [Murray]  communique  une  tessère  de  théâtre  en  ivoire  de  la  collec- 
tion Carlisle,  acquise  par  le  Musée  britannique.  Elle  porte,  sur  une  face, 
le  mot  grec  napoutrfyt  v>  nom  d'une  ville  de  la  Lybie;  le  personnage  gro- 
tesque qui  figure  sur  l'autre  face  représenterait  un  Lybien;  il  y  aurait 
ainsi  un  exemple  de  plus  montrant  une  corrélation  entre  la  figure  du  io 
droit  et  l'inscription  du  revers.  f  [J.  P.  Earwaker]  signale  une  importante 
découverte  d'inscriptions  romaines  dans  les  remparts  de  Chester.  Textes 
de  7  inscriptions  ou  fragments  d'inscr.  funéraires,  '«j1  [R.  Day]  présente 
quelques  ciseaux  en  bronze  de  sa  collection,  et  deux  petites  haches  égale- 
ment en  bronze.  r  E.  Fox^  signale  la  découverte  d'une  partie  du  fossé  ro-  16 
main  de  Londres,  au-delà  d'Aldersgate.  %  ^Elger].  Découverte  à  Kempston, 
près  Bedford,  de  sépultures  antiques  avec  urnes  intéressantes,  bijoux  en 
bronze,  fer  de  lance,  squelettes,  etc.  «[  ]G.  Payne\  Exploration  à  Plumstead 
d'une  caverne  pleine  d'ossements  d'animaux  et  d'hommes  et  de  débris 
parmi  lesquels  des  poteries  témoignant  que  la  grotte  était  encore  en  20 
usage  à  l'époque  romaine,  ^f  (Fig.ï   Leveson  Gower].  Exploration  de  ruines 
romaines  et  découverte  de  poteries  à  Liinpsfield,  Surrey  et  Oxted.  f  (Fig.) 
[Fergosson],  Découverte  d'une  colonne  romaine,  trouvée  en  place,  à  Car- 
lisle, Blackfriars   street,    en   reconstruisant   l'auberge   du   Cheval   blanc 
("White  Horse).  Toute  cette  région  a  déjà  donné  des  ruines  romaines  consi-  25 
dérables,  entre  autres  des  colonnes  ayant  appartenu  à  un  grand  édifice, 
peut-être  un  temple  de  Mars  ?  F.  donne  les  textes  de  quelques  inscriptions 
romaines  de  Carlisle  prises  dans  des  notes  anciennes,  datant  de  1688  et 
1701.  Henry  Thédenat. 

Transactions    of    the    Oxford    Philological     Society    1887-1888.    La  30 
sphère  de  justice  répressive  dans  Aristote  Eth.  Nie.  V  [J.  C.  Wilson\  Ce 
passage  difficile  semble  être  en  connexion  avec  les  Shcou  -pô;  -.:rx  et  les 
Jjxai  v.x-i  tr»o«  [et  Meier-Schômann  p.  168).  ffl  Sur  Aristote  Eth.  Nie.  VI,  xi 
5,  H43b  5  [idem].  L'opposition  de  whQnmt  et  de  voOç,  chez  Aristote  est  inso- 
lite. rêri  Sur  les  El.  Log.  Arist.  §  1  de  Trendelenburg  [Idenf .  De  Anima  III,  35 
6  il  n'y  a  qu'un  exemple  pour  la  conception  de  la  vérité  et  du  mensonge 
comme  contrastes.  H  Sur  Juvénal  Satire  I,  1oo-1ù7  J.  Earle].  Dans  ces  vers 
il  faut  voir  une  allusion  à  la  destinée  du  poète  et  au  motif  de  son  bannis- 
sement. %%  L'évidence  de  la  prononciation  du  latin  donnée  par  les  an- 
ciens grammairiens  latins  [H.  Nettleship].  Essai  de  prononciation  des  dif-  40 
férentes  lettres  suivant  la  disposition  alphabétique  ou  phonétique  adoptée 
par  les  grammairiens.  Cette  dernière  répartit  les  lettres,  suivant  leur  va- 
leur phonétique  en  'vocales,    semivocales,    mutae'.    Exemples   pris  aux 
traités  De  orthographia,  «ft  Notes  sur  Aristote.  Eth.  Nie.  I  vu  6,  1097b  8  ;j. 
C.  Wilson],  Le  passage  doit  être  étudié  conjointement  avec  Platon  Rép.  45 
387.  VII  11  I,  t'ov  otùrdv  doit  être  efface.  r^  Mss  récemment  acquis  par  la 
Bodléienne  F.  Madden].  Ce  sont  des  évangiles  latins  et  qqs  livres  de  messe 
du  10-14»  s.  «ft  Sur  le  parfait  grec  en  xx  [R.  T.  Elliott  .  On  trouve  souvent 
dans  les  verbes  à  racine  vocalique  l'addition  d'un  x.  Cp.  Silvpi,  ikbm\  IpCw, 
Èpv/.u).  La  formation  du  parfait  semble  être  d'un  caractère  analogue.  11  80 
La  relation  de  ovo|ta  et  de  nomen  [Idem],  ffl  Sur  les  lois  de  l'analogie  en 
grec   et   en  latin     Idem.    L'action  des  lois  phonétiques  est  une  action 
générale  ;   celle  de  l'analogie  est  purement   isolée.   Les  formes   qui  ont 
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un  caractère  déterminé  et  qui  leur  est  propre  sont  moins  soumises  au 
changement  que  les  formes  générales,  f^f  Extraits  <!<>  Cicéron,  Verr.  :;  et  4, 
del'Harl.  u°  2682  comparé  avec  Le  ms.  d'Erfurt  et  Le  Paris.  Regius  n°  7744A 
Â..C.  Clark       Voir  Journal  of  Pliilology>.  \1  [D.  G.  Hogarth   trait» 

5  antiquités  de  Pile  de  Chypre,  de  sa  condition  présente  et  de  son  dialecte. 
«  *  Sur  une  émendation  homérique  [Monroj.  M.  combat  certaines  corrections 
proposées  par  Cobet,  Nauck,  Clemm,  Van  Leeuwen,  Naber  contre  lequel  il 

défend  la  présence  de  ôtv  dans  la  langue  d'Homère  primitive. 
"   1889  22  fév.  [Ellis]   propose   une  série  de  conjectures  sur  l'Anthologie 

lu  Palatine  <Cf.  Journal  of  Phil.>.  \  ;Nettleship]  fait  un  compte  rendu  de 
la  nouvelle  éd.  des  glossaires  latins-grecs  et  gréco-latins  de  Gôxz  et  Gim- 
dekmann  <v.  Classic  Review>.  ^  8  mars  ^Lindsayj  lit  un  mémoire  sur 
des  rapprochements  tirés  du  védique  avec  qqs  traits  de  la  syntaxe  latine 
et  celtique.  %  Sur  les  anciens  poètes   ioniens  et  les  rapports  entre  le  grec 

îi;  ionique  et  attique  [Schulhof].  Le  canon  de  la  poésie  élégiaque  et  iambiquei 
est  constituée  par  les  7  poètes  originaires  de  l'Ionie,  Callinus  d'Éphèse, 
Archiloque  de  Paros,  Simonide  d'AmorgoS,  Mimnerme  de  Smyrne,  Phocy- 
lide  de  Milet,  Xenophanc  de  Golophon,   Ilipponax   d'Kphèse.   Ce  son! 
poètes  originaux.  Tyrtée,  Solon  et   Theognis  sont   des   imitateurs,   il  est 

20  vrai,  à  des  degrés  de  mérite  différents.  L'élégie,  l'iambe,  l'art,  la  philoso- 
phie ont  ele  importés  d'ionie.  f^f  17  mai.  Sur  l'inscription  de  Ducnos  [Elliott]. 
Description  accompagnée  d'un  dessin  et  d'un  essai  d'explication.  L'inscr. 
ne  peut  être  de  beaucoup  postérieure  à  400  av.  J.-G.  La  langue  appartient 
bien  a.  un  dialecte  latin,  mais  elle  diffère  considérablement  du  latin  clas- 

25  sique  que  nous  connaissons.  \^  14  jn.  Sur  la  position  du  Sophiste  du  Poli- 
tique et  du  Philèbe  dans  l'ordre  des  dialogues  de  Platon  [Lewis  Campbell]. 
La  République  et  les  Lois  sont  séparées  par  une  période  de  grande  acti- 
vité philosophique.  C'est  dans  cette  période  que  se  placent  le  Sophiste.  Le 
Politique,  le  Timée,  le  Critias.  L'auteur  appuie  ces  résultats  par  des  con- 

30  sidérations  sur  le  style  des  dialogues  en  question.Si  l'on  passe  aux  i 
ou  reconnaît  dans  Platon    un   sentiment  croissant  de   l'éloignement 
l'idéal  saus  diminution  de  son  importance,  une  profonde  conscience  reli- 
gieuse associée   avec  une   perception    plus  claire   de  la  distance   • 
l'homme  et  Dieu  et  de  la  faiblesse  et  de  la  dépendance  de  l'humanité. 

35  Cette  évolution  se  manifeste  dans  la  métaphysique,  la  logique,  la  psycho- 
logie, la  physique,  la  politique,  l'éthique  et  la  religion  de  Platon  et  dan 
conception  de  l'histoire.  ";   Novembre.    IL  P.  Richards]  discute  une  diffi- 
culté dans  les  arrangements  qui  prennent  la  place  du  mariage  dans  la 
République  de  Platon  (pp.  459-461).  1    Nettleshlp]  lit  des  notes  dont  quel- 

40  ques-unes  ont  été  publiées  dans  l'Archiv  de  Wolfilin  et  dans  le  Journal  of 
Phil.  sur  Virgile  Egl.  6,33  et  Géorg.  1,  71-83,  2i      «  « 
Note  sur  le  ms.  llarl.  de  Cicéron  2682,  identifiée  avec  le  Colonien 
publiée  dans  les  Anecdote.  \\  29  nov.  Quelques  textes  pour  la  lo 
de  niss  italiens  [Sandaj  •  Est  un  appendice  à  un  essai  de  II.  J.  White 

45  le  nouveau  vol  des  Studia  Biblica.  1  Sur  qqs  de  L'Odj  - 

Snowji  t  l-:;  141  est  une  addition  postérieure;  Le  poète  a  eu  pour  but  • 
courager  a  coloniser  une  contrée  nouvelle.  — La  formule  originale 
kouq  ,;  se  trouve  '■  ■  i'  VoQ.  Dans  les  a 

passages  (sauf  |t  449)  àù8T)tvaa  a  été  supprimé  à  la  fin   et  au  commet 

•m  ment.  Kipxq  a  été  remp  acé  par  vaut  ou  sia.  Le  vers  coiupli  t  appartient 
'section  de  Circô' de  Kirchhoff  qui  cousiste  dans  la  plus  grande  parti* 
., .  ,.i  ,]c  ,,..  _  .sur  Virgile  I,   193-190  Properata   mad'  irimo  un  n 

lltat  "nui  away  tO  niuisluiv" 
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ïf  1890.  7  févr.   Sur  Fart  d'Homère  et   la  question  homérique   'Cardner'. 
Conclusions  :  il  résulte  de  la  comparaison  de  FIliade  et  de  l'Odyssée  avec 
les  œuvres  d'art  de  Mycènes,  de  Spata,  de  Vaphio  et  d'autres  lieux  1)  qu'il 
y  a  un  noyau  de  vérité  dans  les  légendes  homériques  concernant  les  mo- 
narques pélopides  2  que  l'art  connu  à  Fauteur  de  FIliade  a  des  points  de  5 
ressemblance  avec  celui  de  la  Grèce  préhistorique  à  l'époque  de  Mycènes  ; 
mais  3)  qu'il  montre  des  signes  de  déclin  dans  la  richesse  et  la  prospérité, 
tandis  4)  que  les  armes  décrites  dans  FIliade  sont  grandement  en  avance 
sur  celles  de  Mycènes.  Entre  l'époque  de  Mycènes  et  celle  de  la  composi- 
tion de  FIliade,  il  y  a  eu  une  période  de  guerre  et  de  trouble;  mais  toutes  10 
les  deux  appartiennent  au  même  chapitre  de  l'histoire  et  à  la  même  race. 
r    Monro]  propose  quelques  émendations  sur  Homère  <  cf.  infra  >.  \^ 
14  fév.  Notes  sur  la  religion  homérique  [L.  R.  Farneil  .  La  religion  homé- 
rique possède  maints  traits  pleinement  développés  de  la  religion  hellé- 
nique et  elle  ne  contient  aucune  ligure,  aucune  conception  qui  assignent  15 
une  date  postérieure  à  la  fin  du  9«  s.  L'Iliade  et  l'Odyssée  appartiennent  à 
la  même  période  de  pensée  religieuse.  1°  les  divinités  sont  entièrement 
anthropomorphiques.  Homère  n'a  point  supposé  que  Héra  possédait  une 
tête  de  vache  (jîowtci;)  ni  Athènè  une  tête  de  chouette  (yXoeuxAmc).  2°  Les  di- 
vinités homériques  sont  des  personnages  moraux  et  non  seulement  des  20 
personnifications  des  forces  de  la  nature.  3°  Le  culte  chez  Homère  est  pu- 
rement hellénique;  les  dieux  de  l'Olympe  perdent  leur  caractère  étranger, 
si  jamais  ils  en  ont  eu  un.  4°  Les  caractères  propres  que  la  religion  pos- 
térieure attribua  aux  dieux  de  l'Olympe  leur  appartiennent  dans  la  période 
homérique.  A  l'époque  d'Homère,  les  aya/ax-:*  des  divinités  étaient  pour  la  25 
plupart  des  Xftoi  àpyo:  ou  'czz-oi  sans  figure  humaine.  Des  pratiques  reli- 
gieuses étaient  inconnues  ou  presque  inconnues.  Homère  ignore  les  lois 
religieuses    concernant   Fhomicide,   le    jugement   d'Oreste,  l'histoire   du 
sacrifice  d'Iphigénie,  le  culte  orgiaslique  phrygien  de  Cybèle;  il  connaît  à 
peine  Dionysos  comme  dieu  du  vin.  Nous  trouvons  chez  lui  des  personnifi-  30 
eations  d'idées  morales,  par  ex.  ''.\-r,  Wavaro;  "L>.:.  KYp.  Kutoip^c  «Êoôo;,  et 
les  A;tx'.,  mais  non  Eros,  Peitho  Nemesis  et  Nike.  r>1  7  mars  [Monro;.  Notes 
sur  Homère:Iliade  s. 4*7:  22.117,  23.649 remplacer  'A/a:oT;  par  'A^wojç.  Lire  : 
Od.  10.178  (=  12.222)  èjio\  (pour  «potç)  uàum  *î*ovco.  II.  13.730  Wta  imparfai- 
(au  1.  de  Tiôct).  II.  14.403  npàç  tftw.  Od.  1.273.  tort  J'eià  ^ipT-jpoi  ïatnn  n'est  par  35 
un  pluriel,  mais  un  duel.  Les  dieux  désignés  sont  Hadès  et  Persephone. 
II.  9.225.  Lire  oiv.  ïr.-.lvA;.  II.  23.553  irpô  k'Osv  (au  1.  de  ^pôcr-rofiEv).  %^  16  mais 
[G.  C.  Richards]  rend  compte  des  fouilles  de  Mégalopolis  auxquelles  il  a 
participé.  On  a  mis  à  jour  les  murs  de  fondation  de  la  Stoa  Phi lippeios  avec 
les  bases  d'une  double  rangée  de  colonnes  et  les  restes  du  théâtre.  La  «0 
continuation  des  fouilles  promet  des  résultats  intéressants.  \%  13  jn.  Sur 
quelques  anomalies  apparentes  dans  l'usage  de  pj  fj.  G.  Wilson].  (Art.  de 
3i  p. divisé  en7  paragraphes).  Mr,  s'est  développé  graduellement  aux  dépens 
d'où.  Le  grec  classique  montre  ce  progrès  particulièrement  dans  les  propo- 
sitions relatives.  Chez  Homère,  dans  une  proposition  relative  à  l'indicatif  46 
la  négation  est  »û.  Mr,  devint  la  négation  régulière  pour  les  propositions 
relatives  universelles  qui  représentent  une  conception  de  Fesprit;  on  étendit 
cet  usage  à  toutes  les  propositions  relatives.  Autre  développement:  on  mit 
pfj  dans  les  propositions  relatives  qui  indiquaient  le  motif,  mais  dont  le 
sujet  était  individuel.  Avec  les  verbes  déclaratifs  il  y  eut  une  tendance  50 
logique  à  substituer  |xr,  à  où,  fait  qui  se  présente  quelquefois  à  la  période 
classique,  niais  très  fréquent  depuis.  Dans  Aristote  on  voit  un  emphatique 
pj  remplacer  où.  %  LNeltleship].  Sur  l'usage  non  légal  des  mots  cognomen 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  20 
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et  cognonientum.  Ce  travail  doit  paraître  dans  le  volume  de  mélanges  phi- 
lologiques en  l'honneur  de  Wdlfflin1.  Henri  Lebègue. 

GRÈCE 

G 

Rédacteur  général  :  B.  IIavssoui.mer. 

'A0HNA,    t.    3.  1.    Discours  prononcé    devant   la   Société    scientifique 
d'Athènes,  sur  Ch.  Gabriel  Cobet  [C.  S.  Condosj.  C.a  été  le  seul  disciple  hel- 

1 1  léne  de  Cobet.  11  raconte  sa  vie  ;  il  apprécie  en  lui  le  critique  et  le  philo- 
logue, dont  il  admire  la  méthode  et  la  carrière  hellénistique.  |  Observations 
sur  le  règlement  de  l'instruction  moyenne  [ZangoyanniJ  lr«  partie.  Le  rè- 
glement de  P  i.  m.  et  l'ancienne  langue  grecque.  Réfutation  des  opinions 
de  Pantazidis  concernant  la  difficulté  de  faire  commencer  les  études  par  le 

15  grec  ancien.  Cette  difficulté  tient  uniquement  à  la  mauvaise  direction  des 
méthodes  suivies.  Parties  2  et  3.  Examen  de  quelques  articles  du  i 
ment.  ^  De  la  grammaire  grecque  [G.  N.  Tserepis].  Étude  de  la  grammaire 
gr.  rapprochée  des  langues  indogermaniques,  et  notamment  du  sanscrit. 
|f -2.  —  Corrections  chez  les  poètes  dramatiques  grecs  [B.  Lacan].  1.  Euri- 

20  pide,  Ion,  1-3.  —  2.  Sophocle,  Antigone,  127-130.  —  3. 135-137.  —  4.  354  sv.— 
5.Philoctète,  424-423.  —  C.  Œdipe  roi,  15-19.  —  7.656-657.—  8.  Œdipe  à  Colone, 
1645-1647.  —  9. 1604.  —  10. 1424-1426.  —  1 1. 1389-1390.  —  12.  Eschyle,  Suppliantes, 
517-518.—  13.  Les  Sept,  103.  —  14.  Perses, 922-927.  —  15.  Aristophane,  Oiseaux, 
305-307.  f  Notes  crit.et  explic.  sur  l'Ajax  de  Sophocle  [E.  T.  Couzisj.Observa- 

25  tions  portant  sur  un  très  grand  nombre  de  passages.  ^  Remarques  cri  t.  sur 
Strabon  [G.  A.  PapavassiliouJ.  Corrections  portant  sur  53  passages.  |  Lettre 
philologique  à  J.  Mallios  de  Smyrne  [G.  A.  Papavassiliou].  Sur  Xénophon 
<Anabase>,  3,4,  21-23.  Réfutation  de  la  correction  de  Carayanni  (î<jw6îv 
au  lieu  de  k'SwQev).  11  faut  conserver  à'Çwôsv.  f  Observations  critiques  sur  le 

30  tome  2  de  l'édition  des  œuvres  morales  de  Plutarque  donnée  par  Gr.  Ber- 
nardakis  [Sp.  Vassi]  1er  article.  Censure  portant  sur  35  passages.  Note  addi- 
tionnelle concernant  quelques  anomalies  contenues  dans  cette  édition.  | 
Observations  critiques  sur  P'AO^vattov  7io).iTsia  d'Aristote  [G.  A.  Paparassi- 
lionj.  Examen  de  25  passages  de  l'édition  Kenyon.  fl  Observations  sur  l"A0rr 

35  vatwv  7ro)>tTEta  d'Aristote  [K.  S.  Condos].  lro  partie.  Examen  de  nombreux 
passages  de  la  seconde  édition  de  Kenyon  depuis  la  page  1,  ligne  2,  jusqu'à 
la  page  55,9  (en  110  pages),  fl  'ExxXiTéov-ixXtxtéov  jK.  S.  C.j.Dans  Oribase,  t.  3, 
p.  186,  éd.  Daremberg,  au  lieu  de  {xtaniov,  leçon  traditionnelle  que  D.  a 
corrigée  en  IXcyvrloyj  il  faut  lire  UxXttfov.  Ex.  à  l'appui  de  cette  correction. 

40     1f|  3.  Questions  romaines  [Sp.  Vassis^.  §  7.  Sur  les  expressions  Patres, 
Conscripti  et  Patres  Conscripti,  Mommsen  a  énoncé  deux  explication 
'Patres',  mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  première,  d'après  laquelle  'Patres'  a  si- 
gnifié, même  avant  la  rédaction  de  la  loi  des  12  Tables,  les  sénateurs  i 
de  patriciens,  les  'Conscripti',  ceux  qui  sortaient  de  la  plèbe.  §  8.  Sur  le 

45  droit  conféré  au  consul  de  s'opposer  à  toute  mesure  prise  par  son  colb 
si  voir,  le  droit  de  le  faire   par  l'intercession  (k'vCTvaai;),  §  9.  Il  est  très 
bable  que,  d'après  la  loi  Portia  (123  av.  J.-C.)  il  était  interdit  de  frapper  un 
Romain.  Les  lois  Portia  ont  dû  être  appliquées  aux  citoyens  habitant  hors 

80  1.  Le  1  novembre  1889,  la  Société*  considérant  les  facilités  de  publication  fournie! 
par  le  Ckutioai  Reweie  et  le  Journal  ofPhilology,  a  décidé  de  ne  plus  continuer  l'im- 

liniis.  Le  Rédaction  remercie  pour  la  dern 
de  L'envoi  gracieux  dee  Transaction*. 
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de  Rome.  1  Observations  critiques,  etc.  [S.  Vassi' (suite;.  Examen  de33 pas- 
sages des  œuvres  morales  de  Plutarque.  *i  Mélanges  philologiques  [K.  S. 
Condos].  1.  /.arr/w  xvr6ç.  Exemples  nombreux  de  cet  accord.  Dans  la  langue 
archaïque,  xx-ci/w  régissait  l'accusatif,  puis,  à  la  belle  époque,  le  génitifpar 
analogie  avec  -/.pxuto.  —  2.  ctjij.oôawv-ctjji.o'vjawv.  Correction  de  tf-ju-êoCXcov  en  5 
<7vj.oo>.o)v  dans  le  Commentaire  d'Alexandre  d'Aphrodisias  sur  le  traité  aris- 
totélique de  l'Ame  (Supplém.  Aristot.II,  partie  7,  p.  184,  1,  Bruns).  On  a  dit 
c7vj.Co>.o;  et  crvaooXov.  —  3.  npoOu.vx--pT/a.  "AauXoç-|U|utixoXoç.  Formes  et  signi- 
fications diverses  de  ces  mots.  —  -i.  K-i^Txvx-y.xo-Txv.x.  On  rencontre  aussi 

xxT-xvx-y.xirrxvwv,  y.xaTXv£X,  y.xsTxviix    et   y.x77r/ï:x-x;,    /X'Jtxvx'.x.  —  o.   Kx^tx-  10 

vx:x-y.x(7Txv£x.  Noms  de  plantes  terminés  en  ex.  Kxarxvxix,  nom  de  ville 
(Thessalie)  doat  l'ethnique  est  y.xTTxvxîo:.  On  dit  y.xTTxvxV/.x  y.xrjx.  Liste  al- 
phabétique des  noms  de  plantes  en  ex,  p.  ex.  xxt£x,  icpov&ûàtt,  à--.oix,  oxçvt- 

oix,  Itix,  etc. 

lt  4.  Corrections  et  additions  verbales  dans  1' A5r,vx:wv  r.oY-.-.ilx  [B.  Lacôn].  15 
L'auteur  en  a  publié  une  quarantaine  dans  l'Êphimeris  du  20  mars  1891 
d'après  la  lre  éd.  de  Kenyon,  puis  d'après  celle  de  Bart  et  Hirst.  Deux  nou- 
velles éditions  sont  survenues,  celle  de  Kaibel  et  U.  de  Wilamowitz-Moel- 
lendorf  (KW)  et  celle  de  van  Herwerden  et  van  Leeuwen  (HL).  Dans  ces 
éditions  figurent  7  corr.  et  add.  verbales  de  l'auteur,  dont  qqs-uues  avaient  20 
été  publiées  aussi  par  d'autres,  et  certaines  en  même  temps.  Examen  critique 
des  corrections  et  restitutions  proposées  par  divers  auteurs.  Propositions 
nouvelles  pour  13  passages.  —  Corrections  au  texte  de  Lucien,  Parasite,  et 
de  Plutarque  Solon.  %  Aphrodite  Hégémoné  [A.  G.  LollikJ  (dessins  .  Autel 
découvert  en  nov.  1891  dans  les- travaux  du  chemin  de  fer  d'Athènes-Pirée  25 
et  transporté  au  musée  archéol.  national.  La  face  principale  porte  une 
inscr.  de  4  lignes,  où  se  lit  le  nom  de  l'archonte  Dionysios,  dont  la  date  a 
été  placée  par  A.  Dumont  entre  la  seconde  moitié  du  2e  s.  et  par  Kôhler 
dans  les  dernières  décades  du  même  siècle.  L'inscr.  est  une  dédicace  à  Aspo- 
li-.v.  v;eu.ove''.  :'/j  or,;jLo-j  xa\  Xxp'.utv.  Cette  Aphrodite  est  sans  doute  V'Ajfpoiixr\  30 
-xvôr,u.o;.  Du  reste  l'épithète  isolée  r.vefiovr,  est  attribuée  dans  Hésychius  à 
Aphrodite  et  à  Artémis.  Dans  le  grand   Étymologique  on  voit  réunis  les 
cultes  de  Héra,  d'Aphrodite  et  des  Grâces.  *  o:x/wpî:v-v.x-/wpi:U'.v  [K.  S.  K.]. 
Dans  les  scholies  d'Euripide  I,  p.  124,  1,  Dind.  il  faut  lire  c:x-/wp£:v  au  lieu 
de  v.x/iop^E.v.  «[  Sur  la  ville  de  Chalcis  en  Eubée  [G.  A.  Papavassiliou]  35 
1  carte.  Description  du  site  environnant.  Texte  de  plusieurs  inscr.  funé- 
raires et  autres.  L'auteur  signale  à  Péï  un  puits  qui  mériterait  d'être 
fouillé.  ï  Actes  de  la  Société  scientiûque  d'Athènes  :  J.  Cophiniotis  commu- 
nique le  résultat  de  ses  fouilles  autour  de  la  ville  de  Midéa  (Argolide).  Mé- 
dailles et   bustes  en  marbre.  —  G.  A.  Papavassiliou  donne  le  texte  de  40 
15  inscr.  funéraires  et  votives  trouvées  par  lui  à  Chalcis.  —  E.  Liacopoulos 
traite  des  anomalies  qui  existent  dans  le  Corpus  juris  civilis  en  ce  qui  con- 
cerne les  enfants  mis  au  monde  (x'jo^opo-j[i£voy;).  Ruelle. 

Bulletin  de  Correspondance  hellénique.  T.  XV.  1891.  Jv.-Fév.  Terres 
cuites  de  Corcyre  [Henri  Lechat].  Après  avoir  dressé  le  catalogue  des  bustes  45 
estampés,  plaques  en  relief  et  statuettes  qu'il  a  découvertes  à  Corfou,  près 
de  l'endroit  appelé  Kxvôvt,  L.  les  étudie  au  double  point  de  vue  de  l'art  et 
des  sujets  représentés.  Ces  statuettes,  qui  sont  souvent  de  grandes  dimen- 
sions, sont  de  l'époque  de  l'archaïsme  perfectionné,  du  vi«  et  du  vc  siècle; 
ce  sont  des  ex-voto  provenant  d'un  temple  d'Artémis,  dont  l'existence  50 
était  ignorée  à  Corcyre.  La  déesse  est  représentée  avec  des  attributs  variés, 
fleur  ou  fruit,  mais  surtout  animaux,  cerfs  et  biches,  lion,  oiseau  :  L.  croit 
saisir  certains  rapports  entre  ces  types  et  des  œuvres  de  l'Orient,  peut-être 
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même  entre  le  mythe  et  le  culte  de  l'Artémis  greeque  et,  certains  mythes 

et  cultes  orientaux.  *  Comptes  et  inventaires  des  temples  délions  en  l'an- 
née 279.  2»  article.  II.  Inventaires  des  temples  [Th.  Homolle]  <Cf.  R.  d.  IL 
lo,    330,   24>.   Les  inventaires  de   279  sont  les    plus  anciens  que  l'on 

5  possède  de  la  période  de  l'indépendance  délienne  :  ils  fixent  la  date  de 
nombre  d'offrandes  et,  par  comparaison  avec  ceux  de  364,  ils  permettent 
de  juger  les  changements  apportés  dans  la  composition,  la  répartition  ou 
l'administration  des  trésors.  Les  trésors  inventoriés  sont  les  suivants  : 
Arlémision,  temple  d'Apollon,  temple  aux  sept  statues,  temple   d'Ilithyie, 

10  Clialcothèque.  L'importance  et  la  variété'  des  offrandes,  la  qualité  ou  la 
nationalité  des  donateurs,  tout  concourt  à  faire  de  ces  inventaires  des 
documents  d'une  importance  considérable,  sans  oublier  le  commentaire 
d'il,  qui,  disposant  d'un  grand  nombre  d'inscriptions  inédites,  s'en  sert 
constamment  pour  compléter  le  texte  qu'il  étudie.  Signalons  les  observa- 
is lions  sur  le  jtotyfev  tôv  vt|crta«6v  (p.  120)  qui,  dès  le  début  du  m»  siècle  était 
constitué  et  placé  sous  la  protection  de  l'Egypte;  le  tableau  des  relations 
de  Délos  avec  Rhodes  (p.  121),  et  avec  Cos  (p.  126);  la  couronne  offerte  par 
lomilcos  et  non  Iomilcas,  comme  H.  l'avait  admis  précédemment  (p. 
les  calculs  qui  fixent  en  315  même  la  fin  du  régime   athénien  à    I 

20  (p.  lo3);  enfin  la  conclusion  et  l'évaluation  approximative  de  la  richesse 
du  temple  en  279  (p.  164).  IL  l'évalue  à  environ  cinq  millions  et  demi,  con- 
cluant que  l'importance  de  Délos  tenait  bien  plus  à  son  prestige  religieux 
qu'à  sa  puissance  financière.  ^  Inscriptions  du  temple  de  Zcus  Panamaros. 
Les  prêtres.  Les  fêtes  locales  [Gaston  Deschamps.  Georges  Cousin'.  D.  et 

25  C.  étudient  d'abord  la  prêtrise  de  Zeus  Panamaros,  prêtrise  annuelle, 
que  l'on  pouvait  exercer  plusieurs  fois,  sans  remplir,  semble-t-il,  de 
conditions  d'âge,  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'être  célibataire.  Ils  étudient 
ensuite  les  liturgies  des  prêtres  et  les  fêtes  religieuses,  à  savoir  les 
Ileraia,  les  Komyria  et  les  Panamaréia  :  les   deux  premières  étaient  ac- 

30  compagnées  de  mystères,  les  Panamaréia  étaient  les  plus  importantes. 
Toutes  donnaient  lieu  à  des  largesses,  distributions  d'huile,  repas  ouverts 
à  tous,  même  aux  étrangers,  repas  à  emporter,  etc.  Les  esclaves  avaient 
aussi  leur  part  de  tous  ces  bénéfices.  D.  et  G.  publient  à  la  .suite  les 
inscriptions  (nos    121-152)   qui  leur  ont  fourni  ces  renseignements.   Elles 

35  renferment  nombre  de  noms  cariens.  ^  Variétés  T.    Foucart  .  Contrat  de 

louage  consenti  par  le  dème  attique  de  Prasise  et  un  citoyen  du  même 

dème  :  le  bail  est  consenti  à  perpétuité.  —   Stèle  hypothécaire  de  Porto- 

Raphti  en  Attique,  portant  une  hypothèque  dotale. 

^f  Mars-Jn.  Fouilles  d'.Egae  en  Eolidc  [M. Clerc;.  Rapport  sur  les  fouilles 

40  exécutées  en  1882.  C. étudie  d'abord  :  I  les  tombeaux  de  la  nécropole  :  il  en 
a  ouvert  450;  Il  les  figurines  de  terre  cuite;  111  les  poteries;  IV  les  verre- 
ries; V  Les  objets  en  métal;  VI  les  monnaies,  ('.es  rouilles  n'ont  pas  donné 
grand  résultat  et  les  objets  les  plus  intéressants  sont  entrés  au  muse.- du 
Louvre.  H  Fouilles  au  gymnase  de  Délos  [Gustave  Fougères].  Apres  avoir 
rit  le  plan  général  de  l'édifice  et  ses  différentes  parties,  d'ailleurs  mal 

conservées,  1'.  étudie  l'éphéble    a    DélOS.  Il  publie  d'abord  les  inscriptions 

éphébiques,  dont   le  plus  grand   nombre  appartient  à  la  période  de  La 
seconde  domination  athénienne,  à  partir  de  166;  puis  il  étudie  l'orgai 
tion  du  collège:  i  le  gy mnasiarque ;  Il  le  paidotribat;  m  les  éphèbes;  IV 

50  les  fôtei  et  jeux.   Cette  organisation   est   calquée    sur  celle   d'Athèm 

gymnaaiarchie  estime  magistrature  annuelle  et  élective  :  le  gymnasiarque 

a    la    direction  du    gymnase  et   partage,   ordinairement   avec    la   cité 
charge  de   l'entretien  des  jeux.  Ce  Chapitre  Q'<  iHisammeiit   Q( 
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les  distinctions  inutiles  de  Dumont,  qui  ne  tient  pas  assez  compte  des 
époques,  ont  mal  servi  F.  Le  paidotribe  n'est  qu'un  maître  de  palestre  et 
peut  rester  plusieurs  années  en  charge.  Le  gymnase  de  Délos  ne  renferme 
pas  seulement  des  éphèbes  (ôtvffpec ,  âgés  de  dix-huit  ans,  mais  des  enfants 
de  tout  âge    -r.-3.ir.iz)  jusqu'à  dix-huit  ans.  Les  -zv.îi-  remplissent  de  nom-  5 
breuses  dignités,  à  l'occasion  des  Hermaia,  la  prêtrise,  l'agonothétat,  la 
lampadarchie,  la  gyrnnasiarchie.  Les  Hermaia  sont  en  effet  la  seule  fête  de 
Délos  à  laquelle  prenne  une  part  active  le  collège  éphébique,  et  dans  le 
collège,  la  seule  classe  des  icat&c.   F.  est  disposé  à  croire  que  l'éphèbie  de 
Délos  est  indépendante  et  que  les  fils  des  clérouques  pouvaient  passer  à  10 
Délos  même  le  temps  de  l'éphèbie.  La  conclusion  est  loin  d'être  certaine. 
Ç  Inscription  de  Gouphonisi  [Th.  Homolle".  Inscription  délienne,  très  mu- 
tilée, où  H.  retrouve  des  fragments  de  comptes  et  qu'il  croit  très  voisine 
de  Tannée  250*  •[  Les  monnaies  et  la  chronologie  des  rois  de  Sidon  sous  la 
domination  des  Perses  Achéménides.  PL  xv  etxvi   E.  Babelon\  Reprenant  15 
une  série  monétaire,  dont  le  classement  était  jusqu'alors  incertain,  B. 
constitue  sept  groupes   :    le  premier,  comprenant  des  monnaies  anépi- 
graphes,  remonte  à  la  première  partie  du  ive  siècle  ;  le  second  appartient 
à  Straton  I  le  Philhellène,  mort  en  362  après  douze  ans  de  règne  ;  le  troi- 
sième à  son  successeur  Tennès,  mort  en  330;  le  quatrième  à  Evagoras  II,  20 
roi  dépossédé  de  Salamine,  qui  fut  mis  en  349  sur  le  trône  de  Sidon;  le 
cinquième  à  Straton  II,  qui  régna  de  346  à  janvier  332,  date  de  l'entrée 
d'Alexandre  à  Sidon.  Les  monnaies  des  deux  derniers  groupes  F  et  G  n'ap- 
partiennent pas  aux  rois  sidoniens  et    n'ont  même  pas  été  frappées  en 
Phéuicie.  Les  monnaies  de  Mazaïos  groupe  F)  ont  été  frappées  en  Cilicic,  25 
et  les  pièces   du  groupe   G  en  Egypte.  Mazaïos  a  fait  frapper  les  pre- 
mières pour  les  besoins  de  la  flotte  perse,  durant  une  période  d'au  moins 
vingt  et  un  ans,    qui    se  termine   à  la   conquête    d'Alexandre   en  332; 
l'eunuque  Bagoas  a  fait  frapper  les  secondes  en  345,  au  moment  où  Ar- 
taxerxès  III  Ochos  reconquit  l'Egypte.  ^  Bas-relief  de  Tégée  représentant  30 
un  taureau  "Gustave  Fougères.  F.  rapproche  ce  bas-relief  de  deux  autres 
qu'il  a  publiés  dans  la  même  Revue  et  qui  représentent  l'un  l'avant-train 
d'un  lion,  l'autre  une  lionne  en  lutte  avec  un  cerf.  \  Inscriptions  de  la 
Grèce  du  Nord  [P.  Jainot,   G.  Deschamps  .  Parmi  ces  22  inscriptions  qui 
proviennent  d'Hypala,  de  Kaïtsa  et  autres  villes,  noter  les  noS  1,  extrait  de  35 
plusieurs  décrets  de  proxénie  rendus  par  la  confédération  des  .Enianes, 
après  qu'elle  avait  été  rétablie  parFlamininus;  l'ethnique  AamftqRic  à  la  ligne 
7  se  rencontre  pour  la  première  fois;  —  2,  décret  rendu  par  les  .Enianes  en 
l'honneur  de  juges  étrangers  venus  à  Hypata  pour  y  régler  des  différends 
entre  citoyens  :  —  4.  où  est  nommé  un  nouveau  stratège  des  Thessaliens,  40 
Polycritos  ;  —  5,  dédicace  en  l'honneur  de  T.  Flavius  Eubiotos,  agonothète 
des  jeux  Pythiens,  épimélète  du  xotvto  des  Amphictyons  et  helladarque  ;  — 
7,  où  est  mentionné  pour  la  première  fois  un  collège  de  tages  à  Hypata.  J 
Inscriptions  d'Athènes  provenant  du  téménos  du  Démos  et  des  Charités 
Th.  Hoinolle\  Le  n°  1  est  une  dédicace  ;  les  n°s  2  et  3  des  fragments  de  dé-  45 
crets    rendus  en  l'honneur  de  deux   frères    habitants   de  Patara:    n 
décret    en  l'honneur  de  Timarchos   de   Salamine   en    Gypre  ;  n°   i>,   dé- 
cret rendu  entre  131  et  17o  en  l'honneur  de  Nikératos  d'Alexandrie,  qui  fut 
gouverneur  de  Cypre  pendant  la  minorité  de  Ptolémée  VI  Philométor  ;  le 
n°  6  contient  trois  décrets,  deux  en  faveur  d'Eumaridas  de  Kydouia,  et  50 
l'autre  en  faveur  de  Charmion  son  lils  et  d'Eumaridas   son    petit-fils, 
premier  est.  rendu  sou?  l'aivhontat  d'Heliodoros,  qu'il,  place  en  217  •',  :  il  se 
fonde,  pour  fixer  cette  date,  sur  un  décret  rendu  par  Délos  en  l'honneur  de 
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Boucris  de  Naupacte,  chef  étolien  qui  avait  rançonné  les  côtes  de  l'A t tique 
et  fait  des  prisonniers,  auxquels  EnnSarldas  avait  rendu  les  plus  grands 
services.  Ces  décrets,  qui  nous  éclairent  sur  les  relations  extérieures  d'A- 
thènes à  la  fin  du  m-  siècle,  mentionnent  (A,  1.  32)  des  trésoriers  appelés 

5  ol  1"k\  t/,i  Biotx^mt  et  le  Taji'a;  tôjv  atpattarrtx&v.  Etudiant  les  relations  de  ces 
différents  magistrats,  II.  se  fonde  sur  ce  fait  que  le  trésorier  et  les  dioeeet.es 
pourvoient  aux  mômes  dépenses  et  n'ont  par  conséquent  qu'une  seule  et 
même  caisse,  pour  émettre  l'hypothèse  qui]  existait,  un  conseil  des  finances, 
composé  de  plusieurs  membres,  présidé  ou  par  un  des  diœcètes  ou  par  le 

10  trésorier  des  fonds  militaires.  II.  suppose  même  que  dans  ce  comité  .admi- 
nistratif entraient  les  trésoriers  de  toutes  les  caisses  publiques.  La  der- 
nière inscription  est  une  dédicace,  avec  trois  bas-reliefs  et  la  signature 
du  sculpteur  Bryàxis.  Chacun  des  trois  bas-reliefs  représente  un  des 
trois  phylarques  nommés  dans  l'inscription,  monté  sur  un  cheval  au  ga- 
is lop,  s'avançant  vers  un  grand  trépied.  Ces  trois  personnages  sont  du 
dème  de  Pseania  et  leurs  noms,  Démsenétos  fils  de  Déméas,  Dé- 
méas  et  Démosthène  semblent  les  rattacher  aux  familles  des  orateurs 
Démade  ou  Démosthène.  Les  trois  victoires  successives  qu'ils  célèbrent  en 
commun  ont  été  remportées  par  eux  dans  trois  concours  et  dans  la  ma- 

20  nœuvre  de  ràv6m7:aacx.    La  forme  des   lettres  et  le  nom  de  Bryaxis  per- 
mettent d'attribuer  l'inscription  à  la  première  moitié  du  ive  s.  ^  Not< 
géographie  ancienne.  Cydrara  et  Callatabi  [G.  Radet^.  Ces  deux  villes  sont 
nommées  par  Hérodote  (VII,  30  et  31),  quand  il  décrit  l'itinéraire  que  sui- 
vit Xerxès  en  481  pour  se  rendre  de  Cappadoce  à  Sardes.  Xerxès  passe  d'a- 

25  bord  par  Cydrara  que  R.  identifie  avec  Sara-Keuï,  petite  ville  placée  au 
point  de  croisement  de  deux  grandes  routes  :  celle  qui  va  de  la  mer  Egée 
aux  plateaux  de  l'intérieur  par  la  vallée  du  Méandre;  celle  qui  va  du  bassin 
de  l'IIermos  au  golfe  d'Adalia  par  les  vallées  du  Cogamos  et  du  I. 
Leake  a  d'ailleurs  raison  de  confondre  la  Cydrara  d'Hérodote  avec  la  Ca- 

30  roura  de  Strabon.  Pour  Callatabi,  dont  R.  a  retrouvé  le  nom  (KaUâTaSot  et 
non  Ka).>.iTr,eo;)  sur  une  inscription  découverte  près  du  village  de  Baharlar, 
R.  admet  l'identification  d'Hamilton  qui  le  place  à  Aïneh-Gheul.  <[  Fouilles 
à  Thespies  et  à  l'Hiéron  des  Muses  de  l'IIélicon.  Fragments  d'une  statue 
en  bronze.  PI.  XV  [Paul  Jamot].  Les  fragments  les  plus  importants  sont  un 

3o  bras  droit  d'homme  qui  devait  appartenir  à  une  statue  plus  grande  que 
nature,  et  qui  est  d'un  très  beau  style,  et  deux  pieds  chaussés  de  bottines 
montantes  et  fermées,  et  dont  le  gauche  s'appuie  seulement  sur  le  bout 
des  doigts.  Après  de  longues  hésitations  J.  hasarde  la  conjecture  suivante  : 
sa  statue  est  un  Apollon  assis,   son  Apollon  faisait  partie  d'un  gr 

«0  mentionné  par  Pausanias  (IX,  30,1)  et  attribué  a  Lysippe.  ^  Inscriptions 
d'Eubée  [Ernest  Legrand.  Georges  Doublet].  Parmi  ces  28  textes,  noter  le 
n°l,  trouvé  à  Porto-Kastri  près  de  Géra3stos,  fragment  d'un  décret  rendu 
par  une  ville  inconnue  en  l'honneur  de  Carystos,  qui  lui  avait  fourni  des 
juges;  —7,  de  Carystos,  fragment  d'une  dédicace  gravée  sur  la  base  d'un 

45  monument  élevé  par  des  Athéniens  à  un  de  Leurs  compatriotes,  à  l'époque 
de  la  guerre  Lamiaque.  Tous  les  autres  numéros  sont  des  dédicaces,  et,  sur- 
tout des  Inscriptions  Funéraires;  s,'>,  dédicace  à  Artémis  Enodla.  •  inserip- 
tion  d*Oréoa  Louis  Couve].  Liste  de  proxènes;  l'intitule,  -mal  restitué 
par  C>,  contient  les  inuns  de  six  (?)  archontes  suivis  d'un   démotlqu 

bo  «lu  biérothyte.  \  Tôtradrachme  Inédit  de  Nabis,  tyran  de  Sparte  ;J.  P.  Lan* 
broe  Cette  monnaie  qui  porte  au  droit  une  tête  d'Athéna,  au  revers  llé- 
racli  ni  on  rocher,  la  main  droite  appuyée  sur  une  massue,  avait 

tttribuée  6  di  le  nom  de  Nabis  qu'on  lit  sur  cel  i  item 
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plaire  et  les  deux  premières  lettres  du  nom  de  Lacédémone  ne  laissent 
plus  aucun  doute.  Nabis  fut  au  pouvoir  de  206  à  192.  %  Inscriptions  d'Asie 
Mineure  [G.  Cousin.  Parmi  ces  25  numéros  qui  proviennent  de  Djibi  et  de 
Stratonicée,  noter  les  n°s  I,  dédicace  à  ZsJ;  L'i^To; -/al  0«oç;  n°  3,  borne  mil- 
liaire  datée  du  neuvième  tribunat  de  Septime  Sévère  (201  ap.  J.-C.)  et  iden-  5 
tique  à  l'inscription  de  Djibi  publiée  dans  "Waddington  336  =  CIL.  III,  482  : 
C.  donne  de  ce  second  texte  une  copie  plus  complète;  4,  dédicace  à  Némésis 
par  les  stratèges;  5,  dédicaces  à  Zeus,  Hécate  et  Némésis  par  les  stratèges; 
19  et  20  épitaphes  métriques.  <Suit  le  c.  r.  des  séances  de  l'Institut  de 
Correspondance  bellénique,  rétabli  par  Th.  Homolle,  et  sous  la  rubrique  :  10 
Nouvelles  et  correspondance,  une  chronique  de  Grèce  et  d'Orient.> 

ÏT  Juillet-Décembre.  Aphrodite.  Statuette  en  bronze  de  la  collection  C. 
Carapanos.  Pi.  IX  et  X.   Henri  LechaL.  La  déesse  tient  une  colombe  de  la 
main  gauche  et  tenait  sans  doute  une  fleur  de  la  main  droite.  L.  rapproche 
la  statuette  d'une  des  danseuses  d'Herculanum  et  l'attribue  au  v  siècle.  15 
La  statuette  n'a  pas  été  fondue  d'un  seul  jet,  mais  se  compose  de  trois  par- 
ties :  une  rondelle  qui  sert  de  base,  la  moitié  inférieure  du  corps,  le  haut 
avec  la  tête  et  les  bras,  jointes  par  des  rivets.  La  patine  cachait  tous  ces 
rapiècements  et  soudures.  L.  admet  que  cette  prétendue  patine  est  entiè- 
rement artificielle  :  c'est  un  enduit  coloré.  %  Inscriptions  de  Kios  en  Bithy-  20 
nie   G.  RadeT.  Catalogue  éphébique  daté  de  la  onzième  année  de  Trajan 
(109  ap.  J.-C.)  et  dont  l'intitulé  donne, après  le  nom  de  l'empereur, une  liste 
de  magistrats  municipaux  et  de  fonctionnaires  éphébiques.  Les  éphèbes 
sont  catalogués  par  sections  et  sous  les  rubriques  des  mois  Héraios,  Dio- 
nysios,  Héracléios.  fl  Les  vases  d'or  de  Vafio.  PL  XI -XIV  [George   Perrot.  25 
P.  étudie  longuement  ces  deux  vases  découverts  en  1838  dans  une  tombe  à 
coupole,  près  de  l'emplacement  présumé  de  Pharis  et  d'Amyclées.  Après 
avoir  décrit  le  procédé  de  fabrication  des  vases  et  les  sujets  dont  ils  sont 
décorés,  P.  insiste  sur  la  question  d'origine.  Rien  ni  dans  la  forme  et  la 
technique,  ni  dans  le  thème  choisi  par  l'artiste,  ni  dans  les  personnages  et  30 
les  accessoires,  rien  n'invite  à  chercher  hors  de  Grèce  l'auteur  de  ces  beaux 
reliefs.  L'étude  du  style  fortifie  cette  conclusion  :  les  vases  de  Vafio  ont 
été  fabriqués  dans  le  Péloponnèse  et  ne  relèvent  que  de  l'art  mycénien.  Ils 
datent  d'un  temps  où  les  chefs  de  la  raceachéenne  jouissaient  encore  sans 
inquiétude  de  leur  opulence  légendaire.  ^  Inscriptions    d'Asie-Mineure.  35 
Carie.  Lycie.  Pisidie.  Pamphylie.  Phrygie  [V.  Bérard].  Parmi  ces  38  n°«  noter 
les  n°»  7,  dédicace  en  l'honneur  de  Léon,  fils  d'Hybréas,  d'une  des  premières 
familles  de  Mvlasa.  La  dédicace  est  faite  par  les  Kwiftd  ou  gladiateurs  qui 
appartenaient  à  cette  famille  ;  8,  fragment  d'un  décret  en  l'honneur  d'un 
juge,  Dionysios  fils  de  Mêlas  ;  9,  avec  la  mention  d'un  Èo-v-em-r-aTr,;  et  de  plu-  *0 
sieurs  wiovi-^-ï-y.:;  195  inscription  funéraire  d'IIalicarnasse,  où  il  est  dit 
que  l'acheteur  du  tombeau  a  déposé  le  contrat  de  vente  dans  les  archives 
de  la  ville;  30,  dédicace  en  l'honneur  de  Tib.  Claudius  Polémon,  asiarque  ; 
3^.  dédicace  d'Ériza  en  l'honneur  d'un  fermier  des  impôts  indirects  au  ser- 
vice de  Ptolémée  III  Évergète.  L'inscription  fixe  la  situation  d'Ériza,  et  par  45 
«l'hyparchie  autour  d'Ériza»  il  faut  entendre  une  satrapie.  B.  conclut  de  là 
que  l'édit  d'Antiochus  trouvé  dans  le  village  voisin  de  Dourdourkar  provient 
d'Ériza. 1flnsc.de  l'éparchie  d'Halmyro  [N.J.  lannopoulosl.  Parmi  ces  14  n0,no- 
terlesn0,l,  de  Pyrasos,  dédicace  à  Déméter  etàKora;2,du  même  endroit, actes 
d'affranchissement  où  est  mentionné  le  mois  Kouralios  inconnu  jusque-là.  Le  50 
in*'me  mois  se  retrouve  dans  le  n°  19,actes  d'affranchissement  d'une  ville  in- 
connue,avec  deux  autres  noms  de  mois  mal  conservés  que  I.  restitue  VvA--.',: 
et  'Epaf>ao:o;.  Le  n°  19  est  daté  par  le  nom  du  stratège  Pausanias,  en  charge 
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dans  les  premières  années  du  n*  siècle.  ^  Inscriptions  d'Aniorgos  G.  Itadct. 
P.  Pari?;.  Parmi  ces  82  inscriptions,  noter  la  série  des  décrets  destines  à 
honorer  après  leur  mort  des  habitants  du  pays,  hommes  et  femmes,  et  à 
consoler  leurs  familles  (n°  l-j\  0-10,  17)  :  ces  décrets  sont  datés   par  les 

o  noms  des  consuls.  Noter  encore  les  n°«  6,  addenda  et  corrigenda  au  décret 
publié  dans  les  Mitth.-Athen,  I,  p.  330;  8,  décrets  de  proxénie  en  l'honneur 
de  citoyens  d'Acanthos  de  Chalcidique  et  d'Hermione;  11,  décret  en  l'hon- 
neur d'Agathinos,  d'une  des  premières  familles  d'Amorgos;  23,  dédicace  à 
Apollon  par  un  personnage  qui  a  rempli  les  fonctions  de  molparque  ((ioX*op- 

10  -/vra;);  26  et  27,  épitaphes  chrétiennes;  31,  13-44,  ï7,  épitaphes  métriques. 
%  Statues  espagnoles  du  style  gréco-phénicien,  PI.  XVH  [L.  llen/.ey  .  il. 
étudie  successivement  une  statue  de  femme,  une  tète  de  femme  el  des 
tètes  d'hommes  découvertes  en  1800  au  Cerro  de  los  Sautos  et  dont  l'au- 
thenticité même  a  été  et  est  encore  fort  contestée.  Il  y  reconnaît  des  œuvres 

io  authentiques,  dues  à  un  atelier  local  et  indigène  qui  s'est  formé  sous  la 
double  influence  des  Grecs  et  des  Phéniciens,  tout  en  gardant  une  origi- 
nalité ibérique  bien  marquée.  Ce  sont  des  monuments  de  Part  archaïque 
gréco-punique,  constituant  une  série,  représentant  par  conséquent  diverses 
phases  d'un  développement  conscient,  et  dont  les  plus  récents  ne  sont  pas 

20  postérieurs  au  me  siècle  av.  J.-C.  %  Observations  épigraphiques  [Th.  llo- 
mollc].  Se  fondant  sur  une  inscription  de  Mœsie,  II.  restitue  une  inscription 
de  Myconos,  où  il  faut  lire  Au  Ai|upav&t.  —  A  la  1.  130  de  la  première  table 
d'IIéraclée,  H.  explique  »«  »roXf<rïiov  m*  <ï>;  nXelffrwv, le  plus  possible.  IIôÀ'.tto; 
serait  un  superlatif  inconnu  de  troXvç,  formé  comme   (xéytc7To;  de  |i£va;.  % 

25  Inscriptions  d'Astypalée  [Ernest  Legrandj.  Parmi  ces  28  inscriptions,  noter 
les  nos  1,  dédicace  du  ir  siècle,  probablement  à  la  suite  d'une  campagne 
dirigée  contre  les  pirates  de  Crète  et  de  Cilicie;  2,  lettre  d'Hadrien  au  sénat 
et  au  peuple  d'Astypalée,  de  118  ap.  J.-C.  La  lettre  est  incomplète  et  ac- 
cordait sans  doute  une  remise  ou  une  diminution  de  l'impôt  annuel;  4, 

30  dédicace  métrique  par  un  athlète   victorieux,  Damatrios   fils  d'Hippias; 
7,  fragment  d'une  inscription  choragique  ;  8,  épitaphe  en  vers  ïambiques 
sous  forme  de  dialogue  entre  le  mort  et  les  vivants  qui  passent  ;  10,  dé<  i  : 
métrique  à  la  déesse  Ilithyie.  <Suivent  le  c.  r.  d'une  séance  de  l'Institut  de 
Correspondance  hellénique  et  les  Nouvelles  et  Correspondance^ 

35  B.  IlAUSSOULLIER. 

E$HMEPI2  APXAloAOriKlI,  p.  p.  la  Société  archéologique  .l'Athènes. 
1890 ;  fasc.  3  (1891).  Inscriptions  d'Athènes  [E.  A.  Coumanoudis  .  12  inscr. 
principales  trouvées  récemment  près  du  portique  d'Attale.  Texte  et  com- 
mentaire. N°  1,  caractères  de  l'alphabet  antérieur  à  Euclide.  L'esprit  rude- 

40  y  est  représente  par  un  IL  Le  n°  4  contient  la  formule  y^ipi-t  xa\  -/a:po[iev 
attribuée  au  soldat  venant  de  Marathon  annoncer  la  défaite  de  Tarin 
Darius,  et,  appliquée  ici  probablement  à  la  nouvelle  de  la  victoire  rem] 
par  Herennios  Dexippos  entre  266  et  273,  contre  les   Hérules.  N°  6,  inscr. 
de  l'époque  romaine  où  ligure  le  nom  d'un  archonte  inconnu  jusqu'ici, 

45  Theoxenos.  N°  11,  noms  d'éphèbes  et  de  leurs  camarades  d'ôphébii 
sentes  ici  sous  une  forme  nouvelle,  différente  des  exemples  contenus  dans 
le  C.  I.  G-  H  Inscriptions  d'Kleusis     D.  l'hilios  .    Suite. 1  N"  87  a  à 
inscr.  d'avant  Eucllde,  concernant  des  comptes  de  dépenses  en  taille  «le 
piei  :  manquent.  N°  89,  inscr.  relative  a  un  transpoi 

bo  pierres  i  travaillées  faites  de  i  i  colonnes)  des  carrières  pentéliques  à  Eleusis, 
No  i  entatiou  graphique  de  L'alphabet  employé  dans  cette  inscr. 

Mention   .le   l'archonte    Pélops   qui  peut  ôtre  placé   maintenant  <\'^ 
2«  siècle  av.  J.-<".  Double  décret  honorifique  en  faveur  du  démarque  d'El<  u- 
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sis  Paraphilos  fils  d'Archon.  «f  Dieux  guérisseurs  sur  un  vase  de  Béotie 
[O.  Kern  .  1  pi.  Vase  acquis  par  le  Musée  de  la  Société  archéol.  (n°  5840). 
Descriptions  du  sujet.  Rapprochement  d'autres  monuments  figurés  ana- 
logues trouvés  dans  les  temples  d'Asclepios.  L'homme  couronné  qui  donne 
à  boire  à  un  grand  serpent  doit  être  Asclepios  lui-même  ;  la  femme  assise  5 
sur  un  trône,  la  déesse  Hygie.  Rapport  de  ces  représentations  avec  celles 
des  banquets  funèbres,  «f  Inscriptions  d'Athènes  E.  A.  Coumanoudis". 
8  inscr.  X°  1.  Inscr.  bilingue  latine  puis  grecque  (ensemble  32  lignes). 
Décret  de  Plotine,  veuve  de  Trajan,  concédant  le  droit  de  succession  et  de 
cité  sollicité  par  la  secte  des  épicuriens  grecs.  X°  2,  inscr.  portant  le  nom  10 
inconnu  de  l'archonte  Eunicos.  N°  5,  inscr.  donnant  le  commencement  Aï 
d'un  nom  d'archonte  et  le  commencement  AH  d'un  nom  de  cosmète  éphé- 
bique.  X°  6,  inscr.  donnant  le  commencement  KA23  d'un  nom  d'archonte. 
•f  Remarques  (çpovrfapaTa)  épigraphiques  [S.  N.  Dragoumis  .  Bull,  de  corr. 
hell.,  t.  14,  p.  414,  le  mot  mutilé  EA'NA'  et  ses  analogues  doivent  se  lire  Jo 
iwrvàç,  etc.  —  Bull,  de  corr.  hell.,  t.  6,  p.  613,  la  forme  cxicpéituMroTt»  déclarée 
inintelligible  par  Gurtius  et  diversement  interprétée  par  Mordtmann  et 
S.  Reinach  n'est  autre  chose  que  la  locution  txsptvftc  5ow»  —  ^tyoù.^-zi-ir;- 
-ara.  —  Bull,  de  corr.  nell.,  t.  10,  p.  178,  iV  Be.  Lire  ivîpi  5k. ..  î  Monnaies 
grecques  antiques  [I.  N.  Svoronosl  (!.  pi.)  1.  Ebrytelmis,  roi  des  Odryses.  20 
Ce  prince  régna  en  l'an  386-5  avant  J.  C-  Les  monnaies  qu'il  a  frappées  ont 
été  identifiées  récemment  par  Lolling.  —  2.  Aerminaos,  roi  des  Macédo- 
niens ;  monnaies  fausses.  Celles  qui  portent  le  nom  de  ce  roi,  acquises 
comme  authentiques  par  les  musées  de  Berlin  et  de  Paris,  trahissent  leur 
fausseté  par  la  façon  dont  la  figure  du  roi  et  la  tête  du  cheval  ont  été  25 
exécutées,  et  par  la  place  affectée  à  l'inscription  AEP  |  M  |  H  |  N  |  A  |  O  con- 
trairement à  l'usage  suivi  à  l'époque  où  ce  prince  aurait  vécu  (500  av.  J.  C), 
De  plus  son  nom  a  été  forgé  par  le  faussaire  d'après  les  monnaies  des  Ser- 
myliens  (SspttuXtiwv  ,  avant  la  découverte  toute  récente  de  leur  attribution. 
3.  Calchas  et  son  fils.  Dates  des  plus  anciennes  monnaies  des  Chalcédoniens  30 
(en  Bithynie).  Étude  de  3  de  ces  monnaies.  Elles  doivent  avoir  été  frappées 
entre  439  et  416.  Quant  au  personnage  qu'elles  représentent,  ce  ne  peut 
être  que  Calchas,  le  fils  du  devin,  considéré  comme  le  fondateur  de  Chal- 
cédoine.  Exemples  analogues  tirés  des  monnaies  de  Byzance,  figurant 
Byzas,  et  de  celles  d'Eneas,  ville  de  Macédoine,  figurant  Enée  et  son  fils  35 
Ascagne.  4.  Monnaie  crétoise  incertaine.  Contribution  à  l'étude  de  l'alpha- 
bet crétois.  Cette  pièce  présente  les  seules  lettres  0T  'à  lire  à  rebours  . 
Rapprochée  d'une  autre  monnaie  certainement  crétoise,  décrite  précédem- 
ment par  l'auteur,  elle  vient  modifier  une  opinion  de  Kirchhoff,  concernant 
le  classement  des  alphabets,  d'après  laquelle  la  Crète  n'aurait  pas  connu  40 
les  lettres  non  phéniciennes  <t>,  X,  W. 

11  Fasc.  4.  Etudes  épigraphiques  [A.  X.  Skias],  Loi  des  12  tables  de  Gortvne. 
Notes  sur  I,  12;  III.  24;  IV,  35;  V,  1:  22;  25;  VI,  13;  VII,  23;  VIII,  27;  IX. 
24-40;  X.  48-XI,  6;  XI,  46.  —  Inscriptions  secondaires  (Museo  ital.  II,  p.593- 

Xotes  sur  A.  V.;  B.  II:  C.  I;  II  ;  II,  ligne  11.  Inscriptions  du  Pythion  45 
(Museo  ital.  II,  p.  181-88!  .  X»  si,  1.  5.  —  Sur  la  date  de  la  loi  de  Gortyne. 
Kirchhoff  la  place  au  milieu  du  5=  s.  av.  J.-C;  Comparetti  avant  le  milieu 
du  7«.  Les  formes  archaïques  qui  se  rencontrent  dans  les  inscr.  du  Pythion 
et  dans  la  loi  de  Gortyne  ne  prouvent  que  la  lente  propagation  de  l'alpha- 
bet ionien  en  Crète,  de  sorte  qu'au  5e  s.  l'écriture  pouvait  encore  y  être  50 
aussi  archaïque  qu'elle  nous  apparaît  dans  ces  monuments,  «f  Décrets  d'É- 
rétrie  Ad.  Wilhelm1.  Deux  décrets  de  proxenie,  1)  En  faveur  d'IIegelochos, 
Tarentin;  2)  En  faveur  d'IIeracleitos,  Tarentin,  bienfaiteurs  de  la  ville  d'É- 
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rétric.  Le  1er  paraît  remonter  à  la  fin  du  '6e  s.  ou  au  commencement  du  4*; 
le  second  est  un  peu  postérieur.  Ces  2  inscr.  apportent  de  nouveaux  maté- 
riaux à  l'étude  du  dialecte  d'Ërétrie,  dont  les  2  caractéristiques  sont  le  rho- 
tacisme  (ïtaipt'v  pour  7ca'.(riv,  etc.)  et  l'abréviation  de  la  diphtongue  r)i  en  e-.,  de 

6  wi  en  ou  De  plus  on  y  rencontre  etvat  au  lieu  de  e'v,  'EpeTptwv  au  lieu  de 
'Kprrpilwv.  <Notes  additionnelles>.  1.  Un  décret  trouvé  en  1889  permet  de 
compléter  le  nom  ...AA2  porté  sur  une  inscr.  p.  p.  Pittakis  dès  1840.  Ce 
nom  est  'ApgiXac  Xafpou  DotXXi)vrû<  et  ce  décret  fixe  en  même  temps  la  <lnte 
de  Tinscr.  à  l'archontat  de  Nicostrate  (333/2).  2.  Lo  décret  p.  p.  Coumanou- 

10  dis  dans  l"Ef.  àpy.  présent  vol.  p.  loi  donne  le  nom  connu  de  l'archonte  Eu- 
nicos  placé  par  Ilomolle  Tan  109-8  av.  J.-C.  L'auteur  du  décret  est  Xéno- 
crate,  mentionné  aussi  dans  un  décret  rendu  sous  l'archontat  de  Pélop 
qui  confirme  la  conjecture  émise  par  Fougères,  qui  place  cet  archonlat  au 
milieu  du  2»  s.  f  Sculptures  trouvées  à  Eleusis  [D.  Philios'.  (o  pi.).  Statue 

15  d'adolescent,  trouvée  dans  les  fouilles  d'Eleusis  en  plusieurs  fragments  à 
différentes  dates,  et  reconstituée,  grâce  à  des  découvertes  ultérieures,  aux 
conjectures  de  plusieurs  archéologues  et  aux  répliques  reconnues  par  l'au- 
teur dans  les  collections  Baracco  et  autres.  Historique  des  pbases  de  cette 
restauration.  Cette  œuvre  pourrait  être  une  imitation  libre  et  personnelle 

20  d'une  statue  dePolyclète  ou  d'un  artiste  de  son  école  représentant  un  jeui.e 
atblète  au  moment  où  il  va  s'étriller.  Deux  autres  fragments  :  l'un  est  re- 
connu pour  être  une  bonne  copie  du  groupe  encore  subsistant  sur  le  côté 
ouest  du  Partbénon.  Le  second  paraît  être  la  copie  d'une  sculpture  de 
l'Erechtéion.  Un  autre  débris  de  groupe  a  été  découvert  à  Eleusis,  qui  pour- 

25  rait  bien  être  aussi  la  copie  d'une  sculpture  plus  ancienne,  mais  on  n*a  au- 
cune donnée  sur  sa  provenance.  ï  Inscription  de  l'île  de  Lepsia.  [I.  Sakké- 
lion].  Cette  inscr.  mentionne  le  stépbanépbore  Ménéclès  et  le  phrourarque 
Artémidore.  Ces  deux  charges  représentaient  le  gouvernement  civil  et  l'au- 
torité militaire  dans  cette  île,  qui  fut  donnée  par  Alexis  Comnène  au  mo- 

30  nastère  dePatmos.  %  Inscriptions  d'Athènes  [E.  A.  Coumanoudis].  3  Inscr. 
N°  1.  Début  d'un  décret  rendu  sous  l'archontat  de  Théophile.  Homonyme 
de  l'archonte  qui  exerçait  en  348/9  av.  J.-C,  ce  Théophile  doit  être  celui 
dont  l'archontat  se  place  en  251/2^0.  —  N°  2.  Inscr.  portant  le  nom  de  l'ar- 
chonte Anaxicrate  et  remontant  à  l'époque  macédonienne.  Des  deux  ar- 

35  chontes  de  ce  nom,  le  1er  (307/6)  est  celui  de  l'inscr.  plutôt  que  le  second 
dont  la  date  est  de  279/8.  —  N°  3,  Inscr.  du  3e  ou  2°  s.,  où  se  lisent  les  pre- 
mières lettres  APX(»  du  nom  de  l'archonte.  %  Coffret  de  Patras  I  pi.). 
Coffre  en  marbre,  dont  la  description  est  ajournée.  Renvoi  au  Bull.  arch. 
(àpxato).oyixbv  ôsXtîov)  1890,  p.  5,  n°  3  et  p.  139,  n°  5.  RUELLE. 

40      Mittheilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts.  Atlu •- 
nische  Abtheilung.  Band  16.  1.  Heft.  Eubuleus  et  Triptolème  [O.    K 
(2  pi.).  Benndorf  et  Furtwangler  ont  supposé  que  dans  la  tête  d'adolescenl 
d'Eleusis  p.  pour  la  lro  fois  dans  L"Ef*)|i.  àp/.  de  1886  (pi.  10)  se  retrouvait 
l'Eubulcus  de  Praxitèle.   Rapports  d'Eubuleus  avec  d'autres  divinités,  De- 

45  meter,  Persephoneia,  Pluton,  Zeus.  Peut-être  se  confond-il  avec  ce  dernier. 
Dans  un  hymne  orphique  Eub.  est  le  père  d'Artérnis.   Plus  tard,  dans 
inscr.  d'Eleusis,  il  est  Identifié  avec  Pluton.  C'est  aussi  une  tradition  nôo- 
orphique  et  non  plus  éleusinienne  qui  fait  dTSub.  un  livre  de  Triptolt 

Partant  ce  d'est  pas  là  l'Eub.  de  Praxitèle.  Il  y  a  bien  dans  la  Calleiia  lapi- 

podaria  (Vatican   un  Hermès  décapité  avec  l'inscr.  EùGvXiù;  llpa(iTéXouc,  mais 

1  une  oeuvre  de  l'époque  impériale.  La  différence  entre  cel  Hermès  el  la 

a  été  constatée  toul  d'abord  car  Philios,  ['auteur  de  la  décou- 

verte.  Il  convient  plutôt  de  la  rapprocher  d'une  statuette  du  <  Bonus  eveo- 
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tus  »  trouvée  à  Rome  en  1876  et  décrite  par  Marucchi  eu  1878.  Cette  sta- 
tuette n'en  est  pas  une  copie,  mais  le  sculpteur  a  pu  s'en  inspirer.  *f  La 
juridiction  de  droit  international  attique  ;E.  Szanto].  Les  récentes  décou- 
vertes ont  jeté  une  vive  lumière  sur  cette  question.  Les  alliances  d'Athènes 
avec  les  autres  peuples  grecs  lui  laissaient  toujours  une  prédominance,  s 
Explication  de  la  formule  Sfcop  feocrp^fen  ;  digression  sur  le  traité  conclu 
entre  Athènes  et  Arcesine.  En  résumé  il  y  avait  au  4e  s.  un  plus  grand 
nombre  de  solutions  à  donner  à  un  litige  international  qu'on  ne  le  croyait 
jusqu'ici.  «f  Tète  en  marbre  d'Amorgos  ^P.  Wolters]  (26  dessins).  Tète  re- 
produite par  E.  Gilliéron  et  conservée  dans  le  musée  de  la  Soc.  arch.  d*A-  io 
thènes.  Rappel  et  représentation  de  types  analogues  conservés  dans  di- 
verses collections.  Ce  sont  des  idoles  grossières  qui  ont  précédé  l'art  clas- 
sique. Elles  sont  parfois  peintes  en  rouge  et  en  bleu.  ^  Recherches  sur  le 
groupe  du  fronton  du  Parthénon  B.  Sauer    1  pi.  o  dessins).  En  examinant 
le  fronton  occidental  du  Parthénon,  l'auteur  avait  été  frappé  de  ce  fait  16 
que  les  vestiges  encore  conservés  de  son  ancienne  ornementation  figurée 
sont  bien  plus  reconnaissables  et  plus  caractéristiques  qu'on  ne  pouvait  le 
croire  sur  le  rapport  de  Penrose  et  de  Ziller.  État  de  conservation  des  di- 
verses parties.  Explication  détaillée  de  la  planche.  État  primitif  et  ordon- 
nance des  groupes  du  fronton.  Groupe  du  côté  occidental  ;  —  du  côté  orien-  20 
tal.  Principe  de  la  composition  des  groupes.  *  Le  monument  de  Chérémon 
a  Nysa.  I  [P.  Ililler  von  Gartringen:  note  additionnelle  de  Th.  Mommsen". 
Inscription  de  35  lignes,  adresse  de  Chérémon  aux  chefs  des  Nyséens  sui- 
vie de  2  proclamations  de  Mithridate  promettant  40  talents  à  celui  qui  lui 
livrera  Ch.  vivant,  et  20  t.  si  on  lui  apporte  sa  tête.  Notes  critiques  sur  2". 
cette  inscr.  Mommsen  fixe  la  date  de  ces  rescrits  à  Tan  88  av.  J.-C.  =  666 
de  Rome.  Léonippe,  à  qui  ils  sont  adressés  était  satrape  de  Carie.  Détails  sur 
les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  été  rédigés.  La  pièce  qui  les  pré- 
cède est  difficile  à  expliquer.  Essai  d'explication.  «[  Inscr.  de  Rhodes  iné- 
dites ^S.  Selivanov1  (en  latin).  2  dessins,  6  inscr.  N°  1.  Deux  noms  qui  pa-  30 
raissent  inconnus  :  Saolas  et  Apollomidas.  N°  2.  Deux  idoles  trouvées  près 
de  la  nécropole  de  Camiros.  avec  une  inscr.  offrant  une  double  lecture.  Al- 
phabet occidental  (T  =  X).  Plusieurs  noms  non  connus  de  Pape.  N°  3.  Le 
digamma  dans  Ft&x|i£vcu;  affecte  une  forme  nouvelle  :  I.  <Cf.  plus  bas, 
316,  43>.  N°  4.  Dédicace  à  Artemis  de  Perga  en  Pamphylie.  N°  o.  Inscr.  du  35 
C.  I.  G.  233'i  complétée  en  partie  à  la  suite  d'une  nouvelle  fouille.  Titre  d'a- 
doption d'une  fille,  fait  plus  rare  que  l'adoption  d'un  fils,  f  Inscriptipn 
d'Itanos    F.  Diimmler\  Inscr.  p.  p.   Halbherr  dans  le  Mus.  italiano,  II, 
p.  671,  gravée  sur  un  rocher  sur  l'isthme  de  Tenda  entre  Itanos  et  le  cap 
Sidero,  déchiffrée  par  Comparetti  (1.  c.\  Zeus  et  Athéné  d'après  cette  inscr.  40 
paraissent  avoir  été  un  rsAut;  et  un  ictXcàc  pour  Itanos.  ^  Inscriptions  de 
Lesbos  [A.  "Wilhelrcf.  o  inscr.  N°  1.  Décret  des  Phocéens  décernant  une 
couronne  d'or  à  un  évergète  AYP.  NOS.  N°  2.  Inscr.  portant  un  décret  rendu 
par  le  peuple  de  Chellestys  en  faveur  d'Etobtis  (?)  évergète.  N°  o.  Épitaphe 
d'un  jeune  lauréat  âgé  de  20  ans,  vainqueur  en  plusieurs  concours.  «[  Aphro-  45 
dite  stratonicienne   A.  E.  Contoléon].  3  inscr.  désignant  un  temenos  de  la 
déesse.  La  lrc  détermine  l'emplacement  de  ce  temple.  ï  Bibliographie.  Dans 
la  Nia  £|iûpvi)  n°  4216,  article  sur  3  monuments  épigraphiques  trouvés  dans 
la  nécropole  de  Laodicée  sur  le  Lycos,  dans  lesquels  sont  nommés  et  figu- 
res Eve,  Charon,  Ionas,  l'Artemis  d'Éphèse.  Texte  de  2  inscr.  mutilées  de  so 
32  lignes  chacune,  de  rédaction  identique,  mais  se  complétant  plus  ou 
moins  l'une  l'autre.  f  Découvertes.  Décret  de  Cyzique,  relatif  à  Antonia 
Tryphaina.   Nouvelle  copie  rectifiée,  communiquée  par  X.  Limnios  (textes 
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épigraphique  et  topographique).  Inscr.  trouvée  à  Laodieée  sur  le  Lycus. 
Décret  en  faveur  de  R.  Pompouius.  Autres  inscr.  découvertes  au  même 
lieu,  à  Dinaïr  (Apamea),  entre  Magnésie  et  Traites  et  près  de  Patara.  «f 
Actes  de  l'Institut. 

5  W  2.  Ileft.  Sur  l'Athena  H.vgieia  de  Pyrrhos  [P.  Wolters].  (1  pi.,  2  dessins.) 
Ancienneté  du  culte  d'Atli.  Ilyg.  Pline  (II.  N.)  mentionne  la  Btatue  en 
bronze  de  cette  divinité,  faite  pur  Pyrrhos  an  temps  de  Périclès,  probable- 
ment vers  la  fin  de  la  peste  d'Athènes.  Rapprochement  d'autres  types  d'A- 
thena.  %  Inscriptions  des  îles  grecques  [A.  Thumb].  20  courtes  inscr.  de 

io  Théra.  Nouvelle  lecture  rectifiée  d'une  inscr.  d'Ios.  (Ross,  inscr.  Inéd. 
n»  93.)  13  inscr.  d'Amorgos,  dont  plusieurs  sont  en  vers.  N°  10,  Décret  dos 
Arcésinéens  en  faveur  d'Alexion.  N°  11,  Inscr.  très  mutilée  de  25  lignes  où 
est  mentionné  le  culte  rendu  à  Apollon  et  à  Artémis.  Plusieurs  de  ces 
inscr.  ont  été  découvertes  par  D.  Prasinos.  %  L'agalma  de  la  base  d'Ar- 
ts chermos  [B.  SauerJ.  (10  dessins.)  Étude  des  fragments  de  cette  base  en 
marbre.  Essai  de  restitution  de  la  statue,  en  bronze.  Critique  de  l'explica- 
tion proposée  par  Petersen.  fl  Hermès  <:admilos  [Conze]  (1  dessin).  Nouvel 
exemplaire  du  monument  figuré,  publié  dans  ces  «  Mittheilungen  »  en  1887, 
p.  202.  Description  du  groupe.  Rapprochements,  ^  Le  cours  souterrain  du 

20  Lycos,  à  Colossai  [G.  Weber]  (1  carte,  1  dessin).  Ce  cours  est  mentionné  par 
Hérodote  (VII,  30),  dont  l'assertion  n'a  jamais  été  bien  éclaircie.  Opinions 
de  Hamilton,  Arundell,  Stein,  Elysée  Reclus.  La  construction  du  chemin 
de  fer  de  Sarakoi  à  Dinaïr  a  permis  de  faire  la  lumière  sur  cette  question. 
Il  résulte  de  l'étude  des  lieux  ainsi  facilitée  qu'Hérodote  a  commis  une 

25  confusion  plutôt  qu'une  erreur.  Découverte  d'une  nécropole  à  Colossai. 
Dessin  d'une  pierre  tombale  portant  le  nom  de  Dioclès;  texte  d'une  inscr. 
funéraire  où  se  lisent  ceux  d'Aurelius  Marcus  Harpon  et  de  son  épouse  Au- 
rélia. H  Le  royaume  de  Pallas  [A.  Briickner]  (1  pi.;  3  dessins;  1  cari 
propos  du  cratère  p.  p.  Tsoundas  dans  i"E?r,|j..  àp-/.  1885,  pi..  11-12,  portant 

30  en  couleur  rouge  la  représentation  du  combat  de  Thésée  avec  le  Minolaure 
en  présence  des  4  rois  Orneus,  Pallas,  Nisos  et  Lycos.  Cratère  trouvé  dans 
l'Acropole  en  1882.  La  tradition  voulait  que  les  4  fils  de  Pandion  se  fussent. 
partagé  le  royaume  de  leur  père.  Pallas  avait  un  rôle  prépondérant  (So- 
phocle cité  par  Strabon,  IX,  392,  Nauck).  Légende  de  la  guerre  de  Tli 

35  contre  les  Pallantides  pour  la  possession  de  l'Attique.  Examen  des  témoi- 
gnages historiques  et  ôpigraphiques  au  point  de  vue  topographique.  Re- 
cherchés sur  l'emplacement  de  Pallène.  ^  Inscription  d'Apamée  Th.  Momm- 
sen].  Cette  inscr.  (gr.  et  lat.)  découverte  récemment  concerne  la  composi- 
tion de  l'année  asiatique,  qui  diffère  peu  de  l'année  julienne.  Concordance 

4°  de  ces  deux  calendriers.  On  ignore  où  se  plaçait  le  jour  bissextile  dans  l'a. 
asiatique.  11  est  probable  qu'il  était  le  30°  jour  du  7°  mois,  commençant  le 
23  mars,  fl  Supplément  aux  inscr.  rhodiennes  inédites  [S.  Selivai 
rections  et  additions  à  l'article  précédent  sur  les  inscr.  rhod.  f  (Au  sujet 
du  digamma  figuré  par  I)  <cf.  plus  haut,  page  315,  ligne  3'i.>  [J.  Wac- 

45  kernagelj.  Ce  signe  n'est  pas  un  digamma  placé  'levant  l8o|«veù;,  mol  qui, 
dans  Homère,  est  «  Indigammatique.  >  Il  faut  lire  ainsi  le  distique:  <râ|ia 

TOC'  'Iôx|A£veù;  mirfl*  h!vx  x).éoî  bVj.   ||  Ziw(ç)    oi  vtv   o<rrt;    Tîrt|iaîvoi,  ).Et(ô),-rj   Otîr,. 

•  i.e  ■•  rorinT-ubservatcire'' de  Bmyrne    E.  Seanto].  Description  de  celte 
construction  dont  jusqu'ici  l'explication  paraît  n'avoir  pas  été  satisfaisante. 
5€  On  a  cru  (JUS  C'était  une  vij.de  pour  surveiller  l'ennemi   eu   cas  de  gv 

L'auteur  «Toit  J   reconnaître  un  lieu  de  sacrifice.  «J  Sur  le  Persée  de  Myron 

M.  May.r .   Pline  (H.  N.)  :  "Myron   feclt...  et  Perseum  et'pristas."  On  .i 
considéré  cette  œuvre  comme  uu  groupe.  Le  fait  n'est  pas  établi.  1 
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additionnelle  u  l'article  publié  t.  XV,  p.  332  [  ].  A  propos  d'une  petite 
inscr.  de  Magnésie  sur  le  Méandre  republiée  d'après  une  nouvelle  copie 
faite  par  F.  Hiller  et  meilleure  que  la  copie  primitive  et  aussi  que  celle 
de  S.  Reinach  (Rev.  des  et.  gr.  III,  p.  3^2  .  «f  Bibliographie.  Mosaïque  dé- 
crite dans  ~S-zjl  Sptwpr»»-  î  Découvertes  :  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  5 
du  Pirée  ;  —  à  Mycènes  ;  —  à  Tirynthe  ;  —  à  Mideia  en  Argolide  :  —  à  Épi- 
daure;  —  à  Mégalopolis  (théâtre  ;  —  à  Lepreon  (Palseocastron  de  Strovitzi); 
—  en  Thessalie  (inscriptions  archaïques  et  autres):  —  à  Magnésie  sur  le 
Méandre    temple  d'Arléniis). 

f!  3.  Heft.  Inscription  de  Skaptoparène  'A.  E.  Contoléon\  Texte  épigra-  io 
phique  et  déchiffrement  d'une  inscr.  gr.-lat.  de  93  lignes,  trouvée  à  Djumaï- 
Bala  (Ano-Tsomayia)  en  Bulgarie.  Reproduction  d'après  la  copie  communi- 
quée par  K.  Kapélou  et  S.  Donos.  Section  A,  1er  reste  de  l'inscription 
latine  ;  B,  G,  D,  restes  de  trois  colonnes  de  texte  grec  ;  E,  2e  reste  dePinscr. 
lat.  Mêmes  textes  reconstitués.  ^Commentaire  sur  cette  inscr.  Th.  Momm-  15 
sen  .   Elle  mentionne  l'empereur  Gordien  auquel  une  requête  avait  été 
adressée  par  les  citoyens  de  Skaptoparène,  sur  une  simple  question  de  co- 
possession  des  eaux  thermales  de  la  localité.  Du  reste  la  forme  de  la  rédac- 
tion et  surtout  celle  de  la  publication  sont  plus  importantes  que  le  sujet 
du  document.  La  pièce  impériale  a  pour  souscription  :  Rescripsi,  avec  lé-  20 
galisation  de  la  chancellerie  ;  enfin  la  remise  aux  intéressés  a  lieu  par  la 
production  publique  de  la  décision  dans  le  vestibule  des  thermes  de  Tra- 
jan  à  Rome.  Cette  procédure  donnera  à  penser  et  à  écrire  aux  érudits 
juristes.  Autres  considérations  suggérées  par  ce  document.  «[  Inscription 
d'Apamée  Kibotos    Th.  Mommsen].  Deuxième  inscr.,  de  20  lignes,  relative  25 
au  calendrier  asiatique  (voir  ci-dessus).  %  Inscription  d'Ionie  [W.  Judeich  . 
27  inscr.  n°  4  jûiveÇ  pour  y.r;z:.  N°  17.  Inscr.  de  21  lignes  :  fragment  d'un 
traité  de  "Synoecisme"  ou  de  "Sympolitie"  entre  Téos  et  une  autre  cité. 
Grec  archaïque.  Données  nouvelles  contenues  dans  cette  inscr.  f  Encore 
Lamia  [M.  Mayer]  (2  pi.,  3  dessins).  Lécythe  portant  un  dessin  en  couleur  30 
noire  qui  représente  un  esclave  fustigé  par  un  satyre.  Rapprochements,  f 
Tête  d'athlète  de  Périnthe  [P.  Herrmann]  (2  pi.).  Acquisition  récente  du 
musée  de  sculpture  de  Dresde.  Toutes  les  parties  de  cette  tête  sont  rendues 
avec  une  grande  précision.  Rapprochements.  %  Le  temple  hypètre  (à  ciel 
ouvert)  [W.  Doerpfeld;.  La  question  de  savoir  si  les  temples  grecs  étaient  35 
éclairés  par  le  haut  a  été  fortement  controversée;  les  dernières  décou- 
vertes semblent  avoir  résolu  cette  question  en  faveur  de  l'existence  de  ces 
sortes  de  temples.  Historique  de  la  controverse.  En  général,  les  temples 
grecs  et  romains  n'étaient  pas  éclairés  et  ne  recevaient  de  lumière  que 
par  la  porte,  f  Inscriptions  de  Messène  A.  Wilhelm].  5  inscr.  copiées  dans  40 
le  petit  musée  Mavromati.  au  mont  Ithome.  N°  1,  inscr.  de  18  lignes,  de  la 
fin  du  4e  s.  ou  du  C  du  3e.  Décret  conférant  la  proxénie  et  "l'euvergésie"  à 
Menalque,  fils  d'Aristomenès.  N    î.  Inscr.  dont  il  reste  18  lignes.  Mention 
du  mois  Mvasr^p  nommé  par  Ilesychius  sans  désignation  de  lieu  et  donné 
ici  pour  la  i-  fois  comme  mois  messénien.  *  Inscriptions  funéraires  ar- 45 
chaïques  de  Rhodes   R.  Meister].  Revision  des  lectures  de  Selivanov  (voir 
ci-dessus).  «[  Inscription  ancienne  d'Antiphellos  en  Lycie  [A.  S.  Diamanta- 
ras  .  Inscr.  trouvée  sur  un  sarcophage.  %  Bibliographie,   f  Découvertes. 
Suite  des  explorations  entreprises  par  le  gouvernement  grec,  l'Ecole  an- 
glaise, la  Société  archéologique  d'Athènes  et  l'Ecole  française.  60 

ffi4.  Heft.  Lutrophore  figurée  en  rouge  [P.  Wolters]  (1  pi.;  9  dessins).  Dé- 
bris céramique  trouvé  à  Athènes  en  1890.  Description.  Deux  jeunes  filles 
auprès  d'un  tombeau  (?).  Rapprochement  détaillé  de  34  vases  portant  un 
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sujet  analogue.  ^  Inscriptions  de  l'île  de  Cos  |A.  E.  Condoléon  .  1.  Inscrir- 
tion  de  33  1.,  copiée  par  Jean  Callisperis.  «f  Règlement  rituel  [J.  Toppfer  . 
Explication  de  l'iriser.  n°  1  de  Condoléon.  Cette  inscr.  apporte  une  contri- 
bution importante  à  notre  connaissance  très  imparfaite  des  rites  dans  les 

5  îles,  notamment  à  Cos.  ^  Relief  d'Acarnanie  [P.  Wolters  (1  pi.).  Joueur  de 
lyre  ou  plutôt  lyrède.  Cette  œuvre  qui  date  probablement  du  5°  s.  av.  J.-C. 
1f  Inscription  de  la  Cyzicène  |J.  II.  Mordtmann].  Liste  de  noms  propres. 
^  Le  monument  de  Chérémon  à  Nysa.  IL  [E.  Hiller  de  Gaertringen].  Cor- 
rections au  1er  article  résultant  de  trois  nouveaux  estampages.  ^  Biblio- 

10  graphie.  1  Découvertes  :  Résultats  de  l'exploration  entreprise,  par  l'Institut 
archéol.  allemand,  sur  plusieurs  points  de  la  ville  d'Athènes.  ^  Actes  de 
l'Institut.  Ruelle. 

ITALIE 

15 

Rédacteur  général  :  Emile  Châtelain. 

Archivio  délia  R.  Società  Romana  di  Storia  patria.  Vol.  14  (1891). 
Fasc.  1-2  La  campagne  romaine  (suite).  [G.  Tomassetti].   Intéressants  dé- 

20  tails  sur  la  topographie  antique  et  les  récentes  découvertes,  par  ex.  sur  le 
tombeau  du  Quarto  Mancino  (cf.  Not.  d.  Scavi,  1888),  etc.  ^  [O.  T.].  Nécro- 
logie de  F.  Gregorovius.  ^f  Fasc.  3-i.  La  Vie  de  Nicolas  V  écrite  par  Gian- 
nozzo  Manetti  [J.  PagnottiJ.  Description  des  mss  qui  contiennent  cette 
œuvre;  comparaison  de  la  nouvelle  édition  en  préparation  avec  celle  de 

25  Muratori;  en  appendice,  catalogue  des  œuvres  publiées  et  inédites  de  Gian- 
nozzo  Manetti.  %  F.  Lùbker,  Lessico  ragionato  délia  antichità  classica,  trad. 
da  Carlo  Alberto  Mtjrero  [F.  P.].  Léon  Dorez. 

Bullettino  délia  Commisione  archeologica  comunale  di  Roma. 
Année  1891.  N°  1.  Trouvailles  de  monnaies  (pi.  1-2)  ^C.  Seraflni].  Exposé 

30  des  principales  découvertes  numismatiques  faites  à  Rome  pendant  ces  dix- 
huit  dernières  aimées.  Pauvreté  relative  des  collections  numismatiques  de 
Rome.  Description  des  pièces  les  plus  intéressantes.  ^  Mélanges  topogra- 
phiques (flg.)  [R.  Lanciani].  L'arc  «  di  Portogallo  ».  Renseignements  sur 
l'emplacement  et  le  sort  des  débris  de  l'arc  de  triomphe  du  Corso  attribué 

35  généralement  à  Verus  et  à  Marc  Aurèle.mais  qu'il  faut  restituer  à  Antonin 

le  Pieux.  —  Atelier  de  marbre  de  la  13e  région  découvert  le  15  novembre 

1889  près  du  nouveau   marché  communal  au  Testaccio.  Longue  énuméra- 

tion  de  découvertes  analogues,  à  Rome. 

%%  N°  2.  Découverte  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  d'un  môle  antique  pour 

40  le  débarquement  des  marbres  (pi.  3-4)  [MarchettiJ.  Description  très  détail- 
lée de  la  découverte  et  du  mode  de  construction  de  ce  môle  situé  en 
la  Via  di  Turdinona.  î  Découvertes  relatives  à  la  topographie  et  à  l'épigra- 
phie  urbaines  [Gatti].  Inscriptions  funéraires  parmi  lesquelles  celle  d'un 
ilrraclitus  originaire  de  Bargylia  en  Carie;  de  Claudius  Diadumenus  poète; 

45  linscr.  est  métrique;  divers  fragments  d'épitaphes. 

H1T  N°»  3-4.  La  série  des  curatores  italiens  des  voies  pendant  l'empire 
ICantarelliJ.  Étude  sur  les  curatores  et  leurs  attributions.  Liste  des  cura- 
tores  connus  d'après  l'ordre  chronologique  en  étudiant  chaque  voie  suivant 
l'ordre  alphabétique.  Textes  des  Inscriptions.  J  Mélanges  topographi 

do  (pi-  5-0,  iig.)  [R.  Lanciani  .  Longue  étude  d'où  il  résulte  que  la  villa  Pin- 

ciana  passades  Acilii,  qui  la  possédaient  pendant  les  premiers  slécli 
l'empire,  aux  l'incii.des  Pincii  aux  Anicii  Petroniiel  lut  toujours  prop 
privée  jusqu'aux  derniers  temps  de  l'empire.  ^  Fragment  d'ancien  calen- 
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drier  [G.  Gatti].  Fragment  d'un  calendrier  antérieur  à  l'an  735  de  Rome, 
donnant  les  journées  des  11-13  octobre.  C'est  un  des  plus  vieux  de  la  série. 
î  Notes  épigraphiques  [G.  Gatti].  1°  Fragment  des  statuts  de  la  corporation 
des  eborarii  et  citriarii,  ou  ouvriers  fabriquant  les  meubles  de  luxe  en 
ivoire  ou  en  cèdre.  2°  Elogium  de  Duilius.  Fragment  trouvé  au  Forum  5 
d'Auguste  où  Duilius  avait  sa  statue  et  son  elogium,  indépendamment  de 
l'inscription  bien  connue  relative  à  sa  victoire  navale.  3°  Elogium  de  C.  Ma- 
rius;  fragment  que  l'on  peut  compléter  à  l'aide  d'un  autre  exemplaire 
trouvé  sur  le  forum  d'Arezzo.  4°  Inscription  métrique  d'un  dieu  Terme. 
fl  Découverte  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  [L.  Visconti].  Fragment  io 
de  statue  décorative.  Masque  bachique  de  femme,  en  terre  cuite,  d'un  beau 
style.  Tète  de  Silène  d'un  beau  style;  lampes,  vases,  etc. 

ffi  Nos  5-6.  De  la  regio  Padana  mentionnée  sur  une  inscription  du  musée 
de  Ferrare  [De  Vit].  C'est  une  inscription  funéraire  érigée  à  sa  femme  par 
Herma  Augustorum  verna,  dispensator  regionis  Padanae.  Elle  est  du  temps  15 
de  Marc  Aurèle  et  Verus  ou  de  Marc  Aurèle  et  L.  Commode.  V.  pense  que 
la  regio  Padana  connue  par  cette  seule  inscription  était  comprise  entre  les 
deux  plus  grands  bras  du  Pô,  celui  de   Primaro  et  celui  de  Volano.  *[  La 
Sixmxri  trûvo&»;  et  la  curia  athletarura  près  Saint-Pierre  aux  liens  (pi.  7, 
fig.)    Serafino  Ricci].  Ce  synode  athlétique  grec,  connu  par  des  inscrip-  20 
tions,  est  ainsi  désigné:  Suvo&x,  Ëutmxr|  t«v  mp\  im  'HpcmXia  :x'sn-w  hsovt- 
xwv  n-zzïx-iv.-M-t.  Il  était  installé  dans  la  3e  région,  près  des  thermes  de  Ti- 
tus; il  changea  de  nom  et  de  caractère,  jusqu'au  quatrième  siècle,  mais 
garda  la  même  résidence.  R.  étudie  son  développement  et  son  histoire  et 
mentionne  une  longue  série  d'oeuvres  d'art  qui  doivent  provenir  de  sa  eu-  25 
rie.  ^  Mélanges  topographiques  (fig.)   R.  Lanciani].   La  domus  Corniticiae. 
Cette  maison  était  située  le  long  de  la  nouvelle  route  de  la  porte  Saint- 
Paul,  entre  Sainte-Balbine  et  Saint-Saba,  près  duquadrivium  que  la  nou- 
velle route  forme  avec  les  rues  de  S.  Saba  et  de  S.  Prisca.  Le  fragment  du 
plan  de  Rome  sur  lequel  on  lit  Cornificia  n'a  rien  de  commun  avec  cette  30 
maison.  —  Le  Vicus  Alexandri  était  un  village  ou  faubourg  de  quelques 
centaines  de  maisons,  au  milieu  duquel  passait  la  Via  Ostiensis;  à  droite 
les  maisons  s'élevaient  en  amphithéâtre  sur  la  riante  colline  de  Pontefratto: 
à  gauche,  entre  la  voie  et  le  Tibre,  étaient  des  magasins  et  les  habitations 
des  portefaix  du  port.  —  Découverte  d'une  villa  au  quatrième  mille  de  la  35 
Via  Ostiensis,  du  côté  de  la  voie  opposé  au  Tibre,  en  face  le  pont  nouveau 
en  construction.  —  Le  portique  Eventus  Boni  au  Champ  de  Mars.  La  dé- 
couverte dans  le  Vicolo  del  Melone  d'un  immense  chapiteau,  rapprochée 
de  découvertes  précédentes  analogues,  fait  supposer  à  L.  que  là  était  le 
porticus  Eventus  Boni  dont  parle  Ammien  Marcellin  <39,  6,  17>.  La  villa  40 
suburbaine  de  Phaon.  Les  indications  de  Suétone  permettent  d'identifier 
avec  certitude  des  ruines  situées  à  6  milles  de  la  porta  Collina,  avec  cette 
villa.  Cette  identification  vient  d'être  confirmée  par  la  découverte  de  l'urne 
funéraire  de  Claudia  Ecloge,  la  nourrice  de  Néron  qui,  avec  Alexandria  et 
Acte  recueillit  les  cendres  de  Néron.  %  Un  poignard   antique  récemment  45 
découvert  (pi.  8)   CastellanL.  C.  pense  que  c'est  un  couteau  de  chasse.  H 
Découverte  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  (pi.  8)  [L.  Visconti].  Torse 
sans  tète  de  la  déesse  Hygie.  Grand  sarcophage  à  faucille;  les  deux  dé- 
funts, le  mari  et  la  femme, sont  représentés  dans  un  médaillon  au-dessous 
duquel  est  une  scène  pastorale.  A  chaque  extrémité  du  sarcophage  un  per-  60 
sonnage,  un  philosophe  et  une  femme  drapée,  de  style  grec.  Les  figures  des 
défunts,  non  dégrossies  pour  qu'on  puisse  leur  donner,  après  l'achat,  la 
ressemblance  des  défunts,  sont  restées  inachevées. 
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1H  N01  7,  s.  '.t.  sur  une  tablette  on  bronze  avec  inscription  votive  au  Gé- 
nie d'Orange  [pi.  '.»  [E.  Gaetani  LovatcllL.  v.  p.  haut 221,  ::<;.  %  Quelques 
observations  sur  les  obélisque-s  de  Rome  [MarucchP.  Interprétation  des 
inscriptions  hiérogliphiques  des  obélisques  transportés  à  Rome.  %  Décou- 

5  vertes  relatives  à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  (pi.  10  n°  : 
Gatti].  Inscription  d'une  statue  érigée  à  un  athlète  vainqueur  au  pugilat  ; 
cette  statue  provient  sans  doute  du  Synode  des  athlètes,  près  les  thermes 
de  Titus.  Autels  élevés  à  Apollon,  à  Junon  et  à  Hercule,  à  Silvain  par  des 
soldats  qui  avaient  obtenu  de  l'avancement  ou  leur  congé.  Via  del  Melone 

10  inscription  avec  le  nom  nouveau  Ferundus.  Êpitaphe  de  Primus,  vestia- 
rius  tenuarius  de  vico  Tusco.  Épitaphes  diverses.  Inscriptions  de  conduits 
en  plomb,  brique,  menus  objets.  If  Découvertes  d'objets  d'art  et  d'antiquités 
figurées  (pi.  10,  n°  2,  3)  [C.  L.  V.].  Bas-relief  mithriaque.  Deux  torses  ayant 
sans  doute  appartenu  à  des  Mercure.  Tête  colossale  d'impératrice,  peut- 

15  être  Plotine.  Deux  beaux  sarcophages  à  faucilles  avec  portraits  du  défunt 
et  inscriptions. 

1Î  Nos  10,  11,  12.  Une  conversation  sacrée  sur  un  bas  relief  (pi.  11)  [T. 
Schreiber].  Ce  bas  relief  rappelle  les  tableaux  de  la  Renaissance  auxquels 
on  donne  le  nom  de  conversation  sacrée.  On  y  voit  Apollon,  Diane  ou  La- 

20  tone  très  mutilés.  Il  est  difficile  de  conjecturer  le  sujet  ;  en  tout  cas  il  est 
bien  de  l'école  d'Alexandrie  et  inspiré  par  les  mêmes  sources  auxquelles 
puisaient  les  poètes  de  la  cour  des  Ptolémée.  1  Mélanges  topographiques 
(pi.  12-13)  [R.  Lancianii.  Mauvais  dessin  d'un  édifice  découvert  en  1619 
dans  le  quartier  de  Panisperna.  L.  précise  la  situation  de  cet  édifice  et  y 

25  reconnaît  le  laraire  d'une  des  maisons  du  vicus  Patritius  dont  le  fondateur 
ou  propriétaire  était  prêtre  du  collège  des  Luperci.  —  Le  soi-disant  palais 
de  Dèce  sur  le  Viminale.  C'est  une  rotonde,  découverte  puis  enfouie  par 
Bartoli  dans  la  Via  Balbo,  et  remise  au  jour  par  Lanciani.  Elle  avait  été 
construite  pour  recevoir  les  statues  de  Ménandre  et  de  Posidippe  qu'on  y 

30  a  trouvées  dans  les  premières  fouilles.  —  Un  negotiator  celeberrimus  sua- 
riae  et  pecuariae  :  êpitaphe  de  ce  personnage.  —  Découvertes  à  Fidène  : 
Inscription  donnant  la  tribu  Fabia  comme  celle  des  habitants  de  Fidène. 
Inscriptions  diverses. —  Le  seizième  mille  de  la  voie  appienne.  Il  est  encore 
en  place,   quoique  renversé,    près  de  la  porte  d'Aricia  vers  Albano.  f 

35  Fragments  épigraphiques  des  édits  des  préfets  du  quatrième  siècle  [Gatti]. 
Textes  des  fragments  anciennement  et  récemment  trouvés,  f  Observations 
sur  les  fragments  précédents  [Huelsenj.  Observations  sur  ces  édits  rela- 
tives à  la  prescription,  à  la  liste  des  noms,  aux  lieux  mentionnés.  ^  Cata- 
logue des  objets  d'art  antiques  découverts  par  les  soins  de  la  Commission 

M  archéologique  communale  du  1er  janvier  au  31  décembre  18'Jl  et  corn 
au  Capitole  ou  dans  les  magasins  de  la  Commission.   I"  Peinture.   I  n". 
2°  Sculpture  :  a)  Statues  et  torses,  4  nos;  6)  Tètes  et  bustes,  2  n°».  c   Bas- 
reliefs  ou  fragments  :  4  n«*.  d)  Urnes  et  sarcophages,   1  w.  3°  Métaux  : 
a)  argent,  '2  n".  b)  Bronze  :  6  n0».  c)  Monnaies  :  58.  </)  Fer  :  2  n°».   , 

45  cuite,  9  nos.  6)  Verre,  4  n»*.  6°  a)  Fragments  d'architecture,  t;  n°».   I 
criptions  :  1  entière,  'J  presque  entières,  21  fragments.  6°  État  d 
de  mobilier  et  ustensiles.  \  Actes  de  la  commission  et  dons  reçus. 

Henry  Thi:di:n.\ t. 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  L'Ecole  Iran; 

60  Rome,   11*  année,  fasc.   1-2,  avril  18VH.   Notes  sur  quelques    monum 
byzantins  de  L'Italie  méridionale  |ch.  Diehl  .  2.  i.es  grottes  érémitiqui 
les  chapelles  souterraines  de  La  région  de  Tarante.  11  y  a  lieu  de  distin- 
guer :  1°  les  «  taures»  proprement  dites,  groupes  de  cellules    Lui; 
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les  rochers,  abritant  généralement  un  religieux  seulement,  et  ayant  pour 
centre  une  chapelle  décorée  d.e  peintures;  telles  sont  les  cryptes  de  Brin- 
disi,  les  grottes  taillées  dans  les  «gravine  »  de  la  région  de  Tarente,  en  un 
mot  tous  les  établissements  fondés  dans  une  solitude  montagneuse.  —  2° 
Des  établissements  en  rase  campagne,  construits  dans  ces  «  cryptes*  pro-  5 
fondes,  qui  apparaissent  à  peine  à  la  surface  du  sol,  et  qui  s'étendent  en 
longs  rameaux  dans  le  sous-sol  rocheux;  les  solitaires  étaient  ici  réunis 
dans  une  habitation  commune,  attenant  à  la  chapelle.  Cette  différence  de 
disposition  tient  à  la  nature  du  sol;  la  laure  ne  peut  être  creusée  que  dans 
les  pays  montagneux;  dans  les  pays  de  plaine,  au  contraire,  c'est  le  sous-  10 
sol  qu'on  a  creusé.  L'auteur  examine  ensuite  les  peintures  qui  se  trouvent 
dans  les  deux  sortes  de  cellules,  et  il  soutient,  contre  Lenormant,  qu'il 
n'est  pas  toujours  vrai  qu'une  peinture  avec  une  inscription  grecque  soit 
antérieure  au  13»  s.  ;  jusqu'au  15«  s.,  on  trouve  des  inscriptions  grecques. 
Importance  de  ces  peintures  pour  l'histoire  de  l'art  et  aussi  pour  l'histoire  15 
de  l'hellénisme  en  Italie.  T  Marques  de  vases  grecs  et  romains  trouvés  à 
Carthage,  1888-1890  [A.  L.  Delattre ].  103  numéros,  plus  5  inscriptions  sur 
pierres  dures.  ^  Trois  inscriptions  de  Thabraca  (Tabarka,  Tunisie)  [J.  Tou- 
lain].  La  première  est  une  dédicace  à  Pluton  Variccala  que  l'auteur  ex- 
plique Pluton  Frugifer,  Variccala  ==  Baric-gal;  la  seconde  nous  apprend  -0 
que  Thabraca  a  été  érigée  sous  l'empire  en  colonie  romaine;  la  troisième 
est  l'épithaphe  de  P.  Trophimianus,  esclave  qui  appartenait  à  la  familia 
impériale  et  qui  était  Aug.  dispensatoris  arcae  vicarius.  «f  Une  anthologie 
latine  du  15e  siècle  [G.  Lafaye].  C'est  un  ms.  de  la  bibliothèque  municipale 
de  Lyon;  il  contient,  à  côté  de  lettres  et  opuscule»  tirés  de   Pétrarque,  25 
Pogge,  Colucio  Salutati,  Léonard  d'Arezzo,  etc.,  quelques  fragments  antiques 
dont  L.  donne  la  collation  :  Ciceron,  de  officiis;  Poetae  latini  minores; 
poésies  latines  du  Moyen-Age;  les  Merveilles  du  monde.  ^  Inscriptions 
inédites  de  la  Corse  [Etienne  Michon\  L'auteur  a  visité  toute  la  Corse  en 
détail,  il  a  fait  des  fouilles  à  Aléria;  le  butin  qu'il  a  trouvé,  il  le  déclare  30 
lui-même,  est  des  plus  maigres,  et  ne  peut  servir  qu'à  confirmer  le  juge- 
ment porté  par  Mommsen  sur  la  Corse,  dans  le  Corpus.  «[  Trois  albums  de 
dessins  de  fra  Giocondo  [H.  de  Geymuller\  Ces  trois  albums  font  partie  de 
la  collection  H.  Destailleur;  ils  contiennent  des  dessins  des  monuments 
antiques  de  Rome,  Naples  et  autres  villes  de  l'Italie;  parmi  les  plus  inté-  35 
ressants  de  ces  dessins  il  faut  compter  ceux  qui  représentent  les  Jardins 
de  Salluste.  L'album  A  semble  contenir  les  observations  et  les   minutes 
relatives  à  une  partie  des  études  de  fra  Giocondo;  le  vol.  B  doit  être  le 
sommaire  de  tous  les  éléments  d'architecture  dont  G.  croyait  avoir  à  se 
servir;  le  vol.  C  semble  avoir  été  fait  sur  la  demande  d'un  de  ses  amis  ou  40 
clients,  ou  bien  avec  l'intention  d'en  faire  hommage  ou  de  le  vendre  à  un 
de  ses  confrères,  peut-être,  par  exemple,  à  Raphaël,  f  Quatre  dessins  iné- 
dits de  la  collection  Destailleur  relatifs  aux  ruines  de  Rome  [R.  Lanciani]. 
Après  avoir  émis  quelques  doutes  sur  l'attribution  des  dessins  à  fra  Gio- 
condo, l'auteur  examine  quatre  dessins  relatifs  à  la  basilique  de  Constan-  45 
tin.  au  temple  de  Vénus  à  Rome,  aux  Jardins  de  Salluste,  enfin  au   plan 
d'une  villa  romaine,  que  L.  place  près  des  Settebassi,  à  côté  de  l'osteria  dei 
Curato.  «f  L'Afrique  romaine.  Fouilles  de  S.  Gsell  à  Tipasa.  La  basilique  de 
St0  Salsa.  Fouilles  du  capitaine  Dautheville  à  Tabarca  ;j.  ToutainJ.  Des 
inscriptions  et  divers  objets.  %  Stéphane  Gsell,  Fouilles  dans  la  Nécropole  50 
de  Vulci  exécutées  et  publiées  aux  frais   du  prince  Torlonia;  —  Gaston 
Boissier,  La  Fin  du  Paganisme;  —  Franz  Ehrlb,  Hisloria  bibliothecae  roma- 
norum  Pontificum  [Léon  Dorez].  Éloges.  Ç  Rod.  Lanciani,  VltineraHo  diL'in- 
r.  de  poilol.  —  Revue  des  Revues  de  18V l.  AVI.   _  gj 
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siedcln  c  iordinc  di  Bcnedetto  canonico  [  J.  Important  pour  l'étude  de  la  topo- 
graphie de  l'ancienne  Rome.  ^  Fasc.  3.  Juin.  Une  nouvelle  inscription  de 
Troesmis(Iglitza)  [J.  Toutain].  Cette  ins.  a  été  rédigée  entre  le  mois  de  mai 
337  et  le  mois  d'avril  340,  sous  le  règne  des  trois  fils  de  Constantin,   men- 

[5  tionnés  dans  ce  texte  comme  Césars  et  Augustes;  elle  se  rapporte  à  des 
ouvrages  militaires  élevés  pour  la  défense  du  Bas -Danube.  %  Afrique 
romaine.  Notes  sur  les  poteries  communes  d'Afrique  [J.  Toutain].  D'une 
façon  générale,  on  peut  fixer  quatre  types  pour  ces  poteries  :  1.  L'amphore, 
dont  le  cadus  se  rapproche  beaucoup,  est  caractérisée  par  une  panse  cylin- 

10  drique  à  base  pointue  :  col  large  ou  nul,  orifice  large,  avec  ou  sans  anses. 
2.  Le  gutturnium  se  reconnaît  à  sa  panse  allongée,  à  sa  base  plane,  au 
profil  concave  de  son  col,  à  son  anse  développée,  à  son  orifice  en  forme  de 
trèfle.  L'urne  cinéraire  s'en  rapproche.  3.  Les  vases  à  panse  ovoïde,  à  base 
plane,  à  col  court  et  large,  se  rattachent  au  type  lagena,  diota.  4.  L'olla  se 

15  distingue  par  son  large  orifice  et  les  dimensions  très  restreintes  de  ses 
deux  anses;  le  plus  souvent  elle  n'a  pas  de  col.  1f  Deux  inscriptions  mili- 
taires d'Afrique  [R.  Gagnât].  1.  Une  insc.  qui  doit  être  de  l'an  198;  elle 
donne  une  liste  de  soldats  de  la  legio  tertia  Aug.  ;  ils  sont  tous  nés  en 
Afrique;  le  recrutement  est  à  cette  époque  provincial,  comme  l'avait  déjà 

20  expliqué  Mommsen.  2.  Insc.  mentionnant  l'envoi  de  Lusitaniens  à  une 
légion  qui  ne  peut  être  que  la  Septima  Gemina.  %  Quelques  marques  do- 
liaires  trouvées  à  Carthage  en  1891  [A.  L.  Delattre].  10  insc.  ï  Afrique 
Romaine.  Chronique.  f  Wolfgang  Hklbig,  Fùhrer  dwch  offenlliche  Samm- 
lungen  klassischer  Alterthiimer  in  Rom,  t.  1.  [A.  Gcffroy].  Important.  ^  Arc/tivio 

26  storico  deW  arte,  diretto  da  Domenico  Gnoli  [A.  G.].  Bon.  %  E.  Caetani  Lo- 
VATELLI,  Miscellanea  archeologica  [A.  G.].  Éloges.  ^  Jos.  WlLPERT,  Die  Kata- 
kombengemalde  und  iltre  alten  Copien  [Louis  Guérard].  Éloges  ^  Fasc.  î-5. 
Décembre.  Le  manuscrit  de  Lyon  n°  C  [Fr.  Novati  et  G.  Lafayej.  Complé- 
ment à  l'article  publié  par  Lafaye,  fasc.  1  :  table  exacte  de  toutes  les  pièces 

30  que  le  ms.  renferme;  les  auteurs  publient  de  plus  in  extenso  les  plus 
remarquables  parmi  celles  de  ces  pièces  qui  ne  se  rencontrent  pas  ailleurs, 
ou  qui,  bien  que  conservées  dans  d'autres  mss,  étaient  restées  inédites 
jusqu'à  ce  jour;  elles  concernent  presque  toutes  les  humanistes  de  la  Re- 
naissance. %  Épigraphie  africaine  [J.   Toutain].    1.   Inscriptions    inédites 

35  d'Afrique.  29  nos.  2.  Histoire  d'une  inscription  d'Aumale.  Les  insc.  C.  I.  L. 
8,  9170  et  9159  n'en  font  qu'une;  c'est  Pépitaphe  eu  7  vers  hexamètres,  avec 
acrostiche,  de  Vitalis  (Aelius).  ^  Note  sur  les  mss  du  Diarium  ltalicum  de 
Montfaucon  [II.  Omont].  Récit  du  voyage  de  M.  en  Italie  et  publication  de 
quelques  pièces  inédites.  ^  Note  sur  l'île  de  la  Galite,  Tunisie  [J.  Toutain], 

40  L'auteur  a  exploré  quelques  tombes  qui   portent  toutes  la  marque  d'une 
origine  phénicienne.  ^   Recherches   et  documents  sur  la  Bibliothèque  du 
cardinal  Sirleto  [Léon  Dorez].  1.  Le  testament  de  Sirleto,  mort  le  7oct. 
2.  Mise  en    vente  de  la  bibliothèque.  Les  négociations  avec  Philippe  11, 
pour  l'achat  de  la  bibliothèque,  ayant  échoué,  un  la  met  en   vente.    L'au- 

45  teur  a  trouve,  dans  le  Vaticanus  6163,  fol.  1-256,  le  catalogue  qui  fut  dressé 
pour  cette  vente;  D.  donne  la  description  dis  mss  latins.  \  Théâtre  et 
Forum  d'Ostie  [Pierre  André].  Le  théâtre  présente  quelques  dispositions 
particulières*  entre  autres  un  couloir  central  d'accès  à  l'orchestre,  généra- 
lement il  n'y  a  que  deux  accès  situés  le   long  de  la   scène.   Au  nord   du 

60  Forum,  il  devait  y  avoir  un  port:  le  Tibre  s*est  aujourd'hui  écarté  Si  fait 
un  coude  vers  le  Nord.  \  Chronique  de  l'Afrique  Romaine  par  J.  Toutain. 
^  Albert  Maiuin,  Jfao-timiU*  de  mss.  grtc*  d'Espagne,  gravés  d'après  les 
photographies  de  Ch.  Graux,  avec  transcriptions  et  notices  [    ].  Éloges.  1 
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G.  Cozza-Luzi.  La  Cronaea  Siculo-Savacena  di  Cambridge,  con  doppio  testo 
greco  scoperto  in  codici  contemporanei  délie  biblioteche  Vaticana  e  Pari- 
gina,  con  acconipagnamento  del  testo  arabico  pel  R.  Lagumina  L.  D  .  Im- 
portant. \  Edouard  CUQ,  Les  Institutions  juridiques  des  Romains  envisagées 
dans  leur  rapport  avec  l'état  social  et  avec  les  progrès  de  la  jurisprudence.  5 
Préface  par  J.  E.  Labbé.  I"5  partie,  l'ancien  Droit  Paul  Fournies.  Grands 
éloges.  Albert  Martin. 

Notizie  degli  scavi  di  Antichità,  communicate  alla  R.  Accademia  dei 
Liucei    1886).  Janvier  rt  Civiiale  Alpino  (Vénétie)  :  inscription  à  Jupiter  Ju- 
rarius  (cf.  G.  I.  L.  VI,  379.)  î  Sarzana  (Etrurie)  :  inscr.  relative  à  la  gens  io 
Tettia.  «[  Monte  san  Pietro  (Pérouse)  :  inscr.  avec  le  cognomen,  assez  rare, 
Dento.  ï  Orvieto  :  tombes;  fragments  d'inscr.   étrusques.  ri    Rome  :  mo- 
saïque représentant  des  jeux  de  gladiateurs,  liste  de  missi  honesta  mis- 
sione  R.  LancianF.  «[  Civita  Lavinia  :  fragm.  d'inscr.  grecque.  \  Sardaigne  : 
fouilles  dans  la  nécropole  antique  de  Tharros.  ffi  Fév.  Forli  :  antiquités,  15 
surtout   des  vases.  f  San  Ginesio  (Picenum)  :  curieux  bronzes  [pL  I].  ï 
Rome  :  inscr.  relative  aux  équités  singulares  ;  inscriptions  de  la  voie  No- 
mentane,  etc.    R.   Laribiani].  %  Ostie  :  quatre  piédestaux  avec  inscr.  f 
Reggio  de  Calabre  :  notes  archéologiques.  ^  Mars.  Bologne  :  rapport  sur 
les  fouilles  [Gozzadinf.  \  Forli  :  découverte  des  4  premières  lignes  de  20 
l'inscr.  publiée  dans  le  C.  I.  L.  VI,  20206.  \  Ostie  :  inscr.  importante  pour 
le  théâtre  Xanciani].  \  Ganosa  :  objets  antiques.  «■  Ruvo  (Apulie)  :  poteries 
intéressantes,  f  Gioia  del  Colle  :  poteries.  %  Tarente  :  monnaies  d'argent 
de  la  un  de  la  republ.  et  du  commencement  de  l'Empire.  ■[  Sardaigne  : 
cippes  de  Cagliari.  %%  Avril.  Concordia  :  inscr.  votive  à  Trebellenus  Rufus  25 
(cf.  Tac.  Ann.  2,  67  et  3.  38).  ^  Vendoio  (Udine)  :  inscr.   impériales  ;  note 
sur  le  mille  romain  [BertolinF.  *i  Ameglia  :  tombes  et  objets  funéraires. 
\  Orvieto  :  suite  des  fouilles;  inscr.  étrusques  [R..  MancinF.  ■[  Rome  :  ins- 
criptions de  la  voie  Nomentane  [Lanciani].  *  Pouzzoles  :  inscr.  lat.  et  gr. 
ï  Pompei  :  monnaies  impériales  d'argent.  %  Reggio  de  Calabre  :  inscr.  con-  30 
tenant  le  nom  d'Hyginus,  nouveau  pour  ce  pays.  \%  Mai.  Bisenzio  ;Etrurie): 
rapport  sur  les  fouilles,  vases  peints,  quelques-uns  avec  inscr.,  en  parti- 
culier une  kylix  avec  cette  signature  :  'HsaoyÉvs;  toofaev.  Fouilles  à  Tosca- 
nella  ;   vase  avec  inscr.  étrusque.  ï  Rome  :  fragment  de  l'epilaphe  d'un 
eques  singularis;  inscr.  diverses  parmi  lesquelles,  de  la  via  Portuensis,  33 
une  inscr.  grecque  avec  couronne  agonistique.  ré  Ostie  :  plan  des  fouilles; 
le  palais  fut  peut-être  celui  de  L.  Apuleius  Marcellus;  le  mithraeum  est 
un  des  mieux  conservés  et  des  plus  importants  qui  existent  Xanciani].  ï 
Pompei  :  plan  des  fouilles  ^A.  Sogliano  .  *  Strongoli  :  fouilles  sur  l'empla- 
cement de  l'antique  Petelia;  inscr.  funér.  «ft  Juin.  Bisenzio  :  suite  des  4q 
fouilles;  surtout  des  poteries  [pi.  2  et  3].  •[  Sainte- Marie  des  Anges,  près 
Assise  :  pierres  tombales;  il  devait  passer  là  une  voie  antique,  fâ  Juillet, 
ne  :  fouilles  à  la  cathédrale;  inscr.  retrouvées  dans  le  lit  de  l'Adige.  f 
Fiesole,  près  du  théâtre  :  amphore  avec  cette  inscr.  L.  Opdinio,  Q.  Ftabio] 
lf[axumo]  co  n>  ulibus  .   Gamurrini].  f  Fouilles  à  Perouse.  Ç  Voie  Flami-  45 
nienne  :  inscr.  relative  a  M.  Julius  Philippus,  Philippe  l'Arabe  (244-249), 
rappelant  que  le  pays  fut  délivre  en  2 ici,  par  quelques  soldats  de  la  flotte 
de  Ravenne,  des  brigands  qui  l'infestaient  (auj.  au  musée  de  Pesaro).  J 
Terni  :  fragm.  d'une  inscr.  funéraire  métrique.  *  Rome  :  fragment  de  later- 
cule  militaire.  \  Reggio  de  Calabre  :  important  fragment  de  décoration  50 
architectonique  (gravure);  fragment  de  vase   très  archaïque  avec  inscr. 
[Barnabei].  \%  Août.  Terni  :  fouilles  dans  la  nécropole;  objets  divers.  \ 
Rome  :  inscr.  grecques  et  latines,  parmi  lesquelles  une  dont  il  faut  rap- 
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procher  C.  I.  L.  VI.  1267  a,  b,  et  où  on  remarque  la  formule  in  publicum 
redegerunt,  au  lieu  de  restituerunt.  %  Tivoli  :  deux  belles  inscr.  %  Tarente  : 
découvertes  importantes  pour  la  numismatique  régionale.  ^  Septembre. 
Orvieto  :  deux  inscr.  funéraires  étrusques,  f  Bisenzio  :  objets  divers,  sur- 

5  tout  des  vases,  f  Pérouse  :  bronze  du  jeu  du  cottabos;  longue  disserta- 
tion sur  ce  jeu  [Barnabei].  %  Spolètc  :  maison  romaine  du  premier  siècle 
de  l'Empire.  %  S.  Maria  <li  Capua  Vetere  :  beau  cratère  de  Noie  représen- 
tant un  sacrifice,  avec  inscr.  1f  Pompei  :  découverte  probable  d'une  via 
publica  bordée  de  monuments  funéraires;   important  fragment  de   pro- 

îo  gramme  de  combats  de  gladiateurs  [A.  Soglianol.  f  Sélinonte  :  inscr. 
grecque  où  se  trouve  le  nom  'Api<jTooâ[xo<î  'Aptoréoç,  ce  dernier  inconnu  jus- 
qu'ici comme  nom  d'homme,  ^f  Octobre.  Bologne  :  fouilles  dans  la  nécro- 
pole. ^  Fouilles  à  Forli.  ^  Chiusi  :  magnifique  sarcophage  étrusque  de  terre 
cuite  polychrome  avec  inscr.  [L.  Milani].  fl  Todi  :  riche  tombeau  dans  la 

15  nécropole;  assiettes  avec  inscr.  étrusques,  etc.  %  Rome  :  quatre  inscr.  en 
cursive  (facsim.);  inscr.  du  temps  de  Constans,  avec  le  nom  de  L.  Aurelius 
Avianus  Symmachus,  préfet  urbain  en  364;  sur  la  via  Salaria,  vaste  tom- 
beau; 500  inscr.  de  la  fin  de  la  république  ou  du  commencement  de  l'Em- 
pire; sur  la  voie  Tiburtine,  fragm.  d'une  table  des  actes  arvales  de  14U,  où 

20  se  remarque  la  mention  des  consuls  Gn.  Cornélius  Proculus  et  D.  Juniui 
(Carus?),  suffecti  du  mois  de  mai  de  ladite  année  et  tout  à  fait  inconnus 
jusqu'ici.  Hf  Novembre.  Voie  Flaminienne  :  découvertes,  f  Rome  :  maison 
antique  sur  le  mont  Gaelius;  fragment  d'une  table  des  actes  Ar- 
vales, etc.  f  Découvertes  à  Sulmone.  f  S.  Nicola  Manfredi  :  sur  un  cippe 

25  de  travertin,  on  lit  ces  mots  :  Junoni  Veridicae,  inexactement  publiés 
dans  G.  I.  L.  IX,  2110.  ^%  Décembre.  Bologne  :  découverte  de  divers 
objets  de  bronze,  %  Pérouse  :  inscr.  d'urnes  étrusques.  %  Rome  :  frag- 
ment d'une  inscription  qui  rentre  dans  le  groupe  de  celles  qui  furent  dédiées 
sur  le  Capitule  par  les  envoyés  de  divers  peuples  d'Asie,  après  la  guerre  de 

30  Mithridate  [G.  Gatti].  ^  Messine  :  Sarcophages  avec  courtes  inscr.  grec- 
ques. %  Tripi  :  inscr.  intéressante.  \  Ruines  du  mur  antique  d'Ortygie. 
HT  1887.  Janvier.  Bologne  :  tombe  archaïque  de  la  nécropole  Felsinienne.  \ 
Forli  :  bronzes  antiques  [pi.  1].  f  Rome  :  tuyaux  de  plomb  avec  inscr.; 
fragm.  d'une  dédicace  faite  par  un  certain  roi  Ariobarzane  (Cappadoce) 

35  après  la  guerre  de  Mithridate  ;  important  fragm.  d'une  lex  collegii  î  Sur  la 
Via  Portuensis,  restes  d'un  portique  et  inscr.  probablement  relative 
monument  (commencement  de  l'Empire);  inscr.  relative  à  Flavius  Runio- 
ridus,  consul  en  403.  Sur  la  via  Salaria,  nouveaux  monuments  ôpigraphi- 
ques  à  ajouter  à  l'article  ci-dessus  <pl.h.,  1.  17>.  ^  Neini  :  fouilles  autemplfl 

40  de  Diane   1886-87)  ;  inscr.  archaïque  :  Diana  M.  Livio  M.  1.  praitor.  dédit.  \ 
Tivoli  :  inscr.  découvertes  au  temple  d'Hercule  vainqueur;  l'une  d'ell< 
relative  à  M.  Tullius  Blaesus  que  l'on  connaissait  déjà  par  une  autre  inscr 
(Henzen 6498)  ;  autre  inscr.  relative  au  fils  de  ce  personnage  ;  à  noter,  dam 
ces  inscr.,  deux  formes  du  nom  de  sa  sœur  :  Bérénice  et  Beronice    i 

45  Vit,  Onomast.)  ;  autre  inscr.,  très  analogue  a  celle  d'Henzen  6  ernanl 

le  consul  P.  Mummius   Sisenna   Rutilianus   (date  incertaine);  quatri 
i.iscr.,  relative  au  mime  de  L.  Veius,  Agrippus  surnommé  Memphiu: 
Capitolinns,  c.  8)  [G.  Gatti].  If  Pompei  :  affiche  de  jeux  ;  avis  au  ]• 
d'un  cheval  échappé;    affiche   électorale;   inscr.  mentionnant   un   bail 

50  Agrippae.  Ht  Février.  VlntimiUe  et  Este  :  inscr.  funér.  * 

sarcophages,  etc.  %  Orvieto  :  fouilles  dans  l;i  nécropole  de  Bolsène  :  \ 

f  Antemnae  :  plan;  résumé  de  l'histoire  de  cette  ville;  deux  inscr.  dont 

l'une  mentionne  un  soldat  de  la  neuvième  cohorte,  f  Rome:  deux  ti 
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de  laterculi  militaires  dont  l'un  est  intéressant  pour  la  garde  prétorienne; 
iuscr.  rappelant  la  dédicace  des  édifices  des  Lares  rétablis  par  Trajan,  en 
116,  sur  la  voie  Latine;  inscr.  se  rapportant  à  l'aqueduc  de  l'aqua  Julia. 
Sur  la  voie  Triomphale,  31  inscr.  funéraires.  ^  Grottaferrata  :  inscr.  où 
l'aqua  Julia  est  nommée  isolément,  fl  Inscr.  de  Civita  Lavinia  et  de  Baies.  6 
Iffi  Mars.  Orvieto  :  nouvelles  découvertes  [Gamurrini .  «f  Civita  Castellana 
fane  Faléries)  -planche  2"  :  ruines  d'un  temple,  restes  de  peintures,  etc.  ^ 
Bracciano  :  iuscr.  déterminant  le  lieu  où  fut  la  praefectura  Foroclodi  dont 
parle  Pline,  IL  N.  III,  52,  %  Rome    pi.  3,  3^  :  fragm.  complétant  l'inscr.  pu- 
bliée dans  les  Not.  1886;  cette  inscr.  et  plusieurs  autres  du  Musée  du  Vati-  10 
can  rappellent  l'alliance  concédée  par  les  Romains  à  divers  peuples  d'Asie, 
après  la  guerre  de  Mithridate.  —  Rescrit  du  25  juillet  227,  précédé  de  la  de- 
mande (libellus)  d'un  certain  Geminius  Eutyches,  propriétaire  de  jardins 
potagers  sur  la  voie  d'Ostie.  Inscr.  de  la  via  Salaria  et  de  la  voie  Tiburtine 
[G.  Gattr.  t  Nemi  :  deux  inscr.  archaïques  [pi.  3,  1,  2;  dont  la  première  est  13 
ainsi  conçue  :  Poublilia  Turpilia.  Cn.  uxor  |  hoce  seignum  pro.  Gn.  filiod  | 
Dianai  donum  dédit;  la  seconde  présente  de  grandes  difficultés.  •[  Sar- 
daigne  :  scarabée  sarde  provenant  de  la  nécropole  de  Tharros.  <ffi  Avril. 
Florence  :  fouilles  à  Mercato  Vecchio  ^L.  Milanf.  fl  Dicomano  :  divers  objets 
avec  inscr.  étrusques.  «[  Civita  Castellana  :  débris  importants  d'un  temple  20 
étrusque.  %  Rome  :  inscr.  votive  de  deux  équités  singulares;  inscr.  votive 
grecque;  fragment  de  calendrier;  inscr.  relative  à  un  nouveau  membre  de 
la  famille  des  C.  Julii  Aspri.  Inscr.  de  la  via  Portuensis  et  de  la  via  Salaria. 
^  Tivoli  :  nouvelles  découvertes  sur  l'emplacement  du  temple  d'Hercule 
vainqueur  ;   inscr.  dédiée  au  dieu  par  un  mercator  frumentarius  qui  était  25 
en  même  temps  codicarius,  càd.  batelier  du  Tibre.  Grand  piédestal  de 
marbre  dédié  à  P.  Manilius  Vopiscus,  consul  en  114  ;  cette  inscr.  donne  pour 
la  première  fois  tous  ses  noms  :  Publius  Manilius  Vopiscus  Vicinillianus 
Lucius  Elufrius  Severus  Julius  Quadratus  Bassus.  Autre  inscr.  où  se  lit  le 
nom  d'un  procurator  ad  accipiendos  census  in  provinc.  Gallia.  Lugdune-  30 
nensi,  etc.  î  Inscr.  de  Genzano  et  de  Baies.  «[  Fermo  :  beau  casque  de  bronze 
orné,  t  Ripe  San  Ginesio  :  iuscr.  cursive  sur  une  lamelle  d'or,  fl  Chieti  : 
inscr.  relative  à  un  sévir  Augustalis.  <[  S.  Nicola  Manfredi  (Apulie)  :  inscr. 
funér.  d'une  prêtresse  de  Junon  Reine.  ^  Mai.  Bergame  :  fragment  de 
C  I.  L.  V.,  3130.  î  Civita  Castellana  :  fouilles  dans  la  nécropole  falisque;  35 
vases  dont  un  avec  inscr.  ^  Rome  :  inscr.  relatives,  l'une  à  une  plantation 
d'arbres  sur  le  mont  Oppius  (Esquilin),  au  dernier  siècle  de  la  république  ; 
l'autre,  au  collège  des  augures  et  au  pomoerium.  Inscr.  intéressante  pour 
l'aqua  Augusta-Alsietina  [F.  Barnabei1.  Nombreuses  inscr.  de  la  via  Por- 
tuensis et  de  la  via  Prenestina.  ^  Nemi  :  fouilles  au  temple  de  Diane;  inscr.  40 
offrant  le  nom  de  C.  Aurelius  Cotta,  consul  en  554.  •[  Ruvo  et  Bitonto 
(Apulie)  :  vases  et  objets  divers.  1ffi  Juin.  Crémone  :  fragment  d'un  coffre- 
fort  de  la  legio  quarta  Macedonica  (pi.  4  ;  cf.  Tac.  Hist.  III,  22),  monument 
fabriqué  entre  janvier  et  avril  45  de  notre  ère,  sous  le  consulat  de  Marcus 
Vinicius  et  de  Taurus  Statilius  Corvinus  ;  C.  Vibius  Rufinus  commandait  45 
en  chef;  l'autre  personnage  nommé  est  un  princeps  prior  ou  posterior  ; 
autres  découvertes  faites  au  même  lieu  [F.  Barnabei].  T  Trois  bronzes  du 
se  étrusque  de  Florence,  découverts  à  Chianciano,  Chiusi  et  Telamone 
(pi.  5)  :  chevelure  d'une  statue  d'Apollon;  signum  religieux  étrusque  = 
Hercule  divinisé  entre  deux  dragons  ;  statuette  de  jeune  homme  nu,  de  50 
caractère  archaïque  L.  Milani  .  ^  Rome  :  diverses  inscr.,  surtout  de  la  via 
Salaria.  \  Baies  :   statue  d'un  Dioscure  et  fragment  d'inscr.  relative  à  un 
portique   G.  de  Petra].^  Nouvelles  fouilles  à  Pompei  i janvier-mai),  fl Inscr. 
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d'Ascoli,  intéressantes  pour  les  titres  des  personnages  :  sex  vir  Augustalis 
et  Tiberianus  et  pontifex  duovir  capitalis  duovir  quinquennalis.  *J  Thermes 
de  Reggio  de  Calabre.*J1[  Juillet.  Concordia:  inscr.  ainsi  conçue  :  Cham 
c[larissimus;  coui[es]  vir  mirae  bonitatis;  G.  B.  de  Rossi  croit  que  ce  nom 
5  de  Chain  est  jusqu'ici  unique  dans  l'épigraphie  latine;  cette  inscr.  est  sans 
doute  chrétienne  ou  juive,  et  du  iv  siècle.  *J  Fouilles  de  Civita  Gastellana 
(suite)  :  description  de  10  tombes  et  de  différents  objets  dont  l'un  (gravure) 
porte  une  légende  étrusque.  *J  Rome  :  inscr.  qui  semble  se  rapporter  à 
Virius  Lupus,  préfet  de  Rome  en  278-280  et  consul  en  278  avec  l'empereur 
10  Probus.  Fouilles  de  la  voie  Appienne  :  marques  de  briques  et  d'amphores, 
fragments  architectoniques,  etc.  Inscriptions  de  la  via  Salaria    n°>  668-733). 
\  Curti  (Campanie)  :  deux  cippes  de  tuf  avec  inscr.  osques.  *tf  Chieti  :  tus 
belle  inscription  portant  une  liste  de  noms  ;  traces  de  suppressions  et 
de  substitutions.  *j  Lentini  (Sicile)  :   tombes,  vases,  etc.  *J*J  Août.  Concor- 
15  dia   :   inscription    grecque  (cf.   C  I.  L.  V,   8723,  8725,  8727-33,  $989),    pro- 
bablement l'épitaphe  d'un  soldat  asiatique  de  l'armée  envoyée  en  Italie 
par  Théodose  le  jeune  contre  Jean  l'usurpateur;   un  nom  inconnu  aux 
lexiques:  Ae^t-Jc/o;.  \  Civita  Castellana  fpl.  6]  :  description  de  dix  tombes. 
♦fl  Rome  :  fragment  d'une  des  inscr.  gravées  après  la  victoire  de  Sylla  sur 
20  Mithridate.  Une  inscription  très  importante,  relative  à  l'achèvement  des 
travaux  du  Tibre,  montre  que  l'institution,  créée  par  Tibère  en  Tan  I 
quatre  personnages  de  rang  sénatorial  présidés  par  un  consulaire,  restant 
en  charge  durant  une  année  et  préposés  aux  travaux  du  Tibre,  s'est  per- 
pétuée sous  le  règne  de  Claude  ;  le  consul  nommé,   Paullus  Fabius  Persi- 
25  eus,  est  de  l'an  34  [L,  Borsari!.  Inscr.  de   la  via  Salaria,  *J  Métaponte  : 
quelques  noms  grecs  sur  des  débris  de  vases,  f*J  Septembre.  Concordia  : 
nouvelle  inscr.  î  Bologne  :  vases  archaïsants  ?  f  Orvieto  [pi.  7  à  13]  :  inscr. 
étrusques  et  description  de  25  tombes;  parmi  les  vases,  un  porte  l'inscrip- 
tion :  TXfoov  ô  Neipx0  l*oU«v.  *J  Rome  :  inscr.  de  la  via  Salaria  (n°« 
30  \f  Octobre.   Milan  :  description  de  dix  tombes  antiques.  *J   Pérou 
tombes  étrusques;  inscr.;  lessères  de  gladiateurs   [E.   BrizioJ.  *J  Rome  : 
inscr.  de  la  via  Salaria  (uos  779-819).  ^  Castelforte  :  thermes,  statue  d'Escu- 
lape,  etc.  *ï  Pompei  :  objets  de  métal  précieux  et  trois  libelli,  facsim.  [G 
Petra;.  %  Ruvo  (Apulie)  :  tombe  grecque  avec  vases.  *}f  Novembre.  Arezzo: 
35  courtes  inscr.  étrusques  et  latines  [GainurriniJ.  f  Rome  :  fragment  d'inscr. 
exécutées  sur  les  ordres  des  magistri  d'un  pagus  et  probablement  d'un  des 
pagi  qui  se  trouvaient  intra  muros.  —  Autre  inscr.  toute  semblable  à  celle 
publiée  dans  C  I.  L.  VI,  1728  a.  b.  —  Table  de  jeu,  une  «les  plus 
connues;  elle  contient  le  titre  de  capitaneus,  qui  n'est  pas  antérieur  au 
40  vin»  siècle  environ.  —  Tuile  au  nom  des  Domitii   Lucanus  et  Tullu 
Dresseli.  —  On  peut  enfin  voir  en  son  entier  l'inscr.  du  portique  d'Oc! 
publiée  dans  CL  I.  L.  VI,  1034,  et  dont  les  lacunes  avaient  d'ailleurs 
exactement  comblées.  •    user,  de  la  via  Salaria  (n°«  820-824).  *j  Pompei  ; 
tombeaux.  *î*I  Décembre.  Turin  :  fragment  d'inscr.  où  le  prénom  Vibius 

il  .mi  toutes  lettres.  «[  Grand  Saint  Bernard  [plan  de  Jupiter  ou  de  Mont 
j.Mix.  commune  de  Salnt-Remy)  :  cinq  inscr.  sur  lamelles  de  bronze, 
un.  a  Jupiter  Penninus,  les  autres  à  Junon.  *  Vetulonia  :  fouilles 

dans  la  nécropole  (pi.  14  à  19);  longue  description  des  tombes  ;  coupe 
•r.  étrusque;  objets  égyptiens  dont  l'un  (petite  statuette  de 
50  verre)  est  dédié  h  la  M  il  de  rhèbes,  femme  d'Ammon    i.  Faichi  . 

M  Collection  Ba râtela  :  1°  Inscriptions  eugancennes 

pi.  t  6   NU  lamelles  de  bronze,   piédestaux  de  pi(  is  de  bro 

l'alphabet  de  tout'  tudié  en  détail   G.  Ghirardini].  * 
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logne  :  vases  peints  trouvés  dans  la  nécropole  Felsinienne  en  1884  et  1886; 
grand  cratère  à  représentations  bachiques  ;  description  des  tombes  et  des 
objets  qui  y  ont  été  découverts  [E.  Brizio].  fl  Cortone  :  urne  cinéraire  avec 
inscr.  étrusque.  1  Orvieto  :   vases  communs  et  à  figures  noires  [R.  Man- 
cini].  «f  Corneto  :  deux  cippes  coniques  de  pierre  calcaire  avec  inscr.  latines;  5 
deux  tombes  intactes  [W.  Helbig].  f  Rome  :  dans  le  quartier  de  Suburra, 
fragment  de  bas-relief  représentant  Achille  traînant  Hector  autour  de  Troie. 
Sur  l'Esquilin,  réservoir  à  eau,  conduits  avec  inscr.  Inscr.  de  la  voie  Fla- 
minienne  (nos  856-872).  f  Bénévent  :  nouvelle  lecture  de  l'inscr.  G.  I.  L.  IX, 
1023.  «fif  Février.  Este.  Collection  Baratela  (suite)  :  2°  Antiquités  figurées  10 
[pi.  7  à  13]  ;  lamelles  à  représentations  (opus  malleatum  ;  caelatura  ;  im- 
pressions ;  opus  interrasile.  ^  Civilavecchia  :  inscr.  de  l'ancien  cimetière 
chrétien  de  Centumcellae.  f  Rome  :  inscr.  et  fragments  d'inscr.  grecques 
et  latines.  Inscription  du  cimetière  de  Priscilla  ;  lettre  de  G.  B.  de  Rossi.  fl 
S.  Angelo  in  Formis  :  inscr.  archaïque  relative  au  consul  Ser.  Fulvius  15 
Flaccus.  H  Mars.  Este  :  collection  Baratela  (suite)  :  3e  Objets  d'ornement 
et  ustensiles  (bronzes,  terres  cuites  avec  inscr.,  etc.).  •[  Orvieto  :  vases 
communs  et  à  peintures,  fl  Corneto  :  trois  tombes  à  corridor  [W.  Helbig  . 
^  Rome  :  sigles  sur  des  pilastres  découverts  à  TE.  de  l'ex-noviciat  des  Jé- 
suites ;  diverses  inscr.,  parmi  lesq.  deux  relatives  à  Septime  Sévère  et  20 
provenant  d'un  autel.  f  Nemi  :  fouilles  au  temple  de  Diane  :  inscr.  votive 
en  l'honneur  de  Claude;  près  de  Nemi  (Contrada  S.  Maria  ,  restes  d'une 
villa  antique,  fl  Pouzzoles  :  six  inscr.  funéraires.  ^  Pentina  fCorfinium)  : 
trois  cippes  avec  inscr.  f  Terranova  di  Sicilia  :  ornements  d'or  du  me  siècle 
a.  C.  découverts  dans  la  nécropole  de  l'antique  Gela,  fl  Avril.  Este.  Collée-  25 
tion  Baratela  (suite).  4°  Monnaies  :  monnaies  d'argent  de  Marseille;  m.  au 
type  de  la  Victoire  ;  bronzes  de  Rimini  ;  as  de  diverse  valeur  ;  bronzes 
d'Auguste  avec  les  noms  des  triumvirs  monétaires;  m.  impériales.  *[  S. 
Bruson  (Dolo)  :  inscr.  dédiée  à  Constantin  (I  ou  II?).   %  Pavement  de  l'édi- 
fice capitulaire  de  Vérone,  f  Città  délia  Pieve  (Étrurie)  [pi.  14]  :  sarcophage  30 
d'albâtre,  polychrome  [L.  Milani].  ^f  Rome  :  piédestal  d'une  statue  dédiée  à 
Mercure  par  Auguste  (10  a.  C);  cippe  relatif  à  la  délimitation  d'une  place 
publique  sous  Auguste;  base  d'une  statue  dédiée  à  Esculape(a.  241).  Inscr. 
trouvée  dans  le  Tibre,  relative  au  sacrifice  célébré  par  les  frères  Arvales, 
devant  le  temple  d'Auguste  au  Forum,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  35 
naissance  de  Drusilla,  fille  de  Germanicus  ;  il  faut  rapprocher  cette  inscr. 
des  fragments  de  l'an  38  (C  I.  L.  VI,  2028  e)  et  40  (ibid.  2030).  Inscr.  votive 
en  l'honneur  de  Septime  Sévère,  Caracalla  et  Géta.  Inscriptions  de  la  via 
Salaria,  dont  deux  chrétiennes.  ^  Anzio  :  inscr.  sur  tuyaux  de  plomb  [Lan- 
ciani].  ^  Pouzzoles  :  inscr.  intéressantes,  surtout  la  seconde,  dédiée  au  40 
pantomime  Pylade  qui  vivait  sous  Marc  Aurèle  et  L.  Vérus.  ^  Fouilles  sur 
le  territoire  de  l'ancienne  Sybaris  :  description  de  divers  objets  trouvés 
dans  48  tombes  [pi.  18].   \r  Mai.  Montefalco  :Ombrie):  nouveau  texte  de 
l'inscr.  publiée  par  Fabretti  (189,  438).  f  Rome  :  inscr.  concernant  le  collège 
des  plongeurs  (urinatores)  du  Tibre  [Ch.  Huelsen].  Inscr.  funéraires  de  la  45 
via  Salaria  (n°*  889-900)  et  de  la  voie  Triomphale.  Fragment  d'une  table  de 
jeu.  «[  Mentana  :  ancien  établissement  thermal  sur  le  territoire  de  Nomento 
[Lanciani],  r  Sorrente  :  statue  d'athlète  avec  cette  inscr.  :  'Afpo&otcùc KtoSXa 

vo;  ï-pyïTaTo.  %  Farfa  :  inscr.  rappelant  l'incendie  d'un  temple  ensuite 

reconstruit  par  Commode    Gamurrinf.  «[  Sulmone  :  huit  tombes.  ï  Décou-  50 
verte,  dans  PO.  de  la  Sicile,  de  101  monnaies  antiques  d'argeut  d'Athènes, 
Beggio,Agrigente,Camarine,  Catane,  Eryx,Gela,Himera,  Leontium,  Messine, 
Motya,  Ségeste,  Sélinonte,  Syracuse,  etc.  [A.  Salinas.  Grav.  et  pi.  16 à  18'.  W 
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Juin.  Este.  Collection  Baratela  (suite).  5°  Recherches  et  conclusions:  a)  les 
inscr.,  leur  chronologie  (au  moins  de  la  fin  du  11e  siècle  ou  du  commencement 
du  premier  ;  b)  les  statuettes,  Lamelles  à  représentations  (âge  moyen  =  111e 
ou  nc  siècle  avant  J.-C;  c  ethnographie  de  ces  fouilles  :  la  période  la  plus 

5  ancienne  =  italique  ;  une  période  moyenne  =  vénète;  enfin  la  période  la  plus 
récente  =  gauloise  G.  Ghirardini].  %  Pérouse  :  vases  à  inscr.  étrusques.  % 
Rome  :  inscr.  du  temps  de  Sévère  et  Caracalla.  Fragments  d'un  grand  calen- 
drier Romain  [G.  Gatti].  %  Case  Santa  Croce  :  inscr.  du  territoire  des 
Marses  montrant  que  lemunicipe  d'Antinum  s'étendait  jusqu'à  cette  partie 

io  de  la  vallée  du  Liris  [Barnabei],  %  Reggio  de  Galahre  :  fragment  de  décret 
agonistique  en  grée.  VI  Juillet  :  Bellune  :  cippes  dans  l'ancien  mur  de  la 
ville.  ^  Servigliano  (Picenum)  :  thymiaterion  de  bronze.  %  Civita  Castel- 
lana  :  ruines  d"un  temple  antique;  plan  des  fouilles  et  étude  des  fragments 
architectoniques   (gravures    [A.   Cozza  .  ^  Rome  :  gros  poids   ovale   en 

15  marbre,  portant  le  nom  de  son  propriétaire.  G.  C[laudius]  Hyac  intlms  . 
Louve  romaine  en  marbre,  semblable  au  célèbre  bronze  du  Capitole.  Sur 
la  voie  Flaminienne,  150  inscr.  ou  fragments  d'inscr.  ;  le  n°  40  offre  une  su- 
perbe inscr.  métrique,  f  Sybaris  (suite)  :  description  des  tombes  49  à  92  [A 
Pasqui  pi.  19'.  fl  Août.  Este  :  nouvelles  découvertes  dans  la  propriété  Ba- 

20  râtela  (oct.  1887-fév.  18SS;  :  statuettes,  clous,  etc.  \  Chiusi  :  inscr.,  proba- 
blement de  l'époque  lombarde,  contenant  l'éloge  d'un  évoque.  1  Inscription 
dédicatoire  à  Betitius  Perpetuus  Arzigio  (cf.  C.  I.  L.  X,  7204)  Ch.  Iluelsen]. 
f  Rome  :  sur  la  voie  Flaminienne,  fragment  de  table  arvalique:  inscr. 
païennes  (n°*  152-160);  inscr.  chrétiennes  avec  dates  consulaires  (nos  161-173  ; 

25  inscr.  funéraires  chrétiennes  (nos  174-204).  %  Pompei  :  fouilles  de  déc.  1887 
à  juin  1888;  région  VIII,  île  2;  plans  ;  nombreux  graffites,  parmi  lesquels 
une  pièce  de  vers  (n°  28)  ;  affiche  électorale  avec  un  nouveau  nom  de  can- 
didat, L.  Statius  Receptus.  Liste  des  objets  trouvés  [A.  Sogliano'.  fl  Massa 
d'Albe  :  inscr.  en   partie  métrique  (3  vers   sénaires).  f  Ruvo  di   Puglia  : 

30  statue  de  bronze  d'Hermès  criophore.  ^  Sardaigne  :  44  colonnes  militaires 
avec  inscr.  latines,  découvertes  sur  le  territoire  d'Olbia.  %^  Septembre. 
Orvieto  :  vase  à  figures  rouges  avec  une  représentation  erotique  et  la  lé- 
gende AioXxoc  za/.o;.  «[  Gupra  Marittima  :  fragments  d'un  calendrier  de 
marbre,  f  Pompei  (juillet  et  août)  :  16  amphores  avec  inscr.  ^  Sybaris  suite)  : 

35  tombes  93  à  153.  ^  Sélinonte  :  fouilles  de  1884  à  1887,  intéressantes  pour 
l'histoire  de  l'architecture  militaire  chez  les  Grecs  fPatricolo  et  Salinas. 
pi.  20\  H  Cagliari  :  inscr.  euflque.  1ffl  Octobre.  Castel  S.  Pietro  sul  Silaro  : 
blocs  de  pierre,  deux  grands  cippes  avec  dédicaces  à  Trajan  (a.  100),  qui 
ornaient  probablement  les  parapets  du  pont  construit  sur  le  Silaro  [E.  Bri- 

40  zioj.  %  Rome  :  inscr.  relative  à  la  chapelle  enclose  dans  l'enceinte  du  temple 
d'Isis  et  de  Sérapis.  Mosaïque  représentant  un  combat  de  gladiateurs  dont 
le  premier  porte  sur  la  jambe  gauche  ce  nom  :  Ll©Xv8<x[uux<].  Treize  mon- 
naies primitives  (trions  provenant  sans  doute  d'une  offrande  (cf.  JUT.  Sat. 
III,  267  .  Sur  la  voie  Flaminienne,  inscr.  grecques  et  latines  (n0«  2u7  à 

.    «     vhiris  :  nécropole  de  Torre  Mordille  (mai  Isss   :  tombes  154  à  229.  If 

Novembre.  Massa  Mariana  (Ombrie)  :  inscr.  rappelant  les  travaux  exécuté! 

par  Hadrien  sur  la    voie  Flaminienne  en  224.  %  Gorneto  :  fouilles  dans  la 

opole   W.   Helbig].  %  Rome  :  nouveau  fragment  des  fastes  triomphaux. 

Voie  Flaminienne  :  Inscr.  ^71  à  322.  %  Haies  :  inscr.  relatives  au  Portions 

:;o  triumphi  qui  «levait  être  une  imitation  de  celui  de  Home  c.  b.  de  Rosi     ' 
giode  ca  labre:  Inscr.  hou  m  i  tique.  v  Décembre.  Stfontegiorgic  (Picenum)  : 
Inscr.  funér.  où  esl   mentionné  T.  Siilius  Karui  (cf.  C  i.  L.  XI,  64      * 
m-  :  plinthe  de  stai  le  nom  i;  [  >ie  Flaminieni 
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n°s  324-333,  peu  importantes.  ^  Ostie  :  plan  de  la  partie  fouillée.  Dans  l'édi- 
fice thermal,  on  a  découvert  un  piédestal  dédié  à  T.  Petronius,  procurateur 
impérial  des  mines  de  fer,  peut-être  le  même  que  dans  C.  I.  L.  III,  5657. 
Autre  piédestal  dédié  à  Isis  par  P.  Cornélius  Victorinus  «  Isiacus  et  Anu- 
biacus  et  decurialis  scriba  librarius  Col.  Ost.  »  Daus  la  seconde  construc-  5 
tion,  située  entre  les  thermes  et  le  théâtre,  on  a  trouvé  une  base  dédiée  à 
If.  Opellius  Antoninus  par  les  soins  du  préfet  des  vigiles  Valerius  Tita- 
nianus  et  du  sous-préfet   Flavius  Lupus,  tous  deux  inconnus  jusqu'ici 
R.  Lancianf.  1  Chieti  (antique  Teate  Marrucinorum)  ;  inscr.  peut-être  rela- 
tive au  tombeau  de  C.  Lusius  Storax  (cf.  pi.  h.  Not.  1887).  Inscr.   métrique  10 
très  endommagée.  î  Tarente  :  skyphos  avec  inscr.  grecque  :  r.apà  Aiav&rç. 
ft  1889  Janvier.  Ganaceto  :  lampes  de  terre  cuite,  Tune  avec  Pinscr.  co- 
munis;  l'autre,  avec  l'inscr.  Atimeti.f  Bracciano  :  nouvelles  découvertes  sur 
l'emplacement  du  Forum  Clodii.  Deux  piédestaux   avec  longues   inscr.  ^ 
Véies  :  fond  d'un  vase  d'Arezzo  avec  la  marque  P.  Cypri  et  le  graffite  Lupa  45 
Gemini.  Ouverture  d'une  tombe;  remarques  sur  la  manière  dont  sont  dispo- 
sés les  cadavres  [R.  Lanciani;.  «f  Rome.  Près  de  l'entrée  de  la  villa  Wol- 
konsky-Campanari,  série  de  tombeaux  du  commencement  de  l'Empire; 
près  du  premier,  deux  plaques  de  terre  cuite,  dont  la  première  porte  des 
ornements  purement  décoratifs  et  la  seconde  représente  Bacchus  ivre  qui,  20 
ayant  un  satyre  à  sa  droite  et  tenant  un  canthare,  verse  à  boire  à  une  pan- 
thère; à  droite,  bacchante  armée   du  thyrse.  Dans  le  troisième  tombeau 
inscr.  et  petit  cippe.  Dans  le  quatrième,  buste  de  femme   encore  jeune; 
deux  inscr.  prouvent  que  ce  tombeau  appartenait  à  la  gens  Claudia.  Dans  le 
cinquième,  petit  buste  d'homme:  trois  plaques  de  colombaires  dont  une  en  25 
grec  et  deux  en  latin.  —  Entre  la  via  Lanza  et  la  via  Cavour,  restes  d'un 
petit  édifice  antique;  grafïites  sur  un  piédestal  :  Herculi...  FI.  Lollianus. 
V.  C.  Praef...;  ce  Lollianus  est  probablement  celui  avec  lequel  commence 
la  série  des  préfets  urbains  (a.  254)  du  chronographe  de  l'an  354.  Fragments 
d'un  calendrier  solaire  à  inscr.  grecques.  Inscr.  contenant  le  commence-  30 
ment  de  huit  vers  d'une  épitaphe  métrique  chrétienne.  Deux  inscr.  impor- 
tantes, l'une  dédiée  à  Auguste  et  relative  à  l'organisation  de  la  Bétique; 
l'autre  prouve  que  Nigrinianus  descendait  de  l'empereur  Carus.  Deux  inscr. 
grecques  métriques  sur  le  piédestal  d'une  statue  disparue  qui  représentait 
Mercure  sous  la  figure  d'Antinous  G.  Gattr.  î  Ostie  :  plan  général;  caserne  35 
des  vigiles;  inscr.  si  mal  gravée  que  l'on  dirait  une  contrefaçon  moderne; 
marques  de  briques  [R.  Lanciani].  •[  Nemi  :  fouilles  sur  l'emplacement  du 
temple  de  Diana  Nemorensis;  tuiles  avec  marques  dont  une,  très  rare,  a  été 
incorrectement  transcrite  par  P.  Ligorio  (Cod.Vat.  3539)  et  a  donné  lieu  à  une 
grave  erreur  de  Gruter.  «f  Curti  et  Santa  Maria  di  Capua  Vetere  :  nouvelles  40 
inscr.  osques.  f  Cagliari  (Sardaigne)  :  inscr.  funér.,  dont  une  païenne.  If 
Février.  Turin    :    inscr.  funéraire.  ^   Grand  Saint-Bernard  :  tablette    de 
bronze  relative  au  culte  de  Jupiter  Poeninus.  ^  Monte  Avigliano  (Emilie)  : 
divers  objets  (candélabres  de   bronze,  vases  peints,  etc.)    provenant   de 
6  tombes  étrusques  (auj.  au  musée  de  Bologne).   %  Nécropole  de  Véies  :  45 
tombes  3  à  10.  Dans  la  ville,  découverte  importante  :  collection  de  terres 
cuites  votives.  Dans  un  autre  endroit,  fond  de  grande  coupe  d'Arezzo  avec 
la  marque  L.  TUTTI.  SAMIA  [Lanciani].  «f  Rome  et  environs  :  qques  inscr. 
l'une  d'elles,  très  mutilée,  contiendrait  l'éloge  d'Appius  Claudius;  marques 
de  tuyaux  de  plomb  [Lanciani  et  Gattr.  «f  Ostie  :  fouilles  à  la  caserne  des  50 
Vigiles;  les  monnaies  découvertes  vont  de  Galien  à  Julien,  et  celles  de 
Maxenceet  de  Constantin  dominent;  belles  inscr.  dédiées  à  Caracalla  et  à 
Gordien;  nom  des  officiers  qui  ont  érigé  ce  dernier  monument.  Il  semble 
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prouvé  1°  que  les  compagnies  des  vigiles  détachées  de  Rome  pour  la  police 
d'Ostie  formaient  une  vexillatio  spéciale;  2°  que  leur  commandant  portait 
le  titre  de  praepositus  vexillationis;  3°  que  le  commandement  était  géné- 
ralement confié  au  tribun  de  la  cohorte  qui  fournissait  le  détachement;  '.° 

5  que  le  détachement  d'Ostie  formait  les  4/7  de  la  cohorte  entière  ;  5°  que, 
dans  la  première  moitié  du  troisième  siècle,  le  détachement  fut  fourni  par 
la  6*  cohorte;  G0  que  la  caserne  pouvait  contenir  quatre  compagnies,  c'est- 
à-dire  environ  600  hommes.  —  Inscr.  dédiées  à  Septimc  Sévère,  àCaracalla 
et  à  Furia  Sabinia  Tranquillina,  femme   de  Septimc  Sévère  [Landau      « 

10  Augusta  (Sicile)  :  découvertes  dans  la  nécropole  antique  de  Megara  II.\  - 
blaea.  ffl  Mars.  Fouilles  dans  la  nécropole  antique  de  Vérone,  f  Arezzo  : 
inscr.  relative  à  L.  Volusenus  Har.  et  à  C  T.  Volusenus  [GamurriniJ.  ^f 
Rome  :  Mont  Goelius  :  le  fragm  des  Not.  p.  32  complète  le  fragm.  donné 
par  les  Notiz.  de  1888,  p.  388.  Colonnette  avec  inscr.  dont  les  lettres  portent 

15  des  traces  de  rubrication  a.  250).  Fragment  grec.  Suite  des  fouilles  au  fo- 
rum d'Auguste.  Inscr.  relative  à  la  navigation  du  Tibre.  Sépulcre  de  la 
voie  Nomentane.  Tombeaux  de  la  via  Portuensis  [Lanciani].  ^  Ostie  :  l'aula 
de  la  caserne  des  Vigiles  est  précédée  d'un  vestibule  et  d'un  pronaos;  de- 
vant chaque  pilastre  et  chaque  colonne,  piédestaux  rangés  dans  l'ordre 

40  suivant,  de  droite  à  gauche.  1.  Septime  Sévère;  2.  (probablement  Geta);  3. 
Caracalla;  4.  Julia  Domna.  Inscr.  dédiées  à  Marc  Aurèle,  à  Septime  Sévère, 
à  Antonin  le  Pieux,  etc.  L'édifice  a  dû  être  construit,  ou  transformé  en  ca- 
serne, vers  le  milieu  du  règne  d'Hadrien,  entre  123  et  129  environ;  vers  la 
fin  du  second  siècle,  il  fut  restauré  par  Septime  Sévère.  Beaucoup  de  graf- 

25  fîtes,  mais  pour  la  plupart  illisibles.  Plan  des  fouilles  [R.  Lanciani].  \ 
Baies:  restes  de  thermes  antiques;  graffltes  grecs,  ^f  Avril.  Forli  :  four- 
chette antique  à  trois  dents.  ^  Orvieto  :  tombe  de  la  nécropole  de  Bolsène; 
fragments  de  vases  peinls,  etc.  [R.  Mancini].  ^  Gorneto  :  fouilles  dans  la 
nécropole  de  Tarquinia  [W.  Helbig].  t  Rome  :  inscr.  relative  à  P.  Graecinius 

30  Laco,  préfet  des  vigiles  sous  Tibère.  %  Inscr.  de  la  voie  Flaminienne. 
[R.  Lanciani].  t  Gastel  Gandolfo  :  belles  inscr.  funéraires.  If  S.  Maria  di 
Capua  Vetere  (Campanie)  :  inscr.  relative  aux  magistri  pagorum  campa- 
norum.  ^  Pompei  :  édifices  récemment  découverts  et  objets  recueillis  de 
sept.  1888à  mars  1889;  région  VIII,  île 2;  topographie;  peintures,  statuettes 

35  de  bronze,  etc.  ^f  Mai.  Este  :  deux  tombes  euganéennes  de  la  nécropole  de 
Morlungo.  t  S.  Maria  a  Peretola  :  stèle  étrusque  du  Btyle  de  celle  d'Antella 
[Milani].  \  Fabbricadi  Roma  :  tombe  avec  inscr.  falisque.  ^  Vêle*  :  tombes 
et  objets  divers,  surtout  des  vases  (grav.)  [Lanciani].  Rome:  table  de  jeu   .' 
1f  Pescina:  original  del'insc.  publ.  (exactem.  d'ailleurs)  dans  C  I.  L.  IX,;>7ls. 

40  ^  Brindisi  :  tombes  romaines;  onze  inscr.  ffl  Juin.  Concordia  :  inscr.;  trois 
statuettes  archaïques.  ]  Bologne  :  tombes  étrusques,  mais  explore 
l'antiquité,  f  Trebbio  sul  Mugello  :  stèle  étrusque  avec  un  orme  d'origine 
tout  asiatique.  T  Rome  :  fragm.  d'inscr.;  grand  édifice  romain  aux  Prati  di 
Castelio  ;  sarcophages  ;  inscr.  grecque  du  Campo  Verano.  %  Reggio  de  Ca- 

45  labre  :  débris  de  murs  antiques,  probablement  sur  l'emplacement  du  temple 
de  Diane.  S  Syracuse  :  inscr.  hébraïques  [Lagumina  ^H  Juillet.  Bologne  : 
tombes.  1  Borghi  :  antiquités  recueillies  par  l'archiprètre  Fr.  Renil  :  pré- 
historiques, italiques  et  romaines (3  fragm.  d'inscr.)  %  Rome  :  statuette  de  la 
Fortune  arec  initiale-,  du  nom  du  fabricant  :  grande  plaque  de  marbre 

m  bas  reliefi  •'  Inscr.  votlre;  mosaïque  représentant  une  panthère  entre  deux 
dompteurs;  inscr.  funéraires  ««;  Août.  Grand  saint  Bernard      aow 
fragm.  de  tablette  a  Jupiter  pennlnus.  %  Chiuai  :  21  coui 

étrusques   [Camuriini     ■    Vêle*  ■    fouille     dan-   la  nécropole     l.anciai        • 
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Rome  :  Sur  la  via  Portuensis,  deux  autels  dédiés  à  Hercule  et  contenant 
des  statuettes,  des  bustes,  etc.  «[  Misène  :  deux  inscr.  grecques,  f  Pouz- 
zoles  :  courte  inscr.  grecque.  ^  Naples  :  nouveau  fragni.  d'une  inscription 
grecque  en  l'honneur  d'un  athlète,  etc.  f  Sélinonte  :  édiûce  antique  qui 
présente  le  caractère  égyptien  uni  au  caractère  grec  ;  plans,  f  Terranova  5 
Fausania  (Sardaigne)  :  colonnes  milliaires.  W  Septembre.  Levo  (Novare)  : 
tombes  et  inscr.  latines  et  italiques,  fl  S.  Bartolomeo  (Ligurie)  :  tombes  ro- 
maines et  inscr.  fournissant  un  des  rares  exemples  de  sévirs  ingenui  et 
admis  dans  l'ordo.  f  Gortone  :  deux  inscr.  étrusques  (dans  la  première  : 
Lars  Percenna,  nom  qui  se  rencontre  aussi  dans  les  inscr.  osques)  et  deux  10 
romaines,  «f  Rome  :  inscr.  votive  à  Jupiter  ;  au  Campo  Verano,  fragm. 
d'inscr.  damasienne.  %  Naples  :  fragm.  d'inscr.  grecques.  «f  Pompei  :  du 
l«r  avril  au  30  août  1889;  rien  d'important,  fl  Pentina  :  inscr.  funéraire  de 
la  nécropole  de  Gorflnium  ;  deux  hexamètres  à  la  fm.lffl  Octobre.  Bologne  : 
fouilles  dans  la  nécropole  italique  (1887-1888)  ^pl.  I];  ruines  d'habitations  15 
romaines  ;  60  tombes  italiques  où  l'on  a  découvert  nombre  d'objets.  ^  Cor- 
neto  (suites  IIelbigj.«j  Rome  :  fragm.  d'inscr.  militaire;  inscr.  funéraires. fl 
Naples  :  fragm.  d'inscr.  grecques.  ^  Novembre.  Vérone  :  inscr.  chrétienne, 
en  grec,  de  511.  *\  Foligno  :  fragm.  d'une  inscr.  connue  par  les  mss,  et  pu- 
bliée par  Fabretti  (128,  49}.  %  Orvieto  (suite).  î  Capranica  di  Sutri  :  sarco-  20 
phage  de  marbre  avec  divers  épisodes  de  l'histoire  de  Thésée.  ^  Rome  : 
nouveaux  restes  du  mur  de  Servius.  *  Syracuse  :  fragm.  d'inscr.  grecques; 
exploration  de  puits  et  caves  antiques;  addition  à  l'inscr.  du  G.  I.  L.  X, 
7146;  inscr.  relative  à  des  auteurs  dramatiques;  inscr.  indiquant  l'exis- 
tence à  Syracuse  d'un  temple  dédié  aux  Muses,  «f  Palazzolo  Acreide  (Sicile)  :  25 
fragm.  d'inscr.  archaïque  boustrophédon  :  Bpaxtfa  ti\d.  ÎT  Décembre.  Ra- 
venne  :  tombe  antique;  chapiteau  byzantin  portant  un  monogramme  ^Ga- 
murrinr.  fl  Rome  :  inscr.  relatives,  l'une  au  collège  des  dendrophores 
Romains;  l'autre,  à  la  basilique  Hilarienne.  «f  Pompei  (2  au  30  nov.)  :  mon- 
naie d'argent  avec  les  bustes  affrontés  de  César  et  d'Octavien  et  la  légende  30 
M.  Agrippa,  cos.  desig.  «f  Bologne  :  inscr.  \  Index  topographique. 

^1(1890).  Janvier.  Crevola  d'Ossola  :  G.  I.  L.  V,  6650  ;  la  seule  copie  exacte 
de  cette  inscr.  est  celle  de  Scaciga.^  Rome  :  on  a  retiré  du  Tibre  une  inscr. 
importante  à  cause  du  nom  de  la  divinité  à  laquelle  est  adressée  la  dédi- 
cace :  Numisius  Martius,  ce  qui  permet  de  rétablir  à  coup  sûr  le  nom  mu-  35 
tiléde  cette  divinité  dans  l'inscr.  du  musée  de  Florence  C.  I.  L.  I,  190.  Sur 
la  voie  Nomentane,  découverte  d'un  bassin  de  plomb  portant  le  nom  de 
Domitia  Augusta,  la  fille  de  Gorbulon.  %  Pouzzoles  :  inscr.  dédiée  à  Ha- 
drien, importante  pour  la  topographie  [A.  Sogliano].  %%  Février.  Finero 
(Transpadane)  :  monnaies  byzantines.  •[  Rome  :  on  a  retiré  du  Tibre  deux  40 
inscr.  archaïques,  l'une  contenant  une  dédicace  à  Hercule,  l'autre  une  dé- 
dicace à  Esculape  où  la  forme  Aiscolapius  apparaît  pour  la  première  fois.  V 
Ostie  :  nouvelles  fouilles  pour  faciliter  les  restaurations  du  théâtre  d'Ostie 
entreprises  par  l'Académie  de  France;  découverte  d'importants  fragm.  ar- 
chitectoniques  rappelant  le  mode  de  construction  du  laraire  des  vigiles  à  45 
Monte  dei  Fiori  et  de  quelques  tombeaux  de  la  voie  Latine  ;  pilastre  cou- 
ronné d'un  chapiteau  de  feuilles  d'olivier  ;  l'ensemble,  très  harmonieux,  de 
cette  décoration  paraît  remonter  à  Sévère  ou  à  Garacalla.  «[  Anzio  :  fouilles 
sur  l'emplacement  de  la  villa  impériale  :  deux  statues  de  marbre  (Mercure 
et  Vénus);  exploration  de  quelques  chambres  remontant  à  Hadrien  qui,  on  50 
le  sait,  restaura  les  édifices  néroniens  d'Anzio  ;  on  voit  nettement  qu'on  a 
tiré  de  là  des  matériaux  de  construction.  ^  Naples  :  fragm.  d'inscr.  grec- 
ques, «f  Pompei  :  cippe  avec  inscr.  relative  au  culte  d'Auguste  (cf.  G.  I.  L.  X, 
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p.  109).  %  Sardaigne  :  trois  colonnes  milliaires  de  la  voie  antique  de  Porto- 
torres  à  Cagliari  ;  l'une  remonte  probablement  au  temps  des  Philippes,  une 
autre  à  l'époque  de  Claude  II.  fH  Mars.  Schiavonia  (Vénétie)  :   stèle  avec 
inscr.  euganéenne.  ^  Brembate-Sotto  (Transpadane)  :  cimetière  pré-romain  ; 
5  description  de  neuf  tombes.  ^  Arezzo  :  un  nouvel  atelier  de  fabrication  de 
vases  noirs  et  rouges  ;  intéressantes  recherches  sur  les  ateliers  et  la  topo- 
graphie d'Arezzo;  marques  de  fabricants  (10  spéciales  aux  vases  noirs;  18 
spéciales  aux  vases  rouges  ;  7  communes).   Les  noms  des  artistes  révèlent 
leur  origine  grecque.  On  a  peut-être  affaire  ici  à  un  de  ces  sodalitia  dont 
10  parle  plus  d'une  inscr.;  les  ouvriers  étrangers  auraient  formé  une  associa- 
tion à  part.  L'industrie  céramique  ne  serait  pas  ancienne  ;  mais  d'abord 
importée  à  Arezzo  de  la  Campanie  (cf.  les  nombreux  vases  étrusco-campa- 
niens  découverts  et  la  rareté  des  vases  noirs    étrusques),  elle   y  a   été 
ensuite  maintenue  et  développée  par  les  ouvriers  grecs.  Cet  atelier  peut  se 
15  placer  assez  exactement  entre  la  lin  du  second  et  le  commencement  du  premier 
siècle  [Gamurrini  .  %  Nécropole  de  Tarquinia  :  divers  objets,  deux  inscr. 
latines  sans  importance  [W.  Helbig].  %  Civitella  San   Paolo  :  inscr.  funér. 
du  premier  siècle,  f   Rome  :  suite  des  fouilles  du  P.  Germano  dans  la 
maison  Romaine  sur  laquelle  est  bâtie  l'église  des  SS.  Jean  et  Paul  au 
20  Coelius;  13  nouvelles  chambres  de  différentes  dimensions;  peintures  repré- 
sentant des  scènes  de  vendange,  des  oiseaux,  et  pouvant  remonter  aux 
derniers  Antonins;  poids  de  marbre  dont  la  marque  a  été  effacée  et  qui 
rentre  peut-être  dans  la  catégorie  à  laquelle  on  donnait  le  nom  de  pon- 
déra iniqua.  —  Noms  de  propriétaires  du  temps  d'Auguste  sur  un  fragment 
25  de  marbre.  Fragm.  d'une  inscr.  qui  a  été   publiée  en  entier,    d'après  des 
copies  du  xve  siècle,  dans  le  C.  I.  L.  VI,  2181.  Série  de  13  cippes,  dont  8 
avec  inscr.  relatives  aux  travaux  du  Tibre;  sept  rappellent  la  fin  des  tra- 
vaux sous  Auguste,  en  l'an  747;  l'autre  porte  le  nom  de  Trajan  et  date  de 
l'an  101.  —  On  a  trouvé  à  S.  Paul  Trois-Fontaines  un  cippe  funéraire  où 
30  l'inscr.  est  répétée  sur  les  deux  faces  qui  ne  présentent  d'ailleurs  entre 
elles  que  des  différences  dans  la  disposition  des  lignes,  f^f  Avril.  Brembate- 
Sotto  :  suite  des  fouilles  au  cimetière  pré-romain  ;  description  des  tombes 
10  à  14.  %  Florence  :  inscr.  latines,  parmi  lesq.  un  fragment  de  marbre 
donnant  à  Florence  le  titre  de  colonie  Romaine  [L.  A.   Milani].  ^  Rome  : 
35  découvertes  importantes  pour  la  topographie  antique  de  la  voie  Latine 
[R.  Lancianij.  —  Cippes  de  la  voie  Prénestine  [G-.  Gatti  .   T    Pouzzoles  : 
ruines  de  thermes  antiques  près  de  la  villa  dite  de  Cicéron.  f  Naples  : 
belle  inscr.  gréco-latine  relative  à  P.  Plotius  Faustinus  scriba  publions 
Neapolitanorum  aedilicius.  %*h  Mai.  Bologne  :   tombeaux  étrusques;   une 
40  curieuse  stèle  avec  sculptures  sur  trois  faces  [pi.  1]  prouve,  contre  Helbig, 
que  l'hellénisme  exerça  son  influence,  non  seulement  sur  l'art  de  l'Etrurie 
centrale  et  maritime,  mais  aussi    sur    celui    de   l'Etruiie   circumpadane 
[E.  Brizio].  f  Orvieto  :  fouilles  dans  les   ruines   des   thermes.   \  Corneto 
(suite)  [Helbig].  ï  Rome  :  nouvelles  découvertes  à  l'église  des  SS.  Jean  et 
45  Paul;   trois  nouvelles  chambres  [P.  Germano].  Nombreuses  marques   de 
briques;  belles  inscr.   funér.  païennes  trouvées  dans   le  Tibre  [R.   Lan- 
ciani].  f  Roviano  :  cippe  et  trois  colonnes   milliaires;  sur  la    preininv, 
noms  des  empereurs  Constance  chloreet  Galère  Maximien,  et  de  Valerius 
Severas  et  Maximimu  Dasa;  la  seconde  porte  les  noms  de  Constantin  le 

no  Grand  et  de  Lieinius  le  prie,   des  trois  Césars   Flavius  ensuis,   COttStan 

tin  il  ei  Lieinius  le  père,  autre  inscr.  portanl  les  n<>ms  de  Valentlaien, 
Valons  et  Qratien.  Gei  colonnes  sonl  Importantes  en  ce  qu'elles  Indiquent 
probablement  le  point  |  la  via  Sublacen  bail  delà  via 
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Valeria.  Non  loin,  on  a  trouvé  un  cippe,  le  seul  connu  jusqu'ici  qui  soit 
relatif  à  raqua  Marcia  L.  Borsari  .  ^Juin.  Concordia  :  nouvelles  épitaphes 
des  soldats  de  Concordia;  une  d'entre  elles  nomme  un   senator  des  Heruli 
seniores,  officier  connu  seulement  par  un  passage  de  S.  Jérôme  (C  I.  L.  V, 
p.  1059):  une  autre  parle  d'un  eques  batavus  senior    cf  Not.  dign.    occ.  5 
p.  31,  39).  Fragment  important  du  cursus  honorum  de  P.  Cominius  Clemens 
qui  confirme  l'hypothèse  de  Henzen  sur  la  date  à  laquelle  vivait  ce  per- 
sonnage (C  I.  L.  V,  8639;  ^D.  Bertolini].  %  Spolète  :  ruines  d'édifices  ro- 
mains; beau  cippe  (inscr.  de  T.  Caesus  Primio,  %  Castrignano  (Picenum)  : 
cippe  avec  inscr.  sabellique.  %  Rome  :  fragment  d'une  des  grandes  inscr.  io 
historiques  des  thermes  de  Dioclétien;  inscr.  des  règnes  d'Auguste  et  de 
Trajan  relatives  aux  travaux  du  Tibre.  î  Minturnes  :  cippe  milliaire  de  la 
voie  Appienne  et  inscr.  funéraires  de  Minturnes.  VI  Juillet.  Este  :  nou- 
velles découvertes  dans  la  propriété  Baratela  :  statuettes,  clous,  etc.  Ç  Bo- 
logne :  ruines  d'une  maison  romaine;  plan,  f  S.  Antonio  di  Monteveglio,  45 
près  Bologne  :  tombeaux  étrusques.  «[  Rimini  :  statuettes  de  bronze  et  sta- 
tues de  marbre.  r\  Orvieto  :  30  poteries  avec  marques.  î  Rome  :  ruines  qui 
confirment  le  passage  de  Tite  Live  XXIV,  47,  relatif  au  foedum  incendium 
de  l'an  o40.  Inscr.  trouvées  près  des  thermes  de  Dioclétien.  Au  montCapitolin, 
débris  du  mur  de  Servius,  fort  importants  pour  la  topographie  ;  reproduction  20 
de  quelques  marques  gravées  sur  les  pierres  >R.  Lancianf.  ^  Naples  :  une 
inscr.  dédiée  à  Alexandre  Sévère  se  termine  ainsi  :  Colonia.  Aurélia.  Aug. 
Antoniana.  Félix.  Neapolis;  cf.  Notizie,  1890,  p.  391   [G.  de  Petra].  f  Sul- 
mone  :  tombes  ;  inscr.   intéressante.  %  Sardaigne  :  antiquités  d'Olbia.  Vf 
Août.  Bologne  :  tombeaux  italiques  et  romains  ■  E.  Brizio\  f  Terni  :  inscr.  25 
relative  aux  Antonins  ,'F.  Barnabef.  «f  Pérouse  :  vase  avec  inscr.  étrusque. 
î  Rome  :  fragm.  d'inscr.  relative  aux  consuls  Honorius  et  Evodius  (386); 
inscriptions  de  la  via  Salaria.  *[  Gerace  Marina  (Lucanie  et  Bruttium)  : 
temple  ionique  sur  l'emplacement  de  Locres,  d'abord  signalé  par  F.  Lenor- 
mant  en  1879  ;  plan,  description  générale,  sculptures.  î  Bovalino  :  grand  30 
pithos  avec  l'inscr.  :  EsofoprE  'Ap-T-w...   [P.  Orsf.  VI  Septembre.  Brescia  : 
ruines  et  inscr.  funér.  «F  Fornovo  S.  Giovanni  (Transpadane)  :  inscr.  à  Ju- 
piter. *  Rome  :  inscr.  funér.  "G.  Gattr  :  cursus  honorum  dédié  par  les  ha- 
bitants d'Orange  D.  Vaglieri],  VI  Octobre.  Grand  Saint-Bernard  (commune 
de  Saint-Remy)  :  fouilles  au  Plan  de  Jupiter  (plusieurs  gravures)  ^  [E.  Fer-  3b 
rero  .  r  Chiusi  :  inscr.  curieuse  où  le  titre  de  triumvir  est  placé  en  grandes 
lettres  au-dessus  des  noms  ;  inscr.  d'un  miroir  étrusque,  etc.  %  Castelliuncio 
(Êtrurie)  est  peut-être  Camars  velus  ou  les  Clusini  veteresdont  parle  Pline 
l'ancien;  inscr.  étrusques  [Gamurrini.  «[  Rome  :  fragm.  découverts  au  fo- 
rum d'Auguste  ;  un  d'entre  eux  semble  se  rapporter  à  L.  Cornélius  Scipion  40 
l'Asiatique    G.  Gatti  :  deux  inscr.  d'Auguste  relatives   aux  travaux  du 
Tibre,  de  l'an  747  ;  autre  inscr.  relative  à  Sentia,  femme  de  Scribonius  Libo. 
r  Pompei  :  inscr.  portant  le  nom  de  M.  Tullius,  celui  qui  construisit  à  Pom- 
pei,  sous  Auguste,  le  temple  de  la  Fortune  (C.  I.  L.  X,  820).  Au  Forum  (île  2 
de  la  région  VIII),  inscr.  rentrant  dans  la  série  des  inscriptioues  ministro-  45 
rum  Mercurii,  Maiae,  postea  Augusti,  mais  dont  les  quatre  premières  lettres 
sont  bien  difficiles  à  expliquer.  Fragment  d'une  inscr.  déjà  publiée  par 
Mommsen  (C.  I.  L.  X,  900),  et  qui  modifie  un  peu  les  restitutions  proposées. 
Inscr.  relative  à  un  sacerdos  publicae  Veneris  et  Cereris  [A.  Sogliano].  Vf 
Novembre.  Concordia  :  nouvelles  découvertes  dans  le  cimetière  des  soldats.  50 
Inscr.  relative  aux  Batavi  seniores.  Inscr.  funéraire  menaçant  le  profana- 
teur d'une  amende  de  huit  livres  d'or  et  de  la  peine  capitale  (cf.  C.  I.  L.  V, 
8701-2-8;  influence  du  droit  lombard?}.  Autres  inscr.,  toutes  intéressantes 
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[D.  Berlolini].  \  Sassoferrato  :  fouilles  sur  remplacement  de  Sentinuin.  If 
Rome  :  inscr.  relative  aux  travaux  du  Tibre  ;  belle  iuscr.  funér.  de  la  voie 
Tiburtine  [G.  Gatti].  f  Reggio  de  Calabre  :  lamelle  de  bronze  avec  fragm. 
d'inscr.  grecque  archaïque,  du  vi°  s.  env.  av.  J.-C-  [P.  Halbherr].  %  Terra- 

5  nova  Fausania  (Sardaigne)  :  identification  topographique  de  l'antique  Cares. 
Iffi  Décembre.  Bologne  :  tombeaux  italiques  [E.  Brizio'.  %  Sarzana  (anc. 
Luni,  Étrurie)  :  belles  inscr.,  statuettes,  vases,  etc.  [P.  Podestà].  %  Rome  : 
superbe  inscr.  dédiée  à  Mercure,  de  l'an  7ii'i.  Iuscr.  d'Auguste  relative  aux 
travaux  du  Tibre  [D.  Marchetti  .  «  Apice  (Apulie)  :  deux  sceaux  de  bronze  ; 

îo  inscr.  chrétienne. 

Iffi  (1891).  Janvier  [E.  Donatellij.  Vérone  :  ruines  romaines,  sculptures 
et  objets  d'art  découverts  dans  les  travaux  du  grand  collecteur,  sur  la 
rive  droite  de  l'Adige  (cf.  Not.  1890,  p.  228).  If  [P.  Orsi]  (pi.)  Rapport  sur  les 
fragments  de  sculptures  découverts  sur  la  place  du  Dôme,  à  Vérone  :  grande 

15  statue  de  femme,  du  type  de  Pliera  d'Alkamène,  probablement  une  ma- 
trone romaine  du  1er  siècle;  une  autre,  du  second  siècle;  autre  figure  de 
femme  assise,  du  type  de  PAgrippine  (cf.  statues  du  musée  Torlonia;  tronc 
d'arbre  en  marbre  où  apparaissent  encore  des  plis  de  vêtements;  vers  le 
milieu  de  ce  tronc,  Ilpa?tT=).Yi;è7totst;  tête  d'homme,  peut-être  Auguste  jeune; 

20  divers  fragments  de  sculpture  et  d'architecture  moins  importants.  ^ 
E.  Brizio  .  Bologne  :  découverte  de  mosaïques  romaines  ^  [E.  Brizio  . 
S.  Giorgio  di  Piano  :  cippe  avec  inscr.  votive  :  Jovis  tempestati.  %  [  J  As- 
sise et  Torano  (Etrurie)  :  cippes  de  marbre  avec  inscr.  funéraires.  ^ 
[R.  Mancinp.  Orvieto  :  nouvelles  fouilles  dans  l'édifice  thermal  de  la  con- 

25  trada  Pagliano;  objets  en  ivoire,  en  verre,  en  fer;  lampes  et  fragments  de 
vases  en  terre  ;  monnaies  de  bronze  et  d'argent,  etc.  f  [G.  Gratti].  Rome  : 
inscr.,  surtout  de  la  voie  triomphale,  p.  ex.  l'épitaphe  d'un  poète  du  nom 
de  Diadumenus,  composée  de  trois  distiques,  fl  [N.  Persichetti].  Cittadu- 
cale  :  fouilles  sur  l'emplacement  d'Aquae  Cutiliae  ;  —  Sigillo  :  colonne 

30  milliaire  et  restes  de  l'ancienne  voie  Salaria.  \  [  ]  Trivento  (Samniuin)  : 
inscr.  votive  du  temps  de  Dioclétien.  ^f  Février  [  ]  Vérone  :  nouvelles 
inscr.  %  [  ]  Vhô  (prov.  de  Crémone)  :  découvertes  relatives  aux  époques 
néolithique  et  du  bronze.  %  [V.  Poggi].  Vado  (Ligurie)  :  main  votive  de 
bronze  avec  inscr.  grecque  ;  statuettes  et  ustensiles  de  bronze  ;  monnaies 

35  d'Auguste,  Claude,  Alexandre  Sévère,  Probus  et  Constantin,  f  [G.  F.  Ga- 
murrini  S.  Maria  di  Falleri  (anc.  Colonia  Iunonia  Faliscorum)  :  ouverture 
de  plusieurs  tombes;  dans  l'une,  iuscr.  falisques  et  latines;  vases.  ^ 
[G.  Sordini]  (pi.)  Spolète: ruines  du  théâtre  romain.  \  D.  Marchetti].  Rome: 
sur  la  voie  Flaminienne,  deux  bornes  avec  inscr.  [G.  Gatti1.  Inscr.  sur  la 

40  voie  Salaria  ;  inscr.  sur  tuyaux  de  plomb,  fl  [  ]  Fouilles  de  Pompéi  pen- 
dant le  mois  de  janvier.  ^  [P.  Orsi]  (pi.).  Stilo  :  terres  cuites  provenant 
peut-être  de  l'antique  Caulonia.  \^  Mars.  [P.  Castelfrauco]  (pi.).  Grand 
Saint-Bernard  :  fouilles  sur  l'emplacement  du  temple  de  Jupiter  Peninus 
(cf.  plus  haut  Notiz.  18'JO);  époque  pré-romaine.  ^  [E.  Brizio\  S.  Giovanni 

45  in  Persiceto  (Cispadane)  :  tombes  italiques,  %  ;G.  Dominici]  :  nouvelles 
fouilles  dans  la  nécropole  de  Todi ;  tombes  6-9.  \  [G.  I  .  i.amurrini..  Cor- 
tone  :  tombe  avec  inscr.  étrusque.  \  \  }.  Inscr.  funéraire  de  Chiusi.  J 
[G.  Gattil  :  inscriptions  ebretiennes  de  la  place  Suburra.  \  [F.  Barna- 
be!] :  fragments  d'inscr.  trouvés  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  entre  autres 

50  un  titulus  en  l'honneur  d'Agrippa  Postuiuus  (757).  \  [G.  Gatti].  I'rati 
di  Castello  (Rome)  :  inscription  d'Auguste    relative  aux    travaux  du   Tibre 

(747);  \  [L.  Borsarl  .  [nscr.  funérairei  et  objets  divers  trouves  sur  la 

.lie.  ï  [    ]  Fouilles   de   Pompéien   lévrier.*,    N.    Persichetti'.  s    \ 
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rino  (Saninium)  :  fragment  d'une  inscr.  qui  paraît  relative  à  un  aqueduc. 
If  Avril  [E.  Brizm.  Vérone  :  découvertes  dans  le  lit  de  PAdige;  ruines  du 
pont  antique;  statuettes,  ustensiles  domestiques;  monnaies,  surtout  du 
bas  Empire.  r   E.  Brizio,.  Imola  :  ruines  d'un  temple  antique;  terres  cuites 
romaines.  *   E.  Biizio].  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Numana  (Picenum)  :  5 
vases  de  terre  et  de  bronze,  armes  de  fer,  fibules.  ^  G.  F.  GamurrinP.  Bol- 
sène  :  fouilles  dans  les  ruines  de  la  villa  de  Laberius  Gallus  :  inscr.  funé- 
raires; fragments  d'architecture  et  de  sculpture.  %  [W.  Helbig\  Nouvelles 
fouilles  dans  la  nécropole  de  Corneto-Tarquinia  :  maigres  résultats;  dans 
qques  tombes,  des  amphores  attiques  à  figures  noires,  munies  de  leur  cou-  10 
vercle,  servaient  de  cinéraires;  elles  représentent  le  combat  d'Hercule  con- 
tre les  Amazones  et  sa  lutte  contre  le  lion  de  Némée.  ^  [G.  GattP.  Rome  : 
fouilles  dans  le  jardin  de  l'ancien  couvent  des  ss.  Gosme  et  Damien,  au 
Forum  romain  ;  seront  continuées.  Fragment  qui  permet  de  comprendre 
plusieurs  inscr.  déjà  connues  en  indiquant  clairement  un  grade  (tablifer)  15 
des  équités  singulares.  Autre  fragment  complétant  celui  qui  a  été  publié 
dans  les  Annali  dell'  Ist.  1885,  p.  257,  n.  17.  Inscr.  votives  d'equites  singu- 
lares. Aux  Prati  di  Castello,  inscr.   de  Trajan  relatives  aux  travaux  du 
Tibre  (101).  f  [    ].  Fouilles  de  Pompéi  en  mars.  *[  [G.  Jatta \  Canosa  :  vase 
peint  qui  représente  Dionysos  assis,  tenant  de  la  main  droite  un  masque  20 
de  théâtre;  près  de  lui,  une  femme  et  un  satyre  portant,  la  première,  une 
coupe  et  un  grand  vase  à  anse,  le  second  un  canthare .  f  [    j  Tortora  :  dé- 
termination de  l'emplacement  de  Blanda  Iulia.  f  [G.   CaminitP.   Palmi  : 
buste  de  marbre  de  l'empereur  Adrien  et  autres  découvertes  faites  dans  la 
contrada  Scinà  et  lieux  voisins  où  l'on  croit  que  s'élevait   l'antique   Tau-  25 
riana.  rfi  Mai  F.  Zava>  Oderzo  (Vénétie)  :  mosaïque  polychrome  représen- 
tant des  scènes  de  chasse,  f  [A.  Santarelli].  Castrocaro  :  tombes  pré-romai- 
nes. %  [E.  Brizio\  Numana  (Picenum):  fouilles  dans  la  nécropole;  vases 
grecs  à  figures  rouges,  vases  de  bronze,  armes  et  fibules.  ^  16.  DominicP. 
Todi  :  nouvelles  découvertes  dans  la  nécropole  tudertine;  tombes  10-19;  30 
vases;  objets  divers  de  bronze  et  de  terre  cuite.  %  [G.  F.  GamurrinP. 
Arezzo  :  objets  trouvés  dans  un  puits  antique  :  vaisselle  du  bas  Empire, 
signatuie  de  potier.  [R.  P.  Germano].  Rome  :  maison  romaine  sous  l'église 
des   SS.   Jean   et  Paul;  trois  peintures  chrétiennes  en    bon  état,   t   [G- 
GattP.  Rome  :  découverte,  dans  les  dépendances  du  couvent  supprimé  des  35 
SS.  Cosme  et  Damien,  de  dix  autres  petits  fragments  du  plan  de  marbre 
de  Rome;  à  ajouter  à  C.  L  L.,  15.  ^  [D.  MarehettP.  Découverte,  aux  Prati 
di  Castello  (Rome),  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  d'une  nouvelle  inscr.  rela- 
tive aux  travaux  du  fleuve  sous  Auguste.   Découverte  d'inscr.  analogues, 
de  Pan  746,  sur  la  voie  Flaminienne.  f  [G.  Gatti].  Via  Salaria  :  sarcophages  40 
de  marbre,  l'un  avec  figures,   l'autre  avec  simples  ornements  ondulés; 
débris  d'inscr.  funéraires,  f  [A.   Sogliano],  Mignano  (Gampanie)  :  décou- 
vertes peu  importantes  près  de  l'antique  Mansio  ad  Rufras  des  itinéraires 
11   [     ]•  Pouzzoles    :    inscriptions  grecques.   f   [      ].    Pompéi  :  journal 
des  fouilles  pour  avril.  \  [    ]  Brindisi  :  inscr.  funéraires  latines  ;  deux  am-  45 
phores  avec  tète  de  Méduse;  moyens  bronzes  d'Auguste,  Trajan  et  Faus- 
tine;  petit  brouze  de  Carin.  %S  Juin.  [A.  Pros.-iociinP.  Este  :  nouvelles  dé- 
couvertes dans  la  nécropole  antique  :  description  de  4  tombes  :  vases  de 
terre  et  de  bronze  ;  objets  divers,  très  nombreux.  *f  [C.  ToninP.  Rimini  : 
ruines  de  constructions  romaines, particulièrement  du  pavage  exécuté  sur  50 
les  ordres  de  C.  Caesar,  neveu  et  fils  adoptif  d'Auguste,  en  754  (cf.  C.  I.  L., 
11,  386).  \  [E.  Brizio].  Numana  :  fouilles  dans  la  nécropole;  description  de 
plusieurs  tombes,  f  [    ].  Falerone  :  fragments  architectoniques   et  divers 
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objets  découverts  près  des  ruines  du  théâtre  antique,  t  [F.  Rafaelli1. 
Fermo  :  ruines  antiques.  \  [G.B.Compagnoni-Natali'.  Montegiorgio  :  tombe 
pré-romaine.  If  [  ].  Nocera  Umbra  :  ruines  d'un  établissement  thermal.  ^ 
[L.  Borsari].  Rome  :  sur  la  voie  Labicane,  petit  colombaire;  18  inscr.  funé- 

5  raires.  f  [F.  Colonna].  Pouzzoles  :  cippe  funéraire.  ^  [  ].  Pompei  :  journal 
des  fouilles  pour  mai.  If  [A.  de  Nino].  Sulmone  :  tombes  de  la  nécropole  an- 
tique. If  [G.  Jatta]  (pi.)  Canosa  :  boîte  de  miroir  en  bronze  représentant  le 
retour  d'Hélène  chez  sa  mère  après  sa  délivrance,  f  [G.  Nervegna  .  Urin- 
disi  :  fragment  d'inscr.  f  [    ].  Bunannaro  (Sardaigne)  :  meilleure  lecture  de 

10  deux  inscr.  milliaires  publiées  dans  les  Notizie,  1890,  p-  48.  t1f  Juillet. 
[E.  Brizio].  Vérone  :  Nouvelles  inscr.  latines  découvertes  dans  les  travaux 
de  l'Adige.  If  [G.  Pietrogrande].  Urbana  :  inscr.  milliaire  de  l'ancien  terri- 
toire d'Esté.  H  [P.  Frassy].  Roisod  de  ça  [Transpadane]  :  tombeau.  %  [V. 
PoggiJ  :  découvertes  à  Albisola  Superiore  (Ligurie),  probablement  l'antique 

15  Alba  Docilia.  %  [F.  Barnabei].  Ravenne  :  inscr.  donnant  en  toutes  lettres 
Augustae  RavennfaeJ,  ce  qui  amène  à  rejeter  l'interprétation  Augfus- 
talij  Ravenfnae]  proposée  dans  C.  I.  L.,  t.  9,  n.  5307.  ^  [G.  F.  Gamurrini;. 
Gastiglione  del  Lago  :  découverte  d'une  nécropole  étrusque;  inscr.  ^  [F. 
Barnabei].  Rome  :  à  l'o.  de  l'atrium  des  Vestales,  moitié  de  piédestal  de 

20  marbre  avec  inscr.  Inscr.  où  se  trouve  mentionné  nn  praeco  de  la  familia 
castrensis  (cf.  C.  I.  L.,  t.  6,  n.  8533.)  ^  [L.  Borsari].  Terracine  :  ruines  ro- 
maines et  sculptures;  torse  de  statue  virile;  statue  de  Vénus,  de  grandeur 
naturelle;  statue  de  Nymphe,  absolument  semblable  à  celle  du  Musée  Pie- 
Clémentin  ;  trois  fragments  architectoniques  d'ordre  corinthien  composite, 

25  etc.  Réplique  du  Faune  de  Praxitèle  ;  statue  d'empereur  ou  de  personnage 
impérial  ;  nombreux  ex-voto.  %  F.  Colonna].  Cumes  :  tombes  et  inscr.  funé- 
raire, ï  [A.  Sogliano].  Naples  :  importante  inscr.  gréco-latine  (cf.  Monu- 
menti  antichi,  vol.  1,  punt.  3  (1891),  p.  533  sq.).  ^  [F.  Colonna].  Notes  sur  les 
monuments  antiques  de  la  Cappella  di  S.  Giovanni.  %  [L.  Fulvio].  Tombe 

30  avec  inscription  découverte  au  Pausilippe.  1f  [  ].  Journal  des  fouilles  de 
Pompei.  %  [N.  Persichetti].  S.  Vittorino  (Sabine)  :  cippe,  stèle  et  autel 
votif  avec  inscription.  ^  [A.  de  Nino].  Pratola  Peligna  :  tombeau  antique. 
Août.  [E.  Brizio].  Arcevia  (Ombrie)  :  village  préhistorique  souterrain  (a 
fondi  di  capanne),  le  plus  important  qu'on  ait  découvert  jusqu'ici  en  Italie. 

35  H  l  ]•  Fiesole  :  ruines  de  thermes  antiques.  ^  [  J.  Orbetello  :  inscr.  la- 
tines, fragment  de  table  de  jeu  avec  ce  mot  :  lude.  If  [  ].  Toscanella  : 
quatre  tombes  à  chambres  du  3e  ou  du  2e  siècle  a.  C;  liste  des  objets  de- 
couverts,  f  [G.  Gatti].  Rome  :  vase  de  marbre  (haut.  1  mètrej  portant  de 
chaque  côté  l'image  d'un  chien  et  l'inscr.  :  Avianius  Vindicianus  V.  C.  cus- 

40  todi  suo  ;  la  dédicace  et  le  symbole  du  chien  indiquent  clairement  qu 
ce  piédestal  devait  se  dresser  une  statue  de  Silvain  (cf.  C  I.  L.,  t.  8,  n.  640 
et  310);  quant  à  Avianius,  c'est  celui  qui  fut  proconsul  d'Afrique  en  3S0-3SI 
(C.  I.  L.  t.  10,  n.  1G83,  0312,  0313).  —  Fragment  d'une  sculpture  représentant 
Milhra  tauroctoue.  \  [F.  Barnabei'.  Rome  :  sou>  la  seconde  arche  du  ponte 

46  sisto,  piédestal  de  marbre  avec  inscr.  dôdicatolre  qui  appartenait  àlad 
ration  du  pont  Yalentinien  (364-373  :  en  outre  de  celles  do  Valentinien  et 
de  Valons,  le  pont  était  orné  d'autres  statues  dont  une  (la  nouvelle  inscr. 
nous  L'apprend)  représentait  la  Victoire.  On  a  aussi  retrouvé  la  base  de  la 
statue  de  Valons,  dédiée,  comme  celle  de  la  Victoire,  par  L.  Aureiioj  Sjm- 

50  machus,  préfet  de  la  ville  en  364-365.  '.  ,<i-  Gatti].  Fragments  d'inscr.  décou- 
verts dans  le  lit  du  Tibre.  If  [    J.  ci\ita  Lavlnii  de  d'un  sarcophage 

UanO     (pL).  Pompei  :  édifices    découverts  dans  Pile  7, 

région  9;  description  des  édifices,  peintures,  graffiti;  entrée  de  le  maison 
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d'.Einilius  Celer,  le  rédacteur  d'affiches  (cf.  pi.  li.  Notizie  1888);  amphore 
avec  inscr.  —  Peintures  et  inscr.  découverte  dans  l'île  située  à  TE.  de  la 
7e,  région  9,  et  dans  les  îles  2  et o  de  la  région  o  ;  Obellius  =  nom  nouveau 
dans  les  inscr.  murales.  —  Dans  une  maison  de  l'île  2  de  la  région  o,  ta- 
bleau dont  le  sujet  est  tiré  de  l'épitre  de  Phèdre  à  Hippolyte,  dans  Ovide;  5 
dans  la  même  maison,  Dédale  et  Pasiphaé;  Dédale  et  Icare;  Athéné,  Mar- 
syas  et  les  Muses:  Hercule  et  les  Hespérides.  —  Dans  la  boutique  n°  14, 
départ  de  Chryséis,  belle  composition  ;  Ulysse  et  Circé.  —  Dans  la  maison 
n°  lo,  Narcisse;  le  jugement  de  Paris.  —  Découvertes  hors  la  porte  de  Sta- 
bles. *  [  .Journal  des  fouilles  de  Pompei  pour  juillet.  f  [  ].  Benevento:  10 
ruines  d'un  pont  antique;  fragment  nouveau  de  l'inscr.  publiée  dans  G.  I. 
L.,  t.  9,  n.  1562.  *  [A.  de  Ninoj.  Fara  S.  Martino  (Ferentani,  :  inscr.  funé- 
raire latine  dans  un  autel  de  l'église.  ™[  Septembre.  [A.  Proscidimi].  Este  : 
dépôt  de  monnaies  romaines  découvert  à  la  villa  Boiani  =  196  pièces  d'ar- 
gent et  7  d'or.  *  ].  Oriolo  (Voghera)  :  inscr.  chrétienne  de  524.  r  E.  Bri-  15 
zi     Osimo  :  tombeaux  antiques.  Léon  Dorez. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  19,  fasc.  7-9.  Sur 
le  mythe  des  Sirènes   ^Giovanni   Patronf.    P.   conteste    l'explication   de 
Schrader  qui  voit  dans  les  Sirènes  une  personnification  du  vent  du  S-  E., 
le  sirocco  ;  le  chant  des  Sirènes,  que  Schrader  considère  comme  un  élé-  20 
ment  postérieur  et  secondaire  dans  la  formation  du  mythe,  est,  au  con- 
traire, un  élément  primitif  et  qui  a  subsisté  à  travers  toutes  les  transfor- 
mations. D'après  P.,  le  mythe  représenterait  les  démons  de  l'atmosphère 
qui  sont  à  la  fois  séducteurs  et  terribles  :  la  mer  est  belle?  et  attire,  à 
peine  est-on  au  large  que  survient  la  tempête.  Chacun  des  deux  aspects  25 
du  mythe  a  été  développé  isolément  par  la  mythologie  indienne  et  par  la 
mythologie  grecque,  "f  Études  de  philologie  grecque  [G.  O.  Zurettf.  1.  Ob- 
servations sur  les  deux  Electre.  La  date  de  l'Electre  de  Sophocle  peut  seule 
être  indiquée  et  encore  d'une  façon  toute  approximative  ;  on  peut  la  placer 
en  413  ;  c'est  donc  une  des  dernières  pièces  de  Sophocle  :  à  la  fin  de  sa  vie,  30 
ce  poète  subit  l'influence  de  son  rival  Euripide  ;  ici  encore  on  peut  ad- 
mettre que  cette  influence  s'est  produite  ;  c'est  en  réalité  l'argument  le 
plus  sérieux,  quoi  qu'en  dise  YYilaniowitz-Môllendorf,  pour  nous  faire  ad- 
mettre que  la  pièce  d'Euripide  est  antérieure  à  celle  de  Sophocle.  2.  Sur  le 
i\  xpcoCvréfrç  KoXmuréov  de  Plutarque  et  ses  sources.  Cet  ouvrage  dj  Plu-  35 
tarque  dérive  du  "de  Senectute"  de  Cicéron;  la  thèse  est  la  même  des 
deux  côtes  ;  les  exemples  sont  en  grande  partie  identiques  ;  les  pensées  et 
la  conclusion  sont  semblables  ;  les  différences  qu'on  peut  signaler  entre  les 
deux  œuvres  viennent  du  caractère  propre  à  chaque  auteur,  du  public  dif- 
férent pour  lequel  ils  écrivent,  etc.  %  Notices  sur  les  manuscrits  grecs  des  40 
bibliothèques  italiennes  ^Ermenegildo  Bolla].  2.  Sur  un  excellent  manuscrit, 
encore  inconnu,  de  l'Anabase  d'Arrien.  Ce  lus.  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
Ambrosicnne  de  Milan;  il  est  en  parchemin,  et  parait  avoir  été  écrit  au 
14c  g.;  suit  une  collation,  f  Les  études  sur  Aristote  et  la  doctrine  d'Autio- 
chus  dans  le  De  Finibus   Carlo  Giambolli..  3.  Examen  du  ïimée  et  du  Phi-  45 
lèbe.  Suite  de  cetto  longue  étude.  %  Essais  critiqués  [Carlo  Pascal  .  2.  Lu- 
cina,  dea  puerorum  tutelaris.  %  Francesco  d'Ovimo,  Di  un  luogù  di  PLuone 
addotto  a  prova  dclV  anlichità  dell'  itacistno  ^Domenico  Bassr.  Il  s'agit  du  pas- 
sage du  Cratyle  418  c,  passage  qui,  en  réaHti,  ne  prouve  rien  pour  la  ques- 
tion. ^  T.   Macci   Plauti    Fabularum  rcliquiae  Ambrosiana?,    codicis  rescripti  50 
Ambrosiani  apographum  confecit  et  edidit  Guilelmus  Studbmu.nd  ^Luigi 
Valmaggi  .   Eloges,  «f  p.  Rasi,  De  L.  Arruntio  Stella,  poeta  Putavino  [G.  G. 
Curcio\  Assez  bonne  étude  sur  un  poète  de  l'époque  de  Domitien.  1  Gia- 
r.  de  phllol.  —  Revue  des  Revues  de  1891.  XVI.  —  22. 


338  1891.  —  Italie. 

como  Giri,  Del  traduire  presto  i  Latini  I).  V.  .  Fait  preuve  de  goût  et  de 
savoir.  ^  M.  E.  ZANARDELLI,  L'Étrusque,  l'Ombrien  et  VOsqur  dans  quelques-uns 
de  leurs  rapports  intimes  avec  Vilatien  L.  Valmaggi].  Du  bon  et  du  mauvais. 
f  C.  BC'RGER,  De  Lucio  Patrcnsi  sive  de  ratione  inter  Asinum  q.  f.  Lucianeum 

5  Apulcique  Métamorphoses  intercedente ;  —  P.  CASTORINA,  Intorno  ad  una  prima 
edizione  di  Q.  Orazio  Flacco  ;  —  P.  REGNAUD,  Les  lois  phonétiques  sont-elles 
absolues  au  sens  où  l'entendent  les  néo-grammairiens? —  C.  I.  CATTANEO,  De 
perobscuro  T.  Livii  loco  brevis  disceptulio  ;  —  G.  TaMBARA,  Délia  vita  e  délie 
opère  di  M.  Tullio  Tirone  ;  —  R.  BiTSCHOFSKY,   Kritisch-exegetische  Studien  :u 

10  den  Scriptorcs  hisloriae  Aunuslae  ;  —  F.  GNESOTTI,  Qua  de  causa  Uorutius 
Canidiam  insectatus  sit ;  —  .M.  Hertz,  Admon iti uncula  Horaliana  [L.  Val- 
maggi]. Court  examen  de  tous  ces  ouvrages.  ^  Philologie  classique  à  l'é- 
tranger [L.  Valmaggi  .  Examine  l'édition  de  Tite-Live  i  ar  Zingerle,  des 
poésies  choisies  d'Ovide  par  Sedlrnayer,  les  ouvrages  de  grammaire  de 

15  Scheindler,  Neue,  Hoffmann,  ^f  Fasc.  10-12.  Notes  de  glottologie  latine 
[Carlo  Pascal].  1.  Les  suffixes  formateurs  des  conjugaisons  latines.  Les  con- 
jugaisons latines  se  forment  en  ajoutant  les  désinences  personnelles  :  1.  à 
des  thèmes  nominaux  en  a  ou  consonantiques,  augmentés  du  suffixe  de 
l'agent  jà  (lre  et  4e  conjugaisons;  et,  en  partie,  verbes  en  io  delà  3e)  :  types 

20  *ama-ja-se  =  amàre,  sop-ie-se  =  sopire;  2.  à  des  locatifs  de  thèmes  nomi- 
naux en  a  (2e  conj.)  :  type  sedai-se  =  sedere  ;  3.  à  des  thèmes  nominaux  en 
a,  ô,  sans  aucune  addition  de  suffixe  (3e  conj.)  :  type  legë-se  =  légère;  4. 
directement  à  des  thèmes  consonantiques  (formes  sporadiquesde  3«conj.): 
fer-re,  ed-se  =  esse,  etc,  II.  La  formation  des  infinitifs  latins.  Ces  infinitifs 

25  seraient  simplement  :  1.  des  datifs  en  e  ou  en  i  de  thèmes  consonan- 
tiques, (esse,  legi);  2.  des  datifs  en  e  ou  en  i  de  thèmes  accrus  de  l's  qui 
se  trouve  dans  flo-s,  mo-s  (amare,  amari),  ou  qui  ont  perdu  la  voyelle  finale 
(rapier).  ^  Quaestiones  chronologicae  [Vincentius  Costanzi].  I.  De  Hellanici 
aetate  definienda.  Défend  l'opinion  de  Diels  attaquée  par  Wilamowitz  ;  il 

30  faut  accepter  le  témoignage  de  Denys  d'Haï.,  appuyé  ici  de  celui  de  Thu- 
cydide; Hellanicus  est  antérieur  à  Hérodote.  2.  Quo  tempore  Dareus,  Ilys- 
taspis  filius,  ad  Scythiam  perdomandam  profeclus  sit.  Cette  expédition  a 
eu  lieu  longtemps  après  513,  date  donnée  par  la  Tabula  capitolina,  C.  I.  G. 
6855,  et  peu  de  temps  avant  la  défection  de  Milet.  ^  Sophocles  [Caesar 

35  tofulini  .  16  pages  de  conjectures.  ^  I.  B.  Bury,  The  Nemeanodcsof  l'indiir  [G. 
Fraccaroli].  Très  long  article  sur  cette  édition  qui  contient  des  partit 
cellentes,  mais  d'autres  où  il  y  a  trop  de  recherche  et  de  subtilité,  %  C'Aûr,- 
valwv  7io>.iT£:a  d'Aristote  [Giuseppe  Millier].  Fait  ressortir  l'importance  de  la 
découverte  et  donne  des  éloges  à  l'éditeur.  ^  A  propos  de  l"AOr,vatiov  no- 

40  MTEia  d'Aristote  [Ettore  Pais].  Dans  le  grand  ouvrage  des  IIoXmiGU,  tout 
n'est  pas  l'œuvre  propre  d'Aristote;  c'est  lui  qui  eut  l'idée  de  l'ouvrage,  qui 
te  dirigea,  qui  le  composa,  mais  en  se  servant  de  l'aide  de  ses  élevés  ;  il  est 
très  probable  par  exemple  que  la  IIoÀ'.Tcix  des  Lacedemoniens  et  celle 
Hellènes  d'Achaie  est  due  à  Dicéarque.    Cette  collaboration  dVh 

45  leur  maître  ne  peut  nullement  diminuer  la  gloire  de  ce  dernier.  *,  \\  ilhelm 
Deegke,  Die  FaUêker.  Fine  geschichtlich-spraclilidie  Fntersuchung  ;  — 
Alinurico  Mkomahtini,  /  mnnumenti  e  le  opère  délia  città  di  Benevento  ;  — 
FranZ  FOBGNBR,  Livius  il-'iô  ;—  Friedrich  NBUB,  l'ormenleltre  der  latrinischen 

Soracht  [Enrico  Cocchia].  Eloges.  %  Uni  Chibil  De  Tanneto  et  BrixeU 
m  manorum  aetate  i:.  Sabbadini  .  Bonne  critique. 

««  Année  20e,  fasc.  i-.!.  înseripi  i.ms  gnostiques  de  Chypre  Carlo  Ores  te  Zu- 

retti  11  s'agit  de  troil  Inscription!  qui  auraient  été  données  au  sénateur 
1  abretti  par  Palma  di  COSnola;  description   et    transcription  de  ces  textes. 
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\  De  quelques  phénomènes  du  j  greco-latin  ^Carlo  Pascal].  1.  Le  jod  inter- 
vocalique.   L'étude  des  formations  latines  montre  qu'on  peut   expliquer 
ainsi  la  loi  de  Terentianus  Maurus  (Keil,  Grain.  6,  3'i3;  618-62 i)  :  le  j  inter- 
vocalique  n'a  pas  la  vertu  de  rendre  longue  la  voyelle  qui  précède;  le  j  ne 
reste  en  latin  qu'après  une  voyelle  longue.  Quand,  au  contraire,  la  voyelle  6 
est  brève  et  privée  d'accent,  le  j  disparaît,  et  ainsi  des  thèmes,  comme 
rosa-,  allongés  du  suffixe  jo,  donnent  les  formes  rosë-jo-s  =  rosé-os  (ro- 
seus  .  2.  Les  propagations  gréco-latines  du  suffixe  -ejo-.   L'auteur  établit 
par  de  nombreux  exemples  le  passage   des  formes  grecques  en  -e;o-  aux 
formes  latines  en  ëo,  ïo  et  pense  qu'on  doit  admettre  sans  difficulté  la  iù 
même  évolution  pour  les  formes  latines  originaires  en  -eio.  On  pourrait 
appliquer  aussi  le  m^me  développement  aux  génitifs  en  ïus  ou  en  ïus.  Car 
de  la  forme  ipseius  (Or.  Henzen,  Insc.  6338)  peut  bien  se  développer  la 
forme  ipsius  (Corp.  S,  8640),  c'est-à-dire  ipsïus;  et,  d'autre  part,  de  ipsejus 
avec  prononciation  archaïque   se   développe  ipseus,  c'est-à-dire  ipsïus.  ^  15 
L'influence  hellénique  aux  origines  de  la  poésie  latine  [Santi  Lo-Cascio]. 
L'auteur  étudie   en  détail  les  plus  anciennes  productions  poétiques  du 
génie  latin,  les  chants  des  Saliens,  des  Arvales,  des  Vestales,  des  Fesciaux, 
des  vates,  les  inscriptions  des  Scipions,  les  convivalia,  etc.  Dans  aucun  de 
ces  cbants,  on  ne  peut  signaler  l'influence  de  la  Grèce;  c'est  le  génie  latin  20 
qui  les  anime  et  nous  pouvons  suivre  son  développement  à  travers  les 
âges;  il  se  développe  lentement,  mais  il  est  original,  vigoureux;  et,  s'il 
n'a  pas  encore  produit  de  grandes  œuvres,  c'est  qu'alors  toute  son  atten- 
tion n'est  portée  que  d'un  seul  côté,  les  affaires  publiques.  Après  la  prise 
de  Tarente,  en  482,  et  de  la  Sicile,  en  513,  se  fait  sentir  l'influence  grecque.  26 
Cette  influence  arrête  court  le  développement  spontané  de  la  poésie  la- 
tine; au  lieu  de  penser  à  faire  des  œuvres  originales,  on  imite.  Livius  An- 
dronicus  traduit  Homère,  il  écrit  des  tragédies  et  des  comédies,  imitées 
des  Grecs.   Névius,  qui  lui  n'est  pas  Grec,  compose  un  poème  épique  et 
écrit  encore  dos  pièces  pour  le  théâtre.  Chez  ces  deux  poètes,  l'influence  30 
grecque  est  sensible,  mais  elle  n'étouffe  pas  le  génie  national  latin;  ils  ont 
commence  par  traduire,  puis  ils  combinent,  ils  arrangent,  de  deux  pièces 
grecques  ils  n'en  font  qu'une,  et  de  plus  en  plus  ils  font  la  place  grande  à 
l'élément  national.  Après  eux  vient  Ennius;  son  imitation  n'est  pas  une 
traduction  :  il  prend  pour  sujet  une  œuvre  grecque,  l'étudié  avec  soin,  pui-  32 
il  écrit  en  introduisant  souvent  dans  son  œuvre  des  morceaux  pris  autre 
part  que  dans  la  pièce  qu'il  imite;  chez  lui  encore  l'élément  national  lutte 
contre  l'influence  de  l'étranger,  «f  De  Julio  Annaeo  F'.oro  poeta  atque  his- 
torico  Pervigilii   Veneris  auctore   'Eugenius  LaurentP.  L'auteur  examine 
toutes  les  hypothèses  qui  ont  été  proposées  sur  l'auteur  du  poème;  ilcom-  40 
mence  ensuite  par  établir  qu'il  n'a  pu  vivre  qu'à  l'époque  d'Hadrien;  que 
c'est  lui  qui  est  l'auteur  de  la  petite  pièce  :  "Ego  nolo  Caesar  esse  etc."',  à 
laquelle  Hadrien  répondit  par  des  vers  sur  le  même  modèle  (Vitse  Hadr. 
1o),  enfin  qu'il  est  l'auteur  de  l'Epitoine  historique  et  qu'il  s'appelait  L.  Ju- 
lius  Annaeus  Seneca  Florus.  %  Sur  un  passage  douteux  de  la  3e  CaLilinaire,  45 
9,22   Lionello  Levi}.  Le  passage  doit  être  regardé  comme  interpolé. \  Études 
sur  l'WOïjvalwv  nsXtrsia  d'Aristote   Gaetano  de  Sanctis].  L'auteur  examine  le 
récit  des  événements  qui  se  sont  passés  entre  la  réforme  de  Clisthène  et  la 
révolution  de  411,  chap.  22-28;  il  relève  toutes  les  contradictions,  les  inexac- 
titudes qui  se  trouvent  dans  ce  récit  et  il  en  conclut  qu'il  est  formé  d    GO 
deux  parties,  l'une  chronologique,  qui  concorde  avec  ce  que  nous  savons, 
l'autre  formée  avec  des  légendes  généralement  sans  valeur;   l'auteur  de  la 
mXcretet  a,  pour  la  première  partie,  suivi  un  atthidographe,  et  celui-ci  ne 
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peul  être  qu'Androtlon,  mais  l'Androtion  historien  ne  serait  pas  le  même 
personnage  que  L'adversaire  de  Démosthène.  ï  Qiulio  Bbloch,  Storta  grtea, 

parte  prima;  —  du  même,  SttuU  di  Sioria  antica  [Ettore  Pais].  Bons.  \  Cos- 
tantino  NlGRA,  La  chioma  di  lierenice,  col  testo  latino  di  Catullo,  traduzlone 
B  e  commento  [G.  0.  Zuretti].  Remarquable  par  la  perfection  de  L'art  et  la 
profondeur  de  la  recherche. \  E.Pats,  Intomo  al  lempo  c  al  luogo  incui  Stra- 
bone  compose  la  Geografia  storica ;  —  du  même,  "AxaxTa,  Questioni  di  storia 
Italiota  e  Siceliota  [C.  0.  Zuretti].  Éloges.  \  Ant.  Westermann,  Ausgewàhlie 
Reden  des   Demosthenes,  Bd  3,  3  Aufl.  besorgt   von   Emil  Rosenberg  [Dom. 

iO  Bassi].  Éloges.  ■  •  1  asc.  5-6.  Sur  les  plus  antiques  relations  entre  la  Grèce 
et  L'Italie  |  Ettore  Pais].  Soutient  contre  Helbig  (Das  hom.  Epos,  p.  83)  que 
ce  n'est  point  par  la  voie  de  terre,  mais  par  la  voie  de  mer,  que  les  deux- 
pays  ont  été  en  relation.  ^  Hymnes  de  Callimaque  à  Diane  et  sur  le  bain  de 
Pallas  [Gostantino  Nigra].  L'auteur  raconte  que  dans   sa  jeunesse  il  avait 

15  fait  une  traduction  en  vers  de  ces  deux  hymnes;  cette  traduction  ne  l'ayant 
pas  satisfait,  il  la  refit;  aujourd'hui,  après  de  longues  années,  il  a  revu 
cette  seconde  traduction  et  a  jugé  nécessaire  de  la  refaire  encore:  comme 
préface  à  cette  troisième  traduction,  l'auteur  donne  quelques  détails  sur  la 
vie  de  Callimaque,  puis  il  examine  tous  les  manuscrits  qui  nous  sont  par- 

20  venus  des  Hymnes,  il  les  décrit  en  détail,  en  indiquant  souvent  les  va- 
riantes qu'ils  présentent.  %  Les  épigrammes  de  Lucien  [Giovanni  Setti]. 
Aucune  de  ces  poésies  n'est  de  Lucien;  ce  qui  les  distingue  toutes,  c'est 
une  même  pauvreté  pour  le  fond  et  pour  la  forme;  elles  sont,  à  part  cela, 
très  diverses  comme  idées,  sentiments,  époque,  etc.  La  plus  grande  partie 

25  est  anonyme  1-3,  B-9,  11,  13,  14,  16,  1S,  19,  23,  26,  28-32,  35-37,  40,  m,  47-49, 
51  ;  le  noyau  du  recueil  a  été  formé  par  des  épigrammes  de  Lucilius,  15,  20- 
22,  24,  27,  34,  38,  41,  52,  53,  et  peut-être  10,  12,  39;  d'autres  sont  de  divers 
auteurs  :  d'Ammien,  17,  42,43;  Palladas,  4,  45,  46;  Cerealis,  25;  Jullien,  33; 
Agathias  (?),  50.  ^  De  Apolline  Paeane  [Garolus  Pascal],  llaiwv  est  le  syno- 

30  nyme  de  (Twxrjp,  tutos,  custos;  ce  mot  est  formé  de  la  racine  pa,  pâ=tueri, 
custodire,  servare,  qu'on  trouve  dans  pâ-tis  =  dominus,  vir  =  «tffftc,  dans 
pitar,  pater.  Kâpvcto;  est  formé  de  la  rac.  car,  çr-na-mi,  dirumpo,  laedo  ; 
lat.  cur-tus,  corium;  grec,  xtfpu,  xopjj.6;,  etc.;  c'est  donc  un  synonyme  de 
bellicus,  et  il  peut  être  rapproché  de  beat^faXoc,  â7iâspyo;.  ^  Les  études  sur 

3j  Arisiote  et  la  doctrine  d'Antiochus  sur  le  De  Finibus  ;  Carlo  Giambelli  .  4. 
Le  concept  de  la  nature  et  de  la  vie  suivant  Aristote  et  suivant  les  stoï- 
ciens. %  Sur  un  lleuve  autant  ignoré  que  fameux.  Discussion  critique  sur  le 
v.  65  de  l'Églogue  1  de  Virgile  [Cesare  Cristofolini'.  Propose  de  lire  :  Pars 
Scythiam  et  rapidum  erectam  veniemus  ob  axem.  If  Deux  questions  histo- 
riques et  critiques  sur  Quiutilien  [Remigio  SabbadiniJ.  1.  Manuscrit 
couverts  par  le  Pogge.  Le  premier  de  ces  deux  mss  n'est  pas  encoi 
trouvé,  le  second  est  probablement  le  Florenlinus.  2.  Doutes  de  Valla  sur 
la  nationalité  de  Quintilien.  La  biographie  anonyme,  publiée  dans  L'édition 
de  Venise  en  149%,  n'est  pas  de  Valla;  mais   l'auteur  de  cet  écrit  connais- 

45  s. lit  les  doutes  que  Valla  avait  sur  la  nationalité  de  Quintilien.  .!.  Etude 
de  Valla  sur  les  mss  de  l'InstitUtio  oratoria.  J  Notes  Critiques  [Flllppo 
Valla].  Conteste  les  explications  de  L.  Valmaggi  sur  le  Dialogua  de  Orato- 
ribus  <l:.  d.  R.  L4,  337,29>  et  d'Ant.  Cima,  sur  Cic,  De  or.  2,  189  <R.  d. 
R.  13,  351 ,9>.  ï  Essais  critiques  [Carlo  Pascal].  Eugepae,  voir  à  la  lin 

io  mot  la  particule  -<•,  -■/,.  *  Vlncenzio  Cost  \n/.i.  Ricerche$u  alcuni  pwnti  contre* 

-  iniorno  "Un  vita  e  ail'  opéra  slorica  di  Erodolo  [Dom.  Bassi  .  Du    soin  et 

de  la  compétence.  \  H.  Alfred  Wikkkmann,  Herodot»  itemtes  Buch  mit  iachli- 

chen  nxgen  [Attilio  Levlj.  Un  rare  savoir.  «I  C.  Zander,  Versus  italici 
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antiqui  [Carlo  Pascal".  Éloges.  fl  Nouveaux  papyrus  classiques.  F.  G.  Ke- 
NYON,  Classical  Texts  from  Papyri  in  the  British  Muséum  including  the  neivly 
discovered  poems  of  Herodas  ;  —  'Hpcôvîo^  •j.rj.ixu.oo:.  A  flrst  recension  by  Wil- 
liaui  Gunion  Rutherfûrd;  —  The  Flinders  Pétrie  Papyri  with  transcription 
Commentaries  and  Index  by  John  P.  Mahaffy  ^Giuseppe  Mùller].  Éloges.J  5 
Félix  Durrbach,  L'orateur  Lycurgue  [A.  Cirna].  Science  solide.  ^  Giacomo 
Giri,  La  poetica  di  Q.  Orazio  Flacco  A..  Cima\  Diverses  critiques.  *f  Paolo 
Bellezza,  Dei  fonli  e  dell'  aulorità  critica  di  C.  Crispo  Sallustio  ^Felice  Raino- 
rino\  Rien  de  neuf,  mais  résumé  complet  et  clair  de  la  question.  ^  Wilhelm 
Studemuxd,  Studien  auf  dem  Gebiete  des  archaischen  Lateins  Carlo  Pascal.  10 
Éloges.  ^  Onorato  Occuoxi,  SeritH  di  Letteratura  Latina  ^Carlo  Pascal".  Se  lit 
avec  grand  plaisir.  ^  Luigi  Valmaggi,  Grammatica  latina  [A.  B.].  Utile.  fl 
Joannes  Graevex,  Cornuti  Artis  rhetoricae  spécimen  [L.  Valmaggi;.  Bon.  f 
E.  Cocchia,  La  sintassi  latina  esposta  scientiflcamenle  [L.  Valmaggi;.  Supé- 
rieure aux  ouvrages  de  ce  genre,  ceux  de  Schmalz,de  Rieniann.^f  Giovanni  15 
ROBERTr,  La  eloquensa  greca  [Dom.  Bassi].  Des  critiques. 

Albert  Martin. 
Rivista  italiana  di  numismatica,  t.  4  (1891).  N°  1.  Contribution  à  la 
numismatique  romaine  (Qg.).  ^F.  Gnecchi".  lb.  Médaillon  inédit  d'Hadrien  et 
observations  sur  les  médaillons  en  général.  Dr.  tète  laurée  à  dr.,  légende  20 
incertaine,  sauf  le  nom  Hadrianus.  Rv.  personnage  demi  nu  (Trajan?)  avec 
les  attributs  de  Jupiter  trouvé  près  Padoue  et  conservé  au  musée  Botta- 
cin  de  cette  ville  ;  le  centre  est  entouré  d'un  cercle  simple  et  élégant  for- 
mant corniche;  sur  la  tranche  extérieure,  sillon  fait  au  tour:  le  tout  d'un 
seul  morceau  ;  diamètre  :  avec  le  cercle  :  rnill.  56  ;  sans,  33;  poids  gr.  99,000.  25 
L'absence  des  lettres  S  C  devrait  faire  classer  ce  médaillon  parmi  les 
bronzes  impériaux  et  c'est  à  cette  classe   qu'appartiennent  les  médail- 
lons, dont  le  nom  spécial  devrait  ainsi  disparaître.  Le  nom  de  médaillon 
doit  être  conservé  seulement  aux  pièces  entourées,  comme  celle  dont  il  est 
question,  d'un  cercle  ;  cet  ornement,  en  effet,  eu  fait  des  médailles  dé-  30 
pourvues  de  tout  caractère  monétaire.    La  figure  du  revers,  sans  doute, 
Trajan,  est  entourée  des  signes  du  Zodiaque,  représentation  qui  apparaît 
pour  la  première  fois  sur  les  monnaies  au  temps  d'Hadrien.  16.  Contribu- 
tion au  Corpus  numorum  :  monnaies  du  musée  Bottacin  à  Padoue  :  Au- 
guste, Claude,  Néron,  Vespasien  ;  Domitien  ;  Trajan;  Hadrien;  Marc  Au- 35 
rèle;  Faustine  (filia);  Commode;  Caracalla;  Philippe  (fils);  Probus  ;  Libius 
Severus.  î  Aes  rude,  signatum  et  grave  trouvés  à  Bruna  près  Spoleto. 
Herméneutique  et   chronologie  du   monnayage  romain  primitif  (pi.  1-15) 
L.  A.  Milani  .  Le  trésor  de  Bruna  comprend  :  Aes  rude,  n°  1  ;  aes  signatum, 
nos  2-9  ;  aes  grave,  n«s  10-17.  Après  avoir  décrit  ces  pièces,  M.  étudie  en  io 
détail  leurs  types,  et  en  les  rapprochant  des  événements  historiques,  il  ar- 
rive à  cette  conclusion,  qu'il  regarde  comme  nouvelle  et  très  féconde,  que, 
dans  lour  monnayage  primitif,  les  Romains  se  servaient  des  types  moné- 
taires pour  la  rapide  divulgation  officielle  de  leurs  fastes  religieux,  mili- 
taires, politiques  et  civiles.  Le  mémoire  de  M.  est  l'application  de  ce  prin-  45 
cipe  à  l'étude  du  trésor  de  Bruna.  Ce  trésor  fut  enfoui,  suivant  M.,  en  259- 
257  av.  J.-C-,  par  un  soldat  qui  avait  fait  la  campagne  de  la  Campanie  ou  du 
Samnium.   Suit  un  index  chronologique  des  émissions  de  l'aes  signatum 
quadrilatère,  j53  ?  —  250  av.  J.-C. 

1T  N"  2.  Vies  des  numismatistes  italiens  illustres.  9"  Bartolorneo  Borghesi  50 
(tig.)  [C.  Luppi].  «|  Nécrologie  ;F.  G.].  Amilcare  Ancona  ;  Antonio  Vitaliano 
Sossi  ;   C.  L.  van  Peteghem.  f  Variétés.    Fouilles  et  nouvelles  de  Rome 
P.  >tettiner].  Découverte  à  Rome  de  2700  monnaies  d'argent  de  la  P.épu- 
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blique  romaine.  S.  n'a  pas  eu  beaucoup  de  renseignements.  Peu  de  raretés; 
conservation  des  monnaies  très  inégale;  enfouissement  vers  88  av.  J.-C  — 
Trouvaille,  près  Frascati,  d'environ  150  victoriats  et  quinaires;  pas  de  ra- 
reté, mais  belle  conservation.—  S.  croit  utile  de  mettre  en  garde  contre  un 
6  faussaire  de  Rome,  d'ailleurs  assez  peu  habile  qui  vient  de  fabriquer  Tasse 
avec  la  tète  de  Rome  au  dr.  et  le  bœuf  au  revers.  —  Découverte  près  de 
Mardin,  en  Mésopotamie,  d'un  grand  nombre  de  monnaies  d'or  dont  la  plus 
grande  partie  fut  dlspei  ont  des  aurei  allant  de  Vespasien  à  Com- 

mode. C'est  sans  doute  une  caisse  militaire.  —  Vente,  à  Côme,  de  la  collec- 
10  tion  du  docteur  Tommaso  Capo. 

ff  N°  3.  Contribution  à  la  numismatique  romaine  (pi.  16-17)  [F.  G.  Gnec- 
cbi].  17.  Les  nouveautés  des  fouilles  romaines  en  1S90.    Les  travaux  de 
construction  des  quais  du  Tibre  ont  amené  la  découverte  de  nombreuses 
monnaies;  mais  7  bronzes  seulement  sont  nouveaux:  moyen  bronze  de 
15  Claude  restitué  par  Donatien  ;  2  grands  bronzes  de  Galba  ;  3  médaillons  en 
bronze  de  Marc  Aurèle;  moyeu  bronze  de  Didia  Clara.  18.  Contribution  au 
corpus  numorum.  Monnaies  du  musée  communal  de  Trente  :  Auguste;  Ger- 
manicus;  Vespasien;  Titus;  Domitien;  Nerva;  Trajau;  Hadrien  ;  Aelius;  An- 
tonin;Faustiua  senior;  Marc  Aurèle;  Faustina  junior;  Lucilla  ;  Commode; 
20  Septime  Sévère;  Caracalla;  Elagabale  ;  Sévère  Alexandre;  Maximien;  Gor- 
dien III;  TrebonianusGallus;  Gallien;  Salonina;  Saloninus;  Claude  II;  Au- 
relien;  Tetricus  fils;  Tacite;  Probus;  Cannus;  Dioclétien;  Sévère  II;  Maxi- 
minus  Daza  ;  Maxence;    Constantin    I.  %  Sur   un    semis  de   Rome  avec 
inscription  étrusque  [GamurriniJ.  Semis  avec  la  tête  de  Jupiter  sur  le  dr. 
25  et  sur  le  revers  la  proue  et  le  mot  Roma  au-dessous; cette  pièce,  d'un  type 
bien  connu,  porte  des  lettres  étrusques  gravées  à  la  pointe;  elle  fut  trouvée 
à  Arezzo  dans  un  tombeau  étrusque.  Elle  appartient  à  la  réduction  de  la 
livre  primitive  à  deux  onces  de  l'as  romain  qui  eut  lieu  entre  les  années 
de  Rome  484-o37.  G.  lit  ainsi  l'inscr.  étrusque:  VE  CRIVEPE  AREVIZIES  = 
30  Ve(lius)  Crivepius,  Arevisii  (fllius).  C'est  le  nom  du  défunt  dans  le  tombeau 
duquel  cette  pièce  avait  été  déposée.  \  F.  von  Duhn  et  Erm.  Ferrero.  Le 
monete  galliche  del  medagliere  dell'  Ozpizio  del  gran  san  Bcrnardo.  Descrip- 
tion de  418  monnaies.  Très  bon  catalogue  avec  notes  bibliogr.  et  topogr.  et 
carte  de  la  Gaule  relative  à  la  provenance  des  monnaies  de  la  collection,  f 
35  ^f  A.  Mn.ANI,  Le  recenti  scoperte  di  antichilà  in   Vcrona.  Étude  des  monnaies 
trouvées  à  Vérone  et  secours  qu'elles  peuvent  fournir  pour  dater  les  monu- 
ments antiques  où  on  les  a  trouvées,  ^  Congrès  numismatique  de  Bru- 
xelles. Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès.  %  Bronzes  romains  falsifiés. 
Il  existe  à  Rome  des  faussaires  qui  falsifient  les  monnaies  en  bronze  avec 
40  la  plus  grande  habileté.  Ils  refrappent  une  monnaie  commune  avec  un  coin 
pris  sur  une  monnaie  rare;  de  telle  sorte  que  ni  le  bord  de  la  monnaie  ni 
la  patine  ne  sont  plus  un  indice;  il  faut  examiner  avec  le  plus  grand  soin 
le  champ  et  les  reliefs. 
ff  N°  4.  Contribution  à  la  numismatique  romaine  [F.  GnecchiJ.  19.  Trois 
4ii  démolitions  parmi  les  monnaies  de  la  république.  Il  s'agit  d'un  denier  delà 
famille  Julie  (Babelon,  104  ;  d'un  sextanl  de  la  famille  Rubria  (Babelon,9) 
qui  n'existent  pas  dans  la  collection  de  Milan  à  laquelle  Babelon  les  attribue 
d'après  Riccio,  et  d*un  semis  du  monétaire  Q.  Plaetorius  (Babelou,  l)  qui 
n'existe  pas  davai  dont  Riccio  a  rêvé  l'existence;  il  n'existe  donc 

50  aucun  bronze  de  la  famille  Plaetorla,  celui-ci  avant  toujours  été  n 
comme  le  seul.  211.  Constantinople,  Rome.  Recherches  sur  l'époque  d'émis 
petits  le  nymes  a  L'effigie  de  Constantinople  ol 

taure  II qu'OD  doit  attribuer  la  S< 


MNEMOSYNE.  343 

très  petits  bronzes  à  l'effigie  de  Constantinople  et  de  Rome  ;  c'est  donc  une 
nouvelle  série  à  ajouter  à  celles  de  ces  règnes.  G.  décrit  sept  variétés  de 
ces  petits  bronzes  faisant  partie  de  sa  collection;  il  y  en  aura  certainement 
d'autres  à  ajouter.  *[  Vies  de  numismatistes  italiens  illustres  (portraits) 

C.  LuppL.  Celestino  Cavedoni  ;  notice  et  bibliographie.  •[  Nécrologie  ;por-  5 
trait  E.  G.  .  A.  Portioli  :  C.  L.  Mùller.  ï  Wroth,  Greek  coins  acquired  by  the 
british  Muséum  in  tS90  [  ].  Le  rp.  signale  les  pièces  les  plus  intéressantes 
décrites  dans  ce  travail.  *  J.  Blanchbt,  Les  Gaulois  et  les  Germains  sur  les 
monnaies  romaines  [  ].  Analyse  étendue.  Élogieux.  ^  Correspondance  de 
Rome  [Stettiner.  Toujours  les  faussaires;  grand  bronze  de  Britannicus  10 
imité  avec  une  rare  perfection  ;  heureusement  le  faussaire  n'a  pas  su  con- 
server à  la  physionomie  de  Britannicus  son  expression  antique.  La  police 
de  Rome  connaît  ces  faussaires  et  n'agit  pas.  —  Découvertes  :  médaillon  de 
Yibius  Volusianus,  le  n»  138  de  Cohen  ;  médaillon  en  plomb  de  Caracalla, 
qui  semble  être  une  falsification  ancienne  ;  bronze  de  Marc  Aurèle  absent  15 
de  Cohen  :  dr.  :  M.  Aurel.  Antoninus  Aug.  Germ.  Sarm.  tr.  p.  XXX  buste 
lauré  et  cuirassé  à  dr.  Rv.  :  cos  iii.  Soldat  (peut-être  l'empereur)  avec  haste 
dans  la  g.  et  couronnant  un  trophée  à  la  base  duquel  sont  liés  deux  pri- 
sonniers. *  Nepi,  trésor  de  30!)  monnaies  en  argent,  dites  consulaires  ;  quel- 
ques raretés.  Bignami  a  acheté  un  bronze  inédit  de  la  gens  Proculeia.         20 

Henry  Thédexat. 
Studi  e  Documenti  di  Storia  e  Diritto.  Vol.  12  (1891).  Orestes  patriar- 
cha  Hierosolymitanus  de  historia  et  laudibus  Sabae  et  Macarii  Siculorum 
[l.  Cozza-Luzij.  Il  s'agit  de  Siciliens  qui,  chassés  de  leur  patrie  par  l'in- 
vasion sarrasine,  se  réfugient  et  s'établissent  en  Calabre.  Important  pour  25 
l'histoire  et  la  topographie.  Le  texte  grec  est  tiré  du  Vat.  2072;  l'éditeur 
l'a  accompagné   d'une  traduction  latine.    ^  La  campagne  d'Annibal  en 
Italie,  de  Cannes  au  Métaure  (suite;  ^G.  BossL.  De  la  prise  de  Capoue  à  la 
bataille  du  Métaure.  Tableaux  synoptiques.  *  Th.  Mommsex,  Le  provincie 
Romane  da   Cesare  a   Diocleziano,  trad.  di  Ett.  DE  RuGGlERO  [G.].  ri  Georges  30 
Goyau,  Chronologie  de  V Empire  Romain  [G.].  D'une  grande  utilité  pratique; 
il  faut  regretter  l'absence  d'un  index  des  noms  propres.  *[  F.  Durrbach, 
L'orateur  Lycurgue  [    ].  Bon  travail.  ï  Les  institutions  publiques  Cretoises 

E.  Ciccotti  .   L'esprit  conservateur  qui  domine  dans  le  droit  public  de  la 
Crète  permet  d'y  étudier  des  institutions  très  antiques  et  de  conception  35 
très  primitive.  I.  L'évolution  de  l'État.  Léon  Dorbz. 


PAYS-BAS 

40 
Rédacteur  général  :  A.  If.  Desrolsseaix. 

Mnemosyne,  vol.  19.  <Nous  nous  bornerons  ordinairement  à  extraire 
les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres  auteurs  que 
ceux  qui  font  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  I.  Emendatur  S.  Sophronii  Ana-  45 
creonticum  XX  5.  A.  Naber  .  Observations  critiques  sur  un  texte  publié  par 
W.  Christ,  dans  l'AnthologiagrsecaCarminumchristianorum.îPlato.Eulhyd. 
303e,  lire  fcépcu  pour  £■/-,:  J.  v.  L.  J.  f.\  f  Selecta  de  Montepessulano  et  Ashburn- 
hamensi  Luc&ni  [C  If.  Francken\  <Voir  R.  d.  R.  15,354, 14>.  Description 
et  étude  de  ces  deux  mss.,  A  (École  de  médecine  de  Montpellier,  H.  N.  1113)  50 
et  M  B.  N.  nouv.  acq.  latines  1026  ,  qui  dérivent  d'une  même  source.  L'auteur 
donne  un  choix  de  leçons  de  A,  dont  il  publiera  ensuite  une  collation 
complète.  P.  23.  Le  nom  de  la  ville  £unoût«vfa  dans   Ptolémée  (2, 11;  est 
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né  d'une  erreur  sur  'sua  tutanda'  dans  une  phrase  de  Tacite,  Ann.  4,  73. 
Dans  Sénèque,  de  ira  2,  la  fausse  lecture  'omnium  ore1  pour  'omni 
umore'  a  donné  lieu  aux  leçons  interpolées  'animalium  omnium  ore'  et 
'animalium  omnium  carne". \  Observaticnes  ad  poetas  latinos  [J.  S.Speijer  . 

5  Notes  sur  Plaute  (Amphitruo,  Asinaria,  Baccbides),  Ennius  (ap.  Oros.  4,  1, 
U  :  lire  'ui  pugna1  pour  'in  pugna'),.Térence  (Ileautontimorumenos,  Eu- 
nuchus,  Hecyra,  Adelphi),  Tibulle.  P.  \j\.  '/<  et  b  sollemni  errore  passim 
iuter  se  permutari  solebant'.  P.  55.  Plusieurs  conjectures  de  Bentley 
pèchent  contre  les  règles  de  concordance  des  temps.  P.  59.  L'archétype 

10  commun  de  nos  mss  de  Térence  était  rempli  de  fautes.  (Sera  continué.)  *[ 
Tertulliani  deelamationes  [J.  van  der  VlietJ.  Le  ms.  de  Th.  Philipps,  à 
Cheltenham  (n°  2337)  contient  des  Déclamations  non  de  Tertullien,  mais 
de  Quintilien.  %  In  Gallimachi  hymnum  IV  [K.  Kuiper].  Étude  historique 
et  critique  sur  cet  hymne,  peut-être  imité   par  Théocrite  (17),  et  non, 

15  comme  on  l'affirme  généralement,  inspiré  de  lui,  et  qui  remonte  aux 
années  270-274.  P.  67.  Dans  les  scholies,  v.  180,  citation  d'une  conjecture 
communiquée  par  Naber  :  il  faut  remplacer  tAiixXvotv  par  xaTixX««v.  ^ 
Aristophanes.  Pax  459,  substituer  'Eivxys  à  yA-y.\z  [J.  v.  L.  J.  f.].  %  De  jure 
obnuntiandi  comitiis  et  conciliis  [I.  M.  J.  Valetonl.  L' 'obnuntiatio'  dans 

20  les  comices  différait  de  F  'obnuntiatio'  en  général  par  plusieurs  particula- 
rités :  1°  le  sens  des  auspices  n'était  pas  le  sens  ordinaire;  2°  tous  les 
magistrats,  y  compris  (à  partir  de  449)  les  tribuns  du  peuple,  avaient  le 
droit  de  'spectio'  et  de  'nuntiatio';  3°  l"obnuntiatio'  était  annoncée  à 
l'avance  par  voie  d'édit.  (Sera  continué.)  \  Ad  Platonem.Euthyd.272'1,  lire:  xo» 

25  a:j  — ri  fkf  o-j;  —  o-sfiyo'-a-  fouc  oï  x.  -.  i.  [J.  v.  L.  J.  f.].   ^  Observatiuneuhe 

de  jure  romano  (suite)  [J.  C.  Naber  S.  A.  fil.!.  11.  Sur  l'interdiction  'ne  vis 

fiât  œdificanti';   12.  Nature  de  la  'remissio';   13.  Époque  de  la  'remissio'. 

W  Pars  2.   Ilomerica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  f.].  13.  Sur  le  digamma. 

Histoire  des  progrès  de  la  connaissance  du  digamma  homérique  de  Bentley 

30  à  Nauck;  étude  de  sa  véritable  valeur  au  temps  d'Homère  :  ce  n'était  pas 
une  lettre  conservée  seulement  par  archaïsme  dans  le  dialecte  poétique  : 
elle  n'était  pas  non  plus  tantôt  voyelle,  tantôt  consonne,  tantôt  nulle;  elle 
s'est  perdue  dans  le  texte  d'Homère  comme  dans  la  plupart  des  autres 
textes  grecs.  Il  nous  faut  la  rétablir,  là  où  cela  est  possible;  c'est  chose 

35  relativement  facile  quand  elle  est  initiale,  beaucoup  moins  dans  le  corps 
des  mots,  car  souvent  il  y  a  doute  sur  la  présence  ou  l'absence  du  digamma. 
La  perte  du  digamma  a  introduit  dans  le  texte,  à  diverses  époques,  des 
séries  successives  de  remaniements  qui  rendent  souvent  malaisée  la  res- 
titution du  texte  primitif.  \  Ilomerica  [IL  van  Ilerwerden  ;.  Une  trentaine 

40  de  corrections  à  l'Iliade  1II-XXJII  et  à  l'Odyssée  I-XII.  P.  164.  Le  digamma 
attribué  à  tort  au  mot  hnôz,  ora.  (Sera  continué.)  ^  Ad  Aristotelem. 

Athen.  Bespub.  éd.  keii\oii.    p.  36,    10,  lire    xorcâ-xuertv    é^oîr.Txv   rAa.'lirlï:<j\i6v . 

L'auteur  renvoie  à  son  article  de  la  Berliner  Philologische  Wochenschrift 

<  analyse  pi.  h.  >  %  Ad   Aristotelis  libruin  'de  Bepublica  Atlieniensium' 
4!.  nuper  reportum    .1.  van  Leeuwen  J.  f.  .  Il  ne  faut  plus  répéter  le  prov< 
iv.  7i  xx-.vbv  i  i  xa/v/,  mais  dire  que  L'Egypte  nous  apporte  chaque 

iour  -/.x"/6v  ti  zx'.vôv.  Sans  entier  dans  une  discussion  sur  ce  point,  l'auteur 

émet  quelques  doutes  touchanl  L'authenticité  de  certains  passages,  suivent 

dix-huit  pages  de  corrections  et  conjectures  sur  le  texte,  ou  van  Leeuwen 

i  rencontré  souvent  avec  diven  critiques  :  Sandys,  Herwerden,  Bywa- 
.  •;  Notuhe  critlcsa  ad  Silium  Itailcum  suite'  j.  S.  van  Veen  . 
ur  1rs  Livres  vi-vni.  P.  193.  Les  Lettres  b  el  r  Bont  souvent  confon- 
dues dans  les  mss.  f  Ciccro.  Yen  71,  il  ne  faut  pas  lire  'quod', 
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mais  'cui  (quoi)  rei'.  [J.  S.  S.\  «f  Ad  Athenseum  [H.  van  Henverden].  Une 
centaine  de  conjectures.  %  Emendatur  locus  Platonis  de  Republica,  p.  403b. 
Corriger  :  o^u;....  poprtftcpa  toutm  gtrff'TVM^fll1  et  peut-être,  un  peu  plus 
haut,°w0-£2  <77aTT,p>  v.îo;  II.  v.  II.;.  t  De  Catulli  carminé  XLIIIl  ;h.  T. 
Karsten  .  Suivant  la  leçon  qu'on  adopte  pour  le  dernier  vers,  on  interprète  5 
différemment  toute  la  pièce.  L'auteur  cite,  avec  Bsehrens,  'cum  malum 
librum  fecit'  et  place  le  poème  entre  les  années  57  et  55,  probablement 
dans  cette  dernière.  ^  Etyrnologicum  magnum.  Dans  le  ms.  dont  H.Omont 
a  reproduit  une  page  (pi.  61  des  Fac-similés  des  manuscrits  grecs  dates 
de  la  Biblioth.  Nation.),  on  trouve  une  mauvaise  leçon  qui  permet  de  io 
retrouver  le  vrai  texte  :  ïlooai&v,  SMopovpevôu  no?s:oia)v,  -wvo;,  paxpd*  hra 
f\tau    v.  L.]. 

î*f  Pars  3.  De  jure  obnuntiandi  comitiis  et  conciliis  [l.  M.  J.  Valeton].  IV. 
Des  restrictions  peuvent  être  apportées  au  droit  d'opposition  des  magis- 
trats par  des  décrets  et  des  lois.  Les  décrets  peuvent  être  faits  :  1°  par  le  15 
Sénat,  dan^leseul  cas  où  il  déclarait  que  le  magistrat  agissait  'contra  rem 
publicam';  2°  par  des  magistrats  d'une  'potestas'  supérieure;  3°  parla 
puissance  tribuni  tienne.  Entre  15»  et  58,  la  loi  Fufla,  abrogée  par  Clodius, 
avait  donné  aux  magistrats  plus  d'autorité  pour  résister  aux  tribuns  en 
ce  cas.  Y.  Les  lois  défendaient  ou  permettaient,  suivant  les  genres  de  20 
comices,  1'  'obnuntiatio  magistratuum'.  Il  faut  distinguer,  dans  l'histoire 
de  ces  lois,  trois  périodes,  de  449  à  154  avant  la  loi  Fufla,  de  154  à  58  et 
enfin,  à  partir  de  5S,  après  l'abrogation  de  la  loi  Fufia.  *f  Annotationes 
nonnullse  ad  Vergilii  .Eneidos  lib.  II  [H.  C.  Michaelis>  Défend  la  leçon 
traditionnelle  abandonnée  à  tort  dans  une  dizaine  de  passages.  î  Ad  25 
Plutarchi  Moralia  (suite)  [H.  van  Henverden].  Sur  le  troisième  volume  de 
l'éd.  Bernardakis.  P.  285.  Hérodote,  4,155,  rétablir  î<r/ôsa>vo;  avec  Bekker. 
P.  290.  Dans  le  passage  p.  564  A,  les  mots  Svu  psTtovcra;  confirment  la  cor- 
rection d'un  vers  d'un  poète  chrétien  proposée  par  l'auteur  dans  ses 
'Studia  critica  in  epigr.  grseca'.  P.  291.  Il  faut  écrire  toujours  dans  Plu-  30 
tarque  hctpefeTTai  et  non  http&stct.  ^Sera  continué.)  f  Tertullianus,  de  Idol. 
c.  11,  ajouter  'tuis'  entre  'instruuntur'  et  'quid  aliud'  J.  van  der  Vliet].  Ç 
Epistula  critica  ad  batavos  Homeri  editores  ]S.  A.  Naber].  103  remarques 
diverses  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  adressées  à  J.  van  Leeuwen  et  Mendes 
da  Costa.  P.  296.  Dans  Xénophon,  Anab.  2,  1,  7  lire  KepàX^v  pour  zU,  35 
"E'ùr;i.  P.  303.  Dans  I,  327,  la  correction  aapvxtxÉvoi;  avait  été  proposée  en 
1830  par  Cobet,  au  gymnase  de  La  Hay.e.  P.  304.  Nauck,  ayant  à  corriger 
une  distraction  de  Cobet,  l'a  fait  sans  la  relever  triomphalement.  'Dignum 
sane  exemplum  est  quod  omnes  irnitemur'.  P.  311.  Dans  la  citation  d'Ho- 
mère que  fait  Platon,  Rep.  p.  388,  il  faut  lire  «vourrovr'  ouiÇovr'  pour  àvxa-  40 
Tâvra  nXeoftovra.  *^  De  locis  nonnullis  Platonis  e  libris  de  Republica  IL  van 
Henverden].  Seize  pages  de  notes  critiques.  P.  338.  L'auteur  soutient, 
contre  ce  qu'a  avancé  Cobet,  que  l'ellipse  est  plus  fréquente  que  la  cons- 
truction d'une  phrase  complète  après  r,v  lï  ir>,,  comme  après  eî  8è  tir,. 

W  Pars  4.  Miscella  C.  M.  Francken  .  Remarques  sur  Plaute  •  Aululari',  45 
363  suiv.  passage  à  mettre  dans  la  bouche  d'Euclion,  et  sur  la  date  de  la 
pièce,  (195/186),  qui  montre  que  l'original  est  une  pièce  de  Ménandre,  sans 
doute  PûSpfot,  non  de  Posidippe.  Le  livre  de  Hayen,  •  Gradus  ad  criticen  ' 
avec  tous  ses  défauts  est  utile,  ne  serait-ce  que  pour  fixer  les  idées  sur 
certaines  questions  relatives  au  vocabulaire  latin.  Ainsi  le  mot  'Cinnus',  50 
cité  par  Nonius,  doit  sa  naissance  à  une  erreur,  de  môme  que  'créa'  et 
'cinus'  =  -/.jwv.  Ç  Apuleius,  Flor.  3,  17.  Lire  ■  et  odiosi  esse'  pour  'et 
odiosis  '.  [J.  van  der  Vliet].  î  Ad  oracula  Sibyllina  [IL  van  Herwerden  . 
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Nombreuses  notes  critiques  à  propos  de  l'éd.  Rzach  qui  a  fait  profiter  le 
texte  des  travaux  antérieurs,  notamment  de  ceux  de  G.  Alexandre.  Elles 
sont  précédées  d'observations  sur  la  facture  métrique  et  prosodique  des 
hexamètres  dans  ces  oracles,  ainsi  que  sur  la  langue  qui  y  est  employée. 

5  f  Ad  Vergilii  eclogas  III  et  VII  [II.  T.  Karsten].  Essai  de  restitution  des 
passages  célèbres  :î.110  et  7,19.  f  Pharsalica  (suite)  [P.  II.  Dainsté^.  Obser- 
vations sur  les  livres  6-8.  L'auteur  remercie  Franken  des  renseignements 
qu'il  lui  a  communiqués  sur  les  mss.  1  Cicero,  Verr.  2,  4,  42,  90.  Ecrire  : 
'  ejus  religioni  te  ipsum  ac  fuie  vinctum   adstrictumque  dedamus1  |J.  S. 

10  Speijer].  %  Ad  Aristophanem  [H.  van  Herwerden].  Addition  à  un  article  de 
l'Hermès  (1889)  portant  sur  plusieurs  passages  des  'Acharniens',  des 'Che- 
valiers ',  de  '  la  Paix  ',  des  '  Oiseaux  ',  du  '  Plutus  '  et  des  '  Nuées  '.  %  Inso- 
lem  conjunctionis  'et'  in  sententia  locus.  Tertullien  (avec  d'autres  auteurs 
peut-être)  sépare  quelquefois  le  mot  'et  — etiam'  du  mot  sur  lequel  il 

15  porte.  [J.  van  der  Vliet].  H  De  novo  fragmento  Hyperideo  (?)  II.  van  Ber- 
werden].  Publication  accompagnée  de  notes  critiques  de  ce  fragment  d'an 
plaidoyer  contre  Philippide,  édité  par  F.  G.  Kenyon,  d'après  un  papyrus 
du  British  Muséum.  \  De  inaugurationibus  romanis  cserimoniarum  et  sa- 
cerdotum  [I.  M.  J.  Valeton].  1.  De  responsis  augurum.   2.    De    comitiis 

20  calatis.  3.  De  conflrmatione  regni.  4.  De  inauguratione  sacerdotum. 

A.  M.  D. 
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Russie  moins  la  Finlande. 
Rédacteur  général  :  E.   DB    Stbrn. 

30  Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvêschtscheniïa  1891.  N°l.De 
quintae  Heroidis  fontibus  [Wulfflus],  Étude  détaillée  sur  la  fable  d'Oenoe 
et  sa  reproduction  dans  la  littérature  et  dans  l'art.  Conclusion  :  Ovide 
puise  dans  les  écrivains  alexandrins  ;  W.  cherche  à  prouver  qu'il  a  fait 
usage  de  Y  „ Alexandre"  d'Euphorion.    %  Métaphysique  d'Aristote  liv.  III 

35  [Pervov  et  Rosanov].  Traduction  russe  avec  des  notes  explicatives  détail- 
lées. H  Le  nep\  èptxrivetac  d'Aristote  [Padlov].  Histoire  de  ce  traité  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  nos  jours  son  influence,  étude  sur  la  matière  de  cette 
œuvre  et  sa  disposition.  ^  Martial  [comte  Olsuflev].  L'introduction  donne 
un  abrégé  et  une  critique  rapide  de  la  littérature  savante  sur  Martial; 

40  quant  aux  biographies  modernes,  d'après  l'auteur,  c'est  van  Stockum,  qui 
s'est  relativement  le  mieux  acquitté  de  sa  tache,  néanmoins  il  faut  môme 
dans  cette  oeuvre  relever  beaucoup  de  fautes.  Dans  le  chap.  i  l'auteur  parle 
du  lieu  natal,  des  parents  présumés,  de  l'année  de  la  naissance  de  Martial 
et  arrive  dans  la  plupart  de  ces  questions  à  des  résultats  négatifs  ;  il  se- 

45  rait  Inconsidi  fonder  sur  X,  96  et  xi.  39  pour  avoir  quelques  dé- 

tails sur  la  Jeunesse  du  poète.  De  même  il  n'esl  pas  d'une  critique  sérieuse 
de  prendre  pour  point  de  dépari  servant  à  déterminer  L'année  de  la  nais- 
sance de  Martial  X,  24;  quoiqu'on  ne  puisse  pas  douter  que  cette  épigramme 
se  trouvait,  déjà  dans  la  première  édition  des  epigrammes  de  l'année  95,  il 
■  Impossible  de  fixer  la  date  a  laquelle  se  rapporte  sa  rédaction.  Dans 
le  chapitre  il,  o.  s'occupe  de  l'éducation  du   poète,  de  son  départ  pour 

ata  dans  la  capitale,  de  sa  position  soda!. 
térieur,  até  si  de  son  opinion  sur  les  médecins,  etc.,  L'auteur  con 
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traireirient  à  Thilo  et  Friedlânder  voit  la  cause  principale  de  son  départ 
pour  Rome  dans  la  circonstance,  que  beaucoup  de  parents  de  Martial  y 
demeuraient,  entre  autres  le  poète  Valerius  Flaccus,  qui  principalement 
protégeait  le  jeune  Espagnol.  Martial  arrivait  à  Rome  après  l'avènement  au 
trône  de  Néron  et  commence  sa  carrière  d'avocat  ;  puis  il  se  fait  connaître  5 
comme  poète,  est  client  d'hommes  influents  et  arrive  à  uneaisance  fort 
convenable.  *%  N°  2.  Le  r.zy.  lpfB)vei«c  d'Aristote  [Padlov]  (suite).  Traduction 
du  traité  avec  des  notes  explicatives.  «[  Chant  funèbre  sur  la  mort  d'Ado- 
nis par  Bion    B.  L.\  Traduction  métrique  avec  des  remarques  critiques  et 
explicatives.  «[  Martial  [comte  01sufiev\   La  suite  s'étend  dans  les  n°»  2,  3  10" 
et  4).  Le  chap.  m  contient  une  étude  sur  la  vie  de  M.  pendant  les  premières 
années  de  son  séjour  à  Rome,  sur  ses  rapports  avec  ses  patrons,  principa- 
lement sur  les  relations  entre  Martial  et  les  ,,Valerii"  et  les  empereurs  ro- 
mains. C'est  Titus  qui  Ta  nommé  „eques"  et  „tribunus  militaris"  et  lui  a 
donné  le  „jus  trium  liberorum"'.  Domitien  n'a  fait  que  confirmer  de  nou-  *5 
veau  ces  privilèges;  en  deux  ou  trois  occasions  il  a  aussi  fait  droit  aux 
pétitions  de  Maniai  en  faveur  de  l'indigénat  de  quelques  provinciaux,  mais 
en  général  Martial  n'exerçait  pas  d'influence  à  la  cour  de  cet  empereur, 
comme  Friedlânder  le  prétend.  Nerva  et  Trajan  étaient  encore  plus  indiffé- 
rents que  Domitien  envers  notre  poète:  en  revanche  il  avait  tout  le  temps  20 
des  protecteurs  très  riches  parmi  les  affranchis  des  empereurs,  p.  ex.  En- 
tellus,  Parthenius,  Crispinus,  qui  le  comblaient  de  bienfaits  et  de  présents. 
Le  chap.  iv  traite  de  la  position  sociale  de  Martial  dans  la  société  romaine 
et  du  caractère  de  ses  œuvres.  Bien  que  dans  les  rapports  de  Martial  avec 
ses  patrons  domine  un  ton  de  flagornerie,  l'auteur  cherche  à  prouver  en  25 
contestant  les  opinions  de  Friedlânder,  Nisard,  etc.,  que  Martial  n'a  jamais 
été  pauvre  et  qu'il  avait  dès  le  commencement  de  son  séjour  à  Rome  une 
existence  très  supportable.  En  ce  qui  concerne  la  manière  de  travailler  de 
Martial,  on  doit  dire  qu'il  a  fait  des  études  profondes,  un  usage  judicieux 
de  ses  célèbres  prédécesseurs,  et  qu'il  a  souvent  poli  et  repoli  ses  petits  30 
poèmes.  Comme  peintre  de  genre  il  est  encore  supérieur  à  Juvénal  et  d'une 
importance  inappréciable  pour  nous  faire  comprendre  la  vie  sociale  à  l'é- 
poque impériale  à  Rome.  Le  chap.   v  contient  le  séjour  de  Martial  dans 
l'Emilie  et  une  investigation  étendue  sur  le  3«  liv.  des  épigrammes.  Des 
attentes,  qui  ne  se  sont  pas  réalisées,  doivent  être  considérées  comme  la  35 
cause  principale  de  son  départ  de  Rome  ;  l'auteur  arrive  en  partie  à  des 
résultats  nouveaux  sur  ce  point  et  sur  les  questions  chronologiques  con- 
cernant la  publication   du  3«  livre.  Le    ton   qui  domine   dans   ce  livre 
prouve  qu'il  se  sentait  parfaitement  heureux  dans  le  nord  de  l'Italie;  c'est 
le  ton  d'un  homme  qui  voit  son  existence  assurée,  qui  s'est  décidé  à  re-  i0 
noncer  aux  services  de  client.  Le  chap.  vi  a  pour  sujet  les  maisons  dans 
lesquelles  M.  a  vécu  à  Rome,   sa  villa  et  sa  campagne.  Avant  son  départ 
de  Rome  et  après  son  retour,  il  a  eu  différentes  demeures,  ce  qui  a  échappé 
à  Friedlânder.  Dans  l'année  9i  il  avait,  outre  sa  maison  à  lui  sur  le  Quirinal, 
un   "rus    suburbanum"  (cadeau  de  Lupus)  et  un  "praedium  Nomenta-  4o 
num"',  que  Friedlaender  a  confondus  à  tort.  Dans  le  chapitre  VII,  l'au- 
teur  s'occupe  du   mariage   de  Martial  et  de  son  éthique.  Martial  était 
sans  doute  marié;  mais  sa  femme  n'a  pas  joué  un  rôle  important  dans  la 
vie  du  poète  et  toutes  les  différentes  tentatives  d'appliquer  à  sa  femme 
un  des  noms  féminins,  qui  se  trouvent  dans  les  œuvres  du  poète,  ont  50 
échoué.  En  ce  qui  concerne  l'éthique  du  poète,  on  peut  affirmer  qu'il  a  eu 
beaucoup  de  bonnes  qualités  :  ^compassion   pour  les  esclaves,  amour  des 
enfants,  douceur,  et  beaucoup  de  "candor",>uivant  l'expression  de  Pli- 
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nius  à  son  égard.  Le  carmen  VIII,  23,  qui  peut  prouver  le  contraire,  est 
apocryphe.  Le  ch.  vin  traite  du  départ  du  poète  de  Rome  pour  l'Espagne. 
Huebner  attribue  la  cause  principale  de  ce  départ  à  la  diminution 
des  forces  productives  du  poète,  à  sa  situation  de  fortune  et  au  désir 
5  de  finir  ses  jours  dans  son  pays  natal  —  mais  c'est  une  erreur;  la  cause 
principale  de  ce  départ  était  cette  circonstance,  que  Martial  ne  pouvait  pas 
acquérir  une  position  à  la  cour  de  Trajan  où  dominaient  les  gens  qui 
avaient  fait  de  l'opposition  contre  Domitien  et  qui  avaient  été  alors  en  butte 
aux  épigrammes  du  poète.  M.  est  parti  de  Rome  au  printemps  de  99.  Le 

10  chap.  ix  a  pour  sujet  les  dernières  années  de  Martial.  Quoique  le  célèbre 
poète  eût  trouvé  en  Espagne  un  accueil  empressé  et  de  nouveaux  patrons 
et  patronnes  généreux  (p.  e.  Marcella),  la  vie  idyllique  qu'il. menait  en 
province  ne  pouvait  néanmoins  lui  faire  oublier  la  vie  active,  turbulente 
et  nerveuse  de  Rome,  et  dans  tous  les  poèmes  datant  des  dernières  années 

15  du  poète,  on  peut  remarquer  que  la  ville  éternelle  reste  l'objet  de  ses 
désirs  mélancoliques.  Martial  est  mort  en  102  (article  de  plus  de  150  p.)-  HT 
N°  3.  La  prononciation  du  grec  ancien  [Modestov].  L'auteur  plaide  avec 
vivacité  pour  l'établissement  de  la  prononciation  néo-grecque  pour  la 
lecture  des  écrivains  antiques,  f  Responsum  Toeppferio  [Novasadski  .  N. 

20  cherche  à  prouver,  par  une  appréciation  détaillée,  que  dans  la  plupart  des 
cas  les  critiques  adressées  à  son  livre  :  Elevsinskiia  Misterii  (Les  mys- 
tères d'Eleusis)  par  Toeppfer  dans  "Deutsche  Literaturzeitung"  n°  39 
et  dans  "Attische  Généalogie"  1890,  manquent  de  fondement.  Le  ton  dédai- 
gneux de  la  critique  de  Toeppfer  est  d'autant  plus  déplacé,  que  Toeppfer 

25  lui-même  dans  sa  "Généalogie  attique"  a  souvent  fait  usage  des  résultats 
des  investigations  de  l'auteur  sans  le  nommer.  %\  N°  4.  Sobolkwskii,  De 
praepositionum  usu  Aristophanes  [N.  N.].  Le  savant  auteur  ne  se  montre  pas 
seulement  maître  de  cette  matière  spéciale,  il  est  aussi  à  la  hauteur  de 
la  science  dans  toutes  les  questions  de  phonétique,  de  morphologie,  de 

30  syntaxe,  de  critique  et  d'exégèse.  On  peut  seulement  relever  une  trop 
grande  tendance  à  la  classification,  et  Ton  doit,  pour  les  questions  de 
détail,  être  souvent  d'un  autre  avis  que  l'auteur  dans  l'attribution  des 
cas  particuliers  aux  groupes  établis  par  lui.  ^  Inscriptions  inédites  trou- 
vées à  Rhodes  [Selivanov].  Publication  de  six  inscriptions  trouvées  par 

35  l'auteur  pendant  son  séjour  à  Rhodes,  qui  sont  d'une  grande  importance 
pour  l'histoire  de  l'alphabet.  La  plus  intéressante  est  un  distique  (n°  3) 
que  l'auteur  lit  comme  suit  :  Sânot  to  Fi8a|Aevev<;  7roîr)<ra,.rva  xXso;  eî'ri  II  (F)s0  oï  Wê 
5<m;  mipatv*  Xcfou  /.yjOeÛ).  Ce  distique  est  écrit  "pouaTpoçr.Sôv"  sur  le  marbre; 
le  "r,"  sert  encore  pour ''spiritus  lenis";  ce  qui  est  tout  à  fait  singulier, 

40  c'est  l'usage  de  la  lettre  "jota"  pour  remplacer  le  "digamma".  Cette  ins- 
cription se  rapporte  au  vu0  siècle.   L'auteur  ajoute  dans  une  note,  que  le 
professeur  Jernstedt,  à  St.-Pétersbourg,  propose  une  autre  Lqçoq   d 
document  curieux  :  £&|ia  t62'I£<C|UVCU<  Kofo)9«   îva  xXéo;  etv)  [|  Zeù(ç)  ôs  viv  5<jti; 
rnipalvoi  Xeuôatj  8eiï).  <Sur  cette  même  inscription,  voir  plus  haut,  page  318, 

is  ligne  34  et  page  316,  ligne  43>T  Remarques  sur  le  texte  de  l'olybe  Mischt- 
schenko].  Après  une  étude  détaillée  du  caractère  et  de  l'histoire  du  VI  livre 
de  Poiybe,  l'auteur  fait  sur  quelipirs  points  de  détail  ta  critique  delà  tradi- 
tion ou  des  conjectures  des  savants  modernes  et  arrive  p.  e.  au  résultat 
qu'on  doit  VI,  19,  -  tter  une   lacune  «levant  les  n  /v.r.mv"; 

:/j  les  conjectures  "eiV.oai" et  "o\  ntÇoJ"  insérées  par  tiultsch  dans  le  texte,  sonl 
mal  foodées;  vi,  14,  I  la  traduction  de  Catauboo  est  plus  exact.'  que  celle 
:  f  Plautus  Aulularia  431  s.  Schebor].  S.  cherche  à  prou 
irrompu  dan  -  ce  passage  peut  être  restitue  de  deux  m 
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ou  il  faut  lire  :  „  Tene!  Co  :  At  hercle  cum  magno  malo  tuo,  si  hoc  caput 
sentit.  Eu  :  Pol  ego  etc.  ou  :  „Co  :  Sine  !  Eu  :  At  non  sinam,  scelus  viri, 
iam  vapulabis.  Co  :  At  hercle  cum  magno  malo  tuo,  si  hoc  caput  sentit.  Eu  :  Pol 
ego  etc.  1  Morceaux  choisis  des  poètes  romains  [Wladislawlev;.  Traduction 
en  mètre  de  l'original  de  Martial,  I,  97,  106;  II,  19  ;  VI,  34,  61  ;  VIII,  40:  IX,  5 
5,  100.  Catulle  I,  53,  et  Bibaculus  „  A  la  statue  de  Priape".  W  N°  5.  Le 
commencement  des  études  grecques  dans  l'Europe  occidentale  au  temps  de 
l'humanisme  [Koutorga].  Le  chapitre  I  contient  un  exposé  sur  les  événe- 
ments depuis  la  prise  de  Constantinople  jusqu'au  concile  de  Florence.  L'au- 
teur s'étend  spécialement  sur  les  rapports  des  églises  germano-romaines  et  10 
slavo-grecques  et  donne  une  caractéristique  détaillée  des  hommes  célè- 
bres de  cette  époque,  comme  le  patriarche  Photios,  Michel  Paléologue. 
Bessarion,  etc.  Le  chapitre  II  a  pour  sujet  la  résurrection  de  la  culture 
grecque  antique,  Chrysolaros  et  Théodore  de  Gaza,  la  place  importante 
qu'occupe  Aristote  dans  l'éducation  du  moyen  âge.  Le  chapitre  III  s'étend  15 
sur  les  savants  éditeurs  des  écrivains  grecs  antiques  (Demetrios  Chalcon- 
dulos,  la  première  édition  d'Homère)  et  les  mérites  de  ces  éditeurs  jusqu'à 
l'apparition  d'Aide  Manuce.  %  Latyschev,  Inscriptiones  antiquae  orae  septen- 
trionalis   Ponti  Exixini  Graecae  et  Latinae.   Volumen  II  inscriptiones  regni 
Bosporicontinens  [Koulakowskir.  Ce  second  tome  contient  508  inscriptions  ao 
(contre  60  chez  Boeckh)  qui  se  divisent  selon  le  principe  géographique  en 
quatre  groupes.  L'éditeur  a  rempli  supérieurement  sa  tâche.  Ces  vastes  ma- 
tériaux, qui  n'étaient  qu'en  partie  publiés  (jusqu'à  l'année*  1881)  dans  les 
comptes  rendus  de  Stephani  et  dans  d'autres  revues,  l'éditeur  les  a  de  nou- 
veau collationnés,  et  grâce  à  son  expérience  et  à  sa  profonde  érudition,  25 
beaucoup  d'inscriptions  ont  reçu  une  forme  presque  nouvelle  ;  tout  ce  dont 
l'absence  a  été  notée  par  le  critique  dans  sa  recension  sur  le  tome  I  se 
trouve  maintenant  dans  le  tome  II  ;  il  y  a  des  cartes  géographiques,  un 
„  index  auctorum",  la  mention  des  passages  des  écrivains  antiques,  qui 
contiennent  des  dates  historiques  et  géographiques  sur  la  localité  dont  il  30 
s'agit,  etc.  L'introduction  de  l'auteur  sur  l'histoire  du  Bosphore  cimérien 
présente  une  grande  valeur.  C'est  une  dissertation  étendue,  dans  le  chap.  I 
de  laquelle  l'auteur  parle  des  peuples  qui  ont  habité  le  Bosphore.  Le  chap.  11 
donne  un   abrégé    sur  l'histoire  politique   de  ce    territoire,   et   dans   le 
chap.  III  l'auteur  s'étend  sur  les  magistrats  et  la  forme  du  gouvernement.  35 
Partout  il  se  fonde  également  sur  les  sources  littéraires,  sur  les  inscrip- 
tions et  les  monnaies  et  arrive  à  de  nouveaux  résultats  pour  beaucoup  de 
questions,  p.  ex.  sur  la  présence  des  armées  romaines  dans  le  Bosphore, 
sur  la  situation  des  Juifs,  etc.  L'auteur  mérite  les  plus  grands  éloges  ;  seu- 
lement en  quelques  points  de  détail  concernant  la  restitution  des  inscrip-  40 
tions  mutilées,  le  rp.  est  d'un  autre  avis  que  l'éditeur.  ^  Horace  Sat.  II,  3, 
25-32  iHolodniak].  L'auteur  s'étend  sur  la  question  compliquée  relativement 
à  la  distribution  de  ces  vers  entre  Damasippus  et  Horace  et  arrive  à  ce  ré- 
sultat :  Damas  :  unde  frequentia  mercuriale  ||  imposuere  mihi  cognomen 
compita  ||  Horat  :  Novi  et  miror  morbis  purgatum  te  illius  ;  atque  emovit  45 
veterem  mire  novus  ||  Damas  :  Ut  solet  in  cor  trajecto  lateris  miseri  capitisve 
dolore. . .  Horat  :  Ut  lethargicus  hic,  cum  fit  pugil  et  medicum  urguet,  dum 
ne  quid  simile  huic,  esto  ut  libet  ||  Damas  :  O  bone  ne  te,  etc.  f  Aristote,  La 
Constitution  d'Athènes  ^Schoubinl.  Traduction  des  chap.   1-18  en  russe. 
'  '    \°  6.  Le  commencement  des  études  grecques  dans  l'Europe  occidentale  80 
KoutorgaJ  (suite).  Le  chap.  IV  contient  un  exposé  sur  l'hellénisme  en  Hol- 
lande, en  France,  en  Allemagne  et  en  Suisse  et  propose  une  caractéristique 
des  savants  célèbres  de  cette  époque,  de  leurs  mérites  et  de  leurs  œuvres  : 
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entre  autres,  (l'Érasme,  de  Reuchlin,  etc.  Chapitre  V  :  La  critique  philolo- 
gique, Budé,  Henri  Etienne  et  son  thésaurus  linguae  graecae,  Isaac  Ca- 
saubon.  Puis  l'auteur  donne  une  esquisse  des  études  dans  le  domain* 
antiquités  historiques  et  juridiques  et  s'étend  sur  les  mérites  de  Sigonius, 
5  le  fondateur  de  la  philologie  grecque,  et  des  philologues  pionniers  après 
lui  en  commençant  par  Scaliger  et  terminant  par  Ilennann.  Le  cha- 
pitre VI  parle  de  la  philologie  grecque  chez  les  Byzantins.  Après  avoir 
donné  un  bref  exposé  sur  la  vie^intellectuclle  et  morale  à  Byzance,  il  dé- 
montre l'influence  de  cette  vie  et  des  études  grecques  à  Byzance  sur  le 

10  développement  des  autres  nations  européennes.  \  La  signiûcation  essen- 
tielle des  temps  verbaux  en  grec  [Netouschil].  En  prenant  pour  point  de 
départ  la  signification  des  temps  verbaux  en  sanscrit,  il  fait  un  exposé  dé- 
taillé sur  le  sens  des  temps  grecs,  dont  on  ne  peut  comprendre  la  signi- 
fication que  du  point  de  vue  des  langues  slaves.  L'auteur  établit  la  différence 

io  qu'il  y  a  dans  le  verbe  grec  entre  la  signification  de  temps  et  la  signi- 
fication d'action,  en  polémisant  pour  beaucoup  de  questions  de  détail 
contre  les  assertions  de  Delbrùck,  Curtius,  Brugman,  etc.  Il  s'étend  spécia- 
lement sur  les  deux  significations  différentes  du  parfait  et  sur  la  position 
exceptionnelle  du  futur,  qui  au  commencement  n'avait  pas  une  forme  spé- 

20  ciale.  f  Aristote,  La  constitution  d'Athènes  [Schoubin].  Traduction  russe 
des  chap.  18-29.  N°  7.  flf  Rudolf  von  Scala  :  Die  Studien  des  Polybios  Po- 
krowskii].  L'auteur  a  travaillé  avec  beaucoup  de  zèle  et  a  rassemblé  en  gé- 
néral assez  de  matériaux  (quelques  œuvres  importantes  lui  ont  échappé); 
mais  tout  le  livre  est  d'un  schématisme  sec,  aussi  ne  peut-on  pas  se  lier  à 

25  ses  résultats.  «[  Aristote,  La  Constitution  d'Athènes  [Schoubin:.  Traduction 
russe  des  chapitres  29-71 .  %  Thémistoole  et  la  chute  de  l'Aréopage  [  Bouseskoul]. 
L'auteur  arrive  par  une  investigation  détaillée  à  ce  résultat,  que  le  récit 
dans  le  chap.  25  de  la  Politique  athénienne  d'Aristote  ne  répond  pas  à  la 
vérité  historique  et  doit  être  considéré  comme  une  interpolation  alexan- 

30  drine.  ^  N°  8.  Aristote,  La  Constitution  d'Athènes  [Schoubin].  Traduc- 
tion russe  des  chap.  41  jusqu'à  la  fin.  f  Remarques  sur  le  texte  de 
Polybe  [Mischtschenko].  Polyb.  VI,  27-41  contient  la  description  du 
camp  romain;  dans  les  questions  principales  qui  sont  encore  controver- 
sées dans  la  littérature  moderne,  l'auteur  cherche,  par  une  interprétation 

35  minutieuse,  à  prouver  les  thèses  suivantes:  1)  La  tente  du  consul  était 
placée  en  arrière  du  camp,  au-delà  de  la  position  des  légions.  2)  Le 
mot  xévw|M  a  chez  Polybe  la  même  signification  que  "intervallum"  chez 
les  Romains;  dans  cet  intervalle,  entre  les  remparts  et  les  lentes, 
n'étaient  pas  placés  les  "velites",  comme  prétend  à  tort  Maskele.  Polyb. 

40  VI,  35,5,  Marquardl  a   mal  interprété  le  mot  \nmypcLfr\,  il   signifie    ici  la 
teinture  des   masques  de   cire,   pour  leur  donner  le   coloris   naturel    de 
la  peau.  Polyb.   VIII,  30,3,    la    virgule  doit  être  supprimée   après 
et  le  mot  è7it<TTa<ii;  doit  être  traduit  :  "la  halte  devant  la  ville".    Polyb.    \. 
4,5,  au  lieu:  é  8iX«6wv  itpôTov,  lire  itp*»lT>|v.  Polybe  X,  16,6  il  n'j  a  aucune 

45  raison  de  rejeter  la  leçon  des  manuscrits  icpaxéévtwv  en  faveur  delà  conjec- 
ture TpoÔfvTwv,  acceptée  par  Casaubon  et  Ilultsch.  ^  Supplément  à  l'article 
'Inscriptions  inédites  trouvées  à  Rhodes"  [Seliwanov].  Bu  acceptant  en 
neial  la  forme  qu'a  donnée  Jemstedt  à  l'inscription  métrique  sus-nom 
l'auteur  émet  seulement  des  doutes  sur  la  vérité  de  la  conjecture  prop 

50  par  Jernstedl  pour  restituer  les  mots  qui  servent  de  conclusion  au  distique 
L'auteur  recommande  maintenant  au  lieu  de  Uiu>\r\  a-Ar,  la  leçon 
à).Y)8efr|,  qui  nous  débarrasse  de  la  née  une  faute  du  î 

dalre.  En  outre,  l'auteur  publie  encore  quelques  Inscriptions  Inédites  :  il  y 
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en  a  une  parmi  elles  qui  contient  dans  sou  texte  le  démotique  Bpaffio;. 
Ce  dénie  est  aussi  nommé  chez  Strabon  X,  3,  19,  il  est  vrai  dans  la  forme 
un  peu  différente  npaaco;,  mais  ces  deux  formes  sont  sans  doute  identi- 
ques, cf.  Paus.  III,  21,7;  29,3  et  Strab.  VIII,  p.  368,  379.  ff  X°  9.  La  première 
Analytique  d'Aristote  [N.  Lange].  Introduction,  traduction  russe  des  six  5 
premiers  cbap.  avec  des  notes  explicatives  étendues.  %  Remarques  critiques 
sur  les  textes  des  poètes  romains  [Schebor],  Plautus  Capt.  20t.  L'auteur 
soumet  à  une  revision  nouvelle  tous  les  essais  tentés  pour  restituer  ce 
passage  corrompu  et  conclut  qu'il  faut  lire  :  Cap.  Ob,  ôh,  oh!  Lo  :  Eiula- 
tione  haud  opus  est  multa  :  non  placent  Spectacula  istaec  quae  ôculis  10 
multurn   iiîipaxiwoYj  optruditis  In  ré  mala  si  animo  bono  utare,  adiuvat. 
Catulle  XLI,  1,  8,  la  leçon  suivante  :  A  me  ante  asse  puella  defututa  | 
Tota  milia  me  decem  proposcit  |  etc.,  etc..  Non  est  sana  puella  me  ro- 
gare  |  Quanti   sit  solet  aestimanda  nasum.  %  Remarques  sur  l'hymne  à 
Apollon  [Maudes].  Analyse  critique  des  vers  440-474;  onze  de  ces  trente-  15 
deux  vers  sont  littéralement  empruntés  à  Homère;  tout  ce  passage,  com- 
posé de   bribes  homériques  est  une  imitation  et  une  amplification  d'un 
passage  de  l'Odyssée  i,  252s.;  ici  dans  l'hymne,  ces  vers  dérangent  le  déve- 
loppement de  l'action  et  ne  donnent  pas  un  sens  suffisant  ;  c'est  pour  cela 
qu'il  faut  garder  dans  le  texte  seulement  les  vers  443,  451  et  475  et  rejeter  20 
les  autres.  Ç  Tibulle  1,5  et  II,  4  [K.  S-skii]. Traduction  russe  dans  le  mètre  de 
l'original.^] Les  poèmes  de  Moschos  fB.L.V-Erosenfuite";  "Lameretla  terre". 
Ëros  et  le  paysan  ".  Traduction  en  vers  russes.  r^\  N°  10.  Remarques  criti- 
ques sur  les  poètes  latins  [Schebor].  Plaut.   Cure.  331  s.  il  faut  lire,  en 
transposant  les  secondes  moitiés  des  vers  :  Scires  vellegratiam  tuamatque  25 
tibi  opitularier.  Ut  decet  hominem  amicum  amico  :  voluit  frustarier,  ibid. 
283  retrancher  la  virgule  après  „quaeretur"  :  toute  la  phrase  dépend  de 
„  usus  est  =  opus  est.  Ibid.  455  au  lieu  de  la  leçon  des  manuscrits  : 
Luc  :  Atque  eccum  video,  leno  salve.  Capp.  Di  te  ament,  etc.,  l'auteur  pro- 
pose la  rédaction  suivante  :  Luc  :  Atque  eccum  video  <lenonem,  a  quo  30 
virginem  Mercatust  miles >  leno  salve!  Capp.  Di  te  ament.  Ibid.  v.  212, 
lire  Ph.  :  Quando  ego  te  videbo.  PI.  Emistic  verbo  vindictam  para.  Si  amas, 
eme,  ne  rogites;  facite  ut  pretio  pervincas  tuo.  Propert  III,  1,23  à  lire  :  Om- 
nia  post  famae  flngit  majora  vetustas.  %  Remarque  sur  le  texte  des  Grenouilles 
d*Aristophane  [B.  J.]  L'auteur  propose  v.    1071   de  corriger  la  leçon  tradi-  35 
tionnelle  comme  suit  :  vOv  &"avTiXlY£tv  xoix  et  'è),a-jvô'.v  tiXtiv  ôîupi  v.xjb:;  v/.zIgî. 
Ht  Nos  10  et  11.  La  première  Analytique  d'Aristote  [X.  Lange]  (suite).  Tra- 
duction du  ch.  7-16  avec  des  notes  explicatives,  ff  N°  11.  La  communauté 
des  biens  chez  les  habitants  des  îles  Lipari  [Mischtschenko].  Cette  com- 
munauté des  biens  dont  Diodore  nous  présente  un  exposé,  considéré  comme  40 
exacte  par  Busolt  et  Holm,  est  révoquée  en  doute  par  Fustel  de  Coulanges 
et  Reinach.  Le  premier  cherche  par  des  tours  de  force  d'interprétation  à 
donner  au  texte  de  Diodore  un  sens  qui  lui  est  étranger  et  Reinach  s'efforce 
de  déprécier  les  renseignements  de  Diodore,  en  établissant  l'hypothèse  que 
les  habitants  des  îles  de  Lipari  étaient  des  brigands  et  formaient  un  état  as 
barbaresque.  Par  une  investigation  détaillée  l'auteur  cherche  à  prouver 
l'absence  du  fondement  des  opinions  des  savants  susnommés.  H  Nos  1 1   et 
12.  Les  dèmes  attiques  [Loeper].  Se  fondant  sur  les  résultats  des  recherebes 
topographiques  des  dernières  années  de  même  que  sur  les  renseignements 
de  la  Constitution  Athènes  d'Aristote,  nouvellement  découverte,  l'auteur  ar-  50 
rive  dans  cette  première  partie  dun  exposé  détaillé  à  ces  résultats  princi- 
paux: 1)  Les  ,,  trittyes''  étaient  les  chaînons  intermédiaires  entre  les  dèmes 
et  les  phyles.  2)  Toute  l'Attique  se  divisait  en  trois  parties,  xk  uepi  tô  àurj, 
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«apa).îa,  r,  \uooyiloc.  3  chaque  phyle  se  composait  de  trois  ,,  trittyes";  par 
conséquent  il  y  avait  trente  ,,  trittyes".  4)  Les  dèmes,  qui  appartenaient  à 
une  „trittye"  étaient  situé  l'un  près  de  l'autre.  Ensuite  l'auteur  cherche 
à  déterminer  à  quelle  trittye  il  faut  attribuer  chacun  des  dèmes  connus. 

5  Cette  partie  étendue  de  l'investigation  (plus  de  110  p.)  n'est  pas  encore 
terminée.  If  Remarque  sur  le  texte  de  Photios  [C.  J.J.  Photios  I,  p.  72»,  14 
nous  trouvons  nommé  :  AOto/.-j/ov  -z  xbv  'A-fotoxXelouc.  Ainsi  qu'il  résulte 
d'une  comparaison  avec  une  inscription,  publiée  dans  l'Ephemeris  archéo- 
logique 1885,  n°  3,  il  faut  corriger  le  nom  chez  Photios  en  „  AvrrfSixo;".  \\ 

io  N°  12.  Petits  poèmes  grecs  [B.  L.].  Traduction  métrique  de  quatre  pièces 
de  Tyrtée,  des  fr.  VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  XII,  XIII,  XVII  de  Bion  et  de 
l'„  Enlèvement  d'Europe"  de  Moschos.  \  La  participation  des  citoyens 
athéniens  au  gouvernement  et  les  idées  des  anciens  Grecs  sur  le  service 
de  l'État  [Koutorga].  Ch.  I.  Les  différentes  formes  du  gouvernement  en 

15  Grèce,  les  idées  de  Platon  et  d'Isocrate  sur  ces  formes.  Droits  et  obliga- 
tions des  citoyens  athéniens.  Les  idées  des  anciens  Grecs  sur  la  légalité. 
Le  point  de  vue  d'Aristote.  Ch.  IL  Les  différences  entre  les  institutions 
politiques  dans  les  républiques  antiques  et  les  républiques  modernes.  Grote 
et  son  école  historique.  Le  défaut  principal  de  cette  école  est  de  n'avoir  pas 

20  égard  à  cette  différence.  Ch.  III.  L'idée  de  sujétion  chez  les  Grecs  an- 
tiques. L'activité  gouvernementale  des  citoyens  grecs.  Renseignements 
fournis  sur  ce  point  par  Platon  et  Aristote.  Ch.  IV.  La  double  catégorie  des 
magistrats  chez  Platon.  Théorie  de  Zeller.  Réfutation  de  cette  théorie. 

E.  de  Stern. 


28 
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Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiheru. 
Suéde. 


Bibliotheca  mathematica.  nouv.  série  V,  1891,  I8  livr.  Bibliographie  de 
l'histoire  des  sciences  mathématiques  aux  Pays-Bas  Bierens  de  Ilaan  en 
français).  \\  2°  livr.  Sur  les  mss  mathématiques  de  la  Bibliothèque  Am- 

35  plonienne  (suite)  [Steinschneider]  (en  allemand).  Notices  sur  les  auteurs 
mathématiciens  qui  figurent  dans  le  catalogue*  de  Schum.  *î  Sur  le  cours 
d'histoire  des  mathématiques  à  l'université  de  Texas  [Ilalsted]  (en  anglais-. 
"ï  FINE,  The  number-system  of  Algebra  treated  theoreUcalhj  and  hisloricalhj 
[Enestroem]  (en  français).  Pour  l'histoire  de  l'antiquité  l'auteur  a   suivi 

40  Cantor  et  Hankel;  utile  pour  les  étudiants.  \  Loria,  II  Période  aw-co  délia 
geomelria  greca  [Kuenssberg]  (en  allemand).  Compte  rendu  favorable;  livre 
d'une  lecture  attrayante.  \<{  3e  livr.  Sur  les  mss  mathématiques  de  la 
Bibliothèque  Amplonienne  (suite  et  lin)  [Stelnschneider  (en  allemand),  fl 
Programme  du  cours  d'histoire  des  mathématiques  à  l'université  «le  Mos- 

45  cou  ^Bobynin]  (en  français).  %   Schultz,  Die  Harmonie  in  der   Baukunsi  I 
Guenther]  (en  allemand).  Théorie    nouvelle  sur  les  proportions  ado] 
dans  les  édiiiees  grecs  qui  se  vérifie,  à  ce  qu'il  parait,  dans  les  monument! 
subsistants.  \%  Mélange  sur  L'histoire  des  mathématiques  [Steinschn 
(en  allemand).  Sur  Boèce  le  jeune,  maître  es  arts  à  Paris  vers   1277.    Elude 

B0  inr  le  commentaire  de  Johannes  de  Saxooia  sur  l'introductio  Alchabitii, 
qui  contient  beaucoup  «le  citations  d'auteurs  grecs.  \  Cantoh,  Vorlesttngen 
ueber  Qeachichu  der  Mothematik  il,  î  [Enestroem  (en  français  .  Court  compte 

rendu.  1 1  i:  1 1 
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Oefversigt  af  Kgl.  Vetenskaps-Akademiens  Foerhandlingar,  1890, 
7«  livr.  Sur  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Galilée  [Enestroenr.  Parmi 
les  ouvrages  publiés  ici  pour  la  première  fois  on  remarque  les  Juvenilia, 
qui  pour  une  partie  contiennent  un  commentaire  sur  Anstote  de  caelo,  et 
les  notes  de  Galilée  sur  Archimède  de  sphaera  et  cylindro,  tirées  de  la  5 
marge  de  son  exemplaire  de  l'editio  princeps.  Heiberg. 

Norvège. 

Theologisk  Tidsskrif t  for  den  evangelisk-  lutherske  Kirke  i  Norge,  10 
3»  série,  t.  III,  4»  livr.  Sources  récemment  découvertes  de  l'histoire  de  l'an- 
tiquité chrétienne  (suite]  [Lechler],  Notices  sur  le  cod.  Sinaiticus,  sur  un 
ms.  complet  des  épîtres  de  St.  Clément,  le  diatessaron  de  Tatien  dans 
Ephrem,  Eusèbe  en  syrien  et  en  arménien,  la  didaché  des  apôtres,  avec 
remarques  sur  le  profit  qu'on  peut  tirer  de  ce-s  écrits  pour  l'histoire  de  15 
l'Église.  *[  Hippolytea  [Caspari].  Un  fragment  inconnu  du  commentaire 
d'IIyppolyte  sur  l'apocalypse,  tiré  des  scholies  de  Jacob  d'Edesse  sur  la 
Genèse  (en  latin).  Traduction  norvégienne  de  quatre  passages  du  4e  livre 
récemment  découvert  du  commentaire  d'Hippolyte  sur  Daniel,  avec  éclair- 
cissements. Heiberg.  20 


TURQUIE 

Rédacteur  général  :  Ch.-Ém.  Ruelle.  25 

Syllogue  littéraire  grec  de  Constantinople.  Appendice  du  t.  19.  Actes 
de  la  Commission  archéologique.  Inscr.  de  Thessalonique  [Dr  A.  Mordt- 
mann\  Épitaphe  de  Jeanne,  fille  unique  de  Bélisaire,  décédée  en  nov.  ooO. 
1  Inscription  de  Cyzique  "A.  Long].  Cette  inscr.  est  le  premier  document  30 
qui  fasse  connaître  le  nom  de  l'épouse  de  Kotys,  roi  de  Thrace  et  mère  de 
Rœmetalcas,  de  Rescaporis  et  de  Polémon,  la  reine  Antonia  Tryphena. 
Elle  rappelle  les  obligations  que  lui  avait  la  v.  de  Cyzique.  Elle  est  pu- 
bliée d'après  la  copie  de  N.  Lemnios.  ^  Épigramme  d'Amisos  "K.  Perdi- 
kidès".  Inscr.  de  4  vers  hexamètres  dactyliques  catalectiques.  Un  homme  35 
devenu  veuf  confie  sa  douleur  à  une  hirondelle,  il  pleurera  le  reste  de  ses 
jours  Epiphania  son  épouse.  Fac-similé  du  texte  qui  est  du  3»  ou  4*  s.  de 
notre  ère.  f  Trois  inscr.  chrétiennes  du  oe  s.  conservées  au  musée  de  Syra- 
cuse [A.  Levai].  Inscr.  publiées  en  fac-similé,  portant  leur  date.  N°  1,  datée 
du  consulat  de  Théodose  et  de  Faustus  (an  439),  relatant  le  décès  de  Joan-  40 
nios.  N«  2,  datée  du  consulat  de  Hierios  et  de  Artalourios  (1.  Ardabourios) 
qui  correspond  à  l'an  427.  Épitaphe  de  Paula.  N°  3,  datée  de  l'année  qui 
suit  le  8e  consulat  d'Honorius  et  le  3e  de  Théodose,  soit  l'an  410.  Épitaphe 
métrique  de  Nicostratos.  f  Notes  archéologiques.  [P.  D.  Couppas].  (Les 
planches  manquent,  égarées  par  suite  de  la  mort  de  l'auteur.)  Inscr.  latine  45 
mutilée,  concernant  Trajan  et  Hadrien,  trouvée  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Parion,  colonie  de  Paros,  dans  la  Propontide.  —  Insc.  funé- 
raire de  Polychronos,  trouvée  sur  la  côte  gauche  du  golfe  de  Keration  (fac- 
similé).  —  Inscription  (donnée  en  fac-similé)  trouvée  sur  le  territoire  de 
Cyzique,  où  se  lisent  les  noms  NY/.aia;  EvpeviSou,  'Afevo&ûpou  (sic;,  'Au.z-.-6-  E0 
1-m;.  —  A  Varna,  l'auteur  a  trouvé  le  sol  de  l'ancienne  v.  d'Odessos  en 
fouillant  à  une  profondeur  de  2  à  4  mètres.  Nombreux  et  beaux  objets, 
déposés  au  musée  de  l'école  hellénique  de  Varna.  Inscr.  grecque  en  carac- 
r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de  1801.  XVI.  —  23 
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tères  grecs  et  latins  mélangés,  portant  ...7i6).ewi;,  fin  du  mot  Atovumou- 
TtdXew;,  qui  était  l'ancien  nom  de  cette  ville.  Autre  inscr.  trouvée  au  même 
endroit  et  portant  les  noms  de  Mcvtatrôc,  fciXfomi,  Ilapjjilvwv.  ^  Sur  une  ba- 
lance antique  [A.  Mordtmann  père].  Objet  trouvé  à  Tornis  et  communiqué 

5  par  Carapanos.  Exposé  scientifique  des  trois  principes  qui  régissent  la 
construction  des  balances.  L'examen  de  la  balance  en  question  conduit  à 
croire  qu'elle  avait  deux  centres  de  gravité,  dont  le  premier  est  conservé 
intact  et  l'autre  est  manifesté  par  le  bout  brisé  de  la  balance.  Il  est  regret- 
table que  le  mécanisme  ne  soit  pas  complet,  ce  qui  eût  contribué  sérieuse- 

io  ment  à  déterminer  le  système  métrique  «le  l'ancienne  Moesie. 

HT  Tome  20, 18S5-8G  et  1886-87,  25*  et26e  années  académiques.  Compte  rendu 
des  séances  du  13  mai  18SÎ5  au  11  mai  1SS7.  ^f  Conclusion  de  l'étude  sur  les 
Ethiques  à  Nicomaque,  d'Aristote  [K.  Xanthopoulo].  Dans  tout  le  cours  de 
cet  ouvrage  apparaît  le  sentiment  de  l'idéal,  du  beau,  du  juste,  du  divin 

15  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache.  Les  idées  qui  le  remplissent  c'est  le  divin, 
la  droite  raison,  le  beau,  la  vérité,  la  justice,  l'amour,  le  sublime  et  pur 
plaisir  de  la  conscience.  Pour  Aristote,  l'intelligence  (voO;)  est  l'œil  de 
l'âme,  et  ceux  qui  en  sont  privés  voient  sans  voir,  entendent  sans  entendre. 
L'amitié  est  supérieure  à  la  justice.  C'est  sur  l'idée  de  Dieu  et  de  l'iinmor- 

20  talité  de  l'âme  que  repose  la  morale  d'Aristote  dans  l'Ethique  à  Nicomaque. 
Il  espère  en  l'éducation  qu'il  considère  comme  réglant  la  vie  entière  et  la 
dirigeant  au  moyen  du  gouvernement;  d'où  il  infère  qu'il  est  possible, 
bien  que  parfois  difficile  pour  l'homme  de  sortir  de  lui-môme  pour  at- 
teindre à  la  perfection  de  la  vertu  et  à  son  union  avec  Dieu.  ^[  Études  ho- 

25  mériques  ,M.  Paranikas].  1.  La  question  homérique.  L'auteur,  dans  sa 
longue  carrière  de  professeur,  a  toujours  proclamé  l'unité  de  la  personne 
d'Homère  et  des  poèmes  homériques.  Historique  de  la  question.  Pindare 
attribuait  à  Homère  l'Ethiopide  d'Archinus  et  les  Cypria  de  Stasinus;}  Cal- 
linus  d'Éphèse,  la  Thébaïde  d'Antimaque;  Archiloque  le  Margitès;  Thucy- 

3)  dide,  les  hymnes,  ou  du  moins  l'hymne  à  Apollon  Delien.  On  lui  attribuait 
même  les  poèmes  cycliques.  Dès  avant  les  Alexandrins  toutes  ces  attribu- 
tions ont  été  abandonnées.  A  l'époque  alexandrine  Xénon  et  Hellanicus 
distinguaient  (È/wptÇov)  l'Iliade  de  l'Odyssée,  attribuant  la  lr§  à  Homère  et 
l'Odyssée  à  un  autre  poète.  Détail  des  raisons  alléguées  par  ces  «  chori- 

35  zontes  ».  Aristarque  expliquait  les  contradictions  relevées  entre  1*11.  et 
l'Od.  en  disant  que  la  lr0  était  l'œuvre  d'Homère  encore  jeune,  tandis  que 
l'Od.  avait  été  composée  dans  sa  vieillesse.  Dans  les  temps  modernes, 
Madvig  et  Nitzscb,  bien  que  adversaires  d'Aug.  Wolf,  admettent  que*  les 
deux  poèmes  ne  sont  pas  d'un  même  auteur.  0.  Millier  et  B.  Thiersch 

40  soutiennent  l'identité.  G.  Hermann  et  G.  Grote  jugent  la  question  hors  de 
toute  controverse.  Une  3*  période  s'ouvre  avec  "Wolf,  qui  prétend  (pie 
chacun  des  deux  poèmes  est  l'œuvre  de  plusieurs  aèdes.  \Y.  émettait 
plutôt  des  opinions  que  des  arguments.  Il  fournit  même  des  armes  aux 
unitaires  :  «Idem  sonus  est  omnibus  libris,  etc.  »  Mention  des  philologues 

45  qui  ont  poursuivi  cette  controverse.  Cobet  estime  que  l'œmre  attribuée  à 
Homère  a  ete  composée  et  chantée  par  plusieurs  poètes  et  rhapsodes  puis 
mise  en   ordre  et  constituée   en   un  seul  corps   unique.  — '2.  L'uni: 
l'Iliade.  A.  I.es  dieux  dans    l'Iliade.  Zeus.  Les  autres  dieux.  La  consl 

de  leur  attitude  preuve  clairement  l'unité  du  poème.  B.  Symétrie  des  per- 
so tics   de    l'Iliade.  Toutes    les   parties    sont    disposées   en  juste   proportion. 

mpies.  r.  Le  combt  -es  et  detTroyena  dans  1*111  rela- 

tions de  temps  et  de  distances  sout    tout  entre  elles.  A.  Le 

plan   de  l'Iliade.  Colore  d'Achille.  Accomplissement  de  la  volonté  de  Zeus. 
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1«  combat.  2e  combat.  Délégation  envoyée  auprès  d'Achille, etc.  La  conclusion 
de  cette  analyse,  c'est  que  l'Iliade  est  un  poème  d'une  parfaite  unité,  procé- 
dant d'une  conception  une  et  supérieure,  l'œuvre  d'un  grand  poète,  l'immor- 
tel Homère.  î  Quelle  est  la  Gérasonte  de  Xenophon ?  T.  G.  Valavanis].  Deux 
villes  au  moins  ont  porté  le  nom  de  Cérasonte.  Celle  dont  parle  X.  dans  5 
l'Anabase  doit  être  la  ville  située  en  Colchide,  et  non  celle  de  la  côte  pon- 
tique. 

«ffl  T.  22.  1889-90  et  1890-91,  29e  et  30e  années.  C.  rendus  des  séances  du 
14  mai  18S9  au  19  mai  1891-  *J  La  numismatique  et  l'histoire  [T.  Reinach] 
(en  grec).  La  numismatique  jette  une  vive  lumière  sur  l'histoire  ancienne  10 
de  la  Grèce.  Elle  comble,  ainsi  que  Tépigraphie,  un  grand  nomhre  des 
lacunes  de  la  tradition  historique.  Un  caractère  propre  au  monnayage 
grec,  surtout  à  celui  d'Athènes,  à  la  différence  de  celui  des  empereurs  ro- 
mains et  des  souverains  du  moyen  âge,  c'est  d'être  de  bon  aloi  comme 
valeur  intrinsèque  et  comme  poids.  De  plus,  un  monnayage  particulier  était  15 
pratiqué  dans  chacun  des  petits  états  qui  se  partageaient  le  territoire  grec. 
Historique  des  fabrications  de  monnaies  depuis  l'origine  jusqu'à  la  domina- 
tion romaine.  Les  monuments  figurés  sur  les  monnaies  grecques  ne  sont  pas 
toujours  d'une  exactitude  rigoureuse,  témoin  le  temple  d'Adrien  à  Cyzique. 
Les  graveurs  rivalisaient  avec  les  maîtres,  auteurs  des  originaux,  mais  ne  20 
les  copiaient  pas  servilement.  La  numismatique  éclaire  aussi  l'histoire 
de  l'art,  en  fixant  les  dates  des  monuments  qu'elle  reproduit.  Elle  nous  a 
transmis  la  représentation  exacte  et  fidèle  des  rois  monnayeurs.  Elle 
apporte  encore  une  contribution  sérieuse,  infaillible,  à  l'étude  de  la  géogra- 
phie historique.  Aperçu  relatif  aux  diverses  chronologies  inscrites  sur  les  25 
monnaies.  Malgré  cette  diversité  souvent  compliquée,  la  numismatique 
offre  un  grand  secours  à  l'histoire  sous  le  rapport  chronologique.  Sur  tels 
points  où  les  historiens  et  les  inscr.  sont  muets,  les  monnaies  parlent. 
C'est  ainsi  qu'il  a  été  démontré  au  moyen  de  la  numismatique  que  depuis 
l'origine  les  églises  chrétiennes  fixent  la  Pâques  d'après  le  système  chro-  30 
nologique  de  Méton.  *J  La  peste  d'Athènes,  pendant  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, considérée  au  point  de  vue  de  la  nosologie  et  de  l'économie  sociale 
[T.  Vegleris].  Analyse  du  passage  de  Thucydide  relatif  à  cette  peste.  Le 
mot  /.o'.txo';  désignait  indistinctement  chez  les  anciens  toute  sorte  de  mala- 
dies épidémiques.  Examen  pathologique  des  témoignages  rapportés  par  les  35 
anciens  sur  la  peste  d'Athènes,  d'après  Hirsch,  Kobert,  etc.,  puis  de  l'in- 
fluence exercée  par  cette  maladie  sur  le  moral  des  Athéniens,  sur  leurs 
opinions  religieuses  et  politiques,  leurs  mœurs.  Lorsque  Periclès  fut  à  son 
tour  victime  du  fléau,  la  démoralisation  fut  complète.  La  démagogie 
triompha,  la  malheureuse  expédition  de  Sicile  s'ensuivit  et  la  cité  s'épuisa  40 
dans  les  querelles  politiques  et  les  séditions.  *J  Analyse  de  la  i9  pythique 
de  Pindare  M.  Paranicas_.  Paraphrase  explicative  des  passages  obscurs  et 
solution  de  l'énigme  contenue  à  la  fin  de  l'ode.  *J  Sur  Hérodote  ^M.  Car- 
lottij.  Biographie  d'Hérodote.  H.  est  un  poète  qui  écrit  en  prose.  La  lec- 
ture d'H.  a  rappelé  à  l'auteur  son  immortel  compatriote  Arioste.  Même  45 
tendance  à  multiplier  les  épisodes.  Même  agrément  calme  et  serein  est 
goûté  à  la  lecture  de  l'un  et  de  l'autre.  Même  talent  dans  la  narration 
douce  et  coulante.  Même  harmonie  dans  le  style.  Tous  deux  ont  voyagé, 
l'un  au  milieu  des  hommes,  l'autre  dans  le  royaume  de  l'idéal.  Influence 
de  Panyusis,  le  poète  épique,  sur  Hérodote.  Historique  de  la  logographie.  50 
L'histoire  lui  succède  avec  Hérodote.  Le  principe  latent  en  qq.  sorte  qui 
domine  son  livre,  c'est  l'antagonisme  de  l'Orient  et  de  l'Occident.  Il  est 
préoccupé  avant  tout  de  la  grandeur  de  sa  patrie.  Kubllb. 
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I.  —  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

Les  indications  suivies  de  l'astérisque  renvoient  à  des  études  sur  dus 
passages  isolés  d'auteurs  classiques.  —  Chaque  chiffre  peut  renvoyer  à  l'ar- 
ticle immédiatement  consécutif.  —  La  mention  sqq.  renvoie  quelquefois  à 
de  nombreux  articles  de  la  même  page  relatifs  à  la  même  matière,  mais 
non  consécutifs.  —  Les  renvois  faits  sous  des  rubriques  générales  ne  sont 
d'ordinaire  pas  répétés  dans  cette  table  sous  une  rubrique  spéciale.  —  Les 
indications  :  G.,  L.,  annoncent  des  faits  relatifs  aux  Grecs  ou  au  grec,  aux 
Romains  ou  au  latin. 


Abel  (Eug.)  93,26.  192,42,52. 

Abélard  15,10.  164,27.  256,17. 

Acarnanie  85,22. 

acceot  G.  119,16.  204,44.   —  L.  291,36. 

.  19.  297,1'*- 
Acciiis  12,6.  17. 17.  156,33.  245,35.  246,20. 

261,10. 
accord  L.  58,13. 
Achéménides  98.24. 
Achille  191.32.  327,7. 
Acilii  228,47. 
Acropole  34,11. 
Acta  p.  r.  133. 
Actéon  148,29. 
adjectif  G.  170,22.  -  1..  17,20.  L93i.  131, 

134,47.  165,47. 
Adrastée  13,51.  27,33.  16038. 

iEIius  Aristide  51,47.  121,15.  168,21. 
.•Klius    Dionysiui     17.13.     53,36.     54,40. 

.-Klius  Stilo  22,6.  122, 
/Klius  Tubero  111,1. 
/Kmilius  Probus  1  r,r. . i '. * . 

'. 

Afraii 

Ain,  .  ,36. 

Afriqui 


12,26.   235,4.   236,50.    257,21.    263,34. 

264,34.    265,19.  266,36.    321,48.  322,6, 

31.39. 
Agathias  340,34. 
Agélaïdas  238,1'.. 
Agricola  (Kud.)  63,14.  187,24. 
Agrippa  2i,29.  162,31. 
Ahlqvist  192,44. 
Aix  244.26. 
Ajax  128.  in. 
Alain  de  Lille  298.48. 
albanais  88.50.  119,50.  181,20. 
Alcamène  17»;,'.:!. 
alchimie   73,3.   78,  i3.    .  '.11,15. 

246,15. 
Alciat  257,2:.. 
Alcmène  287,36. 
Alcuin  165,48. 
Aidée  188 
Alexandre  de  Myndoa  33,23.  —  de  Traitée 

78,15.  —  de  Viliedieu  62,35.  —  le  Grand 

49,21.    169,15.   180,11.   201,88.   226,15. 

231,4 
Alexandre  Sévère  ."."2,52. 
Alexandrloisme  38,16,  108. 
Allia  (bat.)   23,32.    S,6.    105,2.   160,10. 

allitération  9.5. 
alphabet  <;.  1  ii.i. 
Alphéfl  107.8. 

Amazon,  s  I1 

Ammianc-fl  840,83. 
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Ammien  Marcellin*  141,44.  143,52.  145,45. 

146,16,30.  245.19.  319,40. 
Ammonius  53,51.  54,14. 
Araon  260,11. 
Amorgos  312,1. 
Araphiaraûs  128.36.  187,52. 
Amphilochienne  (guerre)  27,28. 
Amphion  11- 
amulettes  226,13.  250,9. 
Amyclée  137,32. 
Anachasis  145,10. 
Anacréon  20,2u.  261,17. 
Anaxagore  4,4, 
Anaximèae  11^.7. 
Ancona  341,51. 
Andes  868,15. 
Andocide  122.26.  129,31.  137,35.  152,51'. 

208,8. 
Andreae  (J.  \Y.;  64,53. 
Androtion  340.  1. 
Annales  113,34. 
annalistes  67,13. 
Anonvraus  Valesianus  70,5. 
Anthôïocie  G.  17,18.  30,33.  31,39.  100,34. 

102,44.  111,3.  113.21Mi2.3S*.  146,48*. 

151.15.    1(33.3.    164.36.   181.26.  193.51. 

304,9.  —  L.  321.23. 
Antibes  222,17. 
Antimaque  107,32*. 
Antinous  166,50.  203,27.  257.5. 
Antipater  de  Thessalonique  30,33. 
Antiphellus  199,4'?. 
Antiphon  122.26.  137.35. 
ANTIQUITÉS  9.45.  22.18.  278,50.  280,44. 

292.5.  293.34.—  G.  13,28.  21,15.  116,38. 

351,47.  352.12.  —  R.  9,42.  15,37.  19,3. 

200,21,  344,18.  345,13.  346,18.  351.38. 

V.  Archéologie. 
Antisthènes  143,37.  144.17. 
Antonin  68.1  i. 
Aphrodite  26,44. 

Aphrodite  135,13.  298,38.  307/24.  311,12. 
Apion  54,24. 

Apocryphes  chrétiens  138,15.  257,36. 
Apollinaire  118,47. 
Apollodore  (médecin)  147,26. 
Apollodore   myth.)  9,21.  34.2.  124.16. 139, 

26.  14^,19.  150,32.  153,1.  279.16. 
Apollon  119,2.  133,1.  244,30.  340,3 i. 
Apollonius    de   Perça  17,22.  101,42.  13 i, 

29.  162,9.  201,4.214,11. 
Apollonius  de  Rhodes  26,32.  27,8.112,9*. 

117,2o.  250,16*.—  .<col.,  117,30*. 
Apollonius  de  Tvane  20,28. 
Apollonii  Tyriithist.)  149.33. 
Apostolios  105,21.  141,23. 
Appien  151,8. 
Appius  Claudius  113,45. 
Apulée    149,42*.  —   Am.   et  Ps.    101,36. 

140,44.     165,29.     186.19.     202,10.    — 

Flor.  345,52.  —  Met.  52.40.  a38,5.  — 

Plu/s.  293.14. 
Aquae  211.29. 
aqueducs  80,10.  193,17. 
Aquincum  194,20. 
Aratus  Bpigr.  117,19.  —  Phaen.  102.39. 

117.23.' 
Arabie  28,8. 


Aradus  273.30. 

Arcadiens  176,14. 

Arcésilas  263,4. 

archaïques  (auteurs)  L.  122.27. 

ARCHÉOLOGIE  16.53.   22,50.  26,11.  34, 

15  sqq.  37.33  sqq.  67,52.  94,10.  97.31. 

99.42.  100,23.101.12,24.  102,32. 

119.25.   125.21.   127.21.   129.38.  132.37. 

13L35.  137,1,14,45.  140,18.159,45.160, 

12.  162,7.  163.13.    202,36  sqq.  212.27. 

217,1  sqq.  243.52.    257,  ii.  266,4; 

10.  283,50.  284,10.  285,8.  286.9.  î 

30.  289,5.  291,7.  292,35.  291. S.  295,25. 
297,23  sqq.  303,5  sqq.  312.11. 

—  Grecque  et  orientale  17.10.  27.13.  96, 
19.48.  98.3.21,39.  103,47.  118.29.  119,2, 

37.  12Î.30.  125.4^.53.  127.7.  131,49. 
132,11.  133,1,5,25,37,41.  135.9.41.  137. 

31.  153,4  4.  157.30.  159.29.  160,53.212, 

34.  214,6.   253,2.  258,13.  261,28,  307, 

38.  315,9  sqq. 

—  romaine  23,33.   99.15.   124.7.    126.25. 
128,23,30.  129.6.  133,48.  138,4,33.  139. 

35.  198,28  sqq.  264,30.  280.53.  319,10 
sqq.  320,32.  323.8  sqq. 

Archias  134,40.  246.53. 
Archimède  3,25.  353.5. 
architecture    15,2.    28,15.    34.15.    91.24. 

122,8.  133.2.  258,18.  266,29. 
Archvtas  141,36. 
Argoïide  307,39. 
Argonautes  124.5.  130,4. 
Argos  96,9. 

Aristide  50,41.  212.40.  258.52.  280,27. 
Aristide  Quintilien  14,10. 
Aristophane  122.48.   191,18.   193,46.  199, 

15.    208,47.  288,6.  346.10*.  348,26.  — 

Aeh.  140.41.  208,19*.  295.19*.   —   Au. 

30,13.  289,32.  306,23*.  -   Eq.  30,49*. 

—  Xub.   101,39.   123.26.   140,41.  200, 

34*.  201,18*.  —  Pax   112.2*.  344,18.— 

Plut.  122.24.  —  Ran.  140.41.  248,42*. 

351.34*.  -  Seol.  27,6. 
Aristote  17.25.  46.26.  73,21.  77.21.  78,42. 

100,33.    117,7.    12-;. 7.    191.12.    192.14. 

199.30.239.53.  337.4  4.  —   A<j.  -o>.  15. 

34.  18,40.43.  23,17.  25.34.  25. S.  28,37, 

100,37.    102.33.   103,30.   104,22.  109,5, 

49,52.    110.29.    112.34.    122.49.   127,28. 

128,46.    130,03.  131,40.  132.41    133.40. 

136,49.   142,45.   143.20.  14  4.30. 5o.    145. 

20.  149.50.  150.42.  153.30.  157,35.158, 

52.    159.36.    160,15,29,39.   161.22.   163, 

1 4.  166, 43.  169. 40. 184. 43.  188,25. 189,7. 

191,23.  2003.  201.14.  205.6.34.  230,20. 

233.7.  239.19.  246,13,44.  248,42  249,8. 

250,11.252,39.  257.3-;.  262.30.  274. il'. 

276.22  sqq.  278,6.279,21.281,9.283,47. 
2  sqq.  285,38,53.  286,52.   288,31. 

290,27.  294,27.  297.3? .  306,33.  307,15. 
•■  ii.il.  350.21.  —  Anal. 

351.4.  —  Anima  (de)  123,2*.  —   Caelo 

(de)    353,4.    —    Elh.  276,20.  —  Eth. 

Nie.  2  4.47.  101.30.  123,46.  162.38.285, 

36.  303.30*.  i:.*.  354,12.—  But.  an  9, 
14*.  —  lnterpr.  (de)  346,36.  —  Ug. 
303.35*.  —  Met.  20.35.   100,50.  161,46. 

i.  -  Poet.  102,15.  120,34.  112.7*. 
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125,3:?.  140,3,82.  163,8.  279,29.—  P?J. 
112,6*.  —  Postanal.  287,13*.  —  Probl. 
246,36.  250,49.  252,35.  —  Top.  164,46. 

—  ScoZ.  17,10.  102,15.  120,34.  134,11. 

—  Apocr.  25, 17. 

Armée  156,31.  265,44.  822,16.  .350,32. 

arménien  16,41. 

Arménie  203,13. 

Arminius  138 

Armorique  230,52. 

Aérien  13,17.  |so,12.  337,41. 

Arruntius  Stella  337,52. 

art  38,43.  18,9.  246,22.  253,16.  V.  Archéo- 
logie. 

art  militaire  7.21.  16,35,39.  38,35.  45,35. 
71,53.  98,18.99,49.  105,2.  119,42.122,2. 
131,11.  144,34. 

Artémis  307,50. 

article  G.  138,51. 170,20. 

Arvales  68, 19. 

Arrernes  271,29. 

Aryas  3,2. 

Asclépîo3  148,28.  314,4. 

Asclépiades  117,19. 

Ascooiuti  Pediànus  13,1. 

Asiemineure  20,47.  21,9.28,20.38,1.  73.2. 

137,15.    162,6.   203,3.   246,46.    2 

301,24. 
Asinius  PoUion  20,7. 96,28.  97,21.  102,18. 

118.38.  146,21.  156,19.  157,23.  158,17. 
182,42.  191 

Asinius  Sabinus  71 ,3. 
Asprenas  209, 19. 
assemblées  provinciales  238,42. 
assimilation  L.  55,20. 
associations  293,28.  308,15.  319,4. 
Assyrie  21,42.  124,41.  111,'.».  260,41. 
astrologie  72.15  sqq. 
astronomie  21,12.   (55,34. 
Astypalaia  153,47. 
ateliers  monétaires  178,15. 
Atella  179,4. 

Athena  142,16.  298,33.  316,5. 
Athènes    149,50.    177,27.    182,39.   101,7. 
246,45.  856,21.  277,35.  295,30.  297,23. 

299.39.  300,42.   312.37.   313,7.  314,30. 
Athénée  33,24.  54,35.  99,10.  117,11*.  134, 

27.  L78.49*.  179,13*.  183,2.  282,9.  315. 

I*. 
Alhos  (mont)  97,2. 
Atta  245,12*. 
Atticisme  98,25.  282,14. 
Atticua  113,39. 
Attique  87, 
attraction  r>(',.::r>. 

i,29.  74,1.  162,32.  i<> 
Augustin  70,35.   125,44.    184,26.    197,19. 

Aulu-Gel'le  109,48.  148,15. 

Aurétien  272 

Aon  : 

Aurispa  262,20. 

i,18. 
autean  G.  102,45.  122 
Avenlin  63, 

'..m.    [02,1  no,3 

163,8. 

A  vian 


Avidius  Cassius  (iS,l  l. 
Avitus  8,49. 


Babrius  1  19,43.  209,45. 

Babylonie  21.12.  74,48. 

Bacchius  31,31.  152,22.  25f>,22. 

Bacchus  200,11. 

Baehrens  '.'2. 15. 

Balance  351.3. 

Bède  1  .2.1!'-. 

Bembo  257. 2(1. 

Bénévenl  33*.  1^. 

Benoist  (I-:.)  65,25. 

Bentley  344,8. 

Bernhardy  (15, H. 

Bible  11,33.  122.20.  148,52.  167,1.  169,37. 
185,42.  213.12.  255,39.  256,8. 

Bibliographie  84,10.  150,1,26.  284,14. 

BIBLIOTHÈQUES  17,27.  27,25.  137,30. 
160,17.  239,6.  257,1.  25S.5.  —  Alexan- 
drie 150,21.  —  Bodléienne  255,11.  — 
Breslau  96,38.  —  Cambrai  241,16.  — 
Clermonl  (collège  de)  à  l'aris  222, 
Giacomo  (San  délia  Marra  23,2.  —  Jé- 
rusalem 148,20.  —  Lyon  322,28.  —  Mi- 
lan 337,  lo.5ii.  —  Mondsee  63,43.  — 
Papes  28,22.  260,9.  276,6.  —  Paris  : 

I!.    \.   211.21'..    241,38.   261,  10.    2 
S.  Victor    211,44.     Saint-Germain    des 
Prés  223,10.  —  Stuttgart  261,40.—  Va- 
tican 62,5.  202,19.   211,9,47.  —  Vienne 
63,45. 

Bion  59,28.  157,33.  34*3 

Bithynie  L» 

Bituriges  Cubi  272,1(1. 
1  i(>,  17*. 

Bœtticher  01.23.  120.12. 

Booaventure  des  Périers  62, 

Bonstetten  (13,1. 

Bordeaux  2  : 

Borghesi  341,50. 

Bosphore  130,40. 

botanique  73,34sqq.  78,30 sqq.  s:.  | 
40.  128,7. 

Botoniata  101,17. 

Bouclier  d'Hercule    1,8. 

l'rasi.l 

te  152,41.  203,24. 
Brigotis  177, C.31.'. 
bronze  268,44. 
Brunel  !('.:>,:.('. 
Brutua  13,14. 
Bryeni 
Budé  65 
Bulg&i 
Bunel  I  -.21. 

Bur ister  (11,10. 

Burn 

Buttmann  fi 
Byianci 

i  que. 
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Cabires  146,41.267,46. 

Cacus  210,43. 

cadastre  272,22. 

Cadmus  148,29.  166.20.  295.28. 

Cadurci  271,5. 

Caecilius  296,5*. 

Caelius  Aurelianus  78,12. 

calendrier  G.  311,50.  316,37.—  R.  22,31. 

66,15.  31S.53.  :  . 
Callatabi  310,22. 
Callias  141.52. 
Callimaque  31,33.  114,51.142,33.  205,49*. 

340,13.  344,13.  —  Scol.  26,25. 
Callisthènes  (pseudo)  31,52. 
Calpurnius  57,33.290,14. 
Cambyse  43,47.  127,50. 
Campànie  105,8.  191,15. 
camps  romains  99,19.  123.37. 
Canabutza  (J.)   16,23.  99,26.  129,48.  180, 

3.  186,33. 
Cannes  67,21.  216,11. 
Carbach  63, 17. 
Carnéade  263,5. 
Carnuntum  177,18.51. 
cartes    géographiques     91,28  sqq.     162,6. 

v3. 
Carthage  264, 17.  289,1. 
cas  30,29.  56,57.  107,15.  118,2 i. 
Cassandre  137,33. 
Cassiodore  61,17. 
Castor  113,32. 

Catherine  (sainte)  25,20.  168,2. 
Catilina  67.37. 
Caton  66,17.  —  Agric.  23,8.  185,16.  294, 

39.  _  Dût.  61,10.  148,8.  195,10. 
Catulle    12,29.     107.52*.    129,50.    155,46. 

156,10*.   138,29.  166.31.  185.5.   201,1*. 

240,5,10.  258,1.  262,18.  278,40.281,43. 

289,11.  296,18.340,3.  345,4.  351,12*. 
Cavedoni  343,4. 
Caylus  196,36.  211,5, 
Cécilius  de  Calacté  51,8. 
Cécrops  300,11. 
Celse  76,25. 
Celtes  (Conrad    63.7.11. 
Celtes  (les)  232,13.  235,19.  265,30. 
Celtibériens  280.31. 
celtique      25,50.      28,3.    212,45.   219,39. 

255,6. 
Censorinus  99,2. 
Céramique  24,8.  27,40.  35,11,26,49.  36,9, 

19.   136,18.    203,1,8.   201,2,30.  212,20. 

213,35.    218,4.    221,7.    225.3.    227.11. 

231.18.   231.35.  213.10.   253,9.  256,36. 

258,13.  260,33,47.  266,13.   267,26.  268, 

51.  269,6.  299,53.   300,34.  307,44.  317, 

51.  321,16.322,6,21.  332,5. 
CérasoDte  355, 1. 
Cerbère  225.8.  292,39. 
Cerealis  340,33. 
César  44,43  sqq.  72.3.96,27.  98,17.  105,2. 

119  12.  122.2.  125,12.  129,6.  132,6.  141, 

7.  246,22.  296,21.  297,5.—  R.  G.  7.51. 

8,38.   9,53*.  19,39.  39,5.  68A   101,24. 

109,20'.  116,49*.  140,7.  161,39,52.  179, 

51*.  188,23.  211,38.  216,50.  211,12.  254, 


53*.  261,42.  268,1*.  283,9.  Ed.  :  10,2. 
11,37.  12,16.26.  119,7.  131.15.  136,30. 
157,37.    158,44.  168,4.   183.21.    189,11. 

245.28.  262.35.  283,5.  —  B.  C.  10,1*. 
68,5.  114.17*.  132,17.  135,36.  245,8*. 
268,39*.  —  Ed.  136,32.  188.33.  215, 
28.  290,6.  —  B.  Al.  125,30.  137,36.  — 
B.  Hisp.  éd.  137,51.  —  Pseudo-Caes. 
181.1.  V.  Asinius  Pollio. 

Chalcidius  109,48. 

Chalcis  307,35,41. 

Chaldéens  270,34. 

Cham  326,3. 

Charybde  126,11. 

chasse  73,29. 

chat  73.30. 

cheval  285,35. 

chimie  3,26.  73,6.  95,35. 

Chine  74,2-3. 

Chios  100,11.  130,23. 

chirurgie  81,20  sqq. 

Chœroboscus  97,40. 

Choricius  125.6.  163,50.  258,29. 

chorographe  155,1 1. 

christianisme    69,25  sqq.    126,9.    137,15. 

158.29.  202,45.  203,29.  256,6,16.  257, 
16,46.  261.19. 

chroniques  26.22.   110,47.  115,16.  147,14. 

261.32. 
CHRONOLOGIE  10,31.  —  G.  156.4.  —  R. 

66,10.  118,20.  124,28.  130,5.  144,8. 148, 

14.  161,30.  213,20.  211,19.  246,7.  257, 
12.  266,6.  290.22. 

Chrvsippe  227.51.  228,9. 
Chrvsostome  (Jean)  134,11.  260,21. 
Ciceron  20,13.   2i.i.    61,4.   102,4.   105,7. 

107,35.  123,52.  124,36.    128.35.  131,16. 

137,39.  167.40.   179,31.   196,38   200,44. 

257,12.   304.42.   —    epistulae    130,18. 

134,4.    208.38.  213.22.  284,31.   285,2*. 
.  i.    Att.    30,10*.    129.2:..    179,53*. 

Fam.    106,22*.    111,8*.     Quint.    97.37. 

—  Orat.  36,45  sqq.  131,4.29.  163,51. 
196,33.  Arch.  122,32.  12:3,50.  188,86. 
Cat.  67.42.  110.16*.  184,7.  188,36.  339, 
45*.  Dei.  130,37.  186,14.  188,18*.  Diu. 
123,15.    Imp.   Pomp.  9,36.  11.32.  122. 

15.  129,15.  133,32.  160,11.  181,22.  186, 
43.  Leg.  agr.  206,51*.  Marc.  133,33. 
Mur.  123,50.  136,43.  161,60.  : 
Phil.  9.31.  162. 26.  188,35.  194,38.  261, 
3.  Plane.  159,1.  Bab.  261.11.  Rose.  I. 
«.'.17.  Ils. 15.  120,12.    Sest.   11,33.  133, 

31.  Sut.  123,50.   Verr.  3 '1,2.  311.53*. 
346,8.  —  philos.    103,38.  Cat.  116,30*. 
125,40.    127.19.   337,36.    Diu.   11 
Fin.    118,39.   138.12.    192,32*.  193,30*. 
194,30.    337,15.     340,40.    Leg. 

Nat.  D.  13,41.  281,46  86,22. 

289,26.  293,8.   21»  1.22.  Off.   12,50.  123, 

32.  137.11.  172.53.  186,45.197,26.  321, 
27.  Parad.  121.17.  121.37.  127,40.128, 
5.134,44.  186,48.  Rep.  141,42*.  Somn. 
Se.  1 21 .17.  125, 10.  128,5.  Tusc.  111. 19*. 

—  riiet.  25.39.  139.10.  Br.  244,53*.  De 
or.  128,1.  111,1.  166,40.  185,8.  310,48. 
Inu.    169,1.  Or.  296,18*.  l'ast.    i 

37.  169,46.  294,13.  Bhet.   lier.  150,39. 
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152,13.  169,1.  —  Arat.  13,21.  —  Scol. 

118,5. 
Cilicie  299.22. 
Cimbrea  261  ,'45. 
circoncisii.ii  81 ,53. 
Claros  14,37.  98,38.  L55.52. 
Claudicn  57,39.  1 19,35. 
Claadien  Mamert  138,13. 
Claudiua  Caesar  1 17,27. 
Claiulius  Diadumenus  318,44.  335  28. 
Claudius  Qaadrigarius 32,49.  42,52. 
Cléauthe  23,49.  169,50.  295,11. 
Clément  de  Home  108,30. 
Cléomède  25,11.    27,50.    102,23.   139,10. 

163,34. 
climat  80,7.  87,35. 
Clodiua  Pulcher  67,48. 
Cnide  141,24.  177,10. 
Cobet  306,8. 
Codicille  (Pierre)  190,42. 

mina  1 10,36.  1  lu.  '-'7. 
cohortes  urbaines  228,30. 
Cologne  74,52. 
Columelk  73,40. 
Comiques  G.  101,2.   124,21.    135,13.   165, 

Commagène  203,1  i. 

commerce  71,18.  128,10. 

Commodien  148,8.  244,  il.  246,18. 

conditionnel  56,13.  110,6.  122,26.  137,34. 

conjonctions  56,12.  109,6.  346,12. 

Conon  22,1.  L20.23.  160,23. 

consolations  19,  i. 

Constantin  1 T» .  :  1 1 . 

Coraï6  9,38.  122,10.  137,18. 100,35.  257, -1. 

1  ;  J[ 

22,27.  104,44.  257,46.  282,47, 

Corinthe  90.12. 

Cornélius  Gallus  68,20. 

Cornélius  Nepos  8,46*,50*.  121,19.  124,45. 

132,9.  147,24.  155,14,18.168,8.  187,40. 

199.: 
Cornélius  Spinther  134,31. 
Cornificiua  150,39.  169,1.  V.  Cicéron,  Rh. 

Il ■■■■: 

Cornutua  102.5?.  260,6.  311,13. 
Corvin  99 

9,27. 

56,51.  152,7.  308,18. 
Cosma  (Nie.)  64,12. 

72,  i'-'. 

■i.:.. 
cotyle  208,53. 

COUraea  ~*  i .  1  < » .  V.   jeux. 

i,l9. 
CratifF»-  I  11,25. 
Créophiloa  » 

105,16.  343 
Creuser  65 
Cricius  (And.)  126,18. 

117,21.  L<  i 
critiqu 

1,17. 

.15. 


Cybèle  305,29. 
Cycliques  150,39. 

..s  :'.5,47. 
Cydrara  310,28. 
Cylon  207,30. 
Cyniques  53,19.  I  i5,13. 
Cypre    18,27.   38,4.  74,16.   97,48.  99,23. 

135,13,27.280,37.298,42.299,51.302,2. 
8,51. 
Cyprien  (s.)  141,35*. 
Cyprien    (porte    23,43.    122.52.    ' 

163,52.  259,34. 
cypriote  5,34. 

Cyrène  13,49.  98,17.  20'..-".'. 
Cyrille  22,12.  118,45. 
Cyrus  15,15.  13,17.  99,29.  101,15.  127,40. 

182,10. 
Cyzique  264,33.  301,14. 


Dacianua  70,31. 

Dacie  T3,l.  177,24. 

Dalberg   .!.  de)  63.11. 

Damasciua  169,18.  2:!8,33. 

Damocrate  77,26. 

Dante  11,42. 

Darius  108,27.  338,31. 

Dati  185,11. 

déclinaison  307,9.  V.  Cas. 

Dédale  243,26. 

Dellius  Q.  68,8. 

Délos  11,26.  97,17.  285,10.  308,2,44. 

Delphes  7.31.  27,37.  147,1.  8 

dénies   153,1  i. 

Dèmètèr  142,17.  29 
Démétriua  15,17.  51.2::.  i  il, 10. 
Démocrite  1,4.  125,25. 
démonstratifs  1.  55,28. 
Démopbante  152,51, 
Démoathènea    8,10.    11,3.     12,53. 

139,3.    155,42.    165,9.    178,26.    180,27. 

187,31.    340,8.    —    Aristocr.    157.12. 

183,17.  282,2.  -  Con.  157.12.    183,17. 
i.  —  Epp.  291,28.  —  Eub.  157,42. 

183,17.   282.2.  —  Cor.    12,20.    101,49. 

108,52.  112,24*.  125,30,37.  163,18.  186, 

30.  289.33.  —  Lept.  99,35 

Megal.    11,8.   99,30.    181,25.  —  Mi,t. 

121,41.  166,5.  -  Pac.  117,7*.  -  Phil 
MO. 
Denyq.  V,  .l'.lius  Dionysius. 
Denya  l'Aréopagile  99,4.  127, 
Denys  d'Halicarn         16,S 

96,10.    99,26.     110,50.    129,48.    139,4. 

165,9.  186.33.  215,53.  246, 
Denys  (lexicj  31,25. 
Denya  de  Rhmocolyre  I  ' 
dérivation  I.  16 
dessin  810, 
Drxippos  13  i.l  I . 
dialect 

12.    100,11.   101,22.    103,32.    105,18 
il.    129,20.    151.25.    15" 

[59,11.  171,45.  206,25.   201 

242,17.  251,3.   258,11.  261 

,26.  -  italiques  5,41.  133,4.  242,10. 
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Diane  272.35. 

Dicéarque  338,44. 

Didache  261,7. 

Didvme  21,2.  27.5.  270.10. 

dieu  au  maillet  225.t3.17.il.    213.21.271, 

24,5a 
digamtna  17». 17.  205,22. 
Dioclétien  202,73.  271.17. 
Diodore  de   Sicile   8,50*.   20,38.   113,34. 

115,40-.  117,15'.  137,49.  138,40.  130.5. 

141,32*.   150,3.  101,25.  102,23.  184,14. 

200,6*. 
Dioaène  d'Apollonie  76,1. 
Diogène  Laerte  149,49*. 
Diogenian*'S  53,  15. 
Dion  Cassius  11.15.  25.15.  103.2.  125.35. 

126,44.  149,48*.  150,3.  1^2.30.206.51*. 
•'7. 
Dion    Chrvsostome    9,17.    32.22.    51,31. 

144,18.  285,31. 
Dionysos    31.2.    33,14.    22  4.27. 

305. 
Diophante    15,13.   23.14.   101,32.   131.27. 

17H.1.  17  4.26.  252.6. 
Dioscoride  76.22.  77.  i 
Dioseorides  (de  Lombard»    78,22. 
Dioseures  2!  - 
divinités  locales  221.36. 
divinités  orientales  38,32.  V.  Egypte. 
Diodore  15 
Dolet  (Et.ï  62,32. 
Donat  47,33.  111,47*.  205,16. 
Dracnn  144,29.  285,44.  290,44. 
Dracontius  151.21. 
DROIT   G.   11,29.  102.1.  166.53.  178,42. 

212.51.    216.li'.    308.35.    315,2.  —  H. 

10. 10.25. 17.   37,11.   72,18.119,29.126, 

51.     129,52.     136,14.    167,42.    2 

..',.  284,41.  317,15. .344,26.— 6,32. 

211,34. 
druidisme  355.11. 
Drusilla  174,37. 
Drusus  6S.22.24.  116,49. 
Duenos  304.21. 
Duilius  319,5. 


éclairage  38,39. 

éducation  9(3,8.  169,23.  201,11.  263.20. 

Ecine  98,10. 

Eglise  / 

17.49.   22.1".  34,29.   13.30.  :n.35. 
- 
i.  99,25.    104,11.    116,38.    117,45. 
12:;. 35.  127.21.12.  128,38.  129,30.  133, 
51.136.11.  142,52.  157,14.  188,39.211,1. 
225.26.  256,3,18,24,49.  257.31.   250.30. 
52.  259,45.  281,21.  2! 
Einsiedein  321.5:!. 

Elecl 

•  lues  I.  130,16.  186,38.  246,31. 

Eleusis  312.17.  314,14.  348,22. 
Elien  33,21.  10.11.  111,10. 
ballium  210,51. 

: 


empereurs  romains  32,50.  210,15.  261,33. 

U.  273  J5. 
Empédocle  1.1. 
enfers  13.23.   it.il. 
Ennius  61,3.  106,20.  118,20*.  130.5*.  161, 

30.    170,15.    215.11*.  .'5,51*. 

344,5. 
Ennodius  8,49*.  17,8. 
Ephore  51,10.  145,17. 
Epicharme  141.3.  201.22. 
Epictète  10.38.  16,11.  28,47.  124,46.  137,9. 
Epicure  4. 
Epidaure  75,35  sqq.  101,15.  121.43.  162, 

53.  2«7.13. 
épigramraes  117, l^.  247,15. 
EPIGRAPHIE 98,30. 176,30 sqq.  217. 

224.10  *\q.  258.11.  287,28.—  G 

.    25.2.    30,11,25.   32.3.    33.1.12. 
-.10.    100,41.  101.15.20. 

102,1.  103,18,36.  104,42.  111,6,49.  111, 

39.  118,22.  126.21.  128,41.  120.20.134, 

32.  135.25.    111,45.    146,45,   118.16.31. 

151.10.  152,36.  153.5.  159,11,47.164,8. 

1.34.  186,48.  187,11.  100.50. 

202.26.  212,51.  236.3".  249, 52.  251.15. 
22.  252.3.10.  255,18.  267,1.  268,41. 
276,1.   281.6.    28  J,39.    201.16. 

,33.   310,41.   311,2,20,35.  312,1,20. 

317,7   sqq.   315.21  sqq.  358.31.  349,18. 

350,46.  353.26  sqq.  —  L.  06.35. 

98,21.    103,8.   130,7,41.  155.21.  157,16. 

158,29.  103.26.   198,53.200.37.  204,23. 

213.50.  253.1  i.  254,25.35.  255,33.  257, 

21.    260,23.    270,45  sqq.  270.36.  . 
"  !.  304,21.    310  sqq.   322.3  ; 

et  pp.  sqq. 
Epiméuide  1 53,26. 
Epire  86,15.  91,47.  02,10. 
Epistolographes  296.46. 
Epona  225,14. 
épopée  4,7.  33, 17. 
Equitius  70,8. 
Erasme  62.43.  262.39. 
Eres  143.25.   10<  . 

Erétrie  130.15.  203,36.  232,24.  313,51. 
ergotisme  79,30.35. 
Eriza  311.45. 
Ernesti  166.47. 

38.  305,32. 
Erotien  31,30. 
Erucinus  (deus'!  265,2  i. 
Ervsichton  111,22. 
Eschine  Âdu.  Ct.  121.32.  130,30.  133.12. 

166.27.  188,43.    101.16.    211.17. 
285,33.  —  Adu.  Tint.  112,11*. 

Eschyle  26,35.  103,15.  110,40.  124,3.140, 

20.  151.12.  168,45.    173,8.  175,51.  215, 

21.  258,51.  277,23.  288,1.  —  -l?.  139, 
52.    201.22*.    —   Kum.   148,1.  —  Or. 

130.11.  —  Fers.  140,10.  165.21.  185,31, 
306,23*.  —  Prom.  ->>  =  .  116.52.  — 
<rP/.  133,11.  143,26* 

—  Supp.  291,26.  296,17*.  ::•'•;. 22*.  — 

Esculape  75, 10  sqq. 
Esope  286,31. 
Espa-ne  32.30.  96,41. 


362 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


328,1. 
Ethnographie  88,30  sqq.   L76,12.  270,38. 

884,8. 
Etrurie66,30. 7:;.  18.  ! 02,48. 2 13,37.  332,39. 
étrusque  16,41. 100,5. 132,35. 133,3.276,41, 
étymologie.  V.  Lexicographie. 
Euantbes  117,12. 
Eubée  86,51. 
Eubuleua  31  1,11. 
Budoxe  de  Cnide  117,24.  148,14. 
Eudoxe  de  Rhodes  1 43,15. 
Euhémère  129,47.  192,44. 
Eumèoe  70,12. 
Eunape  201,29*. 
Euphorion  117,20.  346,34. 
Eupolemos  301,48. 
Eure  237,29. 
Euripe  87,27. 
Euripide    14.53.   119.50.    161,21.    105,5. 

175,51.  208,47.  276,53.  277,22.  279,30. 

291,22.  -  Antiope  16,4.  24,45.  102,47. 

206,24*.  230.16.  240,47.  284.46.  286,3. 

287,15.  291,21.  292,48.  295,40.  —  Aie. 

185,38.    291,21.    —   Andr.   96,19.  — 

Bacch.  253,1.   284.52*.  —  Cresph.  29, 

15.   _  7,7.  32,15.  183,5*.  284,53*.  337, 

27.   —   Hec.   114,27*.   —  llrrc.  97,36. 

147,8.  191,34.  294,24.—  Uipp.  252,50. 

—  Ion.  26,16.  138,36.  276,38.  284,27. 
306,19'.  —  Iph.  281,25.—  Or.  227,10. 

—  Vhcn.  31,12.  —  PI, il.  178,51.  — 
Rhes.  140,39.  r-  Fg.  149,35.  183,6*.— 
Scol.  293,51.  307,34*. 

Fusrbe  15,31.  117,10*. 
Eusebios  2  15.5. 

Eustalhe  54,41. 
exclamations  39,48.  340,49. 

Eyb  (Alb.  v.)  55,17.  166,36.  262,13. 


Fabiaous  117,26. 
Fabius  Pictor  66,53. 

Î86.34. 
Palisqaea  *">«>.  iT.  338,46. 
faune  88,16.  128,7. 

Faust  .le  Riez  12'.. '.'5.    170,25.  259, '.S. 
Félicité  (sainte)  69,29.  132,34. 

telle  t:;,::. 
femme  E 
Fermai  23,14. 

Festua  15,24. 54,52. 162,28  194,24*.  245,52. 
Fidène  320,32. 

Î19.42. 

liuaur. 

Firmicus  Materons  19.;. lu.  F. 
flamines  30,30. 
Flavius  Caper  26.  16. 

Flavius  Joseph    11.27.     19.12.    100,8,45. 
101,4.    H9.1V.   15.;, 2.  16:,,I2.   184,16 
1,16. 
Flavius  Procllius  147,27. 
Ilore.  V.  Botanique. 

folk-lore  15,1 


forets  38,44.  73,41.  88,10. 
Forluna!  57. 16. 
fragments  I  1,30. 
Freytag  (fi.)  65,18. 
FroDtin  1 1'.'.  12. 
funérailles  6,42.  293,48. 
Furius  Bibaculus  179,7. 

G 

Gâtâtes  253  29 

Oalien  3,22.'  54,36. 76,32.  77,39.  83,5.  100, 

35. 
Ganymède  298,30. 
Gaule  95.41.258,35.  342,32.  343,8. 
Gaulois  67,6.  227,21.  253,16  sqq.  298,25. 
demi  nus  17  1,21. 

genre  184,52. 

géographie   27,8.  37,34  sqq.  13,35.  47,3. 

s:;, :.(>  Bqq.  150,10.  157,47.  170,19.  224, 

13.  236,51.  253,26. 
géométrie  131,15. 
Georges  de  Cypre  102,€  290,18. 

b  -   i;r.    [93,25. 
Géras  143,8. 
Germanicus  57,42.  68,45.  116,44.  117,31. 

167,38.  291.51. 
Germanie  68,21. 
gérondif  289,17. 
Gigantomachie  225. 19. 
Giocondo  321,32. 
Gjôlbaschi-Trysa  96,19.  135,30. 

gladiateurs  2215,26.  323,12.  321,9.  328,41. 

glossaires  G.  345,8.  —  F.  19.;. 22.   194,1. 

246,1. 292,1. 296,20%43*.  297,4*.  304,10. 
Gnapheus  (G.)  19,34.  104,51.  120,48.  159, 

4.  185,10. 
G-nostiques  338,51. 
Gortyne  21,36.313,11. 
Graerius  291.33. 
GRAMMAIRE  7.20.  14,32.  20,2.  96,50.  — 

G.    10,19  Bqq.  11,19  Bqq.   15,48.  10,40. 

13,23.   201,23,30.   214,32.  —  F.  10,12, 

15,16,35.    11,31,53.   25,6.    15,17. 

59.52.  V.  Pédag 
Grammairiens  G.  53,36  sqq.  119,35 

37. —  F.  125,26.  303,40. 
Grande-Grèce  38,8. 
Gratius  Faliscus  160,47.  187, 
GREC  96,16,24.   98,33,52.  99,31.   103,36. 

112.12.    117,49.  118,24.  119.19.  120,24. 

126,41.   138,5.    139,22.    148,30.   159.25. 

166,45.  169,37.  171,1  Bqq.  is.;.2i.  187, 

28.  196,43.  201,45.   215.2:;. 

13.  287,18.  29.),:.:;.  294,2.344,30.  V.lY- 

dagogie,  Lexicographii . 
urée  moderne,  22.22.  25,1 1. 
Grèce  :  qq.    83,50  sqq.  2 

231,47.  251.38.  287,22. 
Grégoire  .1 
Gregorios  Magistros  206,16. 

h  de  l'ours  16,26    101.53     ' 

162,33.  205.26.  245,50, 

Guarino  .le  Vérone  55. F».  2' 
Guyel  160,21.  259,4. 
,10. 
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Hadrien  23,47.  312,27. 

Hannibal  112,17.  165,42. 

Hécatée  95,50. 

Hedylos  117.19. 

Heeren  65,  i. 

Heerwagen  92.25. 

Heinsius    D.)  127,46. 

Hélène  148,26. 

Hellanicu?  338,28. 

Helvètes  19,39. 

Hemmskeroks  36, 2. 

HéphesUon  14,5.  24,22. 

Héraclès  15.30.  12  1.40.  143,8.  158,33.  257, 

40.  298,28.33.  300,6. 
Heraclite  d'Ephèse  262,42. 
Heraclite  de  Pont  144,50. 
Herculaneum  19,45. 
Hercule  223.2''..  226,19. 
Hercynia  185,22.  254,7. 
Herraapollon  187,50. 
Hermas  278.33. 

Hermès  72,44.  128,25.  186,45.  -29S,-20. 
Hermonvme  de  Smvrne  62.26. 
Héro  19,4.  99.51. 
Hérodas  295.18. 
Hérodien  54,  15. 
Hérodote  15,15.  33.5.  43,11  sqq.  99,24.29. 

104,11.15.    105.23.    107.21.    108,24.52*. 

127,10.    129.29.    132.4A.   134,9.  142,53. 

145,19.    162,44.    163,6,36.  182,10.  192, 

9.  193.43.  199,49*.  20  209,7*. 

278,52.  284,30.  294,5*,49.  310.23-.  316. 

21*.  340,50.  315.27*.  355.13. 
Hérondas  22,40.  28,35.  33,46.  103,5.  117, 

45.  137,6.  145,1.  153,14.  169,6,32.  170, 

17.  235,32.    241,28.  216.27.32.  250.23. 
2.39.  281, 12.  291.27.31.  291.7.  295, 

15.18.  341,3. 
Hésiode  26,32.  27.13.  96,20.  102,51.  121, 

45. 131,7. 138,53. 152.50*.  155,43.163,18. 

167.16.  174,51.  175.51.  212.11.  229,44. 

259,15.  291.25. 
Hésychius  31.33.  54,36.  307,31*. 
heure-  7,42. 

Ilevdemann  93,49. 
hiatus  288,24. 

Hilaire  Sup.  I>s.  21,20.  119,31    13 
Hipparque  (astron.    117,24. 
Hippocrate  3,26.  73,21.  76.8  sqq. .50.  79. 

26. 
Hippolvte  258,33.  353,16. 
Hippon  153,37. 
hirondelle  281.36.  2^7.10. 
HISTOIRE  16,30.  23.12.  104,  11  sqq.  135, 

4.140,45.  163,24.  180,51.    212,12.   215, 

3.  276,13.  3  i0,10.—  G.  8,11.  16. 

20.32.    108,23.    123,34.   126,28.  134.52. 

180,36.    192,19.  201.6.203,10.  259,46. 

260.1.   277.29.   2-:;.!.  310.2.  —  R.  10, 
15,18.  66.44  sqq.  116.10.  120, 

30,41.     124,28.     157,1.  '166,23. 

191,3 

340,6.  343 
Histoir.-    Auguste    70,3.    179,30.    184,9*. 

-.lo. 
histoire  naturelle  78,29  sqq. 


Homère  9,40.  10,19.  11.34.  26.32.  39,1,9 
sqq.  49.9.  75.51.  79.9.  SI, 47.  90,16.  99, 
20.  113,21.  127,53.  133,19.  150.39.  168, 
14.  169,23.175,51.  1-9.28.  190.42.192. 
23.  208,34.  259.39.  291,25.  294,46.  296, 
36.  345.33*.  —  Grammaire  26,50.  212, 
11.  290,15.  296,29.  304.8.  344,28.  — 
Question  45,48.  49,27.  98.36.  140,52. 
163,2.  175,43.  200,48.  305,1.  354.24.— 
//.  23,37.  98,31.  108,40*.  114,44*  117, 
21*.  122.12.  126,3.  127.50.  132.1.133,8. 
135.12.  155.12.  191,41.  207,28*.  291,22, 
30.  296,51*.  305.33*  34  4.39.  —  Od.  11, 
43.  12.32.  23.5.  98.19.  102.6.  112.5*. 
117,40.  122,30.  126.11.  127.30.  128,81. 
133,8.  159.15.  167,21.  168,31.  170,35. 
184,38.  188^4.  193,41.  194,33.  201,2*. 
304.45*.  305.31.  314.39.  — //y»;.  30,51. 
31,12.  131.52.  139.38.  157,40.  193,6, 
28*.  196,21.  351,14.  —  Fg.  112.1.  — 
Seol  33,18.  102.12.  112.12'.  115,38. 
H7,42.  126,20.  133.6.  152,19.  166,7. 
213,27.  239,26.  245,46.  252,46.  259,12. 
279,19.  293,9. 

Homerus  latinus.  V.  Italicus. 

honoraires  82,52. 

Horace  7,7.  11,35.  19.22.  22,8.  57.53  sqq. 
114.11.  119.5.  130,15.  157,33.160,24. 
161.36.  166,41.  183.50.  209,39.  212,25. 
216,52.   259.4.    261.1.  a38.5.10.  341.7. 

—  Ed.  119,23.  257,22.  261,6.  276,29. 
285,48.—  Carm.  10.14.  120.28.121, 
2:>.  123.29.  125,30.  128.53.  147,46*. 
156,45.  157,51.  163,31.  165,45.  167,6. 
180,18*.  181,18*.  182.20'.25\  181.17. 
200,36*.  245,33.39.  285,24.  289. 13.  290, 
50*.  —  Ep.  8.47*.  31.7.  124.21.  127, 
11.  130.35*.  159.38*.  170,3.  1,88.30.  259, 
3*.  2-  ::>'.  290.51*.  338.10.  — 

—  A.  p.  285,22*.  296. 45-.—  $at.  8.18*. 
121.24.  161,33.  188,30.  285.22'.  319. 
41'. 

humanisme  et  humanistes    128,28.    259,7. 

261,1.  262,11.  322.33.  V.  Philologie. 
Hutten  (U.  de)  62,46.  63,46.  128,26.  135. 

hybrides  281,47. 

hygiène  80,15. 

H'vgin  13.20.  21.7.  72.10.  140.27.  117.22. 

151,21.  155.14. 
hymnes  107.5.  127.30. 
Hyperboréens  255.1. 
Hypéride  145,51*.  154,17.316,15. 
hypocauste  237.23. 

hvpocoristiques  4,15.  112,20.  146,41.  158, 
'36. 


Ialvsos  141.34. 

Ibérie  222.10. 

iconographie  102,27. 

[dace  110,46. 

tenace  (diac.)  1 59, 1 1. 

Hion  262,29. 

imprimerie  65,27.  138,35.  223,13.  241.50. 

260.  V 
incunables  65,31.  257,48. 
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Inde  199,30.  212,31.  217,22.  879,45.  302, 

l'i. 
indiction  66,35, 
infinitif  L.  56,32.  60,25.  6L7.  138.19.  286, 

16.  289,20.    338,24.  -   G.   140,1.  204. 

53. 
Interrogation  66,17.  138,27.  209,13. 
Inuentto  S.  Crucis  179,36.  187,22. 
iologues  32,12, 
Ioniens  13,52.  280,46. 
Ionienne  (nu  r  87,30. 
Ioniennes  (lies   s7.  Î8. 
Iphigéoie  305,29. 
irréel  56,29.  292,41. 

ii,7.  113,10.  352,15.  —£«.293, 

46.  —  Nicoc.  134,28.  -  Pan.  8,7.  13:$, 

43.  —  Vax  291,29. 
Itala  119,27. 

Ilali. us  60,29.  144,1.  162,12.  186,6. 
Italie  74,42.  123,19.  228,19,53.  230,12,44. 

232,2,50.  233,18.  236,5.237,5.  253,45. 
Itanos  43,50. 
Ithaque  170,35. 
Itinéraires  179,1s. 
Izion  13,26. 


Jacob  65,5. 

Jacob  Diassorinus  5  5,  i7. 

Jacques  (s.)  144,11. 

Januarius  Nepotianus  61,18.  142,4. 

Janus  134,51.  164,48.  270,26. 

Jean  le  Botoniate  194,50. 

Jean  Chrysostome  17,30. 

Jean  de  Gaza  197,.'!  i. 

Jérôme  (s.)  109,46*.  151,18.  200,:?2*. 

Jésus-Christ  69,20. 

jeu  de  mots  37,13. 

Jeux  26,41.  125,48.  230,38. 

Jordanus  Nemorarius  174,14. 

Jove  (Paul)  257,26. 

Juba  147,21.  219,26. 

Judée  71.1. 

Juifs  127,41. 

Julien  20,29.   12.  12.  51,52.70,17.  159,41. 

169,10. 
Julius  Obsequens  106,19. 
Julius  Taris  155,7. 
Julius  PolliU  78,20. 
Julius  Valerios  31,51. 
Junones  226,32. 
Jurisconsultes  11,42.  21,39  96,25.  101,44. 

108,19.  109,38.  120,1.  L31.20.  161,15. 
Justin  martyr  113,24*.  132,45.  153,17.258, 

'. 
Justin  (erap.1  156,40. 
Justin  110,13*.  141,40*.  800,6*. 
Jostinien  15,53.  12'.», 17. 
Juvéoal  81,3.  101,34.  [32,27.  139,7.  144,1. 

146,6*.  149,35.  181,11.   813,16.  215.:!:,. 

816,8.22.3  290,11.291, 

•3,41.  2  (5,2t*,36' 
Jm-.Mi.-us    19.50.    121,38.    127,4.    150.15. 
i,35. 


99,5.  109,41.  129,1.  179, 


Laconli 


Lactance   17,15. 

32.  255,:;.;. 
Laevius  24  1. 10. 
LamolaJJ.    262,21. 
Lange  63,50. 

Laocoon  36,1 1.  18,9.  151,45. 
laryngologie  80,48  sqq. 
latin  7,1.  64,14.  96,25.  98,12.  99,10.  lui, 

18,44,53.  102,18. 103,46.  109,6.38. 126,1. 

121,3,8.  122,29,34.  129,23.  133,24.  134, 

21,31.    139,50.    140,32.    149,10.    158,6. 

160.37.  161,15.  164,1,33.  166,49. 

18.  170,11.  175, i-.'.  179,34.  182,17,35. 
185,10,49.  186,17.  194,2.  813,2.230,42. 
844,46.  245,45.  246,39.  858,45.  259,28. 
261,16.  27S.ll.  883,17.  286,45.  888,17. 
891,45.  311, 10,12.11. 
Lazare  (s.)  843,26. 

lécythes  36,19. 

Le  Febvre  d'Etaples  62,:;7. 

légions  228,28. 

LebrsjKO  65,16. 

L.'ist  65,5.      _ 

Léon  (emp.)  l02.s. 

Léon  (arcbipr.)  31,51. 

Léonidas  de  Tarente  117,20. 

Léontiosde  Byzance  260,17. 

Léopardi  64,  u. 

Lesbos  127.8.  116,33. 

Lescbès  112,3. 

Leucippe  76,1. 

Lenkas  169,9. 

LEXICOGRAPHIE  L. 

12  sqq.  6,11.    12,48. 

96,35.    125,42.  127,25.  140,11.    159,33. 

161,51.  162,12.  163,28.   165,27. 

168.38.  182,5.  186,11.  187,12,46.  188,48. 
257,12.    28:5.21.16.    28 

(i.  1.11.12  gqq.  5,18  sqq.,31.  30,35. 
10,18.  120,38.  124,45.  134,7.  163,18. 
184,34.  240,17.  859,16.  283,35.  307,5. 
V.  Linguistique. 

Libanins  103,42. 

Libon  1 1  r»,:ï  i . 

libri  lintei  115,32. 

Liciiiius  Ifacer  116,  13,52. 

LINGUISTIQUE    97,28,33,45.   98,28.    99, 
10,46.    101,6.     103,17,28,48.    Ilf 
126,15,28.   127.S.    128,12.   130,24.   133, 
21.   157,17.    158,9,48.    161,2.  167,17,36. 
168,44.  172.17.    174,44.   176.1  sq 
7.  183,38,40.  186,14.  199,47.  800,7.205, 
38,52.   211,49.   212,32.   214,1.    212.10. 
854,41.  855,42.  256,35.  257.ll.5o.  859, 
2:;.  861,51.  276,42.  27« 
17.    287,51.    291,13.    294,14. 

Lipse  (J.)  98.15. 

LITTÉRATURE   98,44.    —    G.   100,6,29. 

lot.1.17.    102,14.   103,34.    118,48.   121. 

11.    125,46.    126,47.     132,23.51. 

138  15.   139,46.  161,48.   165,21.  166,1 1. 

176,12.    201.10.    208,42.   811,7.  212,16. 

250,16.  255,30.  257,19.  265,10. 

290,21.    301,14.    —    Byzantine    et    du 

moven  Age  10.7.  22,16.  281,16. 


4,10,11,13 
15.14.   15.5. 
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16.  341,11.  —  Latine  du  moyen 

il.  2 
Livius  Andronieus  139,47.  179,8.  295,50*. 

296,5*. 
Livius  Drusus  67,36. 
Locher  Philomusos  (Jac.)  63,4.10. 
Lollius  68.24. 
Longin  276,2. 
Lorraine  128.21. 
Loup  de  Ferrières  155,8. 

1,38. 
Lucain  59,43  sqq.  lii,25.  149.35.  196,18. 

343,48.  346,6. 
Lucien  20,29.  26.7.  52,30  sqq.   59,21.  90. 

21.  109.1*.  136,39.  143,41.  115,10.  158. 

26.   161.57.  166,28.   184,21.  201,3.261, 

25.  307,23.  338,4.  310,21.  —  Scol.  141, 

20. 
Lucifer  14 1.29*. 46. 
Lucilii 

Lucilius  iunior  107.11. 
Lucine  337,46. 

Lucrèce  ^60.38   sqq.  79,1.    109,41.   134,4. 

151,16.  212.32.  245,36.  259,1.  289,14*. 

296,41. 
lune  3,25. 
Luther  63,51. 
luxe  6.32. 
Lvcie 
Lvcophron   27,23.  33,14.  107,31*.  126,34. 

'159,11. 
Lvcosoura  175,4. 
Lycurgue  117.19.    137.22.   17S,30.  311,6. 

*313>!2. 
Lyon  220.3.  251.16.  262.6. 
Lyriques    srecs    15,16.    121.41.    173,23. 

'171.51.  278,20.281,11.  286,12. 
Lysias  122.26.  137,35.  178.17.  211,36. 

M 

Macédoine  86,51.  214,51. 

Machiavel  62,49. 

Magnètes  2 

maison  34,16.  39,7.  120,4. 

Malagbel  265.25. 

Malala  158,31. 

malédiction  111,42.  117,36.  193,1. 

Manetti  318,22. 

Manilius  102,38.    135,12.   157.52.  164,51. 

16.  199.20.  273.11.  290,50. 
Manlius  Torqnatu- 
Mantinée  202,36. 
MANUSCRITS  101,9.  —  G.  25,53.  30,15. 

51.  31,29,34.  32.32.  33,5.  43,22.  108,37. 

—  L.   18.46.  25,r>0.  42,41.   55. r>.    57.29. 

55.6.  î.46.  101,9.  108,37. 

116.19.  119.47.   127.19,35.   135,23.  147. 

14.  1 18,5. 
Marathon  37.34.  236,2. 
marbres  3.11. 
Marc  Aurèle  192 

Marcellus  Empiricus  77,31.  96,12. 
Marcellus  Virgilius  78,22. 
Mardonius  108,23. 
mariage  257,26. 
marine  22,28.  38,33.  41,51.  74,5.  98,13. 


99,33.   126.13,10.    127.23.    136,37.   155, 

49.  156.--.:;:'.  157,27.  272,46. 
Marius  67,33.  319,7. 
Marseille  268.3'.'. 
Martial  13,34.  64,9.   147.46*.  149.33.  196, 

35*.  346,38. 
Martianus  Capella  135,20.  202,9. 
Martin  de  Dumium  296,50. 
Martres-Tolosane  217, 48.    221.9.    225,25. 

231.13.  233,1.267.12. 
masse  d'armes  265,16. 
Massinissa  219,23. 
masques  145,50. 
Materons  69,38. 
mathématiques  352,32. 
Maurétanie  230.25.  235,28. 
Maximianus  99,38.  126,21.  156,35. 
Maximus  296,19'. 
Mazaios  309,25. 
mécanique  4.3. 
M-c'ne  5-. 
médecine  18,52.  75,6  sqq.  100,14,17.  130, 

46. 
médecins  82,42  sqq.  249,1. 
médailles  34 1 .28. 
Mèdes  10.25.  15,43.  135.2.  27; 
Mégalopolis  129,46.   132.15.    135.31.   305, 

38 
Mégare  104.17.  120.19. 
Méféagre  282.5. 

Mélisson  de  Samos  129,13.  262. 48. 
Ménandre  14,53.  292,43*.  345,47. 
Ménippe  59.26. 
Mensidi  299 

Mercure  225.36.  227.5.  271,26. 
Mesmes    H.  de)  62,36. 

rie  28,53. 
Messaline  68,53. 
mesure  1,52. 151,25.  153, 153,12. 

151,37.  176.39.  178,5. 
métallurgie  73.45.  233,27. 
métaphore  37,30.  50,48.  105,23.  209,6. 
Métaphraste  (Sime)  130,34.  157,12. 
Méthode  d'Olvmpe  259,18. 
Méthymne  1 1 
Métopos  141,36. 
MÉTRIQUE    156,8.   200,1.    —   G.  99,16. 

145,1.   142.38.   146,48.   152.22.   165.21. 

191.57.  209.26.  215,21.   260,13.283,41. 
52.   —   L.   10,10.   27.29.  48,30.  55, 

53.    58,16.     li>0,1.2i.    115.25.     120,41. 

135.28.  133.12.  153,10.  155,15.  156,45. 

215.5.  256.47.  269,4.  340.53. 
Métrodore   18,34.  28,10.  103,25.    137.23. 

160,8. 
Miller  iE.    54,23. 
Mil  ton  64,33. 
mimiaue  38.15.  257.5. 
Minotaure  1  , 

Minucius  Félix  120,16.  190,39*. 
miroirs  38.5  5.  102,48. 
Mithra  262,.!. 
Mithridate   88  231,46. 

2.  268,21.  274,36.  300,3. 
moines  321.52. 
Mommsen    Tbéod.    65,17. 
Montfaucon  213,44.  248,35.    i 

37. 
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Morée  85,  S. 
Morosi  (G.)  92.32. 
Morrbe   Gér.]  228,13. 
Munis  (Th.1  62,49. 

mosaïques  219,34.  224,5.  226,47.  228,36. 
231,32.  233,12.  235,17.  323,12.  328,41. 

330.50.  335,26. 
Moschôpouloa  125,20.  133,6. 
Mucien  147, 

raunicipes  260,15. 

musées  36,21.  213,30.  223,19  Bqq.  266,1. 

290  25 
musique  '  15,52.    189,35.    217,17.   219,48; 

227,45. 
Mycènes  130,9.  143,29.  299,8. 
Myron  316,51. 

MYTHOLOGIE    12,25.   21,31.   38,21  sqq. 
I.  75.25.  98,2.  103,10.  123,35.  134, 

37.   136,17.   166,51.    167,10.   175,32.45. 

lss.  lo.  258,28.  — G.  25,1.  26,35.  27,13. 

33,47.  41,37.  4  i,  19.  97,30.  98,17.  99,40. 

100,40.   101,38.    103,1.   111,49.   113,14. 

118.51.  119,2,32.  1-20. 17.  128,37.  130, 
35,42.  133,1,16.  140,31.  157,12.  [63,1. 
164,17.  183,29.  203,16.  246,45.  260,45. 
278,11.  305.13.  —  L.  59,43.  134,50. 
186,2. 


N 


Naeviua  139,47. 

orgus  169,25.  189,53. 
Naples  105,9. 
Naulcchos  108,44. 
Néarque  L38,25. 
négations  G.  206,38.  305,41.  —  L.  56,2. 

185,16.  291. '.7.  295,2!. 
Nemesianus  " 
Nemesis    13,51.    27.33.    160,32.    276,51. 

305,32. 
Nemesius  78,10. 
Neptune  225.52. 

Nérée  et  Achillée  138,18.  162,12. 
Néron  319,44. 
Nicandre  76,23. 

Nicéphore    Phocas  127,20.  238,39.  239.1. 
Nicias  180,35. 
Niebuhr  65,8.  120,46. 
Nigidius  96,5.  261.13. 
Nikè  217.26.  230.6.  305,32. 
Nil  235,38. 

Nimrod  140.9.  164,31. 
nombrrs  112.1'..  L20.6.  173 
Doms  communs  170,22.  209,19.  211,10.  - 

d.  propres  1,15.  5,37.  18,5.25.  20,45. 
Nonius  18,22.  55,1.  245,10*.  281,44. 
notes  lironiennes  191.11. 
Notitia  digniiatum  244,20. 
numéraux  3,2.  55,50.  108,18.  110,9.   11'.'. 

11. 
Numidie  71.8.  96^3. 
Numisîus  331,35. 

NUMISMATIQUE   15,28  10,9.15. 

,25.    102,5.    103,1,    128,7.    129,4. 

130,41.  141  183.6. 

199,21.  210,41    sqq.   211,11    sqq.   203, 
i.  228,5.230, 


257. 31.     259.31.     266,9.     272,30    sqq. 
301,13.  309,14.  310,50.  313,19.  318,29. 

323. 30.  321,3.  341,18.  355,'». 


Octauia  261,31. 
oculistes  82,9.  231,52. 
Odryses  27.52.  32,53. 
Oenoe  316.6. 

Olympie   7,31.  20,23.    34,44.   35,31   sqq. 
20.  101.53.  204,18. 

Omphale  149,19. 
onomastique  G.  87,17.  112.19.  122.1.  130. 

21.  153,17.  —  L.  110,36.    113,51.    122. 

lo.    125,25.  129,40.  211,153,8.   212.15. 

253,ls.     254,37,50.     255,2,5.     261,42. 

270, il.  280,7.  294,1.  V.  Noms. 
opium  80,3. 
Oppien  193,21. 
optique  179,39. 
oracles   14,49.    16.13.  26,6.  38,26.  72.50. 

98,38.    114,29.    155.52.    159,8.  201,40. 

230.2.  260.41.  315,53. 
Orange  32! 

orateurs  attiques  138,9.  168,46. 
orchestique  147,28. 
ordre  des    mots  G.  208,30.  —  L.    167,47. 

166,13.   173.15. 
Orest.-  305,28. 
Oribase  306,37*. 
Orient  256,10. 
Orléanais  222,33. 
Orope  128,36.  187,52. 
Orose  97,6. 
Orphée  26,31. 
Orphiques  131.39.  161,6. 
Orsinj  (F.)  62,15. 
orthographe  289,8. 
Ostie  322.17.  331,43. 
Ostrogoths  71,25. 
Ovide   21,32.   39,3.    57.12.    71,5. 

110,35.  166.0.  284,19.  288,44*.  289,12*. 

205,20'.   800,18.   338,14.  —  Am.   211. 

13*.  _   Epp.   335,5.  346,30.  —  Met. 

9,40.   39,1.    00,7,20.    109,47*.    116,18. 

110,25.10.   133,20.   112,31-.  _  Tr.  W, 

14. 


Pachymôre  (G.)  125.311.  153,21. 

Pacuvianus  (<  !r.    122,  i 

Pacuvius  17,37.  216,10*.  205.52'. 

Palaiphalo  284,34. 

Palatin  38,9. 

PALEOGRAPHIE    10.15.    201,41.    —  O. 

100,27.   125,7,0.   130,49.   138,49.    139.53. 

165,37.  206,31.   211,15.  210.21.  27,0.51. 

250.1::.  17.  288,10.  291,18.  205,16.  295. 

11.  348,34.-  L.  124,9.  183,11.  211.20. 

51.   212.2.  ,6.    213.6. 

16.  :  ,52.   v. 

Manuscrits. 
Palestii 

Palladium  166,4.  2 
Pallad 

l'ail., 
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Pallène  316,37. 

Pallor  273,20. 

Pamphile  54.32. 

Panini  259,40. 

Pannonie  177,13. 

Panormita  55.13.  262.22. 

Paphlagonie  130.39. 

papyrus  96,31.  126,6. 

parataxe  293.49. 

parchemin  150,1. 

parfums  79,39.45. 

Parlhénon  315,13. 

participa    1,47.  —   G.  281.38.  287,45.  — 

L.  12.9.  17,44.  100.48.  111.15.   : 
i,3.  156,21.  168,24.  181.35. 
particules  G.  30,38.  43.35.  123,20.  156.49. 

159,51.    1S5.L7.    304,8.    —    L.   56,15. 

168.2.:. 
Pasiphaé  24,43. 
pathologie  80.21  sqq. 
Patrice^,  s.)  277,10.  2> 
Paul  (H.  R.)  193.23. 
Paul  Diacre  144,27. 

Pausanius  17,13.  29,2.  37,39.  44,1.  53,36. 

97,16.    136,22*.    111.25.    152.5'. 

•.  177,37*.  187,16.  192.47.  204,10. 

Pavor  273,20. 
pêche  296. 

PEDAGOGIE  et  livres  scolaires  7,35  sqq. 
10,37.43.  11.47.51.   12.3  sqq.  20.24.50. 

38.50.  12.5.7.   15.49.  46.9.  52 '35.46.58, 
33.  62.37.  61.21  sqq.    65,32.  118.5.16. 
120,8,24.    122.13.    123,32  sqq.   121,12. 
125,3.   126.30  51.    127,1.    128,  K 
129,43.  130,9.  131.25.37.  131.1.  135,41. 

,.35.  138.20.  156.27  sqq.  157.44. 
158,1  sqq.  159,5  sqq.  160,2  sqq.  161,7. 
43.  162,1  sqq.  163,22,40.  164.5.165.13. 

30.51.  167,30.  168.12  sqq.  169,26,47, 
170,12  sqq.  175.10.  180,41  sqq.  181.2. 
.38.  182,14,51.  183,30,51.  184,32,48. 
185,14,53.  186,51.  188,4  sqq.  189.13.31. 
195,25  sqq.  256.1.  258.26.33.  260.29. 
278,17.  279.9.  285,49.  286,49 
sqq.  306.11.  338,14. 

Peiresc  213.9 

peinture  35,18.    228,48.    230,35.   231,12. 

282,53. 
Peitho  305.32. 
Pelagonius  150,29. 
Pelas.  .52.  137.28.  164,16. 

Péloponnèse  87.1.  • 

Pempobolon  36,6. 
pentathle  1  L! 
Penthésilée  209,10. 
Pères   de  l'Église   98,53.   118.16.  139,12. 

353,10. 

Pergame  25.2.  35,18.  103,18.  151.27.  156, 

11.  171.37.  188.1.  201.1. 
Péricles  19.23.  285 
Perpétue  et  Félicite  229,18. 
Perpinian  258.25. 
Perse  127,35.  185,38.  215.51. 

mutions  61,18.  6'. 
Per-V  112.51. 
personnification  56,38. 
peruirjilium  Veneris  339,39. 


peste  80,38. 

Pétrarque  62,1.  208.39.  258,49.  321.25. 

Petrichus  76.21. 

Pétrone  (méd.)  76,21. 

—  (rom.)  59,51.  61,31.  63,25.  149,35*.  169, 

5.  296,16. 
pharmacie  1,1.  79.25 
Phèdre  14,5.  101,28.  148.27.  159,2. 
phénicien  131,35.  260.31. 
Phénicie  14.25. 85,22. 98.27. 227,33.  263,27. 
Phidon  109,52. 
Phiiagrius  78.15. 
Philémon  51,27.  179,53. 
Philippe  II  de  Macédoine  153,33.  157.1. 
Philippe  l'Arabe  323,46. 
Philochorus  205,31. 
Philoctète  181,8.  223,49.  225,32. 
Philodème  103.33.  296.17*. 
PHILOLOGIE  (histoire  et  méthode)  8,16. 

10,-33.    16.30.    18,30.    19,36.    22,14,53. 
-  t.10.    61,50  sqq.  93,46.  101, 

46.  101.::  118,27.  125.2.  131,34.  136,1. 
137.1.  140.12.3H.  144,1.  164,35.  : 

192.37.  196,45.  200.46.  208,15.42.  240, 

.  268,8  sqq. 
14.  283,24.  349,6.50. 
Philon   13,11.  97.8.    102.:^7.   135,35.  139, 
2-.  168,10.  169.33.  188.28.  262,32.  281. 

philosophie   58,30.   123.2.    129,8.    130,15. 

168,50.  239,31.  268.43. 
Philumenus  78,15.  81.14. 
Phintias  300,34. 
phonétique  4.41.  5,11.  —  G.  5,20,31.  337, 

47.  3  17.  —  L.  4,20.  339,1. 
Photius  31.25.  54.17.  •' 
Physiologus  79.10.  96.26. 

phvsique  3,11. 

Piétons  268,15. 

Piudare  143,21.  116.3*.  154.25.  171.51. 
214,22,28.  241,40.  290,47*.  355,41.  — 
Ed.  139,24.  219.1.   262.1     277.:': 

.  —  Scol.  19.28.  103,52.  136, 
27.  167,49.  198.15. 

Pirkheimer  (W.)  63,33. 

Pisidè>  17-. 21. 

Pisistrate  49.35. 

Placidus  183.9. 

Planude  198,11.  208,10. 

Platon  72,32.  77.46/96.3.  126,33.  128,35. 

137.20.  153,30.  161,32.  166.15.  190.13. 
205,18.208,27.  251.33.  297.9.  301.25. 
352.15.  —  Aie.  142.2*.  —  An.  251.29. 

261.21.  —    Coiui.     138.39.    25-. 
Crat.  115,46*.   214,40.  215,20.  337,49. 

—  Kutkd.  108.47*.  119.41.  136.10.  184, 
40.  189,1.  343.47*.  344,24.  —  Eutp. 8,3. 

—  Gorq.  8.5.  112.4*.  117.16*.  119.21. 
135,45.  157,50.  184,40.  279.7.—  Lach. 
112,4".  120.10.  —  Leg.  116,16*.  206.15. 

274.38.  —  Pan».  169.18.  205,49*.  238, 
34.  —  Phdr.  23,40.  110.27*.  135.44. 
291.23.32.  294,19.   —  l'hacd.   112.30*. 

-  /'«/.  «.'.11*.  294.11.— 
Prot.  281,6.  —  /.'//.  13,39.  114.36*.  245. 
17".  288,41*.  3". .37.  311. in.  :;ir,.2.  — 
Theet.  141,14.  —  Tim.  296,k-\  — 
Apocr.  26,14.  275.21. 
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Plaute  10,40.  i5,H.  24,50.54,50  sqq.  94, 
51.  98,46.  136,12,40.  138,27.  150,21. 
180,36.   189,6.  289,10.   297,12.   " 

—  Amph .  161,18.  311.5.  —  As.  344,5. 

—  Aul.  115,42*.  213,15.  345,45.  348, 
52*.  —  Bacch.  344,5.  —  Capt.  179,44. 
351,7*.  —  Cas.  15,40.  100,51.  115,49*, 
52*.  124,48.  126,36.  0,3,  - 
Cure.  116,33*.  351,24.  —  Men.  T,46. 
183,10.—  Mal.  21,28.  286,25.—  Mos/. 
110,7-.  _  /»,„.„.  ()7,:î.  _  Rurf.  20,29. 
102,35.  129,35.  207.,:..  277,3.  286,23. 

Pline  l'anc.  24,29.   31,45*.    57,42.   76,24. 

147,18.    162,31.    176,43.    246,40.  281, 

22*.  296,26*. 
Pline  le  j.  01, 10  sqq.  76,24.  12i.ll.  189, 

9*.  246,4.  261,14.  282,30. 
Plutarque  11,12.  43,8.  51,49.  117,15*.  124, 

37,  128,51.  134,25.    146,19*.  345,30.  — 

Mor.  12,23.   18,40  Bqq.  97,5,46.  101,20. 

112,15*.  113,8*.  131,3.  229,50.  306,29*. 
L*.  345,25*.  -    Vit.  20,43.  160,41. 

163,38.    178,25.   180,11.  208,9.  289,36. 

292,29*.  307,23*.  —  Scol.  31,27. 
Poeninus  329,43. 
poètes    157,31.  —  G.  135,17.  158,41.  — 

L.  93,24.  1)5,32.  127,45.  194,25*.  262,7. 

—  Chrétiens  158,15. 
poétique  24,22. 

a    321,26. 
poids  225,32.  2  52,53. 
police  29,37.  153,50.  176,49. 
Politien  117,15.  152,34. 
politique  102,14. 
Polybe  32,41.   66,17.  97,42.  10i,l.  112, 

15*.  117,48.  130,51.  144,5*.   150,3.  169, 

53.  184,30.  214,40.  251.11.  27(1,50.318, 

15.  350,21,31*. 
polychromie  225,11. 
Polyclète  38,13.  99,13.  205.5. 
Pnlyen  292..",  1*. 
Polygnote  24,45.  165,5. 
Polvphème  298,30. 
Pompei  15,2.  74,50.  79,21.201.1. 
Ponce-Pilate  09,17. 
Pont  07.31.  130.39.  220.39. 
pontifes   13.0.  71.20.  134,21. 
population  80.19.  85,46. 
Porphyre    23,5.    102,11.    117,13.    167,1. 

3,9. 
Porphyrion  179. 19. 
Portas  Itias  67,1 
Poséidon    28.43.    111.3,',.    144,24.    152,4. 

27,40. 
Posidippe  117,19. 
postes 

potentiel  56,25. 
Pott  197,24. 
Pouzsolles  i  L2. 

I.  314,44. 
320,35. 
préflxi 

rlque    20,5  i,21,40. 

81,21.  128,21.  135,2  802,6. 
prénoms  1 13,51. 

122,48.    191,18.    288,6. 


Priscien  26,48.  153,8. 
Priscillien  164,25.  238,46.  258,17. 
Proclus  13,39.  33,47.  102,25.  L56,4S 

11.  252,48. 
pronom  G.  96,44.  251.33.  —  L.  55,30,46. 

163,11.  174,46.  303,39.  —  Germanique 

4,13. 
Properce  8,47*.    93,22.   115,5*.    116,42*. 

150,8*.  152,32.   157,8.  244,52*.  293,53*. 

296,17*.  351,33*. 
prophéties  9,5. 
propriété  18,5.  211,15. 
prosodie  179.15. 

Protagoras  18,18.76,45.  100,14.  143,32. 
proverbes  !..  18,32.  56,40.  99,47.  120,31. 

132,10.    159,28.   191,42.  282,37. 

112,30.  141.23.  144,2. 
Proxumes  223,30. 
Prudence  131,7.   162,42. 
Pseudo  Corasiou  2 
Psyché  11,10.  99,42.  123,3.  132,13. 
Ptolémée  54,13.  343,53*. 
Publilius  Syrus  195. 10. 
puits  Funéraires  222,40. 
punique  97. 1. 

s  73,21.  203,31. 
Pyrrhonisme  192,22. 
Pyrrhus  06,21. 
Pvthagore  76,2. 
Pythiades  143,25. 


Quinte  Corée  46,50.  110,10.13*. 
Quintilien  8,51*.  14,23.  17,20.  51,4.  107, 
44*.  118,42.  125,12.  131,6.  134,38.  138, 

11.  143,1.  147,0*.  150,18.  170,25.  181, 
12*.  205,31.  213,41.  282,19.  310.15.  - 
Decl.  344,10. 

Quintillus  178,15. 

Quintus  de  Smyrae  20,32. 

Quirinus  30,18. 


Rabelais  62,44. 

30,45. 
rébus  271,10. 
réchauds  3,5. 14. 
réciprocité  5633. 

,35.  —   R.  270,5, 

13.  273,21.  Cf.  Mythologie. 
Revall..  64,50. 
lienni  .'.11. 

Reuchlin  63,14.  184,28.  208,21. 
Rhagae  110,13. 
rhéteurs  50,37  Bq. 
rhétorique  13,31.  103,51. 
Rhodes  308,18. 
Rictius  Vai 
Riemann  210,31. 

Rome  30,18.  38,12.  124,28.   147,46.  164, 
t.     193,16. 

319.18» 
Romuius  86 

Ruricius  124,26.  :  .'.48. 

iua  Belpidii 
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Sagonte  11-2.17. 
Salamine  292,38.  298,43. 
Salluste   13,3.    16,53.  57,42.    103,27.  121, 
50.  134,45.  150,9.  187,20.  260,50.  341,8. 
Salonique  100,23. 
Sancliez  |  P.)  209.2. 
Sapho  114,53.  130,10.  205,29. 
sarcophages  24,44.  252,10. 
satura  167,13. 
savon  79.43. 

scéniques    poètes)  295,18'. 
Schilling  (L.)  63. 12. 
Schliemann  26,36.  126,31.  136,23.  155,38. 

182,47. 
Schott  (W.)  193,5. 
Schupp  (J.  Balth.)  65.1. 
sciences  72,28  sqq.  174,14  sqq. 
Scipions  67,16. 

scoliastes.    V.    Apollonius,    Aristophane, 

Aristote,  Callimaque,  Cicéron,  Euripide, 

Homère,    Lucain,    Nicandre,     Pindare. 

Plutarque,  Sophocle,  Virgile. 

Scribonius  Largus  77,29. 

sculpture  97,10.  101,10.    131,14.    187,50. 

209.10.  225.22.  237,52. 
Scylla  126,11.  298,27. 
Scvllias  43,53. 
Scythes  43,41. 
Sebosus  141.27. 
Séjan  68.51. 

Selene  22,37.  2S.25. 162,19. 132,29.  257, 13. 
Seleucus  168,14. 
Sélinonte  287.31. 
sémantique   24,39.   37,30.  96,46.   140,50. 

158,39. 
semelles  223.31.  227,14. 
sénat  71,27  sqq. 
Sendschirli  135,11. 

Sénèque  :  le  rhéteur  150,8*.  185,25*  —  le 
philosophe   12,40.   13,14.    46,45.    68,7. 
170.9.  274,8.296,48.  —  Apocol.  12.16. 
61,34.  118.10.  —  Dial.   143.3.   311,2'. 
—  Ep.   mor.    101.27.    120,14.    125,43. 
131,18.  160,26.  161,20.  —  Trag.  68,53. 
161.36.  167,21.  183,50. 
Sérapis  292,39. 
Sertorius  178,38.  179,21. 
Servius22,7.  122.28.  126,23.  155,48.205, 

13,33. 
Sévères  69,4  i  sqq. 
Séville  264,50. 

Sextius  Niger  76,22.  77,35.  147,25. 
Siatutanda  343.53. 
Sibvlles   16,43.  100,22.  104,8.  127,2.  133, 

42.  163.32.  166,16.  186,31. 
Sicile  18,50.  37,16.  38,6  sqq.  123,19.  206, 

40.  277,49.  293,32.  298,18.  343.21. 
Sicules  280,14. 
Siduiue  57. 16. 
Sidon  302,40.  309,14. 
Silius    Italicus    8,53*.  60,15  sqq.    6 
99,9.  115,7.  131,41.  149,42.  157,25.162, 
12.  186,6.  2^2.27.  311,51*. 
Simonide  1 41,18. 
Sinaï  258,40. 
Sirènes  142,5.  337,18. 

r.  de  philol.  —  Revue  des  Revues  de 


Sirleto  322,41. 

Smvrne  316.48. 

Socrate  20,28.  80,27.  107,24.  257,18. 

Solin  151,16. 

Solon  110,1.  120,21. 

sophistes  44,8.  50,37  sqq.  258.21. 

Sophocle  14,20.  18,8.   20,4.   96.2.   98,50. 

101.6.  119,50.   132.21.    175,51.   185.37. 

187.28.  196.19.  245.21.  297.1*.  .338.34*. 

-  Ai.  1*8,36.  132.19.  185.33,34.  186,29. 
283.38.  284,36.  286,6*.  287,8*.  306,24*. 

—  Ant.  119.4.  122.46.  130,31.  132.43. 
148,3.  186,23.  193,6.  205,32.  206,28. 
296,11*.  306.20*.  —  El.  32.15.  118.34. 
131.21.  216.25*.  337,27.  —  (Ed.  C.  296, 
8*.  306,21*.  —  (Ed.  R.  12,18.  21.49. 
111.4  4*.  134,8.  166,25.  193,4.  296,13*. 
306,21*.  —  Phil.  118.33.  121,36.  122, 
46.  185,35.  285.29.  306,21*.  —  Trach. 
120.50.  147.8.  186,26.  291,27.  —  Scol. 
96,2. 

Sophronios  97,40.  343,45. 

Soranus  77,27. 

Sostratos  32,6. 

Spangenberg  64,8. 

S  parti  en  283,45*. 

Stace  Silu.  296,51.  —  Theb.  117,52.  127, 

17.  182,33. 
statistique  89,2  sqq. 
stichométrie  33,5. 
Stobée  141,36*.  296,19. 
stoïcisme  10,38.   16,11.   124,46.  137,9.20. 

155,40. 
Strabon  11,45.  68,8.  129,33.  169,15.  251. 

41.  306,25*.  340,6. 
Strozza  23,28. 
Studemund  (W.)  94,44. 
Stvrie  177,16. 
Suebes  114,14.  273,5. 
Suétone  61,33.  109,47.  179,4.  208,7.  282, 

34.  296,18*.  319,41. 
suffixes  102.42.  167.37.  179.17.  204.34. 
Suidas  54,17.  153,23*.  294,2. 
Suisse  23,35.  71.41. 
Sulpice  Sévère  284,39. 
Svmmaque  14,16.  149,42.  170,6. 
Synesi us  32,30.  196.14. 
syntaxe  301,12. 
Syracuse  20,18.  302.21. 
svriaque  207,11. 
Syrie  71,4.  203,13.  301,29. 


tables  consulaires  110,&3.  113,27. 

tabula  lusoria  222.24. 

Tacite  11,50.  13,46.  22,34.  68,13  sqq.  110, 

10.  168,25,38.   209,49.  245,5*.  —  Agr. 

97,9.    117,53.    136,a3.   148,13*.    157,6. 

164,23.    166,10.  —  Ann.  8,17*.    34,4*. 

108,3*.  116.46.  132.19.  148.13*.  262,35. 

283,11.  325,43*.  341,1*.—  Dial.  14,12. 

103,15.  119,13.   157,6.   185,18.  205,45*. 

206,20*.    340,47.   —    Genn.    46,29  sqq. 

109,36*.    144.14*.    156,6.    157,6.   165,2. 

193,19*.  —Hist.  108,6*.  143,5*.  201,46. 

279,6. 
!   talismans  273,11. 
1891.  XVI.  -  21. 
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Tatien  133,44. 

tatouage  79,18. 

tauroboles  221,51.  270,50.  271,20. 

Tégée  15,8.  229,50.  309,30. 

Telchinea  108,42. 

télégraphie  286,46.  288,29.  291,1. 

TélèB98,7.  130,13.  158,42. 

temple  22,47,  317,34. 

Téreoce  62,3i.  114,45».  138,27.  143,47*. 
51*.  184,46.  193,39.  209,13.  261,47, 
344,6*,10.—  Andr.  116,4*.  -  Ad.  116, 
5*  ,7*.  —  Ut.   115,49*.    116,9*.  —   Mss 

147.14.  148.5. 

Tertullien  18,11.  33,20*.  69,52.  98,4.  99,1. 

100,19.   101,13.   105,12.  121,6.   124,50. 

125,17.  129,37.   147,31.  179,26.  258,16. 

345,31*.  346,12.  —  Decl.  344,10. 
teaaèrea  200,18.  303,6. 
Testa  (Fr.j  62,22. 
Teutoburgiensis  (sallus)  207,33. 
Tentons  254,46. 
Thabraca  321,17. 
Théages  1 11,36. 
théâtre    38,13,38.    97,22.    99,53.    102,22. 

101,3.  118,52.    119,49.  129,45.   130,51. 

132.15.  135,34,  147,50.  150,14.  158,37. 
245,27.  277,44.  284,24.  287,23.  289,3. 
291,11.  300.25.  322,48. 

Thèbes  31,5.  104,18.  118,32.  126,39.  131, 
10. 

Thémislius  52,28. 

Thémistocle  350,26. 

Théocrite  31,3.  113,10*,  117,19.  152,18*. 
344,14. 

Théodore  9,21.  22,12.  118,45. 

Théodoret  212,50. 

Théodoric  24,6. 

Théodoridas  117,20. 

Théodosios  97,40.  118,44.  135,24. 

Théognis  115,2.  120,20.  146,10. 

Théophane  68,8. 

Théophraste  19,2.  137,9.  146,35*.  178,51. 
295,34'. 

Thi'opompe  179,13. 

Thésée  316,24. 

Thespies  229,38.  310,33. 

Thespis  249,25. 

Thessalie  86,15,51.  91,47.  92,10. 

Thomas  d'Aquin  259,44. 

Thrace  27,52. 

Thrasymédèa  177,31. 

Thuburnica  218,49. 

Thucydide  7,34.  23,51.  25,25.  28,28.  29 
12,53.  13,26.  103,12.104,48.  L08.8 
112,27*.  120,53.  12:!, 12.  127.12.  128,19 
130,27.  136,8.  132,2.44.  137,34.  138,21* 
:.  li(i,2.  144.34.  156,24.  l<U,2r> 
162,44.  163,36.  165,9.  168,38.  170,23 
180,29.   185,40.   196,4  50.  283 

lo-.  i;;\  292,32*.  :;55,3i*. 

Thugga  23-;,  12. 

Tlnivi'i   139,16. 

Tibèn  qq.  116,47.  167,38.  179, 

*Ô,18. 
Tibr.-  326,20. 
Tibulle  84,26.  59,8.  114,45*.  118,13.  12:., 

9.  163,10.  186,41.  187,:io.  845,1  I 

7*. 


Timagi'-ni'  151,4. 

Timée   12,34.  18,28.  123,14.   126,34.  15'.», 
14. 

Timgad  232,30. 

Tiron  13,4.  107,42.  338,9. 

Tite-Livc    11,40.   13,3.  32,40.    12,17  tqq. 

60,16.  61,43.  63,48'  96,35.  110,52.  112. 

53*.  114,14*.  119,47.  129,16.  138,3.  140, 

25,38.   150,3.   154,19*.    155,22.  158,24. 

159,17.  161,51,   162,12.  165,32.  166.35. 

188,5,48.  206,51*.   231,28*.  245,3.  2<»<>, 

16*.  338,8*.  —  Ed.  118,18.  119,10.121, 

52.  122,18.   130,38.   135,37.   136,15,53. 

137,24,53.  156,46.  160,46.  161,49.  167, 

8,28.    184,50.    193,36.  260,34.   277,15. 

288,24.    290,7.    a38,13.    —     Perioch. 

268,8. 
Tomi  176,49. 
topographie  258,48. 
Tours  211,20. 
traduction  129,42.  338. 1. 
tragédie  52,37.  193,33.  207.25. 
tragiques  7,17.  192,2. 
Trajan  61,19.  229,15. 
Trêves  69,5. 
Trézène  232,19. 
tribus  22,21.  177,40. 
trière  261,26. 
Triton  15,30.  27,23.    124,39.  158,33.  257, 

40. 
Troesmis  322,2. 
Trogue  Pompée  147,24.  151,4. 
Troie  26,9.    110,19.    118,29.  L24,30.  148, 

26.  160,4.  239,39.  255,51.  281,1. 
Trypbon  291,31. 
Tvcbè  269.49. 
Tyro  35,26. 
Tzetzès  150,21. 


Ulysse  275,45. 

Univ.-rsités  24,14.  136.48.  —  Bàle  16,1. 
27,48.  —  Hambourg  23,1.  —  Oxford 
281,28.  —  Paris  241,20.—  Rostoek  19, 
8.  135,6.  —  Tubmgue  63,31. 


Vaballathus  69,49. 
Vacuna  230,10. 
Vafio  311,25. 

Valeriua  Antias  13,4.  61, 15. 
Valerius  Flaccus  127.17.   113,48. 
Valère  Maxime  61,25  sqq.,   97,18.155,4. 
162,40.  29 

Valla  2(12.22.  340,42. 

Varron  13,4.  61,45.  80,35.  147,26.  156, 
37.  179,34.  187,34.  —  L.  t.  296.17*.  - 
Min.  167,53.  -  R.  v.  28,9.  102,21.  166, 
1.  185,46.  294,40. 

Varna  68,23.  104.34.  138,31.  165, 
i    -.  101,51.  L3 

Veda  257,33.  -y^.-J\. 

Végèc:  151,28*.  196,2*. 

Vellua  Longna  188, 
m  Païerculu 

Vénèt 
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Vénus  de  Milo  90,15.  126,49.  229,35.  232, 
15. 

verbe  15,14.  206,52.  —  G.  103,23.  132, 
44.  188,8.  148,30.  162,44.  169,53.  189, 
40.  192,10.  205.2,12.206.5.208,24,216. 
49,  288,26.  294,14.  296,29.  303,48.307, 
3.    350,10.   —   L.    56,3,19,28.    102.10. 

121.30.  126,15.  160,1.  172,42.  185,52. 
198,1.  206,10.  262,4.  283,43.  289,24. 
338,16.  —  Verbaux  283,31. 

Verecundus  244,41. 

Vergerio  (P.  P.)  64,5. 

Verodunenses  200,29. 

Verrius  Flaccus  18,22. 

Vespasien  194,40. 

Vestales  207,17. 

Vica  Pota  230,10. 

Victoire  de   Samothrace  227,25.  232,45. 

234,43.  231.52. 
Victoria  230,11. 
Vienne  220,3. 
vigiles  330,1,17. 
Virgile  8,28*.  47,1,10  sqq.  57,41.  60,4,25. 

65,25.   96,22.    132,26.    117,25.   158,14. 

183,47.   286,28.   —  Bue.  207.35.    304, 

41*.  340,42*.  346,5*.  —  G.  133,15.  304, 

41*.52*.     —     Mn.     41.41.      112,18*. 

116,27*.  151,45.  187,33.  188,11.  285.3*. 

286,5*.  290,48*.  345,23*.   Ed.  :  121,24. 

122.14.   130,14.    132.5.   133,14.  135,18. 

159.31.  186,36.  —  Cal.  26,20.  262,35. 
280.49.  —  Scol.  47,32.  48,37.  144,28. 

Virgilitus  Maro  (gr.)  102,40.  141,6.  169,20. 

181,28. 
Virunum  38,9. 
Visconti  265.28. 
Vislicieacis  64,17. 
Vitalius  d'Autioche  118,47. 
Vitruve  300,25. 
Vitula  230,11. 


voies  antiques  268,7.  318,46. 

Volcacius  Moschus  34,5. 

votifs  (objets)  38,17.  97,25.  136,1. 

W 

Weber  65,19. 

Wolf  65,6.  V.  Homère. 

Wyle  (N.  de)  62,52. 


Xantippe  288,37. 

Xénophane  153,37. 

Xénophon  17,40.  42,53.  98,6.  138,24.  139, 

3,44.  161,25.  165,9. 181,4.  187,16.  288,2. 

—  ,47i.  117,13*.  118,11.  127,29.  139,43. 

157,26.  206,3.  295,5.  306,26*.  345,35*. 

355,4.  —  Ag.  140,21.  —  Cyn.  143,38. 

168,19.  -    Cyr.   123,10.   139,2.  206,8. 

277,10.    295,3.    —    Hipp.    106,8.    — 

Hist.  gr.  21,24.  99,17.  128,48.  163,47. 

277,13.  295,9.  —  Mem.  107,22.  194,44. 

295  51. 

Xerxè's  108,27.  233,16. 


Zama  67,28. 

Zasius  127,26. 

Zenobius  53,40. 

Zénodote  27,1.49,46. 

Zenon  23,49.  68,52.  169,50.  201,47.  295, 

11. 
Zéthus  148,29. 

Zeus  41,39.  131,51.  298,33.  308,23. 
Zodiaque  341,32. 
Zonaras  6,48.  32,50. 
Zosime  148,4.  162,52*.  163,42. 
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II.    —   TABLE   DES   AUTEURS   D' ARTICLES 

Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent,  jjoii 


Abbott  (F.  F.)  281,47. 284, 

23. 
Abraham  105,36. 
Adam  (J.)  27(3,52.  294,11. 
Adamson  (C.  S.)  287,12. 
Allen  (F.  D.)  207,26.  209, 

—  (W.  F.)  206,45.  207,33. 
Allinson  (F.  G.)  204,45. 
AU  mer  270,49. 
Amélineau  269, i6. 
Ammon  (G.)  9,23. 
André  (Pierre),  322,47. 
Angermann  (Constantin)  4, 

18. 
anonymes    133,6.     157,35. 

192,42. 
Anspach  141,42. 
Apelt  114,37. 
ArboisdeJubainville(H.  d  ) 

230,48.   231,27.    232,12. 

235.19.245,4.253,19.21. 

33.45.  254,20.25.44.47. 

52.   255,12.  20.    265,32. 

267,25.  268,6.  45. 
Arcv  (d')  287,11. 
Arnîm  (H.  von)  32,23. 
Arnold  101,25. 
Arnould  (A.)  199,25. 
Altenstaedt  (Félix),   95,41. 
Assmann     (Ernst)    136,37. 

139,22. 
Audollent  (A.)  227,36.  270, 

13. 
Audouin  (E.)  245,9. 
Avout  (A.  d')  222,31. 
B  (H.  L.)  292,25. 

—  (A.  de)  211,1. 
Babelon    (Ernest)   200,12. 

219.2.23.225,47.  226,24. 

25.36.    227,6.25.    228,5. 

272,41.    273,30.49.  309, 

15. 
Rabin  266,30. 
Barnabe!  (F.)  323,52.  324, 

6.325,39.47.328,10.333, 

26.334,48.  386,15.18.44. 
Barnsl.y  (Sidney  H.)   300, 

■n  (Ch.)  215,20.  848,21, 
Baros  (G.)  193,47.  197,16. 
Barthélémy   a.  de  220,51. 

il.  254,4.  255,9. 
Barthélémy  -  Saint  -Hilaire 

Bartholomau    (Clir.)    4,48. 
5,11. 


Bauseville  (A.  de   222,34. 

Baliffol  (Pierre)  278,20. 
Baudouin  (E.)  210,16. 
Baudrillart  (A.)  217,26. 
Bauer  (Adolf)  139,21.  144, 
35.  180,11.  185,24. 

-  (L.)  8,53. 
BaumannfJ.)  9,12. 
Baunack  (Johannea)  146,41. 
Bave  (J.  de)  227,12. 
Bayet  (L.)  199,23. 

Bazin  220,5. 
Beaucorps  217,45. 
Beck  (J.  W.)  128,17. 
Behr  31,45. 
Belfter  (Christian)    126,32. 

130,9.     132,39.    133,41. 

135,10.42.    136,22.    137, 

32. 
Benn  (Alfred  W.)  276,52. 

277,19. 
Bennett  (F.  N.)  283.46. 
Benson  (E.  F.)  280,52.  295, 

27. 
Bent(T.  T.)  299,23. 
Bequet  (Alf.)  198,45. 
Bérard  (V.)  311,36. 
Berthelot  238,52.    239,13. 

46.  261, il. 
Berlolini(D.)  223,27.  &33,8. 

334,1. 
Bertrand(A.)217,2.5.  218.1. 

—  (L.)  210,32. 

Bethe  (E.)  33,47.  151,45. 
Bezzenberger  (A.)  4,10.42. 
Bie  (Ose.)  34,16. 
Bienkowski   [Pierre  R.  v.) 

178,38.  179,22. 
Biese  (Alfred)  176,16. 
Birt  (Th.)  148,10. 
Blanc  (A.)  267.20. 
Blanchère  (B.  de  la)  235,4, 

6,51. 
Blaocbet  (J.-Àdrien)   200, 

22.  210,48.225,6.227,21. 

228,2.  213,41. 
Blass  105,16.  110,6.114,39. 
Blaydei  (F.  II.  M.   29 
Blinkenberg  (Chr.J  202,27. 
Bloomfleld   M.)  v 
Blûmner  10 
Bobroin  352,45, 
Bocock  (W.  H.J2É 
Boiawvaio    D.  Tb     32,51. 
B..issicr    (Gaston)    218,9. 

.12. 


Bolla(Erm<  17,41. 

Bonsor  224,43.  266,44. 
Borinski  (Karl)  176,13. 
Bormann  (E.)  176,40. 
Bornemann  (L.)  143,21. 
Borrel  217,22. 
Borsari  (L.)  326,25.  333,2. 

334,52.336,4.21. 
Bossi  (G.)  343,28. 
Bouché-Leclercq  (A.)  269, 

50. 
Bouseskoul  350,26. 
Boussard  237,23. 
Boutroue  227,7. 
Brandi  (Sam.)  109,41.  179, 

32 
Bréaî  230,42.  231,30.  242, 

11.17.20.35. 
Brennan    (C.    J.)     292,25. 

295,20. 
Breska  (v.)  104,25. 
Bridge  (Joaiah)  207,'.. 
Brizio  (E.)   326,31.   327,3. 

328,39.    332,43.   33 

334,6.21.44.     335,2.4.5. 

28.52.336,11.33.337,1:.. 
Brownson     (Carleton     L.) 

203, 
Brachmann  (Kart)  176,17. 
Briickoer  36,18.  316,28. 
Brugmaao  ">, il. 
Bacheler  (Fr.  1148,15.  149, 

10. 
Buis  (Ch.)  198,34. 
Bnresch  (K.)    148,30.  155, 

50.    156,29.39.    157,28. 

166,17.  16* 
Burger 
Bury  (J.   B.)  276,38.  284, 

52.  28 
Busch  114,30. 
Busolt(G.)  141,52.  144,30. 
Bywater  (I.)  276,23. 
G  (noms  ;/ri'cs  commen- 
çant par).  Chercher  à  K. 

ceux  qui  ne  sont  pas  ici. 
C  (J. 
C  (J.  S 

il    K.    219,5.  221,48. 
,  1,41. 

253,15.    266,11.! 
52,17. 
Camioiti  (G 
Campaui  20 
Campbell    (Lew 
. 

i,26. 
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Cantarelli  318,47. 
Carlotti  (M.)  a55,43. 
Cartault    A.)  25S.il. 
Carter  (F.)  231,38.  286,14. 

.49. 
Carton  219,14. 
Cartoo-Chenel  218.49. 
Casati  234,28. 
Caspari  353,16. 
Castelfranco(P.)  334,42. 
Castellani  319,46. 
Cauer(Friedr.)  146,10.149, 

19. 
Ceuleneer  (Ad.  de)  198,53. 

199,12.38. 
Chatel  225,13.  226,18. 
Chatelier  (P.  du)  269,7. 
Chaufepié   (Dompierre  de) 

215,37. 
Chinnock  (E.  J.)  28 
Chipiez  (C.)  265,6. 
Christ  (v.)  154.25. 
Cicoiti  343.34. 
Clapp  (E.  B.ï  292,42. 
Clark.  A.  C.)  291,33.  304,4. 
Clerc  (M.)  308,39. 
Clermont-Ganneau  233,3. 
Closmadeuc  268,19. 
Cognart  237.  i3. 
Cohn  (L.)  13,42. 
Collignon    (Max)    225,12. 

238,14. 
Colonna(F.)  336,5.26.28. 
Compaçnoni-Natali  (G.  B.) 

336,2. 
Condoléon  (A.   E.)   250,3. 

251,15.   252.20.   315,46. 

317,10.  318,1. 
Condos  (C.    S.)    306,9.35. 

37.  307.2.33. 
Consbruch    Max.'  li.4. 
Consvav  (R.  S.)  289,17. 
Convbèare   (Fred.  C.)  205, 

18.  206,16. 
Conze  316,17. 
Cophiniotis  (J.)  307.38. 
Costanzi  ( Vioceozio)  3'  B 
Costomiris  (G.  A.    249,4. 
Coumanouilis  (E.    A.)  312, 

37.  313,7.  314,30. 
Couppas  (P.  D.)  353,44. 
Courajod  225,20. 
Cournault  (Ch.)  253,23. 
Cousin   (Georges)    308,24. 

311,3. 
Cousis  (E.  T.)  306,24. 
Coutil  (L.)  237.35. 
Couve  (Louis)  310,48. 
CozzafA.   328,  1  i. 
CoMa-Luii  d.   343,24. 
Crawley    (A.    E.     280,41. 

13. 
Cristofolini(Cesare)  338,34. 

340,4.".. 

>,37. 
Cron  (Chr.)  108,47. 112,26. 

J.  A.)  287.12. 
Crusius  (Otto)  107,11.  112, 


21.  141,23.    142,6.39.46. 

144,3.     145,2.     146,49. 

14q,43. 
Csengeri  (J.)  196,25. 
Cserép  (J.)  197.47. 
Cumont  (Fr.i  177.24.    201, 

30.  246,34. 
Curtius  (E.)  153,45. 
Curtze  (M.)  174,15. 
D  (F.)  281,15. 
Damsté  (P.  H.)  345,6. 
Danielovics  (K.)  198,1. 
Danielsson  (A.)  169,8.33. 
Darbishire  (H.  D.)  295.23. 
Dareste(R.)  246,10.  274,38. 

275,7. 
Darlet  221,31. 
Dav  (R.)  303,13. 
Deàne  (J.  P.)  209,14. 
Deiter  (H.)  116,50. 
Delage  (E.)  209,46. 
Delattre    (A.    L.)    264,18. 

270,35.  321,17.  322.22. 
Delbœuf  200,40. 
Delisle    (Léopold)    211,26. 

231.il. 
Denis   J.)  214,17.22.26.28. 

40.46.  215.4.10. 
Déramey  (I.)  270,29. 
Derenbourg  (Hartwig)  269, 

25. 
Deschamps  (Gaston)  308,2  i. 

309,35. 
Dezert  (Desdevises  du)  214, 

34.51.  215,16., 
Diamantaras  317,47. 
Dickinson(G.Lowes)  297,9. 
Diehl  320,51. 
Diels   (H.),  31,26.    33,19. 

153,2.18.27,38. 
Dittenberger(W.V33,13.1i. 
Dittmever  (L.)  9,15. 
Dittrich    (E.)      107.31.32. 

114,51.    116,42.    117,12. 

30. 
Dôrpfeld(Wilhelm)  129,46. 

130.51.    132,16,    135,33. 

317,35. 
Doraaszewski   (A.  v.)  152, 

42. 
Dominici  (G.)  33i,45.  335, 

29. 
Donatelli  (E.)  334,11. 
Doncieux  (Georges)  215,14. 

16. 
Dorez  (Léon)  322. 42. 
Dosson  (S.)  245.6. 
Doublet  (Georges)   310,41. 
Dragoumis  (S.  N.)  313,14. 
Draheim  (L)  11  i. 2-'-!. 
Drechsler  (F.  .1.     !  S 

n    lui. 21. 
Dubois  (Marcel)  251.11. 
Duchesne  (L.)  229,18.  231, 

30. 
Duramler  (Ferdinand)  ll:i, 

15,38. 
Dùntzer  116,52. 


Duméril  (A.)  210,6. 
Dumuvs  228,10. 
Durand-Gréville    (E.)  267, 

27. 
Dver  (Louis)  287,23.  300, 

'25. 
Dvroff  (Adolf)  174,46. 
Dziatzko  (Karl)  147,14. 150, 

21. 
Earle  (J.)  303,37. 
—  (Mortimer  Larason)203, 

47.  291,17. 
Eanvaker  (J.  P.)  303,11. 
Eck  T.)  221,27. 
Ed.  291,16. 
Elger  303,16. 
Elliott   (R.   T.)  303,48.51. 

304,21. 
Ellis     (Robinson)     205,49. 

291,32.   294,21.   296,15. 

52.  304,9. 
Elter  (A.)  117.  17. 
Elwell  (L.  H.)  209,8. 
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